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A 

Abercorn,  Québec — re  nombre,  salaires  des 
employés  au  port  de  douane  de — en  1911.     180 

Actionnaires     des     banques     autorisées — 

Liste   des — le   31   décembre  1914    ...  .  6 

Affaires  des  Sauvages — rapport  du  dé- 
partement des — pour  l'exercice  clos  le 
31   mars   1914 27 

Affaires  extérieures — rapport  du  Secré- 
taire d'Etat  pour  les— pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1914 29a 

Agriculture — rapport  du  ministre  de  1' 
— pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.        15 

Aliments — exportations  à  des  pays  étran- 
gers autres   que  le   Royaume-Uni..    ..      120 

Allocations   de   séparation   re   soldats   de- 
mandant la  permission  de  se  marier  et 
de   mettre   les   noms   de   leurs   épouses 
sur  la   liste 124a 

Antigonish,   port  d' — re  dragage  dans  le. 

port  depuis  1912,  etc 164 

Archives — rapport    sur    le    travail    des — > 

pour  l'exercice  1913 296 

Assurances — rapport  du  surintendant  des 
— pour  l'année   1914 8 

Assurances — relevé    des    Etats    des — pour 

l'année  terminer  le  31   décembre  1914.  9 

Astronome-chef — rapport     de — pour     l'ex 

ercice  clos  le  31  mars .        25a 

Auditeur  général,  rapport  de  1' — 3  volu- 
mes, parties  AàL;MàV;VàZ..  1 

B 

Baie  d'Hudson  ou  baie  de  James — re 
nombre  de  navires  qui  ont  été  autori 
ses  par  l'Etat  à  s'y  rendre  depuis  oc- 
tobre 1911 148 

Baie  d'Hudson  ou  baie  de  James — re 
nombre  de  navires  N  employés  par  le 
ministère  des  Chemins-  de ,  fer,  mon- 
tant  dépensé 148a 
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Baker-Lake,  N.-B. — re  correspondance 
entre  le  ministère  de  la  Marine  et  le 
gardien  des  pêcheries  à •  .  .      297 

Balances  non  réclamées,  dividendes  im- 
payés, etc.,  avant  le  31  décembre  1913.  7 

Bannatyne,  ft. — re  copies  des  documents 
concernant  l'annulation  de  l'inscription 
du  J  de  section  N.-O.,  de  la'  section  24, 
township  35,  rang  18,  à  l'ouest  du  2e 
méridien 104 

Bélanger,  Théophile — correspondance  re 
réclamations  pour  détention  de  bagages, 
etc 254 

Belgique — lettre  du  consul  général  de — 
re  protestation  centre  la  chancellerie 
allemande,  etc 233 

Bibliothécaires  du  parlement — rapport 
des 40 

Bicyclettes  automobiles — nombre  des 
firmes  ou  des  personnes  de  qui  le  gou- 
vernement a  commandé  des — -depuis  le 
1er  juillet  1914.  . 22 

Bicyclettes— re  nombre  des  firmes  et 
personnes  de  qui  le  gouvernement  a 
commandé  des — depuis  le  1er  juillet 
1914 ;    ..      225 

Biologie   marine — 1911-1914 — Partie.    I..        396 

Blé,  avoine  et  orge — re  quantité  achetée 
par  le  gouvernement  en  1914  pour  dis- 
tribution de  grains  de  semence  dans 
l'Ouest 234 

Blé — re  copies  de  documents  concernant 
l'enlèvement  des  droits  de  douane  sur 
le — importé  au  Canada,  etc '.      103 

Biuff-Head,  comté  de  Yarmouth,  N.-E. — 
re  réparations  et  prolongement  du 
brise-lames  à.  .    .  .    . 186 

Bois  de  sciage  fourni  au  ministère  de 
la  Milice  re  camps  d'entraînement  à 
Medicine-Hat  et  à  Calgary. 270 
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B 

Bonnets  de  police — re  nomibre  des  firmes, 
etc.,  de  qui  le  gouvernement  a  com- 
mandé des — depuis  le   1er  juillet   1914.     237 

Brise-lames  de  Jordan,  comté  de  Shel- 
burne,   N.-E.,  re  réparations,  etc.,  au.  .      185 

Brownlee,  T.  A. — re  fouiViitures  pharma- 
ceutiques achetées  de  par  l'Etat  de- 
puis le   1er  juillet   1914 261 

Budget  des  sommes  requises  pour  le  ser- 
vice fédéral,  exercice  terminé  le  31 
mars  1916 3 

Budget  supplémentaire  pour  le  service 
fédéral,  exercice  terminé  le  31  mars 
1915 4 

Budget  supplémentaire  (autre — )  pour 
le  service  fédéral,  exercice  terminé  le 
31  mars   1915 5 

Budget  supplémentaire  (autre — )  pour 
le  service  fédéral,  exercice  terminé  le 
31   mars  1916 5a 

Bureaux  de  l'Etat — re  réponse  à,  la  page 
161  des  Débats  concernant  l'ameuble- 
ment de  cas 193 

Bureau     de    poste     dans     la     Nouvelle-     x 
Ecosse  re  montant  des  deniers  envoyés 
par  les — durant  les  dernières  cinq  an- 
nées, etc 107 

Bureau  de  poste  dans  les  comtés  de  la 
Nouvelle-Ecosse  re  allocations  de  loyer, 
etc 60 

Bureaux  de  poste — nombre  total,  ap- 
pointements, etc.,  des  employés  à — 
Montréal,  Toronto,  Winnipeg,  Halifax, 
Québec,  Saint-Jean,  N.-B.,  et  V<  cou- 
ver       172 

Bureaux  de  poste: — 

Relativement    à    l'emplacement    du — 
au   village     Saint-Lazare,     comté    de 

Bellechasse,    Que 63 

Bureaux  du  chemin  de  fer  à  Moncton, 
N.-E.,  re  noms  des  employés,  sa- 
laires payés   aux   employés   des — a. .      250 

C 

Camions-automobiles — re  nombre  en- 
voyés en  même  temps  que  le  premier 
contingent — de    qui    achetés,    etc    .  .     .  .      119 

Canada  Cycle  and  Motor  Co. — relative- 
ment aux  pneux  achetés  par  le  gou- 
vcrrement   de  la 130 

Canadian  Car  and  Foundry  Co.,  d'Am- 
herst,  N.-E. — re  coût  de  préparation 
pour  des  fins  militaires,  etc 155 

Canal  de  la  baie  Géorgienne — concernant 
les  pétitions,  documents,  etc.,  re  ccms- 
truction  du — depuis  le  21  septembre 
1911 72a 

Canal  de  la  baie  Géorgienne — réponse 
re  propositions  faites  au  gouverne- 
ment pour  la  construction  du — etc.  ...        72 

Caraquet  et  Tracadie — re  soumissions 
reçues  pour  service  des  malles  entre..      191 

Casernes,  propriété  des — à  Shelburne, 
N.-E.,  re  achat  de  la  propriété  des 
casernes   par  l'Etat 273 

Chambre  de  Commerce  de  Québec — co- 
pies de  tous  documents  entre  la — et  le 
ministère  des  chemins  de  fer  et  Ca- 
naux re  trains  dans  la  section  du 
Transcontinental  entre  Cochrane  et  la 
cité  de  Québec 114 

Chance-Harbour  et  Trenton,  comté  de 
Pictou,   N.-E.,   re  contrat  de  la  malle.      167 


Chaussures — rapport  du  conseil  des  offi- 
ciers sur  les. — fournies  à  la  troupe 
canadienne 91 

Chemin  de  fer  de  la  Vallée  Saint-Jean 
— correspondance  re  exploitation  du — 
par  l'Intercolonial  depuis  juillet  1914.  .      257 

Chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard 
— noms,  positions  et  salaires  des  per- 
sonnes nommées  dans  le  service  du — 
de  1912'  à  1914 49 

Chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
— noms,  adresses,  etc.,  salaires  des  per- 
sonnes nommées  dans  le  service  du — 
de  1911  à  date 49a 

Chemins  de  fer  et  Canaux — rapport  du 
min'stère  des — pour  la  période  du  1er 
avril  1913  au  31  mars  1914 20 

Chemins  de  fer  et  Canaux — re  soumis- 
sions pour  glace  pour  l'Intercolonial  à 
Port-Mulgraves,    N.-E 118 

Chemin  de  fer  du  Nouveau-Brunswick  et 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard — correspon- 
dance  re    achat    du 202 

Chemin    de   fer    Pacifique-Canadien  : — 
Coût   moyen   par  mille  depuis   le  com- 
mencement   de    la    constructiojn    Jus- 
qu'à    date,      etc.,      aussi     affermage 

moyen,  etc 46 

Copie  du  contrat  entre  le  gouverne- 
ment et  le — re  subvention  spéciale 
concernant  le  système  d'irrigation  en 

Alberta 98 

Re  terres  vendues  par  le — au  cours  de 
l'année     terminée     le     30     septembre 

1914 106 

Re  copies  des  décrets  de  l'Exécutif  re 
requis  aux  termes  de  la  résolution 
adoptée  au  1882,  depuis  le  dernier 
état 115 

Chemins  de  fer — relativement  à  la  cons- 
truction des — dans  le  comté  de  Guys- 
borough,   N.-E 253 

Chemises  de  coton — re  noms  des  firmes 
ou  des  personnes  de  qui  le  gouverne- 
ment a  acheté  des — depuis  le  1er  juil- 
let 1914 260a 

Chemises  de  flanelle — re  nombre  des 
firmes  ou  des  personnes  de  qui  le  gou- 
vernement a  acheté  ces — depuis  le  1er 
juillet  1914 260 

Chemises  de  service — re  nombre  des 
firmes,  personnes  de  qui  le  gouverne- 
ment a  acheté  ces — depuis  le  1er  juil- 
let 1914 260& 

Chemises  d'hiver — re  nombre  des  firmes, 
personnes  de  qui  le  gouvernement  a 
acheté   ces — depuis   le    1er   juillet   1914.     260c 

Chevaux — camp  de  Valcartier — &>e  noms 
des  personnes  qui  ont  acheté  ces — prix 
payés,   etc 272 

Churchill  et  Port-Nelson,  ports  de — re 
plans,  rapports  et  sondages  de 70 

Citoyen  américain — tué  et  un  autre  sur 
lequel  il  a  été  tiré  un  coup  de  feu  par 
la  Milice  dans  le  lac  Erié,  etc 143 

Commandant — lieutenant  commandant  du 
génie    et    lieutenant    commandant    R.C. 

N.V.R 43a 

BCommerce  : — 

Partie  I — Commerce  canadien  (impor- 
tations  et   exportations)    10 
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C 

Partie  II — Commerce  canadien — 

France. .    

Allemagne y        10a 

Etats-Unis j 

Etats-Unis.  .    .  .    . j 

Partie     III — Commerce     canadien,     ex- 
cepté—  } 

France j 

Allemagne.: j-        10b 

Royaume-Uni I 

Etats-Unis J 

Partie   IV — Divers   renseignements    .  .  .        lue 
Partie     V — Rapport   de   la   Commission 

des  grains  du  Canada lOd 

Partie  VI — Service  de  steamers  sub- 
ventionnés par  l'Etat 10( 

Partie  VII — Commerce  des  pays  étran- 
gers— traités   et   conventions 10/ 

Commissaire  de   la   laiterie   et  de   emma- 
gasinage    à     froid — rapport     du — pour 
l'exercice    clos    le    31    mars    1914..     ,.        15c 
Commissaires     de     remonte — re     nomina- 
tion   des — instructions   générales,    etc.      1.16 
Commissaires    des    chemins    de    fer — rap- 
port des — pour  l'exercice  terminé  le  31 

mars   1914. 20< 

Commission  d'amélioration  d'Ottawa — 
recettes   et   dépenses  jusqu'au   31   mars 

1914 67 

Commission  des  pêcheries  de  mollusques 
de  1913 — correspondance  de  la — avec 
le     ministère     de     la     Marine     et     des 

Pêcheries :        94 

Commission  du  service  civil — rapport 
annuel  de  la — .pour  l'année  terminée  le 

31  août  1914 .  .    •  •        31 

Commission   géologique — rapport   de   la — 

pour  l'année  1913 26 

Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian 
Northern  : — 
Relevé  indiquant  l'émission  totale 
d'obligations  de  la — et  des  compa- 
gnies associées,  du  coût  jusqu'à  date 
de  la  construction  des  lignes  compo- 
sant le  réseau,  etc 79 

Copies  des  rapports  du  comité  du  Con- 
seil privé  re  avances  faites  à  la — et 
aussi  à  >  la  compagnie  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  etc 190 

Compagnies  de  fiducie — re  noms  des — 
qui  se  sont  conformées  à  la  loi  des  com- 
pagnies de  fiducie  de  1914 293 

Compagnies  de  messageries  —  contrats 
passés  entre  les — le  ministère  des  Pê- 
cheries et  le  chemin  de  fer 59 

Comptes    publics   pour   l'exercice   terminé 

le  31  mars  1914 2 

Comté  d'Inverness,  N.-E.,  re  montants 
dépensés  par  le  ministère  des  Travaux 
publics  dans  le — de  1896  à  1915..  ..  187 
Conciliation  et  enquêtes — rapport  du  re- 
gistraire  du  conseil  de — année  termi- 
née le  31  mars  1914 36r 

Conférence  impériale  — ■  correspondance 
depuis  le  1er  janvier  1915,  relativement 
à  la  convocation  d'une — re  défense  na- 
vale  -.    •  •      149 

Conseil      de      Géographie — rapport      du — 

pour  l'année  1914 25<7 

Conseil    de    la    Milice — rapport    du — pour 

l'exercice  clos  le  31   mars  1914 35 

Contingents  d'outre-mer — achat  concer- 
nant les — aussi  contrats  de  l'année  en 
vertu  d'un  décret  de  l'Exécutif  re.  .    ..      123 

3 
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Cour  de  l'Echiquier  du  Canada — règle- 
ments, ordonnances,   etc b4 

Cour  de  l'Echiquier  du  Canada — règle- 
ments, ordonnances,  etc.,  faits  en  fé- 
vrier  1915 B4« 

D 

Dartmouth  and  Dean's  P.O.,  embranche- 
ment de  l'intercolomial — noms  des  per- 
sonnes de  qui  l'on  a  acheté  des  terres, 

etc 251 

Démarcation  du  méridien  du  141e  degré, 
longitude  ouest — rapport  des  commis- 
saires, re 97 

Destitutions  : — 

Avard,    Frédéric,    de    l'Intercolonial     .  .        82 
Arbuckle,    Isaac,    menuisier    contremaî- 
tre     sur      l'Intercolonial      à      Pictou, 

N.-E 244 

Biais,    Alexis,    Lévis,    Que.,    officier    de 

douanes    à    Bradore-Bay 240 

Bruce,    Wiswell,    cantoomier    à    Stellar- 

ton,    N.-E.,    sur    l'Intercolonial    ..     ..      198' 
Brennan,    Jas.,   chauffeur,    Intercolonial 

à   Stellarton,   N.-E 112 

Bonnyman,    Alfred   H.,    directeur   de   la 

poste  à  Mattatal-Lake,  N.-E 204 

Case,    W.    A.,    service   de    quarantaine, 

Halifax,  N.-E 80 

Carter,  Warren,  de  l'Intercolonial..    ..        82 
Cyr,    Emile,    directeur    de    la    poste    à 
Saint-Hermas,      comté      des      Deux- 

tagnes 275 

Day,    Jos.,    de    Petit-Bras-d'Or,    N.-E..      292 
Dion,  Ulric,  gardien  de  phare  à  Saint- 
Charles   de    Cap'an,    Québec 58 

Employés   destitués   qui   se   sont    démis 
ou  ont  déserté  jusqu'à  date  à  partir 

du  10  octobre  1911 85/ 

Employés    destitués   qui    se    sont    démis 
ou   ont  déserté  jusqu'à  date  à  partir 

du  10  octobre  1911 85a 

Employés   destitués   qui    se    sont   démis 
ou    ont    déserté    jusqu'à   date,    etc.,    à 

partir  du  10  octobre  1911 '.        85& 

Employés    destitués    qui    se    sont    démis 
ou    ont   déserté   jusqu'à   date,    etc.,    à 

partir  du   11   octobre   1911 85c 

Employés   destitués   qui    se    sont   démis 
ou    ont   déserté    jusqu'à    date,    etc.,    à 

partir  du  10  octobre  1911 85(7 

Emoloyés    destitués     et     nommés     dans 
rile-du-Prince-Edouard,  depuis  le  10 

octobre  1911  jusqu'à  date 86 

ITumphries,    A.    E.,    inspecteur    d'immi- 
gration, Lethbridge,  Alta 132 

Hutchinson,   Léonard,  gardien  chef  pé- 
nitencier   de    Dorchester 181 

Hurlbert,   T.   P.,   directeur   de   la   poste, 
Springdale,      comté      de      Yarmouth, 

N.-E 208 

Higginbotham,    Edvvd    N.,    directeur    de 

la  poste,  Lethbridge,  Alta 274 

Tngraham,   H.     W.,     registraire    adjoint 

des  étrangers  ennemis,  Sydney,  C.-B.     157 
Larivière,    M.,    agent    des     terres     fédé- 
rales   à    Girouard 100 

Mallet,   M.,   capitaine   de   la  station   des 
bateaux    de    sauvetage    à    Cheticamp, 

N.-E 159 

Marshall,     Chas.     H.,     directeur    de    la 
poste  à  Nanton,   Alta 211 
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Medicine-Hat    et    McLeod,    destitutions 
et    nominations    dans   ces   comtés    de 

1896   à  date 296 

McGibbon,   A.    R.,   service  des  douanes, 

Lethbridge,    Alta 108 

î.lcKenzie,   Dr  John,   M.D.,   aux  Sauva- 
ges   du   comté    de    Pictou,    N.-E.  .     .  .      160 
Directeur    de     la     poste     à     Johnstown, 
Comté  de   Shelburne,  N.-E.  : — 
Directeur  de  la  poste  à  Saint-Romuald, 

Que 105 

Pipes,    Brown,    services   des   douanes   à 

Lethbridge,    Alta 108 

Comte  de  Shelburne,  N.-E.  : — 

J.  V.  Smith  de  Wood-Harbour  ;  John 
H.  Lyons,  Barrington-Passage  ; 
Wm  L.  Smith,  Baccaro  ;  E.  D. 
Smith,     Shag-Harbour  ;    J.    A.    Ore 

chia,    Woods-Harbour 13  9 

J.  C.  Morrison,  Shelburne  ;  Albert 
Mahaney,  Churchover  ;  W.  L. 
Smith,  Baccaro  ;,  N.-E.  ;  J.  A. 
Arechia.  Lower-Wood-Harbour,  et 
J.  C.  Morrison,  Shelburne,  N.-E..  139« 
Thomas,  John,  directeur  de  la  poste  à 

Hammond's-Plain,   N.-E 205   -205fl 

Thomson,  W.   M.,  directeur  de  la  poste 

à  Fort-Qu-Appelle,   Sask 244 

Dicecteur  général  des  postes — rapport  du 

— pour  l'exercice   clos  le   31   mars  1914.        24 
Directeur  général   des  postes^ — rapport  du 

— pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1914.        15fc 
Distribution    des    grains    de    semence — re 
demandes    des    grains    de   semence    des 

provinces   de   la   prairie 147 

Diverses   dépenses   imprévues — état   des — 

de   août    1914    à    février    1915 65 

Division    des    arpentages    topographiques 

pour  l'exercice  1912-13 256 

Dominion  Trust  Company,  concernant 
certaines  lois  passées  par  la  léigslature 
de    la    Colombie-Britannique    au    sujet 

de  la 121a 

Dominion  Trust  Company — documents 
re   constitution   en   corporation   de   la — 

etc 121 

Douanes — rapport  du  ministère  des — 
nour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914   .  .        11 


E 


Edmundston,  N.-B.,  Clair,  N.-B.,  et 
Green-River,  N.-B.,  re  deniers  de  dou- 
anes perçus  à,  pendant  les  dernières 
cinq  années 137 

Elections — partielles — au  cours  de  l'an- 
née 1914 18 

Embranchement  Windsor  de  l'Intercolo- 
niaO — re  affermage  au  transport  de  1' 
— au  Pacifique-Canadien 252 

Empress  of  Ireland — rapport  de  la  com- 
mission royale  et  preuve  se  rappor- 
tant à 21& 

Emprunts,  re  correspondance  au  sujet  des 
— du  gouvernement  impérial  par  le  gou- 
vernement  canadien 156 

Enquête  sur  la  force  hydraulique,  etc.,  de 
la  rivière  à  l'Are,  saisons  de  1911-12- 
13 25e 

Equipement  Oliver — nombre  des  firmes  et 
des  individus  de  qui  l'on  a  commandé 
1' — depuis   le   1er    juillet    1914 175 


Etang  du  saumon — re  déplacement  de  1' 
— des  Fiat  Lands  "  à  New-Mills, 
N.-B 279 

Eurêka,  Str — noms  des  matelots  em- 
ployés sur  ,   en  1910,  1911,   1912,  1913.        78 


Farrington,  J.  F.,  B.  H.  Smith  et  H.  C. 
Dash,  re  deniers  payés  à — etc 

Ferguson,  G.  Howard — re  enquêtes  te- 
nues par — aussi  honoraires  à  lui  payés 
depuis   octobre   1911 

Ferguson,  Thos.  R. — copies  décret  de 
l'Exécutif — C.P.  1109  et  C.B.  1589— re 
nomination  de,  à  titre  de  commissaire. 

Ferguson,  Thos.  R. — coupes  de  lois  107 
et  1,108,  W.  H.  Noian,  A.  W.  Fraser  et 
J.  G.  Turriff 

Ferguson,  Thos.  R. — coupes  de  bois  550J 
et  528,  H.  Douglas,  R.  E.  A.  Leach,  D. 
J.   McDonald,   etc 

Ferguson,  Thos  R. — Kananaskis  Coal  Co., 
Ltd.,  Howard  Douglas,  Geo.  E.  Hunter, 
Walter  Garrett,   etc 

Ferguson,  Thos.  R. — rapport  de — re 
"  Barrrage  de  Craven,"  Walter  Scott, 
lieutenant-gouverneur  Brown  et  J.  G. 
Turriff.  .    . 

Ferguson,  Thos.  R. — rapport  de — re  ré- 
serve des  Gens  du  Sang,  etc 

Ferguson,  Thos.  R. — rapport  re  réserve, 
forestières  du  Dauphin,   etc 

Ferguson,  Thos.  R. — rapport  de — re  ter- 
res des  Sauvages,  Jas,  A.  Smart,  F. 
Pedley  et  W.   T.   White 

Ferguso>n,  Thos.  R. — rapport  des  ranche 
à  pâturage  n°  2422,  J.  G.  Turriff,  A.  J. 
Adamson  et  J.  D.  McGregor 

Ferguson,  Thos.  R. — rapport  des  ranches 
Sang  et  Frank  Pedley 

Ferguson,  Thos.  R. — Southern  Alta.  Land 
Co.,  Ltd.,  Grand  Forks  Cattle  Co.,  J. 
D.    McGregor,    Arthur   Hitchcock,   etc.. 

Ferguson,    Thos.    R. — Terrain   d'irrigation 
Aylwin,    E.    A.    Robert   et   J.    B.    Mc- 
Gregor   

Re  Bulletin  Co.,  l'honorable  F.  Oliver  et 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc 

Ferguson,  Thos.  R. — re  (a)  terres  fédé- 
rales; re  (l>)  terres  à  bois  et  terres 
minérales,  etc.,  re  (c)  forces  hydrau- 
liques et  droits;    (d)   terres  et  réserves 

des   Sauvages 

Rapport  de — pour  s'enquérir  de  toutes 
questions  de  terres  fédérales,  terres 
réserves  des  Sauvages',  forces  hy- 
drauliques, etc.,  depuis  juillet,  1896, 
etc 

Fermes  expérimentales — rapport  du  di- 
recteur des — pour  l'exercice  terminé  le 
31  mars  1914,  Vol.  II 

Fisher,  Wàrd,  Shelburne,  N.-E.,  inspec- 
teur des  pêcheries — re  montants  de  de- 
niers payés  jusqu'aux  années  1912- 
1913..    ..' 

Fleuve  Saint-Laure>nt — rapport  des  com- 
missaires po*F  s'enquérir  des  niveaux 
de  l'eau  du — etc 
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144 
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Flynn,  Wm,  re  instructions  à — au  sujet 
des  enquêtes  re  employés  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  dans  le  comté  de 
Bonaventure,  Que.,  etc 57 

Foster,  Wm  Gore,  de  Dartmouth,  N.-E., 
re  nomination  de — comme  inspecteur 
des  réserves  des  Sauvages 176 

G 

Gingras,  J.  E.,  re  nomination  de — comme 
directeur  de  la  poste  à  Saint-Romuald, 
Que 209 

Grains — re  résultats  de  tous  les  grains 
par  qualité  dans  les  élévateurs  de  têtes 
de  lignes  à  Port-Arthur  et  à  Fort-Wil- 
liam en  1912,  1913,  1914 235 

Grand-Etang — re  conduite  du  directeur 
de  la  poste  depuis  sa  nomination  jus- 
qu'à  date 210 

Green-Harbour  et  voisinage — re  régle- 
mentation des  pièges  à  poissons  dans.  .      213 

Guerre  européenne — mémoire  concernant 
te  travail  du  ministère  de  la  Milice  et 
de   la  Défense   re— 1914-15 75 

Gutelius,  F.  P.,  re  acte  de  naturalisation 
de — etc 141 


Heard,  David  et  fils — re  contrat  de  la 
malle  entre  Whitby  et  la  gare  du 
Grand-Tronc .  .      189 

Highwater,  Que. — re  nombre  des  em- 
ployés, leurs  appointements,  etc.,  au 
port  de  douane  de 179 

Homarderie  de  Margaree — correspondance 

re   ramasser  le   frai   pour  la — etc..     ..        95 

Homards — re  permis  de  paquer  le — accor- 
dés par  le  gouvernement  du  1er  jan- 
vier 1912  au  2  janvier  1913 280 

Homesteads  en  Saskatchewan — re  étendue 

fractionnaire  des — vendus   en   1914    .  .  .      192 

Hopper,  Newton — re  suspension  de — en 
qualité  de  conducteur  sur  l'Intercolo- 
nial,  etc 197 

Hôtel  Carslake — re  achat  de  1' — pour 
bureau  de  poste 218 

Houille  importée  dans  l'Alberta,  la  Sas- 
katchewan et  le  Manitoba  des  Etats- 
Unis  en  1914 — droits,  etc 96 


Ile  de  Montréal — re  construction  du  pont 
entre    l'île    et    la    terre    ferme    à    Vau- 

dreuil 182a 

Ile-Parry — re   annonces    et    documents   se 

rapportant  à  l'achat  de  1' — etc 99 

Impressions   et   papeterie   publiques — rap- 
port   des — pour    l'exercice    clos    le     31 

mars   1914 32 

International     Purity     Congress — rapport 

des  délégués  de  l'Etat  y  assistant.  ...      142 
Intercolonial  : — 

Soumissions   re   achat   de  wagons   pour 

1' — dans    les    a.nnées    1912-1913..     ..        45 
Documents    re    achat    de    wagons    pour 
1' — pendant  les  années  depuis  le   1er 

juillet  1914 45a 

Revenu  du  fret  à  certaines  stations  de 
1' — pendant   les   années   1913-1914    ..        47 


I 

Noms  du  personnel  des  différentes  divi- 
sions     à      Moncton  —  appointements, 

etc 48 

Demande  d'un   état   officiel   re  gages  à 
être    payés    aux    fonctionnaires    ab- 
sents du  bureau  pour  service  actif. .      113 
Réponse    re    fourniture    de    la    glace    à 
Port-Mulgrave,    N.-E..     ..     ..     ..     ..      118 

Réponse  re  vente   de   foin  sur  les  ter- 
res   appartenait    à    1' — dans    la    pa- 
roisse du   Bic,  comté   de  Rimouski.  .      196 
Réponse  re  tonnage  de  fret  à  l'entrée 
et  à  la  sortie,  etc.,  janvier  1915..    ..      199 

Intérieur — rapport  annuel  du  ministère 
de — pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1914,  Vol.  1 25 

Intérieur  re  nominations  au  ministère  de 
1' — dans  les  comtés  de  Medicine-Hàt  et 
de  McLeod,  .noms  des — etc 241 

Invasion  fénienne — prime  aux  volontaires 
de  1' — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  d'Antigohish, 
N.-E 150 

Invasion  féniane — urime  aux  volontaires 
de  F — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  de  Guysborough, 
N.-E l»o 

Invasion  féniane — prime  aux  volontaires 
de  F — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  de  Inverness, 
N.-E .    .  •      226 

Invasion  fénienne — prime  aux  volontaires 
de  F — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  de  Pictou,  N.-E...      162 

Invasion  féniane — prime  aux  volontaires 
de  F — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  de  Pictou,  N.-E.  .      162a 

Invasion  féniane — prime  aux  volontaires 
de  F — re  noms,  adresses,  etc.,  à  qui 
payés  dans  le  comté  de  Yarmouth, 
N.-E 145 

Isle-Perrot — re  construction  du  pont  pour 
relier  File  à  la  terre  ferme  à  Vau- 
dreuil 182 


Jaugeage    des    cours    d'eau    pour    l'année 

1914 25c 

Journaux  au  Canada — liste  des — dans 
lesquels  le  gouvernement  a  publié  des 
annonces  du   10   octobre   1911   à  date.  .        84 

Journaux  au  Canada — liste  des — dans 
lesquels  le  gouvernement  a  publié  des 
annonces  du  10  octobre  1906  à  octobre 
1911 84a 

Juges — re  nomination  des — depuis  février 

1913 51 

Justice — rapport  du  ministre  de  la — re 
pénitenciers,   etc 34 


Lacs  des  Deux-Montagnes,  Saint-Fran- 
çois et  Saint-Louis,  re  rescision  de  l'or- 
donnance concernant  la  défense  de  la 
pêche  aux  rets  dans  ces  lacs,  1915.  .    .  .      231 

Lethbridge — re  fournitures,  etc.,  pour  la 
batterie  de  campagne  faisant  les  exer- 
cices à — etc 163 

Levé  hydrographique — Colombie-Britan- 
nique— rapport  sur  le — année   1913..    ..      25/ 
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Li: menant  dans  la  Marine  Royale  Cana- 
dienne— rang  dans  la 43 

Ligne  projetée  de  chemins  de  fer  de 
Orangedale  à  Chéticamp,  N.-E' 284 

Liqueurs  spiritueuses,  cigares,  cigarettes 
et  tabac — quantité  des — enlevée  de 
l'entrepôt  en  août  1914  aux  ports  du 
Canada .      236 

Liste  des  navires  du  Canada  jusqu'au  31 

décembre  1914 22 

Liste   du    service  civil    du    Canada,    pour 

l'année  1914 30 

Loi  concernant  l'enseignement  agricole 

— rapport  sur  la — pour  1913-14 93 

Loi  concernant  l'enseignement  agricole 
— 'réponse  re  arrangements  pris  par  le 
gouvernement  et  les  provinces 93o 

Loi  concernant  l'enseignement  agricole 
— correspondance  entre  le  Dr  C.  C. 
James,  J.  C.  Chapais  et  les  provinces 
re •        *><>*, 

Loi  concernant  les  réserves  forestières 
et  les  parcs — décrets  de  l'Exécutif  re 
— de  décembre  1913  à  janvier  14    ...  .      127 

Loi  concernant  les  réserves  forestières 
et  les  parcs — décrets  de  l'Exécutif  re 
—de   mai    1914    à   juillet    1914 127a 

Loi  d'arpentage  des  terres  fédérales — 
décret  de  l'Exécutif  du  13  décembre 
au    15    janvier,    ayant   trait    à   la..     .  .      128 

Loi  d'arpentage  des  terres  fédérales — 
décret  de  l'Exécutif  de  janvier  1914 
à  février  1915 ' 128a 

Loi  des  crédits  de  guerre — correspon- 
dance entre  l'auditeur  général  et  le 
gouvernement  re  dépenses"  en  vertu  de 
la 122 

Loi  des  crédits  de  guerre — correspon- 
dance entre  l'auditeur  général  et  le 
gouvernement  re  dépenses  en  vertu  de 
la 122a 

Loi  des  insectes  et  autres  fléaux  des- 
tructeurs— règlements  sous  l'autorité 
de  la 92 

Loi  d'irrigation — décret  de  l'Eêxcutif 
passé  entre  décembre  1913  et  janvier 
1915,    re 129 

'Lower-Burlington,  N.-E. — re  construc- 
tion du  quai  à 184 

Lower-Wood-Harbciur,  N.E. — re  quai, 
projeté  à 220 

Lynch,  Margaret — re  expropriation  de 
terrains  appartenant  à — à  Frederic- 
ton,   N.-B.,   par  l'Intercolonial 200 

M 

Malles  : — 

Transport  des — entre  Grand-River- 
Falls   et   Grand-River,    N.-E 61 

Relativement  au  contrat  entre  la  sta- 
tion Armagh  et  Mailloux,  comté  de 
Bellechasse 133 

Relativement  aux  documents  se  rap- 
portant aux  soumissions  pour  le  ser- 
vice entre  Low-Point  et  la  station 
Creignish,    1913-1914 134 

Relativement  au  contrat  entre  New- 
Ross  et  Vaughan  P.O.,  Waterville, 
N.-E.  .     . 135 

Relativement   au    contrat   entre    Mahou 

of   Whycocomagh,    N.-E 136 


M 

Relativement  au  contrat  entre  Chance- 

Harbour    et    Trenton,    N.-E 167 

Relativement  à  l'adjudication  du  con- 
trat   des — à    Maria-Capes,    comté    de 

Bonaventure  en   1914 168 

Relativement  au  contrat  pour  la  livrai- 
son rurale  dans  le  tov\/nship  de  Dun- 
dee, Huntingdon,   Que. 169 

Relativement  a  uservice  projeté  entre 
Lower-South-River     et       South-Side- 

Harbour,    N.-E 170 

Relativement  au  transport  des — entre 
Canso    et    Guysborough,     documents 

re — depuis  1914 171 

Relativement  à  la  route,  changement 
projeté  dans  la — de  la  station  du 
chemin    de    fer    d'Inverness    à    Mar- 

garee-Harbour,    N.-E 173 

Relativement  à  la  route  rurale  de  la 
Rivière-John   à  Hedgeville,   comté  de 

Pictou,   N.-E 232 

Relativement  au  contrat  pour  le  trans- 
port des — entre  Guysborough  et  Erin- 

ville,    N.-E 243 

Relativement  au  contrat  pour  le  ser- 
vice   de     la     malle     Antigonish-Sher- 

brooke 245 

Relativement  au  contrat  pour  le  ser- 
jetée     entre     Pictou     et     Saltsprings, 

N.-E.. 246 

Relativement  au  service  rural  projeté 
de      Bridgetown      à    Granville-Ferry, 

comte   d'Annapolis,   N.-E 247 

Relativement  aux  noms,  e'c — d  s  fac- 
teurs ruraux  dans  les  comtés  de 
Chicoutimi  et  Saguenay  et  les  fac- 
teurs etc.,  pour  Saint-Prrme  et  Saint- 
Louis  de  Metabetchouan 276 

Mandats  du  Gouverneur  général,  etc., 
émis  depuis  la  dernière  session  du  par- 

ment,    1914-1915 64 

Marine    et    Pêcheries — rapport    annuel    du 

ministère    de    la — 1913-1914 — Marine.  .        21 
Marine    et    Pêcheries — rapport    annuel    de 

la  1913-1914 — Pêcheries 39 

Marine  et  Pêcheries — supplem  *nt  au  rap- 
port de  la — pour  l'exercice  1913-1914 
— rap-  o"  t    de   l'inspec'ion    des    bateaux 

à  vapeur 23 

Marois,     G.      A. — re     nomination     de — au 

bureau   de   douane   de   Québec 209 

Massonville,  Que.,  re  nombre  des — ap- 
pointements des — noms  des  fonction- 
naires  au   port   de   douabe   de 178 

Medicine-Hat,  cité  de — re  deniers  dépen- 
sés  en   secours   par  l'Etat — à   qui   dou- 

nês,  etc 138 

Mines,   division   des — rapport   de  la,  pour 

l'année   1913 26a 

Moncton,      N.-B, — re      noms,      appointe- 
ments,    etc.,     des     employés     à — aussi 
noms    de    ceux    qui    ont    été    mis    à    la 

retraite,  etc 250 

Montgomery,  Geo.  A.,  feu — re  valeur, 
etc.,   de   la   succession   de — etc 2oU 

Me 

McDonald,  W.  B.,  re  fournitures  phar- 
maceutiques et  autres  marchandises 
achetées  de — par  le  gouvernement  de- 
puis le  1er  août  1914. 265 

McKeown,  A.  H. — re  nomination  de — au 
service  d'immigration  à  Lethbridge, 
Alta 131 
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Navires  britanniques — copie  du  décret  de 
l'Exécutif  restreignant  le  transfert  des 
— etc 165 

Navires  de  pêche — à  la  vapeur — re  congé 
des — des  ports  de  l'Atlantique  du  Ca- 
nada       269 

Nécessaires  militaires,  re  achat  des — par 
le  gouvernement  depuis  le  31  juillet 
1914. 262 

Nickel — correspondance  re  contrôle  de 
l'exportation  du — etc 74 


Obligations   et  valeurs — état   détaillé  des 

des — depuis  le  21  janvier  1914 102 

Officiers  du  17e  régiment  de  la  Nouvelle- 

— depuis  le  21  janvier  1914 102 

pour'  l'Angleterre 151 

Officiers    du   génie — règlements   re   classi- 
fication des.. 436 

Ordres  généraux  de  la  Milice  promulgués 
pendant   la    période    du     25     novembre 

1913   au   24   décembre   1914 73 

dant   la   période   du   25    novembre   1913 

au  24  décembre  1914 73 


Paradis,  Télesphore,  de  Lévis,  corres- 
pondance, etc.,  re  réclamation  de — con- 
tre l'Intercolonial 277 

Pêcheries  dans  la  province  de  Quéebc — 
re  contrôle  des — aussi  liste  des  permis 
accordés  par  l'un  ou  l'autre  des  gou- 
vernements pendant  la  présente  année.     230 

Pêcheries  dans  les  eaux  de  marée — re 
projet  de  transfert  du  contrôle  provin- 
cial au  contrôle  fédéral 228 

Pelles — re  rapport  concernant  l'achat  de 
25,000  par  décret  de  l'Exécutif  2302  du 
5  septembre,  aussi  nouveaux  achats  de.     271 

Pelletier,  l'honorable,  et  l'honorable  W. 
B.  Nantel,  lettres  de  démission  de — 
etc 90 

Pensions  tt  allocations  de  retraite — an- 
née  terminé   le   31    décembre   1914..    ..        66 

Pcnvxns — re  pourvoir  à  des — .pour  les 
officiers  et  soldats  mis  hors  de  service.     206 

Personnes  c;:iiadienes  à  la  peine  capitale 
au  Canada — statistique  de  1867  à  fé- 
vrier 1914 -.        53 

Phinney's-Cove    et    Young's-Point,    comté 

d'Annapolis,    N.-E.,    re   brise-lames   à.  .      219 

Pictou-Mulgrave-Cheticamp  —  route  des 
steamers — correspondance,  etc.,  re .  .    .  .        76 

Piscifacture  de  saumon — North-Margaree 

— exploitation    de    la — etc 88 

Poisson  frais,  re  transport  du — entre  les 
ports  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  ceux 
Etats-Unis 153 

Police    fédérale — état    relatif    à    la — pour 

l'année  1914 69 

Port-Daniel-Ouest — re  homarderie,  saison 

de  1914 212 

Port-Hawkesbury — re  achat  d'un  em- 
placement  pour   l'édifice   public   à..    ..      222 

Portneuf,  Que.,  re  montant  des  deniers 
dépensés  par  le  gouvernement  de  juil- 
let 1896  à  1911 140 

Prisonniers  de  guerre  au  Canada — nom- 
bre des— depuis  la  guerre,  noms  des  eta- 


P 

droits  de  détention,   etc 111 

Prisonniers  de  guerre  au  Canada — nom- 
bre des — coût  de  chaque  camp  de  dé- 
tention, etc .  .      il i< 

Prospect,  comté  d'Halifax,  N.-E.,  re 
construction  du  prolongement  du  brise- 
lames  à 221 

Q 

Quais  dans  le  comté  de  Shelburne,  N.-E. 
— East-Green-Harbour  et  Gunning- 
Cove 216 

Québec  Oriental  Ry.  and  Atlantic,  Que- 
bec  and  Western  Ry. — re  tarif  sur  les 
expéditions  de  farine  ..    .". 203 


Recensement  du  Canada,  1911 — Agricul- 
ture,  Volume   IV B 

Régina,  cité  de — re  propriétés  acquises 
par  le'  gouvernement  depuis  le  21  sep- 
tembre 1911 183 

Régina,  cité  de — re  propriétés  acquises 
par  l'Etat  à, — depuis  le  21  septembre 
1911 217 

Régiment  17e  de  la  Nouvelle-Ecosse — 
prétendu  mauvais  traitement  du — à 
Salisbury-Plain 154 

Règlement  de  radiotélégraphie  106,  etc.  .        42 

Règlement  de  radiotélégraphie,  modifica- 
tion des  nos  103   et  104 42 

Remboursements — état  des — re  droits  de 
douane  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1914 126 

Réserve  des  Sauvages,  Restigouche,  Que. 
— documents,  etc.,  re , .        77 

Réserve  forestière  de  la  Montagne  aux 
Canards — documents  re — établissement 
de  colons  sur  les  homesteads  de  la — 
etc 259 

Revenue  de  l'Intérieur  : — 

Rapports,    relevés    et    statistiques    du — 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1915. 

Partie  I. — Accise.. 12 

Partie  II. — Inspection  des  poids  et  me- 
sures,   gaz    et   électricité .        13 

Partie   III. — Falsification    des    substan- 
ces   alimentaires 14 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord 
Ouest — rapport  de  la — pour  l'exercice 
1914 28 

S 

Sackville,  N.-B.,  re  chaussée  conduisant 
au  quai  public  à — et  rameau  de  l'In- 
tercolonial à  ce  quai 258 

Salle  d'armes  à  Amherst,  N.-E.,  re  cons- 
truction de  la — etc „        89 

Salle  d'exercices  ou  salle  d'armes  à  In- 
vei'ness,  comté  d'Inverness,  N.-E. — cor- 
respondance re 125 

Sandford,  comté  de  Tarmouth — re  brise- 
lames  à  et  travail  à  faire  à  ce  brise- 
lames  durant  1914 158 

Schroder,  Udo  F. — re  demande  de  bail  de 
terres  à  pâturages  dans  le  township 
40-41,  rang  7,  à  l'ouest  du  3e  méridien, 
Sask 161 

Scoles,  C.  R.,  New-Carl'sle,  Que. — re  paie- 
ment de  la  balance  de  la  subvention  à.     201 
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Seager,  Chas. — commissaire  chargé  de 
s'enquérir  des  accusations  contre  des 
fonctionnaires — rapports,    de — etc..      ..        87 

Selles — re  nombre  de — commandées — 
des  firmes  et  des  personnes  qui  les  ont 
fournies 207 

Service  de  bacs  entre  Halifax  et  Dart- 
mouth,    N.-E.,   établissement   d'un..     ..      215 

Service  naval — décrets  de  l'Exécutif  re 
taux  de  paie,  allocations  de  sépara- 
tion, etc. .        44 

Service  naval — rapport  du  département 
du — pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1914 38 

Shippegatfi-Gully,  comté  de  Gloucester, 
N.-B.,  re  bordereau  de  paie  concernant 
les  réparations  à — octobre  1914 224 

Signaux  à  tempêtes  à  Shippegan,  N.-B., 
re  transfert  des — etc 152 

Smith,  B.  F.,  re  coupe  de  bois  par — sur 
la  réserve  Sauvage  de  Tobique,  depuis 
le   12   mars   1914. 177 

Société  royale  du  Canada — état  des  af- 
faires de   la — jusqu'au  30   avril   1914...        68 

Souliers— état  indiquant  les  firmes  de 
qui  on  a  commandé  des — le  nombre 
des — etc 117 

Sous-marins — re  achat  de — par  le  gou- 
vernement Canadien  par  décret  de 
l'Exécutif  en  date  du  7  août  1914,  etc.     158 

Sous-marins  —  réponse  supplémentaire, 
achat  de — par  le  gouvernement  Cana- 
dien par  décret  de  l'Exécutif  en  date 
du  7   août   1914,   etc 158a 

Sous-marins — autre  réponse  supplémen- 
taire relativement  à  l'achat  de — par  le 
gouvernement  Canadien  par  décret  de 
l'Exécutif  du  7  août  1914,  etc 1581 

Sous-vêtements — re  nombre  de — noms  et 
membres  des  firmes  ou  personnes  de  qui 
le  gouvernement  a  acheté  ces — depuis 
le  1er  juillet  1914 264 

Southampton  Railway  Co.,  rapport  de  la 
commission    royale   re   la — etc 41 

Statistique  criminelle  pour  l'année   1913.        17 

Statistiques  des  canaux  pour  la  saison  de 

1914 20a 

Statistiques  des  chemins  de  fer  du  Ca- 
nada,  année   terminés   le   30   juin   1914.        201 

Statistiques   des   messageries   du   Canada, 

exercice  terminé   le   30   juin    1914..     ..        20r 

Statistiques  des  télégraphes  pour  l'exer- 
cice terminé  le  30  juin  1914 ,  .        20/ 

Statistiques  des  téléphones  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1914 20<7 

Steamers  John  L.  Cann  et  Westport  III. 
re  récompenses  aux  officiers  et  à  l'équi- 
page des — etc 239 

Stevenson,  S.  J.,  et  Waverley  Theramcy 
re  fournitures  achetées  de — par  le  gou- 
vernement  depuis   le    1er   août    1914    .  .      263 

Subventions  aux  chemins  de  fer,  payées 
dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  jus- 
qu'à  date 194 

Sweetman,  J.  Herbert,  officier  de  douane, 
Port-Dalhousie,  Que.,  re  accusations 
contre — etc 24  2 

Sydney-Nord,  port  de — re  noms,  ton- 
nage, enregistrement,  etc.,  de  tous  les 
navires   de  pêche  étrangers   ,en   1913..        50 


T 

Tarif  du  fret  sur  l'océan  Atlantique — 
documents  re  de  la  Nouvelle-Ecosse 
au  ministère  du  Commerce,  depuis  le 
mois   d'août   1914 267 

Taux  de  fret  exigés  années  1912-13  sur 
le  blé  transporté  par  les  lignes  du  Pa- 
cifique-Canadien, les  lignes  Allan  et  les 
lignes  Canadian-Northern  des  ports 
canadiens   à  ceux   du   Royaume-Uni    .  .        81 

Terres  fédérales  dans  la  zone  du  chemin 
de  fer  de  40  milles  eu  Colombie-Bri- 
tannique— décrets  de  l'Exécutif  en  1914 
re--    ••    ....  .» 128& 

Terres  fédérales,  zone  du  chemin  de  fer 
de  40  milles  en  Colombie-Britannique 
— décrets  de  l'Exécutif  re — de  décem- 
bre 1913  au  15  janvier  1914 128c 

Titres,  nombre  et  coût  de  tous  les  livres 
et  brochures  publiés  par  l'imprimeur 
du  roi  le  31  mars  1914 71 

Transcontinental — rapport  des  commis- 
saires du — pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1914 37 

Transcontinental  —  rapport  intériemaire 
des  commissaires  du — pour  les  neuf 
mois  terminés  le  31  décembre  1914    .  .        37a 

Transcontinental — re  taux  de  fret  de  la 
partie  du  Nouveau-Brunswick  du — et 
déplacement  de  l'Y  à  Wapski,  Victoria, 
N-B 256 

Transports  pour  les  troupes  et  matériaux 
en  Angleterre — noms  de  ces — leurs  pro- 
priétaires ,etc 109 

Travail — rapport  du  ministère  du — pour 
l'exercice  clos  le  31   décembre   1914    .  .        36 

Travaux  publics — rapport  du  ministre 
des — pour  l'exercice  terminé  le  31  mars 
1914 19 

Trois-Pistoles,    Pulp    and     Lumber     Co. 

re     incendie     des     édifices     de     la — sur 

TInterco'.onial 249 

L'rois— Rivières  : — 
Nombre  d'employés  et  appointements 
payés  à  ces  employés  au  bureau  de 
poste  le  21  septembre  1911  ;  nomber 
d'employés  et  appointements  payés 
à  ces  employés  à  la  date  actuelle — 
Douanes  à — nombre  d'employés  le  21 
septembre  1911  et  à  la  date  actuelle 
— Revenu  de  l'Intérieur  à — em- 
ployés le  21  septembre  1911  et  à  la 
date  actuelle;  Travaux  publics  sur 
la  Saint-Maurice,  comté  de  Cham- 
plain,  nombre  d'employés  en  1911- 
12;  Travaux  publics  sur  le  Saint- 
Maurice,  comté  de  Champlain,  nom- 
bre d'employés  des — depuis  cette  date^ 
— employés  à  ces  travaux  démis  en 
novembre  1913  et  janvier  1915 — 
Wilde  Lavallée,  Pierre  Thivièrge, 
Joseph  Paquin,  aîné,  Jos.  Paquin, 
cadet,  et  Athanase  Gélinas,  commis, 
etc-  • 278 


Uniformes,  soldats — re  nombre  des  firmes, 
particuliers  de  qui  on  a  commandé 
ces — depuis  le  1er  juillet   1914 174 

Unions  ouvrières — relevé  annuel  concer- 
nant les 101 
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Valcartier — campe  de — re  terrain  dont  le 
gouvernement   a   pris   possession,    etc.  .      295 

Valcartier — camp  de — chevaux  à — noms 
des  personnes  qui  ont  acheté  ces — et  les 
prix  payés,  etc 272 

Vale,  chemin  de  fer  de — dans  le  comté  de 
Pictou,  N.-E.,  re  achat  ou  affermage 
du— depuis   1911 195 

Voyages  de  cabotage — concernant  les — 
tels  que  définis  dans  la  loi  de  la  ma- 
rine  marchande   depuis   1886 214 


W 

Wagons  de  transport  achetés  pour  les 
deuxième  et  troisième  contingents — 
nombre  de — et  de  qui  achetés,  etc..    ..      110 

Wakeham,  Dr  Wm. — re  rapport  de — con- 
cernant les  pertes  dans  les  tempêtes 
dans  la  baie  des  Chaleurs,  etc.,  e\n  juin 
1914 238 

Wisewell,    Bruce — re  destitution   de — etc.      198 

Wright,  Pontiac  et  Labelle,  comtés  de — 
re  montants  des  deniers  dépensés  de- 
puis 1911.. 223 


Yukon,     Territoire     du — ordonnances     du 
territoire  du  Yukon  pour  l'année  1914.        55 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 


VOLUME  D. 

Cinquième  recensement  du  Canada,   1911,  Agriculture,  volume  IV.     Présenté  par  l'honorable  M. 
Foster,  le  8  février  1915-.    Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercise  clos  le  31  mars  1914.  Volume  I,  parties  A,  B  et 
A  à  L.  Volume  II,  parties  M  à  U.  Volume  III,  parties  V.à  Z.  Présenté  le  9  février 
1915,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présentés  le  9  février  1915, 

par  l'honorable  M.  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1916. 

Présenté  le  8  février  1915,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1915.     Présenté  le  9  mars  1915,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1915.     Présenté  le  27  mars  1915,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5a.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1916.     Présenté  le  31  mars  1915,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques   chartrées  du   Canada,   à  la   date  du   31   décembre   1914. 

Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  9  février  1915. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4. 

7.  Rapports  des  chèques  certifiés,  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des 

traites  et  lettres  de  change  impayées  dans  les  banques  chartêes  du  Canada,  pendant 
cinq  ans  et  plus,  avant  le  31  décembre  1913.  Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  10 
avril  1915 Imprimé,  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du   surintendant   des  assurances  pour  l'année  finissant  le   31  décembre  1914.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  White,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance  du  Canada,  pour  l'année  finissant  le  31  décem- 

bre 1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Partie  I.     Com- 

merce du  Canada.     Présenté  le  8  février  1915,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

10«.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.  Partie  II.  Com- 
merce du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et  (4)  les 
Etats-Unis.     Présenté  le  8  février  1915,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10&.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914  Partie  III. 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le 
Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  8  février,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.  Partie  IV.  Ren- 
seignements divers.     Présenté  le  27  mars  1915,  par  sir  George  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

\0d.  Rapport  de  la  Commission  des  grains.  Statistiques  des  céréales,  etc.  Présenté  par  sir 
George  Foster,  le  4  juin  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.  Partie  VI.  Ser- 
vices de  paquebots  subventionnés  et  statistique  du  trafic  par  paquebots  jusqu'au  31 
décembre  1914,  et  estimations  pour  l'exercice  1915-1916.  Présenté  par  sir  George  Foster, 
1915 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.  Partie  VII. 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  Par  sir  George 
Foster,  1915 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

11.  Rapport  du   ministère  des  Douanes,   pour  l'exercice  clos  le   31  mars   1914.      Présenté  le   11 

février  1915,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

12.  13.    14.  Rapports,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1914.  (Partie  I. — Accise.)  (Partie  IL — Inspect  on  des  poids  et 
mesures,  gaz  et  lumière  électrique.)  (Partie  III. — Falsification  des  substances  alimen- 
taires.)     Présentés  le  1er  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Blondin. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  ,1914. 
Présenté  le  8  février  1915,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1914.  (Laiterie,  fruits,  extension  des  marchés  et  emmagasinage  à. 
froid.)     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  11— Suite. 

15b.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  pour  l'exercice  clos  le  3l  mars  1915.     Présenté 
par  l'honorable  M.  Burrell,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  le   31 

mars  1914.    Présenté  le  1er  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1913.      (Annexe  du  rapport 

du  ministère  du  Commerce,  pour  l'année  1913.)     Présentées  par  sir  George  Foster,  1915. 

Imprimées  pour  la  distribiition  et  les  documents  parlementaires. 

18.. Relevé  des  élections  partielles   (douzième  parlement)   de  la  Chambre  des  Communes,  durant 
1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  l'Orateur,  le  12  mars  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le 

8  février  1915,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  pour  l'exercice  du  1er  avril  1913 

au  31  mars  1914.     Présenté  le  12  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

.  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistiques  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1914.     Présentée  par  l'honorable 
M.  Cochrane,  le  9  avril  1915. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

20b.  Statistique  -des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1914,     Présentée 
le  12  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

20c.  Le  neuvième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'an- 
née expirée  le  31  mars  1914.     Présenté  le  8  février  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1914.     Présentée  le  17 
mars  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1914.     Présentée  par 
l'honorable  M.  Cochrane,  1915. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1914.     Présentée 
le  17  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

21.  Quarante-septième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  l'exercice  1913- 

1914.      (Marine.)     Présenté  le  8  février  1915,  par  l'honorable  M.  Hazèn. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Rapport  et  témoignages  devant  la  Commission  royale  d'enquête  su  rie   désastre  de  VEm- 
press  of  lreland.     Présentés  par  l'honorable  M.  Hazen,  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  17. 

22.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste  des 

navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1914.     Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Hazen,  1915. 

.Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément  au  quarante-septième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 

ries, de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'exercice  1913-14.     Présenté  par  l'ho- 
norable M.  Hazen,  le  3  mars  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

24.  Rapport  du  ministère  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le  8  février 

1915,  par  l'honorable  M.  Casgrain. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914. — Volume  I. 

Présenté  le  8  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

25».  Rapport  de  l'astronome  en  chef,   ministère  de  l'Intérieur,   pour  l'exercice  clos  le   31   mars 
1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25&.  Rapport  annuel  de  la  division  des  levés  topographiques  du  ministère  de  l'Intérieur,  1912-13. 
Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport    sur    le    jaugeage    des    cours    d'eau,    pour    l'année    civile    de    1914.      Présenté    par 
l'honorable  M.  Roche,  1914. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires: 

VOLUME  21. 

25#\  Treizième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25e.  Rapport  sur  les  forces  hydrauliques,  etc.,  de  la  rivière  à  l'Arc,  saisons  de  1911-1913.     Pré- 
senté par  l'honorable  M.  Burrell,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25/.  Rapport  sur  le  levé  hydrographique  de  la  Colombie-Britannique  pour  1913.     Présenté  par 
l'honorable  M.  Burrell,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

26.  Rapport  sommaire  de  la   division  de  géologie  du   ministère   des  Mines,   pour  l'année   civile 

de  1913.     Présenté,  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26«.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile  de 
1913.     Présenté,   1914.  .Imprimé  pour  la   distribution   et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,   pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1914. 

Présenté  le  11  février  1915,  par  l'honorable  M.  Roche. 

28.  Rapport  de  la  Royale   gendarmerie   à  cheval   du   Nord-Ouest,    1914.      Présenté  le   8   février 

1915,  par  l'honorable  sir  Robert  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  24. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le 

9  février  1915,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29&.  Rapport  sur  le  travail  de  la  division  des  Archives  publiques,  pour  l'année  1913.  Présenté, 
T915 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  Service  civil,  1914.     Présentée  le  9  février  1915,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

31.  Sixième  rapport  annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada,  pour  l'année  finissant 

le  31  août  1914.     Présenté  le  19  mars  1915,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le  6  avril  1915,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1914.  Présenté  le  18  février,  par  sir  Robert  Borden. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre   de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1914.     Présenté,   1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté 

le  10  février  1915,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  26. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le  8  février 

1915,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Septième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  diffé- 
rends industriels,  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.  Présenté  le  8  février  1915, 
par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Dixième  rapport  annuel  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  8  février  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37a.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les  neuf 
mois  terminés  le  31  décembre  1914.  Présenté  le  15  février  1915,  par  l'honorable  M. 
Cochrane Pas  imprimé. 

38.  Rapport  du  département  du  Service  naval  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté 

le  8  février  1915,  par  l'hor\orable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  27. 

39.  Quarante-septième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1913-14. — Pê- 

cheries.    Présenté  le  8  février  1915,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39a.  Enquête  sur  les  pêcheries  dans  les  baies  d'Hudson  et  de  James.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Hazen,  1915 Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39b.  Supplément  au  47e  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries    (division 
des  pêcheries) — Articles  sur  la  biologie  canadienne,  1911-14.     Partie  I — Biologie  maritime. 
Présenté  le  16  février  1915,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  28. 

40.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.     Présenté  par  l'honorable  M.  l'Orateur, 

le  4  février.  1914 Pas  imprimé. 

41.  Rapport  de  R.  A.  Pringle,  C.R.,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  sur  le  paiement 

de  subventions  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Southampton,  ainsi  que  la  preuve, 
etc.,  faite  devant  le  commissaire.  Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  8  février 
1915 Pas  imprimé. 

42.  Règlement   radiotélégraphique    10G    concernant   la   portée    de   l'onde   radiotélégraphique   que 

devront  adopter  les  stations  de  bord  licenciées,  durant  la  période  des  hostilités  ;  et 

Modification  des  règlements  radiotélégrapbiques  n°  103  (stations  de  bord  dans  les 
eaux  territoriales),  et  n°  104  (stations  de  bord  dans  les  ports).  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Hazen,  le  8  février  1915 Pas  imprimé. 

43.  Copie  du  décret  du  conseil  n°  260,  du  3  février  1915,  re  constitution  du  rang  de  second  dans 

la  marine  royale  canadienne.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  8  février  1915. 

Pas  imprimée. 

43a.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  n°  304,  du  18  février  1915,  au  sujet  des  positions  de  Lieutenant 
Commander  Engineer,  Lieutenant  Commander  R.C.N.V.R.,  dans  la  marine  royale  cana- 
dienne, conformément  à  l'article  47,  chap.  43,  9-10  Edouard  VII.  Présentée  par  l'hono- 
rable M.  Hazen,  le  11  mars  1915 Pas  imprimée. 

43b.  Copie  du  décret  du  conseil  n°  476,  du  6  mars. — Règlements  concernant  la  classification  des 
ingénieurs  officiers.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  15  mars  1915. 

44.  Copie  du  décret  du  conseil  n°  2175,  du  21  août  1914,  re  supplément  de  solde  pour  service  à 

bord  des  sous-marins. 

Copie  du  décret  du  conseil  n°  2251,  re  chiffre  de  la  solde  et  allocations  pour  les 
sous-officiers  et  les  marins  prenant  du  service  volontaire  pour  le  temps  de  guerre. 

Copie  du  décret  du  conseil  n°  2960,  re  allocations  aux  membres  de  la  famille  de 
ceux  qui  sont  en  service  à  bord  des  navires  canadiens  de  Sa  Majesté.  Présentées  par 
l'honorable  M.  Hazen,  le  8  février  1915 Pas  imprimées. 

45.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  soumissions,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  de  voitures  ou  fourgons  pour  le 
chemin  de  fer  Intercolonial  au  cours  des  années  1912  et  1913.  Présentée  le  9  février 
1915. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

45a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 
grammes, contrats,  lettres  et  autres  documents  concernant  l'achat  de  wagons  pour  le 
chemin  de  fer  Intercolonial  depuis  le  1er  juillet  1914.  Présentée  le  9  avril  1915. — M. 
Macdonald Pas  imprimée. 

46.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  26  février  1914  pour  état  indiquant  :    1.  Quel 

a  été  le  coût  moyen  par  mille  de  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Cana- 
dien, depuis  le  commencement  jusqu'à  ce  jour.  2.  Quel  en  a  été  le  coût  moyen  par 
mille  durant  les  dix  dernières  années.  3.  Quel  prix  moyen  par  mille  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  paie  en  loyer  pour  les  lignes  qu'elle  a  louées,  et 
quels  sont  les  noms  des  lignes  ainsi  louées.  4.  Quel  loyer  paie  le  Pacifique-Canadien  au 
chemin  de  fer  de  Toronto,  Grey  and  Bruce,  entre  Toronto  et  Owen-Sound.  Présentée  le 
9  février  1915. — M.  Middlebro - ..Pas  imprimée. 

47.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  juin  1914,  pour  état  des  revenus  du  fret 

expédié  et  reçu  et  des  voyageurs  aux  stations  suivantes  de  l'Intercolonial  durant  les 
exercices  1913  et  1914,  en  donnant  séparément  le  montant  pour  chacune  de  ces 
stations  :  Drummondville,  Rimouski,  Sainte-Flavie,  Matapédia,  Campbellton  et  Bathurst. 
Présentée  le  9  février  1915. — M.  Boulay ..Pas  imprimée. 

48.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  juin  1914,  pour  état  donnant  les  noms  du 

personnel  employé  dans  les  divers  départements  des  bureaux  généraux  du  chemin  de 
fer  Intercolonial  à  Moncton,  avec  leurs  salaires  respectifs  au  1er  avril  1914  Présentée 
le  9  février  1915. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

49.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  dû  18  mai  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  noms  des  employés  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouarcï  dont  la  nomination 
a  été  ordonnée  entre  le  1er  janvier  1912  et  le  1er  mai  1914  ;  les  diverses  fonctions  qui 
leur  ont  été  assignées,  et  le  salaire  ou  les  gages  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  9  février 
1914. — M.  Hughes   (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

49a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mai  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 
les  noms  et  les,  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  nommées  à  des  emplois  sur  le 
chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouarcl,  entre  le  1er  octobre  1911  et  le  temps  présent  ; 
avec  énumération  des  emplois  auxquels  chacune  de  ces  personnes  a  été  nommée.  Pré- 
sentée le  22  mars  1915. — M.  Hughes   (King,  I.-P.-E.) ..Pas  imprimée. 
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5U.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  indiquant  les  noms, 
le  tonnage,  le  port  d'enregistrement  et  le  lieu  de  destination  de  tous  les  vaisseaux  étran- 
gers, tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  qui  sont  entrés  dans  le  port  de  Sydney  ou  sont  sortis  de 
ce  port  pendant  l'année  terminée  le  31  décembre  1913.  Présentée  le  9  février  1915. — 
M.Sinclair ». .Pas  imprimée. 

51.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  juin  1914,  pour  copie  de  toute  la  corres- 

pondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Justice  et  le  procureur  général  de  Québec 
au  sujet  de  la  nomination  de  juges,  depuis  le  premier  jour  de  février  1913.  Présentée  le 
9  février  1914. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

52.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître :  1.  Les  détails  des  inventeurs  et  de  la  valeur  de  la  succession  de  feu  George  A. 
Montgomery,  registrateur  à  Régina,  dont  la  succession  est  revenue  à  la  Couronne  par 
déshérence.  2.  La  somme  réalisée  à  Régina  ou  ailleurs,  par  la  conversion  en  argent 
des  biens  de  cette  succession.  3.  Les  frais  payés  ou  autorisés,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes et  les  différentes  sommes  payées  ou  allouées,  avant  que  le  résidu  ait  été  versé  à 
à  la  Couronne.  4.  La  somme  définitive  reçue  par  la  Couronne.  5.  Ce  qui  est  advenu  de 
cette  dernière  somme,  les  noms  des  personnes  à^qui  quelque  argent  a  été  payé  et  les 
montants  respectifs  de  ces  paiements  ainsi  faits  ou  alloués  depuis  que  la  Couronne  a 
reçu  le  résidu  de  la  succession.  6.  Un  état  indiquant  la  différence  entre  les  rapports 
de  l'ex-ministre  et  du  ministre  actuel  de  la  Justice  quant  à  la  manière  dont  on  a  dis- 
posé de  cette  déshérence,  et  copie  de  la  correspondance  et  des  représentations  qui  ont 
été  cause  du  changement.  7.  La  balance  réelle  maintenant  en  main,  et  comment  on 
se  propose  d'en  disposer.     Présentée  le  9  février  1915.— M.   Grahain .  .    .  .Pas.  imprimée. 

53.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour:    1.  Relevé  faisant  con- 

naître les  noms  de  toutes  les  personnes  des  deux  sexes  qui  ont  été  trouvées  coupables 
d'offenses  capitales  en  Canada,  dans  chaque  province,  en  chaque  année  depuis  le  1er 
juillet  1867  jusqu'au  2  février  1914,  avec  mention  de  l'offense,  et  si  et  comment  la  sen- 
tence a  été  exécutée,  par  l'application  de  la  peine  capitale  ou  autrement,  et  comprenant 
les  noms  des  personnes  trouvées  coupables  ;  les  dates  des  sentences  ;  les  crimes  dont 
elles  étaient  coupables  ;  la  nature  des  sentences  ;  les  noms  des  juges  prononçant  la  sen- 
tence, et  de  quelle  manière  la  sentence  a  été  exécutée.  2.  Relevé  faisant  connaître  les 
personnes,  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  trouvées  coupables,  et  pour  lesquelles  il  a  été  sursis 
à  l'exécution  de  la  peine  capitale  prononcée  contre  elles,  au  cours  de  la  même  période,  y 
compris  4es  noms  de  ces  personnes  ;  la  date  de  la  sentence  ;  le  crime  commis  ;  la  nature 
de  la  sentence  ;  les  noms  des  juges  qui  ont  prononcé  la  sentence,  et  les  sentences  com- 
muées, et  dans  ce  dernier  cas,  la  nature  de  la  commutation.  3.  Relevé  de  toutes  les 
personnes  en  Canada,  et  dans  chaque  province,  au  cours  de  la  même  période,  trouvées 
coupables  de  meurtre  ou  d'homicide,  dont  les  sentences  ont  été  mitigées,  ou,  qui  ont 
obtenu  le  pardon  absolu,  avec  mention  des  offenses  dont  elles  ont  été  trouvées  coupa- 
bles, y  compris  les  noms;  la  date  de  la  sentence  ;  la  nature  de  l'offense;  la  nature  de  la 
sentence,  et  la  nature  et  la  date  de  la  mitigation  de  la  sentence.  4.  Relevé  de  cas  sur- 
venus au  cours  de  la  même  période  et  dans  lesquels  appel  a  été  porté  par  les  personnes 
trouvées  coupables  de  crime  capital  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  en  conseil,  deman- 
dant l'exercice  de  la  prérogative  royale  du  pardon  ou  de  la  mitigation  de  la  sentence,  y 
compris  les  noms  de  ces  personnes  ;  les  dates  des  sentences  et  les  endroits  où  elles  ont 
été  prononcées;  le  crime;  la  nature  de  la  sentence;  la  date  de  l'appel  et  le  résultat  qui 
s'en  est  suivi.     Présentée  le  9  février  1915. — M.  Wilson   (Laval) .Pas  imprimée. 

54.  Règlements  et  ordonnances  générales  de  la   cour  de  l'Echiquier  du  Canada  édictés  respec- 

tivement le  23  septembre  1914  et  le  18  juin  1914.  Présentés  par  l'honorable  M.  Co- 
derre,  le  9  février  1915 , Pas  imprim.es. 

54a  Règlements  et  ordonnances  générales  de  la  cour  de  l'Echiquier  édictés  le  15  février  1915. 
Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  16  mars  1915 ..Pas  imprimés. 

55.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  passées  par  le  Conseil  du  Yukon  en  1914.     Présentées 

par  l'honorable  M.  Coderre,  le  9  février  1915 , .Pas  imprimées. 

56.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mai  1914,  pour  état  détaillé  des  sommes 

d'argent  payées  aux  personnes  suivantes:  J.  F.  Farrington,  $248.25;  B.  H.  Smith, 
$469.50;  et  H.  C.  Dash,  $182.40, — tel  que  mentionné  dans  les  Débats  de  cette,  session, 
page  3071.     Présentée  le  9  février  1915. — M.  McLean    (Halifax)  .  .    ..    ..Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  des  instructions 

données  à  Charles  Wm  Flynn,  avocat,  chargé  de  s'enquérir  des  accusations  portées  con- 
tre des  employés  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  dans  le  comté  Je  Bonaven- 
ture,  et  aussi,  copie  des  rapports  faits  à  la  suite  de  ces  enquêtes.  Présentée  le  9  février 
1914. — M.  Mardi   (Bonaventurey ., ..    .  .Pas  imprimée. 
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58.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  avril  1914,  pour  copie  de  tous  documents 

concernant  la  demande  adressée  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  de  desti- 
tuer Ulric  Dion,  gardien  du  phare  à  Saint-Charles  de  Caplan,  Québec,  et  de  nommer  à. 
sa  place  Omer  Arsenault,  et  aussi,  concernant  la  décision  prise  par  le  ministère  à  ce 
sujet.     Présentée  le  9  février  1915. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  arran- 

gements faits  et  passés  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  le  gou- 
vernement, et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  messageries,  y  compris  l'Intercolo- 
nial.  concernant  le  transport  du  poisson  frais  par  train  de  fret  rapide  ou  par  message- 
ries, depuis  l'année  1906  ;  aussi,  copie  de  toutes  garanties  données  à  des  compagnies 
de  chemins  de  fer  ou  de  messageries  par  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  départe- 
ments au  sujet  de  ce  transport,  avec  un  état  de  tous  déboursés  faits  par  le  département 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  chaque  année,  aux  termes  des  dits  arrangements  ou  ga- 
ranties, faisant  la  distinction  entre  les  déboursés  faits  à  compte  du  transport  par  train 
de  fret  rapide  et  les  déboursés  à  compte  du  transport  par  messageries  ;  aussi,  état  don- 
nant le  nombre  de  wagons-glacières,  subordonnément  à  garantie  par  le  ministère  de 
la  Marine  et  des  Pêcheries,  expédiés  par  train  de  fret  rapide  de  Mulgrave  ou  Halifax  à 
Montréal,  chaque  année  civile  depuis  1906,  et  le  nombre  de  tonnes  de  marchandises 
transportées  par  ces  wagons  chaque  année  ;  aussi,  le  nombre  de  wagons-glacières  de 
messageries  expédiés  de  Mulgrave  et  Halifax  à  Montréal,  jusqu'au  31  décembre  1913, 
aux  termes  d'un  arrangement  conclu  depuis  1911  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  et  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ou  de  messageries,  ou  les  deux,  aussi,  le 
nombre  de  tonnes  de  poisson  frais  transportées  par  des  compagnies  de  messageries 
avant  le  31  décembre  1913,  aux  termes  de  l'arrangement  en  dernier  lieu  mentionné; 
aussi,  le  montant  payé  jusqu'au  31  décembre  1913  par  le  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries,  aux  termes  de  l'arrangement  en  dernier  lieu  mentionné  ;  aussi,  le  nom- 
bre de  tonnes  de  poisson  frais  transportées  par  des  compagnies  de  messageries  de 
Mulgrave  et  Halifax  à  des  points  dans  l'ouest  depuis  1906,  dont  le  gouvernement  a  payé 
un  tiers  du  transport,  mais  non  conformément  aux  termes  du  dit  arrangement  conclu, 
comme  il  est  dit^ci-dessus,  depuis  1911.     Présentée  le  9  février  1915. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril   1914,  pour  état  indiquant  tous  les 

bureaux  de  poste  dans  les  divers  comtés  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  pour  les- 
quels il  est  payé  une  redevance  ou  un  loyer,  et  une  allocation  pour  chauffage  et  éclai- 
rage, avec  mention  du  montant  de  ces  allocations  dans  chaque  cas.  Présentée  le  9 
février  1915. — M.   Chisholm    (Antigonish) Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  correspondance,  etc.,  échangées  en  1913  au  sujet  du  transport  des  malles 
entre  Grand-River-Falls  et  Grand-River.  comté  de  Richmond,  et  de  l'adjudication  de 
l'entreprise  à  Malcolm  McCuspic.     Présentée  le  9  février  1915. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mai  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  correspondance  et  mémoires  depuis  le  1er  novembre  1911,  concernant  le 
bureau  de  poste  de  Johnston,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  les  plaintes  portées  contre  le 
maître  de  poste  actuel  et  les  recommandations  faites  pour  sa  destitution.  Présentée  le 
9  février  1915. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, papiers,  lettres,  pétitions,  etc.,  concernant  le  changement  du  site  du  bureau  de 
poste  au  village  de  Saint-Lazare,  comté  de  Bellechasse,  Québec.  Présentée  le  9  février 
1915. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

64.  Sommaire  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis   depuis  la   dernière  session   du   Parle- 

ment, imputables  sur  l'exercice  financier  1914-1915.  Présenté'  par  l'honorable  M. 
White,  le  9  février  1915 ;  .Pas  imprimé. 

65.  Relevé  des  dépenses  au  chapitre  des  "Dépenses  diverses  imprévues",  depuis  le  18  août  1914 

jusqu'au  4  février  1915,  conformément  à  la  loi  des  Subsides  de  1914.  Présenté  par  l'ho- 
norable M.  White,  le  9  février  1915 .Pas  imprimé, 

66.  Relevé  des  sommes  payées  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  décembre  1914  pour  pensions 

et  retraites  dans  le  service  civil,  et  faisant  connaître  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  le  ser- 
vice, l'allocation  et  la  cause  de  la  fin  d'emploi  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa  pension 
ou  à  sa  retraite,  et  si  la  vacance  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination, 
et  le  salaire  de  tout  fonctionnaire  nouvellement  nommé.  Présenté  par  l'honorable  M. 
White,  le  9  février  1915 Pas  imprimé. 

67.  Relevé   des   recettes   et   des   dépenses   de  la   Commission   d'embellissement   d'Ottawa,    au    31 

mars  1914.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  9  février  1914 Pas  imprimé. 
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68.  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  avril  1914.    Pré- 

senté par  l'honorable  M.  White,  le  9  février  1915. Pas  imprimé. 

69.  Tableau  indiquant  la  moyenne  des  hommes  employés  dans  la  police  fédérale  pendant  chaque 

mois  de  l'année  1914,  aevc  la  liste  de  leur  rémunération  et  frais  de  route,  en  vertu  des 
Statuts  revisés  du  Canada,  chap.  91,  sec.  6,  par.  2.  Présenté  par  l'honorable  M.  Do- 
herty,  le  10  février  1915 Pas  imprimé. 

70.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  16  janvier  1913,  pour  copie  des  plans,  rapports, 

relevés  des  sondages,  et  toutes  autres  informations  analogues  sur  les  ports  de  Chur- 
chill et  de  Fort-Nelson  venant  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux. — 
(Sénat) Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,   en  date  du  20  avril  1914,  pour  rapport  indiquant:    1.  Les 

titres  de  tous  les  livres,  pamphlets  et  autres  imprimés  publiés  par  l'imprimeur  du  Roi 
pendant  l'année  expirée  le  31  mars  1914.  2.  Le  nombre  de  chacun  de  ces  livres,  pam- 
phlets et  autres  documents  imprimés  pendant  la  dite  année,  le  nombre  des  exemplaires 
distribués  ainsi  que  la  date  de  distribution.  3.  Le  nombre  de  pages  de  chacun.  4.  Le 
coût  de  chacun.  5.  L'autorisation  pour  l'impression  et  la  publication  des  dits  livres, 
pamphlets  et  documents. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  30  avril  1914,  pour  propositions  soumises  au  gou- 

vernement relativement  à  la  construction  du  canal  Montréal-Ottawa-Baie-Georgienne, 
et  de  toute  la  correspondance  s'y  rapportant. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

72a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous  mémoi- 
res et  pétitions  provenant  de  corps  commerciaux  ou  autres  au  sujet  dé  la  construction 
immédiate  du  canal  de  la  baie  Géorgienne  et  de  toute  correspondance  s'y  rapportant 
depuis  le  24  décembre  1914.     Présentée  le  4  mars  1915. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

73.  Copie  des  ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  25  novembre  1913  et  le  24  décembre 

1914. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

74.  Copie  de  la  correspondance  concernant  le  contrôle  de  l'exportation  du  nickel.     Présentée  par 

sir  Robert  Borden,  le  11  février  1915 Pas  imprimée. 

75.  Mémoire  sur  les  opérations  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. — Guerre  européenne, 

1914-15.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hughes,  le  11  février'1915 Pas  imprimé. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télégrammes, 

correspondance,  lettres,  plaintes  et  documents  de  toute  nature,  reçus  par  le  ministère 
du  Commerce  au  cours  des  années  1913  et  1914  au  sujet  de  la  route  suivie  par  les 
steamers  à  destination  de  Pictou,  Mulgrave  et  Chéticamp.  Présentée  le  11  février  1915. 
— M.  Chishoîm  (Inverness) Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  juin  1914,  pour  copie  de  tous  documents 

concernant  une  demande  ou  des  demandes  faites  au  surintendant  général  des  Affaires 
des  sauvages  ou  au  département  pour  un  amendement  à  la  loi  des  sauvages  en  vue  de 
faciliter  la  vente  de  la  réserve  Sauvage  de  Restigouche,  Québec, — ou  concernant  l'acqui- 
sition, d'une  autre  manière,  de  toute  ou  partie  de  la  dite  réserve  pour  fins  industrielles 
ou  autres,  et  de  toutes  réponses  faites  dans  l'espèce.  Présentée  le  11  février  1915.— 
M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  liste  des  noms  des  ma- 

rins qui  ont  été  employés  sur  YEureka  durant  les  années  1910,  1911,  1912  et  1913.  Pré- 
sentée 1e  12  février  1915. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  avril  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 

quel  est  le  chiffre  de  l'émission  totale  des  obligations  de  la  Canadian  Northern  Railway 
Company  et  des  compagnies  affiliées  ;  quel  est,  jusqu'à  daté,  le  coût  total  de  la  construc- 
tion des  lignes  de  chemins  de  fer  composant  le  réseau  du  Canadian  Northern,  y  compris 
les  termini,  voies  de  garage,  etc.     Présentée  le  12  février  1915. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  18  mai  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

documents,  rapports  et  preuve  concernant  la  destitution  ou  la  destitution  projetée  de 
W.  A.  Case,  attaché  au  service  de  la  quarantaine,  à  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  12 
février  1915 — M.  McLean   (Halifax) Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  26  février   1914,   pour  état  indiquant:     1. 

Quels  étaient  les  taux  imposés  en  1912  et  1913  pour  le  transport  du  blé  des  ports  cana- 
diens à  des  ports  du  Royaume-Uni  par  les  lignes  de  steamers  du  Pacifique-Canadien,  de 
la  Compagnie  Allan  et  du  Canadian  Northern.  2.  Quels  profits  ont  été  réalisés  par  ces 
lignes  de  steamers  qui  transportaient  seulement  du  blé,  ou  du  blé  avec  d'autres  produits. 
Présentée  le  12  février  1915. — Sir  James  Aikins Pas  imprimée. 
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8°  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  rap- 
ports requêtes,  mémoires,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  dépla- 
cement, la  suspension  ou  la  destitution,  par  l'administration  de  l'Intercolonial,  de  War- 
ren  Carter  et  de  Frederick  Avard,  employés  dans  le  service  du  transport  des  marchan- 
dises, par  l'Intercolonial,  à  Sackville,  N.-B.  ;  et  de  tous  les  télégrammes,  lettres  et  autre 
correspondance  de  record  au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au 
dans  les  bureaux  de  ce  chemin  de  fer  à  Moncton,  ou  dans  l'un  quelconque  des  départe- 
ments de  l'administration,  adressés  au  ministre  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou 
à  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement  ou  des  fonctionnaires  du  ministère 
des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux  ou  de  l'Intercolonial,  par  qui  que  ce  soit  du  comté  de 
Westmoreland,  N.-B.,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  aux  employés  sus- 
nommés et  à  leur  destitution  ;— et  notamment  de  toutes  lettres  envoyées  à^  F.  P.  Brady, 
surintendant  général  de  l'Intercolonial,  par  qui  que  ce  soit  de  Sackville,  N.-B.,  ou  d'ail- 
leurs, et  de  toute  réponse  aux  documents  susmentionnés.  Présentée  le  12  février  1915. 
—M.  Emmerson ..    .  .Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître quelles  enquêtes  ou  autres  missions  ont  été  confiées  par  le  gouvernement  ou  l'un 
ou  l'autre  de  ses  départements,  à  G.  Howard  Ferguson,  député  du  collège  électoral  de 
Grenville,  dans  l'assemblée  législative  d'Ontario  ;  quelle  somme  a  été  payée  au  dit  G. 
Howard  Ferguson  par  le  gouvernement,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  départements,  à  titre 
d'honoraires" ou  pour  déboursés,  depuis  le  21  septembre  1911,  et  quelle  somme  reste  à  lui 
payer  ;  quelle  somme  a  été  payée  au  dit  G.  Howard  Ferguson  par  le  gouvernement,  ou 
l'un  ou  l'autre  de  ses  départements,  depuis  le  21  septembre  1911,  à  quelque  autre  titre 
que  ce  soit.     Présentée  le  12  février  1915.— M.  Proulx ..Pas  imprimée. 

84.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  28  avril  1913,  pour  liste 

de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des  annonces  par  le  gou- 
vernement ou  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départements  entre  le  10  octobre 
1911  jusqu'à  date,  avec  un  relevé  du  montant  brut  payé  à  cette  fin,  pendant  la  susdite 
période,  à  chacun  de  ces  journaux  ou  à  leurs  propriétaires.  Présentée  le  12  février  191.r>. 
—M.  Sinclair . Pas  imprimée. 

84«.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  30  avril  1913,  pour 
état  donnant  la  liste  de  tous  les  journaux  en  Canada  dans  lesquels  ont  été  insérées  des 
annonces  par  le  gouvernement  ou  par  quelqu'un  de  ses  ministres,  officiers  ou  départe- 
ments entre  le  10  octobre  1906  et  le  10  octobre  1907,  et  entre  les  dites  dates  de  chacune 
des  années  suivantes  jusqu'au  10  octobre  1911  ;  aussi,  état  du  montant  brut  payé  pour 
cet  objet,  pendant  les  années  susdites  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  leurs  propriétaires. 
Présentée  le  12  février  1915. — M.Thornton.. Pas  imprimée. 

85.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant 

connaître  combien  d'employés  du  gouvernement  fédéral  du  Canada  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  et  par  l'un  quelconque  des  départements,  ont  été  destitués  depuis  le  10  octobre 
1911  jusqu'à  ce  jour;  combien  ont  démissionné;  combien  ont  abandonné  leur  poste; 
combien  parmi  les  déserteurs  ont  été  punis  ;  combien  de  nouveaux  employés  ont  été 
nommés  au  cours  de  la  période  susdite.     Présentée  le  12  février  1915. — M.  Boivin. 

Pas  imprimée. 

85«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 
combien  d'employés  du  gouvernement  fédéral  du  Canada  à  quelque  titre  que  ce  soit,  et 
par  l'un  quelconque  des  départements,  ont  été  destitués  depuis  le  10  octobre  1911  jus- 
qu'à ce  jour  ;  combien  ont  démissionné  ;  combien  ont  abandonné  leur  poste  ;  combien 
parmi  les  déserteurs  ont  été  punis  ;  combien  de  nouveaux  employés  ont  été  nommés  au 
cours  de  la  période  susdite.     Présentée  le  4  mars  1915. — M.  Boivin  Pas  imprimée. 

85&.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour 
relevé  faisant  connaître  combien  d'employés  du  gouvernement  fédéral  du  Canada,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  et  par  l'un  quelconque  des  départements,  ont  été  destitués 
depuis  le  10  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour  ;  combien  ont  démissionné;  combien  ont  aban- 
donné leur  poste  ;  combien  parmi  les  déserteurs  ont  été  punis  ;  combien  de  nouveaux 
employés  ont  été  nommés  au  cours  de  la  période  susdite.  Présentée  le  12  mars  1915. — 
M.  Boivin Pas  imprimée. 

85e.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1914,  pour 
relevé  faisant  connaître  combien  d'employés  du  gouvernement  fédéral  du  Canada,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  et  par  l'un  quelconque  des  départements,  ont  été  destitués 
depuis  le  10  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour;  combien  ont  démissionné;  combien  ont  aban- 
donné leur  poste  ;  combien  parmi  les  déserteurs  ont  été  punis  ;  combien  de  nouveaux 
employés  ont  été  nommés  au  cours  de  la  période  susdite  .  Présentée  le  12  mars  1915. — 
M.  Boivin .  .Pas  imprimée. 

85<i.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1915,  pour 
relevé  faisant  connaître  combien  d'employés  du  gouvernement  fédéral  du  Canada,  à 
quelque  titre  que  ce  sojt,   et  par  l'un   quelconque   des  départements,   ont  été   destitués 
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depuis  le  10  octobre  1911  jusqu'à  ce  jour;  combien  ont  démissionné;  combien  ont  aban- 
donné leur  poste;  combien  parmi  les  déserteurs  ont  été  punis;  combien. .de  nouveaux 
employés  ont  été  nommés  au  cours  de  la  période  susdite.  Présentée  le  7  avril  1915. — 
M.  Boivin Pas  imprimée. 

86.  Autre  réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1914,  pour 

copie  de  tous  les  mémoires,  accusations,  plaintes,  correspondance  et  télégrammes,  qui 
n'ont  pas  déjà  été  produits,  relatifs  aux  fonctionnaires  de  l'un  quelconque  des  départe- 
ments de  l'Etat  renvoyés  du  service,  dans  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  depuis 
le  10  octobre  1911,  y  compris  le  nombre  de  ces  fonctionnaires  ;  copie  des  rapports  des 
enquêtes  tenues  au  "sujet  des  accusations  portées;  relevé  faisant  connaître  les  dépenses 
entraînées  par  chaque  enquête,  les  noms  des  personnes  nommées  aux  postes  devenus 
vacants,  et  la  nature  des  recommandations  produites  en  faveur  des  nouveaux  titulaires. 
Présentée  le   12   février   1915. — M.   Hughes    (King) Pas  imprimée. 

87.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mai  1914,  pour  état  indiquant 

tous  les  cas  dans  lesquels  Charles  Seager,  de  Goderich,  a  agi  en  qualité  de  commissaire 
du  gouvernement  pour  s'enquérir  de  la  conduite  de  fonctionnaires  accusés  d'ingérence 
politique  ou  autres  méfaits  depuis  l'année  1896  jusqu'à  l'année  1900,  inclusivement,  et 
donnant  les  noms  de  tous  les  fonctionnaires  destitués  à  la  suite  des  rapports  du  dit 
Seager,  les  emplois  de  ces  fonctionnaires  et  la  date  des  destitutions  ;  aussi,  copie  de  la 
preuve  faite  et  des  rapports  des  commissaires  dans  tous  ces  cas  ;  aussi,  relevé  des  hono- 
raires payés  au  dit  Charles  Seager  pour  avoir  conduit  ces  enquêtes.  Présentée  le  12 
février  1915. — M.  Clark  {Bruce) Pus  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  correspondance,  télégrammes,  plaintes,  etc.,  touchant  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  à  l'administration  de  la  piscifacture  du  saumon  à  North-East-Mar- 
garee,  et  du  vivier  à  Margaree-Harbour,  depuis  1911  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  15 
février  1915. — M.  Chisholm    (Invemess) , ,'. .    ..Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  11  mai  1911, 

pour  copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  arrêtés  du  conseil,  contrats,  soumis- 
sions et  autres  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux  publics. ou  .du.  mi- 
nistère de  la  Milice  et  de  la  Défense,  concernant  la  construction  d'un  arsenal  à  fAm- 
herst,  N.-E.     Présentée  le  15  février  1915. — M.  Sinclair ..Pas  imprimée. 

90.  Lettres    de    l'honorable    Louis    P.    Pelletier,    M.P.,    et    l'honorable    Wilfrid    B.    Nantel,    M.P., 

donnant  leur  démission  comme  ministre  des  Postes  et  ministre  du  Revenu  de  l'Intérieur, 
respectivement,  et  lettres  du  premier  ministre  en  accusant  réception.  Présentées  par  sir 
Robert  Borden,  le  15  février  1915 ..Pcis  imprimées. 

91.  Rapports  des  officiers  enquêteurs  sur  les  chaussures  fournies  au  contingent  canadien.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Hughes,  le  15  février  1915..    ..    ..    ..    ..    ..    ..Pas  imprimé. 

92.  Règlements  édictés  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.     Pré- 

sentés par   l'honorable  M.    Burrell,   le   16   février   7915 ..    ..Pas  imprimés. 

93.  Rapport  sur  les  opérations  de  la  loi  d'instruction  agricole,   1913,  en  conformité  de  l'article 

8  de  cette  loi.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  16  février  1915. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

93a.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  tous  arrangements  entre  le  gouvernement  et  les 
diverses  provinces  aux  termes  de  la  loi  sur  l'instruction  agricole.  Présentée  le  19  février 
1915. — Sir  Wilfrid  Laurier .    .  .Pas  imprimée. 

93&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  lettres,  requêtes,  rapports,  etc.,  échangés  entre  le  Dr  C.  C. 
James,  M.  J.  C.  Chapais,  et  chacun  des  ministères  d'agriculture  provinciaux,  se  rappor- 
tant à  la  distribution  et  à  l'administration  du  subside  fédéral  aux  provinces  pour  l'agri- 
culture, depuis  l'octroi  du  dit  subide.  Présenté  le  23  février  1915. — M.  Lapointe  (Ka- 
mouraska) .Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, correspondance,  instructions,  recommandations  et  autres  documents  échangés  entre 
la  Commission  des  pêcheries  des  crustacés  de  1913  et  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  à  compter  de  la  date  de  l'établissement  de  la  dite  commission  jusqu'au  31 
décembre  1913,  excepté  les  documents  qui  ont  été  inclus  dans  le  rapport  imprimé  de  la 
février  1915. — M  .Chisholm   (Invemess) .. ..Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  mars  1914,  pour   copie  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  soumissions,  télégrammes,  plaintes,  etc.,  se  rapportant  en  quel- 
manière  que  ce  soit  au  service  de  la  cueillette  du  frai  pour  l'établissement  d'élevage  du 
homard  à  Margaree  au  cours  des  années  1911-12,  1912-13  et  1913-14.  Présentée  le  16 
16  février  1915. — M.  Chisholm    (Invemess)  .  v    ..    ..    . .    ..    ..    .. Pas  imprimée. 
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96.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  février  1915,  pour  état  indiquant  la  quan- 

tité de  charbon  importée  des  Etats-Unis  en  1914  dans  l'Alberta,  la  Saskatchewan  et  le 
Manitoba,  respectivement,  et  le  montant  des  droits  perçus  dans  chacune  des  dites  provin- 
ces au  cours  de  la  dite  année.     Présentée  le  16  février  1915. — M.  Buchanan. 

Pas  imprimée. 

97.  Huitième  rapport  conjoint  des  commissaires  chargés  de  tracer  le  méridien  du  141me  degré 

de  longitude  ouest.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  18  février  1915. 

Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  la  convention 

intervenue  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pa- 
cifique-Canadien à  l'époque  où  a  été  fait  l'octroi  spécial  de  terres,  en  vertu  de  laquelle 
la  dite  compagnie  a  pu  obtenir  cet  octroi  de  terres  dans  un  seul  bloc  aux  fins  d'y  établir 
son  système  actuel  d'irrigation  à  l'est  de  Calgary,  dans  la  province  de  l'Alberta.  Pré- 
sentée le  18  février  1915. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  23  mars  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres  et  autres  documents  se  rattachant  à  la  vente  de  tout  bois  quelconque  sur 
l'île  Parry,  district  de  Parry-Sound,  et  dos  annonces,  conventions  d'achats  et  tous  au- 
tres documents  ayant  trait  à  cette  vente  ou  concession  forestière  à  toutes  personnes  ou 
personne  quelconque.     Présentée  le  18  février  1915. — M.  Arthurs  Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1914,  pour  état  faisant  connaître 

les  motifs  de  la  destitution  de  M.  Larivière,  agent  des  terres  fédérales  à  Grouard,  les 
dates  de  sa  nomination  et  de  son  renvoi  et  son  salaire  à  l'époque  de  son  renvoi  ;  aussi, 
le  nom  de  l'agent  nommé  à  sa  place,  avec  la  date  de  sa  nomination  et  son  salaire.  Pré- 
sentée le  18  février  1915. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

101.  Rapport  annuel   Concernant  les  unions  ouvrières,   en  vertu  du  chapitre   125,   S.R.C.,   1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  18  février  1915 Pas  imprimé. 

102.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  départe- 

ment du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (21  janvier  1914),  sou- 
mis au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19  des  Statuts  revisés 
du  Canada,  1906.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  18  février  1915.  .Pas  imprimé. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1914,  pour  copie  de  toutes  péti- 

tions, mémoires,  lettres<  télégrammes,  papiers  et  documents  reçus  par  quelque  départe- 
ment du  gouvernement  canadien  ou  quelqu'un  des  ministres  de  la  part  de  quelque  com- 
pagnie, corporation,  personne  ou  personnes  demandant  l'enlèvement  de  tous  clroits  de 
douane  sur  le  blé  ou  ses  produits  importés  en  Canada,  ou  protestant  contre  toute  dimi- 
nution ou  abolition  des  dits  droits,  et  de  toutes  réponses  faites  dans  l'espèce.  Présentée 
le  18  février  1915. — -M.  Maclean   (Halifax) Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  20  avril  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  l'annulation  de  l'inspection  faite 
par  R.  Bannatyne  pour  le  $  N.-O.  de  la  section  24.  township  36,  rang  18,  à  l'ouest  du 
2me  méridien.     Présentée  le  19  février  1915. — M.  Neely ..Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16  février  1914,  pour  état  donnant  le  nom 

du  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint-Romuald,  dans  le  comté  de  Lévis,  qui  a  été 
destitué  après  le  mois  de  septembre  1911,  les  raisons  de  sa  démission,  la  nature  des 
plaintes  portées  contre  lui,  le  nom  des  personnes  qui  ont  porté  ces  plaintes,  ainsi  que 
copie  de  toutes  correspondances  et  télégrammes  s'y  rapportant,  le  nom  du  commissaire 
enquêteur  et  rapport  d'enquête,  si  enquête  il  y  a  eu,  ainsi  que  de  tous  les  témoignages 
entendus  en  l'enquête,  la  liste  des  noms  des  personnes  qui  ont  recommandé  le  rempla- 
çant, et  le  nom  des  personnes  qui  représentaient  le  gouvernement  à  cette  enquête  ; 
aussi,  état  détaillé  de  tous  les  comptes  et  dépenses  soldés  ou  à  solder  par  tout  départe- 
ment concernant  les  susdits  renvoi  et  enquête,  noms  des  personnes  qui  ont  retiré 
quelque  montant  d'argent  ou  produit  leur  compte  au  sujet  de  cette  enquête,"  avec 
indication  du  montant  retiré  ou  réclamé  par  chacune  d'elles.  Présenée  le  19  février 
1915. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

106.  Relevé  faisant  connaître  la  quantité  de  terres  vendues  par  la  Compagnie  d.u  chemin  de  fer 

Pacifique-Canadien,  au  cours  de  l'année  terminée  le  30  septembre  1914.  Présenté 
par  l'honorable  M.  Roche,  le  19  février  1915 Pas  imprimé. 

107.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  juin  1914,  pour  état  indiquant  les  som- 

mes d'argent  expédiées  en  dehors  du  Canada  au  cours  des  cinq  dernières  années  par  les 
bureaux  de  poste  qui  suivent,  dans  le  comté  de  Cap-Breton  :  Glace-Bay,  Caledonia- 
Mines,  Dominion  n°  4,  New-Aberdeen,  Bridgeport,  Old-Bridgeport,  New-Waterford,  Ré- 
serve-Mines, Sydney.  Whitney-Pier,  Ashby,  Sydney-Nord,  Sydney-Mines,  Florence,  Do- 
minion nD  6  et  Port-Morien,  et  clans  quels  pays  les  diverses  sommes  ont  été  transmises. 
Présentée  le  22  février  1915. — M.  Carroll Pas  imprimée. 
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108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Brown 
Pipes  et  de  A.  R.  Gibbons,  employés  de  douane  à  Lethbridge,  Alta.  Présentée  le  23 
février  1915. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

de  tous  les  transports  nolisés  depuis  le  1er  août  1914  pour  expédier  les  troupes,  chevaux, 
approvisionnements  et  matériaux  en  Angleterre,  le  nom  de  chaque  propriétaire  de  na- 
vire, courtier  ou  autre  personne  par  l'entremise  desquels  le  navire  a  été  nolisé  ;  le  ton- 
nage de  chaque  navire,  sa  vitesse,  le  taux  payé  par  tonne  par  semaine  ou  par  mois,  la 
durée  minimum  du  nolisement,  la  date  du  contrat,  la  date  à  laquelle  le  paiement  a  com- 
mencé et  la  date  à  laquelle  il  a  pris  fin  et  la  somme  totale  payée  par  le  gouvernem-cnt 
pour  le  nalisement  des  navires  et  autres  dépenses.  Présentée  le  23  février  1915. — M. 
Murphy Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  état  indiquant  com- 

bien de  fourgons  de  transport  ont  été*  achetés  pour  les  deuxième  et  troisième  contin- 
gents ;  de  qui  ont-ils  été  achetés,  et  le  nom  de  chaque  particulier  ou  firme  ;  combien  de 
ces  fourgons  ont  été  achetés  de  chaque  particulier  ou  firme  ;  quel  a  été  le  prix  de  cha- 
que fourgon  ;  si  des  soumissions  ont  été  demandées  ;  s'il  y  a  eu  des  soumissions  reçues 
qui  n'ont  pas  été  acceptées  ;  et,  s'il  en  est  ainsi,  quel  était  le  chiffre  de  ces  soumissions. 
Présentée  le  23  février  1915. — M.  Nesbitt Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  état  indiquant  com- 

bien de  prisonniers  de  guerre  ont  été  faits  au  Canada  depuis  la  déclaration  de  la  guerre 
entre  les  alliés,  l'Allemagne  et  l'Autriche  ;  où  ils  sont  détenus  ;  le  nombre  dans  chaque 
endroit  et  le  nom  de  l'officier  en  charge  de  chaque  endroit  de  détention.  Présentée  le 
23  février  1915. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

111a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 
naître en  détail  le  nombre  de  prisonniers  de  guerre  en  ce  pays  ;  le  nombre  de  personnes 
libres  sur  parole  ;  le  nombre  de  ceux  qui  sont  gardés  dans  les  champs  de  détention  ;  le 
nombre  de  camps  de  détention,  leurs  emplacements,  les  moyens  de  les  atteindre,  et  le 
nombre  de  prisonniers  dans  chacun  d'eux  ;  ce  que  coûte  au  Canada  chacun  de  ces  camps, 
respectivement,  en  fait  de  subsistance,  de  paie,  d'habillement,  de  transport,  de  surveil- 
lance ;  la  nature  du  travail  fait  par  les  prisonniers  et  le  valeur  totale  de  leur  ouvrage  à 
ce  jour.    Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Clark  (Red  Deer) Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  rapports  d'enquête  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution 
de  James  Brennan,  contremaîre  sur  l'Intercolonial,  à  Stellarton.  Présentée  le  25  fé- 
vrier 1915. — M.  Macdonqld ..Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  état  indiquant  si  une 

déclaration  officielle  a.  été  faite  au  nom  de  l'administration  du  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial à  l'effet  que  les  gages  des  employés  du  chemin  de  fer  qui  ont  pris  du  service  actif 
seraient  payés  pendant  leur  absence,  et  dans  ce  cas,  quand  et  par  qui  ;  si  le  ministère 
des  Chemins  de  fer  a  donné  ordre  de  pourvoir  à  ces  paiements  et  quand  cet  ordre  a  été 
donné.      Présentée  le   23   février   1915. — M  .Macdonald ..Pas  imprimée. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

télégrammes,  pétitions,  lettres  et  correspondance  échangés  entre  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Québec  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au  sujet  de  la  circu- 
lation des  trains  sur  la  section  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  entre  Coch- 
rane  et  la  ville  de  Québec.     Présentée  le  23  février  1915. — M.  Le  mieux ..  .Pas  imprimée. 

115.  Etat   (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)   donnant  copies  de  tous  les  dé- 

crets du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance,  qui  doivent  être  soumis  à  lu 
Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  adoptée  le  20  février  1882,  depuis 
la  date  de  la  dernière  production  de  tels  documents  en  vertu  de  cette  résolution.  Pré- 
senté par  l'honorable  M*  Roche,  le  24  février  1915 Pas  imprimé. 

116.  Réponse  à  un  ordre, — Relevé  faisant  connaître  qui  sont  les  commissaires  de  la  remonte 

pour  le  Canada  ouest  et  le  Canada  est,  respectivement.  2.  Quand  et  par  qui  ils  ont  été 
nommés,  et  quelles  sont  les  instructions  générales  qui  leur  ont  été  données.  3.  Pourquoi 
on  n'a  pas  suivi  les  ordres  de  mobilisation  de  1913,  et  pourquoi  des  non-militaires  ont 
été  chargés  des  achats  pour  la  remonte.  4.  Quels  sont  les  noms  des  acheteurs  et  ins- 
pecteurs vétérinaires  nommés  par  le  commissaire  de  la  remonte  du  Canada  est,  dans 
les  diverses  divisions  de  remonte.  5.  Si  quelques-uns  des  acheteurs  et  des  inspecteurs 
vétérinaires  ont  reçu  instruction  de  ne  plus  faire  d'achats,  et,  s'il  en  est  ainsi,  quels 
sont  leurs  noms,  et  quelles  sont  les  raisons  fournies  par  le  commissaire  de  remonte  à, 
l'appui  de  cette  décision.  6.  Du  1er  décembre  au  31  janvier,  combien  de  chevaux  ont 
été  achetés  dans  chaque  division  de  remonte,  dans  le  Canada  est.  7.  Quel  a  été  le  prix 
moyen  des  chevaux  ;  à  combien  revient  le  coût  moyen  par  cheval  dans  chaque  division 

23 


5  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1915 


VOLUME  28— Suite. 

de  remonte,  en  y  incluant  les  dépenses,  la  paie  ou  allocation,  et  tous  les  frais  de  voyage 
et  autres  débours,  dans  la  période  de  temps  plus  haut  mentionné.  Présenté  le  24  février 
1915.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre,— Relevé  faisant,  connaître  :    1.  A  combien  de  firmes  le  gouvernement 

a  donné  des  commandes  de  bottines  pour  les  différents  corps  expéditionnaires  que  l'on 
équipe  actuellement  pour  le  service.  2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien 
de  bottines  ont  été  commandées  à  chaque  firme.  4.  Combien  de  bottines  ont  été  livrées, 
jusqu'à  ce  jour,  par  chaque  firme.  5.  Combien  de  bottines  chaque  firme  a  encore  à 
livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  peur  ces  bottines.  Présentée  le  24  février  1915. 
— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance, recommandations,  soumissions  ou  autres  papiers,  dans  le  ministère  des  Che- 
mins de  fer  et  des  Canaux  concernant  la  fourniture  de  glace  pour  l'Intercolonial  à  Mul- 
grave,  pour  l'année  1915.     Présentée  le  25  février  1915.— M.  Sinclair..    ..Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  février  1915,  pour  état  indiquant:-  1. 

Le  nombre  de  camions-automobiles  envoyés  en  Angleterre  avec  le  premier  corps  expédi- 
tionnaire. 2.  De  qui  ils  ont  été  achetés,  et  par  qui  manufacturés.  3.  Quelle  était  leur 
capacité.  4.  Quel  en  a  été  le  ^prix*.  5.  Si  le  gouvernement  a  retenu  les  services  d'ex- 
perts pour  cet  achat,  et  leurs  noms.  6.  Si  le  gouvernement  a  payé  une  commission  à 
qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  cet  achat.  7.  Si  les  camions  ont  donné  satisfaction  en 
service,  ou  en  quoFils  ont  été  trouvés  défectueux.  8.  Si  une  commission  a  été  nommée 
par  le  ministère  de  la  Milice  en  rapport  avec  l'achat  de  camions-automobiles  pour  le 
deuxième  contingent  et  les  autres  corps  expéditionnaires  ;  quels  étaient  les  membres  de 
cette  commission  et  quelle  était  leur  compétence  spéciale.  9.  Si  un  M.  McQuarrie  for- 
mait partie  de  cette  commission,  et  s'il  est  vrai  qu'y  était  et  qu'il  est  encore  un  employé 
de  la  Russell  Motor  Car  Co.,  de  Toronto.  10.  Si  un  nommé  Owen  Thomas  formait 
partie  de  cette  commission  à  titre  d'expert,  combien  lui  a  été  payé,  ou  combien  on  doit 
lui  payer,  pour  ses  services,  et  durant  combien  de  temps  on  a  utilisé  ses  services.  11. 
Si  M.  Thomas  reçoit  une  commission  en  rapport  avec  l'achat  de  camions-automobiles, 
soit  du  gouvernement,  soit  des  manufactures.  12.  Quelles  recommandations  ont  été 
faites  par  la  dite  commission  au  ministère  de  la  Milice  ou  au  gouvernement  au  sujet 
des  achats  de  camions-automobiles.  13.  Si  les  camions-automobiles  ont  été  achetas,  en 
quel  nombre,  de  qui  et  à  quel  prix.  14.  S'il  est  vrai  que  ces  camions  ont  été  achetés 
de  la  Compagnie  Kelly,  de  Springfield.  Ohio,  et  dans  l'affirmative,  si  l'on  n'aurait  pu 
acheter  de  manufacturiers  canadiens  des  camions  propres  au  service  requis.  15.  S'il 
est  vrai  que  le  gouvernement  a  décidé  de  s'engager  dans  la  fabrication  de  camions-auto- 
mobiles en  donnant  des  commandes  de  pièces  séparées  à  des  fabricants  canadiens,  et  en 
fournissant  ces  pièces  à  des  manufacturiers,  en  Canada,  chargés  de  faire  l'assemblage 
et  l'ajustage  du  camion,  et,  s'il  en  est  ainsi,  est-il  vrai  que  la  Russell  Motor  Car  Co. 
a  reçu  ou  reçoit  des  commandes  pour  ces  camions.  16.  Qui  a  recommandé  M.  Thomas 
au  ministre  de  la  Milice  ou  au  gouvernement.     Présentée  le  25  février  1915. — M.  Copp. 

Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Charrïbre,   en  date  du   15   février  1915,  pour  état   indiquant,   si, 

depuis  le  1er  août  dernier,  il  a  été  exporté  des  articles  d'alimentation  à  des  pays  d'Eu- 
rope autres  que  le  Royaume-Uni,  la  France  et  la  Belgique  ;  leur  nature,  et  à  quels  pays. 
Présentée  le  25  février  1915. — M.  Cockshult .Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  la  pétition 

et  des  papiers,  documents  et  lettres  concernant  la  constitution  en  corporation  de  la 
Dominion  Trust  Company,  par  une  loi  spéciale  adoptée  par  le  Parlement  du  Canada  en 
1912,  chapitre  89,  2  George  V.     Présentée  le  25  février  1915. — M.  Proulx.  .Pas  imprimée. 

121».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  toute  cor- 
respondance échangée  entre  le  ministère  de  la  Justice  et  le  gouvernement  de  la  province 
de  la  Colombie-Britannique,  ou  quelciu'un  de  ses  membres,  au  sujet  d'une  certaine  loi 
adoptée  par  la  législature  de  la  dite  province  en  1913,  chapitre  89,  3  George  V,  et  intitulé  : 
"An  Act  respectiny  The  Dominion  Trust  Company".  Présentée  le  4  mars  1915. — M. 
Proulx Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  toute  la  corres- 

pondance échangée  entre  l'Auditeur  général  et  le  ministère  de  la   Milice,   ou  tout  autre 
<       ministère,  touchant  les  dépenses  faites  sous  l'opération  de  la  loi  des  crédits  de  guerre, 

1914.  Présentée  le  25  février  19*15. — M.  Maclean    (Halifax). 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

122«.  Mémoire  du  chef  de  la  comptabilité  et  paie-maître  général  et  du  directeur  des  contracts, 
du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  au  sujet  de  la  correspondance  échangée  entre 
l'Auditeur  général  et  le  ministère  de  la  Milice,  touchant  les  dépenses  faites  sous  l'em- 
pire de  la  loi  des  crédits  de  guerre.     Présenté  par  l'honorable  M.   Hughes,  le   11  mars 

1915. .Pas  imprimé. 
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123  Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Finances  et  l'Auditeur 
général,  depuis  le  18  août  jusqu'à  ce  jour,  au  sujet  des  achats  pour  les  corps  expédition- 
naire destinés  au  service  au  delà  des  mers,  des  contrats  pour  l'armée,  et  autres  achats 
pour  des  fins  militaires,  ou  sous  l'empire  de  la  loi  du  service  de  la  marine,  1910,  ou  en 
vertu  de  décrets  du  conseil  concernant  les  affaires  militaires.  Présentée  par  l'honorable 
M.  White,  le  25  février  19915 Pas  imprimée. 

124.  Copie    certifiée    d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le  Gouverneur  général,  le  23  janvier  1915,  relativement  à  l'allocation  de  sêpara- 
tion  à  accorder  aux  personnes  dont  les  soldats  du  premier  corps  expéditionnaire  au  delà 
des  mers  étaient  les  soutiens.     Présentée  par  l'honorab'e  M.  Rogers,  le  26  février  1915. 

Pas  imprimée. 

124«.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse 
Royale  le  Gouverneur  général,  le  28  janvier  1915,  relativement  aux  requêtes  présentées 
par  les  soldats  qui  se  sont  enrôlés  pour  service  actif  au  delà  des  mers  à  l'effet  qu'il  leur 
soit  permis  de  se  marier  et  de  faire  inscrire  les  noms  de  leurs  femmes  sur  la  liste  des 
personnes  ayant  droit  à  l'allocation  de  séparation.  Présentée  par  l'honorable  M.  Rogers, 
le  26  février  1915.  .    . '.  .    .  .Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  16-  février  1914,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  requêtes  et  documents  de  toutes  sortes  se  rapportant  cle  quel- 
que manière  que  ce  soit,  à  la  construction  projetée  d'une  salle  d'exercice  ou  arsenal 
dans  la  ville  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  26  février  1915. — M.  Chisholm 
(Inverness) Pas  imprimée. 

126.  Etat  détaillé  des  remises  et  remboursements  de  droits,  sous  l'autorité  de  l'article  '92  de  la 

loi  du  revenu  consolidé  et  de  l'audition  fourni  par  le  ministère  du  Commerce,  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1914. — (Sénat) Pas  imprime. 

127.  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er  décembre 

1913  et  le  11  janvier  1915,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  des  réserves  fores- 
tières fédérales  et  des  parcs,  article  19,  chapitre  10,  1-2  George  V. —  (Sénat.) 

Pas  imprimés. 

127a.  Sommaire  des  décrets  du  conseil  publiés  dans  l'Officiel  du  Canada  entre  le  16  mai.  et  le  25 
juillet  1914,  en  conformité  de  l'article  19  de  la  loi  des  réserves  forestières  et  (les  parcs 
fédéraux,  chapitre  10,  1-2  George  V.  Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  12  mars 
1915 .  .   .  . Pas  imprimé. 

128.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er  décembre  1913  et  le  15 

janvier  1915,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  loi  des  arpentages  fédé- 
raux, chapitre  21,  7-8  Edouard  Vil.— (Sénat)  .  .    ..    ."'. ..    ..Pas  imprimés. 

128«.  Relevé  des  arrêtés  en  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  le  1er 
décembre  1913  et  le  15  janvier  1915,  sous  le  régime  de  l'article  77  de  la  loi  des  terres 
fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présenté  par  l'honorable  M.  Roche, 
le  12  mars  1915 .    :.    .  . .    ..    ..    ..    ....    ....    ..    .  .Pas  'imprimé. 

128&.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, entre  le  1er  décembre  1913  et  le  15  janvier  1915,  sous  le  régime  des  disposi- 
tions du  paragraphe  (&)  de  l'article  des  Règlements  concernant  l'arpentage,  l'adminis- 
tration, la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada  dans  la  zone  de  40 
milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par 
l'honorable  M.  Roche,  le  12  mars  1915 Pas  imprimés. 

128c.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, du  1er  décembre  1913  au  15  janvier  1915,  sous  le  régime  des  dispositions  du 
paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration, 
la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada  dans  la  zone  de  40  milles 
des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. —  (Sénat.) 

Pas  imprimés. 

129.  Décrets  du  conseil  passés,  règlements  et  formules  prescrites  entre  le  1er  décembre  1913  et 

le  15  janvier  1915,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  57  de  la  loi  de  l'irrigation,  cha- 
pitre 61  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  selon  que  modifiées  par  le  chapitre  38, 
7-8  Edouard  VII. —  (Sénat) Pas  imprimés. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  25  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître si  le  gouvernement  a  acheté  de  la  Canada  Cycle  and  Motor  Company  des  pneus 
pour  les  automobiles  destinés  au  premier  contingent  canadien,  et,  dans  l'affirmative; 
quel  prix  a  été  payé  pour  chaque  jeu  de  pneus,  et  quel  nombre  a  été  acheté  ;  si  le  gou- 
vernement a  demandé  des  prix  pour  les  pneus  des  camions-automobiles  pour  le  second 
contingent,  et  dans  l'affirmative,  quel  prix  par  jeu  a  été  exigé.  Présentée  le  3  mars 
1915. — M.  Gauvreau Pas  imprimée. 
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131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance  et  autres  documents  concernant  la  nomination  de  A.  H.  Mc- 
Keown  dans  le  service  d'immigration,  à  Lethbridge,  Alta.  Présentée  le  3  mars  1915. — 
M.  Buchanan , Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  A.  E. 
Humphries,  ci-devant  inspecteur  d'immigration,  à  Lehbridge,  Alta.  Présentée  le  3  mars 
1915. — M.  Buchanan - Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1914,  pour  sommaire  faisant 

connaître  qui  a  obtenu  le  contrat  de  la  malle  entre  Armagh-Station  et  Mailloux,  comté 
de  Bellechasse,  Que.;  combien  de  soumissions  ont  été  reçues,  et  quels  sont  les  noms  des 
soumissionnaires  et  le  chiffre  de  chaque  soumission.  Présentée  le  3  mars.  1915. — M. 
Lemleux Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  correspondance,  plaintes  et  autres  documents  se  rapportant  en  quelque  ma- 
nière à  la  demande  de  soumissions  pour  la  route  postale  entre  Low-Point  et  Creignish- 
Station  au  cours  des  années  1913-14.  Présentée  le  3  mars  1915. — M.  Chisholm  (Inver- 
ness) Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  6  avril  1914,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres  et  autres  documents  concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  ent'e 
New-Ross  et  le  bureau  de  poste  de  Vaughau,  Waterville,  N.-E.  Présentée  le  3  mars 
1915. — M.  Macdanald Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mai  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, correspondance,  télégrammes,  lettres,  soumissions,  etc.,  de  quelque  nature  que 
ce  soit,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes,  reçus  depuis  1913  jusqu'à  ce  jour,  et 
se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  au  contrat  du  transport  de  la  malle  entre  Mabou  et 
Whycocomagh.     Présentée  le  3  mars  1915. — M.  Chisholm  (Inverness)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  25  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître le  montant  d'argent  perçu  par  les  sous-percepteurs  de  douane  à  Edmundston, 
Clair,  St-Leonard  et  Green-River,  province  du  Nouveau-Brunswick,  au  coiys  de  chacun 
des  cinq  derniers  exercices  financiers,  et  quels  ont  été  les  salaires  payés  chaque  année 
à  chacun  de  ces  ports.     Présentée  le  3  mars  1915. — M.  Michaud Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  10  février   1915,  pour  état  indiquant  la 

somme  dépensée  parmi  les  marchands  de  Medicine-Hat  pour  le  compte  des  secours  four- 
nis par  le  gouvernement,  à  qui  les  paiements  ont  été  faits  et  le  montant  total  dans  cha- 
que cas.     Présentée  le  4  mars  1915. — M.  Buchanan.. ..Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, lettres,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  des  personnes  dont  les 
noms  suivent  et  qui  occupaient  les  postes  suivants  dans  le  comté  de  Shelburne,  N.-E.  : 
J.  V.  Smith,  sous-percepteur  des  douanes,  à  Lower-Wood-Harbour  ;  John  H.  Lyo'ns,  gar- 
dien de  phare,  Barrington-Passage  ;  William  L.  Smith,  gardien  de  phare,  Baccar'o  ;  E. 
D.  Smith,  surveillant  des  pêcheries,  Shag-Harbour  :  J.  A.  Orechia,  maître  du  havre, 
Wood-Harbour  ;  J.  C.  Morrison,  maître  du  havre,  Shelburne,  et  Albert  Mahaney,  maître 
de  poste,  à  Churchover.     Présentée  le  4  mars  1915. — M.  Maclean  {Halifax). 

Pas  imprimée. 

139a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  pa- 
piers, lettres  et  documents  concernant  la  destitution  des  fonctionnaires  suivants,  dans 
le  comté  de  Shelburne,  N.-E.  ;  Wm  L.  Smith,  gardien  de  phare,  Baccaro,  N.-E.  ;'  J.  A. 
Arechia,  maître  de  havre,  Lower-Wood-Harbour,  et  J.  E.  Morrison,  maître  de  havre  a 
Shelburne,  N.-E.    Présentée  le  16  mars  1915. — M.  Law  Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  mars  1914,  pour  relevé  faisant  connaître 

quelles  ont  été  les  sommes  dépensées  pour  travaux  publics  dans  le  comté  de  Portneuf, 
depuis  le  1er  juillet  1896  au  21  septembre  1911  ;  quelle  a  été  la  nature  des  travaux  exé- 
cutés dans  chaque  paroisse,  en  quelle  année  ils  ont  été  exécutés  et  quelle  a  été  la 
somme  dépensée  pour  chacun  de  ces  travaux.    Présentée  le  4  mars  1915. — M.  Sévigny. 

Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

requêtes,  déclarations,  serments  ou  prestations  de  serments,  procédures,  pétitions,  juge- 
ments, certificats  touchant  la  naturalisation  de  M.  F.  P.  Gutelius,  gérant  général  de  l'In- 
tercolonial,  et  tous  autres  documents  s'y  rapportant,  de  quelque  nature  qu'ils  puissent 
être.     Présentée  le  4  mars   1915. — M.   Gauvreau Pas  imprimée. 

142.  Rapport  des  délégués  nommés  pour  représenter  le  gouvernement  du  Canada  au  huitième 

congrès  international  dit  Purity  Congress,  tenu  sous  les  auspices  de  la  World's  Purity 
League,  à  Kansas  City,  Missouri,  le  5-9  novembre  1914.  Présenté  par  sir  Robert 
Borden,  le  4  mars  1915 Pas  imprimée. 
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143.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  22  février 

"1915,  pour  copie  de  toutes  les  plaintes  adressées  au  gouvernement  à  la  suite  de  coups 
de  feu  tirés  par  des  soldats  de  la  milice  canadienne  sur  deux  citoyens  américains,  en- 
traînant la  mort  de  l'un  d'eux,  sur  les  eaux  du  lac  Erié,  et  de  toute  la  correspondance 
échangée  à  ce  sujet  entre  l'ambassade  britannique  et  les  autorités  des  Etats-Unis.  Pré- 
sentée le  5  mars  1915. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   24  février  1915,  pour  état  indiquant  les 

montants  en  détail  payés  à  Ward  Fisher,  de  Shelburne,  N.-E.,  inspecteur  des  pêcheries 
pour  les  années  1912  et  1913,  à  titre  de  salaire,  frais  de  bureau,  dépenses  de  voyage  et 
toutes  autres  dépenses.     Présentée  le  5  mars  1915. — M.  Lato ..Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

et  adresses  postales  de  toutes  les  personnes,  dans  le  comté  de  Yarmouth,  qui  ont  reçu  la 
gratification  accordée  par  la  "  Loi  des  gratifications  aux  volontaires  lors  des  invasions 
fénianes  "  ;  aussi,  donnant  les  noms  et  adresses  postales  de  toutes  personnes,  dans  le 
dit  comté,  dont  les  demandes  ont  été  rejetées  ;  et,  aussi,  donnant  les  noms  et  les  adresses 
postales  de  tous  les  postulants  dans  le  dit  comté  dont  les  demandes  n'ont  pas  encore  été 
prises  en  considération.     Présentée  le   5   mars   1915. — M.  Law Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre les  noms  et  les  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  du  comté  de  Guysborough, 
N.-E.,  auxquelles  ont  été  payées  des  primes  en  vertu  de  la  loi  accordant  des  primes  aux 
volontaires  qui  ont  servi  dans  les  invasions  fénianes  ;  les  noms  et  les  adresses  postales 
de  toutes  les  personnes  dont  les  demandes  ont  été  rejetées,  et  la  raison  du  refus; — 
aussi,  les  noms  et  les  adresses  postales  de  toutes  les  personnes  dont  les  demandes  ont 
été  reçues,  mais  auxquelles  les  primes  n'ov.t  pas  été  payées,  en  faisant  la  distinction 
entre  les  personnes  dont  les  demandes  ont  été  reçues  et  admises,  et  celles  dont  les  de- 
mandes ont  été  reçues  sans  qu'une  décision  ait  encore  été  prise,  s'il  en  est.  Présentée 
le  5  mars  1915. — M.  Sinclair .    .  .Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  12  février  1915,  pour  état  indiquant,  depuis 

juin  1914,  combien  de  demandes  de  grain  de  semence  ont  été  reçues  de  la  part  de  per- 
sonnes résidant  dans  les  trois  provinces  des  prairies  ;  combien  de  boisseaux  de  grain  se 
trouvent  compris  dans  ces  demandes  ;  combien  d'acres  de  terre  devaient  être  ensemencés 
de  ce  grain  ;  combien  de  boisseaux"  de  blé,  d'avoine  et  d'orge,  respectivement,  se  trou- 
vaient à  la  disposition  du  gouvernement  pour  faire  face  à  ces  demandes  ;  et  si  on  a 
conclu  avec  les  différents  gouvernements  provinciaux  des  arrangements  en  vue  de  parer 
aux  besoins  des  colons  en  fait  de  grain  de  semence.  Présentée  le  8  mars  1915. — M:  Mc- 
Craney Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  2  février  1914,  pour  étaj:  indiquant  le  nom- 

bre de  navires  engagés  depuis  octobre  1911  par  le  gouvernement  ou  quelques-uns  de  ses 
départements,  pour  aller  à  la  baie  d'Hudson,  ou  à  la  baie  James  ;  le  nom  et  le  tonnage 
de  chaque  navire,  et  le  nom  et  le  domicile  de  chaque  officier  commandant  ;  quel  était  le 
chargement  de  chaque  navire,  quelle  partie  de  ce  chargement  a  été  débarquée  et  où, 
quelle  partie  a  été  perdue  et  où,  et  quelle  partie  a  été  rapportée,  et  quelle  était  la  valeur 
dans  chaque  cas.     Présentée  le  8  mars  1915. — M.  Graham Pas  imprimée. 

148«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  état  indiquant  le  nom- 
bre de  navires  employés  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer,  le  nombre  d'hommes  em- 
ployés sur  les  navires  et  sur  terre,  et  le  montant  dépensé  pour  approvisionnements,  hom- 
mes et  transport  depuis  le  30  mars  1914  jusqu'au  31  décembre  1914,  en  ce  qui  concerne 
le  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  9  février 

1914,  pour  copie  de  toute  correspondance  depuis  le  1er  janvier  dernier  au  sujet  de  la 
convocation  d'une  conférence  impériale  sur  la  défense  navale.  Présentée  le  8  mars 
1915 — sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février,  pour  état  donnant  les  noms  et 

adresses  postales  de  toutes  les  personnes  dans  le  comté  d'Antigonish,  qui  ont  reçu  la  gra- 
tification accordée  par  la  "  Loi  des  gratifications  aux  volontaires  lors  des  invasions 
fénianes  "  ;  aussi,  donnant  les  noms  et  adresses  postales  de  -toutes  personnes  dans  le  dit 
comté  dont  les  demandes  ont  été  rejetées  ;  et  aussi,  donnant  les  noms  et  les  adresses 
postales  de  tous  les  postulants  dans  le  dit  comté  dont  les  demandes  n'ont  pas  encore  été 
prises  en  considération.     Présentée  le  8  mars  1915. — M.  Chishoîm    (Inverness). 

Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître quels  étaient  les  officiers  commissionnés  du  17me  régiment  de  la  Nouvelle-Ecosse 
à  Valcartier  avant  le  départ  pour  l'Angleterre,  et  quels  sont  maintenant  les  officiers 
commissionnés  de  ce  régiment.     Présentée  le  8  mars  1915. — M  .Macdonald .Pas  imprimée. 
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152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1915,  pour  copie  de  tous  comptes 

pour  le  déplacement  du  signal  de  tempête,  à  Shippigan,  N.-B.,  et  son  installation  sur  le 
quai  public,  faisant  ■connaître  le  coût  du  transfert  pendant  les  mois  d'octobre  et  novem- 
bre 1911.     Présentée  le  8  mars  1915. — M.   Turgcon ..Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mai  1914,  pour  copie  de  tous  papiers, 

correspondance,  télégrammes,  pétitions,  y  compris  les  signatures,  et  tous  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  ministère  du  Commerce  ou  du  ministre,  ou  en  la  possession 
du  premier  ministre  concernant  toute  requête  adressée  entre  le  1er  novembre  1913  et  hi 
date  actuelle  par  des  personnes  de  la  Nouvelle-Ecosse  demandant  l'aide  du  gouverne - 
ment  pour  le  transport  du  poisson  frais  entre  des  ports  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  des 
Etats-Unis.     Présentée  le  9  mars  1915. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

154.  Déclaration  de  M.  H.  C.  Crowell,  correspondant  du  journal  Halifax  Chronicle,  et  la  cor- 

respondance se  rattachant  aux  énoncés  publiés  dans  les  journaux  au  sujet  des  prétendus 
mauvais  traitements  infligés  au  17me  régiment  de  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  les  plaines 
de  Salisbury.     Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  9  mars  1915 Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître 

le  coût  estimatif  de  l'aménagement  de  la  propriété  de  la  Canadien  Car  and  Foundry 
Company,  Limited,  à  Amherst,  N.-E.,  pour  des  fins  militaires;  le  loyer,  ou  autre  rému- 
nération qui  est  ou  sera  payé  à  cette  compagnie  pour  l'usage  de  ses  ateliers  et  dépen- 
dances ;  les  personnes  qui  devront  fournir  l'approvisionnement  militaire,  y  compris  les 
substances  alimentaires, pour  les  hommes,  le  charbon  pour  le  chauffage  et  la  cuisson,  le 
fourrage  et  autres  provisions  pour  les  chevaux,  pour  les  détachements  qui  y  auront 
leurs  quartiers,  et  à  quels  prix  ;  s'il  est  vrai  que  l'on  ne  peut  se  procurer  des  formules 
de  soumissions  pour  ces  différents  services  qu'en  s'adressant  au  bureau  du  député  du 
comté  de  Cumberland,  et  que,  en  plus  d'une  instance,  de  ces  formules  de  soumissions 
ont  été  refusées  à  des  personnes  qui  en  demandaient  ;  si  le  gouvernement  sait  que,  en  ce 
qui  concerne  la  fourniture  du  foin,  on  a  allégué  que  non  seulement  on  n'a  pas  permis  à 
des  libéraux  de  présenter  une  soumission,  mais  qu'on  a  averti  les  amis  du  gouverne- 
ment qu'il  ne  leur  serait  adjugé  aucune  partie  du  contrat  si  une  partie  quelconque  du 
foin  à  fournir  était  achetée  d'un  libéral.     Présentée  le  11  mars  1915. — M.  Copp. 

Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  générale,  en  date  du  1er  mars 

1915,  pour  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  avec  les  autorités  impériales  au 
sujet  de  prêts  par  le  trésor  impérial  au  gouvernement  canadien.  Présentée  le  11  mais 
19i5. — M.  Maclean   (Halifax) . Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  correspondance  et  recommandations  concernant  la  nomination  de  H.  W. 
Ingraham  en  qualité  de  sous-registraire  des  aubains  ennemis,  à  Sydney,  N.-E.,  et  sa 
révocation  du  dit  emploi.     Présentée  le  12  mars  1915. — M.  Kyte . .    .  .    ..Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  une  adresse  ^  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  11  février 

1915,  pour  copie  de  toute  la  correspondance  relative  à  l'achat  et  au  paiement,  par  le 
gouvernement,  de  deux  sous-marins  autorisés  par  le  décret  du  conseil  du  7  août  1914,  et 
de  tous  autres  décrets  du  conseil  se  rapportant  au  même  ^ujet  ; — aussi,  de  tous  rapports 
reçus  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  ministères  touchant  les  dits  sous- 
marins.     Présentée  le  12  mars  1915. — M.  Pugsley. 

Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

158«.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en 
date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  toute  la  correspondance  relative  à  l'achat  et  au 
paiement,  par  le  gouvernement,  de  deux  sous-marins  autorisés  par  le  décret  du  7  août 
1914,  et  de  tous  autres  décrets  se  rapportant  au  même  sujet, — aussi,  de  tous  rapports 
reçus  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  ministères  touchant  les  dits  sous- 
marins.     Présenté  le  15  mars  1915. — M;  Pugsley. 

Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

158&.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur 
général,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  toute  la  correspondance  relative  à. 
l'achat  et  au  paiement,  par  le  gouvernement,  de  deux  sous-marins  autorisés  par  le  décret 
du  conseil  du  7  août  1914,  et  de  tous  autres  décrets  du  conseil  se  rapportant  au  même 
sujet, — aussi,  de  tous  rapports  reçus  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  mi- 
nistères touchant  les  dits  sous-marins.     Présentée  le  24  mars  1915. — M.  Pugsley. 

Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions  et  autres  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  M.  Mallet,  capitaine  du  bateau  de  sauvetage  à  la  station  de  Chéticamp,  et 
à  la  nomination  de  son  successeur. — M.  Chisholm   (Inverness)  .  .    ....    ..Pas  imprimée. 
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160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers 

lettres  et  autres  documents  concernant  la  révocation  du  docteur  John  McKenzie  officier 
de  santé  des  sauvages  du  comté  de  Pictou,  et  la  nomination  du  docteur  Keith  comme 
son  successeur.      Présentée  le   12   mars   1915.— M.  Macdonald pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, rapports,  correspondance,  lettres,  instructions  et  autres  documents  se  rappor- 
tant à  une  demande  faite  par  Udo  F.  Schraeder,  d'un  bail  de  terrain  de  pâturage  dans 
les  townships  40  et  41.  rang  7,  à  l'ouest  du  3me  méridien,  province  de  la  Saskatchewan 
Présentée  le  12  mars  1915. — M.  McCraney . pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

de  tous  les  postulants  du  comté  de  Pictou  qui  n'ont  pas  encore  reçu  la  gratification 
accordée  pour  services  lors  de  l'invasion  féniane.  Présentée  le  15  mais  1915. — M.  Mac- 
donald  Pas  imprimée. 

162«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  état  donnant  les 
noms  et  adresses  de  toutes  les  personnes,  dans  le  comté  de  Pictou,  qui  ont  reçu  la  grati- 
fication accordée  pour  service  lors  de  l'invasion  féniane,  et  de  toutes  celles  qui  ont  de- 
mandé cette  gratification  et  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue.  Présentée  le  15  mars  1915. — 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1915,  pour  état  indiquant:    1.  De 

qui  a  été  achetée  la  nourriture  pour  les  hommes  et  les  chevaux,  ainsi  que  tous  autres 
approvisionnements  et  effets  d'équipement  pour  la  batterie  de  campagne  actuellement 
entraînée  à  Lethbridge.  2.  Si  c'est  par  soumissions,  à  quelle  date  elles  ont  été  deman- 
dées. 3.  Quand  les  soumissions  ont  été  ouvertes  et  les  contrats  adjugés.  4.  Quel  sont  les 
noms  et  adresses  postales  de  tous  ceux  qui  ont  envoyé  des  soumissions.  5.  Quels  ont 
été  les  soumissionnaires  heureux,  et  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumission. 
Présentée  le  15  mars  1915. — M.   Buchanan ..Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  rapports, 

télégrammes,  requêtes,  recommandations,  lettres  et  correspondance  se  rapportant  au 
dragage  dans  le  havre  d'Antigonish,  et  à  l'amélioration  de  l'accès  au  havre,  reçus  par  le 
gouvernement  ou  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  ministères  depuis  le  1er  janvier  1912,  et  non 
déjà  compris  dans  la  réponse,  présentée  le  30  avril  1914,  à  l'ordre  de  la  Chambre  du  16 
mars  précédent.     Présentée  le  15  mars  1915. — M.  Chisholm   (Inverness)    .Pas  imprimée. 

165.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  en  date  du  9  mars  1915,  à  l'effet  d'empêcher  le  transfert  de 

navires  britanniques.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  16  mars  1915. 

Pas  imprimée. 

166.  Rapport  des  commissaires  chargés  de  s'enquérir  du  niveau  de  l'eau  dans  le  fieiive  Saint- 

Laurent  à  Montréal  et  en  aval,  ainsi  qu'un  court  précis  préparé  par  le  principal  hydro- 
graphe de  la  commission.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  16  mars  1915. 

Pas  imprimé. 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  contrat  actuel  pour  le  service 
des  malles  entre  Chance-Harbour  et  Trenton,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  18  mars 
1915. — M.  Macdonald .Pus  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  autres  documents  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  le  ser- 
vice des  malles  aux  Caps-Maria,  comté  de  Bonaventure,  en  1914.  Présentée  le  18  mars 
1915. — M.  Mardi.  .    . .Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  soumissions  (y  compris  la  première  et  la  seconde  demandes  de  sou- 
missions) concernant  la  livraison  de  la  malle  rurale  dans  le  township  de  Dundee,  comté 
de  Huntingdon.     Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Robb ..Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, pétitions,  lettres  et  correspondance  concernant  un  projet  de  service  postal  quo- 
tidien entre  Lower-South-River  et  South-Side-Harbour.  comté  d'Antigonish,.  et  l'amélio- 
ration du  service  postal  pour  les  résidents  du  district  en  dernier  lieu  nommé.  Présentée 
le  17  mars  1915. — M.   Chisholm    (Antigonish) Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, télégrammes,  lettres,  recommandations,  requêtes  et  autres  papiers  reçus  par  le 
ministère  des  Postes,  depuis  le  1er  janvier  1914,  concernant  le  contrat  pour  le  transport 
des  malles  entre  Guysborough  et  Canso,  N.-B.     Présentée  le  18  mai  1915. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
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172.  Réponse  à  un  ordre  cle  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915.  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre le  nombre  total  des  employés  permanents  et  temporaires  dans  les  bureaux  de  poste 
suivants:  Montréal.  Toronto.  TVinnipeg.  Halifax,  Québec.  Saint-Jean.  N.-B.,  et  Van- 
couver :  quel  est  le  chiffre  total  des  appointements  payés  dans  chaque  cas,  et  quel  était 
le  nombre  total  des  employés  et  le  chiffre  des  appointements  payés  dans  les  bureaux  de 
poste  ci-dessus  à  la  date  du  1er  octobre  1911.     Présentée  le  13  mai  1915. — M.  Lemieur. 

Pas  imprimée. 

173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  19   février  1915.  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance,  pétitions  et  documents  de  toutes  sortes  se  rapportant 
au  changement  projeté  de  la  route  postale  entre  Inverness-Station  et  Margaree-Harbour. 
Présentée  le  1S  mars  1915. — If.  Chisholm   (Invcrness) Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  S  mars  1915.  pour  relevé  faisant  connaître 

à  combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  minis- 
tères a  donné  des  commandes  d'uniformes  pour  les  soldats,  depuis  le  1er  juillet  1914. 
2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  ces  uniformes  ont  été  commandés 
à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrés  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  cha- 
que firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  uniformes. 
Présentée  le  1S  mars  1915. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  S  mars  1915,  pour  état  indiquant:    1.   A 

combien  de  firmes  ou  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  ministères, 
a  donné  des  commandes  de  l'équipement  Oliver  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels  sont 
les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  ces  équipements  ont  été  commandées  à  chaque 
firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrés  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  chaque  firme 
doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit.  Présentée  lç_  1S  mars  1915. — 
M.  Murphy Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915.  pour  copie  de  toutes  lettres. 

correspondance,  etc.,  concernant  la  nomination  de  William  Gore  Foster.  de  Dartmouth, 
X.-E..  à  la  charge  d'inspecteur  des  réserves  sauvages.  Présentée  le  18  mars  1915. — M. 
CarroU Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915.  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance,  baux  et  autres  documents  concernant  la  coupe  du 
bois,  par  B.  F.  Smith  et  autres,  sur  la  réserve  sauvage  Tobique,  dans  la  province  du 
Xouveau-Brunswick.  depuis  le  12  mars  1914  ; — aussi,  copie  de  toutes  conventions,  offres 
et  promesses  faites  par  le  dit  B.  F.  Smith  ou  par  le  département  des  Affaires  des  sau- 
vages, au  sujet  de  la  vente  ou  disposition  de  quelque  partie  de  la  dite  réserve  sauvage 
de  Tobique  depuis  la  dite  date,  ou  du  bois  abattu  sur  la  dite  réserve  : — aussi,  relevé  de 
tout  le  bois  abattu  par  le  dit  B.  F.  Smith  sur  la  dite  réserve,  des  droits  de  souche  impo- 
sés, et  des  montants  effectivement  payés  de  ce  chef,  depuis  le  1er  janvier  1912  jusqu'à 
*    date  actuelle.     Présentée  le  18  mais  1915. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

178-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  S  mars  1915.  pour  relevé  faisant  connaître: 
1.  Combien  d'officiers  de  douane  étaient  employés  au  port  douanier  de  Mansonville,  Qué- 
bec, le  20  septembre  1911.  2.  Quels  étaient  les  noms  de  ces  officiers.  3.  Quel  salaire 
était  payé  à  chacun  d'eux.  4.  Quel  était  le  montant  total  des  salaires  payés  aux  offi- 
ciers à  ce  port.  5.  Combien  d'officiers  de  douane  sont  employés  à  ce  port  à  présent.  6. 
Quels  sont  leurs  noms.  T.  Quel  salaire  est  reçu  par  chacun  d'eux.  S.  Quel  est  le  mon- 
:  total  des  salaires  payés  aux  officiers  à  ce  port.  Présentée  le  1S  mars  1915. — IL 
Kau Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  le  la  Chambre,  en  date  du  S  mars  1915.  pour  relevé  faisant  connaître: 
1.  Combien  d'officiers  de  douane  étaient  employés  au  port  douanier  de  Abercorn,  Qué- 
bec, le  20  septembre  1911.  2.  Quels  étaient  les  noms  de  ces  officiers.  3.  Quel  salaire 
était  payé  à  chacun  d'eux.  4.  Quel  était  le  montant  total  des  salaires  payés  aux  offi- 
rs  à  ce  port.  5.  Combien  d'officiers  de  douane  sont  employés  à  ce  port  à  présent.  6. 
Quels  sont  leurs  noms.  T.  Quel  salaire  est  reçu  par  chacun  d'eux  8.  Quel  est  le  mon- 
tant total  des  salaires  payés  aux  officiers  à  ce  port.  Présentée  le  18  mars  1915. — lf. 
Kay Pas  imprimée. 

180-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître: 
1.  Combien  d'officiers  de  douane  étaient  employés  au  port  douanier  de  Highwater,  Qué- 
bec, le  20  septembre  1911.  2.  Quels  étaient  les  noms  de  ces  officiers.  3.  Quel  salaire 
était  payé  à  chacun  d'eux.  4.  Quel  était  le  montant  total  des  salaires  payés  aux  offi- 
ciers à  ce  port.  5.  Combien  d'officiers  de  douane  sont  employés  à  ce  port  à  présent.  6. 
Quels  sont  leurs  noms.  7.  Quel  salaire  est  reçu  par  chacun  d'eux.  S.  Quel  est  le  mon- 
tant total  des  salaires  payés  aux-  officiers  à  ce  port.  Présentée  le  1S  mars  1915. — if. 
Kay 9 .Pris  imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915.  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  communications,  etc.,  s-?  rapportant  à  la  destitution  de  Léonard 
Dutchinson,  gardien-chef  du  pénitencier  de  Dorchester.  Présentée  le  1S  mars  1915. — 
il.  Copp pas  imprimée. 
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182.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  des  lettres,  télé- 

grammes et  documents  en  général  au  sujet  de  la  construction  d'un  pont  projeté  entre 
l'île  de  Montréal  et  la  terre  ferme  à  Vaudreuil.     Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Boyer. 

Pas  imprimée. 

182«.  Réponse-à,  un  ordre  de  la  Chambre,- en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  lettres,  télé- 
grammes et  documents  en  général  se  rapportant  à  la  construction  d'un  pont  projeté 
entre  l'île  Perrot  et  la  terre  ferme  à  Vaudreuil.     Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Boyer. 

Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître quelles  propriétés  ont  été  acquises  par  le  gouvernement  dans  la  cité  de  Régina 
depuis  le  21  septembre  1911;  les  descriptions  de  ces  propriétés  par  mesures  et  bornes; 
pour  quelles  fins  elles  ont  été  acquises  ;  de  qui  elles  ont  été  achetées  ;  quel  a  été  le  prix 
total,  et  le  prix  de  revient  par  pied  de  chacune  d'elles  ;  si  quelqu'une  des  propriétés  a 
été  acquise  par  voie  d'expropriation,  quel  tribunal  a  déterminé  le  prix  à  payer  pour 
chaque  propriété  ainsi  expropriée,  et  à  quelles  dates  ces  propriétés  ont  été  acquises. 
Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Martin  {Régina) Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  19  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  mémoires,  bordereaux  de  paie,  recommandations  et  autres  documents 
se  rattachant  en  quelque  manière  à  la  construction  d'un  quai  à  Lower-Burlington,  dans 
le  comté  de  Hants.     Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Chisholm   (Inverness). 

Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  toutes  listes 

de  paie,  correspondance  et  pièces  justificatives  concernant  les  réparations  au  brise- 
lames  de  Jordan,  comté  de  Shelburne,  pour  lesquelles  Leander  McKenzie  était  conduc- 
teur des  travaux  ou  contremaître.     Présentée  le  18  mars  1915. — M.  Law .  .Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres  et  bordereaux  de  paie  concernant  la  réparation  et  le 
rallongement  du  brise-lames  à  Bluff-Head,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  en  1914.  Pré- 
sentée le  18  mars  1915. — M.  Law Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  relevé  faisant  con- 

naître les  sommes  dépensées  par  le  ministère  des  Travaux  publics,  dans  le  comté  d'In- 
verness,  au  cours  de  chaque  année  de  1896  à  1915.  Présentée  le  18  mars  1915. — M. 
Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  bordereaux  de  paie  concernant  les  réparations  et 
autres  travaux  au  brise-lames  de  Sandford,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  en  1914.  Pré- 
sentée le  18  mars  1915. — M.  Law Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  pétitions  et  autres  documents  concernant  un  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Whitby  et  la  gare  du  Grand-Tronc  conclu  avec  David  D.  Heard  &  Sons,  ou  avec 
John  Gimblet,  Whitby.     Présentée  le  19   mars  1915. — M.  Pardee .  .    ,,    ..Pas  imprimée. 

190.  Copies  de  rapports  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvés  par  Son  Altesse  Royale  le  Gou- 

verneur général,  concernant  certaines  avances  à  la  Canadian  Northern  Railivay  et  à  la 
Grand  Trunk  Pacific  Railway  Company,  respectivement,  avec  copies  des  traités  conclus 
entre  les  dites  compagnies  et  Sa  Majesté.  Présentées  par  l'honorable  M.  White,  le  19 
mars  1915 Pas  imprimées. 

191.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  toutes  les 

soumissions  reçues  le  15  janvier  écoulé,  par  le  ministère  des  Postes  pour  le  service  de 
la  malle  entre  Caraquet  et  Tracadie,  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  avec  les  noms  des  sou- 
missionnaires, le  chiffre  respectif  des  soumissions  et  le  nom  du  nouvel  entrepreneur. 
Présentée  le  19  mars  1915. — M.  Loggie Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître: 

1.  Quelles  fractions  de  homesteads  dans  la  Saskatehewan  ont  été  vendues  en  1914.  2. 
Quel  était  le  nom  de  l'acheteur,  et  quel  a  été  le  prix  d'achat  dans  chaque  cas.  Pré- 
sentée le  22  mars  1915. — M.  Martin   (Régina) Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  25  février  1915,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître, en  rapport  avec  la  réponse  faite  le  15  février  à  la  question  posée  le  9  février, 
page  161  des  Débats  non  revisés — combien  a  coûté  l'ameublement  des  bureaux  du  gou- 
vernement dans  chacun  des  dits  édifices.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Turriff. 

Pas  imprimée. 
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194.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  état  donnant  le  mon- 

tant des  subventions  de  chemins  de  fer  dans  le  comté  d'Inverness  depuis  1896  jusqu'à 
présent,  et  les  dates  de  ces  paiements.  Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Chisholm  (In- 
verness) Pas  imprimée. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers,  let- 

tres, télégrammes  et  autres  documents  depuis  janvier  1911  jusqu'à  date,  concernant 
l'achat  ou  l'affermage  du  chemin  de  fer  entre  New-Glasgow  et  Thorburn.  comté  de  Pic- 
tou,  connu  sous  le  nom  de  Vale  Railway,  de  la  Acadia  Coal  Company.  Présentée  le  22 
mars  1915. — M.  Macdonald - Pas  imprimée. 

196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  messages,  correspondance,  contrats,  etc.,  se  rapportant  à  la  vente  ou  au 
bail  par  le  département  des  Chemins  de  fer  à  Joseph  Meunier,  du  foin  croissant  sur  le 
terrain  de  l'Intercolonial,  dans  la  paroisse  du  Bic,  comté  de  Rimouski,  vis-à-vis  les  pro- 
priétés de  Charles  Lavoie,  Cléophas  Leclerc  et  Joseph  Parent.  Présentée  le  22  mars 
1915. — M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papieis, 

lettres,  télégrammes,  témoignages  d'enquêtes,  rapports  et  autres  documents  concernant 
la  suspension  ou  autre  punition  infligée  à  la  suite  de  l'accusation  d'ivrognerie  portée 
contre  Newton  Hopper,  chef  de  train  sur  l'Intercolonial,  et  sa  réinstallation  subsé- 
quente.    Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  autres  papiers  concernant  la  destitution  de  Bruce  Wiswell,  canton- 
nier sur  l'Intercolonial,  à  Stellarton,  N.-E.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Maodonaltl, 

Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre quel  nombre  de  tonnes  de  marchandises  a  été  reçu  et  a  été  expédié  aux  stations  de 
Loggieville,  de  Chatham  et  de  Newcastle,  respectivement,  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial, 
chaque  mois  de  1914,  et  pendant  le  mois  de  janvier  1915,  avec  mention  séparée  du  char- 
bon et  autres  approvisionnements  de  chemins  de  fer  ;  quel  a  été  le  mouvement  du  trafic- 
passagers  local  et  d'entier  parcours  à  chacune  des  stations  susdites,  chaque  mois  de  la 
période  susmentionnée.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Loggie..    ....    ..Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie   de  tous  télé- 

grammes, lettres  et  correspondance  échangés  avec  Margaret  Lynch,  ou  toute  personne 
agissant  en  son  nom,  en  rapport  avec  l'expropriation,  par  l'Intercolonial,  d'un  certain 
terrain  appartenant  à  la  dite  Margaret  Lynch,  en  la  cité  de  Predericton,  N.-B.  ;— aussi, 
de  tous  télégrammes,  lettres  et  correspondance  échangés  avec  F.  P.  Gutelius  ou  tout 
autre  fonctionnaire  de  l'Intercolonial  en  la  matière.  Présentée  le  22  mars  1915. — M. 
Carveli . Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  documents 

concernant  le  paiement  à  C.  R.  Scoles,  de  New-Carlisle,  Québec,  en  juillet  1914,  du  reli- 
quat de  subvention  votée  en  faveur  du  chemin  de  fer  de  l'Atlantique  au  lac  Supérieur, 
sur  la  recommandation  du  contrôleur  financier.     Présentée  le  22  mars  1915.- — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

202-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télégram- 
mes, lettres,  correspondance  et  rapports  concernant  l'achat  du  chemin  de  fer  New 
Brunswick  and  Prince  Edioard  lsland,  entre  Sackville  et  Cap-Tormentlr.e,  comté  de 
Westmoreland.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Copp Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du   1er  mars  1915,   pour  copie  des  taux  de 

transport  de  la  farine,  actuellement  en  vigueur  sur  les  chemins  de  fer  Québec  Oriental 
et  Atlantic,  Québec  and  Western.     Présentée  le  22  mars  1915. — M.  Mardi. Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  toutes  péti- 

tions, correspondance,  plaintes,  et  de  tous  rapports  et  documents  concernant  la  destitu- 
tion de  Alfred  H.  Bonnyman,  maître  de  poste  à  Mattatall-Lake,  comté  de  Colçhester, 
N.-E.     Présentée  le  24  mars  1915. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  1er  mars 

1915,  peur  copie  de  tous  documents,  correspondance,  plaintes,  preuve,  décisions  et  décrets 
du  conseil  au  sujet  de  la  destitution  de  John  Thomas,  maître  de  poste  de  Hammond's- 
Plains,  comté  de  Halifax,  N.-E.     Présentée  le  24  mars  1915. — M.  Maclean   (Halifax). 

Pas  imprimée. 

205«.  Réponse  supplémentaire  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale,  en  date  du  1er  mars  1915, 
pour  copie  de  tous  documents,  correspondance,  plaintes,  preuve,  décisions  et  décrets  du 
conseil  au  sujet  de  la  destitution  de  John  Thomas,  maître  de  poste  de  Hammond's- 
Plains,  comté  de  Halifax,  N.-E.     Présentée  le  8  avril  1915. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 
32 


5  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1915 


VOLUME  28— Suite. 

206.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 

le  Gouverneur  général,  concernant  la  question  de  procurer  un  secours  adéquat  sous 
forme  de  pension  aux  officiers  et  aux  soldats  devenus  absolument  ou  partiellement  inva- 
lides en  service  actif,  ou  aux  personnes  dépendant,  pour  leur  soutien,  de  ces  officiers  et 
soldats  qui  seraient  tuéç.  en  service  actif.  Présentée  par  sir  Robert  Borden,  le  24  mars 
1915 Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant:    1.  Com- 

bien de  firmes  ou  de  particuliers  ont  reçu  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  des  minis- 
tères des  commandes  pour  des  selles,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels  sont  les  noms 
de  ces  firmes.  3.  Combien  de  selles  ont  été  commandées  à  chaque  firme.  4.  Combien 
de  selles  ont  été  livrées  par  chaque  firme  jusqu'à  date.  5.  Combien  de  selles  chaque 
firme  a  encore  à  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  selles.  Présentée  le 
26  mars  1915. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  copie  de  tous  documents, 

correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  P.  B. 
Hurlbert,  maître  de  poste  à  Springdale,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  et  le  déplacement  du 
bureau.     Présentée  le  30  mars  1915. — M.  Law Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  copie  de  toutes  lettres, 

requêtes,  télégrammes  et  correspondance,  entre  l'honorable  L.  P.  Pelletier,  ministre  des 
Postes,  et  toute  personne  du  comté  de  Lévis,  dans  le  courant  du  mois  d'avril  1912,  con- 
cernant la  nomination  de  G.  A.  Marois  à  une  position  à  la  douane  de  Québec,  et  la  nomi- 
nation de  J.  E.  Gingras  comme  maître  de  poste  de  Saint-Romuald  et  d'Etchemin.  Pré- 
sentée le  30  mars  1915. — M.  Bourassa Pas  imprimée. 

210.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  requêtes  et  documents  de  quelque  nature  que  ce  soit  en  la  possession 
du  ministère  des  Postes  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  conduite  du  maître  de 
poste  à  Grand-Etang  depuis  sa  nomination  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  30  mars  1915. 
— M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du   1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  papiers,  documents,  preuve  et  rapports  concernant  la  destitution  de 
Charles  H.  Marshall,  maître  de  poste  à  Nanton,  Alta.  Présentée  le  30  mars  1915. — M. 
Warwick .Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  du  rapport  du 

fonctionnaire  en  charge  de  l'établissement  pour  l'élevage  du  homard  à  Port-Daniel- 
Ouest,  et  du  rapport  de  l'inspecteur  qui  en  a  été  fait  pour  la  saison  de  1914.  Présentée 
le  31  mars  1915. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, correspondance,  pétitions,  etc.,  concernant  une  requête  de  Donald  Williams  et 
autres  au  sujet  de  la  réglementation  des  rets  à  trappe  à  Green-Harbour  et  les  environs. 
Présentée  le  31  mars  1915. — M.  Law Pas  imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  9  février  1915,  pour  copie  de  toute  la  cor- 

respondance, des  requêtes,  recommandations  départementales  et  autres  documents  en  la 
possession  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  sujet  de  la  définition  de  l'ex- 
pression navigation  de  cabotage,  tel  que  défini  par  la  loi  de  la  marine  marchande  au 
Canada,  depuis  la  revision  des  Statuts  en  1886.  Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Sin- 
clair  Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, annonces,  soumissions,  contrats,  pièces  comptables  et  correspondance  concernant 
l'établissement  d'un  service  par  bateaux  traversiers  entre  Halifax  et  Dartmouth,  N.-E., 
pour  les  employés  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  résidant  à  Halifax,  N.-E. 
Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  27  février  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, listes  de  paie,  pièces  comptables  détaillées  et  correspondance  concernant  les  tra- 
vaux publics  suivants  :  brise-lames  ou  quai  à  East-Green-Harbour  ;  hangar  sur  le  quai 
public  à  Shelburne  ;  et  réparations  au  quai  de  Gunning-Cove.  Présentée  le  1er  avril 
1915. — M.  Law .Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  un  ordre  de  la.Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre :  1.  Quelles  propriétés  ont  été  acquises  par  le  gouvernement  dans  la  cité  de  Régina 
depuis  le  21  septembre  1911.  2.  Les  descriptions  de  ces  propriétés  par  mesures  et  bor- 
nes. 3.  Pour  quelles  fins  elles  ont  été  acquises.  4.  De  qui  elles  ont  été  achetées.  5. 
Quel  a  été  le  prix  total  et  le  prix  de  revient  par  pied  de  chacune  d'elles.  6.  Si  quel- 
qu'une des  propriétés  a  été  acquise  par  voie  d'expropriation,  quel  tribunal  a  déterminé 
le  prix  à  payer  pour  chaque  propriété  ainsi  expropriée.  7.  A  quelles  dates  ces  propriétés 
ont  été  acquises.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Martin   {Régina)..    ..Pas  imprimée. 
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218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  février  1915,  pour  copie  de  fous  les  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat  de  la  propriété  connue  sous  le 
nom  de  l'hôtel  Carslake,  à  Montréal,  pour  les  fins  du  ministère  des  Postes.  Présentée 
le  1er  avril  1915. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  1er  mars 

1915,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  rapports,  recommandations,  décrets  du 
conseil,  bordereaux  de  paie,  liste  de  dépenses,  liste  des  noms  du  contremaître  et  des 
surintendants  et  tous  autres  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  construc- 
tion et  à  l'entretien  du  brise-lames  à  Phinney's-Cove  et  Young's-Cove,  comté  d'Anna- 
polis.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Macdonald Pas  imprimée, 

220.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, correspondance  et  pétitions  depuis  le  31  octobre  1912,  concernant  le  quai  public 
projeté  au  havre  de  Lower-Wood.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Law .  .Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, correspondance,  annonces,  soumissions,  comptes  et  pièces  comptables  concernant 
le  rallongement  du  brise-lames,  à  Prospect,  comté  d'Halifax,  N.-E.  Présentée  le  1er 
avril   1915. — M.  Maclean    (Halifax) ..Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  pétitions,  rapports,  recommandations  et  documents  de  toute  nature 
concernant  l'achat  d'un  terrain  pour  un  édifice  public  à  Port-Hawkesbury,  et  l'érection 
d'un  édifice  public  sur  ce  terrain.  Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Chisholm  (Inver- 
ness) Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  faisant  connaître 

tous  les  montants  -d'argent  dépensés  pour  travaux  publics  dans  les  comtés  de  Wright, 
Pontiac  et  Labelle,  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date.  Présentée  le  1er  avril  1915. — M. 
Devlin • Pas  impHmée. 

224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  du  bordereau  de 

paie  du  mois  d'octobre  1914  concernant  les  réparations  au  brise-lames  de  Shippigan- 
Gully,  comté  de  Gloucester.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Turgeon.  .  .Pas  imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  8   mars  1915,  pour  état  indiquant:    1.  A 

combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  minis- 
tères, a  donné  des  commandes  de  bicycles,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels  sont  les 
noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  bicycles  ont  été  commandés  à  chaque  firme.  4. 
Combien  chaque  firme  en  a  livrés  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  chaque  firme  en  a  encore 
à  livrer,  fi.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  bicycles.  Présentée  le  1er  avril 
1915. — M.  Kyte .Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  relevé  faisant  connaî- 

tre les  noms  et  l^s  adresses  de  tous  les  vétérans  dans  le  comté  d'Inverness  qui  ont  reçu 
la  récompense  décrétée  en  faveur  des  volontaires  qui  ont  servi  lors  de  l'invasion  féniane, 
les  noms  et  les  adresses  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçue,  et  les  noms  et  les  adres- 
ses de  ceux  dont  les  demandes  ont  été  refusées.  Présentée  le  1er  avril  1915. — M,  Chis- 
holm (Inverness) Pas  imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître: 

1.  A  combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses 
ministères,  a  donné  des  commandes  de  cycles  automobiles,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2. 
Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  cycles  automobiles  ont  été  comman- 
dés à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrés  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien 
chaque  firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  cycles 
automobiles.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.   Chisholm   (Antigonish)  .  .  .Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  19  février 

1915,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil  et  de  tous  télégrammes  et  lettres  échangés 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  diverses  provinces  concernant  le  transfert  projeté 
des  pêcheries  dans  les  eaux,  où  la  marée  se  fait  sentir,  du  contrôle  provincial  à  celui  des 

autorités  fédérales.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

s" 

229.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,   en  date  du  4  mars 

1915,  pour  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada 
ou  l'un  ou  l'autre  des  ministres  ou  fonctionnaires  de  ces  gouvernements  concernant  le 
contrôle  des  pêcheries  dans  la  province  de  Québec  ;  aussi,  de  tous  documents  se  rappor- 
tant à  cette  question,  avec  la  liste  des  permis  accordés  pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  gou- 
vernements au  cours  de  la  présente  année.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

230.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres  et  pétitions  concernant  la  nomination  de  Alfred  Bishop, 
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comme  conducteur  des  travaux  de  ferme,  ou  en  toute  autre  qualité,  à  la  ferme  expert-- 
mentale  de  Kentville,  N.-E.     Présentée  le  1er  avril  1915. — M.  Kyte .  .    ..Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  une  adresse,  en  date  du  10  mars  1915,  pour  copie  de  toute  la  correspondance, 

des  télégrammes  et  autres  documents  échangés  entre  le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  le  ministère  du  Service  naval  et  le  département  de  la  Colonisation,  des  Mines 
et  des  Pêcheries  de  la  province  de  Québec,  relativement  à  la  rescision  de  la  prohibition 
de  la  pêche  au  filet  dans  les  eaux  des  lacs  des  Deux-Montagnes,  Saint-François  et  Saint- 
Louis,  conformément  à  l'arrêté  ministériel  (197)  rendu  à  Ottawa,  le  jeudi,  28  janvier 
1915. —  (Sénat) Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  papiers, 

lettres,  requêtes  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'établissement  d'une  route  postale 
rurale  entre  River- John  et  Hedgeville,  comté  de  Pictou.  Présentée  le  3  avril  1915. — 
M.  Macdonahl Pas  imprimée. 

233.  Une  déclaration  venant  du  consul  général  de  Belgique  en  Canada  touchant  la  protestation 

lancée-  par  le  gouvernement  belge  contre  l'affirmation  de  la  chancellerie  germanique  à 
l'effet  que,  même  dès  1906,  la  Belgique  avait  agi  à  rencontre  de  sa  propre  neutralité  en 
concluant  une  convention  avec  la  Grande-Bretagne.  Présentée  par  sir  Robert  Borden, 
le  5  avril  1915 Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

234.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,   en  date  du   11   mars  1915,   pour  un  état  indiquant:     1. 

Combien  le  gouvernement  a-t-il  acheté  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  en  1914  pour  semence 
à  être  distribuée  dans  l'Ouest,  indiquant  la  quantité  dans  chaque  cas.  2.  Où  ce  grain 
est-il  emmagasiné,  et  quel  taux  d'emmagasinage  le  gouvernement  paie-t-il.  3.  Combien 
le  gouvernement  a-t-il  payé  par  boisseau  pour  l'avoine,  l'orge  et  le  blé  achetés  pour  les 
dites  provinces,  et  quand  ce  grain  a-t-il  été  acheté.  4.  Un  contrat  a-t-il  été  donné  pour 
le  nettoyage  du  dit  grain,  à  qui  a-t-il  été  donné  et  à  quel  prix. —  (Sénat)  .  .Pas  imprimée. 

235.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,   en  date  du  18   mars  1915,  pour:    1.  Un  état  des  résultats 

obtenus,  par  qualité,  de  tous  les  grains  entreposés  par  chacun  des  élévateurs  de  tête  de 
ligne  à  Fort-William  et  Port-Arthur,  du  relevé  annuel  des  opérations,  pour  chacune  des 
années  1912,  1913  et  1914.  2.  Un  état  des  différences,  soit  en  plus  soit  en  moins,  qui  se 
sont  produites  en  chaque  qualité  de  grain,  dans  chaque  élévateur,  pour  chacune  des  dites 
années  1912,  1913  et  1914.  3.  Un  état  du  résultat  net  des  opérations  de  chacun  des  dits 
élévateurs,  soit  en  plus,  soit  en  moins,  de  chaque  qualité  de  grain,  durant  ces  trois  an- 
nées.—  (Sénat) * Pas  imprimée. 

236.  Réponse  à   un   ordre   de  la  Chambre,    en   date   du   8   mars   1915,   pour   état   indiquant:     1. 

Quelles  quantités  de  boissons  spiritueuses  (gallons  de  preuve),  y  compris  l'aie,  les  vins 
et  les  bières,  ont  été  sorties  d'entrepôt  à  chaque  port  du  Canada  entre  le  6  et  le  21  août 
1914.  2.  Quelle  quantité  de  cigares,  de  cigarettes  et  de  tabac  a  été  sortie  d'entrepôt 
à  chaque  port  du  Canada,  pendant  la  période  précitée.  Présentée  le  7  avril  1915. — M. 
.    Hughes  (King ,  1 .-P^-E .) Pas  imprimée. 

237.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant:  1.  Com- 

bien de  firmes  ou  de  particuliers  ont  reçu  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  des  minis- 
tères des  commandes  pour  bonnets  de  police  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels  sont  les 
noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  bonnets  de  police  ont  été  commandés  à  chaque 
firme.  4.  Combien  de  bonnets  de  police  ont  été  livrés  par  chaque  firme  jusqu'à  date. 
5.  Combien  de  bonnets  de  police  chaque  firme  a  encore  à  livrer.  6.  Quel  prix  chaque 
firme  reçoit  pour  ces  bonnets  de  police.     Présentée  le  7  avril  1915. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

238.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915,  pour  copie  du  rapport  du 

Dr  Wm  Wakeman  sur  l'étendue  des  pertes  subies  dans  la  baie  des  Chaleurs  et  le  golfe 
Saint-Laurent  par  suite  de  la  tempête  du  5  juin  1914;  aussLun  relevé  faisant  connaître  le 
nombre  de  réclamations  reçues,  le  nombre  de  réclamations  admises,  les  noms  et  adresses 
des  réclamants,  les  sommes  payées  à  chacun  d'eux  ;  aussi,  copie  des  autres  documents 
se  rapportant  à  ce  sujet.     Présentée  le  7  avril  1915. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

239.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  rapports,  recommandations,  décrets  du  conseil  et  autres  papiers  et 
documents  au  sujet  des  récompenses  aux  officiers  et  équipages  des  steamers  John  L. 
Can  et  Westport  III  pour  l'héroïsme  dont  ils  ont  fait  preuve  lors  du  sauvetage  des  passa- 
gers et  de  l'équipage  du  steamer  Cobequid  qui  a  fait  naufrage  sur  le  récif  Trinity,  le  13 
janvier  1914.     Présentée  le  7  avril  1915. — M.Law..    ..    .. Pas  imprimée. 

2,40.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29  mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  se  rapportant  à  la  démission  de  Alexandre 
Biais,  de  la  ville  de  Lévis,  comme  officier  de  douane  à  Bradore-Bay,  et  à  la  nomination 
de  son  ou  ses  successeurs.     Présentée  le  7  avril  1915. — M.  Bourassa..    ..Pas  imprimée. 
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241.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  18  mars  1915,  pour  un  état  indiquant  toutes 

les  nominations  faites  au  ministère  de  l'Intérieur  dans  l'étendue  de  terrain  comprise 
actuellement  dans  les  divisions  de  Medicine-Hat  et  Macleod,  donnant  les  noms,  la  date 
de  nomination,  le  mode  de  nomination,  le  salaire  depuis  1896  jusqu'à  cette  date.  Aussi, 
les  vacances  créées  par  décès,  résignation  ou  démission,  donnant  les  noms,  le  temps  de 
service,  la  cause  de  renvoi  dans  chaque  cas,  pendant  la  même  période. —  (Sénat). 

Pas  imprimée. 

242.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  des  accusations 

portées  contre  J.  Herbert  Sweetman,  douanier  à  Port-Daniel-Ouest,  Que.,  et  qui  ont 
amené  sa  destitution  ;  aussi,  copie  des  accusations  portées  contre  Velson  Hone,  gardien 
de  phare  à  Port-Daniel-Ouest,  Que.,  et  qui  ont  amené  sa  destitution.  Présentée  le  8 
avril  1915. — M.  Mardi    (Bonaventure) Pas  imprimée. 

243.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  toutes  cor- 

respondance, recommandations,  pétitions  et  de  tous  contrats,  soumissions  et  autres  pa- 
piers et  documents  se  rattachant  en  quelque  manière  à  l'adjudication  du  contrat  pour 
le  transport  des  malles  entre  Guysborough  et  Erinville,  N.-E.  Présentée  le  8  avril  1915. 
— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

244.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  mars  1915,  pour  copie  de  tous  rapports. 

pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  W.  If. 
Thomson,  maître  de  poste  à  Fort-Qu' Appelle,  de  toutes  pétitions  demandant  sa  réinstal- 
lation, et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée  le  8  avril  1915. — M.  Thoynson 
(Qu'Appelle) Pas  imprimée.* 

245.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre,   en  date  du  22   mars   1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  correspondance  et  pétitions  reçus  par  le  ministère  des  Postes  concer- 
nant la  demande  de  soumissions  pour  le  service  des  malles  entre  Antigonish  et  Sher- 
brooke, lesquelles  soumissions  ont  été  ouvertes,  ou  étaient  dues,  au  ministère  des  Postes, 
le  11  décembre  dernier;  aussi,  copie  de  toutes  représentations  ou  requêtes  recomman- 
dant la  demande  de  nouvelles  soumissions, — ce  qui  s'est  fait  au  commencement  de 
février  dernier.     Présentée  le  8  avril  1915. — M.  Chisholm  (Inverness)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

246.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  3  mars  1915,  pour  copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  papiers  et  autres  documents  concernant  l'établissement  projeté  d'un  service 
de  malle  rurale  entre  Pictou  et  Saltsprings,  comté  de  Pictou,  et  les  arrangements  pour 
le  service  actuel  entre  ces  points.     Présentée  le  8  avril  1915.     M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

247.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  1er  mars 

1915,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  rapports,  recommandations,  décrets  du 
conseil  et  autres  documents  et  papiers  se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'établisse- 
ment de  routes  postales  rurales  et  de  livraisons  de  malles  rurales  entre  Bridgetown  et 
Granville-Ferry,  comté  d'Annapolis,  et  plus  spécialement  copie  de  tous  télégrammes, 
lettres,  rapports,  recommandations  et  documents  concernant  la  fermeture  des  bureaux 
de  poste  de  Belle-Ile  et  d'Upper-Granville,  et  l'établissement  du  bureau  de  poste  à  Gran- 
ville-Centre,  tous  dans  le  comté  d'Annapolis.     Présentée  le  8  avril  1915. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

248.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  rapports,  requêtes  et  tous  autres  documents  se  rapportant  en  quoi  que 
ce  soit  à  la  ligne  de  chemin  de  fer  projetée  entre  Orangedale  et  Chéticamp.  Présentée  le 
9  avril  1915. — M.  Chisholm   (Inverness) ,    .  .Pas  imprimée. 

249.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments, enquêtes,  rapports,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  l'incendie  de  certaines 
bâtisses  appartenant  à  la  Trois  Pistoles  Pulp  and  Lumber  Company,  et  à  André  Leblond, 
près  de  la  station  Tobin,  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial.  Présentée  le  9  avril  1915. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

250.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  18  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  noms  de  tous  les  fonctionnaires,  assistants  et  commis,  employés  dans  les  bureaux  du 
chemin  de  fer  à  Moncton,  N.-B.,  et  le  salaire  respectif  de  chacun  d'eux  ;  aussi,  les  noms 
des  fonctionnaires  antérieurement  employés  dans  ces  bureaux  qui  ont  quitté  le  service 
et  reçoivent  une  allocation  de  pension  et  le  chiffre  de  la  pension  que  chacun  d'eux  reçoit. 
Présentée  le  9  avril  1915.— M.  Copp Pas  imprimée. 

251.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  24  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître 

les  noms  de  toutes  les  personnes  de  qui  ont  été  achetés  des  terrains  ou  propriétés  pour 
des  fins  de  droit  de  passage  ou  de  stations  en  rapport  avec  l'embranchement  de  l'Inter- 
colonial  allant  de  Dartmouth  à  Dean-Settlement  ;  la  quantité  de  terrain  ainsi  acquise,  et 
le  prix  versé, — depuis  la  date  de  la  dernière  réponse  à  ordre  (n°  128)  déposée  devant  la 
Chambre  à  sa  dernière  session  régulière.  Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Maclean  (Ha- 
lifax)   Pas  imprimée. 
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252.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  17  mars 

1915,  pour  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  arrangements,  correspondance,  lettres,  etc., 
concernant,  l'affermage  ou  le  transfert  de  l'embranchement  Windsor,  de  l'Intercolonial! 
au  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien.  Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Maclean  (Ha- 
lifax)   pas  Imprimée. 

253.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  de  toutes  péti- 

tions et  correspondance  et  de  tous  rapports  d'ingénieurs  ou  autres  personnes,  en  la  pos- 
session du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  au  sujet  de  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  9  avril  1915. — M. 
Sinclair Pas  imprimée. 

254.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  mars  1915,  pour  copie  de  toutes  lettres 

et  correspondance,  échangées  entre  D.  McDonald,  surintendant  de  l'Intercolonial,  de 
Lévis,  P.  Brady,  surintendant  général,  à  Moncton,  et  autres  officiers  de  la  compagnie,  et 
Théophile  Bélanger,  voyageur  de  commerce,  de  Montréal,  et  de  tous  rapports  concer- 
nant la  réclamation  de  ce  dernier  contre  l'Intercolonial  pour  retard  dans  le  transport  de 
ses  bagages  de  Drummondville  à  Matapédia  en  mai  1913.  Présentée  le  9  avril  1915. — 
M.  Ehteir Pas  imprimée. 

255.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, lettres,  minutes  d'enquête  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de 
Isaac  Arbuckle,  contremaître  des  charpentiers  de  l'Intercolonial,  à  Pictou,  et  la  nomina- 
tion de  Alex.  Talbot,  à  l'emploi  vacant.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

256.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres,  de  la  part  de  qui  que  ce  soit,  échangés  avec  le  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou  F.  P.  Gutelius,  gérant  général  de  l'Intercolo- 
nial, ou  tout  autre  fonctionnaire  de  cette  voie  ferrée,  au  sujet  des  taux  de  transport  de 
marchandises  sur  cette  partie  du  Transcontinental  dans  la  province  du  Nouveau-Bruns- 
wick  ; — aussi,  en  rapport  avec  l'enlèvement  du  raccordement  en  Y  à  Wapske,  dans  le 
comté  de  Victoria,  entre  le  dit  Transcontinental  et  le  Pacifique-Canadien  à  cet  endroit. 
Présentée  le  9  avril  1915, — M.  Carvell Pas  imprimée. 

257.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  janvier  1915,  pour  copie  de  tous  télé- 

grammes, contrats,  lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'exploi- 
tation par  l'Intercolonial  du  chemin  de  fer  St.  John  Valley,  ainsi  qu'il  est  communément 
désigné,  depuis  le  1er  juillet  dernier, — et  de  toutes  lettres,  correspondance,  etc.,  échan- 
gées avec  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  ou  avec  F.  P.  Gutelius  ou 
tout  autre  fonctionnaire  de  l'Intercolonial.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

258.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  1er  mars  1915,  pour  copie  de  tous  mémoi- 

res, requêtes,  lettres,  télégrammes,  communications  et  rapports  touchant  la  construction 
d'une  route  conduisant  au  nouveau  quai,  à  Sackville,  N.-B. — aussi,  concernant  la  cons- 
truction d'un  tronçon  ou  d'une  voie  subsidiaire,  à  Sackville,  reliant  l'Intercolonial  et  le 
dit  quai.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Copp Pas  imprimée. 

259.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1915,  pour  copie  de  toute  cor~es- 

dance  échangée  entre  le  ministère  ou  un  fonctionnaire  quelconque  du  gouvernement 
ou  toute  autre  personne  au  sujet  de  l'établissement  de  colons  sur  des  homesteads  de  la 
réserve  boisée  de  la  Montagne-du-Canard,  et  aussi  de  la  preuve  faite  dans  l'enquête  con- 
duite par  l'inspecteur  Cuttle  au  sujet  de  l'octroi  d'inscriptions  de  homesteads  sur  la 
dite  réserve  boisée.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Martin  (Régina)  .  .    .  .Pas  imprimée. 

260.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître: 

1.  A  combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses 
ministères,   a  donné  des  commandes  de  chemises  de  flanelle,  depuis  le  1er  juillet  1914. 

2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  chemises  de  flanelle  ont  été  com- 
mandées à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrées  jusqu'à  ce  jour.  5. 
Combien  chaque  firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces 
chemises  de  flanelle.     Présentée  le  9   avril   1915. — M.   Carroll Pas  imprimée. 

260a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant:  1.  A 
combien-  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  minis- 
tères, a  donné  des  commandes  de  chemises  de  coton,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  chemises  de  coton  ont  été  commandées  à. 
chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrées  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  cha- 
que firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  chemises  de 
coton.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Chisholm   (Antigonish) Pas  imprimée. 

260&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaî- 
naître:    1.  A  combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  1  autre  de 
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ses  ministères,  a  donné  des  commandes  de  chemises  de  service,  depuis  le  1er  juillet  1914. 
2.  Quels  sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  chemises  de  service  ont  été  com- 
mandées à  chaque  firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrées  jusqu'à  ce  jour.  5. 
Combien  chaque  firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces 
chemises  de  service.     Présentée  le  10   avril   1915. — M.   Carroll Pas  imprimée. 

260c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant:  1.  A 
combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  minis- 
tères, a  donné  des  commandes  de  chemises  d'hiver,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  chemises  d'hiver  ont  été  commandées  à 
chaque  firme.  4.  Combien  de  firmes  en  a  livrées  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  chaque 
firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  chemises  d'hiver. 
Présentée  le  12  avril  1915. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

261.  Réponse  à   un   ordre   de   la  Chambre,    en   date   du   11    mars    1915.   pour   état   indiquant:     1. 

Quels  médicaments  ou  autres  articles  ont  été  achetés  depuis  le  1er  août  par  le  gouver- 
nement ou  quelqu'un  des  ministères,  de  M.  T.  A.  Brownlee,  d'Ottawa.  2.  Quelles  quan- 
tités de  ces  articles  ont  été  achetées  de  lui,  et  quels  ont  été  les  prix  payés.  3.  Si  le 
gouvernement  ou  quelqu'un  des  ministères  a  préparé  une  liste  de  prix  pour  démontrer 
ce  qui  constitue  un  prix  équitable  et  raisonnable  pour  les  articles  ainsi  achetés.  4.  Si 
on  a  contrôlé  avec  soin  }es  articles  achetés  pour  s'assurer  qu'un  prix  honnête  et  raison- 
nable a  été  imposé.  5.  Quelle  est  la  valeur  totale  des  articles  livrés  par  M.  T.  A.  Brown- 
lee jusqu'à  date.  6.  Quelle  est  la  valeur  totale  des  articles  commandés  à  M.  T.  A. 
Brownlee,  mais  qui  jusqu'à  présent  n'ont  pas  été  livrés.     Présentée  le  9  avril. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

262.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  mars  1915,  pour  relevé  faisant  connaître: 

1.  A  combien  de  firmes  ou  particuliers  le  gouvernement  ou  quelqu'un  des  ministères  a 
acheté  des  havresacs,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels  sont  leurs  noms.  3.  Combien 
de  havresacs  ont  été  commandés  à  chaque  firme.  4.  Quel  nombre  chaque  firme  a  livré 
jusqu'à  date.  5.  Quel  nombre  chaque  firme  a  encore  à  livrer.  6.  Quel  est  le  prix  payé 
à  chaque  firme  pour  ces  havresacs.     Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Kyte.  .Pas  imprimée. 

263.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  11  mars  1915,  pour  sommaire  faisant  con- 

naître :  1.  Quels  sont  les  médicaments  ou  autres  articles  qui  ont  été  achetés  depuis  le 
1er  août  par  le  gouvernement  ou  quelqu'un  des  ministères,  de  M.  S.  J.  Stevenson  ou  de 
la  pharmacie  TVaverley.  2.  Quelles  quantités  de  ces  articles  ont  été  achetées  de  lui.  et 
quels  ont  été  les  prix  payés.  3.  Si  le  gouvernement  ou  quelqu'un  des  ministères  a  pré- 
paré une  liste  de  prix  pour  démontrer  ce  qui  constitue  un  prix  équitable  et  raisonnable 
pour  les  articles  ainsi  achetés.  4.  Si  on  a  Contrôlé  avec  soin  les  articles  achetés  pour 
s'assurer  qu'un  prix  honnête  et  raisonnable  a  été  imposé.  5.  Quelle  est  la  valeur  totale 
des  articles  livrés  par  M.  Stevenson  ou  la  pharmacie  Waverley  jusqu'à  date.  6.  Quelle 
est  la  valeur  totale  des  articles  commandés  à  M.  S.  J.  Stevenson  ou  la  pharmacie  Wa- 
verley.    Présentée  le  9  avril  1915. — If.  Chisholm   (Antigonish) ..Pas  imprimée. 

264.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date  du  8  mars  1915,  pour  état  indiquant:    1.  A 

combien  de  firmes  ou  de  particuliers  le  gouvernement  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  minis- 
tères, a  donné  des  commandes  de  sous-vêtements,  depuis  le  1er  juillet  1914.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ces  firmes.  3.  Combien  de  sous-vêtements  ont  été  commandés  à  cha- 
que firme.  4.  Combien  chaque  firme  en  a  livrés  jusqu'à  ce  jour.  5.  Combien  chaque 
firme  doit  encore  en  livrer.  6.  Quel  prix  chaque  firme  reçoit  pour  ces  sous-vêtements. 
Présentée  le  9  avril  1915. — M.  Lavo Pas  imprimée. 

265.  Réponse  à  un   ordre   de  la   Chambre,   en   date  du   11   mars   1915,  pour  état   indiquant:     1. 

Quels  médicaments  ou  autres  articles  ont  été  achetés  depuis  le  1er  août  par  le  gouver- 
nement ou  quelqu'un  des  ministères,  de  M.  W.  B.  McDonald.  d'Ottawa.  2.  Quelles  quan- 
tités de  ces  articles  ont  été  achetées  de  lui,  et  quels  ont  été  les  prix  payés.  3.  Si  le 
gouvernement  ou  quelqu'un  des  ministères  a  préparé  une  liste  de  prix  pour  démontrer 
ce  qui  constitue  un  prix  équitable  et  raisonnable  pour  les  articles  ainsi  achetés.  4.  Si 
on  a  contrôlé  avec  soin  les  articles  achetés  pour  s'assurer  qu'un  prix  honnête  et  raison- 
nable a  été  imposé.  5.  Quelle  est  la  valeur  totale  des  articles  livrés  par  M.  W.  B.  Mc- 
Donald jusqu'à  date.  6.  Quelle  est  la  valeur  totale  des  articles  commandés  à  M.  W.  B. 
McDonald,  mais  qui  jusqu'à  présent  n'ont  pas  été  livrés.  Présentée  le  9  avril  1915. — 
M.  Carroll Pas  imprimée. 

266.  Rapport  de  Thomas  R.  Ferguson,  commissaire  chargé  de  s'enquérir  de  certaines  questions 

touchant  la  réserve  des  Indiens  du  Sang  et  l'acquisition  de  certaines  propriétés  des  sau- 
vages par  MM.  James  A.  Smart,  Frank  Pedley  et  William  J.  White,  ainsi  que  la  preuve 
faite  au  cours  de  la  dite  enquête.  Présentée  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  10  avril 
1915 Pas  imprimé. 

267.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en   date   du   17   mars  1915.   pour  copie  de  toutes  péti- 

tions, lettres,  documents,  etc.,  échangés  entre  des  personnes  dans  la  province  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  le  ministère  du  Commerce,  depuis  le  1er  août  dernier,  concernant  les 
taux  exigés  par  des  steamers  subventionnés  pour  le  transport  des  marchandises  sur 
l'océan  Atlantique.     Présentée  le  10  avril  1915.— M.  Maclean   (Halifax)  .  .Pas  imprimée. 
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268.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  22  février  1915,  pour  copie  du  rapport  de 

l'enquête  faite  vers  le  1er  juin  1914  par  R.  T.  Ferguson,  à  titre  de  commissaire  spécial, 
sur  la  répartition  des  homesteads  dans  la  région  retranchée  de  la  réserve  forestière  de 
la  Montagne-du-Dauphin.  en  1908  ou  vers  cette  époque. — Présentée  le  10  avril  1915. — 
M.  Cruise Pas  imprimée. 

269.  Copie  du  décret  du  conseil,  en  date  du  6  avrH  1915,  pour  règlements  concernant  les  chalu- 

tiers à  vapeur  quittant  des  ports  sur  le  littoral  atlantique  du  Canada.  Présentée  par 
l'honorable  M.   Hazen,  le   10   avril   1915 Pas  imprimée. 

270.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  février  1915,  pour  copie  de  toutes  sou- 

missions se  rapportant  à  la  fourniture  de  bois  de  service  au  ministère  de  la  Milice  poul- 
ies camps  d'entraînement  à  Medicine-Hat  et  à  Calgary,  et  copie  des  factures  des  maté- 
riaux fournis.     Présentée  le   12  avril  1915. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

271.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  17  mars  1915,  pour  copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  rapports  concernant  l'achat  de  25,000  pelles  d'un  modèle  spécial, 
mentionnées  dans  le  décret  du  conseil  n°  2302,  en  date  du  4  septembre  1914,  à  la  page 
38  du  mémoire  relatif  aux  opérations  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  et  aussi 
concernant  tous  nouveaux  achats  des  dites  pelles.  Présentée  le  12  avril  1915. — M. 
Hughes   (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

272.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  15  mars  1915,  pour  état  donnant  les  noms 

des  personnes  qui  ont  acheté  les  chevaux  vendus  à  l'enchère  à  Valcartier,  et  le  prix  payé 
pour  chaque  cheval.     Présentée  le  1J2  avril  1915. — M.  Kay Pas  imprimée. 

273.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   en  date   du   24  février   1915,   pour  sommaire  faisant 

connaître  si  le  gouvernement  a,  à  une  date  quelconque,  loué  à  la  ville  de  Shelburne, 
N.-E.,  un  terrain  connu  sous  le  nom  de  propriétés  des  casernes,  et  situé  près  de  cette- 
ville,  et,  s'il  en  est  ainsi,  quels  sont  la  date,  le  prix  de  location  et  la  durée  du  bail  ;  si  ce 
bail  est  encore  en  vigueur;  si  le  gouvernement  a  vendu  une  partie  du  bois  debout  se 
trouvant  sur  ce  terrain,  et,  s'il  en  est  ainsi,  quand,  à  qui  et  à  quel  prix  ce  bois  a  été 
vendu  ;  quel  délai  a  été  fixé  à  l'acquéreur  pour  débarrasser  le  terrain  du  bois  ainsi 
acheté  ;  quelle  est  la  moindre  dimension  à  la  souche  de  ce  bois  ;  si  le  gouvernement  a,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  fait  faire  une  inspection  suffisante  par  un  inspecteur  de  bois 
de  coupe  compétent,  et,  s'il  en  est  ainsi,  qui  a  fait  cette  inspection,  et  quand  elle  a  été 
faite;  si  on  a  annoncé  publiquement  la  vente  du  bois  marchand  qui  se  trouvait  sur  cette 
propriété,  et  si  on  a  demandé  des  soumissions  ;  si  on  a  donné  aux  autres  personnes  qui 
auraient  pu  désirer  se  porter  acquéreurs  de  ce  bois  la  moindre  occasion  favorable  de  le 
faire  ;  si  on  a  reçu  d'autres  offres  ;  si,  avant  la  vente,  on  a  donné  avis  à  la  ville  de 
Shelburne,  et,  dans  l'affirmative,  à  quelle  date  ;  quelle  quantité  de  bois  marchand  le 
gouvernement  comptait  se  trouver  sur  ce  lopin  de  terre  ;  quelles  mesures  le  gouverne- 
ment se  propose  de  prendre  en  vue  de  s'assurer  de  la  quantité  de  bois  abattu  sur  cette 
propriété  ;  si  le  gouvernement  sait  que  du  bois  est  actuellement  abattu  sur  cette  pro- 
priété par  une  personne  ou  firme  qui  coupe  du  bois  marchand  sur  une  propriété  privée 
contiguë  à  ce  lopin  de  terre  ;  quelles  mesures  sont  prises  par  le  gouvernement  afin  de 
s'assurer  que  le  bois  abattu  sur  le  lopin  de  terre  en  question  soit  séparé  du  bois  abattu 
sur  la  propriété  contiguë,  afin  de  pouvoir  connaître  exactement  les  quantité  et  me&ure 
du  premier  de  ces  bois,  et  si  le  gouvernement  produira  une  copie  de  toute  la  correspon- 
dance, des  rapports  des  .inspecteurs  de  bois  de  coupe  et  des  contrats  en  rapport  avec  la 
vente  de  ce  bois.    Présentée  le  12  avril  1915. — M.  Laiv Pas  imprimée. 

274.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  11  février 

1915,  pour  copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  décrets  du  conseil,  requêtes  et 
tous  autres  documents,  en  rapport  avec  le  renvoi  d'office  d'Edward  N.  Higginbotham, 
maître  de  poste  à  Lethbridge,  Alta.     Présentée  le  13  août  1915. — M.  Buchanan. 

Pas  imprimée. 

275.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  10  mars  1915,  pour  copie  de  toutes  corres- 

pondances, requêtes  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  Emile  Cyr, 
comme  maître  de  poste  de  Saint-Hermàs,  comté  des  Deux-Montagnes.  Présentée  le  13 
avril  1915. — M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

276.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre,    en   date   du    7   avril   1915,   pour   état   indiquant:     1. 

Quels  sont  les  courriers  pour  la  malle  rurale  dans  le  comté  de  Chicoutimi  et  Saguenay. 

2.  Quels  sont  les  salaires  de  chacun  des  dits  courriers  et  le  trajet  qu'ils  ont  à-  parcourir. 

3.  Quels  sont  les  courriers  de  malle  rurale  pour  la  paroisse  de  Saint-Prime  et  pour  la 
paroisse  de  Saint-Louis  de  Metabetchouan,  et  leur  salaire  respectif.  Présentée  le  13 
avril  1915. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

277.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  29   mars  1915,  pour  copie  de  tous  docu- 

ments, lettres,  télégrammes,  rapports,  etc.,  se  rapportant  à  la  réclamation  de  Télesphore 
Paradis,  de  la  ville  de  Lévis,  et  résultant  de  l'incendie  de  ses  quais  et  moulins  qui  aurait 
été  allumé  par  une  locomotive  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  14  avril  1915. — M.  Bov,- 
rassa .  Pas  imprimée. 
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278.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  8  avril  1915,  pour  état  indiquant:    1.  Le 

nombre  d'employés  en  rapport  avec  l'administration  des  postes  à  Trois-Rivières,  le  21 
septembre  1911,  et  le  montant  des  salaires  payés  par  an,  à  cette  date,  pour  ce  service. 
2.  Le  nombre  d'employés  en  rapport  avec  l'administration  des  postes  à  Trois-Rivières, 
à  cette  date,  et  le  montant  des  salaires  payés  par  an  pour  ce  service.  3.  Le  nombre 
d'employés  au  département  des  Douanes,  pour  le  district  de  Trois-Rivières,  le  21  sep- 
tembre 1911,  et  le  montant  des  salaires  payés  par  an  pour  ce  service.  4.  Le  nombre  d'em- 
ployés au  département  des  Douanes,  pour  le  district  de  Trois-Rivières,  a  cette  date,  et  le 
montant  des  salaires  actuellement  payés  par  an  pour  ce  service.  5.  Le  nombre  d'em- 
ployés au  département  du  Revenu  de  l'Intérieur,  pour  le  district  de  Trois-Rivières,  le  21 
septembre  1911,  et  le  montant  des  salaires  payés  par  an  pour  ce  service.  6.  Le  nombre 
d'employés,  à  cette  dat;j„  au  département  du  Revenu  de  l'Intérieur,  pour  le  district  de 
Trois-Rivières,  et  le  montant  des  salaires  payés  par  an  pour  ce  service.  7.  Le  nombre 
d'employés  et  le  montant  de  salaires  payés  pour  les  travaux  du  Saint-Maurice,  dans  le 
comté  de  Champlain,  en'  l'année  1911-1912.  8.  Le  nombre  d'employés  et  le  montant  de 
salaires  payés  par  an,  pour  les  travaux  sur  le  Saint-Maurice,  dans  le  comté  de  Cham- 
plain, depuis  1911-1912.  9.  Si  les  employés  du  gouvernement  dont  les  noms  suivent  ont 
eu  congé  les  26  et  27  novembre  1914,  et  les  4  et  5  janvier  1915:  Wilde  Lavallée,  Pierre 
Thivierge,  Joseph  Paquin,  père,  Joseph  Paquin,  fils,  Athanase  Gélinas,  commis.  10. 
Dans  ce  cas,  à  la  demande  de  qui  et  pour  quelles  raisons.  11.  Si  ces  journées  ont  été 
retranchées  du  salaire  de  ces  employés.     Présentée  le  13  avril  1915. — M.  Bureau. 

Pas  imprimée. 

279.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  en  date  du  4  mars  1915,  pour  copie  de  tous  les  docu- 

ments se  rapportant  au  transfert,  de  Flat-Dands  à  New-Mills,  N.-B.,  du  vivier  à  sau- 
mon ;  aussi,  de  tous  les  rapports  au  sujet  du  maintien  de  ce  vivier,  avec  un  état  détaillé 
des  déboursés  et  frais  encourus  par  ce  transport,  par  l'installation  et  le  maintien  du 
nouveau  vivier.     Présentée  le  13  avril  1915.— M.  Marcil Pas  imprimée. 

280.  Réponse  à  une  adresse  à  Çon  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général,  en  date  du  3  février 

1913,  pour  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  rapports,  pétitions  et 
autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  tout 
autre  département  du  gouvernement  concernant  l'octroi  de  licences  pour  la  mise  en  con- 
serve du  homard  et  datées  du  1er  janvier  1912  jusqu'au  25  janvier  1913.  Présentée  le 
13  avril  1913. — M.  Sinclair .Pas  imprimée. 

281.  Rapport  de  Thomas  R.  Ferguson,  C.R.,  commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  sur  toutes 

les  matières  relatives,  ou  se  rattachant  à  la  demande  (même  si  cette  demande  n'a  pas 
été  accordée  ou  est  encore  en  instance)  d'achat,  de  location,  de  concession,  d'échange 
ou  autre  aliénation  de  quelque  nature  que  ce  soit,  depuis  le  premier  jour  de  juillet  1896, 
des:  (a)  terres  fédérales;  (b)  terres  à  bois  et  à  mines,  droits  et  privilèges  miniers, 
y  compris  terres  et  concessions  minières  de  houille,  de  pétrole  et  de  gaz,  terrains  et 
terres  affectés  à  l'irrigation,  et  coupe  de  bois  sur  les  terres  de  l'Etat;  (c)  forces  et  pri- 
vilèges hydrauliques;  (d)  terres  et  réserves  des  sauvages;  sous  l'autorité  directe  ou 
présumée  des  lois  des  terres  fédérales  et  de  la  loi  de  l'irrigation,  ou  d'autres  lois  du 
Parlement  du  Canada, — et  sur  les  actes  de  toute  personne  ou  corps  incorporé  par  rap- 
port aux  matières  ci-dessus  mentionnées.     Présenté     par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13 

Pas  imprimé. 

282.  Rapport  et  témoignages  dans  l'affaire  connue  sous  la  désignation  de  :    "  Concessions  fores- 

tières 550i  et  528,  Howard  Douglas.  R.  E.  A.  Leech,  D.  J.  McDonald  et  autres".  Pré- 
sentés par  l'honorable  M.   Coderre,  le  13  avril  1915 Pas  imprimés. 

283.  Rapport  et   témoignages  dans   l'affaire   connue  sous   la   désignation   de  :     "  La  Kananaskis 

Coal  Company,  Limited,  Howard  Douglas,  George  E.  Hunter,  Walter  Gar:ett  et  autres". 
Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13  avril   1915 Pas  imprimés. 

284.  Rapport  et- témoignages  dans  l'affaire  connue  sous  la  désignation  de:    "Réserve  des  Gens- 

du-Sang  et  Frank  Pedlçy  ".     Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13  avril  1915. 

Pas  impri  ne  s. 

285;  Rapport  et  preuve  dans  l'affaire  connue  sous  la  désignation  de  Southern  Alberta  Land 
Co.,  Ltd.,  et  Grand  Forks  Cattle  Co.,  J.  D.  McGregor,  Arthur  Hitchcock  et  autres.  Pré- 
sentés par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13  avril  1915 Pas  imprimés. 

286.  Rapport   et   preuve   dans   l'affaire  connue   sous  la   désignation   de   The  Bulletin   Company, 

Ltd.,  l'honorable  Frank  Oliver  et  la  Grand  '^runk  Pacific  Railway  Company.  Présentés 
par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13  avril  1915 Pas  imprimés. 

287.  Rapport  et  preuve  dans  l'affaire  connue   sous  la  désignation   de  Aylwin  Irrigation  Tract, 

E.  A.  Robert  et  J.  D.  McGregor.  Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  13  avril 
1915 .Pas  imprimés. 

288.  Rapport  et  preuve  dans  l'affaire  connue  sous  la  désignation  de  Timber  Berths  1107  et  1108, 

W.  H.  Nolan,  A.  W.  Fraser  et  J.  G.  Turriff.     Présentés  par  l'honorable  M.  Coderre,  le 

13  avril  1915 Pas  imprimés. 
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ANNEXE  AU  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

RAPPORT 

DU 

COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIÈRE  ET  DE 
LA  RÉFRIGÉRATION 

A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  terminée  le  31 
mars  1914.  Ce  rapport  couvre  les  opérations  de  cette  division  dans  le  champ  de  l'in- 
dustrie laitière,  des  fruits,  de  l'extension  des  marchés  et  de  la  réfrigération. 

INDUSTRIE  LAITIERE. 

LES   PROGRÈS   DE  L'iNDU STRIE    LAITIÈRE. 

En  prenant  la  production  totale  de  lait  comme  base  de  comparaison,  nous  consta- 
tons que  l'industrie  laitière  est  en  progrès  dans  toutes  les  provinces.  Cette  augmenta- 
tion est  due  plutôt  à  une  amélioration  des  vaches  elles-mêmes  qu'à  une  augmentation 
dans  le  nombre  de  ces  vaches.  Nous  avons  publié,  l'année  dernière,  les  chiffres  du 
dernier  recensement,  indiquant  la  production  laitière.  Nous  savons  par  ces  chiffres 
qu'en  1911  le  nombre  total  des  vaches  au'  Canada  était  de  2,594,179,  soit  une  augmen- 
tation de  185,502  par  comparaison  au  recensement  de  1901.  L'augmentation  dans  le 
nombre  des  vaches  au  cours  de  cette  décade  n'a  été  que  de  sept  pour  cent,  mais  la 
production  totale  de  lait  pendant  la  même  période  a  augmenté  de  43  pour  cent.  En 
1900*  la  production  moyenne  de  lait  était  de  2,850  livres  par  vache;  en  1910  elle  s'était 
élevée  à  3,805  livres.  Pour  obtenir  la  production  totale  de  1910  avec  la  même  moyenne 
de  production  par  tête  qu'en  1900  il  aurait  fallu  une  augmentation  de  1,054,894  vaches. 

En  1910  la  valeur  totale  du  lait  et  de  ses  produits  était  de  $109,339.934,  contre 
$60,470,953  en  ^900.  Si  nous  appliquons  ce  même  taux  d'augmentation  à  l'année 
1913,  nous  obtenons  une  production  totale  d'environ  $123,000,000. 

Ce  n'est  que  dans  les  quatre  provinces  de  l'Ouest  que  le  nombre  de  vaches  laitières 
a  augmenté.  Ce  sont  également  les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  qui 
accusent  les  progrès  les  plus  rapides  en  production  laitière.     La  valeur  combinée  de  la 


*  Les   chiffres   de   production   se   rapportent  toujours    à    l'année    qui     précède    celle    durant 
laquelle  le  recensement  a  été  fait. 
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production  laitière  de  ces  deux  provinces,  qui  n'était  que  de  $1,276,050  en  1900  attei- 
gnait le  chiffre  de  $15,421,758  en  1910.  Tout  nous  fait  prévoir  un  grand  développe- 
ment de  l'industrie  dans  les  prairies  du  Nord-Ouest,  dans  un  avenir  immédiat.  Le 
marché  local,  qui  comprend  la  Colombie-Britannique  et  pour  lequel  on  fait  venir 
actuellement,  à  des  prix  élevés,  de  grandes  quantités  de  produits  laitiers  de  l'est  du 
Canada  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  offre  tous  les  avantages  possibles  pour  le  dévelop- 
pement de  l'industrie. 

L'industrie  beurrière  fait  toujours  des  progrès  en  Nouvelle-Ecosse.  C'est  en  1870 
que  la  première  fromagerie  a  été  ouverte  dans  cette  province,  à  Paradise,  dans  le  comté 
d'Annapolis.  D'autres  fromageries  s'étaient  établies  vers  1880,  mais  la  plupart  durent 
fermer  leurs  portes  après  avoir  lutté  pendant  quelque  temps.  Elles  ne  pouvaient 
trouver,  dans  un  rayon  raisonnable,  la  quantité  de  lait  nécessaire  à  un  fonctionnement 
avantageux.     Les  beurreries  à  crème  ramassée  ont  échoué  pour  la  même  raison. 

La  beurrerie  de  Scottsburn,  exploitée  de  1900  à  1910  par  cette  division,  a  servi 
à  démontrer  les  avantages  du  système  de  ramassage  de  crème  en  Nouvelle-Ecosse,  et 
grâce  à  l'exemple  fourni  par  cette  beurrerie  un  grand  nombre  de  fabriques  prospères 
se  sont  établies  en  ces  dernières  années.  Il  y  a  de  bonnes  raisons  de  croire  qu'une 
grande  industrie  beurrière  se  développera  bientôt  dans  cette  province,  au  grand  avan- 
tage de  la  population. 

La  fabrication  de  fromage  au  Canada  est  en  décroissance.  On  peut  encore  évaluer 
la  production  totale  d'après  les  chiffres  d'exportation,  car  la  consommation  locale  de 
fromage  n'a  pas  beaucoup  augmenté  en  ces  dernières  années,  à  l'encontre  des  autres 
produits  laitiers.  L'exportation  qui  se  chiffrait  en  1904 — l'année  où  elle  atteint  son 
maximum — à  233,980,716  livres  n'était  plus  que  de  144,478,,°40  livrer  pendant  l'année 
terminée  le  31  mars  1914.  Les  exigences  croissantes  du  marché  local  expliquent  en 
partie  cette  diminution,  mais  la  cause  principale  est  une  diminution  de  production. 
La  production  a  diminué  parce  qu'une  partie  du  lait  a  été  détournée  des  fromageries 
pour  aller  aux  fabriques  de  lait  condensé,  aux  fabriques  de  poudre  de  lait  et  aux 
beurreries,  ou  est  vendue  en  nature,  sous  forme  de  crème,  dans  les  grandes  villes. 

Un  développement  remarquable  qui  s'est  produit  eu  ces  deux  ou  trois  dernières 
années  est  l'augmentation  du  nombre  des  laiteries  de  ville. 

LE    DÉVELOPPEMENT    DU    MARCHÉ    LOCAL. 

En  1903-04  la  valeur  des  exportations  de  produits  laitiers,  alors  à  son  maximum, 
se  montait  à  plus  de  quarante  pour  cent  de  la  production  totale.  En  1913,  elle  n'était 
plus  que  de  vingt  pour  cent.  Une  comparaison  entre  les  chiffres  du  recensement  de 
1001-11,  en  réduisant  le  tout  à  la  base  du  lait,  nous  montre  que  l'augmentation  de 
production  pendant  cette  période  a  été  de  43  pour  cent,  l'augmentation  dans  la  con- 
sommation locale  de  74  pour  cent,  et  l'augmentation  dans  la  consommation  par  tête 
de  30  pour  cent. 

L'augmentation  dans  la  demande  de  crème  pour  la  table  et  pour  la  fabrication 
de  crème  à  la  glace  est  un  facteur  très  important  dans  le  «commerce  local,  mais  nous 
n'avons  pas  de  chiffres  exacts  permettant  de  juger  de  ce  développement.  De  1901  à 
1911,  la  consommation  totale  de  beurre  au  Canada  a  augmenté  de  59  pour  cent,  et 
pendant  la  même  période  la  consommation  de  beurre  par  tête  a  augmenté  de  1S  pour 
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cent.     Ces  augmentations   seraient  probablement  encore  plus   considérables  pour  les 
dix  années  qui  précèdent  1913. 

LE    COMMERCE    D'EXPORTATION. 

Il  n'y  a  pas  de  fait  important  à  noter  dans  le  commerce  d'exportation  pour  1913, 
sauf  une  nouvelle  diminution  de  près  de  200,000  boîtes  représentant  de  11  à  12  mil- 
lions de  livres  de  fromage  par  comparaison  à  1912.  L'abolition  des  droits  de  douane 
sur  le  lait  et  la  crème  entrant  aux  Etats-Unis  et  la  réduction  des  droits  sur  le  beurre 
de  6  à  2J  centins  la  livre  et  de  0  centins  la  livre  à  20  pour  cent  ad  valorem  sur  le 
fromage  n'ont  pas  beaucoup  affecté  les  expéditions  de  produits  laitiers  aux  Etats- 
Unis.  Il  s'est  expédié  des  quantités  considérables  de  lait  et  de  crème  de  l'autre  côté 
de  la  frontière  pendant  les  deux  ou  trois  premiers  mois  qui  ont  suivi  l'application  du 
nouveau  tarif,  mais  en  raison  de  la  baisse  considérable  de  ces  produits  sur  les  marchés 
des  Etats-Unis,  ces  expéditions  ont  rapidement  diminué  après  le  nouvel  an,  et,  à 
l'heure  actuelle,  les  exportations  de  lait  ou  de  crème  aux  Etats-Unis,  à  l'exception  de 
celles  qui  sont  couvertes  par  des  contrats,  sont  très  faibles. 

LES  IMPORTATIONS  DE  BEURRE  VENANT  DE  LA  NOUVELLE-ZELANDE. 

La  quantité  totale  de  beurre  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Australie  (principale- 
ment de  la  Nouvelle-Zélande)  importée  au  Canada  par  le  port  die  Vancouver  en  1913 
a  été  de  6,018,022  livres.  Ces  importations  ont  légèrement  augmenté  l'année  dernière, 
mais  pas  autant  que  l'on  aurait  pu  croire.  Le  développement  de  ce  commerce  a  attiré 
beaucoup  d'attention  et  a  donné  lieu  à  de  grands  espoirs  au  Canada  et  en  Australie, 
mais  il  semble  probable  qu'il  a  maintenant  atteint  sa  limite  et  que  l'accroissement  de 
production  dans  les  provinces  des  prairies  suffira,  longtemps  encore,  à  répondre  à 
toutes  les  demandes  de  l'Ouest. 

L'EXPORTATION    DE     FROMAGE    VERT. 

On  ne  saurait  trop  répéter  que  le  commerce  du  fromage  canadien  a  beaucoup 
souffert  et  souffre  encore  de  l'exportation  de  fromage  non  mûr.  Les  commerçants  du 
Royaume-Uni  s'en  plaignent  amèrement.  Les  Canadiens  feront-  bien  de  se  souvenir 
qu'ils  ont  maintenant  un  concurrent  sérieux  sur  les  marchés  de  la  Grande-Bretagne 
en  ce  qui  concerne  le  fromage  du  genre  Cheddar.  On  s'est  longtemps  imaginé  que  le 
fromage  canadien  avait  supplanté  le  fromage  des  Etats-Unis  sur  ces  marchés.  C'est 
une  erreur.  Le  fait  est  que  les  Etats-Unis  ont  renoncé  au  commerce  d'exportation 
parce  qu'ils  avaient  besoin  de  toute  leur  production  pour  leur  consommation  domes- 
tique. Mais  la  Nouvelle-Zélande  compte  avoir  un  surplus  pour  l'exportation  et  la 
Hollande  et  la  Sibérie  se  préparent  à  nous  disputer  une  partie  de  ce  commerce.  Les 
fromagers  canadiens  n'auront  aucune  difficulté  à  se  maintenir  dans  leur  position 
actuelle  s'ils  conduisent  bien  leurs  fabriques,  car  il  est  généralement  admis  que  la 
qualité  du  fromage  canadien,  pourvu  que  ce  fromage  soit  bien  traité  après  la  fabri- 
cation, ne  cède  en  rien  aux  produits  d'aucun  autre  pays. 

Pendant  longtemps  l'industrie  fromagère  canadienne  n'a  eu  relativement  que  peu 
de  concurrents,  c'est-à-dire  à  partir  du  moment  où  les  exportations  des  Etats-Unis 
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ont  commencé  à  décliner  jusqu'à  celui  où  les  exportations  de  la  Nouvelle-Zélande  sont 
devenues  assez  considérables  pour  attirer  l'attention.  Aussi  nos  fabricants  se  sont 
laissés  leurrer  en  un  sentiment  de  sécurité  très  dangereux.  11  est  temps  que  l'intérêt 
se  ranime  sur  les  conditions  qui  peuvent  affecter  l'avenir  de' cette  industrie. 

STATIONS    LAITIÈRES    DE    FINCH    ET    DE    BROME. 

On  trouvera  le  rapport  des  travaux  de  ces  stations  dans  l'appendice  IV.  Elles 
ont  reçu  toutes  deux  du  lait  pendant  l'hiver,  et  malgré  la  faiblesse  des  approvisionne- 
ments pendant  deux  ou  trois  mois,  il  nous  a  semblé  qu'il  valait  la  peine  de  maintenir 
les  fabriques  ouvertes  pour  encourager  la  production  de  lait  en  hiver.  Les  patrons  de 
la  station  de  Finch  s'intéressent  beaucoup  à  cette  station  et  ont  fourni,  pendant  l'hiver 
de  1913-14,  près  de  trois  fois  plus  de  lait  que  pendant  l'hiver  précédent.  Les  patrons 
de  ces  deux  stations  apprécient  beaucoup  l'état  dans  lequel  le  lait  écrémé  leur  est 
envoyé — propre,  doux  et  pasteurisé — et  c'est  à  cause  de  cela  que  les  patrons  de  Finch 
préfèrent  convertir  leur  lait  en  beurre  au  printemps  afin  d'avoir  du  lait  écrémé  pour 
l'élevage  des  jeunes  bestiaux. 

l'industrie  laitière  en  hiver. 

Les  premiers  efforts  sérieux  que  l'on  ait  tentés  pour  encourager  la  production  de 
lait  en  hiver  au  Canada  remontent  déjà  à  vingt-quatre  ans.  A  cette  époque  on  amé- 
nagea un  grand  nombre  de  fabriques  pour  leur  permettre  de  faire  du  beurre  en  hiver. 
Malheureusement  le  prix  du  beurre  baissa  fortement  pendant  les  années  suivantes  et 
ce  fait,  joint  à  la  faiblesse  des  approvisionnements  de  lait,  empêcha  les  fabriques  de 
fonctionner  avantageusement. 

Peu  de  cultivateurs  à  cette  époque  avaient  l'outillage  nécessaire  pour  produire 
avantageusement  du  lait  en  hiver.  Depuis,  les  étables  ont  été  améliorées,  un  grand 
nombre  de  silos  ont  été  construits,  les  bêtes  sont  aujourd'hui  mieux  nourries  et  mieux 
soignées  et  l'on  peut  aujourd'hui  produire  avantageusement  de  grandes  quantités  de 
lait  en  hiver,  surtout  depuis  que  les  prix  des  produits  laitiers  pendant  cette  saison  ont 
sensiblement  augmenté.  En  ces  derniers  dix  ans  la  demande  de  lait  et  de  crème  en 
nature  a  subi  une  énorme  augmentation.  Dans  ces  circonstances,  la  perspective  de 
la  production  de  lait  en  hiver  est  extrêmement  brillante  à  l'heure  actuelle. 

EXTENSION   DES    MARCHÉS. 

Les  opérations  de  ce  service  ont  été  les  mêmes  que  par  les  années  précédentes. 
Elles  portent  principalement  sur  l'inspection  des  cargaisons  aux  ports  de  la  Grande- 
Bretagne  et  du  Canada,  sur  l'inspection  et  la  surveillance  générale  des  services  sub- 
ventionnés de  wagons-glacières  et  le  rassemblement  de  statistiques  concernant  les  pro- 
duits agricoles. 

Le  chef  de  ce  service,  M.  W.  W.  Moore,  a  visité  la  Grande-Bretagne  l'automne 
dernier  avec  votre  approbation  pour  se  mettre  en  contact  plus  direct  avec  les  travaux 
des  inspecteurs  de  cargaisons  employés  de  ce  côté  de  l'Atlantique  et  pour  réorganiser 
quelque  peu  le  personnel.  M.  Moore  a  visité  ces  marchés  au  moment  où  l'exportation 
des  pommes  canadiennes  battait  son  plein.     Il  a  donc  pu  se  procurer  des  renseigne- 
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ments  très  utiles  sur  les  conditions  qui  affectent  la  vente  des  pommes  sur  les  marchés 
du  Eoyaume-Uni;  le  résultat  de  ses  observations  est  donné  dans  l'appendice  II. 

M.  A.  W.  Grindley,  inspecteur  en  chef  des  cargaisons  à  Liverpool  est  mort  le  21 
juin  1913.  M.  Grindley  occupait  cette  position  depuis  1901;  il  s'acquittait  de  ses 
fonctions  avec  beaucoup  de  zèle  et  exerçait  une  influence  considérable  sur  le  com- 
merce canadien  au  Royaume-Uni.  En  raison  d'autres  changements  effectués  dans  le 
personnel,  je  recommande  que  cette  position  soit  laissée  vacante. 

M.  Wm.  Carter,  inspecteur  de  cargaisons  à  Liverpool  et  Manchester  est  dccédé 
le  2  janvier  1914.  M.  Carter  était  employé  depuis  huit  ans  et  il  a  rendu  pendant  ce 
temps  d'excellents  services.  M.  P.  J.  Gabier,  de  Liverpool  a  été  nommé  successeur 
de  M.  Carter. 

LA   CASSE   DES    BOÎTES    DE    FROMAGES. 

Je  parlais,  dans  mon  dernier  rapport,  de  la  grande  quantité  de  fromages  qui  arri- 
vent à  Montréal  dans  des  boîtes  brisées,  et  qui,  éventuellement,  sont  débarqués  sur  les 
quais  du  Royaume-Uni  en  très  mauvais  état.  Les  exportateurs  de  Montréal  rempla- 
cent par  de  nouvelles  boîtes,  celles  qui  ne  peuvent  être  réparées,  d'autres  sont  conso- 
lidées avec  de  la  ficelle  qui  retient  ensemble  les  parties  cassées.  De  nouvelles  avaries 
se  produisent  en  cours  de  route  pendant  le  transport  en  Grande-Bretagne  et  l'aspect 
général  nuit  beaucoup  à  la  vente  du  fromage. 

Les  réparations  et  le  renouvellement  des  boîtes  occasionnent  de  grands  frais  à 
l'exportateur,  qui  s'ajoutent  aux  autres  frais  de  manutention,  et,  en  définitive,  c'est 
le  producteur  qui  paie,  parce  que  le  prix  du  fromage  est  diminué  d'autant. 

La  casse  serait  moindre  si  les  fabricants  qui  font  des  commandes  de  boîtes  s'as- 
suraient que  ces  boîtes  s'ajustent  bien  au  fromage;  on  éviterait  également  beaucoup 
d'avaries  au  cours  du  transport  en  soignant  mieux  le  chargement  et  le  placement  des 
boîtes  dans  les  wagons.  Mais  le  remède  principal  semble  être  le  remplacement  de  la 
boîte  dont  nous  nous  servons  actuellement  par  un  emballage  plus  solide.  Il  est  très 
vrai  que  les  boîtes  ne  sont  pas  aussi  solides  qu'autrefois,  mais  la  rareté  croissante  du 
bois  de  qualité  convenable  et  la  hausse  qui  s'est  produite  dans  la  quantité  des  maté- 
riaux empêchent  qu'il  ne  se  produise  beaucoup  d'améliorations  sous  ce  rapport. 

Il  avait  été  question  d'adopter  la  boîte  à  claire- voie  de  la  Nouvelle-Zélande,  dont 
une  gravure  est  donnée  dans  mon  dernier  rapport.  Cette  proposition  ayant  sou'evé 
quelque  intérêt,  j'ai  fait  venir  de  Londres  quelques-unes  de  ces  boîtes  à  titre  d'échan- 
tillon. Elles  ont  été  exposées  l'hiver  dernier  aux  diverses  conventions  de3  sociétés 
laitières  de  l'Ontario  et  de  Québec.  Quelques-uns  des  exportateurs  se  sont  montrés 
très  favorables  à  la  boîte  de  la  Nouvelle-Zélande;  d'autres,  au  contraire,  s'opposent 
à  tout  changement  dans  le  mode  d'emballage  canadien.  Mais  aucune  innovation  dans 
le  commerce  des  produits  laitiers  ne  s'est  fait  sans  de  vives  oppositions.  On  a  d'abord 
vivement  critiqué  la  boîte  carrée  pour  le  beurre  lorsqu'elle  a  été  introduite.  De 
même  on  a  vertement  condamné  au  début  le  paraflmage  des  fromages,  mais  aujour- 
d'hui il  s'entrepose  très  peu  de  fromages  qui  ne  soient  paraffinés.  Quant  à  la  boîte 
carrée  pour  le  beurre,  elle  est  d'usage  à  peu  près  général.  Les  importateurs  de  Grande- 
Bretagne,  et  particulièrement  ceux  de  Londres,  où  l'on  reçoit  la  majeure  partie  du 
fromage  de  la  Nouvelle-Zélande,  se  montrent,  en  général,  très  bien  disposés  à  l'emploi 
de  l'emballage  de  la  Nouvelle-Zélande  pour  les  fromages  canadiens.     A  Liverpool  et 
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à  quelques  autres  centres,  certains  marchands  croient  que  le  Canada  y  perdrait  à 
abandonner  son  type  distinctif  d'emballage.  Je  suis  d'avis  que  l'industrie  souffrirait 
très  peu  de  façon  permanente  de  l'adoption  d'un  autre  genre  d'emballage,  pourvu 
que  cet  emballage  convienne.  Du  reste,  le  bois  qui  serait  employé  pour  les  boîtes 
canadiennes  suffirait  à  les  distinguer  de  celles  qui  sont  faites  en  Nouvelle-Zélande. 
Je  n'ai  jamais  entendu  dire  que  les  fromages  canadiens  aient  perdu  de  leur  valeur 
parce  qu'ils  avaient  été  expédiés  au  Royaume-Ui;>  dans  les  mêmes  boîtes  que  celles 
dont  on  se  servait  pour  les  fromages  des  Etats-Unis.  En  fait,  notre  boîte  actuelle  a 
été  copiée  sur  celle  des  Etats-Unis.  La  caisse  à  claire-voie  de  la  Nouvelle-Zélande  a 
un  grand  avantage;  elle  peut  porter  le  fromage  sans  se  rompre,  et,  à  l'heure  actuelle, 
la  caisse  qui  tient  deux  fromages  coûterait  à  peu  près  le  même  prix  que  deux  boîtes. 
Si  le  prix  des  boîtes  continue  à  augmenter  comme  il  l'a  fait  en  ces  deux  ou  trois  der- 
nières années,  la  caisse  à  claire-voie  sera  bientôt  l'emballage  le  meilleur  marché  des 
deux.  Les  fabricants  de  boîtes  à  fromage  prétendent  que  la  provision  d'ormes  qui 
fournit  le  seul  bois  convenable  dans  ce  but  sera  à  peu  près  épuisée  dans  cinq  ou  six 
ans. 

LE   SERVICE  DES  FRUITS. 

La  réorganisation  du  service  de  l'inspection  des  fruits  en  1912-13  a  donné  de  très 
bons  résultats.  L'autorité  des  inspecteurs  de  district  a  été  augmentée  et  il  leur  a  été 
possible  d'agir  plus  promptement  dans  les  cas  de  contravention  à  la  loi  dans  leurs 
districts  respectifs.  Deux  sous-districts  supplémentaires  ont  été  établis  en  Nouvelle- 
Ecosse  pendant  l'année;  l'un  à  Cap-Breton  et  l'autre  dans  les  districts  fruitiers  du 
comté  de  Lunenburg,  sur  la  rive  sud,  et  ces  districts  ont  été  confiés  à  deux  inspecteurs. 
Pour  les  autres  districts,  le  service  de  l'inspection  a  été  le  même  que  l'année  dernière. 

LA  VENTE  DES  FRUITS  VERTS. 

On  se  plaint  encore  beaucoup  de  la  quantité  de  fruits  de  différentes  sortes  qui  sont 
expédiés  à  l'état  vert.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  pratique  fait  tort  au  commerce 
et  qu'elle  tend  à  décourager  la  consommation  des  fruits  dans  bien  des  endroits. 

DÉMONSTRATIONS    SUR    L'EMBALLAGE    DES    POMMES. 

La  demande  de  renseignements  sur  l'emballage  des  pommes  en  caisses  a  augmenté 
depuis  l'année  dernière  et  M.  P.  J.  Carey,  l'expert  employé  pour  donner  ces  rensei- 
gnements, a  été  tenu  occupé  toute  la  saison,  dans  diverses  localités  de  l'est  du  Canada. 

LE  RAPPORT  SUR  LA  RECOLTE  DES  FRUITS. 

Le  rapport  sur  la  récolte  des  fruits  a  été  publié  tous  les  mois,  de  mai  à  septembre, 
comme  par  les  années  précédentes. 

BULLETIN    N°    34. 

Le  bulletin  n°  34,  intitulé  "  Méthodes  modernes  d'emballage  pour  les  pommes  et 
les  poires",  dont  la  publication  avait  été  entreprise  Tannée  précédente,  n'a  paru 
qu'après  le  1er  avril.     Ce  fut  à  peu  près  le  dernier  ouvrage  de  M.  McNeill  avant  qu'il 
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fut  atteint  de  la  maladie  qui  devait  l'emporter.     Il  y  a  eu  une  telle  demande  pour  ce 
bulletin  qu'une  deuxième  édition  est  maintenant  entre  les  mains  de  l'imprimeur. 

FEU  ALEXANDRE   MCNEILL. 

La  division  a  perdu,  au  cours  de  l'année,  un  de  ses  fonctionnaires  les  plus  impor- 
tants et  les  plus  utiles  en  la  personne  de  M.  Alexandre  McNeill,  chef  du  service  des 
fruits  depuis  1905.  M.  McNeill  est  mort  le  14  décembre  1913  après  une  longue  et 
pénible  maladie,  suivi  de  tous  les  regrets  de  tous  ses  collègues  et  d'un  très  grand 
nombre  d'amis.  Pendant  des  années  M.  McNeill  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  avec- 
la  plus  grande  régularité  malgré  un  état  physique  qui  aurait  contraint  beaucoup 
d'autres  à  demander  un  repos.  Il  a  déployé  dans  ces  circonstances  une  énergie  et  un 
entrain  des  plus  remarquables.  A  titre  de  chef  du,  service  des  fruits  M.  McNeill  a 
rendu  de  grands  services  à  l'industrie  des  fruits  dans  ce  pays. 

SÉPARATION  DU  SERVICE  DES  FRUITS. 

J'ose  exprimer  l'espoir  que  vous  pourrez,  sous  peu,  me  décharger  de  la  responsa- 
bilité du  service  des  fruits,  conformément  à  la  requête  formelle  que  je  vous  ai  pré- 
sentée en  décembre  dernier.  Le  développement  rapide  des  opérations  de  cette  division 
en  ces  dernières  années  semble  justifier  une  nouvelle  séparation  des  services.  Les 
services  de  l'industrie  laitière,  de  l'extension  des  marchés  et  de  la  réfrigération  offrent 
un  champ  assez  vaste  pour  occuper  tout  le  temps  d'une  personne  et  je  crois  que  sous 
la  direction  d'un  homme  compétent,  qui  y  consacrera  tout  son  temps,  le  service  des 
fruits  pourrait  se  montrer  encore  plus  utile. 

STATISTIQUES    DU   SERVICE   DE   L'INSPECTION   DES    FRUITS. 

On  trouvera,  dans  l'appendice  III,  le  détail  des  inspections,  poursuites,  condam- 
nations, ainsi  que  d'autres  questions  importantes  se  rapportant  aux  opérations  du 
service  des  fruits.  Une  bonne  partie  de  ce  rapport  a  été  préparée  par  M.  F.  H.  Grind- 
ley,  aide  technique  du  service  des  fruits,  auquel  je  dois  des  remerciements. 

REFRIGERATION. 

SUBVENTIONS    POUR   ENTREPOTS    FRIGORIFIQUES. 

La  loi  des  installations  frigorifiques,  1907,  qui  pourvoit  au  versement  de  subven- 
tions aux  entrepôts  frigorifiques  publics  sous  certaines  conditions  jusqu'à  concurrence 
de  30  pour  cent  du  coût  de  ces  entrepôts,  a  encouragé  la  construction  de  petits  entre- 
pôts frigorifiques  à  1&  campagne.  Ces  entrepôts  se  trouvent  placés  aussi  près  que 
possible  du  point  de  production  et  les  marchandises  sont  mises  au  froid  avec  le  moins 
de  perte  de  temps  possible  et  le  moins  de  risques  de  détérioration.  Ces  entrepôts  locaux 
empêchent  l'accumulation  de  grandes  quantités  de  produits  périssables  dans  des  centres 
principaux  de  distribution  et  l'auteur  croit  qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  sûr  ou  plus 
satisfaisant  d'empêcher  la  manipulation  des  prix  qui  résulte  de  l'emploi  condamnable 
des  entrepôts  frigorifiques  en  emmagasinant,  pour  une  longue  période,  des  produits 
périssables  pendant  la  saison  de  production. 
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Mais  l'avantage  principal  qui  résulte  de  l'établissement  de  ces  entrepôts  au  point 
de  production,  c'est  que  le  producteur  ou  le  commerçant  peuvent  y  déposer  leurs  pro- 
duits périssables  avec  le  moins  de  délai  possible.  Ils  peuvent  les  transporter  au  centre 
de  consommation  à  une  saison  plus  favorable  ou  au  moins  lorsqu'ils  y  en  a  une 
quantité  suffisante  pour  charger  un  wagon  complet  ou  pour  employer  des  wagons  réfri- 
gérants. Le  producteur  qui  envoie  de  petites  expéditions  aux  commerçants  ou  aux 
consommateurs  à  des  points  éloignés  ne  peut  charger  un  wagon  complet,  et,  par  consé- 
quent, ne  peut  profiter  des  avantages  des  wagons  réfrigérants. 

Les  préjugés  que  certaines  personnes  entretiennent  encore  contre  les  produits 
entreposés  au  froid  viennent  principalement  du  fait  que  ces  produits  ont  déjà  subi  un 
commencement  de  détérioration  avant  de  parvenir  à  l'entrepôt.  L'entrepôt  local  est 
destiné  à  remédier  à  cet  état  de  choses. 

Depuis  que  la  loi  a  été  adoptée  en  1907,  trente  entrepôts  frigorifiques  publics  ont 
été  construits  et  subventionnés;  ces  entrepôts  présentent  une  superficie  réfrigérée  totale 
de  5,000,000  de  pieds  cubes,  soit  le  double  de  l'espace  réfrigéré  qui  existait  à  cette 
époque. 

Pendant  l'année  des  entrepôts  ont  été  terminés  et  ouverts  au  public  à  Port 
Hawkesbury,  N.-E.,  Penticton,  C.-B.,  Edmonton,  Alberta  et  Vonda,   Sask. 

De  nouveaux  contrats  ont  été  passés  pour  le  versement  de  subventions  à  des  entre- 
pôts qui  doivent  être  construits  à  Lethbridge,  Alberta  et  Saskatoon,  Sask. 

Pour  une  liste  complète  de  tous  les  entrepôts  frigorifiques  subventionnés,  voir 
appendice  VIL 

PRIMES    POUR    CHAMBRES    FROIDES    DE    BEURRERIES. 

La  prime  de  $100  offerte  aux  beurrer ies  pour  les  aider  à  se  construire  des  chambres 
froides  convenables  a  été  payée  cette  année  à  39  pétitionnaires  sur  un  total  de  110. 
Ceux  qui  n'ont  pas  reçu  cette  prime  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes. 

SERVICES    DE    WAGONS-GLACIERES. 

Les  services  de  wagons-glacières  pour  le  transport  du  beurre  et  du  fromage  et  les 
fruits  destinés  à  l'exportation  au  froid  ont  été  maintenus  comme  par  les  années  pas- 
sées, grâce  à  une  entente  avec  les  chemins  de  fer. 

LE    TROISIÈME    CONGRhlS    INTERNATIONAL    DE    LA    RÉFRIGÉRATION. 

J'ai  eu  l'honneur  d'être  le  délégué  officiel  du  Canada  à  cette  réunion  importante. 
Les  délégués  étrangers  qe  sont  réunis  à  New- York  pendant  la  semaine  terminée  le  8 
septembre.  Des  réunions  préliminaires  ont  été  tenues  pendant  la  semaine  et  un  cer 
tain  nombre  des  principales  installations  frigorifiques  ont  été  inspectées.  Le  14  sep- 
tembre, les  délégués  sont  partis  pour  Washington  par  train  spécial.  Le  lundi,  15, 
l'ouverture  formelle  du  congrès  a  eu  lieu  dans  l'auditorium  du  musée  national  sous 
la  présidence  du  docteur  Frank  W.  Gunsalus,  directeur  de  l'institut  Armour,  de  Chi- 
cago. La  bienvenue  a  été  souhaitée  aux  délégués,  au  nom  du  gouvernement  des  Etats- 
Unis,  par  l'honorable  W.  J.  Bryan,  et  votre  représentant  a  été  appelé  à  répondre  pour 
le  Canada,  de  même  que  les  autres  délégués  officiels  pour  leurs  pays  respectifs.  Le 
soir,  une  réception  a  été  tenue  dans  le  superbe  édifice  de  l'union  pan-américaine.     Un 
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grand  nombre  des  dames  et  des  messieurs  des  cercles  diplomatifs  ont  assisté  à  cette 
réception.  Le  mardi  les  délégués  ont  été  reçus  à  la  Maison  Blanche  par  le  président 
Wilson,  puis  ils  se  sont  rendus  à  Chicago  par  deux  trains  spéciaux.  Le  congrès  .s'est 
mis  au  travail  dès  son  arrivée  à  Chicago,  le  lendemain. 

Les  délibérations  ont  été  poursuivies  dans  six  sections  différentes  et  plus  de  deux 
cents  études  ont  été  présentées  sur  les  nombreuses  applications  différentes  de  la  réfri- 
gération.    L'auteur  a  été  élu  un  des  présidents  honoraires  de  la  troisième  section. 

Plus  de  huit  cents  délégués  étaient  enregistrés  et  les  pays  suivants  étaient  repré- 
sentés officiellement  :  Autriche-Hongrie,  Argentine,  Australie,  Belgique,  Brésil,  Canada, 
Chine,  Chili,  Danemark,  France,  Allemagne,  Grèce,  Honduras,  Hollande,  Italie, 
Japon,  Nouvelle-Zélande,  Norvège,  Paraguay,  Kussie  et  Suède. 

L'association  américaine  de  la  réfrigération  était  chargée  de  l'organisation  du 
congrès.  Ses  fonctionnaires  méritent  de  grands  éloges  pour  la  façon  admirable  dont 
cette  organisation  avait  été  faite. 

LE  PERSONNEL  EN  1913-14. 

Le  nombre  total  des  employés  de  cette  division,  dans  les  services  intérieur  et  exté- 
rieur, comprenant  les  commis  temporaires,  les  inspecteurs  temporaires  de  fruits  et  de 
cargaisons,  était  de  157,  soit  une  augmentation  de  10  par  rapport  à  l'année  dernière. 
Il  y  avait,  dans  le  service  intérieur,  8  fonctionnaires  techniques  et  27  commis  et 
messagers. 

Le  personnel  extérieur  comprend   122  personnes  employées  comme   suit: — 

Employés  à  l'année. 

1  assistant-commissaire  de  l'industrie  laitière,  J.  C.  Chapais. 
5  experts  laitiers. 

4  inspecteur^  de  produits  laitiers. 

5  inspecteurs  de  districts  de  fruits. 

1  démonstrateur  dans  l'emballage  des  fruits. 
S  inspecteurs  permanents  de  fruits. 

3  inspecteurs  spéciaux  de  fruits  (agents  de  douane). 
1  inspecteur  en  chef  des  cargaisons,  Montréal. 

1  inspecteur  de  cargaisons   (Montréal  et  Portland,  Me.) 

1  inspecteur  en  chef  de  cargaisons  en  Grande-Bretagne. 

4  inspecteurs  de  cargaisons   (à  Londres,  Bristol,  Liverpool  et  Glasgow). 
23  contrôleurs  laitiers. 

2  sténographes. 
69 

Employés  par  périodes,  jusqu'à  sept  mois,  par  année. 

35  inspecteurs  temporaires  de  fruits. 
10  adjoints  aux  insp  acteurs  de  fruits. 

7  inspecteurs  de  cargaisons. 

4  inspecteurs  de  wagons-glacières. 

7  aides  aux  stations  laitières. 
63 
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REUJSTIONS. 

Les  divers  membres  du  personnel  ont  assisté,  comme  d'habitude,  à  un  certain 
nombre  de  réunions  suivant  les  instructions  qui  leur  avaient  été  données. 

PUBLICATIONS. 

Les  publications  suivantes  ont  été  ajoutées  à  notre  liste  pendant  Tannée: — 

Bulletins. 

N° 

39.  Liste  des  fromageries,  beurreries,  fabriques  de  lait  condensé  et  laiteries  de  ville, 

etc.,  au  Canada.     (Remplace  le  n°  31.) 

40.  La  loi  des  inspections  et  de  la  vente,  partie  IX. 
(La  loi  des  marques  de  fruit,  amendée  en  1907-08  et  1912-13)  avec  les  règlements. 

41.  Plans  et  devis  de  fromageries  et  de  beurreries. 

Circulaires. 

S.     Les  commerçants  de  pommes  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan,  l'Alberta  et  le 

nord  de  l'Ontario. 
9.     Amendements  apportés  à  la  loi  des  inspections  et  de  la  vente,  partie  IX,  en  1913. 
10.     Quelques  notes  sur  le  contrôle  des  vaches  laitières. 

Rapports  de  la  récolte  de  fruits. 

Vu  rapport  mensuel  sur  l'état  de  la  récolte  de  fruits  a  été  publié  de  mai  à  sep- 
tembre (cinq  numéros). 

CORRESPOXDAXC  E. 

Il  y  a  eu  une  augmentation  très  sensible  dans  la  correspondance  de  ce  bureau 
pendant  l'année  dernière.  Cette  correspondance  couvre  des  sujets  très  variés,  se  rap- 
portant à  l'industrie  laitière,  au  commerce  des  fruits  et  à  la  réfrigération. 

ATTESTATIONS. 

J'ai  de  nouveau  le  plaisir  de  reconnaître  la  façon  digne  d'éloges  dont  les 
membres  du  personnel  se  ^ont  acquittés  de  leurs  fonctions.  Je  désire  faire  une  men- 
tion spéciale  de  l'aide  qui  m'a  été  rendue  par  M.  F.  H.  Grindley  et  Miss  K.  B.  Robin- 
son,  du  service  des  fruits,  pendant  la  maladie  de  M.  McXeill. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  RITDDICK, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  -la  réfrigération. 
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APPENDICE    1. 

RAPPORT  DE  L'ASSISTANT  COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE, 

M.  J.  C.  CHAPAIS. 

Saint-Denis,  (en  bas)  comté  de  Kamouraska,  Que. 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  vingt-quatrième  rapport  à  titre  d'assistant 
commissaire  de  l'industrie  laitière.  Ce  rapport  couvre  une  période  de  douze  mois,  du 
1er  avril  1913  au  31  mars  1914. 


SOMMAIRE  DES  TRAVAUX. 

Qu'il  me  soit  permis  tout  d'abord  d'attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  j'ai  été 
chargé  cette  année,  outre  mes  fonctions  habituelles  d'assistant  commissaire  de  l'indus- 
trie laitière,  de  veiller  à  l'application  de  la  loi  de  l'instruction  agricole,  en  ce  qui  con- 
cerne la  province  de  Québec.  Ces  nouvelles  fonctions  ayant  pris  beaucoup  de  temps. 
j'ai  dû  réduire,  dans  une  proportion  correspondante,  mes  tournées  ordinaires  de  con- 
férences et  mes  travaux  habituels  sur  l'industrie  laitière. 

J'ai  fait,  en  ces  derniers  douze  mois,  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  Québec, 
trente-neuf  visites  dans  vingt-trois  localités,  comprise  dans  seize  comtés.  J'ai  donné 
quarante-sept  conférences  devant  trois  mille  huit  cent  quatre-vingt-six  personnes  dont 
cent  cinq  beurriers  et  fromagiers.  L'assistance  moyenne  à  ces  conférences  a  été  de 
quatre-vingt-deux  personnes.  Sur  les  vingt-trois  localités  visitées,  il  y  en  avait  trois 
que  je  voyais  pour  la  première  fois.  J'ai  parcouru,  dans  l'accomplissement  de  mes 
fonctions,  huit  mille  et  soixante-six  milles. 

Suit  une  liste  des  comtés  et  localités  visités  et  des  conférences  données,  avec  lettres 
de  références  indiquant  la  nature  des  réunions  auxquelles  j'ai  assisté. 
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Comtés. 

Localités. 

Visites. 

Conférences. 

Lettres 

de 
référence. 

.Lincoln 

Province  d'Ontario. 

1 
4 
1 

1 

2 
1 

1 
1 

2 
2 
1 
3 
2 
1 
1 
1 
5 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

2 

1 
2 

1 

3 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
3 
2 
2 
1 
1 
1 
5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
3 

a 

Ottawa 

Ottawa  (cité) 

a 

Toronto 

a 

Wellington,  S.  R 

a 

Brome 

Province  de  Québec. 

Sutton. 

C<  'okshire 

b,  c,  g 

Compton 

c 

Jacques-Cartier 

Waterville 

Collège  Macdonald 

ii 

Saint-Denis 

d,  f 
a 

Kamouraska 

a,  e 
c 

Saint- Pacôme 

Saint-Pascal 

b 

Sainte- Anne  de  la  Pocatière 

h                       h                

Roberval 

Montréal  (cité) 

b,  f 
a 
b 

Montréal , 

a 

a 

Richmond    

Asbestos ...    

Dan  ville 

c 

c 

c,  e 

Windsor-Mills 

c 

Rouville 

a 

a,  e 

Stanstead   

Magog 

Stanstead 

Rivière- du- Loup 

c 

Témiscouata    

b,g 
a  - 

Deux -Montagnes  

a,  g 

16 


23 


30 


47 


Les  lettres  de  référence  indiquent  : — 

(a)  Réunions  fédérales  et  provinciales. 

(b)  Réunions  de  comtés  et  de  districts. 

(c)  Réunions  de  cercles  agricoles. 

(d)  Réunions  de  paroisses. 

(e)  Conférences  en  anglais. 

(/)  Inspections  de  fabriques.  ^ 

(g)  Visites  aux  collèges  et  écoles. 

On  voit  par  ce  tableau  que  j'ai  assisté  à  vingt  et  une  réunions  fédérales  et  pro- 
vinciales, onze  assemblées  de  comtés  et  de  districts,  huit  réunions  de  cercles  agricoles, 
une  réunion  de  paroisse,  que  j'ai  donné  quatre  conférences  en  anglais,  fait  deux  inspec- 
tions de  fabriques  et  donné  neuf  conférences  dans  les  collèges  et  écoles. 


REUNIONS  FEDERALES  ET  PROVINCIALES. 

La  première  réunion  provinciale  à  laquelle  j'ai  assisté  en  ces  derniers  douze  mois 
e^t  la  convention  annuelle  des  Missionnaires  agricoles  de  la  province  de  Québec,  tenue 
à  Sainte- Anne-la- Pocatière,  comté  de  Kamonraska,  les  15  et  16  juillet.  J'ai  dorme, 
devant  cette  convention,  une  conférence  intitulée  aLa  terre  qui  meurt".  La  deuxième 
était  une  réunion  d'une  centaine  de  religieuses,  appartenant  à  divers  couvents,  qui 
s'étaient  rassemblées  à  l'école  normale  de  science  ménagère  de  Saint-Pascal,  comté  de 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION       13 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Kamouraska,  en  août,  pour  suivre  un  cours  d'étude  et  auxquelles  j'ai  donné  trois  con- 
férences sur  les  "mauvaises  herbes",  les  "insectes  nuisibles"  et  la  "culture  des  fruits"', 
le  14  août.  La  troisième  était  la  cinquantième  réunion  annuelle  de  la  société  entomo- 
logie] ue  de  l'Ontario,  tenue  à  Guelph  et  Grimsby,  Ont.  J'avais  été  délégué  à  cette 
convention  par  la  société  de  Québec  pour  la  protection  des  plantes.  Elle  a  eu  lieu  les 
27,  28  et  29  août.  La  quatrième  est  la  convention  d'été  de  la  société  pomologique  de 
Québec,  tenue  à  Rougemont  le  8  septembre  et  à  laquelle  j'ai  donné  une  conférence  sur 
une  nouvelle  émulsion  contre  les  insectes  et  les  cryptogames.  La  cinquième  réunion 
provinciale,  tenue  à  Québec,  et  à  laquelle  j'avais  été  invité  par  M.  Caron,  ministre 
provincial  de  l'Agriculture,  avait  pour  but  d'étudier  les  meilleurs  moyens  d'introduire 
la  science  agricole  dans  les  écoles  secondaires  de  la  province.  J'ai  assisté  également  à 
la  convention  annuelle  de  la  société  de  l'industrie  laitière,  tenue  à  Rivière-du-Loup, 
comté  de  Témiscouata  le  2  et  3  décembre,  et  où  j'ai  donné  une  conférence  sur  la  "tuber- 
culose bovine".  Les  24  et  25  mars,  j'ai  assisté  à  une  convention  fédérale  de  toutes  les 
autorités  provinciales  du  Dominion  intéressées  à  l'application  de  la  loi  de  l'instruction 
agricole.  La  huitième  convention  provinciale  a  été  la  convention  annuelle  de  la 
société  de  Québec  pour  la  protection  des  plantes,  tenue  le  26  mars  au  collège  Macdo- 
nald,  comté  de  Jacques-Cartier  et  devant  laquelle  j'ai  présenté  le  rapport  d'un  voyage 
que  j'avais  fait,  à  titre  de  délégué  de  la  société,  à  la  cinquantième  convention  annuelle 
de  la  société  entomologique  de  l'Ontario;  j'ai  donné  également  une  conférence  sur 
"  Le  Cystopus  Blanc  ". 

J'ai  fait  également  plusieurs  voyages  à  Ottawa,  Québec  et  à  Toronto,  pour  ren- 
contrer, pour  affaires  officielles,  Phonorable  ministre  de  l'Agriculture,  le  commissaire 
de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  M.  C.  C.  James,  commissaire  fédéral  de 
l'agriculture,  le  sous-ministre  de  l'Agriculture  de  l'Ontario,  l'honorable  ministre  et  le 
sous-ministre  de  l'Agriculture  pour  Québec,  pour  assister  aux  expositions  de  Québec 
et  de  Toronto,  visiter  l'école  vétérinaire  de  Laval,  l'institut  agricole  d'Oka,  l'école 
d'agriculture  de  Sainte- Anne-la-Pocatière,  etc. 

RÉUNIONS   DE  COMTES   ET  DE   DISTRICTS. 

J'ai  assisté  également  à  neuf  réunions  de  comtés  et  de  districts.  Deux  de  ces 
réunions  ont  été  tenues  à  Sainte-Anne-la-Pocatière,  comté  de  Kamouraska,  la  pre- 
mière le  15  avril  pour  compléter  l'organisation  en  vue  de  l'établissement  d'un  verger 
de  démonstration;  la  deuxième  qui  était  la  réunion  annuelle  de  la  Coopérative  horti- 
cole de  Kamouraska,  le  16  janvier.  J'y  ai  donné  une  conférence  sur  une  "  Société 
d'horticulture  progressive",  relatant  les  progrès  de  la  société  d'horticulture  du  comté 
de  Kamouraska.  Deux  autres  réunions  ont  été  tenues  à  Saint-Pacôme,  comté  de  Ka- 
mouraska. C'étaient  des  réunions  du  bureau  de  direction  de  la  société  d'horticulture 
du  comté  de  Kamouraska.  Le  25  septembre  j'ai  assisté  à  l'exposition  de  la  société 
d'horticulture  de  Kamouraska,  à  Saint-Pascal,  où,  devant  une  réunion  de  plus  de  mille 
personnes,  j'ai  donné  une  conférence  sur  l'importance  de  l'horticulture  et  de  l'arbori- 
culture fruitière.  J'ai  assisté  à  deux  réunions  au  même  endroit,  l'une  qui  était  l'as- 
semblée de  la  commission  des  directeurs  de  la  société  d'horticulture  de  Kamouraska  et 
l'autre,  la  convention  annuelle  de  la  même  société,  tenue  le  3  février  et  devant  laquelle 
j'ai  prononcé  un  discours  sur  les  opérations  et  progrès  de  cette  société  depuis  qu'elle 
a  été  établie  en  190°.  Les  23  et  24  octobre  j'ai  assisté  à  Roberval,  comté  du  Lac  Saint- 
Jean,  au  cinquantaine  anniversaire  de  l'entrée  en  religion  de  Sœur  Saint-Raphaël,  la 
fondatrice  de  la  première  école  de  science  ménagère  de  l'Amérique,  ouverte  à  Roberval 
en  1882.  J'avais  préparé  pour  cette  occasion  un  tableau  historique  de  cette  institution. 
Les  deux  dernières  réunions  de  comtés  auxquelles  j'ai  assisté  pendant  l'année  sont 
colles  des  écoles  de  science  ménagère  de  Stanstead  et  de  Sutton,  tenues  respectivement 
les  11  et  13  février.  J'ai  donné,  à  chaque  endroit,  deux  conférences,  savoir:  "Quel  est 
l'objet  des  écoles  de  sjicice  ménagère"  et  "Les  principes  de  l'économie  domestique". 
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CONFÉRENCES  DEVANT  LES  CERCLES  AGRICOLES. 

J'ai  donne  comme  d'habitude  quelques  conférences  devant  les  cercles  agricoles 
mais  beaucoup  moins  que  d'ordinaire  pour  les  raisons  mentionnées  au  commencement 
de  ce  rapport.  J'ai  donné  en  tout  dix  conférences  devant  les  cercles  suivants  :  Sutton, 
comté  de  Brome;  Cookshire  et  Waterville,  comté  de  Compton;  Saint-Denis,  comté  de 
Kainouraska  ;  Asbestos,  Danville  et  Windsor-Mills,  comté  de  Riehmond  ;  et  Magog, 
comté  de  Stanstead.  Les  sujets  de  ces  conférences  ont  été  les  suivants:  "Culture  du 
maïs"  '"Arboriculture  fruitière"  "Nos  péchés  en  industrie  laitière"  "Principes  d'éco- 
nomie rurale"  "La  laiterie  de  la  ferme". 

INSPECTION   DE   FABRIQUES. 

Je  n'ai  fait  que  deux  inspections  de  fabriques,  l'une  à  la  nouvelle  fabrique  de 
beurre  et  de  fromage  de  l'école  d'agriculture  de  Sainte- Anne-la-Pocatière,  comté  de 
Kamouraska,  superbe  bâtiment  muni  d'un  appareil  moderne,  et  l'autre  à  Waterville, 
comté  de  Compton,  une  beurrerie  qui  fonctionne  toute  l'année. 

VISITES  AUX  ÉCOLES  ET  COLLÈGES. 

Tout  en  faisant  mes  diverses  tournées  de  conférences  et  mes  visites  en  ces  derniers 
douze  mois,  j'ai  visité  quatre  collèges  et  écoles  d'agriculture  et  quatre  écoles  de  science 
ménagère.  Les  collèges  et  écoles  d'agriculture  sont  ceux  de  Guelph,  Ont.,  Oka,  Macdo- 
nald,  Sainte- Anne-la-Pocatière,  et  les  écoles  de  science  ménagère  sont  celles  de  Rober- 
val,  Saint-Paschal,  Stanstead  et  Sutton.  J'ai  donné  neuf  conférences  spéciales  à  ces 
institutions.  ' 

TRAVAUX   DE   BUREAU. 

En  raison  des  nouvelles  fonctions  qui  me  sont  dévolues  au  sujet  de  "la  loi  de 
l'instruction  agricole"  mon  travail  de  bureau  a  beaucoup  augmenté.  Quant  à  celui 
que  m'impose  mon  titre  d'assistant  commissaire  de  l'industrie  laitière,  il  a  été  à  peu 
près  le  même  que  d'habitude.  Il  a  fallu  que  je  prépare  mes  conférences  pour  mes 
propres  réunions,  que  j'écrive  des  articles  pour  la  presse  agricole  et  que  je  réponde 
aux  questions  des  correspondants. 

J'attache  ici  une  liste  des  études  et  des  conférences  que  j'ai  écrites  en  ces  derniers 
douze  mois  en  français  (F)  et  anglais  (A). 

F.  L'industrie  laitière  en  Nouvelle-Zélande. 

F.  La  conservation  des  terrains  boisés  sur  la  ferme. 

F.  Le  phosphate  moulu  comme  engrais. 

F.  Mort  du  docteur  Gustave  de  Laval. 

F.  Les  fourrages  et  le  bétail. 

F.  Causes  exerçant  une  influence  sur  la  composition  du  beurre. 

F.  Engrais  chimiques  complémentaires. 

F.  L'œuvre  des  missionnaires  agricoles  de  Québec. 

F.  Moississures  du  beurre. 

F.  Le  beurre  canadien  et  le  séparateur  à  bras. 

F.  La  moutarde  sauvage. 

F.  Le  miel,  sa  granulation,  son  analyse. 

F.  Convention  d'été  de  la  société  pomologique  de  Québec. 

F.  Beurre  de  la  Nouvelle-Zélande  au  Canada. 

F.  et  A.  Une  nouvelle  émulsion  insecticide  et  anticryptogamique. 

F.  Tuberculose  bovine. 

F.  et  A.  Notes  sur  la  culture  du  bluet. 

F.  L'industrie  laitière  au  Canada. 

F.  Le  bétail  de  boucherie,  le  bétail  laitier. 
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F.  Semences  fraîches  et  vieilles. 

F.  Une  société  d'horticulture  progressive. 

F.  Chronique  laitière. 

F.  Tableau  historique  de  l'école  de  science  ménagère  de  Roberval. 

F.  Conférence  sur  les  engrais  chimiques. 

F.  Nouvelles  découvertes  concernant  le  lait. 

F.  et  A.  Le  Cystopus  Blanc. 

F.  et  A.  Rapport  sur  la  cinquantième  convention  de  la  société  entomologique 
de  l'Ontario,  à  titre  de  délégué. 

REMARQUES   FINALES. 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  en  terminant.  J'ai  remarqué  dernièiement,  au  cours 
d'une  tournée  de  conférences  dans  les  Cantons  de  l'est,  que  beaucoup  de  patrons  sont 
fortement  tentés  de  vendre  leur  lait  et  leur  crème  aux  Américains  ainsi  que  quelques- 
uns  de  leurs  bestiaux  laitiers  à  cause  des  modifications  que  vient  de  subir  le  tarif  des 
Etats-Unis.  Déjà  plusieurs  fabriques  ont  dû  fermer  leurs  portes  à  cause  de  ce  fait  et 
les  intérêts  des  propriétaires  de  fabriques  et  des  beurriers  et  des  fromagiers  des  nom- 
breuses localités  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  la  frontière,  dans  l'est  d'Ontario 
et  de  Québec,  peuvent  en  souffrir. 
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APPENDICE  n. 

RAPPORT  DE  W.  W.  MOORE,  CHEF  DU  SERVICE  DE  L'EXTENSION  DES 

MARCHES. 

Monsieur  le  commissaire, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  rapport  du 
service  de  l'extension  des  marchés  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

TRANSPORT    DU    FROMAGE. 

Les  recherches  faites  pendant  la  saison  d'expédition  de  1912  ont  révélé  que  la 
cause  principale  de  la  casse  dans  les  boîtes  de  fromage  venant  de  la  campagne  et  expé- 
diées à  Montréal,  est  le  peu  de  soins  apporté  au  chargement  dans  les  wagons  ;  les  boîtes 
ne  sont  pas  assez  serrées  les  unes  contre  les  autres  et  elles  se  heurtent  en  cours  de 
transport. 

Pour  faire  suite  aux  lettres  envoyées  aux  expéditeurs  par  ce  bureau  en  1912  et 
aux  circulaires  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  adressées,  à  notre  requête,  à 
leurs  agents,  pour  leur  enjoindre  de  surveiller  le  chargement  du  fromage,  nous  avons 
fait  publier,  dans  tous  les  journaux  des  comtés  fromagiers  d'Ontario-est  et  de  Québec, 
et  envoyé  directement  à  toutes  les  fromageries  situées  dans  ce  territoire,  la  lettre 
suivante: — 

MINISTERE  FEDERAL  DE  L'AGRICULTURE. 

DIVISION  DU   COMMISSAIRE  DE   LA   RÉFRIGÉRATION   ET   DE   i/lNDUSTRIE   LAITIERE. 

Ottawa,  21  mai  1913. 

Lettre  ouverte  aux  patrons  de  fromageries,  aux  fabricants  de  fromage  et  propriétaires 

de  fabriques. 

Au  commencement  de  l'été  de  1912,  les  marchands  de  fromage  de  Montréal 
se  sont  plaints  au  département  que  la  proportion  des  boîtes  cassées  dans  les  expé- 
ditions de  fromage  venant  par  voie  ferrée  des  localités  de  Québec  et  de  l'est  de 
l'Ontario  était  plus  considérable  que  d'habitude.  Nous  avons  immédiatement 
donné  ordre  à  un  inspecteur  de  se  tenir  à  l'arrivée  des  trains  à  Montréal  pour 
examiner  l'état  des  boîtes  au  moment  où  elles  sortaient  des  wagons.  Nous  avons 
également  envoyé  un  inspecteur  pour  examiner  la  façon  dont  se  fait  le  transport 
et  le  chargement  des  fromages.  Toutes  les  expéditions  sont  chargées  par  les 
charretiers  qui  amènent  le  fromage  de  la  fabrique,  et  les  inspecteurs  ont  cons- 
taté que  90  pour  100  de  la  casse  est  due  au  fait  que  les  boîtes  ne  sont  pas  assez 
serrées  dans  les  wagons;  elles  se  heurtent  entre  elles  ou  elles  tombent  au  cours 
du  transport  et  surtout  pendant  les  manœuvres. 

Les  inspecteurs  disent  que  la  coutume  habituelle  est  d'empiler  les  boîtes 
à  chaque  coin  du  wagon  en  laissant  au  centre  un  espace  ouvert  où  elles  tombent 
à  la  première  forte  secousse  que  reçoit  le  wagon. 

Chaque  fois  qu'ils  ont  pu,  les  inspecteurs  ont  indiqué  le  nom  et  l'adresse 
des  fromagers  dans  les  expéditions  desquels  ils  avaient  trouvé  un  grand  nombre 
de  boîtes  cassées  et  nous  avons  écrit  à  ces  fromagers  en  les  priant  de  charger 
leurs  wagons  avec  plus  de  soin.  A  notre  requête  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  le  Pacifique-Canadien  et  le  Grand-Tronc,  ont  envoyé  des  circulaires  à  leurs 
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agents  en  leur  donnant  l'ordre  de  surveiller  le  chargement  du  fromage  autant 
que  leurs  fonctions  le  leur  permettaient.  Grâce  à  cette  mesure,  les  chargements 
se  sont  beaucoup  améliorés  vers  la  mi  de  la  saison,  la  proportion  des  boîtes  cas- 
sées a  beaucoup  diminué  et  nous  espérons  que  l'amélioration  sera  encore  beau- 
coup plus  sensible  cette  année. 

Règle  générale,  les  fromages  sont  charroyés  à  la  station  et  mis  en  wagon 
par  les  patrons  de  la  fabrique,  en  d'autres  termes  par  ces  hommes  qui  sont  direc- 
tement intéressés  à  ce  que  le  produit  arrive  au  marché  dans  le  meilleur  état 
possible.  Or  si  ces  hommes  ne  veulent  pas  prendre  les  précautions  nécessaires 
pour  que  les  boîtes  et  leur  contenu  restent  intacts,  comment  pouvons-nous  re- 
commander aux  employés  des  chemins  de  fer  de  se  montrer  soigneux? 

Quand  les  boîtes  se  cassent,  le  fromage  s'abîme  et  le  fromage  abîmé  cause 
une  perte  aux  patrons  parce  que,  en  dernière  analyse,  ce  sont  les  producteurs  de 
lait  qui  ont  à  souffrir  des  pertes  causées  par  le  mauvais  état  ou  la  qualité  infé- 
rieure de  la  marchandise. 

Nous  prions  donc  tous  les  patrons,  les  propriétaires  et  les  fabricants,  de 
s'occuper  avec  le  plus  grand  soin  des   expéditions   de   fromage   et   surtout   de 
veiller  à  ce  que  les  boîtes  ne  soient  pas  empilées  au  hasard  dans  les  wagons. 
J.  A.  Ruddick,  W.  W.  Moore, 

Commissaire.  Chef  du  service  de  l'extension  des  marchés. 

Nous  espérons  qu'il  y  aura  une  grande  amélioration  sous  ce  rapport  en  1914,  et 
que  les  boîtes  seront  en  meilleur  état  à  l'arrivée  à  Montréal. 

WAGONS  RÉFRIGÉRANTS  À  FROMAGE. 

Conformément  à  l'entente  conclue  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  le  mi- 
nistère a  payé  le  coût  de  la  mise  de  la  glace  sur  1,145  wagons  réfrigérants  transportant 
le  fromage  à  Montréal  et  à  Québec  pour  exportation.  La  période  couverte  a  duré  du 
16  juin  au  6  septembre  et  les  versements  totaux  ont  atteint  la  somme  ae  $5,724. 

WAGONS  RÉFRIGÉRANTS  POUR  LES  FRUITS. 

Une  entente  semblable  à  celle  qui  s'applique  au  fromage  a  été  conclue  du  premier 
août  au  premier  octobre  pour  les  expéditions  de  pommes  hâtives  et  de  fruits  tendres, 
en  wagons  complets,  expédiés  à  Montréal  et  à  Québec  pour  exportation.  Le  nombre  de 
wagons  expédiés  n'a  pas  atteint  cinquante  et  les  dépenses  totales  du  ministère  ont  été 
de  $206.50. 

TRANSPORT  DU  BEURRE. 

Entre  le  12  mai  et  le  11  octobre,  onze  wagons  réfrigérants  spéciaux  ont  circulé 
toutes  les  semaines  sur  les  chemins  de  fer  entre  Montréal  et  Québec,  pour  le  transport 
du  beurre  à  taux  réduit,  le  ministère  garantissant  un  certain  montant  de  recettes.  Ces 
wagons  ont  transporté  du  beurre  à  London,  Hamilton,  Toronto,  Ottawa,  Montréal  et 
Québec.  En  Nouvelle-Ecosse  sur  le  chemin  de  fer  du  Dominion  Atlantic,  un  wagon 
faisait  le  parcours  de  Yarmouth  à  Halifax.  Ce  service  a  coûté  au  département  la 
somme  de  $9,900. 

INSPECTION  DES  WAGONS  À  BEURRE.. 

Trois  inspecteurs  de  wagons  réfrigérants  ont  été  employés  à  Montréal  et  un  à 
Toronto  pendant  que  les  wagons  réfrigérants  circulaient.  Le  tonnage  total  des  wagons 
inspectés  était  approximativement  de  vingt-deux  millions  et  demi  de  livres  de  beurre 
et  la  température  moyenne  du  beurre,  au  moment  où  il  sortait  du  wagon,  était  de  53 
degrés.     Plus  do  quatre  millions  de  livres   de  beurre  ont  été  transportées  dans  des 
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wagons   surveillés   par   des   inspecteurs   de   Toronto;   la  température   moyenne   de   ce 
beurre  était  légèrement  au-dessous  de  56  degrés. 

COURS  DES  PRODUITS  AGRICOLES. 

En  dehors  des  renseignements  fournis  par  le  recensement  décennal,  il  n'existe  pas 
de  statistiques  des  prix  reçus  par  les  expéditeurs  de  produits  agricoles  au  Canada. 
Aux  Etats-Unis,  le  ministère  fédéral  de  l'agriculture  publie  depuis  quelques  anuées 
des  renseignements  de  ce  genre.  Comme  notre  division  a  maintenant  un  nombreux 
personnel  de  contrôleurs  laitiers,  résidant  dans  diverses  parties  de  Test  du  Canada,  et 
que  leurs  fonctions  obligent  à  visiter  les  cultivateurs  régulièrement  tous  les  mois  dans 
leur  district,  il  est  évident  que  nous  avons  là  une  superbe  occasion  de  connaître  les  prix 
des  produits  agricoles  et  une  liste  de  ce  genre  aurait  une  valeur  considérable.  Nous 
avons  préparé  dans  ce  but  des  feuilles  qui  ont  été  envoyées  à  tous  les  contrôleurs  ;  ceux- 
ci  doivent  les  renvoyer  le  premier  de  chaque  mois  en  indiquant  les  prix  reçus  par  les 
cultivateurs  pour  certains  produits.  Un  résumé  de  ces  prix  paraîtra  dans  le  rapport 
de  1915. 

SERVICE  D'INSPECTION  DES  CARGAISONS. 

Pendant  la  dernière  année  fiscale,  le  service  se  composait  de  six  agents  à  Montréal, 
un  à  Québec  pendant  sept  mois,  quatre  en  Grande-Bretagne,  un  à  Halifax  toute  l'année 
et  un  à  Portland,  Maine,  pendant  cinq  mois.  Aux  ports  de  Saint-Jean  et  de  Van- 
couver, les  inspecteurs  de  fruits  ont  été  chargés  également  d'inspecter  les  cargaisons. 

RELEVÉS   DE   THERMOGRAPHES. 

Nous  avons  obtenu,  l'année  dernière,  560  relevés  de  température  sur  des  steamers 
partant  de  Montréal  et  de  Québec  et  TG  relevés  sur  les  steamers  partant  de  Halifax  ; 
ces  relevés  couvraient  tous  les  genres  de  produits  périssables:  pommes,  poires,  pêches, 
fromage,  bacon,  viandes,  etc.,  dans  les  chambres  froides,  les  compartiments  à  air  re- 
froidi et  les  cales  ordinaires.  Quelques  navires  qui  renfermaient  de  grandes  cargaisons 
portaient  jusqu'à  huit  thermographes.  Plus  de  3,700  copies  de  ces  relevés  ont  été 
faites  à  ce  bureau. 

Nous  nous  proposons,  l'année  prochaine,  de  mettre  un  plus  grand  nombre  de  ther- 
mographes avec  les  expéditions  de  fruits  qui  partent  du  port  de  Halifax,  afin  d'obtenir 
des  relevés  plus  complets  dans  les  différentes  cales  des  navires  portant  des  cargaisons 
de  pommes  en  Grande-Bretagne. 

VOYAGE   EN   GRANDE-BRETAGNE. 

Le  chef  de  ce  service  a  passé  le  mois  de  novembre  en  Grande-Bretagne,  surveillant 
les  opérations  des  inspecteurs  de  cargaisons  et  examinant,  sur  place,  l'état  dans  lequel 
se  trouvent  les  produits  agricoles  canadiens  au  débarquement  aux  différents  ports,  les 
exigences  du  marché,  etc.  Il  a  donné  une  attention  toute  spéciale  aux  expéditions  de 
fruits,  car  les  pommes  canadiennes  arrivaient  alors  en  grande  quantité.  Il  a  examiné 
les  entrepôts  froids  sur  les  quais,  les  facilités  qui  existent  pour  le  déchargement  des 
fromages  canadiens  et  des  autres  produits  périssables  aux  principaux  ports,  enfin  il  a 
réorganisé,  jusqu'à  un  certain  point,  le  service  d'inspection  afin  de  pouvoir  mieux 
tenir  tête  aux  conditions  actuelles. 

LE  COMMERCE  DE   FROMAGE   CANADIEN. 

De  nombreux  marchands  de  Londres  et  de  Bristol  se  sont  plaints  des  poids  faibles 
dans  les  expéditions  de  fromage  canadien  et  ils  ont  vivement  critiqué  les  expéditions 
de  fromage  vert  ou  non  mûr.  A  Glasgow,  on  a  dit  à  l'auteur  que  le  fromage  fabriqué 
sur  l'Ile  du  Prince-Edouard  en  1913  et  dont  la  plus  grande  partie  a  été  expédiée  sur  le 
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.marché  de  Glasgow  était  inférieur  en  qualité  à  celui  des  années  précédentes.  Les 
principaux  importateurs  de  Glasgow  font  de  grands  éloges  du  fromage  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  et  prétendent  qu'il  se  rapproche  plus  du  Cheddar  écossais  que  tout 
autre  fromage  fabriqué  au  Canada. 

Dans  l'ensemble  on  paraissait  apprécier  le  fromage  canadien,  et  la  plupart  des 
importateurs  constatent  avec  regret  là  diminution  dans  les  expéditions. 

BOÎTES  CASSÉES. 

Sur  tous  les  marchés  les  acheteurs  ont  vivement  déploré  le  fait  qu'une  si  forte 
proportion  de  boîtes  de  fromage  arrivent  endommagées  et  il  semble  que  ce  soit  l'opinion 
générale  que  le  mauvais  état  des  boîtes  à  l'arrivée  en  Grande-Bretagne  entraîne  une 
dépréciation  d'environ  un  quart  de  centin  par  livre  sur  le  fromage  canadien,  ce  qui 
n'est  nullement  négligeable.  A  Londres,  la  majorité  des  maisons  d'importation  van- 
tent beaucoup  la  boîte  de  la  Nouvelle-Zélande  qui  contient  deux  fromages  et  elles  ne 
s'opposeraient  nullement  à  ce  que  l'on  adopte  un  emballage  semblable  pour  le  fromage 
canadien.  A  Londres,  qui  est  le  marché  principal  pour  le  fromage  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  les  débardeurs  dans  les  entrepôts  sont  habitués  au  transport  de  ces  boîtes  et 
ils  sont  devenus  experts  à  les  ouvrir  et  à  les  fermer,  pour  en  peser  le  contenu.  A 
Liverpool,  à  Bristol  et  à  Glasgow,  où  le  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  est  moins 
connu,  on  exprime  généralement  une  préférence  pour  les  boîtes  canadiennes.  On  admet 
généralement,  cependant,  qu'au  point  de  vue  du  transport  la  boîte  est  plus  solide  et 
par  conséquent  plus  sûre. 

LIVERPOOL   PERD  SON  IMPORTANCE  COMME   CENTRE   FROMAGER. 

Un  fait  important  est  à  noter  dans  le  commerce  d'importation  de  fromage  en 
Grande-Bretagne:  c'est  que  Liverpool  perd  graduellement  son  importance  comme 
marché  pour  le  fromage  canadien.  C'était  notre  marché  principal  il  y  a  quelques 
années  mais  graduellement  il  s'est  laissé  supplanter  par  Londres  qui  est  maintenant  le 
quartier  général  du  commerce  d'importation  pour  le  fromage. 

LONDRES   EST   LE   MARCHÉ   DU   MONDE. 

On  reconnaît  généralement  que  Londres  est  le  centre  financier  du  inonde,  son 
premier  port  et  son  plus  grand  marché.  Comme  marché  local,  Londres  a  une  énorme 
importance  ;  elle  contient  environ  sept  millions  et  demi  d'habitants,  presque  la  popula- 
tion totale  du  Canada,  dans  un  rayon  de  dix  milles  à  partir  du  centre  de  la  ville. 
Comme  centre  de  distribution,  Londres  a  un  excellent  service  composé  de  neuf  lignes 
de  chemins  de  fer,  toutes  reliées  par  voie  ferrée  avec  les  quais  et  elle  a  également  des 
services  réguliers  de  navigation  entre  les  divers  ports  continentaux  et  britanniques. 

VENTE  DES  FRUITS. 

La  ville  de  Londres  reçoit,  pendant  l'année,  un  million  de  barils  de  pommes  venant 
d'outre-mer,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  pommes  du  pays.  Les  pommes  importées 
se  vendent  de  deux  façons,  savoir:  par  enchères  et  par  vente  privée  (ou  par  traité 
privé,  pour  employer  l'expression  du  pays).  Les  ventes  aux  enchères  se  conduisent 
aux  marchés  de  Covent  Garden,  de  Borough  et  de  Spitalfields.  A  Covent  Garden  les 
enchères  se  font  les  lundis,  mercredis  et  vendredis.  Le  meilleur  jour  est  le 
mercredi  car  c'est  le  jour  où  il  y  a  le  plus  d'acheteurs  venant  du  dehors,  tandis  que  le 
plus  mauvais  jour  est  le  vendredi.  Aux  deux  autres  marchés  les  ventes  se  font  les 
mercredis  et  jeudis. 

Toutes  les  pommes  importées  sont  enlevées  des  quais  et  déposées  .dans  des  entre- 
pôts frigorifiques,  tandis  qu'à  Liverpool  on  ne  prend  que  des  échantillons  sur  les  quais 
et  c'est  là  que  l'acheteur  prend  livraison  de  sa  marchandise. 

15a— 2i 
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Un  autre  défaut  du  système  de  vente  aux  enchères  tel  qu'il  est  pratiqué  à  la  salle 
florale  de  Covent  Garden,  c'est  qu'un  certain  nombre  de  ventes  (trois,  quatre  ou  cinq) 
peuvent  se  faire  à  la  fois,  de  sorte  que  les  acheteurs  présents  se  divisent  en  groupes  et 
que  le  nombre  de  ceux  qui  assistent  à  une  vente  peut  n'être  pas  suffisant  pour  que  la 
concurrence  soit  vive,  et  les  pommes  ne  se  vendent  pas  à  leur  valeur. 

A  Glasgow  et  à  Liverpool,  la  méthode  est  bien  préférable;  les  acheteurs  sont  tous 
ensemble  et  les  vendeurs  se  placent  au  pupitre  les  uns  après  les  autres  ;  on  leur  accorde 
à  chacun  tant  de  minutes.  Dans  les  conditions  actuelles  il  semble  que  l'on  soit  obligé 
de  vendre  aux  enchères  dans  les  grands  centres  de  la  Grande-Bretagne,  mais  certaine- 
ment les  méthodes  de  vente  adoptées  aux  marchés  de  Covent  Garden  à  Londres  gagne- 
raient beaucoup  à  être  améliorées. 

La  vente  par  entente  privée  n'a  pas  d'inconvénients,  à  condition  que  le  courtier 
remette  à  l'expéditeur  tout  l'argent  qu'il  a  reçu;  ceci,  bien  entendu,  est  largement  une 
question  d'honnêteté  de  la  part  du  courtier.  Pour  les  fruits  de  bonne  qualité  et  en  bon 
état  la  vente  privée  a  certains  avantages  mais  pour  les  fruits  hors  d'état,  qui  doivent 
être  vendus  rapidement,  la  vente  aux  enchères  paraît  préférable. 

QUAIS  ET  FACILITÉS  DE  DEBARQUEMENT. 

Les  steamers  Allan  et  Cunard-Thompson,  venant  de  Montréal,  et  les  steamers  de 
la  ligne  Furness,  venant  de  Halifax,  débarquent  leurs  pommes  au  quai  commercial  de 
Surrey,  qui  est  situé  à  environ  cinq  milles  et  demi  du  marché  de  Covent  Garden,  à 
environ  trois  milles  et  demi  de  celui  de  Spitalfields  et  à  trois  milles  du  marché  de 
Borough.    Le  charroyage  de  ce  quai  aux  marchés  coûte  de  six  à  huit  centins  par  baril. 

Les  pommes  sont  déchargées  des  steamers  avec  des  précautions  raisonnables;  elles 
sont  transportées  sur  des  camions,  dans  le  hangar,  où  elles  sont  triées  et  empilées.  De 
là  elles  sont  transportées  aux  divers  entrepôts  au  moyen  de  voitures,  de  camions-auto- 
mobiles; les  premières  prennent  environ  cinquante  barils  et  les  derniers  environ  soixante. 
Une  grande  maison,  dont  l'entrepôt  est  situé  sur  les  quais,  transporte  ses  pommes  aux 
moyen  de  barges. 

ÉTAT   DES    POMMES    DE    LA    NOUVELLE-ECOSSE    CETTE    SAISON. 

Les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  ont  été  débarquées  à  Londres  l'automne 
dernier  étaient  en  mauvais  état,  particulièrement  celles  qui  sont  venues  sur  les  stea- 
mers Almeriana,  parti  le  10  octobre  et  arrivé  le  22,  Shenandoah,  parti  le  18  octobre  et 
arrivé  le  29,  et  Rappahannocl-,  parti  le  30  octobre  et  arrivé  le  13  novembre.  Le  pre- 
mier de  ces  steamers  portait  environ  17,000  barils,  le  deuxième  environ  29,000  et  le 
troisième  environ  25,000,  soit  un  grand  total  de  71,000  barils. 

Il  est  difficile  d'évaluer  la  perte  totale  subie  sur  les  trois  expéditions,  mais  il  est 
probable  que  la  somme  qu'elle  représente  paierait  l'intérêt,  pendant  un  bon  nombre 
d'années,  sur  le  capital  nécessaire  à  la  construction  d'entrepôts  frigorifiques  dans  la 
vallée  d'Annapolis.  En  raison  des  journées  et  des  nuits  humides  et  chaudes  de 
l'automne  dernier,  les  conditions  ont  été  très  favorables  à  la  maturation  rapide  et  au 
développement  de  taches  sur  les  pommes.  Il  était  impossible  de  refroidir  les  hangars 
et  la  seule  chose  que  l'on  pût  faire  était  d'expédier  les  pommes  au  marché  aussi  rapide- 
ment que  possible.  Il  est  difficile  toutefois  de  s'imaginer  la  chaleur  engendrée  par  la 
maturation  de  20,000  barils  de  pommes  arrimés  ensemble  dans  un  navire  et  qui  avaient 
été  chargés  à  une  température  de  60  à  70  degrés  Fahrenheit.  Les  éventails  mécaniques 
de  ventilation  étaient  tout  à  fait  insuffisants  opur  diminuer  la  température  d'une 
masse  aussi  considérable,  emballée  dans  des  barils  hermétiquement  fermés,  et  le  pro- 
ducteur qui  aurait  vu  ces  pommes  comme  on  les  sortait  du  baril  après  deux  ou  trois 
semaines  de  ces  conditions  ne  les  aurait  certainement  pas  reconnues. 

Il  peut  se  faire  que  de  semblables  conditions  de  température  ne  se  renouvellent 
pas  pendant  des  années,  mais  il  suffirait  qu'elles  revinssent  une  année  sur  cinq  pour 
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que  cela  vaille  la  peine  de  prendre  des  mesures  de  précaution.  Il  me  semble  que  le 
seul  moyen  de  les  éviter  serait  de  construire  des  entrepôts  dans  les  districts  à  pommes 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  afin  que  l'on  puisse  emmagasiner  les  fruits  à  une  température 
réglée  peu  après  la  cueillette. 

RÉPUTATION  DES  POMMES  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE  EN  ANGLETLKRE. 

En  ces  deux  dernières  années  la  Nouvelle-Ecosse  a  exporté  une  grande  quantité 
de  pommes  n°  3  et  l'inévitable  s'est  produit  :  c'est  que  les  acheteurs  de  la  Grande-Bre- 
tagne regardent  maintenant  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  comme  des  fruits  bon 
marché  et  refusent  de  les  payer  le  même  prix  que  les  pommes  venam  de  l'Ontario,  de 
la  Virginie,  de  l'état  de  New-York,  des  états  de  l'ouest  du  Pacifique  ou  de  la  Colombie- 
Britannique. 

CONCURRENCE  FAITE  PAR  LES  POMMES  ANGLAISES. 

Pendant  les  trois  mois  qui  précèdent  Noël  et  particulièrement  sur  les  marchés  de 
Londres,  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  exposées  à  une  vive  concurrence  de  la 
part  des  pommes  cultivées  en  Angleterre.  Ces  dernières  ne  sont  ni  classées  ni  embal- 
lées, elles  sont  simplement  versées  dans  des  paniers,  comme  elles  viennent  des  arbres, 
et  vendues  de  cette  manière.  Elles  se  vendent  en  moyenne  de  75  cents  à  85  cents  le 
boisseau  ou  à  environ  $2.65  le  baril.  Quelques-uns  des  producteurs  de  Kent  emploient 
les  caisses  de  quarante  livres  qu'ils  emballent  assez  bien,  mais  j'ai  vu,  lorsque  j'étais  là, 
le  marché  inondé  de  pommes  non  triées,  en  paniers.  Or  les  numéros  3  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ont  à  soutenir  la  concurrence  de  ces  pommes  anglaises,  et  ce  n'est  que  dans 
une  saison  tout  à  fait  exceptionnelle  que  l'on  peut  espérer  expédier  avantageusement 
cette  qualité  à  Londres.  L'industrie  des  pommes  a  un  bel  avenir  dans  les  districts  qui 
peuvent  produire  des  fruits  de  choix  à  un  prix  raisonnable,  mais  elle  ne  peut  réussir 
dans  les  sections  qui  produisent  une  forte  production  de  qualités  inférieures. 

BONNE  SAISON  POUR  LES  POIRES  CANADIENNES. 

Le  commerce  d'importation  de  fruits  en  Grande-Bretagne  s'est  signalé  la  saison 
dernière  par  des  arrivages  considérables  de  poires  canadiennes  qui,  règle  générale,  se 
sont  bien  vendues.  La  récolte  avait  presque  totalement  manqué  en  Angleterre  et  en 
France  et  les  approvisionnements  de  ces  deux  pays  étaient  très  faibles.  Malheureuse- 
ment une  forte  proportion  des  poires  Bartlett  venant  du  Canada  étaient  emballées 
dans  des  barils,  et  le  baril  ne  convient  pas  du  tout  pour  cette  variété;  il  ne  devrait 
pas  être  employé,  pas  plus  pour  le  commerce  d'exportation  que  pour  le  commerce  local. 
Dans  un  rapport  que  nous  reproduisons  quelques  pages  plus  loin,  l'inspecteur  de  car- 
gaisons de  Liverpool  parle  d'une  perte  provenant  du  fait  qu'une  expédition  de  poires 
venant  d'Ontario  avait  été  mise  en  barils  et  qu'elle  avait  dû  être  condamnée  à  l'arrivée 
à  cause  de  l'état  pitoyable  dans  lequel  elle  se  trouvait.  Trois  choses  sont  essentielles 
pour  réussir  dans  l'expédition  de  poires  Bartlett  en  Angleterre:  demi-caisse,  wagon 
réfrigérant,  réfrigération  sur  les  navires.  Il  faudrait  aussi,  autant  que  possible,  re- 
froidir les  poires  avant  de  les  charger  dans  les  wagons  au  point  d'expédition. 

La  différence  qui  existe  à  l'arrivée  en  Angleterre  entre  les  poires  qui  avaient  été 
lefroidies  avant  d'être  chargées  et  expédiées  dans  des  wagons  réfrigérants  et  dans  les 
chambres  froides  des  navires  et  celles  qui  n'ont  pas  eu  tous  ces  avantages  a  été  claire- 
ment démontrée  dans  le  cas  des  expéditions  venant  des  Etats-Unis;  celles  qui  avaient 
été  envoyées  dans  les  premières  conditions  sont  arrivées  en  excellent  état  tandis  que 
beaucoup  des  autres  étaient  fort  endommagées  et  ont  été  vendues  à  perte,  quand  elles 
n'ont  pas  dû  être  jetées. 
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INSUFFISANCE  DES  HANGARS  À  FRUITS  SUR  LES  QUAIS  DE  GLASGOW. 

Quelques  jours  après  que  l'auteur  de  ce  rapport  fut  revenu  de  Grande-Bretagne, 
1 1  lettre  suivante,  qui  se  passe  de  commentaires,  fut  envoyée  par  le  commissaire  de 
l'industrie  laititère  et  de  la  réfrigération  aux  lignes  de  navigation  Donaldson  et  Allan, 
à  Glasgow. 

Ottawa.,  27  février  1914. 
The  Donaldson  Steamship  Line, 
58  rue  Bothwell, 

Glasgow,  Ecosse. 

Messieurs, — Mon  assistant,  M.  W.  W.  Moore,  a  passé  quelque  temps  à  Glas- 
gow, l'automne  dernier  pour  examiner  notre  service  d'inspection  de  cargaisons, 
l'aménagement  des  quais  et  les  moyens  disponibles  à  votre  port  pour  le  déchar- 
gement des  produits  canadiens,  pommes  et  fromages,  etc.  Il  a  vu  également  les 
principaux  importateurs  de  fruits  et  de  denrées  alimentaires  et  a  cherché  à  se 
renseigner  aussi  complètement  que  possible  sur  tous  les  points  qui  se  rapportent 
au  commerce  d'importation  des  produits  agricoles  canadiens.  Il  s'est  convaincu 
que  la  situation  serait  grandement  améliorée  si  l'on  construisait  de  nouveaux 
hangars  sur  les  quais  pour  recevoir  les  pommes  canadiennes.  Dans  les  condi- 
tions actuelles,  les  pommes  que  l'on  décharge  des  navires  des  lignes  Donaldson 
et  Allan  doivent  être  immédiatement  enlevées  des  quais  et  transportées  aux 
hangars  des  différents  courtiers  sur  une  distance  de  plusieurs  milles.  Après  que 
les  pommes  sont  vendues,  il  faut  de  nouveau  les  charroyer  des  entrepôts  aux 
stations  de  chemin  de  fer  et  les  expédier  sur  divers  points  de  l'Ecosse  et  du 
nord  de  l'Angleterre.  S'il  existait  des  hangars  suffisants  sur  les  quais,  aux  en- 
droits où  les  steamers  abordent,  de  façon  à  ce  que  les  pommes  puissent  être 
prises  directement  sur  les  quais,  comme  à  Liverpool,  et  vendues  sur  échantillons 
aux  salles  de  vente  il  y  aurait  moins  de  manutentions,  ce  qui  serait  un 
avantage  pour  les  intéressés  et  les  pommes  seraient  moins  exposées 
à  se  détériorer.  Vous  savez  que  tous  les  fruits  déchargés  à  Glasgow 
par  les  steamers  de  la  ligne  Anchor  de  New-York  sont  entreposés  et  vendus  de 
cette  façon.  Nous  croyons  que  MM.  Simons,  Jacobs  et  Cie,  et  autres  grandes 
maisons  de  commerce  appuieraient  fortement  cette  recommandation  et  ils  se- 
raient heureux  de  discuter  la  question  avec  vous.  Votre  compagnie  s'est,  dans 
le  passé,  toujours  efforcée  de  collaborer  avec  ce  département  dans  toutes  les 
entreprises  ayant  pour  but  de  protéger  et  de  développer  le  commerce  d'exporta- 
tion des  produits  agricoles  canadiens,  et  je  suis  sûr  que  vous  prendrez  cette 
question  en  sérieuse  considération. 

J'écris  une  lettre  semblable  à  la  ligne  Allan. 

Votre  bien  dévoué, 

(Signé)  :        J.  A.  EUDDICK, 

Commissaire. 

RÉPONSE. 

Glasgow.,  13  mars  1914. 
M.  J.  A.  Buddick, 

Commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
Ottawa. 

Monsieur, — Nous  vous  accusons  réception  de  votre  lettre  au  27  écoulé  et 
nous  prenons  note  de  son  contenu. 

Votre  idée  n'est  pas  nouvelle  car  nous  avons  déjà  essayé,  il  y  a  un  ou  deux 
ans,  d'adopter  les  dispositions  recommandées,  mais  n'ayant  pu  obtenir  que  les 
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gardiens  de  la  Clyde  nous  donnent  les  facilités  nécessaires,  le  projet  n'a  pas 
réussi. 

Je  dois  m'absenter  pendant  quelques  jours,  mais  en  revenant  je  causerai  de 
cette  question  avec  la  ligne  Allan  et  la  Clyde  Trust  et  je  verrai  s'il  n'y  aurait 
pas  moyen  de  donner  suite  à  cette  recommandation 

Vous  pouvez  être  sûr  que  nous  ferons  tout  notre  possible  pour  aider  le 
commerce. 

Vos  bien  dévoués, 

(Signé)       DONALDSON  BROTHERS,  LIMITED, 

C  r  [ARLES  DONALDSON, 

Directeur-gérant. 

La  ligne  Allan  a  également  accusé  réception  de  la  lettre  du  commissaire  et  déclaré 
qu'elle  étudierait  sérieusement  la  question  et  ferait  réponse  plus  tard. 

COURS  COMPARATIFS  SUR  LES  MARCHES  DU  CANADA,  DES  ETATS-UNIS  ET  DE 
LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Depuis  plusieurs  années  nous  présentons  dans  les  rapports  annuels  de  ce  service 
un  état  comparatif  des  prix  de  gros  des  divers  produits  alimentaires  sur  les  principaux 
marchés  du  Canada,  des  Etats-Unis  et  de  la  Grande-Bretagne.  Je  présente  de  nou- 
veau cette  année  des  statistiques  semblables. 

OBITUAIRE. 

Des  vacances  se  sont  produites  dans  notre  personnel  d'inspection  de  cargaisons  en 
Grande-Bretagne.  J'ai  le  regret  de  dire  qu'elles  ont  été  causées  par  la  mort  de  M.  A. 
W.  Grindley,  chef  des  inspecteurs  de  cargaisons  de  Grande-Bretagne,  avec  quartiers 
généraux  à  Livernool,  et  de  M.  Wm  Carter,  inspecteur  des  norts  de  Liverpool  et  de 
Manchester.  M.  Grindley  est  mort  le  21  juin  1913,  et  M.  Carter  le  2  janvier  1914. 
Dans  les  deux  cas  la  mort  est  venue  subitement.  MM.  Grindley  et  Carter  avaient  été 
employés  par  ce  service  depuis  de  nombreuses  années  et  avaient  rendu  des  services 
utiles  et  consciencieux. 

NOUVELLES    NOMINATIONS. 

M.  P.  J.  Gabier  a  été  nommé  pour  remplacer  feu  M.  Carter  comme  inspecteur  de 
cargaisons  à  Liverpool  et  la  position  d'inspecteur  en  chef  de  cargaisons  de  la  Grande- 
Bretagne  a  été  abolie.  A  Glasgow  un  changement  a  été  fait  au  commencement  de 
l'année;  l'inspecteur  de  cargaisons,  Thomas  E.  Davis  a  été  transféré  au  Canada  et  M. 
J.  M.  Manson  a  été  nommé  à  sa  place. 

RAPPORTS  DES   INSPECTEURS   DE  CARGAISONS   EN   GRANDE-BRETAGNE. 

Voici  les  rapports  annuels  des  inspecteurs  de  cargaisons  employés  sous  les  ordres 
d'>  ce  service  à  Liverpool,  Londres,  Bristol  et  Glasgow. 

RAPPORT   DE   L'INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  À  LIVERPOOL    (M.   P.    J.   GABLER). 

Liverpool,  31  mars  1914. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant,  couvrant  les  ports  de  Liverpool  et 
de  Manchester. 

Par  suite  du  décès  de  l'inspecteur  en  chef  des  cargaisons,  M.  A.  W.  Grindley  et  de 
mon  prédécesseur,  M.  Carter,  l'année  dernière,  nous  n'avons  pas  les  totaux  exacts  des 
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importations  de  bacon,  fromage,  œufs  et  viande  froide  pour  les  comparer  à  ceux  de 
l'année  dernière.  J'ai  pu  cependant  me  procurer  des  chiffres  relativement  exacts  pour 
les  pommes  et  les  poires. 

Arrivage  de  pommes  à  Liverpool  et  Manchester — Il  a  été  débarqué  à  Liverpool, 
232,049  barils  et  demi-barils  et  18,344  caisses  de  pommes  venant  du  Canada,  sur  un 
total  de  557,048  barils  et  demi-barils,  et  217,918  caisses,  pour  les  Etats-Unis  et  le 
Canada.  L'année  dernière  les  totaux  ont  été  360,734  barils  et  demi-barils  et  7,843 
caisses  venant  du  Canada  sur  un  total  de  917,800  barils  et  demi-barils  et  344,097 
caisses  pour  les  Etats-Unis  et  le  Canada. 

Il  est  également  arrivé  à  Manchester  cette  saison  33,760  barils  et  demi-barils  et 
520  caisses  de  pommes  canadiennes. 

Arrivage  de  poires. — Il  est  arrivé  à  Liverpool,  2,291  barils  de  poires  du  Canada  et 
1,395  caisses  et  demi-caisses. 

Pêches. — J'ai  vu  une  expédition  de  865  caisses  de  pêches  d'Ontario  dont  la  qualité 
et  l'emballage  étaient  bons,  mais  une  certaine  proportion  des  fruits  étaient  gâtés.  Les 
prunes  et  les  pêches  qui  nous  arrivent  de  la  colonie  du  Cap,  Afrique  du  Sud  sont  de 
très  belle  qualité,  en  excellent  état,  et  obtiennent  de  très  bons  prix.  Il  devrait  être 
possible  d'obtenir  les  fruits  canadiens  ici  dans  le  même  état  et  les  résultats  seraient  les 
mêmes. 

Le  commerce  des  pommes — Comme  je  ne  fais  l'inspection  des  cargaisons  que  de- 
puis deux  mois,  il  m'est  impossible  de  présenter  un  compte  rendu  couvrant  toute  l'an- 
née, d'autant  plus  que  la  saison  de  presse  du  commerce  des  fruits  était  terminée  avant 
que  j'eus  commencé.  Mais  comme  j'écoule  des  pommes  canadiennes  et  d'autres  pom- 
mes depuis  plus  de  vingt  ans,  je  demande  la  permission  de  présenter  quelques  remar- 
ques et  peut-être  d'offrir  quelques  conseils  basés  sur  l'expérience  que  j'ai  acquise  pen- 
dant cette  période. 

On  admet  généralement  qu'en  ces  jours  de  vive  concurrence  nous  devons  continuer 
à  nous  perfectionner  si  nous  voulons  aller  de  l'avant  ou  même  seulement  maintenir 
notre  position  et  je  tiens  à  appeler  l'attention  des  emballeurs  canadiens  sur  le  fait 
que  les  gens  de  l'état  de  New- York  font  de  grands  efforts  pour  s'emparer  de  ce  marché. 
Leurs  fruits  sont  généralement  de  très  bonne  qualité  et  très  bien  triés;  ils  vont  même 
parfois  jusqu'à  faire  des  emballages  de  fantaisie  en  barils  (dentelle  de  papier  sur  la 
face  du  baril  et  coussin  au  fond  et  au  sommet).  Naturellement  ces  pommes  obtien- 
nent facilement  les  plus  hauts  prix. 

Dernièrement  quelques  emballeurs  canadiens  ont  mélangé  ensemble  dans  un  même 
baril,  des  pommes  nos  1  et  2,.  sans  doute  pour  les  vendre  comme  n°  1  aux  prix  rémuné- 
rateurs que  l'on  obtient  depuis  quelque  temps.  Celles-ci  se  sont  bien  vendues,  grâce 
à  la  demande  très  vive,  mais  elles  ont  été  critiquées,  et  dans  une  saison  où  l'offre  ne 
ferait  pas  défaut,  elles  se  seraient  vendues  comme  "mélangées". 

Emballage  insouciant  ou  malhonnête  et  ses  conséquences Mais  c'est  surtout  l'em- 
balleur négligent  qui  est  le  plus  à  blâmer  et  il  conviendrait  d'établir  des  règlements 
plus  stricts  au  sujet  des  individus  de  ce  genre.  Il  me  semble  que  leur  seule  préoccupa- 
tion est  d'échapper  à  la  vigilance  de  l'inspecteur,  et  ils  réduisent  à  néant  les  efforts 
des  bons  emballeurs  en  faisant  mal  voir  le  commerce  canadien.  Beaucoup  d'importa- 
teurs et  d'acheteurs,  ici  et  à  Manchester,  qui  ont  souffert  de  leurs  agissements  ne  veu- 
lent plus,  à  aucun  prix,  écouler  de  produits  canadiens. 

Il  y  a  par  exemple  des  marques  qu'ils  ne  veulent  même  pas  se  donner  la  peine 
d'ouvrir  pour  les  examiner  lorsqu'ils  font  l'inspection  des  marchandises  sur  les  quais. 
Je  peux  vous  donner  un  exemple  parmi  plusieurs  autres  dont  j'ai  été  témoin  la  saison 
dernière.  Il  est  arrivé  à  Liverpool,  sur  un  steamer  de  la  compagnie  du  Pacifique-Ca- 
nadien, une  expédition  de  177  barils  venant  d'un  même  emballeur  et  dont  40  pour  100 
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environ  étaient  faussement  marqués.  Ils  avaient  été  marqués  n°  1  mais  il  y  avait 
aussi  d'autres  marques  au  crayon,  par  exemple,  "n°  2"  et  "n°  2  mélangés"  et  parfois 
la  variété  était  différente;  quelques  n°  2  étaient  aussi  faussement  marqués;  les  marques 
au  crayon  de  variété  et  de  qualité  étaient  exactes  dans  tous  les  cas.  Les  pommes 
étaient  aussi  de  très  mauvaise  qualité,  très  mélangées  dans  le  fond  du  baril,  et  tous  les 
barils  avaient  du  jeu.  Si  on  les  avait  examinés  le  soir  au  gaz,  il  aurait  été  très  difficile 
de  découvrir  ces  marques  au  crayon,  et  elles  auraient  été  vendues  d'après  les  marques 
à  l'encre.  On  peut  s'imaginer  les  plaintes  qu'auraient  fait  entendre  les  ^acheteurs  et 
les  consommateurs,  et  le  discrédit  dans  lequel  serait  tombé  remballage  canadien  en 
général. 

Nouveaux  règlements  de  port. — Les  inspecteurs  sanitaires  du  port  de  Liverpool 
ont  rassemblé  dernièrement  des  échantillons  de  pommes  couvertes  de  gale  ou  tavelure 
dans  le  but  de  les  soumettre  à  un  examen  au  microscope.  On  cherchait  particulière- 
ment les  spécimens  affectés  du  "  kermès  San  José  ".  Ce  kermès  n'a  pas  encore  été 
trouvé  sur  les  variétés  de  pommes  venant  d'Ontario  et  de  Nouvelle-Ecosse  mais  on  en 
a  trouvé  sur  les  fruits  de  l'état  de  New- York,  de  la  Californie  et  de  la  Virginie. 

L'Allemagne  rejette  les  colis  importés  dans  lesquels  on  découvre  ce  fléau  et  elle 
les  renvoie  aux  expéditeurs,  c'est  dans  le  but  de  prendre  des  mesures  de  ce  genre  que 
l'on  fait  ces  inspections.  Le  kermès  a  été  trouvé*  sur  des  pommes  de  l'état  de  New- York; 
cet  état,  qui  est  l'un  de  nos  concurrents  les  plus  redoutables,  pourra  en  souffrir  sous 
peu. 

Vive  demande  pour  les  pommes  en  caisses  bien  emballées Je  suis  d'avis  que  l'on 

ne  donne  pas  assez  d'attention  au  Canada  à  l'emballage  des  pommes  en  caisses.  La  quan- 
tité de  caisses  écoulées  sur  ce  marché  (voir  commencement  de  ce  rapport)  nous  montre 
qu'il  existe  une  bonne  demande  pour  ces  fruits  lorsqu'ils  sont  bien  emballés  et  enve- 
loppés de  papier,  comme  ceux  de  l'Orégon.  Si  les  fruits  étaient  bien  triés,  si  chaque 
caisse  ne  renfermait  que  des  pommes  de  grosseur  uniforme  (non  mélangées),  et  si 
chaque  pomme  était  emballée  dans  du  papier,  de  préférence  du  papier  marqué,  nous 
ne  voyons  pas  de  raison  qui  puisse  empêcher  le  Canada  de  prendre  part  à  ce  commerce 
avantageux. 

Les  numéros  qui  se  vendent  le  mieux  pendant  la  majeure  partie  de  la  saison  sont 
les  140  à  200,  mais  au  commencement  de  la  saison  tous  les  numéros  se  vendent  bien, 
surtout  si  ce  sont  des  pommes  colorées.  Il  m'a  toujours  semblé  étrange  que  les  pom- 
mes tendres  telles  que  les  Wolf  River,  Saint-Laurent,  Alexander,  etc.,  soient  emballées 
dans  des  barils  au  lieu  de  l'être  dans  des  caisses.  Le  poids  des  couches  supérieures 
meurtrit  les  pommes  des  couches  inférieures  et  le  jus  qui  s'échappe  donne  des  barils 
humides,  dont  le  contenu  bouge,  et  dont  la  valeur  marchande  est  diminuée.  Ces 
pou: mes  tendres  arrivant  au  commencement  de  la  saison,  je  suis  sûr  que  l'on  serait 
bien  dédommagé  de  la  peine  que  Ton  se  donnerait  pour  les  mettre  en  caisses.  Mieux 
elles  seront  emballées,  meilleurs  seront  les  résultats.  Lorsqu'on  expédie  des  pommes  à 
Buenos-Ayres  ou  à  d'autres  endroits  éloignés  et  que  les  manutentions  doivent  être  nom- 
breuses, il  y  aurait  avantage  à  entourer  le  centre  de  chaque  caisse  d'une  corde,  ce  qui 
réduirait  la  casse.  C'est  ce  que  Ton  fait  ici  pour  tous  les  fruits  qui  sont  expédiés  de 
ce  port. 

Pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse — La  saison  a  été  remarquable  pour  les  pommes  de 
la  Nouvelle-Ecosse.  La  troisième  cargaison  qui  nous  est  arrivée  était  très  mauvaise. 
Je  connais  plusieurs  personnes  qui,  ayant  acheté  des  fruits  de  cette  cargaison,  ont  eu 
beaucoup  de  peine  à  les  revendre  à  moitié  prix  à  cause  des  taches  dont  ils  étaient  cou- 
verts. J'ai  vu  des  fruits  qui  étaient  moisis  au  centre  du  baril  .et  qui  n'étaient  bons 
qu'à  jeter.  Il  est  malheureux  que  ces  fruits  aient  été  expédiés,  car  les  acheteurs  et  les 
consommateurs  se  sont  montrés  très  sceptiques  au  sujet  des  pommes  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  pour  le  reste  de  la  saison  et  il  est  tout  probable  qu'ils  seront  sur  leurs  gardes 
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lorsque  les  premières  expéditions  arriveront  la  saison  prochaine.  Une  innovation  est 
à  noter  :  Une  étiquette  en  papier  sur  les  barils  marqués  n°  3,  avertit  l'acheteur  que  ces 
barils  contiennent  des  fruits  de  grosseur  n°  1,  mais  tachetés,  ou  manquant  de  couleur, 
etc.  La  plupart  de  ces  fruits  se  sont  vendus  à  de  bons  prix,  mais  beaucoup  d'entre  eux 
ne  méritaient  pas  la  description  de  l'étiquette.  Il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  les 
avantages  ou  les  défauts  de  cette  pratique  dans  une  saison  comme  celle-ci,  où  les  fruits 
que  nous  aurions  considérés  comme  fruits  de  rebut  dans  une  autre  saison  se  sont  ven- 
dus dernièrement  jusqu'à  12  à  16  schillings.  Je  crois  toutefois  que,  dans  une  saison 
normale,  les  acheteurs  ne  l'approuveraient  pas.  Les  cours  extraordinaires  qui  ont 
régné  pendant  quelque  temps  sont  le  trait  le  plus  satisfaisant  d'une  saison  très  nié- 
diocre  sous  d'autres  rapports. 

Une  bonne  saison  pour  les  poires. — La  saison  dernière  a  été  très  bonne  pour  les 
poires,  principalement  à  cause  du  manque  d'approvisionnement  en  Angleterre.  En 
général  la  qualité  était  bonne  et  des  prix  très  avantageux  ont  été  obtenus  pour  tous 
les  fruits  dont  l'état  était  satisfaisant.  Cependant  quelques-uns  des  envois  laissaient 
beaucoup  à  désirer.  Pour  que  les  poires  puissent  être  utilisées  ici,  il  faudra  qu'elles 
arrivent  dans  un  état  aussi  vert  que  possible,  mais  on  ne  devrait  jamais  songer  à  les 
expédier  en  cale,  comme  une  marchandise  ordinaire,  sur  une  partie  quelconque  du 
bateau.  C'est  justement  parce  qu'ils  ont  été  expédiés  comme  marchandise  ordinaire 
que  certains  envois  étaient  en  si  mauvais  état  cette  saison,  mais  je  n'hésite  pas  à  dire 
que  la  cause  principale,  c'est  qu'elles  sont  emballées  dans  des  barils.  Les  barils  de 
poires  pèsent  plus  que  les  barils  de  pommes,  les  manutentions  ne  sont  donc  pas  aussi 
soigneuses,  les  barils  tombent  souvent  sur  le  côté  et  les  fruits  se  meurtrissent.  Cepen- 
dant la  cause  la  plus  fréquente  des  meurtrissures,  celle  qui  diminue  le  plus  la  valeur 
des  fruits,  est  la  pression  exercée  par  les  couches  supérieures  sur  les  couches  inférieures; 
cette  pression  aplatit  les  poires  qui  se  trouvent  au  fond  du  baril,  elles  se  gâtent,  ce  qui 
cause  du  jeu,  le  contenu  du  baril  se  met  à  bouger,  les  fruits  se  heurtent  aux  parois  à 
chaque  manutention  et  ils  se  gâtent  à  leur  tour.  Avant  d'être  engagé  par  le  départe- 
ment cette  saison,  j'avais  écoulé,  pour  un  expéditeur  bien  connu  de  l'Ontario,  plusieurs 
expéditions  de  poires  "Bartlett"  dont  300  barils  ont  été  condamnés  et  détruits!  Ces 
poires  étaient  de  bonne  qualité,  bien  triées  et  j'attribue  la  perte  au  fait  qu'elles  avaient 
été  mises  dans  des  barils.  Si  elles  avaient  été  enveloppées  dans  du  papier  et  emballées 
dans  des  caisses,  elles  se  seraient  vendues  à  un  prix  assez  élevé  comparativement  à 
celles  qui  sont  emballées  dans  des  barils  et  elles  seraient  arrivées  en  bon  état.  Je  con- 
sidère qu'il  vaut  toujours  mieux  emballer  les  poires  dans  des  caisses  ou  dans  des  demi- 
caisses,  quelle  que  soit  leur  variété. 

On  a  reçu  à  Londres,  cette  saison,  une  caisse  brevetée  qui  a  donné  de  très  bons 
résultats.  J'espère  que  nous  en  recevrons  aussi  à  Liverpool  et  à  Manchester  et  que 
nous  pourrons  comparer  ce  mode  d'emballage  aux  barils. 

Fromage. — Bien  des  cargaisons  de  fromage  paraissent  avoir  souffert  de  manuten- 
tions grossières,  mais  en  réalité  la  cause  doit  en  être  attribuée  à  la  boîte  elle-même,  qui 
est  souvent  trop  grosse  pour  le  fromage.  Dans  le  cas  des  fromages  jumeaux  (deux 
petits  fromages  dans  une  boîte  ordinaire)  il  n'y  a  pas  de  soutien  à  l'intérieur  de  la  boîte 
pour  les  empêcher  de  se  heurter  contre  les  parois  pendant  les  manutentions,  et  la  boîte 
se  casse. 

Quelques  grands  marchands  avec  lesquels  j'ai  discuté  cette  question  sont  en  fa- 
veur de  la  caisse  de  la  Nouvelle-Zélande,  plus  élégante  et  plus  solide.  J'ai  vu  plusieurs 
expéditions  de  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  qui  ont  été  débarquées  à  Londres  et  qui 
avaient  été  maniées  à  plusieurs  reprises;  il  n'y  avait  pas  une  seule  boîte  cassée  ou 
réparée.  Si  l'on  se  sert  de  bandes  en  bois  raide,  sans  nœuds,  je  crois  qu'il  n'existe  pas 
de  meilleur  emballage  que  ces  boîtes  pour  tous  les  intéressés. 

Bacon. — Le  bacon  arrive  généralement  en  bon  état  mais  ce  serait  certainement 
une  amélioration  si  les  caisses  dans  lesquelles  il  est  placé  s'ajustaient  un  peu  mieux  au 
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contenu.  Dans  bien  des  cas,  il  y  a  un  espace  vide  de  six  à  neuf  pouces  sur  les  côtés 
et  à  chaque  extrémité,  et  le  contenu  bouge  pendant  les  manutentions,  ce  qui  fait  bom- 
ber les  parois  de  la  boîte  qui  finissent  par  se  casser. 

Aucune  expédition  cVœufs  ou  de  beurre — Autant  que  je  sache  il  ne  nous  est  arrivé 
cette  saison  aucune  expédition  d'œufs  ou  de  beurre  venant  du  Canada. 

Conserves  de  pommes. — Je  ne  connais  pas  les  quantités  totales  de  conserves  de 
pommes  mais  les  trois  ou  quatre  caisses  que  j'ai  vues  sont  arrivées  en  bon  état;  dans 
certains  cas  cependant  les  emballages  semblaient  bien  fragiles  pour  résister  au  poids. 
Nous  avons  reçu  également  des  expéditions  de  volailles  gelées  et  d'issues  et  de  tripes 
en  sacs  qui  paraissent  s'être  bien  vendues. 

Aménagement  des  quais — L'aménagement  des  quais  a  été  beaucoup  amélioré 
cette  année.  Un  comité  spécial  s'occupe  actuellement  de  cette  question,  ainsi  que  des 
moyens  de  transport.  Aujourd'hui  les  camions  de  chemins  de  fer  passent  à  l'intérieur 
des  hangars  ou  le  long  des  hangars,  et  l'on  transfère  quelques  cargaisons  directement 
du  navire  sur  les  camions.  L'emploi  de  camions  automobiles  augmente  rapidement; 
on  se  sert  aussi  de  voitures  de  construction  isolante  sur  des  camions-automobiles  pour 
les  produits  alimentaires,  sortant  des  chambres  froide. 

Une  branche  du  nouveau  quai  de  Gladstone  sert  depuis  le  1er  janvier  de  cette 
année  ce  qui  a  beaucoup  augmenté  la  superficie  disponible  sur  les  quais. 

Il  y  a  également  trois  ou  quatre  entrepôts  frigorifiques  supplémentaires,  nouvelle- 
ment construits  ou  en  cours  de  construction. 

Attestations. — Je  désire  remercier  les  fonctionnaires  de  diverses  compagnies  d'ex- 
péditions pour  la  courtoisie  avec  laquelle  ils  m'ont  reçu,  lorsque  je  suis  entré  en  fonc- 
tion et  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  toujours  prêtée.  Je  désire  remercier  tout  spécialement 
le  secrétaire  de  la  Manchester  Fruit  Brokers,  Ltd.,  qui  s'est  donné  beaucoup  de  peine 
pour  me  fournir  une  liste  détaillée  des  importations  de  pommes  arrivées  à  Manchester. 

PHILIP  J.  GABLER. 


RAPPORT  DE  L INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  DE   LONDRES. 

Londres,  31  mars  1914. 

Fromage. — Il  nous  est  venu  cette  année  du  Canada,  758,805  boîtes  de  fromage  et 
les  rapports  des  grandes  maisons  qui  écoulent  ce  produit  sont  généralement  élogieux 
sur  la  qualité  des  produits  de  cette  année.  Il  y  a  eu,  bien  entendu,  quelques  plaintes 
au  sujet  du  fromage  vert  venant  des  districts  de  Québec  ;  les  marchands  à  commission 
se  plaignent  également  de  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  se  procurer  du  fromage  d'une 
couleur  assez  foncée,  malgré  leur  demande  répétée,  mais  en  général  la  qualité  des 
fromages  a  été  bonne  et  accuse  une  amélioration  sur  l'année  précédente. 

Boîtes. — Cette  année  comme  par  le  passé  le  nombre  des  boîtes  cassées  a  été  très 
considérable;  il  n'y  a  pas  eu  d'amélioration  sous  ce  rapport.  La  quantité  de  fromages 
que  l'on  décharge  ici  n'est  pas  assez  considérable  pour  justifier  l'emploi  d'un  élévateur 
transporteur  et  cette  machine  n'a  pas  été  employée  l'année  dernière;  il  n'y  a  pas  à 
douter  que  la  manutention  mécanique  réduira  grandement  le  nombre  de  boîtes  cassées, 
tout  en  facilitant  le  déchargement  des  cargaisons.  Les  boîtes  venant  des  districts 
Listowel  et  Irigersoll  étaient  encore  en  bon  état  à  leur  arrivée,  le  fromage  avait  été 
bien  mis  en  boîte  et  la  proportion  de  casse  était  réduite  au  minimum.  Règle  générale 
l'arrimage  dans  les  cales  de  navires  a  été  bien  fait  pendant  la  saison  et  le  déchargement 
des  cargaisons  s'est  bien  effectué  également,  grâce  à  la  bonne  entente  qui  régnait  parmi 
les  débardeurs. 
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On  prévoit  une  rédaction  dans  les  importations  du  Canada Beaucoup  d'importa- 
teurs prévoient  une  réduction  dans  les  importations  de  fromage  venant  duv  Canada 
pendant  les  quelques  années  prochaines,  et  l'on  me  dit  que  certaines  grandes  fabriques 
de  Hollande  commencent  à  faire  du  fromage  semblable,  de  forme  et  de  grosseur,  au 
fromage  canadien,  au  lieu  du  fromage  habituel  hollandais  qui  a  une  forme  globuleuse 
et  un  diamètre  d'environ  huit  pouces. 

Bacon. — -Les  expéditions  de  bacon  ont  été  moindres  que  d'habitude  et  prompte- 
ment  enlevées  ;  les  caisses  avaient  bien  résisté  au  voyage,  si  l'on  tient  compte  du  poids 
qu'elles  contenaient,  et  toutes  les  avaries  ont  été  réparées  sur  le  quai,  au  débarquement 
même.  Une  bande  supplémentaire  autour  des  caisses  diminuerait  la  proportion  de 
casse. 

Pommes. — En  ce  qui  concerne  les  pommes  la  saison  a  été  exceptionnelle  sous  bien 
des  rapports.'  Les  expéditions  d'automne  venant  de  la  Nouvelle-Ecosse  ont  causé  un 
désappointement,  sans  doute  à  cause  des  grandes  chaleurs  qui  régnaient  au  Canada, 
et  le  prix  élevé  auquel  se  sont  vendues  les  premières  expéditions  a  encouragé  les  mar- 
chands à  jeter  sur  le  marché  de  plus  grandes  quantités  de  pommes  anglaises,  et  il  en 
est  résulté  un  encombrement. 

La  récolte  anglaise  a  duré  beaucoup  plus  longtemps  qu'on  ne  croyait  mais  après 
la  fin  de  la  saison  les  prix  se  sont  bien  raffermis,  et  il  y  a  bien  des  années  que  l'on  n'a 
eu  des  résultats  aussi  satisfaisants. 

Règle  générale  l'emballage  a  été  mieux  fait  cette  année  que  l'année  dernière  et  le 
nombre  de  barils  ayant  du  jeu  a  été  rare.  Les  expéditions  de  pommes  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  étiquetées  n°  3,  savoir:  n°  1  pour  la  grosseur  mais  non  pour  la  qualité  ont 
donné  de  bons  résultats;  ces  barils  ont  rapporté  en  moyenne  de  2s.  à  3s.  de  plus  par 
baril  que  le  n°  3  ordinaire. 

Il  est  à  noter  que  la  production  de  pommes  à  cuire  augmente  tous  les  ans  en  An- 
gleterre de  même  que  la  superficie  consacrée  à  ces  variétés;  la  perspective  pour  les 
pommes  vertes  importées  n'est  donc  pas  des  meilleures. 

Poires. — La  récolte  de  poires  anglaises  et  françaises  a  été  très  faible  et  des  poires 
canadiennes  et  américaines  ont  été  envoyées  de  Londres  en  France;  elles  ont  obtenu 
dans  bien  des  cas  des  prix  qui  constituent  un  record.  Les  poires  Bartlett  ont  atteint 
50  shillings  le  baril  et  5s.  6d.  la  demi-caisse. 

Les  marchands  demandent  des  poires  qui  soient  vertes  et  dures  au  débarquement. 
Ils  insistent  sur  ce  point;  il  fautmégalement  qu'elles  soient  toujours  envoyées  au  froid. 
Il  est  à  regretter  que  plusieurs  expéditions  de  poires  soient  arrivées  trop  mûres  la 
saison  dernière,  alors  que  les  prix  étaient  si  élevés. 

Pêches. — La  quantité  de  pêches  reçue  n'est  pas  considérable  et  si  quelques  demi- 
caisses  de  36  à  48  fruits  ont  rapporté  9  shillings  à  11  shillings  pièce,  l'opinion  du 
commerce  en  général  n'est  pas  favorable,  en  ce  qui  concerne  les  variétés  envoyées  ou 
l'état  de  ces  variétés  à  l'arrivée. 

L'arrimage  des  variétés  de  pêches,  de  pommes  et  de  poires  a  été  bien  fait  mais  la 
manutention  exige  une  surveillance  continuelle. 

Je  dois  reconnaître  l'aide  que  j'ai  reçue  en  tout  temps  des  divers  fonctionnaires 
des  compagnies  d'expédition,  au  quai  et  au  bureau,  et  également  l'assistance  que  m'a 
rendue  l'autorité  du  port  de  Londres  en  maintes  occasions. 

A.  E.  GRIFFITH. 
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"  RAPPORT  DE  ^INSPECTEUR  DE  CARGAISONS  À  BRISTOL. 

Bristol,  31  mars  1914. 

Fromage. — Nos  importations  totales  de  fromage  à  dater  du  1er  avril  1913,  ont  été 
d'environ  313,000  boîtes  ce  qui  constitue  une  diminution  d'environ  73,000  boîtes.  Con- 
trairement aux  prévisions,  les  prix  excessifs  de  l'année  de  sécheresse  1911  se  sont 
maintenus  presque  toujours  depuis,  le  commencement  de  l'année  seul  a  fait  exception. 
Le  fromage  de  la  Nouvelle-Zélande  qui  arrive  de  janvier  à  juillet  avait  été  retenu  par 
les  marchands  de  détail  à  des  prix  très  élevés  pour  toute  la  saison,  mais  après  que  ces 
contrats  eurent  été  faits,  les  cours  descendirent  de  69  shillings  et  70  shillings,  pour 
les  produits  de  première  qualité,  à  58  shillings  et  60  shillings,  et  tout  faisait  prévoir 
qu'ils  descendraient  encore  plus  bas.  Cependant  un  des  grands  magasins  ayant  acheté 
en  quelques  jours  75,000  boîtes  de  fromage  aux  bas  prix  qui  sévissaient  alors,  cette 
commande  débarrassa  les  marchés  de  tous  les  stocks  de  surplus  et  en  une  quinzaine,  à 
cause  de  cette  opération,  les  prix  s'élevèrent  de  £9  la  tonne,  ils  retombèrent  en  peu  de 
temps  de  2  ou  3  shillings  pour  se  relever  plus  tard.  Actuellement  les  prix  sont  presque 
aussi  élevés  qu'en  ces  dernières  années. 

Le  fromage  est  arrivé  en  très  bon  état  au  cours  de  l'aimée.  Il  n'a  pas  souffert  de 
la  chaleur,  à  part  quelques  rares  exceptions.  Quant  aux  boîtes  on  ne  peut  dire  que  la 
situation  s'améliore,  mais  les  marchands  de  Bristol  ne  voient  pas  d'un  bon  œil  l'idée 
d'adopter  le  même  emballage  que  la  Nouvelle-Zélande.  Certes  cet  emballage  est  peut- 
être  le  meilleur  qu'on  puisse  souhaiter  au  point  de  vue  de  la  solidité,  mais  le  marchand 
ne  l'aime  pas  à  cause  du  temps  qu'il  faut  pour  l'ouvrir  afin  de  sortir  le  fromage  pour 
le  peser,  et  qu'il  se  manie  assez  difficilement.  On  ne  saurait  imaginer  rien  de  mieux 
que  la  boîte  canadienne  mais  il  faut  une  boîte  un  peu  plus  forte  et  mieux  en  mesure 
de  supporter  les  nombreuses  manutentions,  à  partir  de  la  manufacture  jusqu'au  point 
de  destination  finale. 

Beurre. — Il  est  arrivé  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre  une  petite  expédi- 
tion de  1,728  boîtes  en  deux  envois,  qui  étaient  en  très  bon  état.  Les  prix  se  sont 
maintenus  relativement  élevés  pendant  l'année;  il  n'y  a  jamais  eu  d'accumulation 
sensible  de  stocks.  Les  principales  sources  d'approvisionnement  ont  été  la  Nouvelle- 
Zélande  et  le  continent. 

Viandes. — Nos  importations  de  viandes  canadiennes  ont  beaucoup  diminué  cette 
année;  le  total  des  arrivages  n'a  été  que  d'environ  800  caisses.  La  charaetéristique  la 
plus  importante  de  la  saison  a  été  la  grande  diminution  dans  les  envois  américains 
et  canadiens,  et  l'énorme  augmentation  dans  les  envois  de  l'Irlande,  du  Danemark, 
de  la  Hollande  et  de  la  Russie.  Un  grand  nombre  de  porcs  ont  été  tués  en  Angleterre 
à  cause  de  la  crainte  du  choléra.  Une  société  a  été  formée  dernièrement  pour  encou- 
rager l'élevage  du  porc,  mais  on  doute  que  cette  industrie  soit  jamais  aussi  florissante 
qu'avant  l'époque  où  les  importations  de  beurre  et  de  fromage,  venant  des  colonies 
ont  commencé,  car  les  cultivateurs  vendent  leur  lait  en  nature  au  lieu  de  le  convertir 
en  ces  deux  produits  et  il  n'y  a  plus  de  lait  écrémé  pour  l'alimentation  des  porcs.  L'état 
des  viandes  canadiennes  était  excellent,  les  inspecteurs  de  produits  alimentaires  en 
ont  fait  les  plus  grands  éloges.  La  plupart  des  expéditions  ont  été  envoyées  à  Londres, 
mais  un  certain  nombre  ont  été  conservées  pour  les  marchands  de  Bristol. 

Pommes. — Il  y  a  eu  diminution  également  dans  les  envois  de  gommes  à  ce  port 
aussi  bien  qu'aux  autres  ports  et  pour  la  même  raison,  savoir:  La  faiblesse  de  la  ré- 
colte dans  l'Ontario  et  la  Nouvelle-Ecosse,  et  aussi  parce  que  les  paquebots  de  la  Royal 
Line  ont  établi  leur  port  à  Saint-Jean  au  lieu  de  Halifax,  d'où  nous  recevions  de  bonnes 
expéditions  en  ces  dernières  années.  Cette  année  les  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse 
ont  été  expédiées  à  d'autres  ports  pour  être  distribuées  dans  le  sud  du  pays  de  Galles 
et  les  marchands  de  Bristol  paraissent  encore  disposés  à  faire  venir  leurs  expéditions  par 
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voie  de  Londres.  Nos  totaux  pour  Tannée  dernière  se  montaient  à  environ  2.1,000 
barils  qui  sont  arrivés  en  très  bon  état  et  bien  emballés.  Les  cours  ont  été  élevés  et 
les  importateurs  n'avaient  pas  à  se  plaindre  sous  ce  rapport.  Les  Baidwin  ont  monté 
à  28  shillings  et  29  shillings,  G.  Russets  32s.  à  33s.  6d.  et  les  autres  variétés  en  pro- 
portion. La  ville  de  Cardiff  est  un  bon  centre  de  distribution  pour  les  pommes  car  il 
existe,  à  une  petite  distance,  de  grands  districts  miniers,  densément  peuplés,  et  les 
classes  ouvrières  consomment  beaucoup  plus  de  fruits  qu'elles  ne  faisaient  il  y  a  quel- 
ques années,  aussi  Cardiff  qui,  il  y  a  deux  ans,  ne  prenait  pas  de  pommes,  promet  au- 
jourd'hui de  devenir  un  grand  centre  de  distribution  et  dont  l'importance  croît  tous 
les  ans.  Les  mineurs  favorisent  les  pommes  bien  colorées  mais  les  numéros  2  et  3  sont 
également  en  demande. 

Nous  avons  reçu  1.250  caisses  de  pommes  qui  sont  arrivées  en  bon  état,  soigneuse- 
ment emballées.  Je  suis  d'avis  que  ce  mode  d'emballage  devrait  être  adopté  pour  la 
qualité  n°  1;  il  vaut  mieux  que  les  barils,  car  les  caisses  renferment  rarement  des 
fruits  meurtris  ou  abîmés  par  un  emballage  trop  serré. 

Poires. — Il  nous  est  arrivé  une  petite  quantité  de  poires  (400  barils  de  Duchess  et 
Keiffer)  ;  elles  ont  été  expédiées  en  bon  état  à  Cardiff  où  elles  se  sont  vendues  à  des 
prix  avantageux. 

Pêches — Il  n'est  pas  arrivé  d'expédition  directe  de  pêches  à  Bristol  cette  année; 
celles  qui  se  sont  vendues  avaient  passé  par  Londres.  Elles  étaient  en  excellent  état  et 
ont  obtenu  de  bons  prix,  6  pence  pièce  au  détail.  En  ces  derniers  deux  mois  il  est 
arrivé  de  bonnes  quantités  de  fruits  venant  du  sud  de  l'Afrique;  poires,  raisins,  prunes, 
pêches  et  nectarines,  tous  en  bon  état.    Ce  commerce  augmente. 

Thermographes  et  réfrigérateurs. — Les  steamers  n'ont  pas  été  appelés  à  fournir  de 
basses  températures  cette  saison,  les  chambres  où  n'avaient  été  déposés  que  du  sain- 
doux et  des  viandes  étaient  tenues,  au  moyen  de  la  circulation  de  l'air,  à  une  tempé- 
rature de  40  à  50  degrés.  Les  thermographes  mis  à  bord  des  différents  navires  ont  bien 
fonctionné  et  donné  de  bons  résultats. 

L'année  dernière  les  entrepôts  frigorifiques  d'Avonmouth  ont  été  agrandis,  princi- 
palement à  cause  des  quantités  toujours  croissantes  de  viandes  gelées  arrivant  d'Aus- 
tralie et  de  la  Nouvelle-Zélande,  et  une  fois  complétées,  les  installations  pour  les  vian- 
des, fruits  et  produits  laitiers,  seront  tout  à  fait  modernes. 

Cette  année  s'est  fait  remarquer  par  l'énorme  quantité  de  grain  qui  nous  est 
arrivée  du  Canada  et  qui,  pendant  quelque  temps,  a  taxé  au  plus  haut  point  les  res- 
sources des  quais  de  Bristol,  Avonmouth  et  Portishead  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Le 
vieux  quai  d'Avonmouth  doit  être  amélioré,  en  vue  de  l'accroissement  du  trafic  et  deux 
grands  entrepôts  de  grain,  offrant  un  outillage  moderne  pour  les  manutentions  et  la 
livraison,  doivent  être  construits  au  nouveau  quai.  Depuis  longtemps  on  se  plaignait 
de  manque  de  commodités  de  ce  genre,  on  empilait  le  grain  canadien  un  peu  partout, 
dans  les  hangars,  dans  tous  les  coins  disponibles,  et  le  commerce  canadien  en  souffrait. 
Les  grandes  expéditions  de  grain  de  cette  année  n'ont  guère  amélioré  les  choses  et  de 
vives  représentations  ont  été  faites  aux  autorités.  Les  conditions  se  sont  grandement 
améliorées  depuis  lors;  les  hangars  où  les  navires  canadiens  déchargent  leurs  cargai- 
sons ne  reçoivent  plus  de  grain,  au  grand  avantage  de  la  manutention  générale  des 
produits.  Chaque  fois  que  j'ai  fait  des  représentations  aux  personnes  responsables, 
j'ai  toujours  été  reçu  de  la  façon  la  plus  courtoise,  ces  fonctionnaires  se  sont  toujours 
montré  disposés  à  nous  aider  dans  nos  efforts  et  ils  ont  exprimé  leur  appréciation  de 
l'œuvre  que  le  ministère  poursuit  dans  l'intérêt  du  commerce,  canadien. 

Je  remercie  de  nouveau  les  marchands  et  les  fonctionnaires  en  général  pour 
l'obligeance  dont  ils  ont  toujours  fait  preuve  à  mon  égard. 

HORACE  E.  SHALLIS. 
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RAPPORT    DE    L'INSPECTEUR  DE   CARGAISONS   DE   GLASGOW. 

Glasgow,  31  décembre  1913. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  ci-joint  un  rapport  de  mes  travaux  à  titre  d'inspec- 
teur de  cargaisons  pour  les  neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1913. 

L'inspection  s'est  faite  sur  les  mêmes  bases  cette  saison  que  par  les  années  passées. 
J'ai  surveillé  la  façon  dont  se  faisait  le  déchargement  des  cargaisons  et  j'ai  suivi  les 
marchandises,  principalement  les  fruits,  en  assistant  aux  ventes;  j'ai  également  com- 
pilé, pour  les  soumettre  avec  le  rapport  régulier  d'expédition,  les  prix  des  catalogues 
de  vente. 

Pommes. — Jamais  les  pommes  de  l'Ontario  n'ont  obtenu  des  prix  aussi  élevés  et 
aussi  soutenus  que  cette  année.  Les  variétés  Kings,  Wealthys,  Greenings,  Baldwins 
et  Spys  'sont  exceptionnellement  bien  vues  ici  et  les  producteurs  devraient  en  faire 
une  ligne  spéciale  pour  ce.  marché.  On  admet  généralement  que  le  trop  grand  nombre 
de  variétés  a  une  tendance  à  empêcher  les  cours  de  s'élever,  surtout  lorsque  ces  variétés 
ne  sont  pas  connues  dans  la  localité.  Les  acheteurs  évitent  les  espèces  qui  ne  sont  pas 
bien  vues  et  recherchent  dans  les  ventes  les  pommes  connues  de  leurs  clients. 

Les  emballeurs  ontariens  auraient  avantage  à  protéger  les  deux  extrémités  de  leurs 
barils  avec  des  tampons  en  pulpe  car  -souvent,  pour  empêcher  le  contenu  d'un  baril  de 
bouger,  on  exerce  une  pression  trop  forte  et  les  fruits  sont  meurtris;  on  manque  ainsi 
le  but  que  Ton  se  proposait. 

Pommes  en  caisse. — Il  nous  est  arrivé  cette  saison  des  quantités  considérables  de 
pommes  en  caisse  et  la  demande  de  fruits  emballés  de  cette  façon  semble  augmenter 
d'une  façon  soutenue,  surtout  chez  les  marchands  qui  font  des  ventes  privées.  Les 
rapports  sur  l'état  de  l'emballage  et  des  expéditions  sont  favorables  et  je  n'ai  pas  besoin 
de  répéter  ici  qu'afin  de  maintenir  la  bonne  réputation  que  nous  nous  sommes  fait  il 
ne  faut  mettre  en  caisse  que  des  variétés  sélectionnées  et  propres. 

Marquage  des  caisses. — Quelques  expéditeurs  marquent  la  variété  et  la  qualité  sur 
le  couvercle  ou  sur  le  côté  de  la  caisse  au  lieu  de  les  marquer  au  bout,  où  se  trouve  le 
nom  et  la  marque  du  commerce.  C'est  là  une  grande  faute,  probablement  due  à  l'in- 
souciance. Lorsque  les  boîtes  sont  empilées  dans  un  navire,  le  marchand  ne  peut 
arriver  à  en  déterminer  le  contenu  qu'après  de  nombreuses  manutentions,  tout  à  fait 
inutiles.  Il  serait  beaucoup  plus  pratique  de  marquer  les  détails  sur  l'extrémité  de 
la  caisse. 

Poires. — Il  y  a  eu  de  fortes  expéditions  de  poires  Duchess,  Anjou,  Clairgeau  et 
Keiffers.  Ces  poires  étaient  emballées  dans  des  demi-caisses  et  elles  se  sont  vendues 
promptement  pour  la  plupart.  Vers  la  fin,  les  Keiffers  donnaient  des  signes  d'un  excès 
de  maturité,  mais  grâce  à  la  basse  température  à  laquelle  elles  avaient  été  tenues  sur 
le  steamer,  elles  sont  arrivées  en  état  vendable.  Un  exemple  me  permettra  de  montrer 
les  avantages  du  transport  au  froid;  une  expédition  de  740  caisses  de  poires  Keiffers 
ont  été  envoyées  en  cale  ordinaire,  sur  un  steamer,  et  bien  qu'elles  fussent  expédiées 
vers  la  fin  de  novembre,  elles  étaient  en  si  mauvais  état  à  l'arrivée  que  les  autorités 
sanitaires  en  ont  interdit  la  vente. 

Pêches. — Deux  petites  expéditions  de  pêches  Elbertas  ont  été  remises  aux  mar- 
chands en  excellent  état,  mais  elles  se  sont  vendues  difficilement,  peut-être  à  cause  du 
manque  d'appréciation  ou  peut-être  parce  que  l'on  préfère  les  poires. 

*A  la  fin  de  l'année  M.  Davis  a  été  transféré  au  Canada  et  M.  John  M.  Manson  a  été 
nommé  pour  lui  succéder  à  titre  d'inspecteur  de  cargaisons  à  Glasgow.  Sa  nomination  date 
du   1er  janvier  1914. 
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Thermographes — Des  thermographes  avaient  été  mis  avec  toutes  les  expéditions 
sur  les  steamers  et  les  relevés  enregistrés  ont  accusé  des  températures  satisfaisantes 
pendant  toute  la  saison. 

THOMAS  E.  DAVIS. 

RAPPORT   SUPPLÉMENTAIRE. 

Glasgow,  31  mars  1914. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  pour  les  trois  mois  terminés  le  31  mars 
1914. 

Depuis  que  j'ai  été  nommé,  le  1er  janvier  dernier,  l'inspection  des  cargaisons 
s'effectue  à  peu  près  de^la  même  façon  qu'autrefois.  Je  me  suis  tenu  présent  à  l'arri- 
vée des  steamers,  j'ai  surveillé  le  chargement  des  cargaisons,  examiné  ces  cargaisons 
sur  les  quais  et  aux  magasins,  j'ai  suivi  les  ventes  et  envoyé  les  catalogues  de  prix  avec 
les  rapports  d'expédition. 

Fromage. — Les  stocks  de  fromage  canadien  étaient  entièrement  épuisés  au  com- 
mencement de  la  saison,  mais  les  stocks  de  la  Nouvelle-Zélande  étaient  encore  consi- 
dérables et  les  importations  de  ce  fromage  ont  continué  jusqu'à  vers  la  fin  de  juillet 
ce  qui  a  diminué  la  demande  de  fromage  canadien,  les  fromages  de  la  Nouvelle-Zélande 
et  les  fromages  écossais  étant  en  quantité  suffisante  pour  les  exigences  du  commerce. 
De  juillet  à  décembre,  les  expéditions  ont  été  en  proportion  plus  normale  et  n'eût  été 
le  prix  élevé  du  fromage  canadien,  il  est  probable  que  ce  pays  aurait  consommé  des 
quantités  beaucoup  plus  fortes.  Le  fromage  canadien  a  assez  bien  maintenu  sa  position 
par  rapport  au  fromage  du  pays  et  aux  produits  importés.  La  qualité  était  plutôt  plus 
satisfaisante  que  l'année  passée,  mais  les  importateurs  se  plaignent  toujours  des  pesées 
faibles.  Sans  doute  la  mauvaise  qualité  des  matériaux  employés  dans  les  boîtes  gâte 
l'aspect  de  la  marchandise  et  les  fabricants  feraient  bien  de  dépenser  un  peu  plus 
pour  se  procurer  de  meilleures  boîtes,  non  seulement  une  boîte  plus  belle  mais  aussi 
plus  solide.  LTn  marchand  me  disait  que  les  boîtes  venant  des  districts  de  l'ouest  de 
l'Ontario  étaient  généralement  en  meilleur  état  que  celles  de  Montréal.  Quelques 
expéditions  tardives  de  fromage  qui  n'était  pas  assez  mûr  ont  été  critiquées.  Quel- 
ques envois  avaient  trop  d'acidité  et  ces  fromages  font  beaucoup  de  mal  à  la  réputa- 
tion des  produits  canadiens  en  général. 

Beurre — Il  n'est  pas  arrivé  de  beurre  canadien  à  ce  port  pendant  la  saison. 

Bacon. — Les  arrivages  de  l'année  indiquent  une  diminution  considérable  dans  la 
quantité,  mais  la  qualité  et  l'état  ont  été  uniformément  bons. 

Pommes. — Pommes  de  l'Ontario. — La  saison  qui  vient  de  se  terminer  a  été  remar- 
quable pour  ses  prix  élevés,  dus  au  manque  d'approvisionnements.  Vers  la  fin  de  la 
saison  un  grand  nombre  d'expéditions  avaient  souffert  de  la  g-elée,  mais  ce  fait  ne  les 
a  pas  empêchés  d'obtenir  de  très  hauts  prix. 

Pommes  en  caisses. — L'opinion  générale  est  que  l'emballage  des  pommes  s'améliore 
et  puisque  les  caisses  sont  recherchées  par  le  commerce  de  choix,  on  ferait  bien  de 
donner  encore  plus  de  soin  au  triage  des  pommes  en  caisses  pour  ce  marché. 

Pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse. — La  qualité  a  été  très  bonne  mais  le  triage  laisse 
encore  à  désirer.  On  se  plaint  qu'une  forte  proportion  de  pommes  n°  3  venant  de  la 
Nouvelle-Ecosse  sont  marquées  n°  2.  On  se  plaint  également  du  manque  de  steamers 
venant  d'Halifax  vers  la  fin  de  la  saison.  Un  marchand  rapporte  la  perte  d'une  grande 
expédition  parce  que  le  steamer  sur  lequel  elle  devait  prendre  place  avait  été  chargé 
complètement  à  Boston  et  n'avait  pas  touché  à  Halifax,  de  sorte  que  cette  expédition  a 
dû  être  envoyée  à  d'autres  districts. 

Je  suis  heureux  de  saisir  cette  occasion  de  remercier  les  officiers  des  différentes 
lignes  de  steamers  pour  la  courtoisie  dont  ils  ont  toujours  fait  preuve  et  pour  la  bien- 
veillance avec  laquelle  ils  me  sont  toujours  venus  en  aide  dans  mon  travail. 

JOHN  M.  MANSON. 
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15  -  15) 

151-  15§ 

28    

16  -  17 

"l5  -'Ï54 

134-  13f 

151-  15| 
151-  15| 
15)  16 

4   fév 

18  -  18) 

16  -  17 

13)-  13g 

15  -  15) 
15  -  154 

11    

M*-  18) 

17i-  17| 
171-  171 
171-  171 

16  -  17 

"iè -15) 

134  13g 

18   ..  .... 

1H4-  18) 

16  -  17 



134-  13g 

15  -  15) 

154-  16 

25   ..  .... 

isi-  ix) 

16  -  16) 

15)-  16 

134-  1  g 

154-  •• 

15)-  16 

4  mars 

m-  m 

174-  18 

16  -  164 

134-  13g 

154-  .. 

154-  16 

11    »  .... 

. .  -  18) 

17f-  184 

16  -  164 

'"i64-'i7" 

134-  13g 

154-  .. 

15$-  101 
15|-  101 

18   ..  .... 

18)-  19 

]8£-  18g 

16  -  164 

134-  13g 

10  -  161 
16  -  161 

25   ..  .... 

18|  19 

184-  182 

1(5)-  164 

"104-  17" 

134-  13g 

15f-  161 

COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION        35 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  15a 

PRIX' DE  GROS  DES   ŒUFS   PAR   SEMAINE,   DU   2   AVRIL   1913   AU    25    MARS    1914. 

(Extrait  des   "Boston  Chamber  of  Commerce, "    "  Producers  Priée   Current,"   "Daily   Trade  Bulletin," 
"Maritime  Merchant,  "  "Journal  of  Commerce,"  "Farm  and  Dairy,"  "Free  Press,"  Winnipeg.) 


Boston. 


'  Western 

Firsts." 


184-  19 

..  %-m 

..  -  19 
. .   -  19è 

m-  20 

20"-  204 
..  -  21 
21  -  214 

21  -  2l| 

..  -  m 

20  -  204 
20  -  204 

-  19 

-  18 

-  18 

-  18 

-  18 

19  -  20 
..  -  21 

22  -  23 

23  -  2-1 

24  -  25 
2(5  -  27 
27  -  28 

20  -  28 

27  -  28 

28  -  30 
28  -  30 
28  -  30 
28  -  30 
28  -  31 
32  -  33 
35  -  40 
38  -  42 
40  -  43 
40  -  43 
38  -  40 
34  -  35 
34  - 

..  -  35 


34  -  .. 
34  -  .  . 
. .  -  32 
32  -  33 
31  -  .. 

29  -   .. 

30  -  .. 
28  -  29 
..  -  31 
..  -  30 
..  -  21 
19  -  .. 


New -York. 


Firsts. 


18è-  184 
..  -  20 
19|-  20A 
19è-  204 
20  -  21" 

19  -  194 

20  -  204 
20  -  204 
20  -  20| 
19  -  194 
19  -  l!'4 

19  -  20" 
18è-  19è 
18  -  19 
18  -  20 
184-  20 
Vè  -  20 

20  -  21 

21  -  22 

23  -  24 

24  -  25 
24  -  25 

24  -  25 

25  -  27 

27  -  29 

28  -  30 

27  -  29 

28  -  30 

28  -  30 

29  -  30 

30  -  32 
33  -  34 
40  -  42 
39  -  41 
42  -  43 
42  -  43 
35  -  36 
33  -  34 
334-  34 
354-  3G 


331-  34 
31  -  35 

31  -  32 
31^-  32 

294-  30 
27"-  27* 
29|-  30 
29 i-  30 

32  -  33 
..  -  30 
204-  21 
20  -  20J 


Chicago. 


;  Firsts. 


163-  17 
17|-  18è 
17Î-  17Ï 
17*-  17| 
17*-  18 
174-  171 

18  -  18Ï" 
18*-  18g 
18±-  18f 
17è-  18 
17Ï-  18 
16  -  164, 
17*-  172 
17*-  17g 
I64  -  16g 
16  -  J6| 
17*-  174 
..  -  19 

19  -  \% 

20  -  21 
21è-  22 
224-  23 
224-  23 
2  \  -  23è 
231-  24 
25  -  25è 
25   26 
25  -  26 
25  -  26 
294-  304 
29J-  304 
30  -  31 

30  -  32 
34  -  344 
34  -  35 
36  -  37 

31  -  314 


m 

32^ 


33 


32  -  .. 
32  -  .. 
31       .. 
29  -  . . 
26*-  264 
264-  •• 
26  - 
26  -  .. 
29  -  29* 
264-  2«| 
184-   •• 
174-  17g 


Halifax. 


"Frais.' 


.  -  22 


20  -  22 

Y.  -i» 


.  -  19 
'.'-'26' 
'.'-  20 


. .  -  22 
!!'-*22' 


.  -  22 
!'-*24" 


-  25 
-'25 


..  -  27 
'.'.'-.'29' 
.".  -  31 


..  -  31 

'..  -32 
38  -40 


38  -  40 
38-40 


24  -  25 


Montréal 


34 
'"'èi'- 

-  35 
-35" 

35 

-  36 

35  - 

-  36 

30  - 

■  33 

"Frais." 


18  -  20 
..  -  21 
. .  -  21 
..  -  20 
. .  -  20 
.  .  -  19 
..  -  19 
..   -  20 

21  -  22 
23  -  25 

22  -  23 
..  -  22 
..  -  22 
..  -  22 

23  -  24 
23  -  24 
..  -  27 
..  -  27 
..  -  27 
..  -  27 
..  -  2? 
. .  -  29 
. .  -  29 
..  -2.1 
..  -  30 
. .  -  32 
. .  -  32 
20  -  31 
30  -  32 
. .  -  32 
. .  -  32 

33  -  34 

34  -  35 

35  -  36 
37  -  38 
37  -  3< 
37  -  38 
37  -  38 
37  -  38 
37  -  38 


37  -  38 
37  -  38 
37  -  38 
35  -  36 
35  -  36 
35  -  36 
35  -'  36 
35  -  36 
30  -  31 
30  -  31 
30  -  31 
30  -  31 


Toronto. 


"Frais. 


22  -  23 

21  -  22 
21  -  22 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  2L 
20  -  21 
20  -  21 

20  -  21 

21  -  22 
21  -  22 
21  -  22 
21  -  22 

21  -  22 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  21 
20  -  21 

22  -  24 

23  -  25 
23  -  25 
23  -  25 
23  -  25 

27  -  28 

28  -  30 
28  -  30 
30  -  32 
30  -  32 
30  32 
30  -  32 
30  -  32 
34  -  35 

34  -  35 
36  -  37 
36  -  37 

35  -  36 
..  -  37 


35  -  36 
..  -  37 

36  -  38 
36  -  38 
30  88 
36  -  38 
34  -  35 
33  -  34 
33  -  34 

33  -  34 

34  -  35 
26  - 


Winnipeg. 


Frais.' 


-  23 


20 

204 

20| 

20 

21 

21 

204 

204 

204 

204 

204 

204 

20* 

204 

23 


25 
26 
26 

2(5 

27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
28 


Note. — Sur  les  marchés  canadiens,  la  catégorie  "Selected  Cold  Storage"  est  mentionnée  après 
la  fermeture  de  la  saison  de  production. 


15a— 3è 


36 


M  Ils7 1 S  TE  RE  DE  L'AGRICULTURE 


5  GEORGE  V,  A.  1915 

PRIX   DE  GROS    DU   BACON    À  DEJEUNER    (BREAKFAST   BACON)    PAR   SEMAINE,   DU   2   AVRIL    1913 

AU  25  MARS  1914. 

(Extrait  des  "  Canadian  Farm,"  "National  Provisioner,"  et  "TheGrocer,"   London.) 


New- York. 

Chicago. 

Montréal. 

Toronto. 

Winnipeg. 

Londres,  ang. 

Semaine. 

Breakfast 

Breakfast 

Breakfast 

Breakfast 

Breakfast 

Bacon  cana- 
dien maigre 
(débarqué.) 

Bacon. 

Bacon. 

Bacon. 

Bacon. 

Bacon. 

1913 

c. 

c. 

c. 

c, 

c. 

c. 

2    avril 

18|-  19 

17|-  20| 

21  -  22 

19  -  19! 

19  -  20 

15.8  -  16.0 

9       i.     

184.-  19 

18  -  21 

21  -  22 

19!-  20 
19Î-  20 

19  -  20 

15.8  -  16.0 

16       -,     

..  -  19 

18  -  21 

21  -  22 

19  -  20 

15.8  -  16.0 

23      t.     

..  -  19 

18  -  21| 

21  -  22 

19!-  20 

19  -  20 

15.8  -  16.0 

30      „     

■ . .  -  19 

18  -  21! 

21  -  22 

19^-  20 

19  -  20 

16.0  -  16.5 

7      mai 

..  -  19 

18  -  21! 

21  -  22 

19!-  20 

19  -  20 

16.9  -  17.1 

14       h     

19  -  20 

18  -  2H 

22  -  23 

19!-  20 

19  -  20 

16  9  -  17.1 

21       ...... 

19  -  20 

183-  2lî 
18f-  21 i 

22  -  23 

19!-  20 

19  -  20 

16.5  -  171 

28       ..     

19  -  20 

22-  23 

19|-  20 

20  -  21 

16.2  -  16.9 

4      juin 

20  -  21 

18f-  22£ 

22  -  23 

19!-  20 

20-21 

16  0  -  16.7 

11       

20  -  21 

18|-  22| 

20  -  22 

19!-  20 

20  -  21 

16.0  -  16.7 

18       h     

20  -  21 

1K|-  224 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.0  -  16.7 

25       ..     

20  -  21 

18ï-  221 
18|-  22i 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.2  -  16.7 

2     juill 

20  -  21 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.5  -  17.1 

9       

20  -  21 

18f-  22! 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.5  -  16.1 

16       ..     

20  -  21 

18|-  22! 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.7  -  16.9 

23       ..     

20  -  21 

181-  224 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

16.9  -  17.5 

30       ,.     

20  -  21 

18|-  22! 

20  -  22 

20  -  21 

20  -  21 

18.2  -  18.4 

6     août 

19  -  20 

18f-  22 

20      22 

21  -  22 

20  -  21 

18.2  -  18.4 

13       ..     

18*-  19! 

183-  22 
18§-  22 

20  -  22 

21  -  22 

20  -  21 

16  9  -  17.8 

20       

181-  19! 
18i-  194 

20  -  204 

21  -  22 

19  -  21 

16.5  -  16  9 

27       ..     

184-  21! 

22  -  25 

21  -  22 

19  -  21 

16  2  -  16  9 

3    sept 

18$-  l«è 
18Î-  19i 

18Î-  21! 

22  -  25 

19  -  20 

19  -  21 

16.2  -  16.9 

10            H         

18|-  20| 

22  -  25 

19  -  20 

19  -  21 

16.5  -  16.9 

17       ...... 

.7-18 

17|-  19! 
17§-  1«| 
17§-  19! 

20  -  23 

19  -  20 

19  -  21 

16.5  -  16.9 

24       

..  -  18 

20  -  23 

19  -  20 

19  -  20 

17.3  -  17.8 

1er      oct. . .    . 

..  -  18 

20  -  23 

19  -  20 

19  -  21 

17.3  -  17.8 

8       ..     

..  -  18 

17!-  19! 

20-23 

19  -  20 

19  -  21 

16.0  -  16.7 

15       ..     

..  -  18 

17!-  19! 
17!-  19! 

20  -  23 

19  -  20 

19  -  21 

16  0  -  16.7 

22       

..  -  18 

19  -  22 

19  -  20 

19  -  21 

15.2  -  15.6 

29       

..  -  18 

17*-  19$ 

17  -  19 

19  -  20 

19  -  21 

14.5  -  14.9 

5      nov 

..  -  18 

17!-  19! 

17  -  19! 

19  -  20 

19  -  21 

14.5  -  14.9 

12         H      

..  -  18 

17!-  19! 

17  -  19 

19  -  20 

19  -  21 

14.5  -  14.9 

19        M      

..  -  18 

17!-  i9! 

17  -  i9 

19  -  20 

19  -  21 

14.7  -  15.3 

26       , 

.  -  18 

17!-  i8i 

18  -  19 

19  -  20 

19  -  21 

14.7  -  15.3 

3      déc.   ... 

..  -  18 

17!-  18| 

18  -  19 

19  -  20 

19  -  21 

14.7  -  15.3 

10       .,     

..  -  18 

17  -  18 

17  -  19 

19  -  21 

19  -  21 

14.5  -  15  2 

17      

. .  -  17| 

17  -  18 

17  -  19 

19  -  20 

19  -  20 

14.5  -  15.2 

24       h     .... 

. .  -17* 

17  -  18 

184-  19 

19  -  20 

19  -  20 

14.5  -  15.2 

31       ..     .... 

. .  -  17! 

16!-  17! 

18!-  19 

18  -  19 

20  -  21! 

14.5  -  15.2 

1914 

7    janv 

.  -174 

16!-  17! 

184-  19 

18  -  19 

19  -  20 

14.5  -  15.2 

14       .,     

.  -  18 

164-  17! 

18|-  19 

18  -  19 

19  -  194 

14.7  -  15  3 

21        .     

.  -  18 

16!-  17! 
164-  17! 

18|-  19 

18  -  19 

19  -  19! 

14.7  -  15.3 

28       t.     .... 

.  -  18 

184-  19 

18  -  19 

19  -  19! 

14.7  -  153 

4       fév . 

.  -  18 

164-  17! 

16!-  17! 

18!-  19 

18  -  19 

19  -  194 

15.2  -  15.6 

11       ,.     

.  -  18 

18!-  19 
184-  19 

18  -  19 

19  -  194 

14.7  -  15.6 

18       ..     

.  -  18" 

17  -  18! 

18  -  19 

19  -  19! 

14.1  -  14.9 

25       ..     

.  -  18 

17è-  18! 
17Ï-  18! 

18|-  19 

18  -  19 

19  -  194 

13.9      14.3 

4    mars 

.  -  18 

184-  19 

18  -  19 

19  -  194 

14  1  -  14  3 

11        .,     

.  -  18 

174-  18! 

184-  18 

18  -  19 

19  -  19! 

14.5  -  14.9 

18       ..     

..  -  18 

17*-  18| 

18|-  19 

18!-  19 

19  -  20 

16.3  -  16.7 

25       ..     

..  -  18 

17!-  19! 

184-  19 

18|-  19 

19  -  20 

16.3  -  16.7 

Note. — Les  cours  de  Londres  sont  pour  le 
pour  le  bacon  fumé. 


bacon    non    fumé  ;    ajouter   un    centin    par   livre 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION        37 
DOC.   PARLEMENTAIRE   No  15a 

COTES  DES  MAECHÉS  POUR  LE  BŒUF  DÉPECÉ   (CARCASSE  N°  1)   PAR  SEMAINE,  DU  2  AVRIL  1913 

25   MARS  1914. 

(Extrait  des  "  Canadian  Farm,"  et  "National  Provisioner.") 


Semaine. 


1913. 


1914. 


janv. 


fév. 


New- York. 


Cts. 


m 

m 

124-  13 
12*-  13 

13  -  13^ 
13  -  13i 


Chicago. 


Cts. 

134-  131 
134-  13| 
134-  13Î 

134-  m 

134-  13è 
134-  13| 
134-  13| 
134-  13$ 
13£-  134 
13i-  134 
13Î-  m 
13|-  13 
134-  1 
134-  13 
134-  1 
13|-  1 
13  -  13 
13-1 
13  -  13 
13  -  13§ 
13  -  134 
13  -  13:: 
13  -  13:  • 
13  -  13; 
134-  13- 
134-  13 
134-  13 
lM-  13 
131-  13 
13i-  13 
134-  1 
134-  12 
134-  13 


134-  13| 
13è-  14 


Montréal. 


Cts. 


Toronto. 


J2~    Ll! 

)4-  ni 
)i-  11J 


13  -  14 

13  -  14 
13£-  14i 

14  -  15 
14  -  15 
13  -  15 
134-  144 
134-  14 
134-  14 
134-  14 
13  -  13* 
13  -  13| 


Winnipeg. 


Cts. 


11  - 

Si 

11  - 

11  - 

à 

11  - 

11  - 

IH 

114- 

12 

114- 

12 

llf 

12 

114- 

12 

llf- 

12 

12*- 

13 

13V 

13 

12*- 

13 

12V 

13 

124- 
12*- 

13 
13 

12*- 

13 

124- 

13 

124- 

12*- 

13 
13 

12*- 

13 

11*- 

12 

11*- 

12 

9t- 

10 

9|- 
9f- 

10 

10 

10 

9f- 

10 

104- 

11 

10*- 

11 

10*- 

11 

10*- 

11 

104- 

104- 

11 
11 

11  - 

12 

11  - 

11* 

11  - 

Hf 

11  - 

llf 

11  - 

llf 

9f- 

10 

llf- 

13 

MÎ- 

iH 

12* 

12Ï- 
12f 

12* 

12i- 
12*- 

124 

12* 

12*- 

124 

13 

i2i- 

124 

124- 

12* 

llf-  12 

llf- 

12 

Calgary. 


Cts. 

13  -  134 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
134-  13 
13Ï-  13_ 
13  -  13£ 
13  -  13* 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
13-1 
13  -  13 
13  -  13 
13  -  13 
13|-  13 
134-  13 
134-  13 
13Î-  13 
134-  13 
131-  r 
13Î-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
13*-  13 
13|-  1; 
]3f-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
134-  13 
13J-13 


134-  13| 
13*-  131 


134-  13| 
13  -  13| 
13  -  13| 
13  -  13^ 
13  -  13 
13  -  13J 


38  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

COTES  DES   MARCHÉS  POUR   LES   PORCS  VIVANTS  DU  2  AVRIL   1913     AU   25   MARS    1914. 
(Extrait  des  "Canadian  Farm"    et     "National     Provisioner". ) 


New-York. 

fcuffalo. 

l 
Chicago. 

Montréal. 

Semaine. 

"  Poids  moyen." 

"Yorkérs." 

"Choix" 
160-190  liv. 

"Choix." 

1913. 

$ 

P.    et  W. 

F.   et  W. 

$ 

W.  0.  c. 

9, 

avril 

....  -  10.55 

10.90-  11.00 

9.40  -  9.50 

-  10.75 

9 

9.9( 

)  -  10.00 

9.50  -    9.60 

9.25  -  9.40 

-  10.50 

16 

9.61 

>  -    9.75 

9.60  -    9.70 

9.25  -  9.40 

10.25  -  10.50 

23 

9.6* 

i  -    9.75 

9.50  -    9.65 

9.15  -  9.25 

-  10.35 

30 

h 

9.2, 

>  -    9.35 

9  55  -    9.60 

8.70  -  8.85 

-  10.50 

7 

mai 

-    9  00 

8.80  -    9.05 

8.55  -  8.60 

-  10.50 

14 

-    9.00 

8.85  -    8.90 

8.40  -  8.50 

-  10.50 

21 

-    9.20 

8.85  -    8.90 

8.50  -  8.65 

-  10.75 

28 

,, 

-    9.20 

8.80  -    9.00 

8.65  -  8.70 

-  10.75 

4 

-  9.20 

-  9.20 

....  -    9.00 
9.05  -    9.10 

8  75  -  8.80 
8.55  -  8.65 

-  10  75 

11 

i     

-  10  75 

18 

h     

-    9  20 

9.20  -    9.25 

8.85  -  8.95 

-  10.75 

25 

h 

-    9.20 

9.05  -    9.10 

8.75  -  8.80 

-  10.00 

îî 

juil 

-    9.30 

9.05  -    9.10 

8.75  -  8.85 

10.40  -  10.50 

9 

-    9.70 

9.35  -    9.40 

9.05  -  9.20 

10.40  -  10.50 

16 

-    9  90 

9.65  -    9.70 

9.15  -  9.25 

10.10  -  10.50 

23 

-  10  10 

9.85  -    9  90 

9.40  -  9.60 

-  10.75 

30 

„ 

-  10  10 

9.90  -    9.95 

9.35  -  9.50 

-  11.00 

6 

août 

-    9.85 

8.90  -    8.95 

9.20  -  9.32J 

-  11.00 

13 

„ 

-    9.70 

9.65  -    9.75 

9.10  -  9.35 

.     ..  -  10.10 

20 

-    9.50 

9.10-    9.35 

8.75  -  9.00 

10.40  -  10.50 

97 

-    9  80 

9.40  -    9.75 

9.00  -  9.25 

-  10.65 

3 

sept 

-  9.55 

-  10  05 

8.75  -    9.10 
9.25  -    9.75 

8.60  -  8.75 
9.10  -  9.40 

-  10.65 

10 

-  10.40 

17 

n 

-    9.80 

8.75  -    9.10 

8.75  -  9.00 

-  10.40 

24 

h 

-    9  50 

9.C0  -    9.50 

9.00  -  9.25 

-  10. le 

1er 

oct 

-  9.40 

-  9.20 

8.50  -    9.40 
8  50  -    8.75 

8.85  -  9.00 
8.70  -  8.90 

-    9.75 

8 

-    8.75 

15 

-    9.00 

8.50  -    8.75 

8.55  -  8.75 

....  -    9.00 

99, 

Il 

-    8.80 

8.25  -    8:40 

8.55  -  8.75 

-    9.50 

9$ 

II 

-    8.80 

8.30  -    8.40 

8.00  -  8.25 

-  10.00 

5 

-  8.S0 

-  8.90 

7.90  -    8.25 

8.00  -  8.10 
7.90  -  8.15 

-    9.75 

12 

-    9.50 

19 

Il       

-    8.60 

8.15  -    8.20 

7.60  -  7.85 

-    9.50 

20 

,, 

-    8  50 

7.D5  -    8.«0 

7.50  -  7.60 

.     .  -    9.50 

3 

déc 

-  8.40 

-  8.50 

8.05  -    8.10 
7.90        7.95 

7.55  -  7.65 
7.55  -  7.75 

-    9.25 

10 

n    

-    9.25 

17 

n 

-    8.50 

7.75  -    7.80 

7.50  -  7.70 

-    9.25 

24 

n    

-    8.50 

8  05  -    8.10 

7.50  -  7.65 

-    9.50 

31 

n    

-    8.80 

8.00  -    8.75 

7.70  -  7.90 

-    9.75 

1914. 

7 

janv. 

....  -    8.90 

8.70  -    8.75 

8.05  -  8.20 

-    9.75 

14 

n 

-    8.90 

8.60  -    8.65 

8.15  -  8.20 

-    9.75 

21 

n     

-    8.90 

8.70  -    8.75 

8.20  -  8.40 

-  10.00 

28 

-    8.90 

8.65  -    8.70 

8.20  -  8.35 

-    9  75 

4 

fcv 

-  9.10 

-  9.60 

8.95  -    9  00 
9.35  -    9.40 

8.40  -  8.60 
8.50  -  8.65 

-    9.75 

11 

n      

9.60  -    9.90 

18 

-    9.60 

9.20  -    9.30 

8.55  -  8.70 

9.85  -  10.00 

35 

n    

-    9.70 

9.25  -    9.35 

8.60  -  8.75 

L        -  10.25 

4 

mars ....... 

-    9.70 

9.10  -    9.15 

8.55  -  8.70 

-  10.20 

11 

-    9.70 

9.10  -    9.15 

8.60  -  8  80 

-  10.00 

18 

-    9.45 

9.15  -    9.30 

8.70  -  8.85 

-     9.25 

25 

n     

-    9.65 

9.35  -    9.40 

8.75  -  8.85 

9.85  -  10.00 

Note— "F.  et  W."  signifie  "nourri  et  aHeuvé  ",  "  W.  O.  C."  signifia  "pesé  au  déchargement."    Par 
con  équent  pour  faire  une  comparaison  favorable  il  faudra  déduire  la  somme  de  25  centins  de  la  dernière 
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Toronto.                                     W 

mnipeer. 

Calgary. 

"De  choix."                              "D 

e  choix." 

"De  choix." 

1913. 

F.  etW.                                  \ 

V.  o.o. 

W.  0.  c 

2       avril 

9.85  -  10.00 

.  -  8.50 

..  -  8.50 

9          „     

9.50  -    9.60 

.  -  8.50 

..  -  8.50 

16          

9.35  -    9.50 

.  -  8.75 

..  -  8.50 

2:*        h    

9.45  -    9  50 

.  -  8.75 

..  -  8.50 

30      •    «     

9.65  -    9.75 

.  -  9  00 

..-  8.50 

7         mai 

9.70  -    9.75 

.  -  9.25 

..  -  8.75 

14           

9.80  -    9.85 

.  -  9.00 

..  -  8.75 

21 

9.80  -    9.85 

.  -  9.75 

..  -  8.75 

28           

9.80  -    9.85 

.  -  9.00 

..  -  8.75 

4         juin  

10.00-10.10 

.  -  9.00 

..-  8.75 

11            „    

10.00-10.10 

.  -  9.00 

..  -  8.75 

18           

10.10  -  10.15 

-  9.00 

..  -  8.75 

25           

9.40-    9.50 

.  -  9.f  0 

..  -  8.75 

2        juil 

9.00  -    9.25 

.    .  9.00 

..  -  8.75 

9          

8.90  -    9.15 

.  -  8.50 

..  -  8.75 

16          

9.50  -    9.60 

.  -  8.50 

..  -  8.75 
F.  et  W. 

23          

10.00  -  10.15 

.  -  8.75 

..  -  8.00 

30         

10.15  -  10.25 

.  -  8.75 

..  -  8.00 

6        août....     . . 

10.15-10.25 

.  -  9.00 

..-  7.25 

13           M     , 

10.15  -  10  25 

.  -  8.00 

..  -  8.00 

20          h     

10.15-10.25 

.  -  9.25 

..  -  8.50 

27 

9.90  -  10.00 

.  -  9.25 

..  -  8.50 

3        sept 

9.90  -  10.00 

.  -  9.25 

..  -  8.50 

10          

9.65  -  10.00 

.  -  9.25 

..-  8.50 

17 

10  00  -  

.  -  9.25 

. .  -  8  50 

24          ..     

9.50  -  

.  -  9.00 

..  -  8.50 

1er      <  et  .... 

9.10  -  

.  -  9.00 

..  -  8.50 

8           „    

8.85-    9.00 

.  -  9.00 

..  -  8.50 

15           

-    8.60 

.  -  9  00 

..  -  8.50 

22           

.   ...,-    9.00 

.  -  8.75 

..  -  8.50 

29           h    

.....  -    9.00 

.  -  8.50 

. .  -  8  25 

5        nov 

-    9.20 

-    8.60 

.  -  8.25 
.  -  8.25 

..  -  8  00 

12          

..  -  7.75 

19          ,.     

8.90  -    9.10 

.  -  8.25 

..-7.75 

26          

....  -    8.50 

.  -  8.00 

..  -  8.00 

3        déc 

8  50  -    8.60 

.  -  8.00 

..  -  8.00 

10         ..     

8.10-    8.25 

.  -  7.75 

..  -  7.00 

17            H      

8.35  -    8.55 

.  -7.75 

..-7.00 

24          

8.65  -    8.75 

.  -  7.50 

..  -  6.75 

31          „     

9.00  -    9.25 

.  -  7.50 

..-  6.75 

1914. 

7         jan 

9.00-    9.25 

.  -  7.50 

..  -  6.75 

14            

9.00  -    9.25 

.  -  7  85 

..  -  6.75 

21           

9.10  -    9.25 

.  -  8.00 

..  -  7.00 

28            

-    9.00 

.  -  8.00 

..  -  7.00 

4         fév 

9.35  -    9.50 
9.25  -    9.50 

.  -  8  00 
.  -  8.25 

..  -  7.50 

Il              M     

..-  7.75 

18            

9.45  -    9.50 

.  -  8.35 

..-  7.75 

25           ..    

9.00  -    9.10 

.  -  8.40 

..  -  8  25 

4       mars 

9.10  -    9.25 

.  -  8.40 

..  -  8.25 

Il           »      

9.10  -    9  25 

.  -  8.65 

..  -  8.25 

18           H      

9.10  -    9.25 

.  -  8.65 

..  -  8.20 

25          „     

9.00  -    9.25 

.   -  8.35 

..  -  8.50 

40  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

COTES  DES   MARCHÉS  POUR  LE  BETAIL  VIVANT  DU   2  AVRIL   1913  AU   25   MARS   1914. 
(Extrait  des"Oanadian  Farm"  et  "  National  Provisioner.") 


Semaine. 


juin 


1913. 

2   avril 

9  .. 
16  ,. 
23  » 
30      „ 

7 
14 
21 
28 

4 
11 
18 
25 

2  juillet 
9      ,. 

16  .1 

23  .1 

30  .. 

6    août 

13  .. 

20  „ 
27       m 

3  sept. 
10    h 

17  II      . 

24  ,.     . 

31  ^r  oct. 
8      .. 

5  M 
12  M 
29      h 

25  nov. 
2    n 

19    .. 

16  .. 
23  déc. 

0    n 

17  .. 

14  .. 

21  M 


7 

14 
21 

28 
4 
11 
18 
25 
4 
11 
18 
25 


1914. 


janv. 


fév. 


New- York. 


Bon 

à 

de  choix. 


8.25 
8.40 
8.20 
8.00 
8.00 
7.85 
7.70 
7.65 
7.65 
7.50 
7.65 
8.00 
7.90 
8.00 
7.85 
7.85 
7.75 
7.60 
7.40 
7.25 
7.25 
7.40 
7.85 
7.70 
7.60 
7.90 
7.75 
7.85 
7.65 
7.60 
7.60 
7.75 
8.25 
7.60 
7.60 
7.75 
7.S0 
7.05 
7.60 
7.75 


7.85 
7.85 
8.00 
8.00 
8.00 
8.00 
8.10 
7.90 
8.00 
8.15 
8.10 
8  15 


9.35 
9.50 
9.20 
8.85 
8.8ô 
8.85 
8.75 
8.65 
8.75 
8.40 
8.75 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.25 
9.25 
9.00 
9.10 
9.00 
8.75 
8.75 
9.20 
8.90 
8.90 
9.00 
9.50 
9.00 
9.00 
8.85 
8.85 
9.10 
8.90 
8.85 
8.75 
8.85 
9.00 
8.75 
8.75 
9.00 


9.15 
9.00 
9.10 
9.00 
9  00 
9.25 
9.25 
9.00 
9.00 
9.50 
9.35 
9.30 


Buffalo. 


Bon 

à 

de  choix. 


$ 


8.00 
8.00 
8.00 
8.00 
8.00 
7.50 
7.50 
8.10 
7.75 
7.75 
7.75 
.8.00 
8.00 
8.00 
8.00 
8.25 
8.25 
8.25 
8.40 
8.25 
8.25 
8.25 
8.25 


9.00 
9.00 
9.50 
9.50 
9.50 
8.45 
8.25 
8.50 
8  35 
8.35 
8.35 


25  - 

25  - 
25- 
00  - 
00  - 
25  - 
7.50  - 


7.75 
7.75 
7.75 


8.25 
8.00 
8.15 
7.75 
8.00 
8.25 
8.50 
8.50 
8.25 
8.25 
8.15 
8.25 


00 
00 
00 
00 

25 

no 

9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9  00 
8.60 
8.75 
8.50 
8.50 
8.15 
8.50 
7.75 
8.25 
8.25 
8.00 
8.25 
8.75 
8.75 
8.25 
8.00 
8.50 


9.00 
9.00 
8.90 
8.90 
9.10 


9.25 
9.25 
9.00 
8.90 
9.25 
9.00 
9.25 


Chicago. 


Bon 

à 

de  choix. 


8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
7.50 
7.50 
7.60 
7.60 
7.60 
7.80 
7.90 
8.75 
8.75 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.50 
8.25 
8.10 
8.10 
8.10 
8.10 
8.25 
8.25 
8.50 


8.50 
8.75 
8.65 
8.65 
8.65 

8^50 
9.10 
8.75 
8.75 
8.75 
8.00 


9.10 
9.20 
9.10 
9.25 
8.90 
9.10 
8.90 
8.85 
8.75 
8.75 
8.75 
9.20 
9.00 
9.00 
9.00 
9.15 
9.10 
9.10 
9.00 
9.20 
9.00 
9.10 
9.10 
9.10 
9.25 
9.40 
9.50 
9.50 
9.50 
9.60 
9.75 
9.65 
9.80 
9.55 
9.25 
9.25 
9.25 
9.60 
9.70 
9.70 


9.35 
9.50 
9  50 
9.50 
9.50 
9.50 
9.50 
9.75 
9.75 
9.70 
9.50 
9.70 


Montréal. 


Bon 

à 
de  choix. 


6.90 
6.90 
6.90 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.50 
6.50 
6.50 
6.25 
6.45 
0.50 
6.25 
6.50 
6.50 
6.40 
6.40 
6.40 
6.50 
6.50 
6.75 
6.75 
H.  00 
6.25 
G.  25 
6.00 
6.25 
6.50 
6.50 
7.50 
7.50 
7.50 
8.50 
8.50 
8.50 


7.75 
7.25 
7.75 
7.50 
7.50 
7.50 
7.E0 
8.00 
7.25 
7.00 
8.00 
8.10 


7.75 
7.75 
7.50 
7.50 
7.40 
7.50 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.65 
7.50 
7.40 
7.25 
7.40 
7.25 
7.00 
6.90 
7.00 
6  70 
7.00 
7. 00 
7.00 
7.00 
7.25 
7.25 
6.75 
7.50 
7.25 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
8.25 
8.25 
0.50 
9.00 
9.00 
9.00 


8.75 
7.75 
8.50 
8.25 
8.25 
8.25 
8.75 
8.75 
8.50 
8.25 
8.40 
8.75 


Toronto. 


Winnipeg. 


Bon  Bon 

à 
de  choix.         de  choix. 


6.40 
6.40 
6.40 
6.40 


7.10 
7.25 
7.15 
7.15 
7.10 


6  25 
6.50 
6.25 
6.25 
6.25 
6.00 
6.10 
6.10 
6.10 
6.00 
6.00 
6.00 
6.25 
6.25 
6.25 
.00 
80 


6.70 
7.00 
7.25 
7.25 
7.75 
7.75 
7.75 


7.25 
7.25 
7.2) 
7.80 
7.50 
7.50 
7.75 
7.75 
7.40 
7.30 
7.45 
7.75 


,90 

,25 

.25 
,25 
75 
75 
,80 
,70 
.00 
6.90 
6.90 
6.80 
6.60 
6.80 
6.80 
6.50 
6.80 
6.80 
6.90 
6.80 
7.00 
6.85 
7.75 
7.55 
7.25 
7.65 
7.75 
7.50 
7.50 
7.75 
8.25 
8.2--) 
8.90 
9.00 
9.50 


8.75 
8.50 
8.50 
8 .  65 
8.50 
8.50 
8.50 
8.65 


6.25 
6.25 
6.50 
0.25 
6.50 
6.25 
6.50 
6.50 
7.25 
7.25 
6.50 
6.50 
6.75 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.00 
5.50 
5.25 
5.25 
5.60 
5.00 
5.00 
5.75 
5.75 
6.25 
6.10 
6.25 
6.10 
5.75 
5.75 
5  75 
5.75 
5.80 
6.00 
6.25 
6.35 


6.50 
0.40 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
G.  50 
6.50 
6.50 
6.25 
6.75 
6.50 


7.25 
7.25 
7.25 
7.25 
7.25 
7.40 
7.50 
7.40 
8.00 
8.00 
7.75 
7.25 
7.75 
7.50 
7.50 
7.50 
7.50 
7.50 
7.25 
7.00 
6.50 
5.75 
5.75 
6.25 
6.10 
5.75 
6.25 
6.25 
7.15 
6.50 
6.75 
6.50 
6.25 
6.25 
6.35 
6.25 
6.2:> 
6.50 
6.75 
7.00 


7.00 
7.00 
7.00 
7.50 
7.50 
7.50 
7.50 
7.50 
7.50 
7.75 
7.75 
7.75 


Calgary. 


Bon 

à 
de  choix. 


6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
7.00 
6.75 
6.75 
7.00 
7.00 
6.75 
6.75 
6.60 
6.25 
6.25 
6.25 
6.25 
6.10 
6.10 
6.15 
6.35 
6  35 
6.10 
6.25 
6.25 
6.10 
6.00 
6.10 
6.00 


6.00 
6.10 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.75 
7.00 
7.00 
7.00 


725 
7.25 
7  25 
7.25 
7.50 
7  50 
7.50 
7.50 
7.60 
7.60 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.50 
7.25 
7.50 
7.15 
7.15 
7.00 
7.00 
7.00 
6.75 
6.75 
6.75 
6.75 
6.50 
6.50 
6.50 
6.85 
75 
50 
85 
85 
50 
50 
75 
75 


75 

75 

00 

00 

00 

7.00 

7.00 

7.15 

7.35 

7.35 

7.40 

7.25 
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Semaine. 


1913. 


juin 


7  aval. 

14  „     . 

21  H     . 

28  n     . 

5  mai . 

12  ..    . 

19  ,.    . 

26  ..    . 

2 

9 

16  ..    . 

23  -,    . 

30  n    . 

7  juillet. 

14  „ 
21  M      . 
28  „     . 

4  août . 

11  M 

18  „ 

25  ,.    . 
1er  sept . 

8  ..    . 

15  ,.    . 


Minneapolis. 


oct. 


29 

6 

13  „   , 

20  ,.   . 
27 

3  nov 

10  y 

17  ..  . 

24  „   . 

1er  déc 

8  M    . 

15 

22  „   . 

29  „   . 


1914. 


janv . 


fév. 


N°  1 
du  nord 

par  boisseau. 


88 

86| 

90 

90| 

894, 

90^ 

914 

92£ 

92 

91 

94è 

92" 

9l| 

90g 
904 
87| 
88f 

88£ 

m 

89i 

m 

84g 

85 

83^ 

843 

82.\ 

84| 

84| 

84* 

841 

84& 

8<g 

864 
8fi| 
85| 
854 


Chicago. 


N°l 

du  nord 

par  boisseau. 


92^ 

93 

93g 

94è 

92è 

92 

92£ 

94 

m 

93f 

95 

9*1 

95 

934 

92| 

92 

92| 

914 

92 

92^ 
94 
93 
91 


884 

89| 

89| 

90| 

90| 

ÏI0 

90 

92 

92 

m 


91 


93 

91é 

97' 

97 

96^ 

96 

97 

97 


Winnipeg. 


N°l 

du  nord 
par  boisseau. 


89g 
89* 
90| 
93| 

93Î 

m 
95 

93£ 

994 

97.1 

964 

974 

97^ 

97 

954 

96Î 

944 
94Ï 

m 

861 
83| 
83§ 
8l| 
81 

sii 

81| 

m 

85 
85 
83g 
84$ 

834; 

82| 

83g 


84L 

85£ 

85 

864 

86Ï 

874 

89| 

90^ 

914 

89| 

m 

91 
89g 


Li  ver  pool. 


N°  1  du  nord 

(Manitoba) 

par  boisseau. 


1.21i 
1.12g 


154 
13| 


1.134 
1.13i 

i"Î3Î 

1  13J 
1.13| 

1.134 

1.134 
1.124 
1.134 

1.11* 

1.1'4 

1.118 
l.ilf 

1 .  io^J 

i.'ôsi 

99| 

994 

îiong 
î.oog 


1.02£ 

1.03g 
1 .  034 
1.02* 


1.04g 
1.04| 
1.05Ï 
1  05+ 
1.05| 

l'ioé 

1.094 
1.07g 
l.Ôôg 
1.064 
1.07g 
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1913. 

5  avril... 

12       

19  „     . . . 

26      

3  mai 

10  ..     ... 

17  ..... 

24      

31  .,     ... 

7  juin 

14  .... 

21  „     . . . 

28  ..     ... 

5  juil. . . . 

12  ..     ... 

19      

26      

2  août  . 
9  „       . 

16  .,     ... 

23  ,.     . . . 

30  ..... 

6  sept 

13      

20  „     ... 

27  .... 

4  uct. . . . 

11  „      .    . 

18  „     ... 

25  .. 

1er  nov . . . 

8  ,.    ... 

15        

22  „    ... 

29  „    ... 

6  déc 

13      

20  „     ... 

27  ..     . . . 

1914. 

3  jan.    .. 
10  „     . . . 

17  ..... 

24  „     . . . 

31      

7  fév.... 

14        

21  .,    ... 

28        

7  mars... 

14  .,     . . . 

21  ., 

28  ..     . . . 


Minneapolis. 


Buffalo. 


Meilleur  malt':  "  Meilleur  malt'J 
par  boiss.  par  l  oiss. 


56 
57 
57 
58 
58 
59 
60 
60 

<;o 

58 
59 

58 

5» 

56 

54| 

56 

57 

61 

(56 

70 

69 

73 

70 

71 

70 

70 

68 

67 

66 

67 

66 

65 

64 

68 

(59 

67 

67 

66 


66 

07 

oi; 

04 

05 

<;i 

64 

(4 
03 
02 
58 

57 
50 


c. 

57-64 

60-68 
56-62 
59-66 
55-62 
55-56 
55-05 
58-70 
55-00 
57-62 
58-05 
57-60 
58-65 

'55-57 
59-00 
55—57 
56-58 
60-05 
08-70 
70  -80 
70-75 
72-78 
70-72 
72-80 
72  -so 
70-71 
67-75 
70-72 
0'i-78 
6S -80 
60-78 
67-80 
05-80 
72-78 
65-75 
00-80 
07-80 
07-80 


68-80 
6S-80 
67-80 
07-76 
65—75 
03-70 
60-75 
69-75 
65-78 
63-72 
66$ 


Milwaukee. 


"N°2" 
par  boiss. 


65-75 


60-70 
68-70 
6!)-70 
69-70 
69-70 
69-70 
68-69 
68-70 
68-70 
68-70 
6^-70 
60-68 
00-07 

02-03* 
62-03 

03-04 
03-04 
05-66 
71-72 
75-76 
74-75 
76-80 
80-81 
80-82 
81-82 
81-82 
81-82 

81 
80-81 
81-82 

80 
.-0-81 
80-81 
79-80 
78-79 
77-78 
76-78 
76-78 


76-77 
77-78 
77-78 
75—77' 
75-77 
75-76 
72-73 
72-73 
72-73 
65-69 
60-68 
00-08 
05-08 


Toronto. 


"N°  2" 
par  boiss. 


c. 

55-60 
55-00 
55-00 
55-60 
55-60 
55-60 
55 -M) 
55-00 
55-00 
55-60 
55-00 
55-00 
5.-60 
55-60 
55-00 
55-00 
55-60 
55-60 
55-60 
5U—55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
52-57 
52-57 
52-57 
52-57 
52-57 
56-58 
58-61 
5S-61 
58-61 
5>-61 
60-03 
6"  -63 
55-60 
55-60 
55-60 


55-60 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55-57 
55—57 
55-«.0 


Winnipeg. 


"N°3" 

par  boiss. 


c. 

484 

50 

494 

40Ï 

48J 

m 

47 
47i 

474 
46* 
47Ï 
484 
Ail 
484 

4y 

47 

464 

45 

45i 

45$ 

46 

45è 

48 

484 

47 

45 

454 

45 

îît 

43 

434 

43 

434 

42| 

424 

42 

414 

41 


4U 
414 
414 
41g 
412 
414 
424 
444 
45i 
45Î 
45Î 
454 
454 
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PRIX   DE   GROS   POUR  LA   FARINE   DE   BLE   DE   PRINTEMPS,      SECOND    PATENT    ,   EN    SACS,   LA    PRE- 
MIÈRE SEMAINE  DE  CHAQUE  MOIS,  D* AVRIL  1913  À  MARS  1914. 

(Extrait  du  "Weekly  Northwestern  Miller.") 


- 

New -York. 

Chicago. 

Montréal. 

Toronto. 

Winnipeg. 

Londres. 

Liverpool. 

Mois. 

F.O.B. 

New -York. 

F.O.B. 

Chicago. 

Livré  aux 
détaillants. 

F.O.B. 

Toronto. 

"  Livré.  " 

Cote 
CI. F. 

par  moulin. 

Cote 
C.T  F. 

par  moulin. 

Par  19G  liv. 

Par  196  liv. 

Par  196  liv. 

Par   196  liv. 

Par   19>  liv. 

Par   196  liv. 

Par  196  liv. 

1013. 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

$ 

Avril 

4  25  -  4  45!  4  15  -  4.25 

5  20 

4.80 

4.90 

4.20 

4.17 

Mai 

4.35  -  4.60 

4.30  -  4.50 

5  20 

4.80 

4.90 

4.37 

4  33 

Juin 

4.35  -  4.65 

4  35  -  4.60 

5.20 

4.80 

4.00 

4  37 

4.42 

Juillet 

4.40  -  4.(55 

4.30  -  4.50 

5.40 

5.00 

5.10 

4.37 

4.37 

Août 

4.40  -  4.00 

4.35  -  4.50 

5.40 

5.00 

5.10 

4  42 

4.38 

Septembre  . . 

4  40  -  4.60 

4  30  -  4.40 

5  40 

5.00 

5.10 

4.29 

4  29 

Octobre 

4.25  -  4.50 

4.00  -  4.30 

5.20 

4  80 

4  90 

4.12 

4.12 

Novembre.    . 

4  05  -  4  25 

4.00  -  4.2» 

5.20 

4.80 

4.80 

3.96 

3.96 

Décembre.  . . 

4.10  -  4.25 

4  00  -  4.25 

5.20 

4.80 

4.80 

3.99 

3.99 

1914. 

Janvier 

4.10  -  4.30 

4.00  -  4.30 

5  20 

4.80 

4  70 

4.09 

4.12 

Février 

4.20  -  4.45|  4.15  -  4.35 

4.90 

4.80 

4  70 

4.08 

4  12 

Mars 

4.25   -  4.45 

4.30  -  4.45 

5.10 

5.00 

4  70 

4.24 

4.20 
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....  -  5  10 
....  -  5  59 
....  -  6  07 

5  10  -  5  34 
4  38  -  5  10 
....  -  4  19 

6  80  -  7  29 

7  23  -  7  53 
6  80  -  6  92 
6  68  -  7  65 
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APPENDICE  III. 
RAPPORT  DU  SERVICE  DES  FRUITS. 

LE   PERSONNEL. 

Le  service  d'inspection  organisé  au  commencement  de  la  saison  1912-13  et  pour 
lequel  le  pays  avait  été  divisé  en  cinq  districts,  chacun  d'eux  confié  à  un  inspecteur  en 
chef,  a  été  maintenu  cette  saison  car  il  avait  donné  d'excellents  résultats  l'année  pré- 
cédente. Le  personnel  de  51  inspecteurs  (16  permanents  et  35  temporaires)  a  été 
réparti  de  la  façon  suivante  : — 

District  N°  1,  Provinces  maritimes G-  H.  Vroom,  inspecteur  en  chef. 

Halifax.— A.  S.  Alcorn,  W.  C.  Healy,  Stuart  Dimock,  George  Akins,  W.  E. 

Anderson,  A.  T.  Morse. 
Vallée  d'Annapolis,  N.-E.— W.  Bishop,  F.  B.  Westcott. 
(  Îap-Breton,  N.-E.— J.  W.  Chisholm. 
Lunenburg  et  Queen,  N.-E. — Howard  Osborne. 
Ile  du  Prince-Edouard. — C.  M.  Williams. 
Nouveau-Brunswick. — S.  L.  Teters. 

District  N°  2,  Québec  et  Ontario-Est. — W.  W.  Brown,  inspecteur  en  chef. 

Cité  de  Québec. — E.  Bédard. 

^Montréal.— F.  L.  Déry,  E.  H.  Wartman,  J.  A.  Jones,  F.  T.  Curley. 

Comtés  du  lac  Ontario. — W.  McCullough,  Wallace  McQuoid,  William  Armour. 

Vallée  de  l'Ottawa.— 0.  H.  Snow. 

District  N°  3,  Ontario-Ouest. —  R.  R.  Waddle,  inspecteur  en  chef. 

Toronto.— W.  G.  Smith. 

Hamilton  à  Ste-Catharines. — F.  L.  Gabel. 

Ste-Catharines  à  Niagara. — Byron  Honsberger. 

Comtés  du  lac  Erié. — George  Connor. 

Comtés  du  centre. — J.  J.  Pritehard,  Moses  Unger. 

Comtés  du  lac  ITuron. — A.  E.  Durnin. 

Baie  Géorgienne. — G.  B.  Carnahan. 

S ault- Sainte-Marie. — George  Honsberger. 

Lac  Supérieur. — fEvor  Léonard. 

District  N°  Jf,  Provinces  des  Prairies. — C.  W.  Baxter,  inspecteur  en  chef. 

Winnipeg. — Joseph  Carman,  Corbin  Weld. 
Brandon. — J.  H.  Fleming. 
Régina. — J.  W.  Clément. 
Saskatoon. — R.  J.  Wallace. 

*  A  la   fin   de   la   saison  de  navigation,   les   inspecteurs    de    Montréal    se    rendent    dans    les 
comtés  du   lac   Ontario. 

t Transféré  dans  les  comtés  du  lac  Ontario  à     la  fin  de  la  saison  de  navigation.' 
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Medicine-Hat. — Frank  Metcalf. 
Calgary.— M.  P.  McNeill. 
Lethbridge. — J.  H.  McCauley. 
Edmpnton.— F.  H.  Steele. 

District  N°  5,  Colombie-Britannique. — R.  G.  L.  Clarke,  inspecteur  en  chef. 

Vancouver. — A.  H.  Flack. 

Ile  de  Vancouver. — Henry  Callow. 

Intérieur. — A.  McL.  Fletcher. 

Douaniers  remplissant  les  fonctions  d'inspecteurs  des  fruits  du  Dominion . 

Nelson,  C.-B.— J.  G.  Bunyan. 
Grand-Forks,  C.-B.— W.  J.  Cook. 
Prince-Rupert,  C.-B.— J.  H.  McLeod. 

M.  P.  J.  Carey,  outre  les  démonstrations  d'emballage  dont  il  a  été  chargé,  a  rempli 
les  fonctions  d'inspecteur  en  chef  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  saison,  dans  le 
district  de  Montréal  et  du  lac  Ontario,  à  cause  de  la  maladie  du  colonel  W.  W.  Brown. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  la  mort  de  George  Akins,  inspecteur  temporaire  des 
fruits,  à  Falmouth,  N.-E.,  le  4  mars. 

M.  A.  H.  Flack,  qui  a  été  employé  temporairement  à  Edmonton  la  saison  dernière 
a  été  nommé,  le  13  avril  1913,  au  personnel  permanent  pour  prendre  la  place  de  l'ins- 
pecteur à  Vancouver,  C.-B.,  qui  a  été  vacante  depuis  la  démission  de  M.  D.  M.  Ro- 
bertson. 
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STATISTIQUES    D'iASPECTION. 

Sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  le  nombre  des  envois  inspectés  et  le  nombre 
des  colis  inspectés  pendant  les  années  1908-09,  1909-10,  1910-11,  1911-12,  1912-13  et 
1913-14. 


Espèce. 


1908-09. 

Barils. 

Caisses. 

(l 

Paniers. 

Petits  fruits 

Pintes. 

1900-10. 

Barils. 

Caisses. 

Paniers. 

Caisses. 

Petits  fruits 

190-11. 

Pintes. 

Barils. 

„                    Caisses. 

,,        Paniers. 

Pintes. 

Pommes 

1911  12. 

Barils. 

Caisses. 

Petits  fruits 

1912-13. 

Pintes. 

h        Ca  isses.  * 

Pommettes 

Caisses. 

Paniers. 

Poires 

Caisses. 

t< Paniers. 

. .  Pintes. 

1913-14. 

Barils . 

„      ...           , Paniers. 

Tomates     

Petits  fruits 

n 

Pintes. 

Nombre 

d'envois 

inspectés. 


5,940 
218 
88 
91 
54 
53 
8G3 


7,736 
902 
218 
410 
264 
149 
11 

2,491 


4,527 

1,347 

171 

371 

11 

383 

56 

189 

1,502 


13,548 

1,235 

889 

38 

365 

336 

66 

2.120 


18,457 

2,101 

119 

*       62 

17 

272 

65 

121 

186 

264 

1,187 


11,725 
2,631 
105 
192 
977 
806 
353 
679 
173 
736 


JN  ombre  de 
colis  dans  les 
lots  inspec- 
tés. 


682,657 

100,792 

54,150 

140,976 

16,505 

11,381 

1,184,651 


859,572 
157,939 
41,459 
60,248 
62,883 
50,043 
12,495 
2,310,264 


231,182 

17,551 

40,681 

2,269 

70,564 

6,570 

50,575 

568,510 


1,085,300 

162,249 

32,252 

3,487 

31.606 

88,894 

48,530 

2,729,143 


1,321,440 
204,971 
16,249 
12,186 
1,395 
36,356 
25,592 
18,837 
67,751 
39,174 

2,264,559 


799,510 

341,679 

11,908 

13,2)0 

48,274 

35,494 

60,771 

132,159 

59,707 

1,128,907 


Nombre  de 

colis 
inspectés. 


42,223 

2,701 

7,924 

16,005 

1,474 

779 

154,874 


63,232 
7,363 
2,738 
3,817 
4,257 
3,241 
481 
240,751 


26,890 

9,829 

10,393 

2,750 

36 

5,932 

601 

5,144 

155,048 


67,?06 

10,178 

2,655 

268 

2,864 

7,554 

2,012 

298,591 


80,102 

133,578 

2,719 

695 

660 

2,202 

1,557 

2,139 

7,254 

6,940 

172,945 


59,643 

29,879 
1,21!) 
1,462 
8,559 

12,657 
7,564 

15,200 
7,305 

95,841 


•Corrigé   depuis   la  publication   du   dernier  rapport   annuel,    par    l'addition    des 
Colombie-BritanniQue. 


inspections 
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POURSUITES. 


Suit  une  liste  de  personnes  condamnées  pour 
loi  des  inspections  et  de  la  vente,  saison  1913-14  : — 


contravention  à  la  partie  IX  de 


Nouvelle-Ecosse — 

F.  C.  Bill,  Billtown. 

J.  D.  Chambers,  Newport. 
W.  H.  Chase,  Wolfvilîe. 
T.  Chipman,  Tuppervillt'. 
E.  W.  Cogswell,  Berwick. 
H.  W.  Fcrsythe,  Greenwich. 
Wm.  Maitland,  Grand-Pré. 
J.  H.  Flarrington,  Kent  ville. 

G.  H.  Illsley,  Port-William. 
G.  E.  Lamont,  Billtown. 

J.  S.  Lamont,  Billtown. 

I.  Lingley,  Cornwallis. 

T.  G.  Magee,  Billtown. 

Grand  Pre  Fruit  Co.,  Grand-Pré. 

J.  A.  McDonald,  Steam-Mills. 

J.  E.  McGee,  Port-Williams. 

J.  N.  McGowan,  Hillaton. 

J.  T.  Newcomb,  Upper-Dyke.  ' 

New  Minas  Fruit  Go.,  New-Minas. 

Paradise  Fruit  Co.,  Paradise. 

W.  0.  Parker,  Avonport. 

Rooney  Bros.,  Windsor. 

J._D.  Sanford,  Burlington. 

Wm.  Sharp,  Windsor. 

Sheffield  Mills  Fruit  Co.,  Ltd.,  ShefHeîd- 

Mills. 
W.  W.  Smith,  Windsor. 

A.  Spurr,  Perott. 

J.  Timmins,  Watervillo. 
Waterville  Fruit  Co.,  Waterville. 

B.  Woodworth,  Church  Street. 

Ontario — 
W.  J.  Abernethy,  Beeton. 

A.  Auld,  Watford. 
Carman  Baker,  Brighton. 

W.  J.  Bragg,  Mgr.,  Bowmanville  F.  G 

A.,  Bowmanville. 
Lorne  H.  Carey,  Hamiîton. 

C.  M.  Carruthers,  Bowmanville. 
Clark  &  Colliver,  Picton. 

H.  B.  Coekbnrn,  Delhi. 

R.  H.  Collaeott,  Bowmanville. 

John  Coyle,  Colborne. 

John  Coyle  &  Co.,  Bowmanville. 

B.  0.  Crook,  Beamsville. 
Wm,  Dickie,  Burford. 

H.  I.  Donaldson,  Woodstock. 


Ontario — Suite. 

Manly  Duetta,  South-Bay. 
D.  Ferguson,  Picton. 
Harvey  Fisk,  Castletown. 
Thomas  Fitzgerald.  Trenton. 
Flavelles,  Ltd.,  Oshawa. 
Lincoln  Fleming,  Owen-Sonnd. 
Oliver  Fortran,  Burnley. 
William  Fox,  Guelph. 
K  S.  Gaffield,  Colborne. 
Harry  Grofï,  Trenton. 
Geo.  A.  Gummer,  Colborne. 
Hugh  Hanna,  "Carrying-Place. 
Burton  Head,  Milford. 
Wm.  Pleideman,  Shakespeare. 

C.  B.  Iliggiii's,  Trenton. 
J.  P.  Hughes,  Picton. 
Lewis  Jones,  Saint-Thomas. 
John  Joynt,  Lucknow. 
Kelly  Bros.,  Colborne. 

G.  M.  Knox,  Cherry-Valley. 
R.  S.  Lang,  Toronto. 
R.  S.  Lang,  Toronto. 
'  Morley  Lemon,  Owen-Sound. 
A.  Mallinson  Co.,  Ltd.,  Norval 
S.  R.  Maneer,  Port-Dover. 

D.  C.  Matthews,  Colborne. 

A.  R,  McKenzie,  Colborne. 
Milton,  F.  G.  A.,  Milton. 
Wm.  Mnllin,  Glen-William. 
Ncville  &  Bond,  Mount-Brydges. 
Xcvilie  &  Bond,  Mount-Brydges. 
Orono   F.  G.  A.,  Orono. 

C.  Ostrander,  South-Bav. 
H.  C.  Pedwell,  Thornbury. 
W.  H.  Phillips,  Belleville. 
W.  H.  Phillips,  Belleville. 
W.  H.  Poïïey,  Trenton. 
Wm.  Qnick,  Bowmanville. 

B.  R.  Robinson,  Fish-Lake. 
W.  J.  Roy,  Tyrone. 

G.  Saylor,  Trenton. 

N.  E.  Sinclair,  Freeman. 

A.  J.  Stephenson,  Glen-Oak. 

Charles  D.  Taft,  Trenton. 

T.  B.  Taylor,  Grimsby. 

Fred.  Terry,  Bowmanville. 

John  Vancleaf,  Picton. 

W.  &  F.  Vandusen,  Black-River  Bridge. 
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Ontario — Suite.  Colombie-Britannique — 

Geo.  X.  Walker,  St-Catharines.  A.  H.  &  J.  Stevens,  West-Summerland. 
W.  Walker,  Burlington. 

J.  Whinipster  &  Co.,  Aurora.  Fruits  importés- 
Samuel  Whittaker,  Grimsby.  N.  M.  Johnson,  Winnipeg,  Man. 
E.  F.  Warner,  Stony-Creek.  Scott  Fruit  Co.,  Lethbridge,  Alta. 
John  Wilson,  Ingersoll.  Scott  Fruit  Co.,  Medicine-ïïat,  Alta. 
A.  E.  Wood,  Stockdale.  Plunkett  &  Savage,  Lethbridge,  Alta. 

Chess  Bros.,  Vancouver,  C.-B. 


Cinq  caisses  de  poires  importées  par  George  Vipond  et  Cie,  Winnipeg,  Man. 
saisies  le  10  février  1914,  sous  l'article  320  A  (3)  de  la  loi. 


ont 


été  saisies 


RAPPORT  SUR  L  ETAT  DE  LA  RECOLTE  DES  FRUITS. 


Le  rapport  sur  l'état  de  la  récolte  des  fruits  a  été  publié  régulièrement  en  mai, 
juin,  juillet,  août  et  septembre,  le  15  de  chaque  mois.  Il  consiste  en  une  compilation 
des  rapports  de  plus  de  2,000  correspondants  et  d'un  fidèle  résumé  de  la  perspective  de 
la  récolte  dans  les  diverses  provinces  et  dans  les  pays  étrangère  ;  il  comprend  également 
des  renseignements  d'ordre  général  sur  les  insectes,  les  maladies  fongueuses  et  l'état 
des  marchés  et  d'autres  détails  utiles  pour  l'arboriculteur  et  le  marchand.  Suit  un 
exposé  général  de  la  saison  de  1913  : 

LA   SAISON   DE    1913. 

La  saison  de  1912-13  a  été  très  favorable  aux  petits  fruits  et  aux  arbres  fruitiers. 
La  végétation  a  peut-être  continué  trop  longtemps  dans  l'automne  de  1912,  mais 
comme  la  température  n'a  pas  été  rigoureuse  pendant  les  mois  de  décembre,  janvier, 
et  même  février,  les  arbres  n'ont  pas  souffert.  Après  un  printemps  très  doux,  la  tem- 
pérature est  devenue  très  froide  en  mai  et  pendant  la  première  partie  de  juin.  De 
fortes  gelées  sévirent  dans  l'est  du  Canada  les  7  et  8  juin.  Ces  conditions  et  le  manque 
de  pluie  eurent  pour  effet  de  faire  tomber  un  grand  nombre  de  fruits  dans  la  plupart 
des  localités. 

La  récolte  de  pommes  n'a  pas  atteint  la  moyenne.  Au  commencement  de  l'année, 
les  rapports  qui  se  basaient  sur  la  floraison  étaient  très  favorables  mais  ils  le  devinrent 
moins  à  mesure  que  la  saison  s'avançait.  Le  développement  de  la  gale  de  la  pomme 
dans  bien  des  localités,  la  rigueur  remarquable  des  gelées  tardives  de  printemps,  le 
grand  nombre  de  chenilles  à  tente  et  d'autres  causes  contribuèrent  à  produire  un  ré- 
sultat qui  ne  put  être  prévu  que  lorsque  la  saison  était  déjà  fort  avancée. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  la  récolte  de  Gravensteins  a  été  tout  à  fait  faible;  en 
fait,  les  seules  variétés  qui  donnèrent  même  une  production  modérée  ont  été  les  Blen- 
heim,  Ribston  et  Fallawater.  La  gale  de  la  pomme  était  très  répandue;  ce  n'est  qu'au 
moyen  de  pulvérisations  parfaites  et  répétées  que  l'on  a  pu  la  tenir  en  échec.  Il  y  a 
donc  eu  nécessairement  une  grande  quantité  de  pommes  de  qualité  inférieure;  sous  ce 
point,  l'année  correspondait  à  1912.  C'est  grâce  aux  méthodes  coopératives  des  United 
Fruit  Companies  que  ces  pommes  se  sont  vendues  en  si  grande  quantité  et  avec  si  peu 
de  perte. 

La  récolte  a  été  tout  à  fait  faible  dans  le  Nouveau-Brunswiek  et  Québec,  la  qualité 
et  la  production  ayant  toutes  deux  beaucoup  souffert  des  ravages  de  la  chenille  à  tente 
au  début  de  la  saison.  Beaucoup  de  vergers  ont  perdu  tous  leurs  fruits,  et  il  n'était 
pas  rare  d'en  voir  d'autres  qui  n'avaient  qu'une  douzaine  de  barils  de  pommes  ven- 
dables. Les  parasites  qui  attaquent  cet  insecte  n'étaient  pas  en  nombre  suffisant  pour 
effectuer  une  réduction  sensible  dans  la  quantité  d'oeufs  pondus  vers  la  fin  de  l'été 
1913.  Cependant  une  maladie  (probablement  bactérienne),  appelée  "Wilt  Disease", 
a  tué  beaucoup  de  chenilles  dans  quelques  districts  isolés  près  d'Ottawa.     On  ne  croit 
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donc  pas  que  le  fléau  y  fera  autant  de  ravages  l'année  prochaine,  mais  dans  d'autres 
localités  les  producteurs  devront  compter  sur  les  pulvérisations  à  base  d'arsenic  pour 
se  protéger,  et  ce  n'est  qu'en  mettant  leurs  efforts  en  commun  qu'ils  pourront  tenir  cet 
insecte  en  échec  dans  un  district  sérieusement  envahi. 

La  quantité  de  fruits  récoltés  dans  les  différentes  parties  de  l'Ontario  varie  beau- 
coup, mais  dans  l'ensemble  de  la  province  elle  était  en  moyenne  de  45  à  50  pour  100 
d'une  récolte  complète.  Elle  était  même  plus  petite  dans  les  comtes  sud  et  ouest  de 
Norfolk  et  Lambton,  qui  sont  les  principaux  comtés  de  ce  district.  Plus  à  l'intérieur-, 
dans  le  comté  d'Oxford  et  dans  les  comtés  de  Middlesex,  Huron  et  de  Bruce,  les  vergers 
ont  paru  beaucoup  souffrir  de  la  sécheresse  et  le  fruit  était  de  petite  taille.  Heureuse- 
ment ces  comtés  sont  organisés  en  coopératives,  aussi  une  bonne  partie  des  fruits  étaient 
de  bonne  qualité  et  certains  vergers,  particulièrement  dans  le  comté  de  Huron,  qui 
n'avaient  relativement  que  peu  souffert  des  effets  des  gelées  de  printemps  et  auxquels 
de  bons  soins  avaient  été  donnés,  ont  rapporté  une  récolte  de  fruits  passables. 

Dans  les  comtés  de  Northumberland,  Durham,  Prince-Edouard  et  Ontario,  où  se 
produit  la  masse  de  la  récolte  de  pommes,  il  y  avait  environ  une  demi-récolte.  Les 
indications  étaient  extrêmement  favorables  au  commencement  de  la  saison,  la  floraison 
était  abondante  et  les  pulvérisations  si  générales  que  l'on  comptait  que  la  chenille  à 
tente  ne  ferait  que  peu  de  dégâts.  Les  deux  seules  variétés  pour  lesquelles  on  ne  comp- 
tait pas  sur  une  forte  récolte  sont  la  Spy  et  la  Baldwin.  Mais  la  sécheresse  persistant, 
la  perspective  devint  moins  bonne,  et  vers  la  fin  de  la  saison,  tous  les  rapports  indi- 
quaient à  peine  50  pour  100  d'une  récolte  ordinaire  tandis  que  la  Spy  et  la  Baldwin 
étaient  tout  aussi  abondantes  que  les  fruits  d'hiver  ou  d'automne.  Une  bonne  partie 
des  fruits  étaient  de  petite  taille;  cette  condition  était  générale  dans  toute  la  province. 

Dans  l'est  de  l'Ontario  la  récolte  a  souffert  des  mêmes  causes  que  dans  Québec: 
gelées  hâtives,  température  défavorable  à  l'époque  de  la  floraison,  gale  de  la  pomme  et 
chenille  à  tente.  Pendant  toute  la  saison  les  rapports  furent  des  plus  pessimistes. 
Dans  une  année  ordinaire,  ce  district  produit  une  grande  quantité  de  pommes  Fameuse 
et  Mclntosh.  En  1913,  la  récolte  a  été  légère,  fort  endommagée  par  la  gale  mais  la 
saison,  généralement  parlant,  a  été  une  des  moins  satisfaisantes  pour  l'est  de  l'Ontario 
et  Québec  que  l'on  ait  eues  depuis  bien  des  années. 

Dans  la  Colombie-Britannique  la  saison  s'ouvrit  un  peu  plus  tard  que  d'habitude, 
cependant  quelques-unes  des  pommes  hâtives  furent  endommagées  par  les  gelées  au 
commencement  de  mai.  Sur  la  partie  basse  de  la  terre  ferme,  la  température  resta 
humide  et  froide  au  moment  de  la  floraison  et  bon  nombre  des  fruits  ne  nouèrent  pas. 
Dans  les  vallées  de  l'intérieur,  les  conditions  climatériques  furent  très  favorables  mais 
l'humidité  favorisa  le  développement  de  la  gale,  particulièrement  dans  la  vallée  de 
Kootenay  où  une  bonne  partie  des  fruits  a  été  perdue.  C'est  la  première  saison  où  la 
gale.de  la  pomme  ait  causé  de  sérieux  dégâts  en  Colombie-Britannique  et  les  arbori- 
culteurs comprendront  maintenant  la  nécessité  de  bien  pulvériser. 

Il  est  évident  q>*e  la  saison  de  1913,  a  été  partout,  dans  son  ensemble,  une  des 
plus  mauvaises  que  l'on  ait  enregistrées  depuis  bien  des  années.  Il  n'y  a  pas  eu  une 
localité  où  la  production  ait  été  seulement  bonne,  et  dans  d'autres  elle  a  été  un  échec 
presque  complet.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse  la  tavelure  a  fait  beaucoup  de  mal  aux 
variétés  hâtives,  spécialement  aux  Gravensteins,  les  expéditions  de  ces  pommes  sur  les 
marchés  des  prairies  ont  été  à  peu  près  nulles  et  de  grandes  quantités  ont  dû  être 
importés  des  états  plus  au  sud  pour  satisfaire  la  demande. 

Dans  l'est  de  l'Ontario  et  dans  Québec  ce  sont  les  chenilles  à  tente  qui  ont  fait  le 
plus  de  mal  car  elles  ont  gravement  affecté  la  récolte.  De  fortes  gelées  au  mois  de 
juin  et  la  sécheresse  persistante  ont  joué  un  rôle  également;  elles  ont  été  deux  facteurs 
très  dangereux  dans  l'ouest  de  l'Ontario.  Dans  la  Colombie-Britannique  une  gelée 
hâtive,  des  pluies  au  moment  de  la  floraison,  une  forte  chute  de  fruits  en  juin  et  la 
présence  de  la  gale  de  la  pomme,  toutes  ces  causes  réunies  ont  fait  que  la  récolte  était 
inférieure  à  celle  de  1912,  quantité  et  qualité. 
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La  récolte  de  pêches  a  été  très  satisfaisante  en  Colombie-Britannique  et  dans  le 
district  du  Niagara.  La  gelée  a  causé  très  peu  de  dégâts  sauf  dans  des  petits  vergers 
isolés  qui  sont  situés  hors  de  la  zone  reconnue.  Dans  les  comtés  de  Lambton,  Kent 
et  Essex,  où  l'on  fait  actuellement  de  fortes  plantations,  le  production  a  été  bonne. 
Plusieurs  nouveaux  vergers  ont  porté  beaucoup  de  fruits,  et  cette  récolte  a  sérieusement 
affecté  le  marché.  L'Ontario  a  fait  de  fortes  expéditions  sur  les  marchés  des  prairies, 
qui  se  sont  très  bien  vendues.  Quelques  paniers  dans  ces  expéditions  ont  été  abîmés. 
Les  causes  de  ces  avaries  sont  indiquées  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport.  Les 
poches  de  la  Colombie-Britannique  se  sont  vendues  principalement  dans  l'Alberta  et 
la  Saskatchewan  et  ont  remporté  de  bons  prix.  Ces  marchés  sont  alimentés  dans  une 
large  mesure  par  les  pêches  américaines,  qui  mûrissent  plus  tôt  que  les  pêches  culti- 
vées en  Colombie-Britannique,  aussi  ces  dernières  sont-elles  moins  demandées. 

Dans  l'Ontario  la  récolte  des  prunes  a  été  peut-être  la  plus  forte  que  Ton  ait  faite 
depuis  bien  des  années.  Plusieurs  des  grands  marchés  ont  été  encombrés,  il  y  a  donc 
eu  une  forte  baisse  de  prix  et  une  bonne  partie  des  fruits  ont  été  littéralement  donnés 
aux  points  de  production.  La  récolte,  et  particulièrement  celle  des  variétés  tardives, 
a  été  forte  dans  la  Colombie-Britannique.  Dans  ces  deux  provinces,  les  premiers 
rapports  ont  été  très  peu  favorables,  car  on  pensait  que  les  gelées  hâtives  du  printemps 
réduiraient  beaucoup  la  récolte  mais  à  mesure  que  la  saison  s'avançait  on  apprit  que 
la  gelée,  tout  en  détruisant  beaucoup  de  fleurs,  avait  causé  beaucoup  moins  de  dégâts 
que  l'on  ne  craignait.    Dans  la  Nouvelle-Ecosse  la  récolte  a  été  faible. 

Au  commencement  de  1913  il  semblait  que  les  poires  souffriraient  comme  les  pom- 
mes et  que  la  récolte  serait  faible.  Cependant  elle  a  été,  en  général,  excellente  dans 
les  vergers  commerciaux  de  l'Ontario.  La  variété  Bartlett  a  rendu  abondamment  et 
presque  tous  les  vergers  commerciaux  ont  produit  de  façon  satisfaisante,  malgré  la 
chute  assez  forte  de  fruits  en  juin.  En  Nouvelle-Ecosse  les  rapports  n'ont  jamais  été 
favorables  et  beaucoup  de  producteurs  ont  essuyé  un  échec  à  peu  près  complet.  De 
même,  en  Colombie-Britannique,  la  récolte  de  poires  était  généralement  faible;  dans 
la  vallée  de  Kootenay  elle  a  été  endommagée  par  la  gale  qui  affectait  également  les 
pommes. 

Les  poires  se  sont  vendues  à  des  prix  fort  rémunérateurs.  La  demande  était  très 
vive  sur  les  marchés  britanniques.  Certains  producteurs  du  comté  de  Burlington  ont 
reçu  des  prix  vraiment  extraordinaires.  La  demande  de  poires  dans  la  Grande-Bre- 
tagne est  assez  soutenue  et  le  succès  des  expéditions  de  1913  devrait  ouvrir  les  yeux 
des  exrjéditeurs. 

Les  cerises  ont  donné  une  récolte  très  satisfaisante;  quelques-unes  des  variétés 
précoces  de  la  Colombie-Britannique  ayant  été  amollies  par  l'humidité  continuelle, 
étaient  impropres  à  l'expédition  mais  les  espèces  tardives  étaient  en  excellent  état. 
Dans  l'est  du  Canada  la  récolte  était  tout  aussi  forte  que  par  les  années  précédentes 
et  la  qualité  était  bonne. 

Pour  h  phwart  des  petits  fruits,  la  saison  a  été  désastreuse;  l'humidité  en  Colom- 
bie-Britannique, la  sécheresse  continue  dans  l'est  du  Canada,  les  gelées  hâtives  de 
Niagara,  ont  beaucoup  nui  à  la  récolte  de  fraises.  Cette  récolte  a  même  complètement 
ma  tiqué  dans  certains  districts  et  la  moyenne,  pour  le  Canada  entier,  n'a  pas  dépassé 
soixante  pour  cent  d'une  récolte  normale.  Les  framboises  ont  peu  rapporté  elles  aussi, 
malgré  l'enet  favorable  des  pluies  du  commencement  de  juillet.  Les  gadelles  et  les 
uro^eilles  ont  bien  rendu. 

DISTRIBUTION. 

La  coopération  qui  a  fait  de  rapides  progrès  en  ces  dernières  années  a  rendu  de 
pïands  services,  sauf  en  une  ou  deux  circonstances  où  elle  a  essuyé  des  échecs  à  cause 
d'une  mauvaise  direction  ou  d'une  mauvaise  organisation.  Il  est  évident  que  la 
coopération  s'est  établie  de  façon  permanente  dans  toutes  les  provinces  fruitières  et 
qu'elle  jouit  maintenant  d'une  grande  réputation,  même  parmi  ses  anciens  critiques. 
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Ses  avantages  sont  nombreux.  Les  membres  des  sociétés  coopératives  reçoivent  des 
prix  très  avantageux  pour  leurs  fruits  et  très  supérieurs  à  ceux  qui  étaient  payés  au 
producteur  isolé.  Dans  les  mauvaises  années  ils  ont  pu  écouler  leurs  qualités  infé- 
rieures de  pommes  à  des  prix  satisfaisants  et  en  quantités  auxquelles  il  n'aurait  pas 
fallu  songer  avec  les  méthodes  ordinaires  de  vente.  Le  triage  se  fait  de  façon  uniforme. 
Au  lieu  d'expédier,  comme  par  le  passé,  des  wagons  mélangés,  on  envoie  des  wagons 
composés  d'une  seule  variété.  Par  conséquent  les  marchands  et  les  consommateurs  ont 
reçu  des  fruits  de  meilleure  qualité,  mieux  emballés  et  d'une  qualité  plus  uniforme 
que  jamais. 

Ce  n'est  que  depuis  ces  trois  dernières  années  que  ces  coopératives  individuelles 
se  sont  organisées  en  sociétés  centrales  de  vente,  sous  une  direction  compétente  et  avec 
de  bonnes  méthodes  de  distribution.  En  Nouvelle-Ecosse,  l'Union  des  compagnies  de 
fruits  (United  Fruit  Companies)  s'est  organisée  en  1911  et  la  Coopérative  des  Frui- 
tiers de  l'Ontario  et  l'Union  des  Fruitiers  d'Okanagan  en  Colombie-Britannique  en 
1913. 

Il  est  évident  que  toutes  ces  organisations  devraient  concentrer  tous  leurs  efforts 
sur  la  distribution  des  fruits,  de  façon  à  l'améliorer.  Nul  détail  de  l'industrie  des 
fruits  n'a  reçu  plus  de  publicité  et  jamais  publicité  n'a  été  mieux  méritée.  La  rareté 
des  fruits  dans  les  endroits  reculés,  dans  les  années  où  la  récolte  pourrissait  au  point 
de  distribution,  provient  d'une  mauvaise  distribution.  Les  encombrements  qui  se  pro- 
duisent presque  tous  les  ans  sur  les  principaux  marchés  ne  sont  pas  dus  à  la  sur-pro- 
duction mais  aux  mauvaises  méthodes  de  vente.  La  différence  énorme  qui  existe  entre 
les  prix  payés  au  producteur  et  les  prix  payés  par  le  receveur  est  due  tout  autant  aux 
mauvaises  méthodes  de  vente  qu'à  l'intermédiaire  tant  critiqué. 

En  voici  un  exemple:  Il  y  avait  en  1913,  dans  le  centre  de  l'Ouest,  des  villes  où  il 
régnait  une  famine  de  pommes.  On  avait  passé  des  contrats  avec  des  compagnies  que 
Ton  supposait  honnêtes  mais  vers  la  fin  de  la  saison  ces  compagnies  reçurent,  de  la 
part  des  maisons  de  Grande-Bretagne,  une  offre  de  prix  plus  élevés.  Elles  rompirent 
délibérément  leurs  contrats  avec  l'Ouest,  ce  qui  fut  une  cause  du  désappointement, 
surtout  pour  ces  villes  qui  comptaient  sur  un  ou  deux  wagons  pour  s'approvisionner. 
Il  y.  a  eu  plusieurs  exemples  de  ce  fait.  Quelques-uns  des  contrats  furent  remplis  à 
une  date  plus  tardive,  lorsque  les  prix  eurent  baissé  à  l'étranger.  D'autres  ne  furent 
jamais  remplis.  On  ne  saurait  trop  critiquer  cette  façon  de  faire.  Le  succès  d'une 
agence  de  vente  dépend  principalement  de  l'honnêteté  et  aucune  organisation  ne  peut 
résister  à  l'épreuve  du  temps  si  elle  ne  met  l'honnêteté  au-dessus  de  tout. 

PROGRÈS  DU  COMMERCE  D  EXPORTATION. 

Devant  l'agrandissement  soutenu  des  superficies  en  culture,  les  producteurs  ont 
trouvé  avantageux  non  seulement  de  systématiser  la  distribution  de  leurs  produits  au 
Canada,  mais  aussi  d'étudier  la  demande  dans  les  autres  pays  et  les  moyens  de  la 
satisfaire.  Il  existe  depuis  longtemps  en  Grande-Bretagne  un  excellent  débouché  poul- 
ies pommes  et  les  poires  canadiennes  et  un  commerce  de  pêches  a  également  été  créé 
en  ces  dernières  années.  C'est  de  l'Ontario  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  que  nous  vient 
la  majeure  partie  des  pommes,  mais  la  Colombie-Britannique  fait  quelques  expéditions 
et  Québec  exporte  également  une  petite  quantité.  Nous  avons  déjà  parlé  des  excellents 
prix  auxquels  se  sont  vendues  les  poires  en  1913  et  nous  avons  insisté  sur  l'avantage 
qu'il  y  aurait  à  développer  ce  commerce  et  à  ne  l'alimenter  que  des  meilleurs  fruits. 

La  Colombie-Britannique  a  déjà  créé  un  très  important  commerce  avec  l'Aus- 
tralie. Elle  a  exporté  en  1913  plus  de  31,000  caisses  de  pommes  sur  ce  marché.  Le 
consommateur  australien  demande  une  pomme  de  grosseur  moyenne  à  petite,  et  l'on 
prétend  avoir  éprouvé  des  difficultés  en  Colombie-Britannique  à  satisfaire  cette  exi- 
sans  enfreindre  les  règlements  de  la  loi  relativement  aux  pommes  n°  1.  M.  R.  G. 
L.  Clarke,  inspecteur  en  chef  pour  la  Colombie-Britannique,  présente  le  rapport  sui- 
vant sur  le  commerce  australien. 
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Il  est  vrai  que  ce  marché  demande  une  pomme  plus  petite  que  la  plupart 
des  autres  marchés,  cependant  il  faut  adhérer  strictement  au  classement  prévu 
clans  l'article  321  de  la  loi  des  inspections  et  des  ventes.  La  Colombie-Britanni- 
que, Washington  et  l'Orégon  expédient  tous  sur  le  même  marché  et  sur  les  mêmes 
steamers,  et  pratiquement  les  mêmes  variétés  de  pommes.  Ils  expédient  des 
pommes  n°  1  ou  2,  ou  "Extra  Fancy"  et  "Fancy"  suivant  les  règlements  de 
l'association  qui  emballe  et  expédie  les  fruits.  Or  si  la  plus  petite  pomme  que 
l'on  emballe  dans  la  qualité  "Extra  Fancy"  et  n°  1  dans  Washington  et  l'Orégon 
est  175,  ce  serait  presque  un  suicide  pour  la  Colombie-Britannique  que  d'essayer 
de  faire  entrer  jusqu'à  200  à  225  fruits  dans  le  n°  1  et  même  plus  dans  certains 
cas,  et  de  s'attendre  à  conserver  sa  place  sur  le  marché. 

Les  états  de  l'Ouest  haussent  leur  étalon  de  qualité  tous  les  ans  à  cause  de 
notre  concurrence;  nous  devons  en  faire  autant  en  Colombie-Britannique  et  ne 
pas  mettre  le  commerce  en  péril  par  notre  égoïsme  ou  notre  ignorance.  Je  crois 
que  les  grosseurs  les  mieux  vues  sur  le  commerce  canadien  sont  de  138  à  175 
par  caisse.  On  peut  expédier  des  pommes  plus  petites,  mais  il  faut  les  mettre 
dans  la  qualité  à  laquelle  elles  appartiennent. 

L'Afrique  du  Sud  a  reçu  des  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  également  de  la 
Colombie-Britannique.  Ce  pays  semble  être  un  très  bon  marché  pour  les  producteurs 
de  la  Nouvelle-Ecosse  car  il  est  plus  près  du  port  d'Halifax  que  l'Australie  n'est  de 
Vancouver.  L'emballage  en  caisses  paraît  être  plus  recherché  que  le  baril,  et,  pour 
cette  raison,  les  fruits  de  la  Colombie-Britannique  s'y  sont  très  bien  vendus  jusqu'ici. 
Les  producteurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  semblent  s'être  rendu  compte  de  ce  fait,  car  il 
s'est  exporté  en  Afrique  du  Sud  en  1913,  7,271  caisses  contre  2,291  barils. 

On  verra  dans  les  tableaux  de  ce  rapport  que  l'Europe  continentale  reçoit  égale- 
ment une  quantité  considérable  de  pommes  canadiennes.  Il  est  très  probable  que  ce 
débouché  s'accroîtra  encore. 

EMBALLAGE  EN  CAISSES  DANS  i/OKTARIO. 

Il  s'expédie  tous  les  ans,  sur  les  marchés  des  provinces  des  prairies  et  de  l'Alberta 
et  l'ouest  de  la  Saskatchewan,  (moins  dans  le  Manitoba  et  l'est  de  la  Saskatchewan) 
une  très  forte  quantité  de  pommes  de  l'Ontario  qui  font  directement  concurrence  aux 
pommes  de  la  Colombie-Britannique  et  des  états  de  l'Ouest.  Ces  derniers  fruits  ont 
toujours  été  emballés  en  caisses.  On  a  toujours  donné  le  plus  grand  soin  au  triage,  à 
Femballage  et  au  contenant.  Aussi  le  consommateur  a  reçu  un  produit  de  qualité 
supérieure,  soigneusement  emballé  dans  un  colis  élégant.  Les  caisses  sont  si  bien  vues 
sur  le  marché  de  l'Ouest  que  les  producteurs  d'Ontario  qui  désiraient  expédier  sur  ce 
marché  ont  été  forcés  d'adopter  ce  mode  d'emballage  et  le  nombre  de  caisses  qui  s'en- 
voient de  l'Ontario  à  l'Ouest  augmente  tous  les  ans.  Quelques-uns  des  meilleurs  pro- 
ducteurs ont  réussi  à  bien  emballer  les  pommes  dans  les  caisses,  mais  tous  n'en  sont 
pas  là,  il  s'en  faut  de  beaucoup.  D'autres,  manquant  d'expérience,  n'ont  pu  présenter 
leurs  fruits  de  la  façon  la  plus  attrayante,  et  ces  fruits  n'ont  pas  toujours  soutenu 
avantageusement  la  comparaison  avec  les  fruits  venant  de  l'Ouest  qui  leur  font  con- 
currence. Tant  que  les  producteurs  ontariens  n'auront  pas  plus  d'expérience,  nous  ne 
pouvons  nous  attendre  à  ce  qu'ils  mettent  leurs  pommes  en  caisses  avec  autant  d'ha- 
bileté que  les  producteurs  qui  ne  sont  jamais  servis  d'un  autre  mode  d'emballage. 

Les  passages  suivants,  extraits  des  rapports  de  notre  inspecteur  en  chef,  donneront 
une  idée  plus  juste  de  la  situation  dans  l'Ontario  et  l'Ouest. 

R.  R.  Waddle,  Ontario -Ouest. — Un  grand  nombre  de  producteurs  de  l'Ontario  ont 
adopté  la  caisse  commerciale  pour  l'expédition  de  leurs  fruits.  Il  est  évident  que  nos 
pommes  en  caisse  sont  très  demandées  dans  l'Ouest  canadien  et  un  petit  nombre  des 
producteurs  qui  ont  adopté  cette  méthode  d*einballage  se  sont  fait  une  réputation  pour 
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leurs  marques  et  reçoivent  un  bon  prix  pour  leurs  produits.  Cependant  un  grand  nom- 
bre n'ont  jamais  pu  perdre  l'habitude  de  mélanger  dix  pour  cent  de  fruits  de  qualité 
inférieure  comme  ils  faisaient  quand  ils  emballaient  en  barils.  A  l'heure  actuelle, 
beaucoup  de  gens  qui  achètent  des  caisses  d'Ontario  ont  dix  pour  cent  de  fruits  défec- 
tueux. J'ai  constaté  à  bien  des  reprises  à  Toronto,  que  les  marchands  à  commission 
oui  vidaient  leurs  caisses  dans  des  barils  vendaient  leurs  fruits  à  meilleur  prix.  La 
caisse  commerciale  est  un  emballage  plus  élégant  que  le  baril,  les  consommateurs 
s'attendent  donc  à  trouver  de  meilleurs  fruits  dans  une  caisse  n°  1  et  ceux  qui  trou- 
vent dix  mauvais  fruits  dans  une  caisse  de  10O  pommes  sont  peu  encouragés  à  recom- 
mencer. 

C.  W.  Baxter,  provinces  des  prairies.— L'Ontario  nous  envoie  beaucoup  plus  de 
pommes  en  caisses  que  par  le  passé  et  quelques-unes  de  ces  expéditions  soutiennent 
avantageusement  la  comparaison  avec  les  emballages  de  la  côte  du  Pacifique.  Malheu- 
reusement on  ne  saurait  en  dire  autant  du  plus  grand  nombre.  En  fait  la  qualité  des 
fruits  n'était  pas  meilleure  que  celle  de  fruits  très  ordinaires  en  barils  et  l'emballage 
était  très  mauvais.  Le  consommateur  et  le  marchand  de  détail  qui  achètent  des  fruits 
en  barils  ne  les  comparent  pas  avec  les  fruits  en  caisses  mais  lorsqu'ils  achètent  des 
fruits  en  caisses  de  l'Ontario  ils  les  comparent  naturellement  à  ceux  qu'ils  ont  l'habi- 
tude de  recevoir  de  la  côte  du  Pacifique,  et  ils  sont  vivement  désappointés  lorsque  la^ 
comparaison  est  défavorable.  L'année  dernière,  les  caisses  de  l'Ontario  ne  contenaient 
pas  plein  poids  parce  que  les  pommes  n'avaient  pas  été  assez  serrées.  C'est  là  une  chose 
sérieuse  pour  le  marchand  de  détail  qui  vend  ses  fruits  à  la  livre,  comme  il  est  d'usage 
sur  le  marché.  Si  les  expéditeurs  de  l'Est  espèrent  concourir  avantageusement  avec 
les  expéditeurs  de  l'Ouest  sur  ce  marché,  il  leur  faudra  grandement  améliorer  la  qualité 
de  leurs  fruits  et  le  genre  de  l'emballage.  Il  existe  évidemment  une  demande  pour  les 
pommes  de  l'Est  sur  ce  marché,  mais  il  faut  que  ces  pommes  soient  mieux  présentées 
qu'elles  ne  l'ont  été  jusqu'ici. 

INSPECTION   DES   FRUITS. 

Nous  passerons  en  revue  chaque  province  au  point  de  vue  des  conditions  qui  s'y 
rencontrent  et  des  travaux  effectués  par  nos  inspecteurs. 

Colombie-Britannique. — Les  inspections  se  font  sous  la  direction  de  R.  G.  L. 
Clarke,  aidé  de  trois  inspecteurs.  Ces  trois  inspecteurs  couvraient  l'île  de  Vancouver, 
la  partie  basse  de  l'intérieur,  la  vallée  de  Kootenay  et  certains  endroits  sur  la  ligne 
de  Crow-Nest.    M.  Clarke  était  chargé  de  la  vallée  d'Okanagan. 

L'industrie  des  fruits  se  développe  très  rapidement  en  Colombie-Britannique. 
Une  agence  centrale  de  vente  a  été  organisée  dans  la  vallée  d'Okanagan  en  1913.  M. 
Clarke  écrit  à  ce  sujet:  "Le  mouvement  coopératif  a  fait  de  grands  progrès.  L'orga- 
nisation de  l'union  des  producteurs  d'Okanagan  comprend  huit  unions  avec  une  agence 
centrale  de  vente  -à  Vernon  sous  la  direction  de  R.  Robertson.  Les  fruits  tendres  com- 
me les  cerises,  abricots,  pêches,  prunes  et  pommes  hâtives,  ont  été  pour  la  plupart 
rassemblés  à  Vernon,  où  des  wagons  de  diverses  qualités  ont  été  formés  pour  alimenter 
le  commerce.  Quelques  wagons  d'une  seule  espèce  de  fruits  ont  été  expédiés  de  Pen- 
ticton,  Summerland  et  Kelowna,  et  j'ai  entendu  avec  plaisir  quelques  marchands  de 
gros  de  Vancouver  parler  avec  beaucoup  d'éloges  des  wagons  de  pêches  venant  du  dis- 
trict d'Okanagan,  qui  avaient  été  les  meilleurs  offerts  sur  le  marché  cette  dernière 
saison.  Pendant  la  saison  1913-1914  l'union  des  producteurs  d'Okanagan  a  vendu  à 
peu  près  la  moitié  de  ses  fruits  dans  le  district  où  elle  opérait,  et  elle  a  écoulé  quarante- 
deux  pour  cent  de  la  récolte  totale  de  pommes.  Elle  a  non  seulement  permis  aux  pro- 
ducteurs d'obtenir  un  meilleur  prix  pour  leurs  fruits,  mais  elle  leur  a  fait  réaliser  de 
fortes  économies  en  achetant  pour  eux  des  fourrages,  de  la  farine,  des  engrais  chimi- 
ques, etc.     On  a  épargné  plus  de  $10,000  dans  l'achat  des  caisses  seulement.     Quoique 


58  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

les  méthodes  adoptées  fussent  assez  vivement  critiquées  en  1913,  il  était  agréable  de 
constater  que  toutes  les  unions  locales  sont  unanimes  à  approuver  la  direction  et 
qu'elles  maintiennent  leur  affiliation  à  l'agence  centrale  de  vente." 

Une  installation  de  refroidissement  préalable  a  été  établie  à  Summerland  en  1913 
par  le  ministère  provincial  d'Agriculture;  elle  doit  servir  à  refroidir  les  pêches  et  les 
autres  fruits  tendres  avant  leur  mise  en  wagons.  M.  Clarke  ajoute:  "  Nous  faisons 
beaucoup  de  recherches  sur  ce  point,  nous  avons  conservé  par  exemple,  pendant  deux 
ou  trois  jours,  des  fruits  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  un  wagon  complet  et  nous  avons 
adopté,  pour  le  transport  des  fruits  en  wagons,  un  système  de  réfrigération  à  la  sau- 
mure. Les  travaux  de  la  saison  ont  été  très  satisfaisants.  Dix  wagons  de  pêches  ont 
été  formés  et  expédiés  de  cette  manière.  Celles  qui  ont  été  mises  dans  des  wagons 
refroidis  à  la  saumure  sont  arrivées  en  état  superbe,  sauf  une  exception.  Nous  savons 
par  expérience  que  pour  empêcher  les  fruits  tendres  de  se  gâter  pendant  le  transport, 
il  faut  les  manipuler  rapidement  et  les  mettre  à  la  température  voulue  aussitôt  q.ie 
possible  après  la  cueuillette;  le  seul  moyen  de  résoudre  ce  problème  est  d'installer  des 
chambres  froides  aux  points  d'expéditions  où  les  wagons  peuvent  être  chargés." 

Provinces  des  prairies. — Dans  les  provinces  des  prairies,  l'inspection  se  fait  de 
façon  toute  différente  que  dans  les  autres  parties  du  Dominion.  Les  inspecteurs 
voient  les  fruits  au  point  de  consommation  et  dans  un  district  où  les  fruits  ven  mt  de 
l'est  et  de  l'ouest  du  Canada  ainsi  que  des  Etats-Unis  se  font  concurrence. 

Ce  district  qui  couvre  un  territoire  très  étendu  et  qui  est  dirigé  par  C.  W.  Baxter, 
est  divisé  en  neuf  sous-districts  quartiers  généraux  à  Fort-William,  Winnipeg,  Bran- 
don, Itégina,  Medicine-Hat,  Lethbridge,  Calgary,  Edmonton  et  Saskatoon. 

Une  des  caractérisques  les  plus  intéressantes  du  commerce  de  l'Ouest  en  1913  est 
le  développement  du  commerce  des  pêches  avec  l'Ontario.  La  récolte  a  été  très  forte 
Tannée  dernière;  la  plupart  des  marchés  de  l'Est  ont  été  encombrés,  c'est  la  première 
année  où  l'on  ait  envoyé  des  wagons  complets  de  pêches  dans  l'Ouest.  A  ce  propos  M. 
Baxter  fait  le  rapport  suivant: — 

"  En  raison  de  la  très  forte  récolte  de  pêches  dans  le  district  de  Niagara  et  sur  la 
côte  du  Pacifique,  le  marché  a  été  parfois  très  encombré.  Le  panier  de  six  pintes  est 
très  recherché  ici  et  il  semble  que  ce  soit  le  plus  convenable  pour  la  distribution  gé- 
nérale. L'emploi  du  panier  de  onze  pintes  (pêches,  tomates,  prunes,  etc.),  pour  expé- 
dition dans  l'Ouest  n'est  pas  à  recommander.  Le  poids  sur  les  couches  inférieures  de 
fruits,  au  fond  du  panier  est  trop  considérable,  et  il  en  résulte  des  fruits  meurtris  qui 
se  gâtent,  et  qui  détériorent  l'aspect  du  contenu.  Quelques  paniers  de  onze  pintes, 
îecou verts  de  mousseline,  ne  se  sont  pas  vendus  plus  cher  que  les  paniers  de  six  pintes, 
tellement  les  pêches  étaient  meurtries  et  gâtées. 

"Il  y  a  eu  une  très  forte  augmentation  dans  le  nombre  de  pêches  emballées  eu 
caisses  venant  de  l'Ontario.  Ces  caisses  étaient  recouvertes  d'excelsior  sur  le  fond, 
les  côtés  et  les  extrémités;  cette  protection  peut  être  nécessaire  pour  les  expéditions 
qui  vont  par  voie  ferrée  et  par  eau,  mais  il  ne  semble  pas  qu'elle  le  soit  pour  celles  qui 
vont  entièrement  par  voie  ferrée  en  charge  complète  de  wagons.  Il  est  agréable  de 
constater  que  ces  expéditions  sont  arrivées  en  excellent  état,  les  fruits  étaient  bien 
colorés  et  soutenaient  avantageusement  la  comparaison  avec  les  meilleures  expéditions 
de  la  côte  du  Pacifique. 

:;  Nous  avons  noté,  au  cours  de  notre  travail,  les  différentes  méthodes  de  charge- 
ment employées.  Un  bon  nombre  de  producteurs  n'ont  pas  encore  résolu  ce  problème. 
On  devrait  donner  plus  d'attention  au  chargement.  Il  est  arrivé  plusieurs  wagons  sur 
ce  marché  qui  étaient  chargés  sur  toute  leur  longueur,  sans  aucun  espace  vide  au 
centre  et  sans  soutiens.  Les  paniers  ont  donc  reçu  tout  l'effet  des  secousses  du  wagon 
et  il  en  est  résulté  des  emballages  cassés  et  des  fruits  meurtris." 

M.  Baxter  fait  également  entrer  dans  son  rapport  quelques  faits  très  intéressants 
qui  nous  aident  à  comprendre  la  différence  qui  existe  entre  les  prix  payés  par  le  con- 
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sommateur  et  ceux  que  reçoit  le  producteur.  Tout  le  monde  admet  que  cette  différence 
est  trop  grande.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  ne  représente  pas  toujours  un 
profit.  Une  partie  considérable  de  cette  différence  couvre  la  perte  causée  par  la  pour- 
riture au  cours  du  transport.  Le  distributeur  est  obligé  de  porter  ses  pertes  au  compte 
des  expéditions  futures,  que  ce  soit  la  même  marchandise  ou  une  autre  variété  de 
fruits,  sans  cela  il  serait  vite  obligé  de  déclarer  banqueroute. 

Dans  ce  rapport  M.  Baxter  dit  ce  qui  suit  à  propos  des  pomims  :  "En  1913  les 
marchands  de  l'Ouest  ont  eu  quelques  difficultés  à  se  procurer  une  quantité  suffisante 
de  fruits.  Us  recevaient  très  peu  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  c'est  à  peine 
s'ils  recevaient  des  variétés  hâtives  des  provinces  de  l'Est.  Les  marchands  faisaient 
donc  venir  toutes  leurs  pommes  des  états  du  Wisconsin,  du  Missouri  et  de  l'Iowa.  Les 
prix  des  pommes  d'hiver  sont  restés  très  fermes  toute  la  saison.  Il  y  a  eu  une  dimi- 
nution considérable  dans  la  quantité  de  pommes  venant  de  Test  du  Canada.  En  1912- 
13  cette  quantité  était  de  256,000  barils  et  Tannée  dernière  de  181,000  seulement,  soit 
une  diminution  de  75,000  barils." 

Ontario. — En  raison  du  mauvais  état  de  santé  du  colonel  W.  W.  Brbwn,  qui  était 
chargé  de  l'inspection  dans  l'est  d'Ontario  et  Québec,  il  a  fallu  confier  à  P.  J.  Carey, 
la  surveillance  temporaire  de  ce  district.  C'était  charger  M.  Carey,  qui  avait  déjà 
d'autres  fonctions  à  remplir,  d'une  grande  responsabilité  et  de  pénibles  travaux,  et  il 
mérite  des  éloges  pour  la  façon  énergique  et  pleine  de  tact  dont  il  s'en  est  acquitté. 
Nous  reproduisons  un  extrait  des  rapports  de  M.  Carey  couvrant  les  détails  les  plus 
importants  de  son  travail:  "Un  certain  nombre  de  réunions  en  verger  ont  eu  lieu 
cette  année;  j'y  ai  parlé  sur  la  taille,  la  pulvérisation,  l'éclaircissage,  des  fruits,  la  plan- 
tation des  arbres,  la  sélection  des  variétés  pour  les  différentes  localités  et  toutes  les 
questions  qui  ont  rapport  à  la  bonne  culture  des  fruits. 

"  J'ai  donné  pendant  tout  l'hiver,  aux  vergers  et  aux  entrepôts  d'emballage,  des 
instructions  sur  l'emballage  des  pommes.  Dans  certains  cas  j'ai  rendu  visite  à  des 
équipes  d'emballage,  dans  les  vergers  mêmes;  dans  d'autres,  j'ai  fait  des  démonstra- 
tions d'emballage  en  caisses  et  en  barils. 

"  J'ai  passé  une  semaine  au  cours  abrégé  du  collège  d'agriculture  de  Truro,  N.-E., 
trois  jours  au  cours  abrégé  du  collège  MacDonald,  et  quatre  jours  à  une  classe  d'em- 
ballage à  Kentville,  N.-E.  A  toutes  ces  institutions  j'ai  fait  des  démonstrations  dan3 
l'emballage  des  pommes. 

"  J'ai  porté  la  parole  à  un  certain  nombre  de  réunions  pendant  l'année,  cercles 
agricoles,  instituts,  coopératives,  réunions  d'arboriculteurs,  etc.  J'ai  fait  également 
l'appréciation  des  fruits>  aux  expositions." 

Tous  les  travaux  que  rapporte  M.  Carey  ont  été  faits  à  certains  intervalles,  lorsque 
l'inspection  ne  pressait  pas.  Quant  aux  progrès  effectués  dans  l'emballage  des  pommes, 
dans  l'Ontario,  M.  Carey  dit  ce  qui  suit:  "On  pourrait  croire,  d'après  le  nombre  de 
poursuites  intentées,  que  les  méthodes  d'emballage  sont  encore  défectueuses  et  cepen- 
dant on  peut  affirmer  que  la  grande  majorité  des  emballeurs  s'efforcent  consciencieuse- 
ment de  respecter  la  loi.  Comme  il  y  avait  très  peu  de  fruits  de  qualité  n°  1  dans  un 
grand  nombre  de  vergers  cette  saison,  il  a  été  difficile  aux  emballeurs  de  faire  un  bon 
travail." 

Dans  l'ouest  de  l'Ontario,  le3  travaux  d'inspection  se  sont  faits  sous  la  direction 
de  M.  Waddle,  aidé  de  neuf  inspecteurs.  Cette  section  est  principalement  affectée  à 
la  production  des  pommes;  au  sud  se  trouve  une  étendue  relativement  considérable  où 
l'on  cultive  des  fruits  tendres.  On  continue  à  planter  des  pommiers  et  les  connais- 
sances de  M.  Waddle  ont  été  fréquemment  mises  à  réquisition,  spécialement  pour  des 
renseignements  sur  la  taille  des  jeunes  fruits. 

Québec. — Il  se  fait  de  nouvelles  plantations  de  pommes  dans  la  province  de  Qué- 
bec. Les  vieux  vergers  disparaissent  et  il  est  agréable  de  constater  que  la  jeune  géné- 
ration fait  un  effort  pour  remettre  l'industrie  en  honneur.    Plusieurs  sociétés  coopéra- 
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tives  se  sont  formées  dans  les  principaux  districts  producteurs  de  fruits  et  ces  sociétés, 
aidées  de  la  société  de  pomologie  et  du  ministère  provincial,  ont  beaucoup  contribue 
à  mettre  l'industrie  sur  une  base  plus  solide.  Il  y  a,  dans  la  province,  plusieurs  sec- 
tions qui  paraissent  être  consacrées  à  la  production  avantageuse  des  fruits,  et  il  faut 
espérer  que  cette  industrie  y  fera  de  grands  progrès. 

Pendant  la  saison  active  d'expédition- il  y  a  eu  cinq  inspecteurs  à  Montréal.  A  la 
fin  de  la  période  de  navigation  tous,  à  l'exception  de  F.  L.  Déry,  ont  été  transférés  à 
certains  endroits  du  lac  Ontario  où  de  grandes  quantités  de  pommes  avaient  été  entre- 
posées pour  être  expédiées  plus  tard.  Pendant  l'hiver  M.  Déry  s'est  chargé  de  l'inspec- 
tion à  Montréal  et  il  a  visité,  de  temps  à  autre,  d'autres  points  de  consommation  dans 
la  province. 

JN  ouceau-Brunswick. — La  province  du  Xouveau-Brunswick  ne  produit  pas  encore 
assez  de  pommes  pour  la  consommation  locale,  mais  l'industrie  fait  des  progrès  tous 
les  ans.  La  terre  propre  à  la  culture  des  fruits  est  relativement  bon  marché,  il  existe 
d'excellents  débouchés  à  proximité  de  sorte  que  l'on  peut  s'attendre  à  voir  l'industrie 
faire  des  progrès  dans  cette  province.  L'industrie  des  petits  fruits  qui  est  déjà  très 
importante  dans  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean,  se  développe  rapidement. 

M.  S.  L.  Peters  est  chargé  de  l'application  de  la  loi  des  marques  des  fruits  au  Xou- 
veau-Brunswick.  En  sus  de  ses  inspections,  M.  Peters  a  fait  beaucoup  de  démonstra- 
tions et  de  conférences  en  ces  dernières  années;  grâces  à  ses  efforts,  la  pulvérisation 
et  la  taille  sent  maintenant  généralement  pratiquées,  il  se  cultive  de  meilleurs  fruits 
et  ces  fruits  sont  triés  et  écoulés  d'une  façon  plus  soigneuse. 

M.  Peters  déclare  que  le  nombre  de  pommes  exportées  de  Saint-Jean  pendant  la 
saison  dernière  a  été  de  20,030  barils  et  3,551  caisses,  la  plupart  cultivées  dans  l'Ontario, 
bien  entendu. 

La  question  de  l'uniformité  des  emballages  de  fruits  a  reçu  beaucoup  d'attention 
au  Xouveau-Brunswick  et  M.  Peters  a  fait  beaucoup  de  recherches  à  ce  sujet.  Il 
rapporte  ce  qui  suit  :  '*Xous  avons  vivement  insisté  auprès  des  fabricants  de  boîtes 
de  petits  fruits  pour  qu'ils  ne  fabriquent  que  la  boîte  d'une  pinte.  Xous  avons  donné 
beaucoup  de  temps  à  cette  question  et  je  suis  heureux  de  dire  que  nous  avons  réussi. 
Il  y  avait,  dans  certaines  caisses  de  petits  fruits,  quelques  petites  boîtes  que  l'on  ne 
remarquait  qu'en  vidant  la  caisse.  Xous  avons  pris  note  de  ce  fait  et  nous  surveille- 
rons spécialement  ces  expéditeurs  à  l'avenir.  Il  arrive  à  Saint-Jean  des  expéditions 
de  petits  fruits  par  FIntercolonial,  par  sept  steamers  qui  naviguent  sur  la  rivière 
S  oint- Jean  et  ses  tributaires  et  par  des  transports  privés  sur  de  petites  distances.  Au 
plus  fort  de  la  saison  des  fraises,  les  sept  steamers  seuls  ont,  pendant  les  huit  jours, 
débarqué  de  350  à  500  caisses  (54  boîtes  par  caisses)." 

Xouvelle-Ecosse. — Il  n'y  a  peut-être  pas  de  province  qui  ait  fait  des  progrès  aussi 
considérables  et  aussi  rapides  dans  l'exploitation  des  fruits  que  la  Xouvelle-Ecosse. 
En  ces  deux  ou  trois  dernières  années,  la  pulvérisation  est  devenue  l'une  des  fonctions 
les  plus  importantes  du  bon  producteur  de  fruits;  le  pulvérisateur  au  moteur  n'est 
plus  une  nouveauté  comme  il  y  a  quelques  années  :  c'est  maintenant  une  nécessité  dans 
l'horticulture  moderne.  Les  pulvérisateurs  à  moteur  sont  maintenant  établis  à  demeure 
dans  la  vallée  d'Annapolis.  Il  est  vrai  que  pendant  la  saison  1912-13  il  s'est  produit 
une  immense  quantité  de  pommes  n°  3.  Il  faut  se  rappeler,  cependant  qu'il  s'en  faut 
encere  de  beaucoup  que  la  pulvérisation  soit  adoptée  par  tous  les  producteurs,  que  1912 
et  1913  ont  été  des  saisons  extrêmement  humides  et  que  les  conditions  étaient  par  con- 
séquent idéales  pour  le  développement  des  maladies  fongueuses  et  loin  d'être  idéales 
pour  la  pulvérisation  satisfaisante  et  efHcace.  Il  est  un  fait  que  l'on  ne  saurait  nier 
c'est  que,  dans  une  section  où  la  gale  des  pommes  cause  des  ravages,  le  seul  moyen 
satisfaisant  de  la  combattre  et  la  maîtriser  est  d'appliquer  avec  persévérance  les  solu- 
tions reconnues  de  pulvérisations. 
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La  Nouvelle-Ecosse  fait  des  progrès  également  dans  Péclaircissage.  Avant  que  les 
expériences  sur  l'éclaircissage  des  fruits  aient  été  effectuées  on  croyait  que  l'on  per- 
drait de  l'argent  en  enlevant  de  15  à  25  pour  100  des  fruits  pendant  les  premières 
phases  du  développement,  mais  les  expériences  faites  sur  ce  point  ont  donné  des  résul- 
tats si  avantageux  que  les  producteurs  sont  de  plus  en  plus  convaincus  de  l'utilité  de 
Péclaircissage. 

M.  G.  H.  Vroom,  aidé  de  dix  inspecteurs,  était  chargé  des  inspections  des  ports  en 
Nouvelle-Ecosse-  Six1  des  inspecteurs  étaient  stationnés  au  port  d'Halifax,  deux  dans 
la  vallée  d'Annapolis,  un  à  l'île  du  Oap-Breton  et  un  dans  les  comtés  de  Lunenburg, 
Queen,  etc. 

La  saison  de  1913  a  été  mauvaise  dans  toute  la  province,  le  printemps  doux  ayant 
été  suivi  d'une  période  froide  en  mai.  La  température  a  été  contraire  à  la  pollinisation 
et  très  favorable  au  développement  des  maladies  fongueuses.  Il  en  est  résulté  une 
faible  récolte,  de  qualité  inférieure.  Nous  donnons  sous  le  titre  "Etat  de  la  récolte  des 
fruits",  un  rapport  plus  complet  de  la  saison  en  Nouvelle-Ecosse. 

Le  tableau  suivant,  préparé  par  M.  Vroom,  indique  la  production  des  pommes  en 
Nouvelle-Ecosse  et  les  principaux  débouchés  : — 


Destination. 


Baril* 


Boîtes. 


Londres,  .h..   

Liverpool  

Hamburg 

Glasgow 

Terre-Neuve 

Hull 

Sud- Afrique 

Manchester .... 

Cardiff 

Birmingham 

Stockholm 

Aldershot 

Bermudes 

Via  St.  Jean,  N.B... 
Boston  via  Yarmouth , 


Points  sur  C.F.I, 
N.-B.  local... 
Halifax  local 


Total  des  exportations 


Récoite  totale . 


272,203 

126.  CGI 

3i»,230 

30J595 

11,423 

3,278 

2,291 

16,1)47 

53 

78 

50 

152 

1,288 

7,995 

954 


513,201 
76.319 
25,000 
30,000 


644,520 


2,606 

5,989 

945 

732 


7,271 


1,600 


19,143 


19,143 


ÉTAT  COMPARATIF  POUR  CINQ  ANS. 


Années. 

Barils. 

Boîtes. 

19:)9-10 : 

834,207 
321,513 
1,730,496 
983,22*9 
644,520 

4,885 

1910-11   

3,161 

1 911-12 

10,011 

1912-13 

24,199 

1913-14 

19,143 

Ile  du  Prince-Edouard — La  province  de  l'île  du  Prince-Edouard  ne  produit  qu'une 
quantité  relativement  faible  de  fruits  et  les  exportations  sont  pratiquement  nulles. 
C.  M.  Williams,  inspecteur  des  fruits  de  la  province,  a  donc  donné  la  plus  grande  partie 
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de  son  temps  à  des  démonstrations  sur  la  conduite  des  vergers,  il  a  assisté  aux  réunions, 
etc.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  ïa  province  augmente  sa  superficie  en  vergers.  On 
peut  produire  des  fruits  de  choix,  gros  et  petits — il  y  a  de  la  terre  en  abondance  et 
d'excellents  marchés  à  proximité. 

AMENDEMENT  DE   1913. 

En  juin  1913,  un  amendement  a  été  apporté  à  la  loi  des  inspections  et  des  ventes, 
Partie  IX,  disant  en  partie  : — 

Règlement  3. — Tous  les  importateurs  de  fruits  ou  leurs  représentants  feront 
enlever  complètement  toutes  les  marques  de  qualités  qu'ils  trouveront  sur  les 
colis  fermés,  contenant  des  fruits  importés,  lorsque  ces  marques  de  qualités  ne 
sont  pas  conformes  à  celles  qui  sont  spécifiées  aux  parties  320  et  321  de  la  loi 
des  inspections  et  des  ventes  ou  à  l'article  4  de  ces  règlements. 

Règlement  Jh — Tous  les  importateurs  de  fruits  ou  leurs  représentants  feront 
marquer  sur  tous  les  colis  fermés  contenant  des  fruits  importés,  d'une  manière 
claire  et  lisible,  en  lettres  et  en  chiffres  qui  n'auront  pas  moins  de  d'un  demi 
pouce  de  long,  la  déclaration  suivante: — ■ 

(Mettre  ici  les  vraies  J  J  Mettre  ici  le  nom  ] 

(marques  de  qualités.  \  (exact  de  la  variété  J 

IMPORTÉ    PAR 

(Insérer  ici  le  nom  et  l'adresse  de  l'importateur.)'' 

Etant  donné  le  fait  que  la  plus  grande  partie  des  fruits  importés  se  vendent  dans 
les  provinces  des  prairies,  il  est  peut-être  intéressant  de  citer  l'extrait  suivant  du  rap- 
port de  M.  Baxter,  qui  avait  été  chargé  de  l'inspection  sur  ce  marché. 

"  La  plus  grande  partie  des  fruits  importés  dans  ce  district  sont  cultivés  dans  les 
quatre  états  de  Washington,  Orégon,  Idaho  et  Montana.  Ce  dernier  est  le  seul  qui  ait 
des  lois  pourvoyant  au  marquage  et  au  classement.  Les  qualités  adoptés  sont  "Extra 
Fancy",  "Fancy"  et  "Choice".  Le  commerce  les  admet  comme  équivalentes  au  mar- 
ques canadiennes  de  variétés  "Fancy".  ''(X°  1"  et  "N°  2".  La  marque  "Choice".  est 
la  seule  qui  ne  soit  pas  très  clairement  définie.  Sa  définition  contient,  il  est  vrai, 
certaines  restrictions,  mais  il  est  également  stipulé  que  "cette  qualité  doit  être  em- 
ployée lorsque  les  exigences  du  marché  le  justifient;";  "cette  qualité  doit  être  embalk'e 
conformément  aux  exigences  du  commerce";  "cette  qualité  se  composera  de  toute-  les 
pommes  vendables  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  les  qualités  "Extra  Fancy"  et 
"Fancy"'. 

Dans  les  états  de  Washington,  Orégon  et  Idaho,  la  majorité  des  sociétés  et  des 
particuliers  ont  adopté  les  mêmes  marques  que  le  Montana,  bien  que  certaines  per- 
sonnes emploient  des  désignations  de  "première  qualité",  "seconde  qualité",  et  "troisiè- 
me qualité",  et  d'autres  "K°  1",  "N°  2"  et  N°  3",  qui  sont  également  reconnues  par  le 
commerce  comme  étant  équivalentes  aux  qualités  canadiennes  "Fancy",  "N°  1  et 
ftN°  2"." 

TRAIN   SPÉCIAL  DE  BONNE   CULTURE. 

En  juillet  et  en  août  le  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick  a  fait  de  nouveau 
circuler  un  convoi  de  bonne  culture  parmi  les  sections  agricoles  de  la  province.  Des 
démonstrations  et  des  conférences  ont  été  faites  par  des  hommes  compétents  sur  toutes 
les  phases  de  l'agriculture  moderne.  Notre  inspecteur  des  fruits  au  Xouveau-Bruns- 
wick,  M.  S.  L.  Peters.  faisait  partie  du  personnel.  Des  conférences  ont  été  données 
aux   endroits   suivants: — Kjeswick,   Millville-Station,   Woodstock,   Hartland,   Florence- 
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ville,  Bath,  Red-Rapids,  Plaster-Rock,  Perth-Junction,  Harvey-Station,  St.  Andrews, 
St.  Stephen,  St.  George,  St.  John,  Welsford,  Hoyt-Station,  Canterbury,  Fredericton- 
J  miction  et  Rusagornish. 

Il  y  avait  en  tout  à  ces  réunions  5,000  personnes. 

Jje  gouvernement  de  l'Ontario  a  également  organisé  une  série  semblable  de 
rén nions,  à  quatre  desquelles  (Belmont,  Tillsonburg,  Brampton  et  Streetsville)  M.  P. 
J.  Carey  a  porté  la  parole. 

RÉUNION    DES    INSPECTEURS   EN    OHEF    DE    FRUITS. 

Pendant  la  première  semaine  de  mai  une  réunion  des  inspecteurs  en  chef  de  fruits 
a  été  tenue  à  Ottawa.  Des  discussions  très  intéressantes  ont  eu  lieu  sur  la  loi  des 
inspections  et  des  ventes,  et  la  réunion  est  arrivée  à  une  décision  uniforme  sur  certains 
points  qui  avaient  été  jusqu-ià  l'objet  d'interprétations  différentes.  Les  délégués  ont 
visité  les  grands  magasins  de  fruits  d'Ottawa  et  fait  des  inspections  à  titre  d'essai,  afin 
de  convenir  de  certains  types  pour  les  diverses  qualités  et  faire  connaître  leur  inter- 
prétation de  ces  types  aux  inspecteurs  placés  sous  leur  juridiction. 

Etaient  présents:  G.  H.  Vroom,  pour  les  Provinces  maritimes;  W.  W.  Brown, 
pour  l'est  d'Ontario  et  Québec:  R.  R.  Waddle,  pour  l'ouest  de  l'Ontario;  C.  W.  Baxter, 
pour  les  provinces  des  prairies;  R.  G.  L.  Clarke,  pour  la  Colombie-Britannique;  P.  J. 
Carey,  expert  du  Dominion,  expert  emballeur  de  pommes  et  les  fonctionnaires  d'Ot- 
tawa chargés  de  la  conduite  des  opérations. 
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APPENDICE  IV. 
RAPPORT  DU  CHEF  DU  SERVICE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE. 

M.  GEO.  H.  BARR. 

L'œuvre  la  plus  importante  de  ce  service  est  celle  du  contrôle  iaitier.  De  tous 
les  perfectionnements  dont  l'industrie  laitière  est  susceptible,  aucun  ne  presse  autant 
que  l'augmentation  de  la  production  du  troupeau,  et  il  est  encourageant  de  constater 
à  ce  sujet  que  le  contrôle  des  vaches  laitières  suscite  un  intérêt  de  plus  en  plus  vif  sur 
toute  l'étendue  du  Canada.  Les  cultivateurs  commencent  à  comprendre  combien  il  est 
important  de  connaître  exactement  la  valeur  productrice  de  chaque  vache  du  troupeau. 
Nous  avons  beaucoup  élargi  le  champ  de  nos  opérations,  principalement  par  l'établis-  m 
sèment  de  centres  de  contrôle  laitier. 

Il  y  avait  le  31  mars  1913,  dix-huit  centres  de  contrôle  laitier.  Le  31  mars  1914, 
il  y  en  avait  trente  et  un,  quatorze  en  Ontario,  huit  dans  Québec,  deux  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  quatre  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  deux  en  Nouveau-Brunswick  et  un 
en  Saskatchewan.  Plusieurs  de  ces  centres1  ont  été  établis  depuis  le  1er  janvier  1914; 
ils  ne  font  donc  que  commencer  leurs  opérations  cette  saison.  11  y  a,  dans  tous  ces 
centres,  un  contrôleur  nommé  par  le  département  qui  passe  tout  son  temps  à  visiter 
les  vaches  soumises  au  contrôle  et  il  aide  les  laitiers  à  améliorer  leurs  troupeaux  par 
une  meilleure  alimentation  et  un  meilleur  élevage. 

Le  nombre  de  cultivateurs  qui  tiennent  des  registres  augmente  tous  les  ans.  Il 
n'est  pas  toujours  facile  de  décider  le  laitier  à  tenir  un  registre  exact  de  la  nourriture 
qu'il  donne  à  ses  vaches,  mais  nous  croyons  que  c'est  là  une  des  choses  les  plus  utiles 
dont  les  contrôleurs  puissent  s'occuper.  Nous  sommes  heureux  de  constater  cependant 
que  le  nombre  de  cultivateurs  qui  tiennent  des  registres  de  nourriture  augmente  tous 
les  ans  et  que  l'emploi  des  taureaux  de  race  se  répand  de  plus  en  plus 

En  sus  des  centres  de  contrôle  laitier  il  y  a,  dans  les  différentes  provinces,  un 
grand  nombre  de  patrons  de  fabriques  qui  pèsent  le  lait  de  leurs  vaches  et  en  appor- 
tent des  échantillons  à  la  fabrique  pour  les  faire  soumettre  à  l'épreuve. 

Le  1er  mars  1913,  M.  H.  W.  Ooleman,  qui  était  chargé  du  centre  laitier  de  Perth 
depuis  deux  ans,  a  été  nommé  surveillant  du  contrôle  laitier  dans  l'Ontario;  il  a  ses 
quartiers  généraux  à  Perth.  Il  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  d'une  façon  très  satis- 
faisante. 

Le  1er  juillet  1913,  M.  I.  Trudel,  qui  occupait  le  poste  de  surveillant  pour  la  pro- 
vince de  Québec  a  démissionné.  Il  a  été  remplacé  par  M.  J.  B.  Trudel,  nommé  le  1er 
janvier  1914.  M.  Trudel  est  bien  préparé  pour  ce  travail;  il  connait  parfaitement  la 
province  et  a  une  grande  expérience  en  industrie  laitière. 

RAPPORT  DU    SURVEILLANT   DES   PROVINCES    MARITIMES. 

Dans  les  Provinces  maritimes,  les  travaux  sont  placés  sous  la  direction  de  M. 
Harvey  Mitchell,  qui  a  ses  quartiers  généraux  à  Charlottetown,  Ile  du  Prince-Edouard. 
Il  est  encourageant  de  constater  que  l'intérêt  sur  l'industrie  laitière  se  ranime  dans 
ces  provinces.    Voici  le  rapport  de  M.  Mitchell  : — 
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CHARLOTTETOWN,  31  mars  1914. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  un  rapport  sommaire  sur  les  progrès  de  l'industrie 
laitière  dans  les  Provinces  maritimes. 

On  s'intéresse  vivement  dans  ces  provinces  à  l'extension  du  contrôle  laitier.  J'ai, 
à  l'heure  actuelle,  des  demandes  émanant  de  plusieurs  districts  différents,  exprimant  le 
désir  que  ce  travail  soit  entrepris  en  dehors  des  centres  de  contrôle,  principalement  par 
l'entremise  des  sociétés  d'agriculture  et  des  fromageries.  Je  ne  recevais  aucune  de- 
mande de  ce  genre  il  y  a  quelques  années.  Quant  au  résultat  du  contrôle  entrepris  par 
le  service  de  l'industrie  laitière,  je  pourrais  citer  les  noms  d'un  grand  nombre  de  culti- 
vateurs qui  ont  doublé  leur  revenu  par  vache  en  cinq  ans.  Je  connais  une  beurrerie 
alimentée  par  plus  de  trente  patrons  qui  ont  reçu  cette  année  deux  fois  plus  d'argent 
par  vache  qu'il  y  a  cinq  ans.  Tous  ces  patrons  ont  contrôlé  plus  ou  moins  la  produc- 
tion de  leurs  vaches  tandis  que  les  autres  patrons  de  la  même  beurrerie,  qui  n'avaient 
pas  pratiqué  le  contrôle  n'ont  constaté  que  peu  ou  point  d'augmentation  dans  leurs 
revenus.  Les  concours  de  troupeaux  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  pour  des  prix 
offerts  par  l'association  de  l'industrie  laitière,  sont  une  preuve  de  l'intérêt  que  l'on 
apporte  au  contrôle.  Dans  ces  concours  presque  toutes  les  demandes  viennent  de  dis- 
tricts où  l'on  a  pratiqué  le  contrôle  des  rendements  et  ceux  qui  s'inscrivent  sont  des 
cultivateurs  qui  font  le  contrôle  depuis  des  années. 

Les  prix  offerts  l'année  dernière  par  la  beurrerie  de  Dunstaffnage  et  les  nouveaux 
prix  offerts  par  cette  beurrerie  et  par  d'autres  sont  une  autre  preuve  de  l'intérêt  que 
l'on  apporte  à  l'amélioration  des  troupeaux.  Nous  reproduisons  ici  les  règlements 
gouvernant  ce  contrôle. 

Société  laitière  de  Dunstaffnage. 

Dunstaffnage,  I.P.-E.,  1er  mars  1914. 

Cher  monsieur, — L'intérêt  manifesté  l'année  dernière  dans  le  concours  des 
sociétés  de  contrôle  de  vaches  laitières  et  les  résultats  que  ce  concours  a  donnés 
nous  encouragent  à  offrir  cette  année  les  prix  suivants  : — 

Première  catégorie — Patrons  qui  ont  fourni  pour  $250  au  moins  de  gras 
de  beurre  à  la  beurrerie  en  1913. 

Pour  les  patrons  qui  produiront  les  plus  fortes  quantités  de  gras  de  beurre 
par  vache,  du  1er  janvier  au  31  décembre  1914  :  premier,  une  médaille  d'argent, 
deuxième,  $5,  troisième,  $3. 

Deuxième  catégorie. — Pour  tous  les  patrons  de  la  beurrerie. 

Patrons  qui  produiront  la  plus  grande  quantité  moyenne  de  gras  de  beurre 
par  vache  pour  les  six  meilleures  vaches  de  leurs  troupeaux  du  1er  janvier  au 
31  décembre  1914.  Une  médaille  en  or  donnée  par  le  docteur  J.  C.  McDonald, 
et  au  patron  qui  viendra  deuxième  dans  la  quantité  moyenne  par  vache  pour  les 
six  meilleures  vaches  de  son  troupeau,  une  médaille  d'argent- 

Règlements  gouvernant  le  concours. 

1.  La  patron  doit  devenir  membre  de  la  société  de  contrôle  des  vaches  lai- 
tières. 

2.  On  ne  permettra  pas  à  un  troupeau  composé  de  moins  de  trois  vaches  de 
concourir  dans  la  première  catégorie. 

3.  Les  chiffres  seront  extraits  des  feuilles  de  relevé  de  la  société  de  con- 
trôle envoyées  par  les  patrons  et  les  directeurs  de  la  société  se  réservent  le  droit, 
pour  eux  ou  pour  leurs  représentants,  de  visiter  les  fermes  des  concurrents  et 
de  faire  les  vérifications  qui  peuvent  être  nécessaires. 
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4.  Il  ne  sera  pas  permis  de  remplacer  une  vache  par  une  autre.  Chaque 
concurrent  doit  faire  une  déclaration  relativement  au  nombre  de  vaches  qu'il 
garde;  il  doit  certifier  que  le  poids  du  lait  est  enregistré  exactement  et  que  les 
échantillons  sont  prélevés  conformément  aux  règles  de  la  société  de  contrôle. 

5.  La  quantité  moyenne  de  gras  de  beurre  par  vache  dans  la  première  caté- 
gorie doit  être  calculée  sur  la  base  du  nombre  total  des  vaches  que  le  patron  a 
trait  à  une  période  quelconque  pendant  les  douze  mois  écoulés  du  1er  janvier 
au  31  décembre  1914. 

Exemple. — Si  un  patron  commence  à  contrôler  la  production  en  janvier, 
février  ou  mars,  quand  il  n'a  encore  que  deux  vaches  qui  donnent  du  lait  et 
qu'une  vache  vêle  en  avril  et  une  autre  en  mai  ou  à  tout  autre  moment,  faisant 
un  total  de  quatre  vaches,  le  patron  a  le  droit  de  continuer  à  concourir  pourvu 
qu'il  divise  la  quantité  totale  du  gras  de  beurre  par  le  nombre  total  de  vaches; 
pour  trouver  la  quantité  moyenne  de  gras  de  beurre  par  vache  pour  l'année.  Les 
mêmes  règlements  s'appliquent  aux  troupeaux  plus  nombreux. 

Nous  apprécions  les  concours  de  nos  amis  de  l'est  qui  expédiaient  leur  crème 
par  voie  ferrée  l'année  dernière  et  nous  avons  offert  cette  année  une  médaille 
d'argent  pour  la  première  catégorie  au  patron  expédiant  sa  crème  par  voie 
ferrée,  membre  d'une  société  de  contrôle,  et  qui  fournirait  à  la  beurrerie  la  plus 
forte  quantité  moyenne  de  gras  de  beurre  par  vache  du  1er  janvier  au  31  dé- 
cembre 1914. 

Ce  concours  sera  gouverné  par  les  règlements  n03  2  et  5. 

Pour  plus  amples  informations,  s'adresser  au  gérant  de  la  beurrerie  qui 
fournira  également  l'appareil  nécessaire,  etc. 

Vos  bien  dévoués, 

Wm.  J.  Gibson, 
B.  R.  Brown, 

Comité. 

Les  fabriques  de  Pile  du  Prince-Edouard  ont  moins  de  patrons  qu'il  y  a  quelques 
années  mais  les  recettes  pour  l'année  dernière  accusent  une  augmentation  sur  l'année 
1912,  et  on  ne  saurait  douter  que  les  cultivateurs  qui  produisent  du  lait  en  retirent 
plus  de  profit  qu'auparavant.  Il  y  aura  à  Wellington  une  nouvelle  beurrerie  qui  doit 
s'ouvrir  vers  le  1er  juin.  La  beurrerie  centrale  de  Dunstaffnage  compte  recevoir  une 
plus  grande  quantité  de  crème  par  voie  ferrée  du  comté  de  Kingi 

En  Nouvelle-Ecosse  on  constate  une  augmentation  sensible  dans  la  production  du 
beurre  de  beurrerie;  cette  production  a  augmenté  de  près  de  cinquante  pour  cent  de- 
puis 1912,  grâce  à  une  forte  production  de  lait  et  grâce  aussi  aux  nouvelles  beurreries 
qui  ont  été  établies  et  à  l'expédition  de  crème  par  voie  ferrée  à  ces  beurreries.  De 
nouvelles  beurreries  ont  été  ouvertes  cette  année  à  Stellarton,  Bridgewater  et  Baddeck. 
Chaque  beurrerie  desservira  une  grande  partie  du  pays  et  la  production  de  beurre  de- 
vrait accuser  une  augmentation  d'au  moins  cinquante  pour  cent  sur  celle  de  1913. 

Il  y  a  une  augmentation  également  dans  les  recettes  brutes  pour  le  beurre  et  le 
fromage  au  Nouveau-Brunswick  par  comparaison  à  1912  et  je  m'attends  à  une  aug- 
mentation encore  plus  forte  cette  année.  La  beurrerie  de  la  paroisse  de  Saint-Louis, 
dans  le  comté  de  Kent,  qui  ne  fonctionnait  pas  depuis  plusieurs  années,  doit  rouvrir 
ses  portes  cette  année  grâce  à  l'intérêt  que  le  contrôle  laitier  a  suscité  dans  le  district. 
Cette  beurrerie  et  la  beurrerie  centrale  à  Saint-Hilaire,  sont  les  deux  seules  qui  fonc- 
tionneront en  1914. 

HARVEY  MITCHELL. 

Je  regrette  d'annoncer  la  mort  de  M.  I.  L.  Farrington.  M.  Farrington  est  mort 
à  Woodstock,  Ont.,  le  22  mars  1914.  C'était  l'un  de  nos  premiers  contrôleurs  laitiers 
en  1911  et  il  avait  été  chargé  du  centre  de  Woodstock  jusqu'à  sa  mort. 
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M.  C.  F.  Whitley  a  fait  une  compilation  des  relevés  des  différents  centres  que  l'on 
trouvera  dans  l'appendice  V. 

LA   BEURRERIE   DE   BROME. 

La  beurrerie  de  Brome,  dans  le  village  de  Brome,  Québec,  fonctionne  sur  les 
bases  suivantes  :  Le  ministère  de  l'Agriculture  est  le  propriétaire  de  la  beurrerie  ainsi 
que  des  deux  stations  d'êcrémage  qui  s'y  rattachent.  Les  patrons  livrent  leur  lait  et 
leur  crème  à  la  beurrerie  et  aux  stations  d'êcrémage;  ils  nomment  et  ils  paient  leur 
propre  secrétaire-trésorier  et  leurs  agents  de  vente,  et  ils  livrent  leur  beurre  à  la  sta- 
tion. Le  ministère  paie  tous  les  autres  frais  d'exportation,  il  prend  une  commission  de 
2£  cents  par  livre  pour  tout  le  beurre  qui  est  fabriqué  avec  le  lait  apporté  à  la  beur- 
rerie et  de  2t]-  cents  par  livre  pour  le  beurre  fabrique  avec  la  crème  apportée.  Le  lait 
écrémé  et  le  lait  de  beurre  sont  rendus  aux  patrons. 

La  nouvelle  beurrerie  a  été  ouverte  le  13  décembre  1912,  et  a  toujours  fonctionné 
depuis.  Pendant  l'hiver  l'approvisionnement  du  lait  et  de  la  crème  était  si  faible  que 
la  beurrerie  a  fonctionné  à  perte  pendant  plusieurs  mois.  On  l'a  tenue  ouverte, 
cependant  pour  encourager  les  patrons  a  produire  du  lait  en  hiver  quand  les  prix  sont 
élevés.  La  quantité  de  lait  reçue  pendant  l'hiver  1913-1914  a  été  beaucoup  plus  forte 
qu'en  1912-13,  et  nous  espérons  que  la  perte  sur  les  opérations  d'hiver  diminuera  tous 
les  ans.  L'hiver  dernier  nous  avons  vendu,  sous  forme  de  crème,  une  partie  de  la 
production. 

STATIONS  D'ÊCRÉMAGE. 

Trente-deux  cultivateurs  du  district  de  Brome-Centre  ont  demandé  par  pétition 
au  ministère  d'établir  une  station  d'êcrémage  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  froma- 
gerie qui  a  été  détruite  par  un  incendie  en  l'automne  de  1912.  Cette  station  a  été 
construite  au  coût  de  $1,200.  Le  bâtimentmesure  18  x  18  pieds;  c'est  une  construction 
en  bois  avec  une  fondation  et  un  plancher  en  béton  et  le  toit  est  recouvert  de  bardeaux 
d'acier.    Elle  a  reçu  du  lait  pour  la  première  fois  le  12  mai  1913. 

Une  pétition  semblable,  signée  par  les  patrons  de  la  fromagerie  de  Owen's-Corner, 
demandait  au  ministère  d'acheter  ou  de  prendre  la  direction  de  la  fabrique  et  de  la 
convertir  en  station  d'êcrémage  pour  la  beurrerie  de  Brome.  Nous  avons  acheté  ce 
bâtiment  avec  l'outillage  et  la  clientèle  pour  la  somme  de  $1,000.  La  première  livrai- 
son de  lait  pour  l'écrémage  a  été  faite  le  9  avril.  Le  bâtiment  était  en  très  mauvais 
état,  et  après  avoir  étudié  la  situation  nous  avons  décidé  qu'il  serait  plus  avantageux 
de  construire  un  nouveau  bâtiment  que  de  réparer  l'ancien.  Un  contrat  pour  la  cons- 
truction du  nouveau  bâtiment  en  bois  de  18  x  20  pieds  avec  fondation  et  plancher  en 
ciment  et  un  toit  recouvert  de  bardeaux  d'acier  a  été  donné  pour  la  somme  de  $1,000. 

La  crème  de  ces  deux  stations  est  apportée  à  la  beurrerie  de  Brome  par  le  même 
homme  qui  est  chargé  de  la  station  de  Brome-Centre;  il  fournit  le  cheval.  Le  minis- 
tère fournit  la  voiture,  les  harnais  et  les  bidons. 

M.  V.  West  est  gérant  de  la  beurrerie  de  Brome  depuis  deux  ans. 

J'apprécie  beaucoup  le  zèle  qu'ont  montré  ceux  qui  sont  chargés  de  la  beurrerie 
de  Brome  et  des  stations  d'êcrémage  et  j'apprécie  surtout  la  propreté  avec  laquelle  le 
bâtiment  et  les  abords  ont  été  tenus. 

Ce  qui  suit  est  l'état  de  comptes  de  la  beurrerie  et  des  stations  d'êcrémage,  du 
1er  mars  au  31  décembre  1913,  préparé  par  ]<  secrétaire  des  patrons  et  soumis  aux 
patrons  à  la  réunion  annuelle  tenue  le  12  mars  1914: — 
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Livres  de  lait  reçues  à  la  beurrerie  de  Brome 1,133,953 

Livres  de  lait  reçues  à  la  station  d'écrémage  de  Brome- 
Centre 485,255 

Livres  de  lait  reçues  à  la  station  d'écrémage  de  Owen's- 

Corner 675,157 

Nombre  total  de  livres  de  lait  reçues 2,294,365 

Livres  de  crème  reçues  à  la  beurrerie  de  Brome 50,985 

Livres  de  crème  reçues  à  la  station  d'écrémage  de  Brome-  • 

Centre 13,516 

Livres  de  crème  reçues  à  la  station  d'écrémage  de  Owen's- 

Corner 4,247 

Nombre  total  de  livres  de  crème  reçues 68,748 

Nombre  total  de  livre9  de  gras  de  beurre  reçues  dans  le 

lait  et  la  crème •  •  102,688 

Nombre  total  de  livres  de  beurre  fabrique 121,457 

Nombre  total  de  livres  de  crème  vendue 15,001 

Nombre  total  de  livres  de  gras  dans  la  csème  vendue.  .   .  .  5,996 

Total  payé  aux  patrons  à  la  beurrerie  de  Brome $19,199  24 

Total  payé  aux  patrons  à  la  station  d'écrémage  de  Bro- 
me-Centre   6,100  11 

Total    payé    aux    patrons    à    la    station    d'écrémage    de 

Owen's-Corner 7,034  46 


$32,333  81 


Les  patrons  sont  payés  toutes  les  deux  semaines;  le  prix  moyen  de  cent  livres  de 
lait  a  été  le  suivant: — Du  1er  mars  au  3  mai,  84-3  cents  à  $1.09-4;  du  4  mai  au  24 
août,  89-2  cents  à  97-5  cents;  et  du  25  août  au  31  décembre,  $1.08-4  à  $1.64-7. 

STATION  LAITIÈRE  DE  FINCH. 

La  station  laitière  de  Finch  a  fonctionné  continuellement  depuis  que  le  bâtiment 
actuel  a  été  ouvert  le  23  août  1912.  Les  travaux  de  l'année  ont  été  assez  variés.  L'ou- 
tillage permet  de  fabriquer  le  beurre  et  le  fromage  en  même  temps  ou  de  séparer  la 
crème  pour  l'expédier  à  la  ville.  On  a  fabriqué  du  beurre  pendant  l'hiver  1912-13  et 
jusqu'au  14  juin  1913,  à  l'exception  de  quelques  jours  pendant  lesquels  la  crème  a  été 
expédiée  à  Ottawa.  On  a  fait  du  fromage  du  16  juin  au  18  novembre  1913,  à  l'excep- 
tion de  quelques  jours  en  juillet  et  août  pendant  lesquels  on  a  réexpédié  de  la  crème  à 
Ottawa.  Pendant  l'été  le  beurre  était  fabriqué  avec  la  crème  du  samedi  soir.  En 
juillet  ou  en  août  on  a  fait  du  beurre  de  petit  lait.  Toutes  les  précautions  avaient  été 
prises  pour  tenir  le  petit  lait  parfaitement  propre  avant  d'en  séparer  la  crème  et  l'on 
s'était  servi  d'une  bonne  culture,  cependant  les  patrons  ont  préféré  payer  quatre  cents 
par  livre  de  plus  pour  le  beurre  fabriqué  avec  de  la  crème  le  samedi  soir  que  pour  le 
beurre  de  petit  lait.  A  la  fin  de  la  saison  fromagère  le  18  novembre  1913,  on  a^expédié 
du  lait  et  la  crème  à  Montréal.  Une  maison  s'est  chargée  de  toute  la  production  de 
lait  et  de  crème  du  6  décembre  au  28  février,  après  quoi  elle  n'a  pris  qu'une  petite 
qu-antité  de  crème  et  le  reste  a  été  converti  en  beurre. 

Les  expéditions  de  lait  et  de  crème  à  Montréal  pendant  l'hiver  ont  donné  d'excel- 
lents résultats,  comme  le  montre  le  rapport  annuel.    Nous  avons  demandé  aux  patrons 
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de  prendre  de  grandes  précautions  afin  d'apporter  du  lait  doux  et  propre;  ceci  natu- 
rellement les  astreint  à  plus  de  travail  et  à  plus  de  propreté  sur  la  ferme.  Il  fallait 
également  un  outillage  plus  compet  à  la  fabrique  pour  traiter  et  refroidir  le  lait  et  la 
crème.  Les  prix  reçus  justifient  ces  efforts  supplémentaires  à  la  ferme  et  à  la  fabrique. 
Les  raccordements  de  chemins  de  fer  à  Finch  donnent  à  la  station  laitière  des  faci- 
lités exceptionnelles  pour  expédier  le  lait  et  la  crème  à  Montréal  et  à  Ottawa. 

Avant  l'établissement  de  la  station,  les  cultivateurs  du  district  de  Finch  n'avaient 
jamais  eu  l'occasion  d'écouler  leur  lait  en  hiver  et  il  est  encourageant  de  noter  que  la 
quantité  de  lait  apportée  pendant  l'hiver  1913-14  est  presque  le  double  de  celle  qui  a  été 
reçue  pendant  la  même  saison  en  1912-13.  Les  opérations  d'hiver  se  chiffrent  encore 
par  une  légère  perte  mais  nous  espérons  que  lorsque  les  cultivateurs  reconnaîtront  les 
avantages  de  l'industrie  laitière  en  hiver  ils  se  construiront  des  silos,  de  meilleures 
étables,  ils  se  procureront  de  meilleures  vaches  et  produiront  assez  de  lait  pour  que  la 
fabrique  puisse  payer  au  moins  les  frais. 

Le  ministère  prend  la  commission  régulière  de  11  cents  par  livre  de  fromage  et 
3  cents  par  livre  de  beurre  et  paie  tous  les  frais  de  fonctionnement,  y  compris  les  trai- 
tements du  secrétaire  et  des  agents  de  vente.  Le  petit  lait  et  le  lait  écrémé  sont  tous 
deux  pasteurisés. 

Lorsque  le  département  a  ouvert  la  fabrique  de  Finch  au  printemps  de  1912  il  n'y 
avait  pas,  dans  le  voisinage,  une  seule  vache  dont  la  production  fut  contrôlée.  Un 
patron  commença  à  faire  l'épreuve  de  son  troupeau  pendant  l'été.  En  1913  on  éprouva 
à  la  fabrique  des  échantillons  de  lait  de  103  vaches.  Pendant  l'hiver  une  société  de 
contrôle  fut  organisée  et  nous  comptons  qu'il  y  aura  près  de  200  vaches  sous  contrôle 
en  1914.  Plusieurs  taureaux  de  race  ont  été  amenés  dans  le  district  en  ces  derniers 
temps.  Ces  progrès  du  contrôle  laitier  dans  le  district  sont  dûs  en  grande  partie  à 
l'initiative  du  gérant,  M.  B.  A.  Reddick  et  j'apprécie  vivement  le  zèle  avec  lequel  lui 
et  ses  aides  ont  conduit  les  opérations  générales  de  la  fabrique. 

L'état  suivant  a  été  soumis  aux  patrons  à  la  réunion  annuelle  tenue  le  5  mars  : — 
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Comme  la  conduite  des  expériences  exigeait  de  nouveaux  appareils,  nous  avons 
trouvé  nécessaire,  au  printemps  de  1913  de  construire  à  la  fabrique  une  annexe  qui 
servira  de  magasin. 

RECHERCHES    EXPERIMENTALES    À    FINCH — COMPARAISON    DE    LA    PERTE    DE    POIDS    ENTRE    LES 
GROS  FROMAGES  CHEDDAR,  LES   FROMAGES  PLATS   ET   LES   FROMAGES  DE   10  LIVRES. 

Nous  avons  fait  en  juin  et  juillet  sept  différents  lots  de  fromages.  Chaque  lot 
comprenait  deux  fromages  de  grosseur  normale,  deux  fromages  plats  (flats)  et  qua- 
torze fromages  de  dix  livres.  Les  poids  moyens  par  fromage  étaient  les  suivants:  77 
livres,  38  livres  et  11  livres. 

Nous  avons  mis  dans  les  différents  cercles  de  chaque  groupe  exactement  le  même 
poids  de  caillé,  pris  dans  le  caillé  ordinaire  de  la  fabrique,  qui  venait  d'être  salé. 

Les  fromages  ont  été  paraffinés  le  septième  jour  après  la  sortie  de  la  presse.  Ils 
ont  été  tenus  dans  une  chambre  fraîche  de  maturation  où  la  température  n'a  jamais 
dépassé  62  degrés. 

La  proportion  moyenne  de  perte  entre  le  poids  du  caillé  et  le  poids  du  fromage 
au  sortir  de  la  presse  était  la  suivante:  Gros  fromages,  6-23  pour  100;  fromages  plats, 
6-QQ  pour  100;  fromages  de  dix  livres,  7-22  pour  100. 

Le  tableau  suivant  indique  la  perte  du  poids  relative  constatée  sur  les  fromages 
à  la  fin  des  différentes  périodes  de  fabrication  : — 


i 

Gros  fromages ^ 

Fromages  plats 

Fromages  de  10 livres 


7  jours. 


Pour  100. 

1.13 
1.52 
2.15 


14  jours. 


Pour  100. 

1.39 

1.80 
2  55 


21  jours. 


Pour  100. 

1.65 
2.12 
2.99 


28  jours. 


Pour  100. 

1.90 
2.51 
3.46 


Le  tableau  suivant  indique  la  proportion  moyenne  pour  cent  de  diminution  entre 
le  poids  du  caillé  et  le  poids  du  fromage  aux  différentes  dates;  il  montre  également  le 
prix  par  livre  que  chaque  lot  de  fromage  aurait  dû  se  vendre  pour  représenter  douze 
cents  par  livre  pour  les  fromages  de  pleine  grosseur. 


Pourcentage 
de  perte. 


Prix 
par  livre. 


Septième  jour-  - 

Pleine  grosseur 

Plats 

Fromages  de  dix  livres 
Quatorzième  jour  \ 

Pleine  grosseur 

Plats 

10  livres 

Vinfft  et  unième  jour — 

Pleine  grosseur 

Plats 

10-livrea 

Vinyt  huitième  jour — 

Pleine  grosseur 

Plats 

10-livres 


7.36 

8.18 
9.37 

7.523 
8.400 
9.770 

7.883 

8.780 

10.210 

8.133 

9.170 

10.080 


Cents. 

12.000 
12.106 
12.131 

12.000 
12.120 
12.298 

12.000 
12.118 
12.306 

12.000 
12.136 
12.337 
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En  sus  de  la  perte  sur  la  fabrication,  il  y  a  également  le  surcroît  de  travail  exigé 
par  la  fabrication  des  fromages  plats  et  des  fromages  de  dix  livres. 

BEURRE  DE  PETIT  LAIT. 

Nous  avons  fait  du  beurre  de  petit  lait  en  juin,  juillet  et  en  août.  Nous  avons 
pris  des  soins  tout  spéciaux  pour  tenir  le  petit  lait  parfaitement  propre  avant  de 
l'écrémer.  Une  boîte  en  ferblanc  avait  été  placée  sous  les  robinets  dans  les  bassins 
et  le  petit  lait  avait  été  envoyé,  au  moyen  d'un  éjecteur  dans  le  bassin  de  réception  de 
la  beurrerie.  Nous  nous  sommes  servis  d'une  culture  pure  dans  la  crème.  Cependant, 
malgré  tous  ces  soins  les  patrons  ont  préféré  payer  quatre  cents  par  livre  de  plus  pour 
Je  beurre  de  beurrerie  que  pour  le  beurre  de  petit  lait.  Le  grief  principal  que  l'on  avait 
contre  le  beurre  de  petit  lait,  c'est  qu'il  fondait  très  vite  quand  on  le  mettait  sur  table 
pendant  les  chaleurs.  La  quantité  moyenne  de  beurre  de  petit  lait  fait  par  1,000  livres 
de  lait  a  été  de  2-03  livres. 

BIDONS  À  CONSTRUCTION  ISOLANTE. 

Nous  avons  fait  plusieurs  essais  pour  voir  s'il  y  avait  avantage  à  se  servir  d'un 
bidon  à  construction  isolante  pour  l'expédition  du  lait  et  de  la  crème,  au  lieu  d'un  bidon 
ordinaire.  Ces  bidons  isolants  sont  à  double  parois  et  à  double  fonds;  il  y  a,  entre  les 
deux  parois,  un  espace  d'un  pouce  et  demi  qui  est  rempli  de  matières  isolantes.  Pour 
faire  l'essai,  on  remplissait  les  bidons  d'eau  à  48  degrés  et  on  les  plaçait  dans  une 
chambre  chaude.    Nous  donnons  ici  la  moyenne  des  résultats  obtenus  : — 


8  A.  M. 

1  P.  M. 

5  P.  M. 

Augment. 

de 

température 

Temp. 
deg. 

Temp. 
deg. 

Temp. 
deg. 

Temp. 
deg. 

Temp. 
deg. 

Temp. 
<leg. 

Bidons  ordinaires 

chambre 
66 
66 

eau. 

48 
48 

chambre 
74.5 
74.5 

eau. 
61 
51 

chambre 
80.5 
80.5 

eau. 
78 
55 

deg. 
30 

Bidons  à  construction  isolante 

7 

Les  bidons  isolants  coûtent  $5  chaque,  1.  à  b.  à  Chicago. 

ÉPREUVES  DE  GRAS  ET  DE  CASEINE. 

Les  membres  de  ce  service  à  la  station  laitière  de  Finch  ont  fait  de  nombreuses 
épreuves  de  gras  et  de  caséine  sur  le  lait  des  patrons.  Nous  voulions  déterminer  le 
rapport  qui  existe  entre  la  caséine  et  le  gras  du  lait  par  deux  méthodes;  l'épreuve  de 
Hart  et  l'épreuve  de  Babcock.  Nous  voulions  également  savoir  s'il  serait  pratique, 
dans  les  conditions  ordinaires  de  fabrique,  d'employer  l'épreuve  de  Hart  pour  le  paie- 
ment du  lait  destiné  à  la  fabrication  du  fromage. 


SOMMAIRE   DES   TRAVAUX. 

Les  opérateurs  ont  eu  des  difficultés  à  obtenir  des  résultats  identiques  pour  les 
épreuves  faites  en  double. 

Pour  obtenir  de  bons  résultats  en  se  servant  de  l'épreuve  de  Hart,  il  est  essentiel 
que  la  température  soit  exacte  et  uniforme. 

Les  variations  dans  la  température  de  l'aide  acétique  ont  causé  une  plus  grande 
différence  dans  les  résultats  des  épreuves  que  n'ont  fait  les  variations  dans  la  tempé- 
rature du  lait  ou  du  laboratoire. 
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Les  basses  températures  de  l'acide  acétique  ont  donné  des  lectures  trop  hautes  et 
les  hautes  températures  ont  donné  des  lectures  trop  basses. 

Les  températures  au-dessous  de  64  degrés  ou  au-dessus  de  70  degrés  ont  cause  une 
différence  sensible  dans  l'épreuve. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'un  fromager  puisse  trouver  le  temps  nécessaire  pour  faire 
ces  épreuves  après  avoir  fait  ses  travaux  réguliers  de  fabrication;  l'épreuve  de  la 
caséine  n'est  donc  pas  pratique,  à  moins  que  l'on  ne  dispose  d'un  aide  spécial. 

Le  pourcentage  de  caséine,  d'après  l'épreuve  de  Hart  ne  varie  pas  autant  que  le 
pourcentage  de  gras  dans  le  lait  d'un  troupeau. 

Il  n'existe  pas  de  relation  constante  entre  le  pourcentage  de  caséine  et  le  pour- 
centage de  gras,  mais  lorsque  l'on  fait  la  moyenne  d'un  grand  nombre  d'épreuves  on 
constate  que  le  lait  le  plus  riche  contient  un  pourcentage  plus  élevé  de  caséine  que  le 
lait  plus  pauvre. 


EFFET  DE  DIFFERENTES  TEMPERATURES  SUR  L  EPREUVE  A  LA  CASEINE  DE  HART. 
ÉCHANTILLONS   ESSAYES   PROVENAIENT   DU    MEME   LAIT. 


TOUS  LES 


Effet  de  différentes  températures  sur  le  lait  et  l'acide  acétique. 


Lait  a  différentes  températures. 

Acide  acétiqu 

K   A   DIFFÉRENTES 

TEMPÉRATURES. 

Température 

Température  de 

Pourcentage  de 

Température 

Température  de 

Pour  centage  de 

du  lait. 

l'acide  acétique. 

caséine. 

du  lait. 

l'acide  acétique. 

caserne. 

62 

65 

2.6 

70 

62 

2.7 

64 

65 

2.5 

70 

64 

2.5 

66 

65 

2.6 

70 

66 

2.5 

68 

65 

2.5 

70 

68  ' 

2.5 

70 

65 

2.5 

70 

70 

2.5 

72 

70. 

2.6 

72 

73 

2.4 

74 

70 

2.6 

72 

74 

2.2 

76 

70 

2.5 

72 

75 

2.3 

78 

70 

2.5 

72 

77 

2.3 

La  variation  de  16  degrés  dans  la  température  du  lait  indiquée  par  ces  chiffres  n'a 
eu  pour  ainsi  dire  aucun  effet  sur  le  résultat  de  l'épreuve. 

Il  n'y  a  pas  de  variation  sensible  dans  le  pourcentage  de  caséine  lorsque  la  tempé- 
rature de  l'acide  acétique  oscille  entre  64  et  70  degrés,  mais  il  y  a  une  différence  con- 
sidérable lorsque  la  température  est  au-dessus  ou  au-dessous  de  ces  chiffres,  l'épreuve 
donnant  des  résultats  plus  forts  lorsque  la  température  s'abaisse  et  plus  faibles  lors- 
qu'elle s'élève. 

La  température  de  la  chambre  où  ces  essais  ont  été  faits  n'a  accusé  qu'une  varia- 
tion de  quatre  degrés,  66  à  70  degrés. 

Quelques  échantillons  tirés  de  plusieurs  centaines  d'épreuves  faites  sur  le  lait 
apporté  à  la  station  laitière  de  Finch,  montrent  les  variations  qui  peuvent  se  produire 
dans  le  pourcentage  de  matière  grasse  et  de  caséine  d'un  jour  à  l'autre  dans  le  lait  d'un 
troupeau. 
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Numéro  du 
patron. 


/Pour 


/Pour 
l 

(  Pour 

\ 

f  Pour 
t 

fPour 

! 


cent  gra? 

caséine. 


cent  gras.    . 
caséine. 


cent  gras. . . 
caséine . 


Dates. 


Mai 

13. 


cent  gras 3.2 

caséine 2.3 


3.4 

2.2 


3.5 
2.1 


3.7 
2.6 


cent  gras i     4.0 

caséine   2.2 


f  Pour  cent  gras 3.9 

"I         h  caséine 2.6 


Mai 
14. 


3.4 

2.2 

3.9 
2.6 

3.-6 
2.4 

3.7 
2.6 

4.2 
2.6 

3.6 

2.4 


Mai 
15. 


Mai 
20. 


3.5 
2.5 

3.1 
2.4 

3.8 
2.5 

3.9 
2.5 

4.1 
2.4 

4.0 
2.3 


3.6 
2.3 

3.5 
2.3 

3.3 
2.5 

3  4 
2  6 

4  2 

2.6 


Mai     Juin 
21.        12. 


3.8 
2.4 

3.3 
2.3 

3.6 
2.5 

3.6 

2.6 

4.0 

2.4 

3.5 
2.5 


3.2 
2.5 

3.3 

2.5 

3.4 
2  8 

3.3 
2.4 

4.0 
2.5 

3.5 
2.4 


Moyenne. 


3  616 
2.366 

3.416 

2.388 

3.533 
2.466 

3.583 
2.550 

4.083 
2.450 

3.700 
2.440 


On  voit  par  ces  chiffres  qu'il  se  produit  certainement,  d'un  jour  à  l'autre,  de 
grandes  variations  dans  le  pourcentage  de  gras  et  de  caséine  dans  le  lait  des  troupeaux 
apporté  à  la  fromagerie  ordinaire.  N'exerçant  aucun  contrôle  sur  le  soin  du  lait  à  la 
ferme,  nous  ne  pouvons  indiquer  aucune  raison  pour  ces  variations.  Les  échantillons 
étaient  tirés  du  bidon  de  pesage  dès  que  le  lait  sortant  des  bidons  des  patrons  y  eut 
été  versé. 

Dans  le  lait  de  24  patrons  essayé  sept  fois,  du  21  mai  au  12  juin,  on  a  constaté  les 
différences  suivantes  entre  les  épreuves  les  plus  hautes  et  les  plus  basses  de  gras  et  de 
caséine. 


Epreuve  de  gras. 


Nombre  de  patrons . 


24 


Différence  maximum. 


Epreuve  de  caséine. 


Nombre  de  patrons. 


Pour  cent. 

•7 
•6 

"5 
4 
3 

•2 


24 


Différence  maximum. 


Pour  cent. 

•5 
•4 
•35 
•3 

•2 
1 


La  différence  dans  les  vingt-quatre  épreuves  de  gras  a  été  de  -4  pour  100. 

La  différence  dans  les  vingt-quatre  épreuves  de  caséine  a  été  de  -30G  pour  100. 


GEO.  H.  BARR. 
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APPENDICE  V. 

LE  CONTROLE  LAITIER  ET  LES  CENTRES  DE  CONTROLE. 

Le  contrôle  laitier  que  le  service  de  l'industrie  laitière  s'efforce  de  développer 
depuis  des  années  a  fait  de  solides  progrès  parmi  les  cultivateurs  en  1913.  Nous  avons 
reçu  un  bien  pjus  grand  nombre  de  relevés  individuels  que  d'habitude  et  enregistré  une 
très  forte  augmentation  dans  la  demande  de  feuilles  de  lait  et  surtout  de  feuilles  de 
pesée  journalière,  venant  de  cultivateurs  qui  contrôlent  leurs  vaches  eux-mêmes  et  qui 
n'envoient  pas  les  résultats  à  ce  bureau.  Tous  ces  faits  indiquent  que  ce  système 
simple  et  logique,  qui  consiste  à  contrôler  la  production  de  chaque  vache  du  troupeau, 
se  généralise  de  plus  en  plus. 

Le  nombre  de  centres  de  contrôle  laitier  a  été  augmenté  et  les  contrôleurs  chargés 
de  ces  centres  sont  d'accord  à  déclarer  que  les  cultivateurs  s'intéressent  vivement  à  ce 
travail. 

Nous  avons  reçu  des  rapports  sur  15,946  vaches  appartenant  à  1,686  laitiers.  Il  est 
malheureux  qu'un  bon  nombre  de  relevés  n'aient  été  tenus  que  pendant  quelques  mois 
de  l'année.  Qu'il  nous  soit  permis  d'insister  encore  sur  ce  point:  Le  contrôle  ne  donne 
une, indication  raisonnable  de  la  valeur  réelle  de  la  vache  que  s'il  couvre  la  période 
entière  de  lactation. 

Si  le  contrôle  Jaitier  doit  réellement  rendre  des  services  aux  cultivateurs,  il  est 
évident  qu'il  ne  suffit  pas  de  peser  de  temps  à  autre  quelques  chaudières  de  lait  et  de 
prendre  quelques  échantillons  :  ce  n'est  là  qu'un  des  moyens  pour  arriver  au  but  cher- 
ché. Ce  but  c'est  l'amélioration  du  troupeau  et  pour  améliorer  le  troupeau  il  faut 
d'abord  eu  faire  sortir  les  plus  mauvaises  vaches  qui  se  sont  fait  connaître  par  leurs 
relevés  de  production.  Mais  ce  n'est  pas  tout;  le  contrôle  laitier  fait  encore  beaucoup 
plus.  On  trouvera  ci-dessous  non  seulement  des  exemples  d'augmentation  obtenue 
dans  la  production  de  lait  et  de  gras  par  vache,  mais  aussi  d'amélioration  sensible  dans 
tout  le  champ  de  l'industrie  laitière.  L'emploi  de  la  balance  montre  qu'en  nourrissant 
mieux  ses  bêtes,  en  choississant  mieux  les  reproducteurs  et  en  prenant  un  meilleur 
soin  du  troupeau  en  général,  on  augmente  ses  profits.  On  voit  donc  que  le  -contrôle 
laitier  exerce  une  influence  des  plus  avantageuses  et  des  plus  étendues,  surtout  lors- 
qu'il se  fait  sous  la  direction  d'un  contrôleur. 

CONTRASTES  DANS  LE  MEME  TROUPEAU. 

On  trouve  parfois  des  écarts  de  production  si  singuliers  entre  les  vaches  d'un 
même  troupeau  que  l'on  s'étonne  que  les  propriétaires  ne  se  soient  pas  aperçus  depuis 
longtemps  de  la  grande  faute  qu'ils  commettent  en  se  guidant  sur  la  moyenne  de  pro- 
duction du  troupeau  au  lieu  de  la  production  individuelle  par  tête.  Ceci  s'applique 
aux  rendements  d'une  traite  ou  d'une  journée,  d'une  semaine,  d'un  mois,  ou  d'une 
année.  Car  lorsqu'une  partie  de  tout  le  lait  du  troupeau  est  mélangé  dans  un  bidon, 
il  est  bien  inutile  de  se  servir  de  la  balance;  celle-ci  ne  peut  plus  rendre  de  services. 
La  balance  n'est  utile  que  si  l'on  s'en  sert  pour  peser  le  lait  de  chaque  vache,  séparé- 
ment et  régulièrement. 

Quelle  satisfaction  peut-il  y  avoir  à  connaître  la  moyenne  de  production  de  trou- 
peau quand  les  rendements  individuels  pendant  l'année  varient  de  12,535  livres  à 
3,990  livres  de  lait?  Dans  d'autres  troupeaux  ces  différences  sont  de  5,922  et  1,620 
livres,  8,610  et  2,320  livres,  11,955  et  4,460  livres  de  lait. 
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Dans  les  rendements  d'un  mois  on  trouve  souvent  qu'une  vache  donne  plus  de  lait 
et  de  gras  que  deux  autres  vaches  adultes. 

Une  comparaison  des  relevés  met  toujours  en  lumière  des  faits  remarquables. 
ISsous  avons  trouvé  sur  une  ferme  d'Ontario  quatre  vaches  âgées  respectivement  de  12, 
8,  5  et  4  ans,  qui  n'ont  donné,  pendant  toute  la  période  de  lactation,  que  2,344  livres 
de  lait  et  85  livres  de  gras.  Nous  avons  sur  nos  registres  quelques  vaches  qui  ont  donné 
en  trente  jours  cinq  et  même  dix  livres  de  gras  de  plus  que  ce  chiffre. 

Tableau  1 — Sommaire  de  la  production  de  toutes  les  vaches  pour  la  période  entière 

de  lactation,  1913. 


Nombre 

de 

troupeaux. 

Nombre 

de 
Vaches . 

Production  moyenne. 

Province. 

Lait. 

Épreuve. 

Gras. 

554 

260 

136 

52 

60 

5,643 

2,532 

986 

2;i8 

389 

Liv. 

5,513 
4,512 
4,250 
4,969 
5,261 

36 
39 
40 
43 
3  9 

Liv. 

200  1 

Québec 

176  2 
170  2 

214  9 

203  1 

Total 

1,062 
22 

9,848 
244 

5,273 
5,893 

3  6 

191  7 

Pesées  seulement 

Aux  centres  de  contrôle  laitier  dont  les  résultats  sont  donnés  dans  les  tableaux 
suivants,  les  épreuves  ont  été  faites  par  le  contrôleur  officiel  chargé  du  centre  en 
question.  A  d'autres  points,  ou  à  chaque  société  de  contrôle,  les  épreuves  ont  été  faites 
par  le  fabricant  de  la  fabrique  locale. 
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Tableau  2 — Production  moyenne  des  vaches  dans  la  province  d'Ontario,  1913. — 
Période  entière  de  lactation. 
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Nom. 

Nombre 
de  trou- 
peaux. 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne. 

Lait. 

Epreuve. 

Gras. 

Stormont 

Centres  de  contrôle. 
Avonmore 

56 
32 
50 
46 
24 
55 
26 
52 
43 
57 
20 

2 

1 
2 
1 
4 
1 
1 
1 
2 
1 
4 
8 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

14 
1 
2 
5 
3 
2 
4 
4 
1 
2 

16 
1 

695 
392 

448 
422 
330 
568 
410 
482 
397 
483 
233 

9 
17 
38 
16 
38 
10 

8 
12 
27 
10 
56 
76 
15 

6 
12 
17 

3 

3 

3 
14 
71 

5 
22 
29 
46 
12 
40 
39 

7 

14 

132 

9 

Liv. 

5,209 
4,699 
5,850 
6,431 
6,162 
6,379 
5,729 
5,362 
5,089 
6,209 
7,240 

4,805 

5.633 

6,905 

4,K41 

6,026 

4,838 . 

6,614 

4,768 

5,015 

5,'JOO 

5,447 

4,742 

4,58). 

4,436 

8,957 

6,740 

4,601 

3,822 

6,250 

6,011 

5,816 

6,747 

7.41.4 

5,705 

7,471 

5,516 

6,224 

6,273 

4,569 

6,f>34 

6,308 

8,232 

3.4 
3.5 
3  4 
3.4 
3.3 
3.3 
3.5 
3.4 
3.4 
3.4 
3.5 

3.5 
3.3 
3.3 
3.6 
3.7 

3.1 

3.5 
3.4 
3.5 
3.5 
3.5 
3.7 
2.8 
3.2 
3.3 
3.9 
4.0 
3.6 
3.8 

3.3 
3.2 
3.2 
3.2 
3.3 
3.2 
4.0 
3.6 
3.4 

Liv. 

178  7 

Alexandria 

167  9 

Gren  ville 

Farmers'  Union. 

201  7 

Hastings 

Frankford 

Kingston 

223  3 

Kingston 

204  8 

Perth , 

Listowel 

213  6 

Brockville 

Mallory  town 

199  7 

Carleton   

North  Gower 

186  4 

Lanark 

Perth 

Peterborough 

175  7 

Peterborough 

214  0 

Woodstock 

WV-odstocik 

252  5 

Durham 

Sociétés  de  contrôle. 
Port-Hope 

169  9 

Dundas 

Winchester 

190  5 

Grenville.    . 

Prescott 

227  4 

Spencerville 

176  4 

Glengarry 

Ontario . 

Peel 

Tyotown 

224  0 

Whitby,  Weights 

Star 

204  5 

Prince  Edward 

Consecon,  Weights 

Dalmeny 

Renf  rew 

Navan 

Russell 

177.4 

Renf  rew 

206.0 
191  6 

Stormont 

Algoma 

Finch ., 

Gore  Bay 

165.9 
162.5 

Silver  Water 

167.6 

Brant 

Alford  Junction 

St.  George 

251.3 

217.6 

Haldimand 

Dunnvtlle 

153.6 

Selkirk, 

Milton 

150.5 
250.0 

Lambton 

Forest ...    

Silverdale 

216.1 

Lincoln 

227.0 

Norfolk 

Port  Royal,  Weights 

Oxford,  N.R 

246.4 

German  Union 

186.3 

Tnnerkip 

241.4 

175.6 

Perth 

\ vonbank 

209.1 

Black  Creek 

205.8 

Baden  

185.9 

Welland 

222.3 

Wellington 

219  1 

Guelph,  Weights 

Moyenne  générale  pour  la  province- 
Pesée»  et  épreuves 

Pesées  seulement  


554 
18 


5,643 
193 


5,513 
6,086 


3.6 


200.1 


Note. — Ce  tableau,  et  le  tableau  du  même  genre  pour  chaque  province,  ne  contient  qu'une  liste 
partielle  de  toutes  les  vaches  contrôlées  pendant  l'année.  Le  nombre  de  relevés  que  nous  avons  reçus  est 
bien  supérieur,  mais  nous  n'avons  pu  les  faire  figurer  sur  ce  tableau  parce  qu'ils  étaient  incomplets,  ne 
couvrant  que  des  périodes  de  4  ou  5  mois. 


78  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

Les  sociétés  de  contrôle  d'Avonbank,  Alford,  Black-Creek,  Cassell,  Guelph  et  Pres- 
cott,  Ontario,  ont  enregistré  plusieurs  rendements  individuels  dépassant  10,000  et 
12,000  livres  de  lait  et  330  livres  de  gras. 

Au  centre  de  contrôle  d'Avonmore  qui  comprend  695  vaches  en  56  troupeaux,  la 
production  moyenne  est  de  5/209  livres  de  lait  et  178-7  livres  *de  gras.  Mais  les  écarts 
de  production  varient  de  4,619  livres  de  lait  et  157-9  livres  de  gras  par  vache  pour  50 
vaches,  à  6,194  livres  de  lait  et  208-8  livres  de  gras  par  vache  pour  39  vaches.  La 
différence  est  donc  de  1,575  livres  de  lait  et  50  livres  de  gras  par  vache. 

Un  des  meilleurs  troupeaux  se  trouve  à  Glenelg  où  7  vaches  bnt  produit  en  moyen- 
ne 7,308  livres  de  lait  et  252-7  livres  de  gras  par  vache.  Ce  troupeau  comprend  quel- 
ques rendements  individuels  dépassant  8,000  livres  de  lait  et  290  livres  de  gTas  par 
vache. 

D'autres  troupeaux  au  contraire  par  exemple  comme  ceux  de  Gravel-Hill  et  à 
Boundary  contiennent  des  vaches  dont  la  production  est  de  3,200  livres  de  lait  et  118 
livres  de  gras. 

Au  centre  de  contrôle  laitier  d'Alexandria  un  des  meilleurs  troupeaux  a  donné 
pour  neuf  vaches  une  moyenne  de  5,322  livres  de  lait  et  197  livres  de  gras.  Un  des 
mauvais  troupeaux  composé  de  11  vaches  a  une  production  moyenne  de  seulement 
3,085  livres  de  lait  et  116  livres  de  gras. 

Il  y  a  quelques  bons  rendements  individuels  de  6,600  livres  de  lait  et  de  240  livres 
de  gras,  par  exemple  à  Pine-IIill  et  à  Glengarry. 

Le  centre  de  l'Union  des  Cultivateurs  (The  Farmer's  Union  Dairy  Record 
centre)  offre  quelques  bonnes  moyennes.  Par  exemple,  48  vaches  formant  sept  trou- 
peaux à  Oxford-Mills  ont  produit  en  moyenne  6,368  livres  de  lait  et  214  livres  de  gras. 
Un  troupeau  de  18  vaches  à  Patterson's-Corners  a  rendu  en  moyenne  7,543  livres  de 
lait  et  239  livres  de  gras. 

Quelques  bonnes  productions  individuelles  sont  à  noter,  savoir,  9,725  livres  de  lait 
et  300  livres  de  gras;  10,474  livres  de  lait  et  345  livres  de  gras;  12,367  livres  de  lait  et 
441  livres  de  gras. 

Dans  un  troupeau  composé  de  15  vaches  la  moyenne  de  production  est  de  8,933 
livres  de  lait  et  291  livres  de  gras.  Sept  de  ces  vaches  ont  donné  plus  de  300  livres  de 
matière  grasse  et  une,  417. 

Le  centre  de  contrôle  de  Kingston  comprend  plusieurs  vaches  qui  n'ont  pas  produit 
150  livres  de  gras,  tandis  que  d'autres  se  sont  rendues  jusqu'à  402  et  463  livres.  Dans 
un  troupeau  de  26  vaches,  deux  bêtes  seulement  sont  parvenues  à  donner  200  livres  de 
gras  et  neuf  ont  produit  moins  de  4,000  livres  de  lait. 

Dans  le  centre  de  contrôle  de  Listowell,  étant  donné  le  nombre  de  vaches  relative- 
ment considérable,  56$,  la  production  moyenne  est  une  des  meilleures  d'Ontario, 
savoir  :  6,379  livres  de  lait  et  213  livres  de  gras,  nous  trouvons  plusieurs  bêtes  qui  ont 
produit  plus  de  9,000  livres  de  lait  et  300  livres  de  gras.  LTne  des  meilleures  vaches  a 
à  son  actif  13,364  de  lait  et  468  livres  de  gras. 

Il  est  donc  d'autant  plus  singulier  que  l'on  trouve,  parmi  les  vaches  qui  alimentent 
cette  fabrique,  des  bêtes  qui  ne  donnent  que  3,500  et  3,200  livres  de  lait  et  132  et  103 
livres  de  gTas.  Un  troupeau  de  7  vaches  ne  donne  en  moyenne  que  146  livres  de  gras. 
Il  y  a  des  troupeaux  de  sept  à  dix  vaches  dont  la  moyenne  de  production  est  plus  de 
deux  fois  plus  élevée.  La  moyenne  d'un  troupeau  de  18  vaches  est  de  9,696  livres  de 
lait  et  324  livres  de  gras. 

Le  centre  de  contrôle  de  Mallorytown  nous  offre  de  grands  contrastes.  On  y 
trouve  beaucoup  de  bons  rendements,  mais  il  y  en  a  aussi  de  très  pauvres.  Dans  un 
troupeau  de  14  vaches  dont  la  moyenne  de  production  est  6,089  livres  de  lait  et  197 
livres  de  gras,  le  meilleur  rendement  est  de  8,330  livres  de  lait  et  315  livres  de  gras, 
mais  il  y  a  aussi  deux  vaches  qui  ont  donné  tout  juste  2,640  livres  de  lait  et  87  et  76 
livres  de  gras,  respectivement. 

Un  des  meilleurs  troupeaux,  composé  de  19  vaches,  offre  une  moyenne  de  8,455 
livres  de  lait  et  279  livres  de  gras;  ainsi  la  meilleure  vache  donne  440  livres  de  gras, 
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soit  presque  six  fois  plus  que  les  mauvaises  vaches  mentionnées  dans  le  paragraphe 
précédent. 

Un  autre  troupeau  composé  de  11  vaches  donne  en  moyenne  289  livres  de  gras. 

Au  centre  de  contrôle  de  North-Gower  il  y  a  un  groupe  de  119  vaches  qui  ont 
donné  en  moyenne  plus  de  5,804  livres  de  lait  et  203  livres  de  gras.  On  a  trouvé  quel- 
ques faibles  moyennes;  il  y  a  par  exemple  un  groupe  de  16  vaches  qui  n'ont  produit 
que  3,914  livres  de  lait  et  145  livres  de  gras;  il  y  a  aussi  quelques  bonnes  moyennes  de 
233  et  256  livres  de  gras. 

Quelques  bons  rendements  individuels  sont  à  noter;  plus  de  10,000  livres  de  lait 
et  342  livres  de  gras. 

Le  centre  de  contrôle  de  Peterboro,  présente  quelques  écarts  intéressants:  la  pro- 
duction varie  de  5,059  livres  de  lait  et  172  livres  de  gras,  pour  41  vaches,  à  Lang,  à 
7,941  livres  de  lait  et  200  livres  de  gras  pour  39  vaches  à  Central-Smith.  Si  nos  fabri- 
ques pouvaient  compter  sur  une  augmentation  de  2,900  livres  de  lait  par  vache,  on  ne 
s'inquiéterait  pas  tant  des  frais  de  fonctionnement.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'améliorer 
l'industrie  laitière  est  de  pratiquer  le  contrôle  de  la  production. 

Quelques-unes  des  meilleures  moyennes  de  troupeaux  sont  de  7,(582  livres  de  lait 
et  243  livres  de  gras  (12  vaches)  et  10,296  livres  de  lait  et  333  livres  de  gras  (12  vaches). 

Deux  vaches  de  race,  âgées  de  quatre  ans,  ont  donné  par  tête  plus  de  19,100  livres 
de  lait,  dont  556  livres  de  gras.  .  - 

Une  vache  de  cinq  ans  a  produit  tout  juste  2,495  livres  de  lait  et  108  livres  de 
gras. 

Plusieurs  troupeaux  présentent  dans  la  production  du  lait  et  du  gras  des  écarts 
deux  fois  plus  grands  que  les  autres.  La  production  la  plus  faible  dans  un  troupeau 
est  de  2,769  livres  de  lait  et  101  livres  de  gras,  contre  10,937  livres  de  lait  et  375  livres 
de  gras. 

Dans  un  troupeau  de  8  vaches,  la  production  la  plus  faible  est  de  6,533  livres  de 
lait  tandis  que  la  production  moyenne  de  cinq  vaches  est  de  12,965  livres. 

Près  de  là,  dans  un  autre  troupeau,  se  trouve  une  vache  de  quatre  ans  qui  ne 
donne  que  2,871  livres  de  lait  et  98  livres  de  gras. 

Dans  le  centre  de  contrôle  de  Perth,  les  écarts  de  production  entre  les  différentes 
branches  varient  de  2,344  livres  de  lait  et  85  livres  de  gras,  donnés  par  quatre  vaches 
à  Middleville,  à  7,074  livres  de  lait  et  234  livres  de  gras  donnés  par  17  vaches  à  Lanark. 
Les  quatre  vaches  ci-haut  mentionnées  sont  âgées  de  12,  4,  8  et  5  ans,  respectivement. 

Il  y  a  dans  ce  troupeau,  quelques  pauvres  génisses  qui  donnent  moins  de  100  livres 
de  gras,  il  y  a  là  évidemment  des  réformes  à  effectuer.  Deux  bêtes  de  quatre  ans  dans 
un  troupeau  ont  donné  juste  86  et  73  livres  de  gras. 

Dans  un  troupeau  de  11  vaches  où  la  plus  jeune  est  âgée  de  cinq  ans  la  production 
moyenne  n'est  que  3,357  livres  de  lait  et  125  livres  de  gras. 

Dans  un  autre  troupeau  de  12  vaches  qui  comprend  deux  bêtes  de  trois  ans,  la 
moyenne  de  production  est  de  7,642  livres  de  lait  et  249  livres  de  gras.  Il  y  a  quelques 
hons  rendements  individuels  de  8,000,  11,000,  et  12,000  livres  de  lait  et  jusqu'à  440 
livres  de  gras. 

Le  centre  de  contrôle  de  Woodstock,  qui  compte  101  vaches,  présente  une  moyenne 
de  production  réellement  remarquable,  savoir,  8,628  livres  de  lait,  dosant  3-4,  soit  298 
livres  de  gras. 

Un  troupeau  de  19  vaches  offre  une  moyenne  de  10,300  livres  de  lait  et  348  livres 
de  gras,  il  y  a  dans  ce  troupeau  des  bêtes  qui  produisent  434  et  479  livres  de  gras- 

On  trouve  dans  ce  centre  de  contrôle  quelques  vaches  adultes  qui  arrivent  tout 
juste  à  donner  4,000  livres  de  lait  contenant  130  livres  de  gras.  Mais  nous  y  trouvons 
aussi  une  vache  métisse  de  8  ans  qui  s'inscrit  avec  une  production  de  19,585  livres  de 
lait  et  TOI  livres  de  gras,  soit  plus  de  cinq  fois  autant. 
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Tableau  3 — Production  moyenne  de  vaches  dans  la  province  de  Québec,  1913. 
Période  entière  de  lactation. 


District    électoral. 

Nom. 

Nombre 
de  trou- 
peaux. 

Nombre 

de 
vaches. 

Production  moyenne. 

Lait. 

Epreuve 

Gras. 

Pontiac 

Centres  de  contrôle. 

Shaw  ville 

Sue-ïïénédine 

Sc-Hyacinthe. . .   

St-Prosper 

37 
24 

50 
46 
62 

2 

1 
5 
2 
4 
l 
2 
5 
1 
3 
2 
1 
3 
5 

314 
153 
485 
44  L 

663 

34 
10 
76 

19 
20 

8 
15 
74 

7 
35 
32 
12 
31 
56 

Liv. 

4,709 
3,547 
4,T42 
4,f»13 
4,355 

4,938 
3,355 
5,024 
4,217 
3,»54 
3,345 
3,797 
5,527 
4,810 
5,7<)0 
5,316 
3,749 
4,112 
3,844 

35 
3  9 
40 

38 
39 

44 
41 
44 

3  6 
37 
3  8 
38 
3  9 
86 
39 
3  5 
36 
3  9 
37 

Liv. 
1680 

Dorchester   

139  9 

St- Hyacinthe 

Champlain 

1915 

1748 

Way's  Mills 

170  7 

Sociétés  de  contrôle. 

219  3 

Berthier.     

Compton 

Drummond  et   Arthabaska 

n                          . . . . 

Kamouraska 

Lotbinière 

St-Damien  de  Brandon 

Martin's  Corners 

St-Germain  de  Grantham.. 

Drummond  ville 

St-Paschal ...    

H0  3 
227  0 
155  1 
145  0 
129  9 
144  5 

Missisquoi 

220-6 

Richmond 

Dairy  Valley 

Richmond  et  Melbourne . . . 

Waterloo 

West  Shefford   . 

176-5 
225  0 

Shetford 

190  4 

135  1 

Stanstead 

Hatley  North .  . 

103  3 

Kin«rscrof  t 

144  8 

Moyenne  pour  la  province  

260 

2,532 

4,512 

39 

176  2 

Note. — Ce  tableau  et  le  tableau  semblable  pour  chaque  province  devraient  contenir 
un  plus  grand  nombre  de  vaches,  mais  nous  n'y  avons  fait  entrer  que  celles  dont  nous 
avions  reçu  un  rapport  complet  pour  la  période  entière  de  lactation;  il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  dont  les  relevés  ne  couvraient  que  quatre  ou  cinq  mois. 

Dans  la  province  de  Québec  la  production  moyenne  générale  par  tête,  pour  les 
2,532  vaches  soumises  au  contrôle,  est  de  4,512  livres  de  lait  et  176  livres  de  gras.  Mais 
il  y  a  sous  ce  rapport  de  grands  contrastes  entre  les  divers  districts  soumis  à  la  sur- 
veillance du  service  de  l'industrie  laitière.  Dans  16  de  ces  districts,  la  production 
moyenne  n'atteint  pas  4,000  livres  de  lait,  ce  qui  réduit  sensiblement  les  bons  chiffres 
de  production  à  Knowlton,  Martin's-Corners,  Cowansville  et  Richmond. 

Dans  le  centre  de  contrôle  de  Shawville,  quelques-unes  des  meilleures  productions 
moyennes  de  troupeaux  sont  les  suivantes  :  6  vaches,  5,142  livres  de  lait  et  172  livres 
de  gras;  10  vaches,  5,439  livres  de  lait  et  184  livres  de  gras;  6  vaches,  6,586  livres  de 
lait  et  216  livres  de  gras. 

Il  y  a  dans  ces  troupeaux  de  bonnes  vaches  qui  ont  produit  jusqu'à  6,597  livres 
de  lait  et  225  livres  de  gras  ;  9,063  livres  de  lait  et  219  livres  de  gras,  et  10,875  livres 
de  lait  et  394  livres  de  gras. 

Dans  le  centre  de  contrôle  laitier  de  Sainte-Hénédine,  deux  des  meilleurs  trou- 
peaux se  trouvent,  l'un  à  Saint-Isidore;  9  vaches,  4,418  livres  de  lait  et  172  livres  de 
gras,  et  l'autre  à  Saint-Anselme,  13  vaches,  4,296  livres  de  lait  et  167  livres  de  gras. 

Les  meilleurs  rendements  individuels  sont  5,125  livres  de  lait  ce  201  livres   de 

Le  centre  de  contrôle  de  Saint-Hyacinthe,  possède  quelques  bonnes  vaches  dont 
les  rendements  méritent  d'être  notés:  7,055  livres  de  lait  et  280  livres  de  gras;  7,070 
livres  de  lait  et  323  livres  de  gras;  7,530  livres  de  lait  et  341  livres  de  gras;  8,564  livres 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  LAITIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION 


81 


DOC.   PARLEMENTAIRE    No  15a 

de  lait  et  348  livres  de  gras;  9,832  livres  de  lait  et  379  livres  de  gras;  9,904  livres  de  lait 
et  383  livres  de  gras. 

Un  troupeau  accusant  une  bonne  moyenne  est  intéressant  parce  qu'il  est  composé 
de  vaches  dont  la  production  est  remarquablement  égale.  Ces  douze  vaches  ont  une 
moyenne  de  4,988  livres  de  lait  et  197  livres  de  gras.  Dans  ce  troupeau,  à  l'exception 
d'une  génisse  chaque  vache  a  produit  plus  de  4,400  livres  de  lait. 

Un  des  bons  troupeaux  est  à  Saint-Hyacinthe  le  Confesseur,  où  9  vaches  ont  pro- 
duit en  moyenne,  7,816  livres  de  lait  et  287  livres  de  gras. 

Près  de  là  se  trouve  un  troupeau  de  7  vaches  dont  la  moyenne  n'est  que  de  2,763 
livres  de  lait  et  113  livres  de  gras.  C'est  une  vache  de  dix  ans  qui  a  donné  la  produc- 
tion la  plus  élevée,  savoir,  3,440  livres  de  lait  et  145  livres  de  gras. 

Dans  le  centre  de  contrôle  de  Saint-Prosper,  les  deux  meilleures  moyennes  de 
troupeaux  sont  les  suivants:  18  vaches,  5,870  livres  de  lait  et  221  livres  de  gras;  6 
vaches,  6,300  livres  de  lait  et  252  livres  de  gras.  Ces  troupeaux  contiennent  plusieurs 
bonnes  vaches  dont  la  production  se  monte  à  8,150  livres  de  lait  et  274  livres  de  gras  ; 
8,305  livres  de  lait  et  313  livres  de  gras  et  8,447  livres  de  lait  et  343  livres  de  gras. 

Au  centre  de  contrôle  de  Way's-Mills,  on  constate,  entre  la  production  moyenne 
des  175  vaches  de  Way's-Mills  et  celle  de  63  vaches  de  Barnston,  une  différence  de 
1,576  livres  de  lait  et  64  livres  de  gras. 

Les  moyennes  de  troupeau  varient  de  101  à  296  livres  de  gras.  Dans  le  meilleur 
troupeau  de  10  vaches,  chaque  bête,  à  l'exception  d'une  seule,  produit  plus  de  235  livres 
de  gras.    La  meilleure  vache  a  donné  8,972  livres  de  lait  et  435  livres  de  gras. 


Tableau  4 — Production  moyenne  des  vaches  du  Nouveau-Brunswick,  1913. 

entière  de  lactation. 


Période 


District  électoral. 


King's  et  Albert . 
Westmoreland.  . 


Nom. 


Centres  de  contrôle. 


Sussex 

St-Joseph. 


Sociétés  de  contrôle. 


King's  et  Albert \ 

Sunbury  et  Queen's 

Westmoreland 


Hampton . . . 
Kingston . . . 
Welsf  ord . . . 
Forest  Glen 


Moyenne  pour  la  province. 


Nombre 
de  trou- 
peaux. 


136 


Nombre 

de 
vaches. 


502 
378 


986 


P  roduction  moyenne. 


Lait.     Epreuve    Gras. 


Liv. 


4,650 
3,503 


5,066 
3,871 
5,445 
4,327 


4,250 


40 
3  9 


39 
43 

38 

4'7 


40 


Liv. 


188  2 
138  1 


196  9 
169-1 
207-2 
206  2 


170  2 


Note. — Ce  tableau,  de  même  que  les  tableaux  semblables  pour  chaque  province, 
contiendrait  un  bien  plus  grand  nombre  de  vaches  si  nous  y  avions  fait  entrer  toutes 
celles  dont  la  production  n'a  été  contrôlée  que  pendant  quatre  ou  cinq  mois. 

Le  tableau  n°  4  fait  voir  d'une  façon  bien  claire,  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  la 
"moyenne"  de  production,  mais  qu'il  faut  aller  un  peu  plus  loin.  Tandis  que  la 
moyenne  des  986  vaches  contrôlées  au  Nouveau-Brunswick  est  de  4,250  livres  de  lait 
et  170  livres  de  gras,  il  convient  de  savoir  qu'il  y  a  dans  ce  nombre  un  groupe  de  150 
vaches  dont  la  moyenne  ne  dépasse  pas  2,878  livres  de  lait  et  un  autre  groupe  de  33 
vaches  qui  donnent  207  livres  de  gras. 
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Certaines  vaches  à  Hampton  ont  une  bonne  production  individuelle,  savoir,  251, 
282  et  296  livres  de  gras. 

Le  centre  de  contrôle  de  Sussex,  comprend  de  bons  troupeaux,  et  notamment  les 
suivants  :  16  vaches,  moyenne,  5,274  livres  de  lait  et  220  livres  de  gras,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  quatre  vaches  qui  ont  donné  plus  de  250  livres  de  gras  et  une  vache  qui  a 
donné  323  livres;  13  vaches,  moyenne,  6,842  livres  de  lait  et  286  livres  de  gras,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  trois  vaches  qui  ont  donné  plus  de  300  livres  de  gras  et  une  qui 
r  donné  9,724  livres  de  lait  et  437  livres  de  gras;  16  vaches  qui  ont  une  moyenne  de 
6,730  livres  de  lait  et  de  259  livres  de  gras. 

Plu-sieurs  troupeaux  contiennent  de  bonnes  bêtes  qui  donnent  plus  de  320  livres 
de  gras.  Il  y  a  aussi  malheureusement  plusieurs  vaches  adultes  qui  donnent  moins  de 
100  livres  de  gras. 

Un  des  meilleurs  troupeaux  du  centre  de  contrôle  de  Saint-Joseph  est  celui  de  12 
vaches,  à  Dorchester,  dont  la  moyenne  est  de  5,780  livres  de  lait  et  220  livres  de  gras. 
La  meilleure  vache  a  donné  7,575  livres  de  lait  et  304  livres  de  gras. 

La  moyenne  générale  de  production  pour  toute  la  province  se  ressent  beaucoup 
des  mauvais  rendements  de  une  ou  deux  sections.  Par  exemple,  à  Saint-Louis,  la  pro- 
duction moyenne  de  Î50  vaches  n'est  que  de  2,878  livres  de  lait  et  116-6  livres  de  gras. 

Voici  quelques  bonnes  moyennes  de  troupeaux  au  centre  de  contrôle  de  Sussex: 
A  Norton,  13  vaches,  6,842  livres  de  lait  et  286  livres  de  gras;  à  Sussex,  16  vaches, 
6,7:;"  livres  de  lait  et  &r.fl  livres  de  gras,  11  vaches,  6,054  livres  de  lait  et  241  livres  de 
gras. 


Tableau   5 — Production   moyenne   des   vaches  de  la-  Nouvelle-Ecosse,   1913. 

entière  de  lactation. 


Période 


District  électoral. 

Nom. 

Nombre 
de  trou- 
peaux. 

42 

3 

1 
6 

Nombre 

de 
vaches. 

225 

20 
13 
34 

Production  moyenne. 

Lait. 

Liv. 
4,023 

5,802 
7,409 
5,091 

Epreuve 

4  3 

37 
43 
4  9 

Gras. 

Centra  de  contrôle. 

Liv. 
198  0 

Sociétés  de  contrôle. 

218  2 

King's 

Yarmouth   

325  5 

Yarmouth 

2835 

oyennepour  a  piovinoe 

52 

298 

4,909 

4  3 

214  9 

Note. — Ce  tableau,  de  même  que  le  tableau  semblable  pour  chaque  province  aurait 
contenu  un  bien  plus  grand  nombre  de  vaches  si  nous  y  avions  fait  entrer  toutes  celles 
dont  la  production  n'a  été  contrôlée  que  pendant  quatre  ou  cinq  mois. 

Quoique  la  moyenne  générale  de  production  en  Nouvelle-Ecosse  soit  de  4,969  livres 
de  lait  et  214-9  livres  de  gras  pour  les  298  vaches,  les  chiffres  dans  les  localités  res- 
pectives accusent  de  grands  écarts.  Par  exemple,  les  26  vaches  à  Brookfield  accusent 
une  moyenne  de  1,789  livres  de  lait  et  59-8  livres  de  gras  de  plus  que  les  18  vaches  de 
Malagash. 

Au  centre  de  contrôle  de  Scotsburn,  une  bonne  moyenne  de  troupeau  est  de  6,520 
livres  de  lait  et  234  livres  de  gras  pour  14  vaches.  La  meilleure  production  individuelle 
est  de  10.062  livres  de  lait  et  386  livres  de  gras. 
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Cette  vaclie  a  donné  à  elle  seule  plus  de  lait  et  plus  de  gras  que  plusieurs  groupes 
de  trois  vaches  chacun  dans  différents  troupeaux  de  la  même  localité. 

Tableau  6 — Production  moyenne  des  vaches  de  File  du  Prince-Edouard. 
Période  entière  de  lactation,  1913. 


District  électoral. 

Nom. 

Nombre 
de  trou- 
peaux. 

Nomére 

de 
vaches. 

Production  moyenne. 

Lait. 

Epreuve 

Gras. 

Prince... 

Centres  de  contrôle. 

36 

9 
12 

256 

32 
79 

Liv. 

4,976 

5,880 
5,724 

38 

38 
41 

Liv. 
190-9 

Queen's 

Sociétés  de  contrôle. 
Crapaud 

222  5 

Queen's 

Marshfield 

233  0 

Moyenne  générale  pour  la 

Province 

60 

389 

5,261  1        39 

203  1 

Note. — Ce  tableau,  de  même  que  le  tableau  semblable  pour  chaque  province,  aurait 
contenu  un  bien  plus  grand  nombre  de  vaches  si  nous  y  avions  fait  entrer  toutes  celles 
dont  la  production  n'a  été  contrôlée  que  pendant  quatre  ou  cinq  mois. 

De  même  que  dans  les  autres  provinces,  les  écarts  dans  les  moyennes  de  produc- 
tion pour  les  divers  districts  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  accusent  de  grands  contrastes, 
mais  tous  se  confondent  dans  la  moyenne  générale  de  production  de  5,261  livres  de  lait 
et  203  livres  de  gras  pour  389  vaches.  Par  exemple,  les  23  vaches  de  Kinkora  ont 
donné  en  moyenne  1,635  livres  de  lait  et  32  livres  de  gras  de  moins  que  les  22  vaches 
de  North-Tryon. 

Voici  quelques  bonnes  moyennes  de  troupeau  du  centre  de  contrôle  de  Kensington  : 
6,346  livres  de  lait  et  229  livres  de  gras  pour  12  vaches;  6,673  livres  de  lait  et  233  livres 
de  gras  pour  9  vaches  ;  6,898  livres  de  lait  et  263  livres  de  gras  pour  6  vaches. 

Ces  bonnes  productions  ne  ressortent  pas  dans  la  moyenne  générale;  elles  sont 
obscurcies  par  d'autres  faibles  moyennes.  Par  exemple,  un  troupeau  de  9  vaches  qui 
n'a  donné  que  3,796  livres  de  lait  et  153  livres  de  gras,  et  un  autre  de  quatre  vaches 
qui  n'arrive  pas  à  une  production  moyenne  de  3,516  livres  de  lait  et  146  livres  de  gras. 

Voici,  d'autre  part,  quelques  bonnes  productions  individuelles  :  8,908  livres  de  lait 
et  278  livres  de  gras;  8,195  livres  de  lait  et  314  livres  de  gras;  7,580  livres  de  lait  et 
836  livres  de  gras;  8,520  livres  de  lait  et  413  livres  de  gras. 

A  Marshfield,  la  production  moyenne  de  79  vaches  est  de  5,724  livres  de  lait  et  233' 
livres  de  gras,  mais  il  y  a  deux  troupeaux  qui  présentent  un  grand  contraste. 

L'un  d'eux,  composé  de  9  vaches,  a  une  moyenne  de  8,498  livres  de  lait  et  303  livro< 
de  gras,  soit  plus  de  deux  fois  autant  qu'un  troupeau  de  4  vaches  dont  la  moyenne  n'est 
que  de  3,766  livres  de  lait  et  144  livres  de  gras. 

La  production  moyenne  de  256  vaches  inscrites  au  centre  de  contrôle  de  Kensing- 
ton, I.P.-E.,  pour  la  période  entière  de  lactation  est  de  4,976  livres  de  lait,  contenant 
3-8  pour  100  de  gras,  soit  190-9  livres  de  gras.  Les  moyennes  des  trois  succursales 
accusent  des  écarts  considérables.  A  Kinkora,  la  production  par  vache  est  de  822  livres 
de  lait  de  moins  qu'à  Kensington,  et  à  Dunk-Kiver,  elle  est  de  37-2  livres  de  moins. 

Plusieurs  productions  de  troupeau  sont  à  noter  :  il  y  a,  par  exemple,  12  vaches  qui 
ont  une  production  moyenne  de  229-7  livres  de  gras;  9  vaches  qui  ont  donné  233  livres 
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de  gras  ;  14  vaches  239  livres  ;  de  sorte  que  les  propriétaires  de  troupeau  qui  sout  dans 
les  catégories  de  160  et  140  livres  peuvent  reprendre  espoir  à  la  vue  du  succès  de  leurs 
voisins. 

Il  y  a  beaucoup  de  bons  rendements  individuels,  par  exemple,  8,195,  8,457  et  8,908 
livres  de  lait,  contenant  277,  278  et  314  livres  de  gras.  Ces  rendements  aideront  à 
faire  comprendre  que  les  vaches  qui  ne  donnent  que  3,300  livres  de  lait  et  130  livres 
de  gras  n'ont  plus  leur  place  sur  une  bonne  ferme  laitière. 


Tableau  7 — Résumé  de  la  production  moyenne  par  mois,  1913. 


Mois  et  province. 

Nombre 

total 

de 

troupeaux. 

Nombre 

total 

de 

vaches. 

Production  moyenne. 

Lait. 

Épreuve. 

-  Gras. 

Janvier — 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince- Edouard. .    .        ... 

Nouveau-Brunswick 

Ontario 

32 
20 
24 

182 
50 

166 

71 

162 

1,055 

436 

liv. 

578 
670 
518 
551 
454 

4.3 
3.6 
4.1 
3.6 
4.1 

liv. 

24.8 
24.0 
21.5 
20.1 
18.5 

Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement 

308 
29 

1,890 
150 

533 
573 

3.8 

20.4 

I  évrier — 

Nouvelle-Ecoase 

32 

187 
19 
25 
44 

'    168 

902 

70 

163 

339 

583 
702 
651 
567 
539 

4.3 
3.5 
3.7 
4.1 
4.1 

25.4 
24.8 

Ile  du  Prince-Edouard ~ .... 

23.6 
23.3 

22.2 

307 
26 

1,642 
112 

641 
625 

3.8 

24  2 

Moyenne  générale,  pesées  seulement 

Mars — 

Ile  du  Prince-Edouard 

25 
33 

240 
28 

97 

103 
169 

1,197 
189 
557 

753 
631 
774 
585 
617 

3.6 
4.3 
3.4 
4  1 
3.8 

27.4 

26.9 

26.3 

24.1 

23.7 

Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement 

423 
49 

2,215 
187 

707 
696 

3.6 

25.6 

Avril — 

Ile  du  Prince-Edouard 

26 
48 

378 
53 

199 

116 

248 
2,376 

426 
1,500* 

704 
596 
782 
588 
618 

3.8 
4  4 
3.3 
4.0 
3.6 

26.5 
26.0 

Ontario 

25.8 

Nouveau-Brunswick 

23.4 

Québec 

22.5 

Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement 

704 
81 

4,666 
486 

701 

772 

3.5 

24.6 

Mai- 
Ontario  

580 
50 
41 

306 
72 

4,918 
289 
190 

2,698 
677 

881 
612 
687 
6-3 
606 

33 
4  3 
37 
37 
40 

293 

Nouvelle-Ecosse 

263 

Ile  du  Prince-Edouard 

Québec 

256 
25  3 

23.8 

Moyenne  générale,  pesées  seulement 

1,049 
36 

8,772 
295 

786 
808 

35 

i 

27'5 
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Tableau  1 — Résumé  de  la  production  moyenne  par  mois,  1913 — S  aile. 


Mois  et  province. 


Juin — 

Ontario  

Ile  du  Prince-Edouaid . 

Nouvelle-Ecosse 

Québec 

Nouveau-Brunswick . . . 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 
Juillet- 
Ile  du  Prince-  Edouard 

Ontario  

Nouvelle-Ecesse 

Québec 

Nouveau-Brunswick 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 
Août- 
Ile  du  Prince- Edouard 

Ontario   ...        

NouvelleEcosse 

Québec 

Nouveau-Brunswick 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 
Septembre — 

Ile  du  Prince-Edouard 

Ontario ,    ;....... 

Nouvelle- Ecosse 

Québec 

Nouveau-Brunswick 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 
Octobre — 

Ile  du  Prince-Edouard   

Ontario 

Nouvelle-Ecosse ...    .    , 

Québec 

Nouveau-Brunswick , 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 
Novembre— 

Nouv-  elle-Ecosse 

Ile  du  Prince- Edouard 

Ontario 

Nouveau-Brunswick 

Québec 


Production  moyenne  générale     ...    . 

Moyenne  générale,  pesées  seulement. 
Décembre— 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouveau- Brunswick 

Ontario  .... 

Québec 


Production  moyenne  générale 

Moyenne  générale,  pesées  seulement . 


Nombre 

total 

de 

troupeaux. 


Nombre 

total 

de 

vaches. 


623 

70 

74 

410 

179 


1,356 
34 


76 

625 

73 

407 

185 


1,366 
26 


73 

603 

61 

354 

165 


1,256 
24 


66 
578 

57 
296 
152 


1,149 
27 


60 
535 

77 
253 

120 


1,045 
25 


86 

48 

401 

101) 

191 


826 
33 


254 
111 


549 
43 


6,065 

390 

460 

3,855 

1,221 


Production  moyenne. 


Lait.        Epreuve.        Gras 


Liv. 


11,991 
318 


483 
6,269 

476 
4,010 
1,260 


12,498 
268 


474 
6,117 

387 
3,500 
1,119 


11,597 
2f>3 


424 

5,*72 

341 

2,865 

1,018 


10,520 

252 


367 

5,309 

341 

2,408 
765 


9,190 
246 


346 
300 

3,602 
591 

1,753 


6,592 
314 


280 
175 
445 
1,951 
940 


3,791 

285 


936 
774 
663 
709 
614 


815 
905 


776 
808 
607 
630 
570 


717 
835 


690 
682 
651 
540 
510 

619 
647 

660 
658 
408 
48S 
439 


585 
712 


575 
550 
456 
405 
376 


495 
588 


454 
4^3 
444 
344 

326 


406 
511 


447 
464 

398 
448 
335 


415 

383 


3  3 
37 

4  3 
37 
3.8 


35 


37 
3  3 
42 
3-8 


3.i 


3  6 
3.4 
4.2 
3.9 
4.0 


3.6 


39 
3.9 
4.5 
4.3 
44 


4.0 


4-5 
4.0 
3.8 
4.5 
4.4 

4.0 


4  6 

4.2 
4.3 
3.8 
4.3 


4.0 


Liv. 

30 
29 
28 
26 
23 


284 


25 


252 
23.3 
23  3 
21.3 
20.1 


22.6 


25.5 
23.8 
21.9 
20.2 
18,4 


22.3 


22-7 
21.0 
20.3 
17.6 
16  8 


19.8 


20.3 
19.3 
17.0 
15.5 
14.4 


16.4 


20.5 
19.4 
17.3 
170 
14.5 


16.8 
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Ce  tableau  est  arrangé  par  province.  La  plus  haute  production  de  gras  par  vache 
est  donnée  en  premier  lieu,  chaque  mois.  C'est  l'Ontario  qui  a  l'épreuve  moyenne  la 
plus  basse  chaque  mois. 

Le  nombre  total  de  relevés  individuels  de  production  pendant  l'année  a  été  de 
3,166  pour  la  pesée  seulement,  et  de  85,364  pour  la  pesée  et  l'épreuve,  soit  un  total  de 
88,530. 

Tableau  8 — Proportion  moyenne  de  gras  en  1913,  par  province. 


Province. 

Nombre 

total 

d'épreuves. 

Quantité 
totale  de 
lait,  liv. 

Quantité 
totale  de 
gras,  liv. 

Pourcentage 

de 

gras. 

45,633 

24,825 

8,036 

3,671 

3,163 

32,512,343 

13,884,912 

4,105.043 

2,040,078 

2,103,651 

1,124,025  1 

540,905-2 

163,279  8 

88,571-7 

80,006  4 

3  45 

390 

402 

434 

380 

Ces  épreuves  moyennes  correspondent  de  très  près  à  celles  des  deux  dernières 
années. 

En  1913,  le  nombre  de  vaches  contrôlées  chaque  mois  au  Dominion  a  varié  de  1,642 
en  février  à  12,498  en  juillet,  et  le  nombre  total  d'épreuves  faites  pendant  l'année  a 
été  de  85,364;  l'épreuve  moyenne  a  été  de  3-66  pour  100. 
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RECENSEMENT  LAITIER  AUX  CENTRES  DE  CONTROLE. 

Conformément  au  programme*  général  des  années  précédentes,  chaque  contrôleur 
s  fait  dans  son  district  ce  que  l'on  pourrait  appeler  un  recensement  laitier;  nous  don- 
nons ici  quelques  détails  de  ce  recensement. 

Il  y  a  dans  les  21  centres  dont  les  rapports  sont  donnes,  724  troupeaux  comprenant 
7,659  vaches  contre  5  centres,  331  troupeaux  et  3,188  vaches  en  1911,  lorsque  ce  con- 
trôle a  été  entrepris  pour  la  première  fois. 
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M.  Freeman  Brown,  contrôleur  au  centre  de  "Farmers'  Union",  envoie  les  notes 
intéressantes  qui  suivent  : — 

"Les  cultivateurs  qui  contrôlent  la  production  s'aperçoivent  bien  vite  que 
l'entretien  de  mauvaises  vaches  coûte  infiniment  plus  cher  que  la  pesée  et  l'é- 
preuve systématiques  du  lait.  Voilà  un  fait  qui  devrait  fortement  encourager 
à  contrôler. 

•  "  J'essaye  de  faire  comprendre  à  quelques  cultivateurs  de  mon  district  les 
grands  avantages  que  présente  l'emploi  des  reproducteurs  de  race;  j'essaye  aussi 
de  leur  faire  voir  combien  d'énergie  les  vaches  gaspillent  à  leurs  dépens  en 
essayant  de  digérer  une  quantité  de  nourriture  qui  ne  leur  convient  pas  parce 
qu'elle  n'est  pas  succulente  ou  qu'elle  ne  forme  pas  une  ration  bien  équilibrée. 

"  Le  contrôle  laitier  est  avantageux  à  bien  des  points  de  vue.  Plusieurs 
patrons  qui  s'intéressent  à  ce  contrôle  ont  déjà  constaté  que  les  bons  soins  donnés 
aux  bêtes  rapportent.  Ils  ont  fait  de  grands  progrès  en  améliorant  l'aération  de 
leurs  étables,  l'éclairage  et  la  propreté  et  ils  brossent  régulièrement  leurs  vaches." 

LE   PROFIT  QUE   PEUT  DONNER  UNE  BONNE  VACHE. 

Une  vache  métisse  à  Oxford-Mills  a  produit,  du  26  juin  au  4  décembre,  9,245  livres 
de  lait  pour  lequel  la  fabrique  a  payé  $100.15.  La  quantité  de  lait  employée  à  la 
maison  a  été  de  4,520  livres,  valant  $49.60,  soit  une  valeur  totale  de  $149.75.  Sa  nour- 
riture a  coûté  $63.93,  ce  qui  laisse  un  profit  net  de  $85.62. 

Un  voisin  qui  avait  huit  vaches  n'a  envoyé  à  la  fabrique  que  23,157  livres  de  lait 
et  n'a  reçu  que  $239.48.  En  dehors  de  la  saison  de  fabrication,  les  8  vaches  ont  donné 
5,555  livres  de  lait  valant  $57.87,  soit  une  valeur  totale  de  $297.35.  Si  nous  déduisons 
la  nourriture  évaluée  à  $29.50  par  vache  ou  $236,  il  reste  un  profit  net  de  $61.35,  soit 
seulement  $7.66  par  vache. 

Ainsi  la  première  bonne  vache  mentionnée  a  donné  autant  de  profit,  déduction 
faite  du  coût  de  la  nourriture,  que  pourraient  faire  onze  bêtes  du  type  de  ce  troupeau 
de  huit  vaches. 

Inutile  de  dire,  que  l'entretien  d'une  bonne  vache  donne  infiniment  moins  de  tra- 
vail que  l'entretien  de  onze  mauvaises. 

CE  QUE  DISENT  CERTAINS  LAITIERS  AU   SUJET  DU  CONTROLE  DES  RENDEMENTS. 

"  Le  contrôle  laitier  m'a  appris  à  nourrir  intelligement  ;  une  vache  dont  j'avais 
augmenté  la  nourriture  ne  produisait  pas  plus,  tandis  qu'une  autre  a  donné  un  bon 
profit  pour  toute  la  nourriture  supplémentaire  qu'elle  a  reçue." 

"  J'ai  été  surpris  de  constater  qu'une  vache  m'a  donné  pendant  l'année,  $15.12  de 
plus  qu'une  autre  du  même  âge,  qui  avait  vêlé  quatre  jours  seulement  après  la  pre- 
mière." 

"  Une  vache  m'a  coûté  à  nourrir  $2.55  de  plus  qu'elle  n'a  rapporté." 

"  J'ai  été  stupéfait  de  constater  qu'une  vache  donnait  1,145  livres  de  lait  de  plus 
qu'une  autre  qui  avait  vêlé  un  mois  avant  elle." 

"  Je  ne  m'imaginais  pas  que  j'avais  de  si  mauvaises  vaches  avant  que  je  commence 
à  peser  séparément  le  lait  de  chacune." 

"  Je  trouve  qu'il  y  a  un  grand  avantage  à  faire  l'épreuve  du  lait  ainsi  qu'à  le  peser; 
par  exemple,  une  vache  m'a  donné  568  livres  de  lait  de  plus  qu'une  autre,  mais  16 
livres  dé  gras  de  moins.  Une  vache  m'a  donné  45  livres  de  gras  de  plus  qu'une  autre 
du  même  âge." 

"  J'ai  trouvé  que  mes  deux  meilleures  vaches,  également  âgées  de  5  ans  m'ont 
donné  799  livres  de  lait  de  plus  que  trois  autres  également  âgées  de  5  ans.  Elles 
étaient  toutes  nourries  de  la  même  façon.  Il  me  fallait  donc  soigner  cinq  mauvaises 
vaches  pour  avoir  tout  juste  autant  de  profit  qu'une  bonne  vache  pouvait  donner.  C'est 
là  évidemment  un  gaspillage  de  temps." 
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Un  cultivateur  de  Spencerville,  Ont.,  dit  que  le  contrôle  laitier  a  plus  contribué 
au  développement  de  l'industrie  laitière  et  à  l'augmentation  du  profit  par  vache  que 
l'on  n'aurait  pu  s'imaginer. 

Un  autre  grand  producteur  de  lait  de  ce  district  dit  avoir  trouvé  avantageux  de 
nourrir  chaque  vache  suivant  sa  production  au  lieu  de  les  confondre  toutes  ensemble 
et  de  les  nourrir  toutes  de  la  même  façon. 

"  Je  considère  que  la  balance  et  l'épreuve  sont  nos  deux  plus  grands  amis.  C'est 
sur  la  balance  que  je  me  guide  pour  soigner  et  nourrir  mes  bêtes  et  c'est  grâce  à  elle 
que  j'ai  pu  augmenter  de  cinq  cents  livres  de  lait  la  production  de  chacune  de  mes 
vaches.  Je  pèse  chaque  traite,  de  chacune  de  mes  bêtes.  Je  trouve  que  cela  paie." — 
(Boharm,  Sask.) 

"  Nous  pesons  chaque  traite  depuis  quatre  ans  et  nous  avons  obtenu  les  moyennes 
suivantes:  1910,  19  vaches,  7,240  livres  de  lait;  1911,  21  vaches,  7,450;  1912,  23  vaches, 
7,319  livres;  1913,  25  vaches,  8,000  livres.  Nous  vendons  maintenant  toutes  les  vaches 
qui  ne  donnent  pas  7,000  livres  de  lait  et  toutes  les  bêtes  de  deux  ans  qui  ne  domient 
pas  6,000  livres  de  lait.  Nous  trouvons  qu'une  vache  qui  vêle  en  novembre  ou  en  dé- 
cembre donne  de  deux  à  trois  mille  livres  de  plus  qu'une  bête  qui  vêle  en  avril  ou  en 
mai." — (Lansdowne,  Ont.) 

"  Plus  nous  continuons  à  peser  et  à  essayer  le  lait  de  chaque  vache,  plus  nous  som- 
mes convaincus  que  c'est  la  seule  façon  de  savoir  ce  que  font  nos  bêtes.  Nous  croyions 
d'abord  que  nous  finirions  par  nous  fatiguer  de  peser  tous  les  matins  et  tous  les  soirs, 
mais  c'est  tout  le  contraire." — (Clarenceville,  Que.) 

Un  des  points  les  plus  intéressants  au  centre  de  '"Farmers'  Union",  c'est  que  les 
trois  rendements  de  lait  les  plus  élevés  à  l'acre,  savoir,  1,108,  1,114  et  1,219  livres  ont 
été  obtenus  sur  une  superficie  relativement  petite;  la  plus  grande  ferme  en  question  ne 
couvrait  que  85  acres.  On  tient  à  cet  endroit  12  vaches  métisses  qui  donnent  en 
moyenne  7,893  livres  de  lait  chacune. 

Une  autre  ferme  dans  ce  centre  de  90  acres  entretient  neuf  vaches  qui  donnent 
en  moyenne  7,899  livres  de  lait,  le  coût  de  la  nourriture  est  évalué  à  $40  et  le  profit  net, 
déduction  faite  du  prix  de  la  nourriture,  est  juste  le  même  chiffre,  $40.  Le  lait  est 
revenu  à  50  centins  les  100  livres. 

Un  propriétaire  qui  a  8  vaches  ne  cultive  que  40  acres  et  a  fait  un  profit  de  $25.55 
par  vache.  Un  voisin,  qui  a  également  8  vaches,  a  cultive  175  acres  et  a  fait  un  profit 
de  $9.8G  par  vache. 

Dans  les  deux  troupeaux  les  plus  nombreux,  l'un  de  17  vaches  et  l'autre  de  19,  le 
premier  a  donné  une  moyenne  de  4,446  livres  de  lait;  l'autre  a  donné  une  moyenne  de 
6,534  livres  de  lait.  Les  19  vaches  ont  donné  un  profit  net  presque  trois  fois  plus 
élevé,  déduction  faite  du  coût  de  la  nourriture. 

La  production  du  lait  la  plus  faible  par  acre  a  été 'de  184  livres,  donnée  par  4  vaches 
sur  100  acres.  La  plus  élevée  a  été  1,219  donné  par  8  vaches  métisses  sur  40  acres  soit 
plus  de  six  fois  autant  par  acre. 

On  voit  par  le  tableau  11  que  dans  les  cinq  troupeaux  les  plus  faibles  la  production 
moyenne  a  été  de  3,883  livres  de  lait:  Pour  obtenir  la  quantité  totale  durait  donné  par 
ces  42  vaches,  il  aurait  suffi  de  20  vaches  au  lieu  de  42,  de  la  sorte  qui  produisait  en 
moyenne  8,033  livres  chacune.    Que  d'énergie  gaspillée! 

M.  J.  B.  Lowery,  contrôleur  au  centre  laitier  de  Frankford,  attire  l'attention  sur 
les  écarts  merveilleux  que  l'on  constate  entre  les  vaches  d'un  même  troupeau.  Par 
exemple,  une  bête  de  7  ans,  vêlêe  du  3  avril,  a  donné  en  quatre  mois  5,073  livres  de  lait 
et  193  livres  de  gras,  tandis  qu'une  vache  de  6  ans  qui  avait  mis  bas  le  4  avril,  a  donné 
dans  les  mêmes  quatre  mois,  seulement  3,672  livres  de  lait  et  133  livres  de  gras.  C'est 
là  une  différence  de  1,401  livres  de  lait  et  60  livres  de  gras. 

Ce  n'est  pas  le  bidon  de  pesage  à  la  fabrique  qui  révélera  jamais  ces  différences. 
Elles  ne  peuvent  être  découvertes  que  par  le  cultivateur  lui-même,  dans  sa  propre 
étable. 
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Une  des  caractéristiques  de  ce  centre  de  contrôle  est  le  faible  prix  de  revient  du 
lait.  Des  propriétaires  disent  que  la  nourriture  de  leurs  vaches  ne  leur  revient  qu'à 
$27.25  et  $28.47,  de  sorte  qu'avec  des  bêtes  qui  donnent  5,000  ou  6,000  livres  de  lait,  le 
prix  de  revient  du  lait  pour  les  100  livres  n'est  que  de  45  et  43  centins. 

Les  différences  constatées  entre  les  moyennes  de  production  pour  les  troupeaux  de 
ce  centre  donnent  également  à  réfléchir.  A  Acme  la  moyenne  de  27  vaches  est  de 
8,314  livres  de  lait  et  269  livres  de  gras.  A  Frankford,  la  moyenne  de  26  vaches  est  de 
5,424  livres  de  lait  et  191  livres  de  gras,  soit  une  différence  de  revenu  d'au  moins  $28 
par  vache  pendant  la  saison. 

M.  Wm.  Weir,  contrôleur  de  Peterborough,  dit  qu'un  certain  nombre  de  vaches 
dans  ce  centre  ont  été  vendues  depuis  que  leur  production  a  été  contrôlée  par  la.  balance 
et  l'épreuve.  Un  propriétaire  en  a  réformé  sept.  Un  autre  laitier  qui  avait  l'intention 
de  se  débarrasser  d'une  vache  de  15  ans  voulut  la  soumettre  au  contrôle  et  il  s'aperçut, 
à  sa  grande  surprise,  que  cette  bête  lui  rapportait  $199,  en  comptant  le  lait  à  4  cents 
la  pinte. 

M.  J.  C.  Raphaël,  contrôleur  à  Mallorytown,  nous  transmet  la  déclaration  suivante 
faite  par  un  des  membres  du  centre  :  "En  trois  ans  nous  avons  augmenté  la  production 
du  lait  et  le  rendement  en  argent  de  plus  de  33  pour  100.  Ce  n'est  que  par  la  pesée  et 
l'épreuve  que  l'on  peut  connaître  le  profit  ou  la  perte  sur  chaque  vache.  Au  point  de 
vue  de  l'industrie,  ia  pesée  et  l'épreuve  sont  obligatoires." 

M.  F.  J.  Wilkinson,  contrôleur  au  centre  de  contrôle  de  Way's-Mills,  Québec,  cite 
l'expérience  d'un  membre  de  ce  district  pour  montrer  qu'il  est  avantageux  de  bien 
nourrir  et  de  savoir  quelle  nourriture  on  donne:  "Beaucoup  de  cultivateurs  ont  l'ha- 
bitude de  laisser  leurs  vaches  tarir  dès  qu'elles  rentrent  en  étable  en  automne.  Us 
disent  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  à  les  traire,  qu'elles  ne  donnent  presque  rien.  Le  pro- 
priétaire de  ce  troupeau  partageait  cette  opinion,  mais  l'été  dernier  il  se  mit  à  contrôler 
la  production  et  bientôt  il  s'intéressa  vivement  à  ses  rapports  mensuels.  Il  donna  un 
peu  plus  de  fourrage  pendant  les  mois  d'automne  car  il  n'aimait  pas  voir  ses  rapports 
accuser  une  telle  diminution,  et  lorsque  les  vaches  entrèrent  dans  l'étable,  il  continua 
à  bien  les  nourrir.  Voici  les  résultats  qu'il  a  obtenus.  Il  avait  14  vaches.  Pendant  les 
trois  mois  du  1er  janvier  au  31  mars,  il  leur  a  donné  pour  $88.75  de  moulée  et  $47.32 
de  racines,  et  pendant  ce  temps  ses  vaches  ont  produit  986  livres  de  gras  de  beurre  pour 
lesquelles  il  a  reçu  $335.24,  ce  qui  lui  a  donné  un  profit  net  de  $199.17.  Il  considère 
que  c'est  là  un  profit  net  car  ses  vaches  auraient  consommé  tout  autant  de  foin  et  de 
paille  si  elles  avaient  été  taries.  J'ai  vu  ce  troupeau  l'autre  jour  et  je  crois  vraiment 
que  le  bon  état  dans  lequel  il  se  trouve  dédommagerait,  à  lui  seul,  du  surplus  de  four- 
rage qu'il  a  consommé,  même  s'il  n'avait  rien  produit.  Or,  ce  propriétaire  n'aurait 
jamais  pensé  à  agir  de  cette  façon  s'il  n'y  avait  été  porté  par  le  concours.  Il  s'est  inté- 
ressé à  ce  que  faisait  son  troupeau,  il  a  voulu  faire  encore  mieux  et  c'est  là  presque 
toujours  le  résultat  du  contrôle.  Chaque  fois  qu'un  propriétaire  l'entreprend  intelli- 
gemment il  prend  un  nouvel  intérêt  dans  son  troupeau." 

M.  Wilkinson  déclare  qu'il  y  a  un  réveil  général  d'intérêt  dans  l'industrie  laitière. 
Des  propriétaires  qui  n'auraient  jamais  pensé  à  contrôler  la  production,  achètent  main- 
tenant des  appareils  Babcock  pour  faire  leurs  propres  épreuves. 

A  Way's-Mills,  les  49  vaches  des  cinq  meilleurs  troupeaux  du  tableau  11  ont  produit 
3,185  livres  de  gras  de  plus  que  les  64  vaches  des  cinq  troupeaux  les  plus  mauvais.  Ce 
gras,  à  30  cents  la  livre,  a  produit  un  surplus  de  revenu  de  $955.50. 

M.  Wilkinson  dit  qu'il  s'est  importé  dans  ce  district  au  moins  dix  taureaux  de 
race  pure  l'année  dernière. 
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Tableau  11 — Comparaison  des  cinq  troupeaux  montrant  la  plus  haute  production 
moyenne  de  lait  par  vache  ave;'  les  cinq  troupeaux  accusant  la  plus  basse  produc- 
tion moyenne  dans  chaque  centre  de  contrôle. 


5  meilleurs  troupeaux. 

5  plus  mauvais  troupeaux. 

Différence 
entre  la 

production 
moyenne 

par  vache. 

Nombre 

de 
vaches . 

Production 

moyenne 

de  lait. 

Nombre 
de 

vaches. 

Production 

moyenne 

de  lait. 

Alexandria 

Avonmore 

54 
61 
56 
45 
77 
112 
56 
43 
60 
83 

liv. 

5,503 
5,672 
8,033 
7,600 
6,852 
7.212 
6,154 
7,811 
9,053 
10,445 

81 
83 
42 
49 
94 
74 
56 
40 
59 
55 

liv. 

4,016 
4,469 
3,883 
5,516 
5,084 
3,703 
4,492 
4,341 
3,466 
4,055 

liv. 

1,487 
l.SiOS 

Farmers'-  Union 

4,150 

Frankford ....    

Kingston   

2,084 
1,768 

Mallory  town 

3,507 
1,662 

North-Gower 

Peterboro 

3,470 

Listowel 

Woodstock 

5,587 
6,390 

Moyenne  pour  Ontario   . 
Shawvilie   

647 

47 
31 
34 

83 
48 
49 

7,482 

5.338 
3,990 
5,219 
6,469 
5,908 
5,575 

633 

57 
56 
56 
42 
36 
64 

4,318 

3,551 
2,700 
2,526 
3,052 
2,938 
3,000 

3,164 

1,787 

Saint-George 

Sainte  Hénédine 

1,290 
2,693 

Saint- Hyacinthe.  ..  .    

Saint-  Prosper 

Way's-Mills 

3,417 
2,970 
2,575 

Moyenne  pour  Québec . . . 
Saint- Joseph 

292 

31 
66 
34 
37 

5,636 

5,600 
6,350 

7,075 
6,508 

311 

29 
71 
40 
44 

2,960 

2,076 
3,375 
3,650 
3,502 

2,676 
3,524 

Sussex 

2,975 

3,425 

Kensington 

3,006 

Moyenne  pour  les  Provin- 
ces maritimes 

168 

6,393 

184 

3,267 

3,126 

Quelques  faits  intéressants  se  dégagent  de  ce  tableau. 

1.  Même  en  prenant  les  productions  moyennes  de  districts  relativement  étendus, 
les  écarts  constatés  entre  des  rendements  semblables  sont  •singuliers.  Par  exemple,  la 
production  moyenne  des  cinq  meilleurs  troupeaux  d' Alexandria  est  5,503  livres  de  lait 
par  vache,  tandis  qu'à  Woodstock  elle  est  de  10,445  livres.  Cette  différence  de  4,942 
livres  est  surprenante. 

2.  Les  rendements  les  plus  considérables  ne  sont  pas  donnés  par  quelques  vaches 
de  choix,  mais  par  de  bons  troupeaux,  aussi  nombreux  que  ceux  qui  se  composent  de 
mauvaises  vaches,  de  troupeaux  dont  les  rendements  sont  uniformément  bons  et  où 
Ton  cherche  énergiquement  à  obtenir  des  résultats  encore  meilleurs. 

3.  Tandis  que  la  différence  moyenne  entre  les  rendements  les  plus  élevés  et  les 
plus  faibles  sur  ces  100  troupeaux  de  l'Ontario  est  de  3,164  livres  de  lait  par  vache,  la 
différence  entre  les  deux  extrêmes  est  beaucoup  plus  forte;  la  moyenne  des  cinq  meil- 
leurs troupeaux  à  Woodstock  dépasse  de  6,979  livres  la  moyenne  des  cinq  plus  mauvais 
troupeaux  de  Listowel. 

4.  On  voit  par  ce  tableau  que  le  laitier  dont  les  vaches  ne  donnent  qu'une  produc- 
tion moyenne  ou  au-dessous  de  la  moyenne  a  tous  les  encouragements  possibles  pour 
s'efforcer  d'obtenir  des  meilleurs  résultats.  Le  fait  est  que  ses  voisins  obtiennent  déjà 
des  résultats  infiniment  supérieurs,  non  seulement  à  cause  d'une  ou  deux  bêtes  excep- 
tionnellement bonnes  et  d'aptitude  laitière  phénoménale,  mais  grâce  à  chacune  des 
vaches  des  cinq  troupeaux  voisins. 
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5.  La  différence  de  revenu  entre  ces  deux  groupes  de  vaches  est  trop  considérable 
pour  ne  pas  être  remarquée.  Si  les  633  vaches  des  mauvais  troupeaux  d'Ontario  avaient 
produit  autant  que  celles  des  bons  troupeaux,  la  différence  en  plus  de  revenu  aurait  été 
de  $20,000. 

CONTRASTES   À   SAINT-HYACINTHE,   QUEBEC. 

Une  vache  de  cinq  ans  dans  un  troupeau  de  Saint-Hyacinthe,  Québec  a  donné 
'7,407  livres  de  lait  et  267  livres  de  gras,  tandis  qu'une  autre  vache  de  cinq  ans  pro- 
duisait 3,462  livres  de  lait  et  103  livres  de  gras  de  moins  que  la  première. 

S'il  n'avait  pas  contrôlé  la  production  comment  le  propriétaire  de  ces  deux  vaches 
aurait-il  pu  savoir  que  l'une  d'elles  rapportait  $38  de  plus  que  l'autre? 

Dans  un  troupeau  de  Grand-Rang,  on  a  constaté,  entre  deux  vaches  de  trois  ans, 
une  différence  de  production  de  3,010  livres  de  lait. 

Dans  un  troupeau  de  Notre-Dame,  une  vache  de  trois  ans  a  produit  1,324  livres  de 
lait  de  plus  qu'une  autre  de  huit  ans. 

Dans  un  troupeau  de  Sainte-Rosalie,  une  vache  de  six  ans  a  donné  3,450  livres  de 
lait  de  plus  qu'une  vache  de  cinq  ans,  nourrie  de  la  même  façon. 

M.  A.  Hamel,  contrôleur  à  Saint-Hyacinthe,  dit  qu'après  avoir  observé  les  résul- 
tats du  contrôle,  une  fabrique  a  cessé  de  payer  le  lait  au  poids  pour  le  payer  d'après 
k  gras  qu'il  renferme.  Il  se  manifeste  également  un  sentiment  en  faveur  de  meilleurs 
reproducteurs,  et  il  est  tout  probable  que  l'on  verra,  cette  année,  de  bons  taureaux  de 
race  pure  introduits  dans  le  district. 

UN  BON  ARGUMENT  EN  FAVEUR  DU  CONTROLE. 

Ce  n'est  que  lorsque  l'on  a  des  relevés  laitiers  que  l'on  peut  faire  des  comparaisons 
montrant  non  seulement  la  valeur  du  contrôle,  mais  la  perte  de  main-d'œuvre,  de  temps 
et  de  nourriture  occasionnés  par  les  mauvaises  vaches. 

Par  exemple,  on  pourrait  prendre  500  vaches  dans  un  district  quelconque  et  cons- 
tater que  la  valeur  moyenne  de  leur  lait  est  $47,  le  prix  de  la  nourriture,  $32,  et  le 
profit  $15. 

Mais  un  examen  plus  attentif  des  relevés  nous  permet  d'établir  des  comparaisons 
éloquentes.  Prenons,  par  exemple,  le  cas  de  Saint-Prosper,  Québec.  Les  100  meil- 
leures vaches  de  14  troupeaux  avaient  une  production  moyenne  de  6,798  livres  de  lait, 
tandis  que  les  100  moins  bonnes  ne  produisaient  que  3,048  livres,  soit  une  différence 
de  3,750  livres  de  lait  dans  la  production  moyenne  par  vache. 

Ceci  signifie  qu'il  a  fallu  près  de  deux  fois  plus  de  main-d'œuvre,  de  fourrage  et 
de  place  à  l'étable  qu'il  n'était  nécessaire.     Quel  terrible  gaspillage! 

Mais  si  nous  poussons  la  comparaison  encore  plus  loin,  nous  trouvons  que  les  100 
meilleures  vaches  ont  rapporté  un  revenu  brut  de  $7,137.90,  ce  qui  est  $3,937.50  de  plus 
que  les  100  moins  bonnes  vaches  dont  le  lait  ne  valait  que  $3,200.40.  Voilà  ce  qui 
ressort  de  la  comparaison  d'un  petit  nombre  de  vaches  dans  un  district  ;  nous  y  voyons 
les  profits  immenses  que  pourraient  réaliser  les  comtés  ou  les  provinces  dont  les  trou- 
peaux seraient  composés  des  meilleures  bêtes,  choisies  d'après  leur  production  et  de 
leur  progéniture.  Nous  voyons  aussi  que  les  meilleures  vaches  ont  donné  un  profit 
moyen  de  $32.96,  en  comptant  leur  nourriture  à  $38.42  ;  d'autre  part  les  moins  bonnes 
vaches  n'ont  rapporté  qu'un  profit  moyen  de  $1.74  sur  le  prix  de  leur  nourriture. 

En  d'autres  termes,  pour  faire  autant  de  profit  qu'une  seule  de  ces  meileures  va- 
ches, il  a  fallu  les  efforts  combinés  de  dix-huit  les  plus  mauvaises. 

Ce  fait  nous  montre  quel  gaspillage  énorme  d'énergie  occasionne  l'entretien  d'un 
bon  nombre  de  troupeaux.  Il  nous  fait  voir  également  que  les  vaches  sélectionnées  sont 
avantageuses  à  tous  les  points  de  vue. 


COMMISSAIRE  DE  L'INDUSTRIE  l  UTIERE  ET  DE  LA  REFRIGERATION        95 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  15a 

Tableau    12 — Quelques   contrastes   au   centre   du   contrôle   laitier   de   Saint-Prosper. 

Voici  les  résultats  obtenus  sur  422  vaches  dans  42  troupeaux  : — 

Production  moyenne  de  lait  par  vache,  4,494  livres  à  $1.05..     $47  18 
Coût  de  la  nourriture 32  90 


Profit  net  par  vache $14  28 

Séparons  maintenant  les  meilleures  vaches  de?  moins  bonnes  et  nous  obtenons  les 
chiffres  suivants  : — 


— 

Meilleures 
vaches. 

Mauvaises 
vaches. 

Différence. 

Nombre  de  vaches 

100 

6,798  liv. 

$  7,137  90 
3,842  00 

100 

3,048  liv. 

$  3,200  40 
3,026  00 

Production  moyenne  de  lait  par  tête 

3,750  liv. 

$  3,937  50 
816  00 

Valeur  totale  à  $1 .  05 

Coût  de  la  nourriture 

Profit  net,  total 

$  3,295  90 

$  174  40 

$  3,121  50 

Rendement  moyen  par  vache L 

$  71  38 
38  42 

$  32  00 
30  26 

$  39  38 

Coût  de  la  nourriture 

8  16 

Profit  net  moyen,  nourriture  déduite 

$  32  96 

$  1  74 

$  31  2L 

On  voit  par  ces  chiffres  : — 

(1)  Une  "moyenne"  de  troupeau,  ou  d'un  certain  nombre  de  troupeaux  fait  rare- 
ment justice  aux  bonnes  vaches  si  elle  le  fait  jamais.  De  même,  elle  exagère  ia  valeur 
supposée  des  mauvaises  vaches. 

(2)  Les  $816  de  nourriture  supplémentaire  donnée  aux  meilleures  vaches  ont  rap- 
porté un  profit  net  en  plus  de  $3,121.50. 

(3)  La  différence  de  revenu  brut  est  remarquable.  Les  100  meilleures  vaches  ont 
rapporté  beaucoup  plus  du  double  des  100  moins  bonnes.  La  différence  réelle  entre  ces 
deux  groupes  de  vaches  a  été  de  $3,937.50. 

(4)  La  moyenne  de  profit  par  tête  pour  les  422  vaches  a  été  de.  $14.28,  mais  on 
voit,  par  la  moitié  inférieure  du  tableau,  que  les  100  meilleures  vaches  ont  donné  un 
profit  moyen  de  $32.96,  tandis  que  les  100  moins  bonnes  ne  produisaient  en  moyenne 
que  $1.74  par  tête.  On  voit  donc  que  le  profit  donné  par  chacune  des  meilleures  vaches 
était  égal  au  profit  de  dix-huit  des  plus  mauvaises. 

Il  y  a  profit  à  garder  de  bonnes  vaches. 

Il  y  a  profit  à  trouver  la  différence  entre  les  vaches  en  contrôlant  la  production. 


TAUREAUX  DE  RACE   PURE. 

C'est  un  fait  singulier  que  parmi  les  centaines  de  troupeaux  consignés  dans  ces 
tableaux,  il  est  bien  rare  de  trouver  un  taureau  de  race  pure  qui  ait  plus  de  quatre  ans  ; 
ils  ont  en  général  un  ou  deux  ans.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous  constations 
cette  chose  et  il  semble  qu'il  soit  grand  temps  d'insister  tout  spécialement  sur  ce  point. 
Il  est  tout  probable  qu'un  grand  nombre  d'excellents  taureaux  sont  abattus  avant  qu'on 
ne  connaisse  leur  valeur  réelle.  Dans  d'autres  pays  laitiers,  on  voit  souvent  des  tau- 
reaux de  dix  ou  douze  ans  et  même  plus.  Dans  tout  système  de  sélection  bien  organisé, 
en  vue  de  former  un  bon  troupeau,  on  doit  attacher  une  importance  toute  spéciale  au 
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choix  du  taureau.  Celui  sur  lequel  on  compte  pour  donner  une  bonne  progéniture 
laitière  devrait  au  moins  être  assuré  d'une  longue  vie.  Trop  souvent,  lorsque  l'on  s'aper- 
çoit que  la  progéniture  est  bonne,  on  constate  que  le  taureau  a  été  abattu  et  l'industrie 
laitière  y  a  beaucoup  perdu  en  général.  Plusieurs  de  ces  taureaux  valaient  des  cen- 
taines de  dollars  par  tête  et  auraient  ajouté  des  milliers  de  dollars  au  revenu  des 
laitiers. 

Il  y  a  également  un  grand  nombre  de  troupeaux  où  l'on  ne  semble  avoir  aucun  pro- 
gramme bien  arrêté.  Par  exemple,  le  reproducteur  employé  est  un  Holstein  d'un  an 
tandis  que  les  vaches  sont  des  métisses  Shorthorns  et  l'année  d'avant  c'étaient  des 
métisses  tout  simplement.  Dans  d'autres  troupeaux  on  constate  un  mélange  de  mé- 
tisses de  trois  et  quatre  races,  tandis  qu'un  taureau  d'une  autre  race  est  à  la  tête  du 
troupeau.  Il  n'a  pas  encore  été  démontré  qu'il  est  avantageux  de  faire  un  si  grand 
nombre  de  croisements. 

N'est-il  pas  temps  d'enrayer  ces  croisements  et  ces  changements  et  de  s'attacher  à 
la  race  qui  convient  le  mieux  à  la  localité. 


Tableau  13 — Montrant  la  valeur  d'un  taureau  laitier  de  race  pure. 
au  centre  de  contrôle  de  Farmer's  Union,  Ontario. 


Contraste 


— 

Nombre 

de 
taureaux. 

Nombre 

de 
vaches. 

Nombr  total 

de 
livres  de  lait. 

Moyenne  de 

livres  de  lait 

par  vache. 

Groupe  V,  taureau  de  race  pure 

7 

7 

83 
84 

655,801 
395,873 

7,901 

Groupe  2,  taureau  métis 

4,712 

pure 

DIFFERENCE  en  valeur  du  taureau  de  race 

259,928 

3,189 

Ce^tableau  indique: — 

1.  Que  même  avec  une  vache  de  moins,  le  premier  groupe  de  83  vaches,  où  les 
troupeaux  avaient  à  leur  tête  un  taureau  de  race  pure,  a  donné  259,928  livres  de  lait  de 
plus  que  le  second  groupe. 

2.  Que  la  différence  de  production  par  vache  a  été  3,189  livres  de  lait,  ce  qui, 
réparti  parmi  les  sept  propriétaires,  donne  un  total  de  $2,646.87  ou  $378.12  de  plus  par 
homme. 

M.  J.  A.  Gaudet,  contrôleur  au  centre  laitier  de  Saint-Joseph,  fait  connaître  le 
cas  d'une  vache  achetée  à  un  prix  très  élevé  à  cause  de  sa  bonne  conformation  et  de  la 
couleur  de  son  lait.    Elle  n'a  donné  que  3,020  livres  de  lait. 

Une  autre  vache,  vendue  parce  qu'on  la  croyait  être  la  moins  bonne  du  troupeau, 
a  donné  4,899  livres  de  lait  tandis  que  la  moins  bonne  a  donné  3,020  livres. 

Quelques  éleveurs  ont  fait  tort  à  la  vente  de  taureaux  de  race  pure  parce  qu'ils  ont 
placé,  à  de  bons  prix,  des  taureaux  hautement  recommandés  et  qui  ont  donné  de  mau- 
vais résultats.  Quand  il  s'agit  de  choisir  un  taureau  il  ne  suffit  pas  de  consulter  le  Ger- 
ças d'une  vache  achetée  à  un  prix  très  élevé  à  cause  de  sa  bonne  conformation  et  de  la 
couleur  de  son  lait.    Elle  n'a  donné  que  3,320  livres  de  lait. 

Divers  troupeaux  de  ce  centre  nous  offrent  également  de  curieux  contrastes.  Une 
vache  de  8  ans  a  donné  5,920  livres  de  lait  et  227  livres  de  gras,  soit  3,595  livres  de  lait 
et  126  livres  de  gras  de  plus  qu'une  vache  de  six  ans;  une  vache  de  11  ans  a  donné 
4,585  livres  de  lait  tandis  qu'une  autre  de  six  ans  a  donné  seulement  2,422  livres;  une 
vache  a  produit  $33.82,  tandis  qu'une  autre  ne  donnait  que  $4.09;  une  a  donné  188 
livres  de  gras  tandis  qu'une  autre  ne  donnait  que  97  livres. 
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Tableau  14 — Contrastes  entre  les  rendements  moyens  des  dix  meilleures  vaches  et  des 
dix  plus  mauvaises,  âgées  de  4  ans  et  plus,  dans  le  centre  de  contrôle  de  Saint- 
Joseph,  N.-B. 


Centre. 

Moyenne 
meilleures 

des  dix 

vaches. 

Moyenne  des 

dix  plus 

mauvaises    vaches. 

Différ 

ence. 

Ecart  entre  la 

meilleure  et  la 

plus  mauvaise 

vache  du  centre. 

Bathurst , 

Dorche>ter 

Liv. 
lait. 

6,293 
6,715 
4,692 
4,342 

Liv. 
gras. 

220.9 
272.1 
174.5 
164  0 

Liv.          Liv. 
lait.          gras. 

2.818         107  1 
2,221          91  1 
2,126         102  2 
1,895          72-7 

Liv. 

lait. 

3,475 
4,494 

2,566 
2,447 

Liv. 

gras. 

113.8 

181.0 

72.3 

91.3 

Liv.  lait. 

6,195 

5,986 
3,964 
4,858 

Rogersville 

St.  Louis 

Ce  tableau  indique  clairement  quelques-unes  des  découvertes  que  l'on  fait  dans 
tous  les  districts  où  l'on  pratique  le  contrôle  de  la  production. 

Non  seulement  il  attire  l'attention  sur  les  écarts  extraordinaires  de  production 
constatés  entre  les  vaches  d'un  même  troupeau — écarts  qui  se  montent  jusqu'à  6,195 
livres  de  lait  à  Bathurst — de  même  qu'entre  les  groupes  de  dix  vaches  les  meilleures 
et  les  plus  mauvaises  de  chaque  district,  mais  il  fait  également  voir  les  résultats  aux- 
quels tout  laitier  intelligent  peut  espérer  arriver.  Ici  plus  que  partout  ailleurs,  "il  y 
a  de  la  place  au  sommet". 

Les  troupeaux  de  Dorchester,  Rogersville  et  Saint-Louis  contiennent  des  vaches 
adultes  qui  ne  donnent  que  2,220  livres  de  lait.  Peut-on  s'imaginer  un  laitier  se  con- 
tentant de  si  faibles  rendements,  tandis  qu'il  y  a,  dans  la  même  localité,  des  bêtes  qui 
produisent  jusqu'à  6,290  livres  de  lait,  soit  deux  fois  et  même  trois  fois  plus? 

VARIATION  DANS  LE  PRIX  DE  REVIENT  DU  LAIT. 


Le  recensement  laitier  nous  a  permis  de  recueillir  des  statistiques  fort  intéres- 
santes au  sujet  du  prix  de  revient  du  lait. 

Il  est  évident  que  plusieurs  facteurs  interviennent  dans  cette  question.  Il  y  a 
d'abord  les  mauvaises  vaches,  celles  qui  produisent  peu  ou  dont  la  production  n'est  pas 
avantageuse,  la  rareté  des  fourrages,  le  mauvais  choix  et  la  mauvaise  combinaison  des 
aliments,  la  nourriture,  qui  n'est  pas  suffisamment  abondante  ou  qui  n'est  pas  en  pro- 
portion delà  production  de  chaque  vache.  Toutes  ces  choses  et  d'autres  peuvent  con- 
tribuer à  augmenter  le  prix  de  revient. 

Disons  cependant  que,  même  lorsque  ces  conditions  ne  varient  pas  de  manière  très 
appréciable,  la  différence  dans  le  prix  de  revient  du  lait  indiqué  pour  chaque  troupeau, 
dans  les  divers  centres  de  contrôle  laitier,  offre  des  écarts  si  remarquables  que  les 
patrons  ordinaires  de  nos  fabriques  feront  bien  de  donner  beaucoup  plus  d'attention 
à  cette  question  vitale,  car  le  salut  de  leur  industrie  est  en  jeu.  Il  est  peu  probable 
flue  le  prix  payé  à  la  fabrique  varie  beaucoup  ou  monte  très  haut.  La  patron  fera 
pOTic  bien  de  chercher  à  connaître  exactement  ce  que  son  lait  luijcoûte  à  produire.  C'est 
ur  fait  que  dans  un  grand  nombre  de  districts  le  prix  de  revient  du  lait  et  du  gras, 
chez  certains  cultivateurs,  est  moitié  plus  élevé  et  même  deux  et  trois  fois  plus  élevé 
que  chez  leurs  voisins. 

Par  exemple  à  Prankford,  Ont.,  il  y  a  un  troupeau  qui  a  donné  en  moyenne  7,231 
livres  de  lait  par  vache  et  le  prix  de  revient  du  lait  en  nourriture  n'a  été  que  de  43 
cents  par  100  livres.  A  la  même  fabrique  se  trouve  un  autre  troupeau  dont  la  produc- 
tion moyenne  a  été  de  6,252  livres  de  lait  par  vache  et  dont  le  prix  de  revient  a  été  de 
78  cents  par  100  livres. 

15a— 7 


93  M IX I STERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

A  Mallorytown,  Ont.,  le  prix  de  revient  varie  de  47  cents  à  $1.01  les  100  livres. 

A  Iistowel,  Ont.,  les  chiffres  varient  de  50  cents  à  $1.02  les  100  livres. 

A  Alexandria,  Ont.,  ils  varient  de  50  cents  à  $1.29  les  100  livres. 

A  Peterboro,  Ont.,  nous  trouvons  un  cas  extrême.  Un  troupeau  a  produit  une 
moyenne  de  7,000  livres  de  lait  à  raison  de  $27  de  nourriture  par  vache;  le  lait  n'a  donc 
coûté  que  39  cents  les  100  livres.  Dans  un  troupeau  voisin,  il  a  fallu  $40.83  de  nour- 
riture par  vache  pour  ne  produire  que  3,124  livres  de  lait.  Ce  lait  a  donc  coûté  $1.30 
les  100  livres,  soit  plus  de  trois  fois  plus.  On  trouvera  difficilement  de  telles  variations 
de  prix  pour  la  matière  brute  dans  les  autres  industries  manufacturières. 

Il  y  a  là  évidemment  de  grands  progrès  à  réaliser,  pour  certains  laitiers.  Il  y  a 
de  quoi  exercer  leur  intelligence.  La  vache  elle,  donne  son  lait,  sans  se  soucier  des 
dollars  et  des  centins,  c'est  tout  ce  qu'elle  peut  faire.  C'est  au  propriétaire  à  calculer 
le  prix  de  revient  de  la  production. 

M.  Alfred  Street,  contrôleur  du  centre  laitier  d'Avoninore,  Ont.,  écrit  ce  qui  suit  : — 

"  Les  cultivateurs  savent  qu'il  n'est  pas  toujours  sage  de  réformer  un  ani- 
mal après  le  résultat  de  la  première  année  de  contrôle,  car  certaines  vaches  sont 
comme  des  variétés  de  pommiers;  elles  produisent  une  récolte  plus  forte  tous 
les  deux  ans. 

"  Après  avoir  minutieusement  étudié,  pendant  deux  ans,  les  relevés  de  trou- 
peaux pour  ce  centre  de  production,  j'en  suis  venu  à  la  conclusion  que  le  point 
le  plus  faible,  chez  tous  ceux  qui  tiennent  ces  relevés  aussi  bien  que  chez  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  est  leur  méthode  ou  plutôt  leur  manque  de  méthode  d'alimen- 
tation. On  voit  des  troupeaux  très  bien  nourris,  mais  qui  ne  reçoivent  pas  les 
fourrages  propres  à  produire  des  quantités  maximum  de  lait.  Ces  patrons  ne 
-semblent  pas  comprendre  qu'on  ne  peut  pas  remplacer  la  qualité  par  la  quantité. 
Je  connais,  par  exemple,  un  troupeau  de  sept  ou  huit  vaches  Ayrshires  pures, 
et  de  sept  ou  huit  niétisses.  Les  vaches  laitières  ont  reçu  la  ration  suivante 
pendant  le  mois  de  mars:  20  livres  de  maïs  ensilé.  16  livres  de  foin  de  mil  et  1 
livre  de  farine  par  jour.  Cette  farine  se  composait  de  maïs,  d'avoine  et  d'orge 
moulus.  On  voit  que  le  fourrage  est  très  pauvre  en  protéine  et  que  le  grain  lui- 
même  est  relativement  pauvre  en  cet  élément.  Si  l'on  calcule  la  quantité  de 
protéine,  d'hydrates  de  carbone  et  de  matière  grasse,  on  trouve  0-5  livre  pour  la 
première  et  9-3  livres  pour  ces  dernières,  ce  qui  nous  donne  une  relation  nutri- 
tive de  1 :1T,  soit  une  ration  très  mal  équilibrée.  La  ration  modèle  est  de  1 :5  à 
1-6.  Nous  voyons  donc  que  la  ration  ci-dessus  est  trois  fois  trop  large.  Une 
vache  laitière  qui  donne  de  20  à  25  livres  de  lait  par  jour  exige  au  moins  2 
livres  à  2|  livres  de  protéine  par  jour  dans  ses  fourrages,  tandis  que  les  vaches 
ci-dessus  n'ont  reçu  qu'une  demi-livre.  Bien  entendu,  il  y  a  des  cultivateurs 
dans  ce  district  qui  donnent  une  meilleure  ration,  mais  cette  ration  est  typique 
de  la  manière  dont  le  cultivateur  ordinaire  nourrit  ses  vaches  laitières.  Faut-il 
donc  s'étonner  que  les  vaches  nourries  de  cette  façon  donnent  peu  de  lait?  Le 
cultivateur  qui  nourrit  ses  vaches  de  cette  façon  ne  doit  s'en  prendre  qu'à  lui  si 
elles  rapportent  aussi  peu. 

"  Mais  voici  un  autre  fait  frappant  au  sujet  de  cette  ration:  ce  patron  avait 
acheté  la  farine  et  il  avait  payé  $1.40  les  100  livres.  Or,  il  aurait  pu  acheter 
du  son,  du  gluten  et  de  l'avoine  concassée  à  peu  près  au  même  prix  et  il  aurait 
obtenu  une  ration  de  grain  infiniment  meilleure  pour  la  production  du  lait, 
étant  donnée  la  pauvreté  des  fourrages  qu'il  donnait  à  ses  bêtes.  D'après  mon 
expérience,  je  suis  venu  à  cette  conclusion  qu'il  est  à  craindre  que  beaucoup  de 
vaches  ne  soient  condamnées  par  leur  propriétaire  sans  l'avoir  mérité;  si  elles 
n'ont  pas  mieux  produit  c'est  parce  qu'elles  étaient  mal  nourries  et  mal  soignées." 

A  Peterboro,  il  y  a  un  troupeau  de  six  vaches  qui,  d'après  leur  propriétaire,  ont 
été  nourries  au  prix  moyen  de  $35.03.  Ces  six  vaches  avant  donné  en  moyenne  S,788 
livres  de  lait  le  profit  moyen,  nourriture  déduite,  est  de  $52.25. 
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Tableau  15 — Quelques  rendements  individuels  et  moyenne  de  quatre  troupeaux, 

Saint-Hyacinthe,  Que. 


Vache. 

Age. 

Rendem 

ent  total. 

Coût  de  la 
nouriture. 

Coût  de 

100  livres 

de  lait. 

Coût  de 

1  livre 

de  gras. 

Lait. 

Gras. 

1.. 

6 
6 
3 

Liv. 

6,066 
3,845 
2,891 

Liv. 

222 
153 
125 

9 

32  00 
32  00 
32  00 

$       c. 

0  52 

0  83 

1  10 

Centins. 
14 

2 

20 

3 . 

25 

Moyenne  du  troupeau  A. . . . 

3,968 

161 

32  00 

0  80 

19 

4 

7 

6 

10 

9,283 
6,250 
5,215 

339 

268 
217 

51  00 
41  00 
39  00 

0  55 
0  65 
0-76 

15 

5 

15 

6 

18 

Moyenne  du  troupeau  B. . . . 

6,808 

263 

43  00 

0  64 

15 

7 

5 
5 
6 

4,430 
3,348 
2,850 

166 
135 
102 

31  00 
31  00 
31  00 

0  70 

0  93 

1  09 

18 

8 

22 

9 ' 

30 

Moyenne  du  troupeau  C . . . . 

3,419 

134 

31  00 

0  91 

23 

10 

8 
3 
4 

4,340 
3,560 
1,940 

177 
144 

80 

28  00 
28  00 
28  00 

0  65 

0  79 

1  46 

16 

11 

19 
35 

Moyenne  du  troupeau  D . . . . 

3,566 

144 

28  00 

0  79 

19 

Ce  tableau  a  pour  but  de  faire  ressortir  les  faits  suivants: — 

(1)  La  différence  dans  le  prix  de  revient  de  100  livres  de  lait  entre  différentes 
vaches.  Par  exemple,  la  vache  n°  1,  dan^  le  troupeau  A,  a  produit  son  lait  à  raison  de 
52  cents  les  100  livres.  La  vache  n°  2,  dans  le  troupeau  A,  âgée  de  six  ans,  a  fait  payer 
le  sien  83  cents  et  la  vache  n°  12,  $1.46. 

(2)  La  différence  dans  le  prix  de  revient  du  lait  entre  divers  troupeaux.  Dans 
le  troupeau  B,  la  moyenne  du  prix  de  revient  n'était  que  de  64  cents.  Dans  le  trou- 
peau C,  elle  était  de  91  cents. 

(3)  L'avantage  qu'il  y  a  à  nourrir  généreusement  de  bonnes  vaches.  Dans  le 
troupeau  B,  le  prix  moyen  de  la  nourriture  a  été  de  $43  par  vache.  Il  s'élève  jusqu'à 
$51  pour  une  vache,  mais  comme  les  vaches  sont  de  bonnes  productrices,  le  lait  et  le 
gras  ont  été  produits  à  bas  prix  et  les  profits  ont  été  considérables. 
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Tableau  16 — Coût  maximum  et  coût  minimum  de  la  nourriture  par  vache  par  com- 
paraison à  la  production  du  lait.    Contrastes  entre  les  troupeaux  des  centres. 


COUT  MA3MMUM  DE  LA 
NOURRITURE. 

COUT  MINIMUM  DE  LA 
NOURRITURE. 

Centre. 

Nombre 
de  vaches 

dans  les 
troupeaux. 

Coût 
moyen  de 
la  nourri- 
ture. 

Produc- 
tion 
moyenne 
de  lait. 

Nombre 
de  vaches 

dans  les 
troupeaux. 

Coût 
moyen  de 
la  nourri- 
ture. 

Produc- 
tion 
moyenne 
de  lait. 

A  vonmore,            Ont 

14 

10 

15 

7 

13 

18 

25 

8 

5 

18 

9   c. 

44  00 
41  88 

50  50 
54  21 

51  15 
60  47 

45  00 
39  70 
58  18 
57  00 

Liv. 

6,157 
6,590 
8,591 
9  119 
6,325 
9,399 
8,280 
6,293 
6,738 
9,843 

15 

10 

9 

8 

19 

10 

13 

14 

11 

8 

$    c. 

31  50 
25  50 

29  50 
25  00 
31  92 

30  45 

27  30 

28  90 
34  63 
34  20 

Liv. 
4,234 

Alexandria,              ■>    

3,070 
3,590 
5,889 
4,732 
3,027 
3,938 
4.797 
4,305 
3,420 

Farmers'  Union,     h    

Fiankford,               m    .., 

Kingston,                 »    

Listowel,                  ii 

Mallorytown,          „ 

North  Gower,          M    

Peterborougb,          „    

Woodstock,              h    

Totaux  et  moyennes 

133 

50  25 

8,003 

117 

30  07 

4,167 

Ste.-Hénédine,  Que 

St. -Hyacinthe,     i. 

St.-Prosper,          it    

5 
7 
10 
10 
14 
12 
6 
12 

36  53 
43  75 
42  26 
70  00 
72  03 

45  35 
63  42 

46  01 

5,020 
6,806 
6,367 
9,120 
8,070 
5,780 
7,450 
6,380 

11 
10 

6 
14 
16 

5 
11 

6 

22  70 
26  00 
24  16 
31  00 
34  97 
24  60 
36  50 
21  23 

2,323 
3,290 
2,344 
3,390 

Way's  Mills,         ,t    

Sussex,  N.-B 

St. -Joseph,  N.B 

Scotsburn,  N.-E 

Kensington,  I.P.-E 

2,310 
2,264 
3,984 
2,702 

Totaux  et  moyennes 

76 

53  90 

7,699 

79 

29  10 

2,890 

On  voit  par  ce  -tableau  : — 

(1)  Que  133  vaches  de  l'Ontario,  dans  10  centres  de  contrôle  différents,  ont  con- 
sommé en  moyenne  $50.25  de  nourriture  et  produit  en  moyenne  8,003  livres  de  lait; 
le  lait  a  donc  coûté  62  cents  les  100  livres. 

(2)  D'autre  part,  dans  les  mêmes  centres,  117  vaches  moins  bien  nourries,  qui 
n'ont  consommé  que  pour  $30.07  de  nourriture  ont  donné  en  moyenne  4,167  livres  de 
lait,  à  peine  plus  de  moitié  autant;  tandis  que  la  nourriture  a  coûté  72  cents  les  100 
livres,  c'est-à-dire  dix  cents  de  plus. 

(3)  Que  dans  Québec  et  les  Provinces  maritimes,  la  production  du  lait  est  plus 
élevée  là  où  la  nourriture  coûte  plus  cher.  Le  prix  de  revient  du  lait  pour  les  79  vaches 
indiquées  a  été  de  $1  les  100  livres. 

(4)  Que  parmi  les  troupeaux  qui  produisent  peu  et  qui  sont  nourris  à  bon  marché, 
il  semble  y  avoir  un  gaspillage  de  nourriture,  car  quelques  troupeaux  ne  semblent  pas 
payer  pour  leur  nourriture;  d'autre  part,  dans  chaque  cas  où  le  coût  de  la  nourriture 
est  élevé,  la  production  du  lait  est  élevée  également. 

(5)  Que  dans  les  troupeaux  de  l'Ontario  les  vaches  très  bien  nourries  accusent  un 
profit  de  59  pour  100  sur  leur  lait,  par  comparaison  au  prix  de  la  nourriture.  C'est  là 
21  pour  100  de  plus  que  pour  les  vaches  nourries  à  bas  prix,  où  le  profit  moyen,  par 
comparaison  au  coût  de  la  nourriture,  n'est  que  de  38  pour  100. 

Ce  sont  ces  relevés  et  ces  contrastes  qui  nous  donnent  le  plus  d'encouragement;  il 
y  a  non  seulement  beaucoup  de  satisfaction  à  noter  les  fortes  productions  individuelles 
et  moyennes,  même  lorsque  la  nourriture  coûte  $63.72  par  vache,  mais  le  tableau  montre 
aussi  très  clairement  qu'il  est  avantageux  de  nourrir  généreusement. 
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DIFFÉRENCE  DE  PROFIT. 

Dans  un  centre  de  Québec  il  y  a,  sur  deux  fermes  voisines,  deux  troupeaux  de  13 
vaches  chacun.  La  production  moyenne  d'un  de  ces  troupeaux  a  été  de  190-4  livres 
de  matière  grasse  par  vache,  ce  qui,  à  30  cents  la  livre,  représente  un  revenu  moyen 
de  $57.12  par  vache.  La  nourriture  a  coûté  $35  par  vache,  de  sorte  que  le  profit  net 
moyen  par  vache,  nourriture  déduite,  a  été  de  $22.12.  De  l'autre  côté  de  la  clôture  se 
trouvent  les  13  vaches  du  voisin,  dont  la  moyenne  a  été  tout  juste  de  92-4  livres  de 
gras,  soit  un  revenu  de  seulement  $27.72  par  vache.  Ce  voisin  dit  que  la  nourriture  lui 
a  coûté  $30.  Il  n'est  donc  pas  question  de  profit  dans  son  cas,  il  y  a  même  une  perte 
de  $2.28  par  tête. 

Dans  un  autre  troupeau  du  même  centre,  à  Way's-Mills,  la  moyenne  de  produc- 
tion de  19  vaches  a  été  de  4,418  livres  de  lait  et  176  livres  de  gras.  Ces  chiffres  parais- 
sent satisfaisants  au  premier  coup  d'œil.  Mais  les  10  meilleures  vaches  ont  donné 
une  moyenne  de  236-3  livres  de  matière  grasse,  valant  $70.89.  Si  nous  déduisons  le 
prix  moyen  de  la  nourriture  il  nous  reste  un  profit  de  $40.89  par  vache.  Les  9  autres 
vaches  du  troupeau  n'ont  produit  en  moyenne  que  109  livres  de  matière  grasse,  valant 
$32.73.  Leur  nourriture  a  coûté  le  même  prix  que  pour  les  10  autres,  savoir,  $30.  Le 
profit  net  dans  leur  cas  n'a  donc  été  que  de  $2.73.  Ainsi  les  10  bonnes  vaches  de  ce 
troupeau  ont  donné  quinze  fois  autant  de  profit  que  les  neuf  mauvaises. 

Dans  le  centre  de  contrôle  laitier  de  Sussex,  1ST.-B.,  le  prix  de  revient  moyen  de 
100  livres  de  lait  varie  de  69  cents  à  $1.43.  De  même  le  prix  de  revient  de  une  livre 
de  matière  grasse  varie  de  18  à  37  cents. 

La  production  du  lait  par  vache  varie  d'une  moyenne  de  2,900  livres  dans  un 
troupeau  de  neuf  bêtes  à  6,834  livres  dans  un  troupeau  de  17. 

L'évaluation  du  coût  de  la  nourriture  à  Sussex  fait  contraste  à  l'évaluation  de 
Shawville,  Que.  A  Sussex  certains  cultivateurs  évaluent  le  coût  de  la  nourriture  à 
$58.10,  $66.39  et  même  jusqu'à  $72.03  par  vache. 

Notre  contrôleur  dit  que  dans  certains  cas  le  prix  total  de  la  nourriture  n'a  pas 
été  exagéré,  à  en  juger  par  l'aspect  des  troupeaux  mal  nourris  au  printemps.  A  cause 
de  cette  économie  mal  entendue,  on  voit  des  vaches  qui  ne  valent  pas  $20,  de  pauvres 
bêtes  mal  développées,  qui  font  peine  à  voir. 

AUGMENTATIONS  DANS  LES   RENDEMENTS  DE  LAIT  ET  DE  GRAS. 

Nous  pouvons  à  bon  droit  nous  féliciter  des  bienfaits  que  le  contrôle  systématique 
de  la  production  a  déjà  opérés  parmi  un  grand  nombre  de  laitiers,  même  chez  ceux  qui 
n'en  ont  eu  qu'une  courte  expérience.  Non  seulement  on  améliore  la  ferme,  la  maison 
et  les  bâtiments,  mais  on  pose  des  fondations  solides  qui  serviront  de  base  à  de  nou- 
veaux progrès.  Les  cultivateurs  qui  ont  vu  de  leurs  yeux  les  avantages  du  contrôle  de 
la  production  s'arrangent  pour  fournir  à  leurs  bêtes  des  rations  plus  variées  en  culti- 
vant de  meilleures  récoltes.  Ils  améliorent  leurs  troupeaux  en  y  introduisant  des  tau- 
reaux de  race  pure,  et  ils  augmentent  le  nombre  de  vaches  par  acre  afin  de  porter  une 
plus  grande  quantité  de  lait  à  la  fabrique. 

Il  est  évident  que,  lorsque  la  moyenne  sera  portée  comme  elle  l'a  été  en  deux  ans 
à  Mallorytown,  de  5,700  à  7,650  livres  de  lait  par  vache,  soit  33  pour  100,  le  contrôle 
laitier  peut  rendre  d'immenses  services  au  cultivateur  et  à  sa  famille. 

On  a  constaté  à  Avonmore  de  bonnes  augmentations  de  1,038  et  1,757  livres  par 
vache.    Ce  sont  là  des  résultats  enregistrés  par  six  cultivateurs. 

Au  centre  de  contrôle  de  Listowel,  il  y  a  28  laitiers  qui  accusent  des  augmenta- 
tions considérables  dans  la  production  par  vache.  Comparant  1912  à  1913  nous  trou- 
vons que  l'augmentation  a  été  de  738  livres  de  lait  et  38  livres  de  matière  grasse  pour 
774  vaches.  Pour  beaucoup  de  troupeaux  l'augmentation  a  dépassé  1,000  livres  de  lait. 
Voici  quelques-unes  des  plus  fortes  augmentations:  10  vaches  donnent  maintenant 
8,294  livres  de  lait  et  272  livres  de  gras,  soit  une  augmentation  de  1,225  livres  de  lait 
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et  32  livres  de  gras  par  tête;  10  autres  vaches  donnent  maintenant  5,901  livres  de  lait 
et  225  livres  de  gras,  soit  une  augmentation  de  1,988  livres  de  lait  et  85  livres  de  gras 
par  tête;  8  vaches  donnent  maintenant  6,226  livres  de  lait  et  253  livres  de  gras,  soit 
une  augmentation  de  2M5  livres  de  lait  et  126  livres  de  gras  par  vache. 

S'imagine-t-on  le  cultivateur  qui  a  peiné  misérablement  jusqu'ici  avec  des  vaches 
moyennes,  donnant  tout  juste  3,500  livres  de  lait  et  qui  entrevoit  la. possibilité  d'arri- 
ver à  une  production  de  10,000  livres  et  même  plus  !  Quel  encouragement  ces  exemples 
doivent  lui  donner  ! 

Ce  sont  là  les  résultats  du  contrôle  laitier. 

Dans  le  district  de  Peterboro,  Ont.,  nous  connaissons  près  de  vingt  laitiers  qui  ont 
obtenu,  en  trois  ans,  une  augmentation  de  2,000  livres  de  lait  par  tête. 

Dans  la  section  de  Farmer's  Union,  Ontario,  nous  pourrions  citer  les  noms  d'au 
moins  12  laitiers  qui  ont  augmenté  la  production  par  plus  de  700  livres  de  lait  par 
vache  en  un  an. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  les  troupeaux  moyens  qui  s'améliorent,  mais  les  bons 
également.  Par  exemple,  nous  connaissons  un  troupeau  qui  donnait  en  moyenne  4,211 
livres  de  lait  par  tête  et  dont  la  production  a  augmenté  cette  année  de  744  livres.  Un 
bon  troupeau  voisin  produisait  6,596  livres  de  lait  par  tête,  soit  une  moyenne  de  2,385 
livres  de  plus  par  vache  que  le  premier  troupeau,  et  cotte  production  a  encore  été 
augmentée  de  1,088  livres  par  tête.  Ce  troupeau  donne  donc  maintenant  7,684  livres 
de  lait  par  vache;  il  nous  montre  combien  le  contrôle  encourage  le  laitier  à  prendre 
un  meilleur  soin  de  son  troupeau. 

Nous  connaissons  également  un  bon  cultivateur  qui  obtient  aujourd'hui  8,591 
livres  de  lait  par  vache,  plus  du  double  de  la  quantité  de  lait  qu'il  obtenait  il  y  a  quatre 
ans.  Autrefois  il  essayait  de  faire  vivre  les  vaches  avec  aussi  peu  de  nourriture  que 
possible  jusqu'à  ce  que  les  pâturages  fussent  prêts.  Mais  il  admet  aujourd'hui  qu'il 
n'a  jamais  fait  d'argent  de  cette  manière,  tant  qu'il  ne  s'est  pas  mis  à  donner  à  ses 
vaches  tout  ce  qu'elles  voulaient  manger.     Aujourd'hui  son  troupeau  paie. 

Autre  augmentation  montrant  qu'il  est  avantageux  de  bien  nourrir  et  de  bien 
soigner  le  troupeau;  un  troupeau  n'avait  jamais  rapporté  plus  de  $40  par  vache,  mais 
en  1913  il  a  donné  $78.93,  presque  le  aouble. 

Augmentations  constatées  dans  un  troupeau  de  Saint-Hyacinthe,  Que. 


Nombre  de  vaches nomb. 

Production  totale  de  lait liv. 

Production  totale  de  gras n 

Profit  total   $ 

Moyenne  par  vache ' liv. 

Profit  moyen $ 


7 
38,070 

1,549 
135  70 

5,438 

19  38 


7 

40,370 

1,699 

236  73 

5,767 

33  82 


1913. 


7 

47,640 

1,846 

247  58 

6,806 

35  37 


L'augmentation  de  profit  est  de  quatre-vingt-deux  pour  cent. 

On  pèse  toute  la  nourriture  donnée  à  chaque  vache;  les  vaches  reçoivent  de  l'ensi- 
lage et  de  la  luzerne  et  elles  sont  très  bien  soignées. 
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Tableau  17 — Troupeau  à  la  métairie  de  Saint-Joseph,  Saint-Hyacinthe,  Que. 


— 

1011. 

1912 

1913. 

Nombre  de  vaches 

Production  moyenne  de  lait 

Vendu  à  $2  00  les  100  livres 

. .  noinb. 
..    liv. 

..      $ 

48 

5,413 

108  26 

58  30 

48 

5,103 

102  06 

58  00 

48 

6,019 

120  38 

Goût  de  la  nourriture  par  vache 

h 

50  00 

Profit  par  vache,  coût  de  la  nourriture  déduit. . . 

49  96 

44  06 

70  38 

L'augmentation  de  profit  par  comparaison  à  l'année  1912  a  été  de  $26.32,  en 
d'autres  termes,  de  cinquante-neuf  pour  cent. 

En  1906  le  troupeau  se  composait  de  51  vaches  et  la  production  moyenne  était  de 
3,997  livres  de  lait.    L'augmentation  a  donc  été  de  2,022  livres  par  vache. 

La  quantité  de  grain  donnée  à  chaque  vache  est  en  proportion  de  sa  production  de 
Isit;  c'est  ainsi  que  l'on  diminue  le  coût  de  l'alimentation.  Le  lait  employé  pour  la 
consommation  locale  se  vend  à  un  prix  élevé,  et  quoique  les  fourrages  coûtent  cher, 
chaque  vache  donne  un  bon  profit.  Le  profit  ne  serait  pas  bon  si  l'on  ne  donnait 
une  attention  toute  spéciale  au  troupeau  et  si  l'on  ne  nourrissait  chaque  vache  suivant 
son  aptitude  spéciale  et  en  contrôlant  la  production.  C'est  là  le  principe  même  de  la 
bonne  industrie  laitière  bien  pratiquée,  basée  sur  le  bon  sens. 


Amélioration  constatée  dans  un  troupeau  de  Saint-Hyacinthe,  Que 



1911. 

1912. 

1913. 

Nombre  de  vaches 

Production  totale  de  lait 

Production  totale  de  gras 

Coût  de  la  nourriture 

Profit  total 

Moyenne,  livre  de  lait 

Moyenne,  livre  de  gras 

Profit  moyen 

nomb. 

liv. 

it 

$ 

ii 

liv. 

7 
24,775 
1,019 
24  00 
79  75 
3,540 
145 
11  39 

27,320 
1,124 
26  00 

155  29 

3,902 

160 

22  18 

7 
34,035 

1,444 

33  35 
200  02 

4,865 
206 

28  58 

Les  vaches  sont  bien  -mieux  soignées  qu'autrefois.  Deux  d'entre  elles  qui  n'avaient 
pas  fait  de  profit  ont  été  réformées;  on  a  préparé  des  plantes  fourragères  en  prévision 
d'une  sécheresse  d'été. 

L'augmentation  de  profit  est  de  cent  cinquante  pour  cent. 

LA  VALEUR  DU   CONTROLE. 

Dans  le  district  de  Saint-Hyacinthe,  Québec,  il  y  a  au  moins  quinze  laitiers  qui 
ayant  commencé  à  contrôler  la  production  en  1911  ont  enregistré  de  bonnes  augmenta- 
tions en  1913.  Quelques-uns  de  ces  laitiers  obtiennent  maintenant  6,800  livres  de  lait 
et  263  livres  de  gras  par  vache.  On  constate  des  augmentations  de  1,380  et  1,400  livres 
de  lait  par  ache,  ce  qui  indique  une  progrès  de  25,  34  et  38  pour  100. 

Dans  quinze  troupeaux  Y  augmentation  de  revenu  a  été  de  plus  de  $1,846. 

Le  contrôle  laitier  a  permis  à  ces  cultivateurs  intelligents  de  découvrir  117  mau- 
vaises vaches  dont  ils  se  sont  débarrassés  ;  il  leur  a  montré  l'avantage  des  fourrages 
verts  et  de  la  luzerne,  des  taureaux  laitiers  de  race  pure,  des  fourrages  ensilés,  d'un 
approvisionnement  d'eau  au  pâturage,  souvent  par  des  moulins  à  vent.  Le  contrôle 
laitier  a  montré  qu'on  avait  tout  à  gagner  en  soignant  mieux  les  troupeaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  vaches  qui  reçoivent  maintenant  plus  de  nourriture  et  cependant  le  prix 
de  revient  par  100  livres  diminue  graduellement. 

CHAS.  F.  WHITLEY. 
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APPENDICE  VI. 

PKIMES  POUK  CHAMBRES  FEOIDES  DE  BEURRERIES. 

Nous  avons  reçu  pendant  l'année  110  demandes  de  primes  pour  chambres  froides 
de  beurreries.  Trente-neuf  de  ces  demandes  ont  été  approuvées  et  38  ont  reçu  la  prime 
entière  de  cent  dollars;  l'autre  beurrerie  a  reçu  $61.50  pour  un  genre  spécial  de  réfri- 
gérateur. Dans  les  autres  soixante  et  onze  cas  les  conditions  n'avaient  pas  été 
observées. 

On  trouvera  tous  les  détails  au  sujet  de  cette  prime  dans  la  circulaire  n°  6  de  la* 
série  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération,  et  les  plans  et  spécifications  qui  sont 
recommandés  sont  donnés  dans  le  bulletin  36  de  la  même  série. 

Liste  des  beurreries  qui  ont  reçu  la  prime  en  1913-14. 


Propriétaire. 


Bureau  de  poste. 


Comté. 


QUEBEC. 


Jos.  St.-Onge 

Sévère  Bois  vert  &  Frères. 

Albert  Roy 

Ovide  Biais 

Léon  Chouinard 

Ecole  d'Agriculture  rév.  01.  Martin  . . . 

Adjutor  Lccompte 

Syndicat  de  beurrerie,  Albert  Tremblay 

Alp.  Perreault 

Albert  Poulin 

Majorique  Lessard   . 

Ludger  Monfet 

Edouard  Jf  an 

Eugène  Faucher 

Joseph  Garneau,  et  al 

Syndicat  de  beurrerie,  A.  Douville,  sec 

Wm.  Copping 

R.  Maillet 

Gervais.  Jacob  &  Rivard   

J.  Bolla 

Albert  Bonneau , 

Tancrède  Dionne 

H.  Gagnon 

Jos    Dumas . 

La  Cie.  de  Laiterie,  Z.  Cloutier,  gérant. . 


Sc-Boniface 

St  Sévère 

St-Ephrem  de  Tring 

St-Grégoire 

St-Pasehal 

Ste-Anne  de  la  Pocatière. 

St-Pierre 

St-Aubert 

Précieux  Sang 

St- Victor  de  Tring 

St-François 

Ste-Croix 

St- Fabien.... 

St-Flavien 

St-Flavien 

St-Jean-Deschaillon*.  ... 

St-Jean 

St- Honoré  de  Sheniey. . . 

St-Stanislas 

St-Cyrdle. 

St-Francoia 

Fraserville 

St-Jean  de  Dieu •. . . 


St-Piprre. 


J.  G    Roy Cap-Chat 


Montréal  Dairy  Co. 
Léon  élinas. . . . 
F.  Vaillancouvt. . 
W.  R.  Tannahill 


Montréal 

St- Albert  de  Warwick. 

New-  Richmond 

Tatehurot     


S  t- Maurice. 

ii 
Bpauce. 
Nicolet. 
Kamouraska. 

Montmagny. 
LTslet. 
Nicolet. 
Beuuca. 

Lotbimère. 
Rimouski. 

Lotbinière . 


Iber  ville. 

Beauce. 

Cdamplain. 

Drummond. 

Montmagny. 

Témiscouata . 


Montmagny. 
Gaspé . 

lArthabaska. 

jBonaventure. 

.Chàteauguay. 


ONTARIO. 


S.  R.  Brill 

J .  B .  Jackson 

Simcoe 

Norfolk. 

H .  A .  Mclntosh 

V  ictoria . 

T.  A.  Stev^ns >. 

Wheatley   

Kent. 
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Liste  des  beurreries  qui  ont  reçu  la  prime  en  1913-14  (Suite). 


Propriétaire. 

Bureau  de  poste. 

Comté. 

MANITOBA. 

Elkhorn 

Brandon. 

ALBERT A. 

Innisfail  Creamery  Co 

Innisfail 

Red  Deer. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Rév.  A.  B.  Côté .. 

Meteghan      

Digby. 

Sommaire  des  subventions  payées  depuis  l'adoption  de  ce  programme,  en  1897. 

544  beurreries  ont  reçu  la  prime  complète  de  $100. .    . .  $54,400  00 

145          "                    "      une  prime  de  $75 10,875  00 

139          "                    "                  "           $50 6,950  00 

14           "                     "       pour  réfrigérateur  spécial.  .    .  .  1,100  25 


8±2 


Totaux $73,325  25 


106 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


5  GEORGE  V,  A.  1915 


APPENDICE  VII. 


SUBVENTIONS  DONNEES  AUX  ENTREPOTS  FRIGOEIFIQUES  PUBLICS. 

Nous  donnons  ici  une  liste  complète  des  entrepôts  frigorifiques  publics  subven- 
tionnés depuis  que  la  loi  des  installations  frigorifiques  a  été  adoptée  en  1907,  et  qui 
fonctionnent  actuellement  : — 


Nom. 


The  New  Brunswick  Cold  Storage  Co.,  St.  John,  N.-B 

Scott  &  Hogg,  Peterborough,  Ont  ... 

The  Halifax  Cold  Storage  Co.,  Port  Hawkesbury,  N.-E 

Cold  Storage  Ltd.,  Woodstock,  N.-B   

The  J.  D.  Moore  Co.,  St.  Mary's,  Ont 

Lemon  Bros  ,  Owen  Sound,  Ont .    

The  Chatham  Fruit  Growers'  Association,  Chatham,  Ont 

The  Palmevston  Cold  Storage  Co.,  Palmerston,  Ont 

Davis  &  Fraser,  Chailottetown,  I.-P.-E  

The  B.  Wilson  Co.,  Victoria,  C.-B 

The  Trenton  Cooperage  Mills,  Ltd.,  Trenton,  Ont 

The  Dominion  Fish  and  Fruit  Co.,  Québec,  P.  Q  . 

The  Lockeport  Cold  Storage  Co.,  Lockeport,  N.-E 

The  Lawrence  Produce  Co.,  Brock ville,  Ont , 

Flavelles  Ltd.,  Lindsay,  Ont 

Gtinns,  Ltd.,  Harriston,  Ont 

Campbell  &  Hamilton,  Calgarv,  Alta  

The  St.  Thomas  Cold  Storage  'Co.,  St.  Thomas,  Ont  

The  Brandon  Creamery  and  Supplv  Co.,  Brandon,  Man 

O'Keefe  &  Drew  Abattoir  Co.,  Chatham,  Ont. 

The  Canadian  Fish  and  Cold  Storage  Co.,  Prince  Rupert,  C.-B. 

Moosejaw  Cold  Storage  Co.,  Moosejaw,  Sask 

J.  H.  Sansregret,  Joliette,  Que 

City  Cold  Storage  Co.,  Regina,  Sask 

The  Brantford  Cold  Storage  Co.,  Brantford,  Ont 

The  Whyte  Packing  Co.,  Mitchell,  Ont 

Algoma  Produce  Co.,  Sault  Ste.  Marie,  Ont 

H.  &  K.  Trading  Company,  Penticton,  C.-B 

Edmonton  Cold  Storage  Co.,  Edmonton,  Alta 

Henri  Gauvin,  Vonda,  Sask 

North  Atlantic  Fisheries,  Ltd.,  Port  Hawkesbury,  N.-E  ...... 


Espace 
refroidi. 


Pieds  cubes 

744,000 

90,000 

75,000 

37,16L 

105,000 

33,600 

50,000 

li  9,984 

150,000 

64,000 

166, 44( 

225,000 

59,940 

106,000 

131,510 

57,009 

111,050 

174,141 

27,500 

144,400 

781,000 

189,764 

23,394 

100,672 

36,000 

30,600 

55,806 

32,164 

150,056 

24,000 

338,550 


4,483,807 


Coût. 


Subvention 
totale. 


167,000  001 
14,500  001 
30,386  69 j 
25,577  00 
30,019  62! 
20,000  ooj 
19,350  00 
35,000  00! 
50,000  oo; 
75,000  00; 
50,919  41! 

222,  X43  22 
56,850  18| 
52,000  00; 
53,000  00 
38,877  30 
90,000  00i 

123,700  00 

32,000  oo; 

53,741  45 

350,000  00 ; 

90,000  00, 

22,444  10, 

48,257  00; 

29,600  00 ! 

21,000  00; 

67,000  00 

33,000  00 
152,000  00; 

22,450  00  ' 
200,000  00 


2,282,515  97 


50,100  00 

4.350  00 

9,115  90 

7,673  10 

10,805  88 

6.000  00 

•  5,805  00 

10,500  00 

15,000  00- 

22,500  00 

15,275  82 

66,852  96 

17,055  05 

15,600  00 

15,900  00 

11,663  19 

27,000  00 

37,110  00 

9,600  00 

16,122  43 

105,000  00 

27,000  00 

6,733  23 

14,477  10 

8,880  00 

6,300  CO 

20,100  00 

9,900  00 

45,600  00 

6,735  00 

60,000  00 

684,754  97 


Des  contrats  ont  été  passés  avec  les  maisons  suivantes:  Acadia  Cold  Storage  Oo.. 
Halifax,  N.-E.,  The  Lahe  St.  John  Cold  Storage  Co.,  Hebertville  P.Q.,  The  Southern 
Alherta  Cold  Storage  Co.,  Lethbridge,  Alta.,  et  J.  H.  Early,  Saskatoon,  Sask. 
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APPENDICE  VIII. 

QUELQUES  STATISTIQUES  DES  EXPORTATIONS  ET  IMPORTATIONS  DE 

PRODUITS  LAITIERS. 

Exportations  totales  de  beurre  et  de  fromage  pendant  les  années  fiscales  1880  à  1914 

inclusivement. 


Beurre. 

Fromage. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année. 

Quantité. 

Valeur. 

Année  terminée  le  30  juin. 
1880 

liv. 

18,535,362 

1,951,585 

3,768,101 

5,736,696 

7.036,013 

51534,621 

3,650,258 

'   5,889,241 

11,453,351 

11,253,787 

20,139,195 

25,259.737 

16,335,528 

27,855,978 

34,128,944 

24,568,001 

31, 75  i,  303 

34,031,525 

18,078,508 
4,786,954 
1,326,355 
4,615,380 

3,142,682 

8,844,402 

828,323 

1,228,753 

$ 

3,058,069 
340,131 
602,175 
1,056,058 
1,296,814 
1,095,588 
697,476 
1,052,089 
2,089,173 
2,046,  fisc 
3,700,873 
5,122,156 
3,295,663 
5,660,541 
6,954,618 
4,724,155 
5,930,379 
7,075,539 

4,011,609 

1,068,703 

1,521,436 

1,010,274 

744,288 

2,077,916 

223,578 

309,046 

Année  terminée  le  30  juin. 
1880 

liv. 

40,368,678 
94,260,187 
106,202,140 
118,270,052 
133,946.365 
154,977,480 
146,004,650 
164,689.123 
164, 220,  «99 
196,703,323 
189,827,839 
185,984,430 
195,926,397 
200,946,401 
229,099,925 
233,980,716 
215,733,259 
215,834,543 

178,141,567 
189,710,463 
164,907,139 
180.859,886 
181395,724 
163,450,684 
155,216,392 
144,478,340 

$ 

3,893,366 
9,372,212 
9,508,800 
11,652,412 
13,407,470 
15,488,191 
14,253,002 
13,956,571 
14,676,239 
17,572,763 
16,776,765 
19.856,324 
20,696,951 

1890 

1890. 

1891 

1891 

1892. . . 

1892 

1893 

1893 

1894 

1894 

1895 

1895 

1896 

1^97 

1898 

1896 

1897 

1898 

1899.    ... 

1899 

1900 

1901 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1902 

1903 

1904.   

1905 

19,986,281 
24,712,943 
24,184,566 
20,300,500 
24,433,169 

22,006,584 
22,887,237 
20,384,666 
21,607,692 
20,739,507 
20,888,818 
20,697,144 
18,868,785 

1906 

1906 

Année  terminée  le  31  muré. 
1907  (9  mois) 

Année  terminée  le  31  mars. 
1907  (9  mois)... 

1908 

1908. 

1909 

1909.    . 

1910. .    . 

1910 

1911 

1911 

1912 

1912 

1913. . . 

191? 

1914 

1914 

Etat  détaillé  des  exportations  de  produits  laitiers  pour  P année  terminée  le  31  mars  1914. 


A  tous  pays. 

Quantité. 

Valeur. 

Fromage 

V liv. 

144,478,310 

1,228,753 

1,323,929 

9,339,382 

270,486 

307,188 

$ 
18,868,785 

Beurre •■ 

309,046 

Crème 

1,289,680 
666,941 

Lait  condensé 

liv. 

Caséine 

11,071 
47,645 

Lait  naturel. . 

. . . . . galls. 

Valeur  totale. 

21,193,168 
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Exportations  aux  états-unis — Valeur  des  produits  laitiers  exportés  aux  Etats-Unis 
pendant  les  années  terminées  le  31  mars  1908,  1909,  1910,  1911,  1912,  1913  et  1914. 


— 

1914. 

1913. 

1912. 

1911. 

1910. 

1909. 

Fromage 

Beurre 

Lait  condensé 

$ 

18,868,785 

309,046 

666,941 

47,615 

1,289,680 

11,071 

$ 

20,697,144 

223,578 

25,554 

'      1,412 

751,123 

15,342 

$ 

20,888,818 

2,077,916 

305,678 

975 

792,687 

38,302 

20,739,507 

744,288 

469,406 

4,2,6 

1,714,528 

37,009 

21,607,692 

1,010,272 

V         541,372 

20,384,666 
1,521,136 

Crème 

90,520 

21,193,168 

21,714,153 

24,104,376 

23,709,014 

23,159,336 

21,996,622 

Exportation  aux  états-unis — Valeur  des  produits  laitiers  exportés   aux  Etats-Unis 
pendant  les  années  terminées  le  31  mars  1908,  1909,  1910,  1911,  1912,  1913  et  1914. 


— 

1914. 

1913. 

1912. 

1911. 

1910. 

1909. 

1908. 

Fromage 

187,335 

111,891 

1,289,655 

301,177 

11.071 

47,645 

41,  #6 

75,!  92 
751,123 

5,107 
15,342 

1,412 

$ 

31,653 

103,819 

792,595 

3,983 

38,302 

975 

36,034 
91.313 
1,714,528 
Il  474 
37,<»09 
3,257 

23,995 
199,854 

l      220,446 

$ 

19,428 
18,246 

8,256 

$ 

17,732 

38,899 

Lait  condensé  . . 

Caséine 

Lait  en  nature. . . 

2,737 

1,948,777 

889,542 

971,327 

1,893,615 

445,295 

45,930 

59,368 

Jusqu'au  commencement  de  l'année  fiscale  1911,  les  exportations  de  lait  en  nature, 
crème,  lait  condensé  et  de  caséine  étaient  données  sous  le  même  en-tête  dans  les  rap- 
ports du  commerce  et  de  la  navigation. 
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Fromage  importé  au  Eoyaume-Uni  d'après  les  rapports  du  commerce  britannique, 
année  terminée  le  31  décembre. 


De 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1912. 

1913. 

Canada  

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande. . 
Autres  pays 

qtx. 

1,925,835 
233,445 
229,341 
126,216 
123,957 

qtx. 

1,698,847 
114,300 
241,551 
192,301 
125,234 

qtx. 

1,541,502 
105,555 
279,401 
264,995 
114,633 

qtx. 

1,566,546 

54,617 

285,329 

368,531 

115,067 

qtx. 

1,607,064 

38,247 

231,832 

453,785 

125,427 

qtx. 

1,473,275 
150,321 
207,917 
397,845 
118,964 

qtx. 

1,352,570 

21,227 

268,286 

543,917 

122,787 

qtx. 

1,293,768 

22,449 

292,134 

547,182 

142,046 

Total 

2,638,794 

2,372,233 

2,306,086 

2,390,090 

2,456,340 

2,348,326 

2,308,787 

2,297,579 

Canada  

Etats-Unis 

Hollande 

Nouv.-Zélande.  . 
Autres  pays 

p.     c. 

730 
88 
87 
48 
47 

p.     c. 

71  7 
48 

10*2 
8-1 
5-2 

p.     c. 

668 

4  6 

121 

115 

50 

p.     c. 

655 

23 

12  0 

15.4 

48 

p.     c. 
655 

1:6 

9  4 

18-5 
5  0 

p.     c. 

627 
64 
89 

169 
51 

p.     c. 

58  6 

09 

11  6 

23  6 

53 

p.     c 

56  3 

10 

127 

238 

6/2 

Total 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

100  0 

Beurre  importé  au  Royaume-Uni  d'après  les  rapports  du  commerce  britannique, 
année  terminée  le  31  décembre. 


De 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.    ■ 

1912. 

1913. 

Russie 

qtx. 

606,549 
182,803 
1,675,761 
10,701 
195,366 
319,401 
157,312 
545,827 
311,672 
190,968 
140,898 

qtx. 

657,549 

226,740 

1,818,811 

7,297 
168,496 
281,306 

1,063 

598,986 

313,863 

34,753 

101,192 

qtx. 

639,118 
238,929 
1,857,103 
3,195 
244,356 
394,612 

39,540 
409,106 
221,395 

47,877 
115,590 

qtx. 

601,712 
312,142 

1,764,027 
2,965 
148,567 
413,306 
693 
384,619 
278,581 

'    22,522 
133,699 

qtx. 

584,040 

345,684 

1,726,091 

3,481 

154,537 

361,249 

756 

639,093 

362,674 

16,805 

131,129 

qtx. 

638,284 

360,357 

1,707,178 

104,655' 

171,080 

23,052 

874,399 

276,446 

61,936 

85,305 

qtx. 

683,650 
335,014 

1,618,048 

ÏÏ3J16 
246,652 
2,596 
541,253 
349,012 
27 
115,191 

qtx. 
751,414 

Suède 

332,331 

1  >anemark 

Allemagne.. 

Hollande 

France  

Etats-Unis 

Australie 

Nouv.-Zélande. . 

Canada  

Autres  pays 

1,706,759 

"Ï53J172' 
248,579 

164 
588,399 
251,663 

813 
105,728 

Total 

4,337,258 

4,210,156 

4,210,821 

4,062,833 

4,325,539 

4,302,692 

4,005,159 

4,139,022 

Russie 

Suède 

Danemark 

Allemagne 

.Hollande 

France 

p.     c. 

141 
4  2 

386 
03 
4  5 
71 
36 

12  5 
7  2 
4  4 
3  5 

P,     c. 

156 
54 

432 
02 
40 
67 
003 

142 
75 
0-8 
24 

p.     c. 

15  2 
57 

441 
01 
5  8 
97 
09 
9  5 
53 
11 
26 

p.     c. 

148 
7'7 

434 
0  07 
3'7 

101 
0  01 
95 
69 
0  6 
33 

p.      3. 

13  5 
79 

399 
009 
39 
84 
0  01 

147 
83 
03 
3  0 

p.     < 

14 

8 

39 

8 
4 

7 

p.    c. 

171 

84 

404 

p.    c. 

182 

8-0 

41  2 

2 
4 
0 
20 
6 
1 
2 

4 

0 
5 
3 
4 
4 
1 

28 

61 

00 

13  6 

8-7 
00 
29 

37 
6  0 

Etats-Unis 

Australie 

Nouv.-Zélande.  . 

Canada  

Autres  pays    ... 

0  0 
142 
6  1 
0  0 
2  6 

Total 

100  0 

1000 

100  0 

1000 

100  0 

100  0 

îoo-o 

100  0 

N.B. — Chiffres  de  1913  non  révisés. 
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Produits  laitiers  importés  pour  consommation  au  Canada,  année  terminée  le  31  mars. 


— 

1910. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

Fromage 

Liv. 

683,778 
393,582 
256,124 

Liv. 

866,653 

1,227,390 

173,309 

Liv. 

919,189 

3,874,587 

133,365 

Liv. 

1,495,758 

7,989,269 

261,555 

Liv. 
1,512,108 

Beurre       

7,317,259 

Lait  condensé 

453.417 

Importations  de  beurre  par  pays  et  par  année. — Année  terminée  le  31  mars. 


Pays. 

Quantités  . 

1910. 

1911. 

1912. 

1913. 

1914. 

Liv. 

6,161 

299,440 

21,840 

240 

61,081. 

4,820 

Liv. 

29,252 

43^*70 

464,951 

167 

293,937 

213 

Liv. 

700.900 

101,640 

2,139,944 

166 

929,318 

2,620 

Liv. 

767,131 

98,112 

6,018,022 

ï,Ï0M3i' 

5,573 

Liv. 
91,900 

Australie \ 

Nouvelle-Zélande 

227,602 

6,732,155 

1,882 

Etats-Unis 

262.  S40 

Autres  pays 

880 

Totaux 

393,582 

1,227,390 

3,874,587 

7,989,269 

7,317,259 

Inspecteur  de  wagons  réfrigérants  prenant  la  température  du  beurre  au  terminus  de  chemin  de  fer 

Montréal. 
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Inspecteur  de  wagons  réfrigérants  inspectant  un  coffre  à  glace  à  Montréal. 
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Inspecteur  de  cargaisons  se  préparant  à  placer  des  thermographes  dans  les  chambres  froides  et  les 

cales  d'un  navire  à  Montréal. 


ft 
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Inspecteur  de  cargaisons  surveillant  le  chargement  du  fromage  à  Montréal. 
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Inspection  des  pommes  d'Ontario  dans  l'ouest  du  Canada. 
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Inspection  de  pommes  importées  et  marque  de  l'importateur. 
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MINISTÈRE  FEDERAL  DE  L'AGRICULTURE 

CANADA 


RAPPORT 


DIRECTEUR   GÉNÉRAL   VÉTÉRINAIRE 

(E\    TORRANCE.     B.  A..,    JVI.D.V.) 

POUR  L'ANNÉE  TERMINÉE  LÉ  31  MARS 
1914 


Traduit  au  Bureau  de  traduction  du  Ministère. 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  J.  de  L.  TACHÉ,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LE  ROI 
1915 
[N°  15b— 1915.] 
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RAPPORT 


DU 

DIRECTEUR   GÉNÉRAL  VÉTÉRINAIRE 


Division  de  iAiygiène  des  animaux, 

Ottawa,  31  mars  1914. 
Monsieur  le  Ministre, — 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  à  titre  de  directeur  général  vété- 
rinaire pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

Les  Opérations  de  cette  division  ont  été  poursuivies  avec  plus  ou  moins  de  succès, 
suivant  le  programme  tracé  par  mon  prédécesseur,  le  docteur  Rutherford.  Nous  avons 
fait  de  grands  progrès  dans  certaines  directions,  notamment  dans  la  lutte  contre  la 
morve  et  la  gale;  le  pays  a  été  protégé  contre  l'invasion  de  maladies  venant  de  l'étran- 
ger; les  membres  de  notre  personnel  qui  s'occupent  de  recherches  scientifiques  ont  mis 
en  lumière  des  faits  nouveaux;  enfin,  le  service  qui  est  chargé  de  l'inspection  des 
viandes  et  des  conserves  alimentaires  a  largement  développé  ses  travaux. 

D'autre  part,  j'ai  à  signaler  une  grave  épidémie  de  dourine  dans  la  province  de 
l'Alberta;  le  choléra  des  porcs  a  également  causé  de  nouvelles  pertes.  Ces  deux  fléaux 
ont  été  vigoureusement  combattus,  et  il  y  a  progrès,  comme  on  le  verra  dans  les  pages 
suivantes  où  ces  maladies  sont  étudiées  séparément. 

Tous  les  membres  du  personnel,  presque  sans  exception,  dans  les  services  intérieur 
et  extérieur,  ont  rempli  leurs  fonctions  soigneusement  et  avec  zèle  et  je  désire  leur 
présenter  mes  sincères  remerciements.  C'est  à  leur  concours  dévoué  que  cette  divi- 
sion est  redevable  des  progrès  qu'elle  a  pu  affecter. 

Voici  le  tableau  détaillé  des  maladies  contre  lesquelles  nous  avons  lutté. 

Le  nombre  de  chevaux  abattus  pour  cause  de  cette  maladie  est  le  plus  faible  que 
l'on  ait  jamais  enregistré  depuis  que  l'on  a  décidé  d'abattre  les  sujets  réagissants. 
Trois  cent  cinquante-trois  (353)  chevaux  ont  été  abattus  en  1914  contre  six  cent  trente- 
huit  (638)  en  1913.  Ces  chiffres  sont  très  encourageants;  ils  montrent  clairement 
l'efficacité  de  notre  système.  Disons  également  que  le  Canada  est  le  premier  pays  qui 
ait  adopté  ce  système  et  que  d'autres  ont  suivi  avec  succès  dans  la  même  voie. 

Statistiques. 

dominion. 

4  tués  sur  inspection. 
309  tués  à  la  première  épreuve. 
37  tués  à  la  deuxième  épreuve. 

3  tués  à  la  troisième  épreuve. 
353  évalués  à  $51,845;  montant  payé  en  indemnités,  $34,563.31..  . 
146  présentaient  des  symptômes  cliniques. 
12,430  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine. 

15b— Il 
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349  oïit  réagi  et  ont  été  abattus.  Sur  ces  349  réacteurs,  142  présentaient  des 
symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 

23  chevaux  sont  tenus  en  surveillance,  et  seront  éprouvés  de  nouveau. 

Sur  les  353  chevaux  abattus,  7  n'ont  pas  reçu  d'indemnité,  car  ils  étaient  malades 
lorsqu'ils  ont  été    importés  au  Canada. 

ILE  DU   PRINCE-ÉDOUARD. 

1  cheval  a  été  éprouvé  et  trouvé  sain. 

NOUVELLE -ECOSSE. 

23  chevaux  ont  été  éprouvés  et  trouvés  sains. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

1  cheval  abattu  à  la  première  épreuve;  aucune  indemnité  n'a  été  accordée,  car  ce 
cheval  avait  été  importé  des  Etats-Unis. 

I  cheval  présentait  des  symptômes  cliniques. 

186  chevaux  ont  été  éprouvés  à.  la  malléine.  Un  a  réagi  et  a  été  abattu;  il  pré- 
sentait des  symptômes  cliniques  de  morve  au  moment  où  il  a  été  soumis  à  l'épreuve. 

II  n'y  a  pas  de  chevaux  en  surveillance  pour  une  deuxième  épreuve. 
Le  cheval  abattu  se  trouvait  dans  le  district  électoral  de  Saint-Jean. 


QUEBEC. 

38  abattus  à  la  première  épreuve. 
2  abattus  à  la  deuxième  épreuve. 

40  évalués  à  $6,700.00.     Montant  payé  en  indemnités,  $4,466.66. 
27  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

674  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine,  40  ont  réagi  et  ont  été  abattus.     Sur 
ces  40,  27  présentaient  des  symptômes  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 
Un  cheval  doit  être  éprouvé  de  nouveau. 
Les  40  chevaux  abattus  se  répartissent  ainsi  : — 

28  dans  le  district  électoral  de  Chicoutimi  et  Saguenay. 

2  "  "               Drummond. 
4             "  "               Maskinongé. 

3  "  •  "              Kichelieu. 

2  "  "  Shefïord.     . 

1  "  "  Témiscouata. 


ONTARIO. 

2  chevaux  abattus  à  la  première  épreuve,  évalués  à  $235.00;  indemnité,  $156.66. 

2  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

902  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine  ;  2  ont  réagi  et  ont  été  abattus.  Tous 
deux  présentaient  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 

2  chevaux  sont  en  surveillance  et  doivent  être  éprouvés  de  nouveau. 

Sur  les  2  chevaux  abattus,  un  se  trouvait  dans  le  district  électoral  de  Frontenac, 
l'autre  dans  le  district  électoral  d'Ontario. 
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MANITOBA. 

19  abattus  à  la  première  épreuve. 
1  abattu  à  la  deuxième  épreuve. 

20  évalués  à  $2,670.00;  montant  payé  en  indemnités,  $1,780.00. 
6  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

1,735  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine;  20  ont  réagi  et  ont  été  abattus;  sur 
ces  20,  6  présentaient  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant 
l'épreuve. 

Nombre  de  chevaux  sous  surveillance  pour  une  deuxième  épreuve. 

Répartition  des  animaux  abattus  : — 

9  étaient  dans  le  district  électoral  de  Dauphin. 

2  "  "  Lisgar. 

9  "  "  Portage-la-Prairie. 

SASKATÇHEWAN. 

167  abattus  à  la  première  épreuve. 

21  abattus  à  la  deuxième  épreuve. 

1  abattu  à  la  troisième  épreuve. 

189  évalués  à  $28,605.     Montant  payé  en  indemnités,  $19,070. 

71  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

4,715  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine.  Cent  quatre-vingt-neuf  ont  réagi 
et  ont  été  abattus;  sur  ces  189,  71  présentaient  des  symptômes  cliniques  de  morve  à 
l'épreuve  ou  pendant  l'épreuve. 

Nombre  de  chevaux  sous  surveillance  pour  une  deuxième  épreuve,  20. 

Répartition  des  animaux  abattus  :— 

S  étaient  dans  le  district  électoral  de  Assiniboïa. 


7 

a 

CC 

Battleford. 

27 

ce 

ce 

Humboldt. 

17 

et 

ce 

Maekenzie. 

86 

ce 

ce 

Moosejaw. 

33 

ce 

ce 

Regina. 

11 

ce 

ce 
ALBERTA 

Saskatoon. 

4  abattus  à  l'inspection. 
80  abattus  à  la  première  épreuve. 
13  abattus  à  la  deuxième  épreuve. 
2  abattus  à  la  troisième  épreuve. 
99  évalués  à  $13,420.00;  montant  payé  en  indemnités,  $8,946.66. 
37  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

2,598  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine  ;  95  ont  réagi  et  ont  été  abattus  et  sur 
ces  95,  33  présentaient  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant 
l'épreuve. 

Nombre  de  chevaux  sous  surveillance  pour  une  deuxième  épreuve. 
Répartition  des  animaux  abattus: — 

4  étaient  dans  le  district  électoral  de  Calgary. 
7  "  "  Edmonton. 

26  "  "  Maeleod. 

48  "  "  Medicine  Hat. 

Red  Deer. 
6  "  "  Strathcona. 
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COLOMBIE-BRITANNIQUE, 

2  abattus  à  la  première  épreuve;  évalués  à  $215.00.  Montant  payé  en  indemni- 
tés, $143.33. 

2  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

1,590  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine.  Deux  ont  réagi  et  ont  été  abattus. 
Tous  deux  présentaient  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  pendant 
l'épreuve. 

Nombre  de  chevaux  sous  surveillance  pour  une  deuxième  épreuve,  0. 

Répartition  des  animaux  abattus: — 

1  était  dans  le  district  électoral  de  Vancouver. 
1  "  «  Yale-Cariboo. 

YUKON. 

15  chevaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine  et  tous  ont  été  trouvés  sains. 


CHOLERA  DES  PORCS. 

Cette  maladie  a  causé  des  pertes  encore  plus  fortes  en  1914  qu'en  1913.  Je 
regrette  de  dire  que  le  nombre  total  de  porcs  abattus  au  Canada  pour  cause  de  mala- 
die, ou  parce  qu'ils  étaient  venus  en  contact  avec  des  animaux  malades  est  de  9,900 
et  le  montant  payé  à  titre  d'indemnité  s'est  élevé  à  $61,588.44.  Ces  chiffres  sont 
élevés;  c'est  le  prix  que  nous  payons  pour  protéger  les  autres  troupeaux  contre  la 
maladie.  Comme  la  population  porcine  du  Canada  est  approximativement  de  huit 
millions  de  têtes,  cette  perte  de  10,000  porcs  n'est  pas  exagérée. 

Nous  avons  abattu,  comme  par  le  passé,  tous  les  troupeaux  affectés;  un  fait 
montre  l'efficacité  de  ce  système  :  c'est  que  la  maladie  apparaît  rarement  une  deuxième 
fois  dans  les  établissements  d'où  elle  a  été  extirpée.  La  grande  majorité  des  irruptions 
se  manifestent  sur  des  troupeaux  où  la  maladie  était  inconnue  jusque-là;  ceci  nous 
montre  qu'il  est  possible  de  l'extirper  entièrement  en  contrôlant  les  sources  d'infection. 

Dans  bien  des  cas,  l'emploi  de  déchets  de  cuisine  crus  pour  l'alimentation  des 
porcs  est  la  cause  de  l'épidémie.  La  maladie  se  répand  alors  rapidement  à  des  éta- 
blissements voisins  avant  que  l'on  puisse  l'enrayer.  Trop  souvent  les  propriétaires 
négligent  d'aviser  le  département  de  l'explosion  d'une  épidémie;  généralement,  ils 
ignorent  ce  qu'il  faut  faire  lorsqu'ils  constatent  que  leurs  porcs  sont  malades.  Dans 
certains  cas,  cependant,  il  y  a  des  raisons  de  croire  que  les  propriétaires  n'aiment  pas 
à  signaler  des  cas  de  maladie,  de  peur  des  pertes  qu'ils  auront  à  subir  si  l'on  constate 
l'existence  du  choléra  et  si  l'on  abat  leur  troupeau.  On  arriverait  peut-être  à  encou- 
rager les  propriétaires  à  signaler  plus  promptement  les  cas  douteux  si  l'on  accordait 
une  indemnité  plus  généreuse  pour  les  porcs  abattus;  je  crois  qu'en  agissant  ainsi  le 
ministère  aurait  tout  à  y  gagner  et  que  notre  système  serait  mieux  vu. 

On  a  critiqué  de  temps  à  autre  notre  système  qui  consiste  à  abattre  les  animaux 
affectés  et  ceux  qui  sont  venus  en  contact  avec  ces  derniers;  on  a  recommandé  de  pré- 
férence les  méthodes  employées  aux  Etats-Unis.  Il  ne  sera  donc  pas  hors  de  propos 
d'expliquer  les  raisons  qui  nous  font  préférer  notre  système  à  d'autres. 

En  traitant  le  choléra  des  porcs  par  l'immunité,  on  peut  employer  deux  méthodes. 
La  méthode  du  sérum  seul  consiste  à  injecter  dans  le  porc  que  l'on  veut  immuniser, 
une  dose  de  sérum  provenant  du  sang  d'un  autre  porc  auquel  on  a  communiqué  arti- 
ficiellement une  grande  résistance  à  la  maladie.  C'est  ce  qu'on  appelle  un  porc  haute- 
ment réfractaire,  et  une  dose  de  son  sérum  injecté  dans  un  porc  susceptible  rend 
celui-ci  également  réfractaire  au  choléra.  Cependant,  l'immunité  que  l'on  confère 
de  cette  manière  est  de  courte  durée;  elle  disparaît  au  bout  de  quelque  temps  et  le 
porc  est  tout  aussi  exposé  à  contracter  la  maladie  qu'auparavant. 
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Pour  obtenir  une  immunité  durable,  on  adopte  le  système  simultané  ou  système 
double.  La  méthode  est  la  suivante:  on  injecte  du  sang  virulent  ou  fortement  infec- 
tieux en  même  temps  que  l'on  injecte  le  sérum  protecteur.  Lorsque  les  doses  de  sang 
et  de  sérum  sont  proportionnées  au  poids  de  l'animal  et  que  tous  les  deux  ont  la 
force  requise,  on  atteint  un  degré  d'immunité  qui  dure  beaucoup  plus  longtemps  que 
lorsqu'on  se  sert  du  sérum  seul. 

S'il  était  possible  d'immuniser  ainsi  tous  les  porcs  du  pays,  il  est  certain  que  l'on 
pourrait  maîtriser  la  maladie  de  cette  manière,  mais  il  faudrait  continuer  ce  système 
indéfiniment,  car  la  truie  ne  transmet  pas  son  immunité  à  ses  petits  et  les  porcelets 
mourraient  de  la  maladie  s'ils  n'étaient,  eux  aussi,  immunisés.  Or,  pour  se  procurer 
le  sérum  et  le  virus  nécessaires,  il  faut  maintenir  la  maladie  dans  les  laboratoires  où 
ces  agents  sont  préparés,  par  conséquent  le  pays  qui  adopte  cette  méthode  aura  tou- 
jours la  maladie. 

L'expérience  de  ces  pays  nous  montre  qu'au  lieu  de  tendre  à  l'extirpation  de  la 
maladie,  les  méthodes  d'immunité  tendent  au  contraire'  à  la  propager.  Les  labora- 
toires expédient  du  virus  actif  aux  cultivateurs  avec  des  instructions  sur  la  manière 
de  l'employer;  le  sérum  ne  donne  pas  la  protection  que  l'on  en  attendait  et  de  nou- 
velles épidémies  se  produisent.  Même  lorsque  l'immunité  nécessaire  a  été  produite, 
le  danger  existe  toujours.  Le  porc  immunisé  est  protégé  contre  la  maladie,  mais  il 
porte  toujours  les  germes  pendant  une  période  indéterminée  et  il  peut  communiquer 
la  maladie  aux  pores  susceptibles  avec  lesquels  il  vient  en  contact. 

Je  suis  convaincu  que  cette  méthode  simultanée  a  plus  contribué  à  répandre  le 
choléra  des  porcs  aux  Etats-Unis  que  tout  autre  agent,  et  quoique  ce  fléau  nous  cause 
beaucoup  de  pertes,  je  crois  que  ces  pertes  seraient  encore  plus  fortes  si  l'on  adoptait 
le  système  américain. 

Statistiques. 
k013vealt-brunswick. 

Une  épidémie  de  choléra  des  porcs  s'est  produite  au  Nouveau-Brunswick  ;  9  porcs 
évalués  à  $117  ont  été  détruits  dans  le  district  ci-dessous  mentionné;  $78,  ont  été 
payées  à  titre  d'indemnité. 

Deux  établissements  suspects  ont  été  également  mis  en  quarantaine;  ils  conte- 
naient 159  porcs. 


Westmoreland . 


Nombre  d'épidémie. 

1 


Porcs  abattus. 
9 


QUEBEC. 

Vingt-sept  irruptions  du  choléra  des  porcs  se  sont  produites  dans  Québec;  nombre 
d'animaux  abattus,  440;  valeur,  $6,912;  montant  payé  à  titre  d'indemnité,  $4,607.93. 

Cinquante-quatre  établissements  suspects,  contenant  659  porcs,  ont  été  égale- 
ment mis  en  quarantaine.  Un  porc,  évalué  à  $12,  a  été  abattu  pour  être  examiné;  on 
n;y  a  pas  trouvé  de  marques  du  choléra. 


District. 

Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

Brome  

6 

4 

16 

1 

70 

Compton 

11 

Missisquoi 

Québec 

190 
]69 

27 

440 
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Nombre  d'apparitions  du  choléra  dans  l'Ontario,  96;  nombre  de  porcs  abattus, 
2,016;  valeur,  $19,671;  montant  payé  à  titre  d'indemnité,  $13,114. 

Cinquante-neuf  établissements  suspects  contenant  1,051  porcs  ont  été  également 
mis  en  quarantaine.  Trois  porcs,  évalués  à  $22',  ont  été  abattus  pour  être  examinés, 
mais  cet  examen  n'a  pas  révélé  la  présence  du  choléra. 


District. 


Algoma 

Brantf  ord 

Essex  (N.R.)...  . 

Essex(S.RJ 

Kent(W.R.).... 

Lanark 

London 

Middlesex(E.R) 

Nipissing 

Ontario  (  S.  R.).    . 
Oxford  (N.R.).. 

Peel 

Welland 

York  (OR.) 


96 


Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

1 

36 

1 

12 

45 

(573 

19 

639 

2 

38 

1 

8 

7 

128 

1 

47 

7 

136 

3 

42 

1 

48 

i 

16 

1 

40 

6 

153 

2,016 


MAKÏTOBA. 


Nombre  d'apparitions  du  choléra  au  Manitoba,  20,  nombre  de  porcs  abattus,  402; 
valeur,  $4,447.50;  montant  payé  à  titre  d'indemnité,  $2,964.95. 

Vingt  locaux  suspects  contenant  279  porcs  ont  été  également  mis  en  quarantaine. 


District. 

Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

Dauphin 

Lisgar 

8 
9 
2 

1 

43 
194 

Macdonald 

32 

Selkirk 

133 

20 

402 

SASKATCHEW  A\. 


Nombre  d'apparition  du  choléra  en  Saskatchewan,  283;  nombre  de  porcs  abattus, 
3,791  ;  valeur,  $32,622.13  ;  montant  payé  à  titre  d'indemnité,  $21,348.08. 

Cent  soixante-quatre  établissements  suspects  contenant  1,750  porcs  ont  égale- 
ment été  mis  en  quarantaine. 

Trente-quatre  porcs  évalués  à  $264.90  ont  été  abattus  pour  être  examinés,  mais 
cet  examen  n'a  pas  révélé  la  présence  du  choléra. 
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District 

Assiniboia 

Battleford 

Humboldt , 

Moosejaw . .    . 

Qu'Appelle 

Regina 

Saskatoon 


Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

S3 

094 

9 

239 

lô 

257 

153 

2.071 

1 

27      . 

2 

41 

19 

162 

283 


3,791 


ALBERTA. 

Nombre  d'apparitions  du  choléra  en  Alberta,  54;  nombre  de  porcs  abattus,  2,393; 
valeur,  $20,731.75;  montant  payé  à  titre  d'indemnité,  $13,821.16. 

Cinquante  établissements  suspects  contenant  2,139  porcs  ont  également  été  mis 
en  quarantaine. 

Vingt-trois  porcs  évalués  à  $262,  ont  été  abattus  pour  être  examinés,  mais  cet 
examen  n'a  pas  révélé  la  présence  du  choléra. 


District. 

Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

Calgary 

9 

ll 

4 

19 

1 
6 

143 

Edmonton 

481 

Macleod 

424 

Med  icine  Hat 

Red  Deer 

1,182 

77 

Strathcona 

80 

» 

54 

2,393 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Nombre  d'apparitions  du  choléra  en  Colombie-Britannique,  53;  nombre  de  porcs 
abattus,  849;  valeur  $8,481.50;  montant  payé  à  titre  d'indemnité  $5,654.32. 

Quarante-cinq  établissements  suspects  contenant  1,440  porcs  ont  également  été 
mis  en  quarantaine. 

Trois  porcs  évalués  à  $24.98  ont  été  abattus  pour  être  examinés,  mais  cet  examen 
n'a  pas  révélé  la  présence  du  choléra. 


District. 

Nombre  d'épidémies. 

Porcs  abattus. 

Comox- Atlin 

3 
4 

17 

19 

3 

7 

Kootenay 

70 

Nanaïmo 

91 

New  Westminster 

Vancouver 

Yale-Cariboo 

109 

45 

151 

53 

849 

10 
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DOURINE. 


L'expérience  regrettable  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer  ne  nous  permet  plus 
d'espérer  que  cette  maladie  pourra  être  promptement  extirpée.  Une  épidémie  couvrant 
une  grande  superficie  a  été  constatée  au  cours  de  l'été  dans  un  troupeau  de  chevaux 
de  prairie,  au  sud  de  Lethbridge,  Alta.  Nous  avons  pris  de  promptes  mesures  pour  la 
combattre.  Tous  les  chevaux  du  district  ont  été  mis  en  surveillance,  et  nous  avons 
examiné  toutes  les  juments  et  tous  les  étalons.  Nos  inspecteurs  ont  pris  des  échan- 
tillons du  sang*  qu'ils  ont  envoyés  au  laboratoire  de  Lethbridge,  où  ils  ont  été  soumis 
à  l'essai  de  fixation  du  complément  par  notre  pathologiste,  le  docteur  A.  Watson,  et  ses 
assistants. 

Nous  nous  aperçûmes  bientôt  que  nous  avions  affaire  à  une  épidémie  de  propor- 
tions beaucoup  plus  vastes  que  toutes  celles  qui  l'avaient  précédée.  Le  rassemblement 
des  chevaux,  le  prélèvement  des  échantillons  de  sang,  les  épreuves,  la  poursuite  des 
juments  vendues  et  expédiées  en  d'autres  districts,  et  l'observation  de  toutes  les  voies 
d'infection  exigeaient  une  vaste  somme  de  travail.  Toutes  ces  opérations  ont  été  me- 
nées avec  énergie  et  soigneusement  par  nos  agents  de  l'Alberta  ;  tous  méritent  des 
éloges  pour  leur  diligence  mais  je  désire  faire  une  mention  spécial  des*  inspecteurs 
Watson  et  Hawke,  qui  ont  exécuté  avec  soin  et  diligence  des  travaux  pénibles  de 
laboratoire,  et  les  inspecteurs  Gallivan  et  Busselle  chargés  d'une  "grande  partie  des 
opérations  extérieures.  L'inspecteur  Hargrave  a  rendu  également  de  grands  services 
à  ce  ministère. 

Ce  travail  nous  a  permis  de  découvrir  un  grand  nombre  de  juments  et  d'étalons 
infectés.  Tous  ont  été  abattus  et  nous  avons  des  raisons  de  croire  que  la  crise  est 
passée;  nous  continuerons  à  exercer  une  surveillance  active  dans  ce  district  et  aucun 
étalon  ne  sera  employé  pour  la  reproduction  s'il  n'a  été  éprouvé  et  trouvé  indemne. 

Statistiques. 

Quatre  cent  soixante  et  onze  chevaux  affectés  de  cette  maladie  et  évalués  à 
$73,115  ont  été  abattus;  la  somme  de  $48,743.33  a  été  payée  à  titre  d'indemnité:  ces 
animaux  se  répartissaient  ainsi  : — 

SASKATCHEWAX. 


District. 


Douteux  et  mis  en 
quarantaine. 


Battlef  ord . 
Humboldt 
Moosejavv.. 
_Qu' Appelle. 
Regina.  . . . 


79 


Abattus. 


12 


ALBERTA. 


District. 

Douteux  et  mis  en 
quarantaine. 

Abattus. 

Calgary 

Macleod 

Medicine  Hat 

Red  Deer 

21 

40 

4,330 

6 

6 
23 

4i!0 

4,397 

459 
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GALE  DES  BOVINS. 

'Les  statistiques  de  cette  maladie  accusent  un  progrès.  Le  nombre  d'irruptions  et 
d'animaux  affectés  accuse  une  diminution  considérable  par  comparaison  à  l'année  pré- 
cédente. 

Statistiques. 


Province. 

Epidémies. 

Animaux 
malades. 

Animaux  mis  en 
quarantaine. 

Nouvelle-Ecosse .    ... 

1 

16 

104 

5 
181 

2,538 

5 

8,178 

53,303 

663 

121 

2,724 

62,149 

Quarante-neuf  mille  cinq  cent  trois  bovins  et  deux  bisons,  provenant  des  superfi- 
cies en  quarantaine  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  et  présentés  pour  exportation, 
ont  été  inspectés. 

Nombre  de  bovins  venant  de  points  à  l'ouest  de  Winnipeg  et  inspectés  à  Wimii- 
peg,  106,576. 

GALE  DES  CHEVAUX. 

Cette  maladie  continue  à  fournir  un  nombre  modéré  d'épidémies,  assez  bien  répar- 
ties sur  toutes  les  parties  du  pays,  de  l'est  à  l'ouest.  Comme  elle  est  peu  redoutée  des 
éleveurs  de  chevaux,  le  ministère  n'est  avisé  de  sa  présence  que  lorsqu'elle  s'est  propa- 
gée au  point  de  causer  de  l'alarme.  Elle  est  donc  plus  difficile  à  extirper,  à  cause  de 
ce  fait,  que  d'autres  maladies  beaucoup  plus  sérieuses. 


Province. 

Epidémies. 

Animaux 
malades. 

Animaux  mis  en 
quarantaine. 

10 
44 

3 
31 
10 

13 

96 

13 

177 

106 

20 

Ontario .•    ... 

Manitoba 

Saskatchewan 

419     " 
44 

227 
928 

98 

405 

1,638 

Onze  mille  huit  cent  quatre-vingt-six  chevaux  et  227  mules,  provenant  des  superfi- 
cies en  quarantaine  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  et  présentés  pour  expédition, 
ont  été  inspectés. 

KAGE. 

L'Ontario  et  la  Colombie-Britannique  sont  les  seules  provinces  où  la  rage  ait 
fait  son  apparition  pendant  l'année.  On  a  pris  promptement  des  mesures  pour  faire 
attacher  ou  museler  les  chiens  dans  le3  localités  infectées;  aucun  cas  de  rage  ne  s'est 
manifesté  parmi  les  êtres  humains. 


Statistiques. 

Dans  l'Ontario,  56  locaux  ont  été  mis  en  quarantaine  à  cause  de  l'apparition  de 
la  rage  dans  les  districts  adjacents,  ainsi  répartis: — 
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Huron 

Northumberland. 

Peel 

Simcoe. 

Waterloo 

Wellington 

York 


District. 


Locaux  mis  en 
quarantaine. 


a 
5 

11 
2 
2 
2 

29 

5G 


En   Colombie-Britannique,   18   locaux   ont   été   mis   en   quarantaine    à    cause    de 
l'apparition  de  la  rage  dans  les  districts  adjacents,  ainsi  répartis  : — 


• 

District. 

Locaux  mis  en 
quarantaine. 

13 

5 

18 

GALE  DES  MOUTONS. 

Le  pays  a  été  entièrement  indemne  de  cette  maladie  à  l'exception  d'une  légère 
irruption  dans  Québec  et  d'une  irruption  un  peu  plus  forte  au  Manitoba.  Celle  du 
Manitoba  était  singulière  par  ce  fait  qu'elle  s'est  manifestée  dans  un  district  reculé 
habité  par  des  Islandais  et  où  il  était  impossible  de  découvrir  une  source  probable 
d'infection. 

Statistiques. 

Dans  Québec,  38  moutons  sur  deux  troupeaux  ont  été  mis  en  quarantaine.  Quatre 
étaient  affectés  de  la  gale  des  moutons.     La  répartition  est  la  suivante: 


District. 

Affectés. 

Mis  en  quarantaine. 

Yamaska 

4 

38 

Au  Manitoba  399  moutons  sur  treize  troupeaux  ont  été  mis  en  quarantaine.    Deux 
cents  étaient  affectés  de  la  gale  des  moutons.     La  répartition  est  la  suivante: — ■ 


District. 

Affectés. 

Mis  en  quarantaine. 

Dauphin 

200 

347 

Lisgar 

52 

200 

399 
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Conformément  aux  règlements  de  la  quarantaine,  11,002  moutons  importés  au 
Canada  ont  été  mis  en  quarantaine  pour  la  période  prescrite  de  trente  jours. 

GALE  DES  RENARDS. 

Deux  renards  ont  été  trouvés  atteints  de  cette  maladie  dans  l'île  du  Prince- 
Edouard;  à  la  suite  de  cette  constatation,  trente  animaux  dans  cinq  locaux  ont  été 
mis  en  quarantaine. 

TUBERCULOSE. 

Aucun  changement  n'ayant  été  apporté  aux  règlements  du  Dominion,  il  n'y  a 
pas  de  progrès  satisfaisants  à  signaler  en  ce  qui  concerne  cette  maladie.  Nous  con- 
tinuerons à  faire  l'épreuve  des  bovins  présentés  pour  l'exportation  aux  Etats-Unis  et 
en  Colombie-Britannique  et  nous  faisons  également  l'épreuve  d'un  certain  nombre  de 
troupeaux  pour  les  propriétaires  qui  les  mettent  volontairement  sous  notre  surveil- 
lance; ces  épreuves  nous  permettent  d'acquérir  de  l'expérience  dans  la  lutte  contre 
cette  maladie. 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  fléau  est  plus  répandu  et  plus  contagieux  que  les 
éleveurs  ne  le  croient  généralement.  Nous  trouvons  la  preuve  de  ce  fait  dans  le 
grand  nombre  de  porcs  sur  lesquels  on  constate  la  présence  de  la  tuberculose  au  cours 
d'un  examen  post  mortem  dans  nos  abattoirs.  Ces  porcs  contractent  la  maladie  de 
deux  manières  des  vaches  tuberculeuse  ;  en  buvant  du  lait,  ou  du  petit  lait  qui  contient 
des  germes,  ou  en  courant  avec  les  vaches  dans  la  même  cour  ou  dans  les  mêmes  éta- 
bles.  Les  recherches  ont  établi  que  le  fumier  des  vaches  tuberculeuses  est  très  infec- 
tieux. Les  porcs  qu'on  laisse  fouiller  dans  le  fumier  tombent  presque  sûrement 
malades  si  la  tuberculose  existe  dans  te  troupeau.  Lorsqu'on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  porcs  malades,  on  peut  affirmer  que  les  bovins  sont  affectés,  et  nos  statistiques 
montrent  que  la  tuberculose  des  porcs  augmente. 

Les  cultivateurs  pourraient  éviter  ces  pertes  en  éprouvant  leurs  troupeaux  et  en 
se  débarrassant  des  sujets  réagissants.  Si  cela  est  impossible,  ils  pourraient  diminuer 
les  ravages  de  la  maladie  en  empêchant  les  porcs  de  fouiller  dans  le  fumier  de  leurs 
vaches  et  en  faisant  bouillir  le  lait,  le  lait  de  beurre,  et  le  petit  lait  qu'ils  leur. donnent. 

Statistiques. 

Cinq  cent  dix-huit  bovins  importés  au  Canada  ont  été  soumis  à  l'épreuve  ;  16  ont 
réagi,  5-  ont  été  passés  comme  douteux  et  497  ont  été  trouvés  sains. 

Mille  sept  cent  cinquante-neuf  bovins  ont  été  éprouvés  pour  l'exportation;  88  ont 
réagi,  8  ont  été  classés  comme  douteux  et  1,663  ont  été  trouvés  sains. 

Deux  mille  huit  cent  trente-deux  bovins  ont  été  éprouvés,  les  uns  pour  expédition 
aux  diverses  provinces  du  Dominion,  les  autres  dans  des  troupeaux  qui  étaient  sous 
la  surveillance  du  département.  Trois  cent  quatre  ont  réagi,  87  ont  été  classés  comme 
douteux  et  2,441  ont  été  trouvés  sains. 

Trois  mille  sept  cent  vingt  bovins  ont  été  éprouvés  par  des  vétérinaires  non  offi- 
ciels; 346  ont  réagi,  76  ont  été  classés  comme  douteux  et  3,298  ont  été  trouvés  sains. 

Tous  les  sujets  réagissants  et  que  le  propriétaire  n'a  pas  voulu  abattre  ont  été 
marqués  en  permanence  à  l'oreille  par  un  inspecteur  vétérinaire. 

FIEVRE  CHARBONNEUSE. 

Le  vaccin  du  charbon  symptomatique  a  été  en  grande  demande  pendant  l'année. 

Quelques  irruptions  de  la  fièvre  charbonneuse  se  sont  produites  pendant  l'année. 
On  les  a  combattues  en  immunisant  les  animaux  exposés  avec  du  vaccin  préparé  à 
notre  laboratoire. 
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Statistiques. 
Les  épidémies  suivantes  ont  été  signalées  et  traitées  pendant  l'année  : — 


Province.  Epidémies. 


Québec •  15 

Ontario j  5 

Colombie-Britannique  j  1 


21 


Animaux  mis  en 
quarantaine. 


386 

81 


467 


Quatre  cent  quatre-vingt-six  doses  du  vaccin  de  la  fièvre  charbonneuse  et  38,871 
doses  du  vaccin  du  charbon  symptomatique  ont  été  distribuées  pendant  l'année. 


LABORATOIRES. 

Le  principal  laboratoire  de  cette  division  est  le  laboratoire  biologique  de  la  ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa,  qui,  depuis  bien  des  années,  est  confié  aux  soins  de 
C.  H.  Higgins,  D.V.S.  C'est  ici  que  l'on  prépare  les  divers  vaccins  et  les  autres  pro- 
duits biologiques  employés  pour  maîtriser  ou  découvrir  les  maladies  contagieuses  de 
ces  animaux.  La  tuberculine,  la  malléine,  les  vaccins  pour  la  fièvre  charbonneuse,  le 
charbon  symptomatique  et  l'étranguillon,  etc.,  sont  préparés,  essayés,  embouteillés  et 
expédiés. 

Dans  la  plupart  des  cas,  l'exactitude  du  diagnotic  dépend  de  la  qualité  du 
liquide  employé  pour  essai;  il  importe  donc  au  plus  haut  point  que  l'on  prenne  toutes 
les  précautions  pour  que  tous  les  liquides  préparés,  comme  la  tuberculine  et  la  malléine, 
soient  absolument  sûrs.  Comme  la  méthode  employée  pour  l'essai  de  la  tuberculine 
sur  les  animaux  ne  paraissait  pas  suffisamment  pratique  ni  sûre,  j'en  ai  adopté  une 
nouvelle.  Je  fais  éprouver  par  nos  agents,  avec  la  tuberculine  dont  on  désire  essayer 
l'efficacité,  un  grand  nombre  de  bovins,  disons  une  cinquantaine,  qui  sont  sur  le  point 
d'être  abattus  à  l'un  de  nos  grands  abattoirs.  Après  que  l'essai  est  terminé,  on  abat 
tous  ces  animaux  et  l'on  compare  les  résultats  de  l'examen  post  mortem  avec  ceux  de 
la  tuberculine.  La  tuberculine  est  condamnée  lorsque  nous  ne  réussissons  pas  à 
découvrir  tous  les  animaux  tuberculeux,  et  l'on  fait  de  nouveaux  essais  jusqu'à  ce  que 
l'on  obtienne  des  résultats  satisfaisants.  A  l'heure  actuelle,  notre  tuberculine  est 
essayée  de  cette  manière  et  je  crois  que  cette  méthode  présente  toutes  les  garanties 
désirables. 

Nous  faisons  à  ce  laboratoire  un  volume  considérable  de  recherches;  on  trouvera, 
dans  une  autre  partie  de  ce  rapport,  un  compte  rendu  d'une  enquête  faite  sur  la  nature 
et  la  cause  de  la  cirrhose  hépatite  des  dindons.  Des  spécimens  pathologiques  fournis 
par  nos  inspecteurs  et  d'autres  personnes  ont  été  reçus  et  examinés.  Le  laboratoire 
de  Lethbridge,  sous  la  direction  du  docteur  Watson,  a  fait  d'excellentes  recherches 
sur  le  diagnostic  de  la  dourine.  L'irruption  considérable  de  cette  maladie  dans  le 
sud  de  l'Alberta  et  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  nous  a  obligé  à  examiner  des 
milliers  d'échantillons  de  sang  pris  sur  des  juments  et  des  étalons  malades. 

L'épreuve  employée — l'essai  de  fixation  du  complément — est  délicate  et  compli- 
quée; elle  exige  beaucoup  d'habileté  et  de  soins  dans  son  application.  Dans  la  main 
du  docteur  Watson  et  de  ses  assistants  elle  a  montré,  à  maintes  reprises,  sa  merveil- 
leuse précision.  Elle  n'est  pas  infaillible,  mais  il  est  rare  qu'elle  fasse  une  erreur,  et 
elle  a  permis  au  département  de  traiter,  d'une  manière  scientifique,  cette  épidémie  de 
dourine. 
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Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  la  fièvre  des  marais,  principalement  en 
vue  de  découvrir  une  épreuve  de  laboratoire  qui  nous  permette  de  diagnostiquer  la 
maladie  avant  que  celle-ci  ait  atteint  une  phase  avancée.  On  ne  découvre  pas  les 
symptômes  habituels  de  cette  maladie  avant  qu'ils  soient  assez  prononcés  et  dans  bien 
des  cas  la  victime  ne  peut  plus  alors  être  secourue.  Si  l'on  découvrait  une  épreuve 
pour  cette  maladie,  comme  l'essai  de  fixation  du  complément  pour  la  dourine,  ou  la 
malléine  pour  la  morve,  on  ferait  un  grand  progrès  qui  pourrait  conduire  à  des 
méthodes  plus  rationnelles  de  contrôle.  Nous  avons  avancé  dans  cette  voie,  mais  nous 
n'avons  pas  encore  de  résultats  définitifs  à  signaler. 

A  Agassiz,  C.-B.,  nous  maintenons  un  petit  laboratoire  à  la  ferme  expérimentale. 
Le  docteur  Seymour  Hadwen  qui  en  est  chargé  s'est  consacré  aux  recherches  sur 
l'hématurie  bovine  et  sur  d'autres  questions  qui  touchent  à  la  santé  des  bovins.  Nous 
publions  son  rapport  en  appendice. 

QUARANTAINES. 

Nous  avons  fait  l'acquisition  de  nouveaux  terrains  de  quarantaine  à  Lévis,  Que., 
et  nous  avons  commencé  à  poser  des  clôtures  et  à  construire  des  bâtiments.  La  super- 
ficie achetée  comprend  quelques  127  acres  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent,  à  six 
milles  à  l'ouest  de  la  pointe  Lévis  et  à  trois  milles  des  vieux  terrains  de  quarantaine. 
Au  nord,  cette  superficie  s'étend  jusqu'à  la  voie  de  l'Intercolonial  et  une  voie  de  garage 
a  été  construite  pour  que  les  bovins  puissent  être  déchargés  des  wagons  sur  nos  pro- 
pres terrains;  dans  l'ancien  système  les  bovins  qui  étaient  en  quarantaine  devaient 
traverser  le  chemin  public,  ce  qui  présentait  de  grands  inconvénients. 

Nous  transporterons,  sur  la  nouvelle  quarantaine,  tous  les  anciens  bâtiments  qui 
peuvent  être  transportés  et  d'autres  seront  construits  de  temps  à  autre,  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  tous  les  logements  requis  pour  prendre 
soin  des  expéditions  parfois  considérables  qui  nous  arrivent  d'Angleterre.  Nous 
avons  déjà  fait  des  progrès  suffisants  pour  constater  que  la  nouvelle  quarantaine  est 
bien  supérieure  à  l'ancienne,  beaucoup  plus  satisfaisante  aux  importateurs  et  beau- 
coup plus  digne  du  ministèrer 

Des  améliorations  ont  été  faites  également  à  toutes  les  autres  quarantaines  du 
ministère  et  les  propriétés  du  ministère  ont  été  maintenues  en  bon  état. 


ESSAIS   D  ANIMAUX   IMPORTES. 

Sept  mille  huit  cent  soixante  et  dix-sept  chevaux  venant  des  Etats-Unis  ont  été 
éprouyés  et  le  permis  d'importation  a  été  accordé. 

Point  d'entrée — 

Charlottetown  I.P.-E, , 

Halifax,  N.-E 

Yarmouth,  N.-E 

Aroostook   Jet.,    N.-B 

Debec  Jet.,  N.-B 

Edmundston,   N.-B 

Florenceville,  N.-B 

Grand  Falls,   N.-B 

McAdam  Jet.,  N.-B.  . 

St.  John,  N.-B 

St.  Leonards,  N.-B 

St.  Stephen,  N.-B 

Woodstock,  N.-B 

Abercorn,  Que 

Athelstan,    Que 

Beauceville,  Que 

Beebe  Jet.,   Que 

Coaticook,   Que 

Comin's  Mills,   Que 

Dundee,  Que 

Highwater,  Que 

Lacolle  Jet.,  Que 


mbre. 

1 
3 

17 
51 

Point  d'entrée — 

Rainy  River,    Ont 

Sarnia,   Ont 

Sault   Sainte-Marie,    Ont..     .. 
Toronto,  Ont 

Nombre. 

..    ..          15 

....        123 
.  .     .  .           19 
....             2 

5 

.    .  .        317 

15 

4 
14 
19 

15 

Bannerman,    Man 

Emerson,   Man 

Gretna,  Man 

Snowflake,   Man 

Sprague,    Man  . 

..     ..           95 
.  .     .  .     1,031 
....        287 
..    ..        136 
.  .     .  .             2 

24 

25 

9 

Big  Muddy,    Sask 

Maple  Creek,   Sask 

Marienthal,    Sask 

..     ..        215 
.  .     .  .             2 
. .     .  .        117 

23 

.  .    .  .             7 

30 

104 

52 

9 

12 

North  Portai,   Sask 

Saskatchewan  en  général .  . 

Willow  Creek,  Sask 

Wood  Mountain,  Sask 

Coutts    Alta.  . 

..    ..     1,517 
.  .    .  .             2 
....        138 
....        631 

....        387 

21 

....           24 

18 

...        228 

31 

Bridesville,  C.-B 

....        128 

16 
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Point    d'entrée —  Nombre. 

Lac   Mégantic,   Que 50 

Montréal,    Que 9 

Noyan  Jet.,  Que 11 

Sainte-Agnès  cle  Dundee,  Que 8 

Saint-Armand,  Que 21 

Saint-Jean,   Que 11 

Sherbrooke,  Que :.  39 

Bridgeburg,  Ont 100 

Brockville,   Ont .  8 

Cornwall,  Ont 16 

Fort   Frances,    Ont 139 

Kingston,  Ont 9 

Morrisburg,  Ont 11 

Niagara  Falls,   Ont 65 

Port   Arthur,    Ont 8 

Prescott,  Ont 15 
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Point    d'entrée —  Nombre. 

Gateway,   C.-B 60 

Grand  Forks,   C.-B 194 

Huntingdon,    C.-B 149 

Keremeos,   C.-B 69 

Kingsgate,  C.-B 337 

Midway,    C.-B 46 

Myncaster,  C.-B 42 

Nelson,   C.-B 23 

Osoyoos,  C.-B 353 

Rossland,   C.-B r-        41 

Rykerts,    C.-B 24 

Vancouver,  C.-B 32* 

Victoria,    C.-B 11 

White   Rock,   C.-B 38 

White   Horse,   T.Y 13 


INSPECTION  DES  IMPORTATIONS   DES  ÉTATS-UNIS    ET  DE   TERRE-NEUVE. 


Port. 

Chevaux 

2 

11 

21 

28 

30 

72 

31 

5 

9 

4 

54 

16 

24 

15 

5 

12 

48 

130 

9 

66 

87 

56 

40 

216 

416 

80 

13 

1 

151 

50 

39 

37 

130 

28 

11 

25 

42 

326 

828 

1,312 

318 

33 

8 

17 

210 

5,629 

949 

146 

260 

Mules. 

"i" 

Bovins . 

Mou- 
tons. 

Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Elans. 

Elé- 
phants. 

Charlottetown,  I.P.-E  .. 

1 

22 
2 

Halifax,  N.-E 

Sydney,  N.-E 

Yarmouth,  N.-E 

4 

10 
316 

St.  John,  N.-B... 

6 

St.  Stephen,  N.-B 

9 
26 

2 

McAdam  Junction,  N.-B 

66 

Debec  Junction,  N.-B. . . 

Woodstock,  N.-B 

Florenceviile,  N.-B 

13 

27 

Aroostook  Junction, N.-B 

9 

Grand  Falls,  N.-B 

St.  Léonard,  N.-B... 

* 

Edmundston,  N.  B . . . 

1 

N.  B.  Général 

Comin's  Mills,  Que 

"4" 

3 

Lac  Mégantic,  Que 

Beauce  ville,  Que 

Coaticook,  Que 

Beebe  Junction,  Que. . . . 

8 

Sherbrooke,  Que 

27 

Highwater,  Que 

Abercorn,  Que 

"ià" 

3 

7 

33 

.... 

4 
2 

30 

26 

29 

1 

St- Armand,   Que 

19 

Lacolle  Junction,  Que. . . 

Noyan  Junction,  Que... 

5 

St-Jean,  Que 

Montréal,  Que 

Athelstan,  Que    .... 

14 

124 

2 

4 

1 

Dundee,  Que 

Ste- Agnès  de  Dundee,  Que 
Cornwall,  Ont 

Prescott,  Ont 

12 

1 

Morrisburg,  Ont 

Brockville,  Ont..    . 

i4' 

6 
41 
23 

11 
2 

1 

6 

Kingston.  Ont 

Toronto,  Ont    

Niagara  Falls,  Ont 

Bridgeburg,  Ont 

Windsor,  Ont 

46 

13 

144 

118 

5 

56  4 

3,171 

70 

2,516 

1 

3Ï' 

3 

6 

io' 

3 

7 

i' 

"'ô' 

Sault  Ste.  Marie,  Ont. . . 

Port  Arthur,  Ont 

Rainy  River,  Ont 

Fort  Frances,  Ont 

2 
468 
192 

à' 

2 

50 

1,538 

219 

22 
88 

13,084' 
20,741 

4 
128 

4 

19 
5 

Emerson,  Man. . . 

Gretna,  Man 

Snowflake,  Man 

1,895 

1 

5 

72 

A  reporter 

12,050 

811 

2,564 

42,549 

173 

2  1 

1 

5 
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INSPECTION  DES  IMPORTATIONS   DES    ÉTATS-UNIS  ET  DE  TERRE-NEUVE— Suite. 


Port. 

Chevaux 

12,050 

2 

8,599 

94 

276 

1,420 

1,063 

211 

4 

48 

677 

235 

235 

1,667 

26 

25 

65 

167 

102 

40 

126 

103 

416 

693 

Mules. 

Bovins. 

Moutons 

Porcs. 

Chèvres 

Anes. 

Elans. 

Elé- 
phants. 

Report   ... 

811 

"554' 
4 

28 

27 

4 

2,564 

3 

4,930 
15 

47 
51 
40 

42,549 

173 

72 

2 

1 

5 

North  Portai,  Sask 

196 

18 

9 

11 

Northgate,  Sask 

8,803 

Big  Muddy,  Sask 

3,462 

5 
27 

4 
21 
69 

2 

12 

5,265 

25 

172 
21 

7,699 
79,273 

6 

Gateway,  C.-B 

Kingsgate,  C.-B 

Nelson  C -B 

4,729 

10 

Rykerts   C  -B 

4* 

2 

12 
29 

56 

315 

28 

1 

38 

3 

48 

139 

9 

56 

20 

28 

854 

476 
400 

3,102 

Grand  Forks,C.-B 

Midway,  C.-B 

Myncaster,  C.-B 

Brides  ville  C  -B 

61 

2 

162 

185 

7,018 

1 

"  8' 

Osoyoos,  C.-B 

Huntingdon,  C.-B 

665 

2 

White  Rock,  C.-B 

*Vancouver,  C.-B 

932 
204 
125 

108 
13 

11 

12 

1 

25,792 

28,224 

845 

417 

3 

'"'94' 

8 

58 

8 

6 
1 

5 

2 

White  Horse,  T. Y. . 

Total 

29,726 

1,641 

14,747 

213,332 

374 

822 

22 

8 

5 

Zibelines  Russes,  2 . 


pécaris. 


INSPECTION  D'ANIMAUX  VENANT  D'EUROPE  ET  D'AUTRES  PAYS. 


Port. 

Chevaux 

Mules. 

Bovins . 

Moutons 

Porcs. 

Chèvres. 

Che- 
vreuils. 

Anes. 

Sydney,  N.-E 

St.  John,  N.-B   

"24i' 
11 

769 
1 

12 
5 

54 

1,093 

1 

2 
237 

8 
458 

9 

29 

i 

2 

Montréal,  Que 

g 

Athelstan,  Que 

Niagara  Falls,  Ont 

1 

2 
1 

27 

1 

242 

493 

39 

1 

2 

5 

15b— 2 
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IMPORTATIONS    D'ANIMAUX    MALADES. 


Port. 


Aroostook  Junction,  N.-B 

Morrisburg,  Ont 

Kingston,  Ont 

Gretna,  Man 

^nowflake,  Man , 

Bannerman,  Man 

2North  Portai,  Sask 

Northgate,  Sask 

Marienthal,  Sask 

Wood  Mountain,  Sask. . . . 

Big  Muddy,  Sask 

Coutts,  AÏta 

Kingsgate,   .C.-B 

Grand  Forks,  C.-B 

Bridesville,  C.-B 

3Osoyoos,  C.-B 

Huntingdon,  C.-B 

Victoria,   C.-B. . 


Nombre  de 

chevaux 

dans  les 

expéditions 

infectées. 


2 

7 

2 

17 

1G 

11 

122 

8 

18 

23 

17 

8 

2 

1 

2 

61 

2 

13 

332 


Nombre 
d'expédi- 
tions. 


1 
1 
1 
3 
1 
2 
28 
1 
2 
2 
4 
4 
1 
1 
1 
5 
1 
1 


60 


Nombre  de 
chevaux 
abattus. 


1 
1 
1 
3 
1 
2 

34 
1 
2 
3 
4 
4 
l 
1 
1 

18 
1 
1 


80 


Pays 
d'origine. 


E.-U. 


Action. 


Retourné. 


i  402  moutons  rejetés  dans  une  seule  expédition,  3  étaient  affectés  de  la  gale  des  moutons. 
2  Deux  chevaux  rejetés  à  cause  de  la  gale. 

s  Quatre  chevaux  rejetés  dans  une  seule   expédition,   un   cheval  était  affecté  de  la   dourine. 
L'animal  affecté  a  été  détruit. 

A  Abercorn,  Que.,  une  vache  tuberculeuse  a  été  rejetée  et  détruite. 
A  White  Rock,  C.-B.,  une  vache  tuberculeuse'a  été  rejetée. 


IMPORTATIONS  D'ANIMAUX  DE  RACE  PURE. 

Chevaux. 


Race. 


Belge 

Clydesdale 

Demi-sang  français 
German  Coach 

Hackney 

Highland 

Hunter 

Percheron 

Poney  à  polo 

Poneys 

Shetland 

Shire. 

Standard  bred   

SufFolk   

Pur-sang 

Trotting  bred 

Gallois 


Grande- 
Bretagne. 


437 
2 

"57* 

1 

6 

3 

8 

156 

178 

30 

"g 

5 
"23' 
912 


Etats-Unis. 


224 


Autres  pays. 


38 


133 


171 


Total. 


52 

441 

5 

1 

59 

1 

6 

225 

8 

156 

188 

30 

94 

6 

9 

3 

23 

1,307 
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Bovines. 


Race. 


Ayrshire 

Durham 

Galloway .... 

Guernsey 

Hereford 

Holstein 

Jersey   

Polled  Angus. . 

RedPolled 

Shetland 

Shorthorn ...... 

West  Highland. 


Grande- 
Bretagne» 


105 

1 

13 


243 


Etats-Unis. 


9 

22 
31 

24 
16 
28 


30 


174 


Total . 


117 

3 

43 

14 

22 

31 

64 

20 

28 

5 

97 

3 

417 


Porcs  , 


Race. 

Grande- 
Bretagne. 

Etats-Unis. 

Total. 

Berkshire .... 

27 

2 
14 
17 

1 

29 

Chester  White .-. 

14 

Duroc  Jersey 

17 

Hampshire .    .    .  , 

1 

Lincoln  Curly  Coated 

Poland  China 

1 

1 

28 

28 

Yorkshire 

41 

11 

39 

(32 

101 

Moutons. 


Race . 

Grande- 
Bretagne. 

Etats-Unis. 

Total. 

Cheviot 

Cotswold 

43 

14 

111 

75 

5 

48 
14 

Dorset 

111 

Hampshire 

Karakul 

3S 
22 

7 

113 
22 

Leicester 

Lincoln 

37 

1 

37 

44 
1 

Oxford   , 

Persian 

7 
1 
1 

44 

1 

Rambouillet 

Shropshire 

"i26  " 
47 

2 

1 
126 

Southdown 

Suffolk 

47 

2 

493 

81 

574 

Chèvres. 


Race. 


Angora 
Swiss.    , 


15b— 2J 


Etats-Unis. 
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ANIMAUX    INSPECTES    POUR    EXPORTATION. 


Port. 

Chevaux. 

Mules . 

Bovins. 

Moutons. 

Porcs. 

Bisons . 

St.  John  à  Grande-Bretagne 

Montréal  à  Grande-Bretagne   

Toronto  à  Grande-Bretagne 

1 
127 

500 

432 

7,409 

506 

776 

2 

Bridgeburg  à  Grande-Bretagne 

Montréal  à  Grande-Bretagne  via  Boston 
Charlottetown  aux  Etats-Unis 

i 

6 

Halifax  aux  Etats-Unis 

Toronto  aux  Etats-Unis 

83,819 

St-Jean  à  l'Afrique  du  Sud 

15 

75 

Québec  à  l'Afrique  du  Sud 

80 
296 
S27 

Montréal  à  l'Afrique  du  Sud 

Charlottetown  à  1  erre-Neuve 

7  * 
53 

1 

22 

22 

140 

177 

31 
1,420 

96 

1 

'"'2 
146 

Summerside  à  Terre-Neuve  

216               383 

Bayfield  à  Terre-Neuve. . .            

147 

402 

1,240 

31 
122 

14 

30 

286 

2 

51 

36 
172 
649 

Mulgrave  à  Terre-Neuve 

Sydney  à  Terre-Neuve 

Toronto  à  Terre-Neuve  . . , ,    . 

Sydney  à  St-Pierre  et  Miquelon 

Halifax  à  St-Pierre  et  Miquelon.  . 

1 

208 

24 

14 
14 

Halifax  aux  Bermudes 

17 

Toronto  aux  Bermudes 

Halifax  à  Jamaïque 

33 

Montréal  à  la  Nouvelle-Zélande.  ,  . 

Vancouver  à  la  Nouvelle-Zélande 

7 

420 

252 

96,934 

3,184 

297 

2 

ANIMAUX    EXPORTES    REJETES    AUX    PORTS    SUIVANTS. 


Port. 


Montréal . 
Toronto . . 


Bovins. 


31 


39 
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PERSONNEL 


Plusieurs  changements  ont  été  faits  dans  notre  personnel.     Le  surcroît  de  tra- 
vail, les  décès  et  les  résignations  ont  nécessité  la  nomination  de  nouveaux  inspecteurs. 


NOMINATIONS. 

Inspecteurs  vétérinaires. 


G.  R.  Brewster,  V.S., 
H.  L.  Cass,  V.S., 
H.  C.  Cockerton,  V.S., 
C.  H.  Drake,  V.S., 
J.  J.  Farrell,  V.S., 
R  Gilmour,  V.S., 
W.  A.  Hilliard,  V.S., 
G.  Hoey,  V.S. 
A.  Hobbs,  V.S., 
J.  T.  M.  Hughes,  M.R.C.V.S., 
(ré-appointé). 


G.  S.  Jermyn,  V.S., 
J.  Lee,  V.S., 

R.  W.  MacDonald,  V.S.,  ' 
W.  F.  Macdougall,  V.S., 
W.  D.  MacCormick,  V.S. 
D.  H.  McFadden,  V.S., 
A.  R.  Munroe,  V.S., 
A.  Moore,  V.S.', 
I.  Pasley,  V.S. 


R.  DeCock, 
H.  DeCock, 
A.  Hoey, 
G.  Holmes, 


W.  Morse, 


Inspecteurs. 

M.  Rodgers,  ' 
J.  Temple, 
C.  A.  Waterman, 
J.  J.  Marshall. 

Commis  (extérieurs). 

Mlle  L.  Cook. 


TRANSFERT. 

D.  R.  Bone,  V.S.  (à  la  division  de  l'inspection  des  viandes), 


D.  Coristine,  V.S., 
R.  B.  Coutts,  V.S., 
C.  H.  Drake,  V.S., 
C.  Head,  V.S., 


H.  Bull, 

E.  N.  Macduffee, 


DEMISSIONS. 

Inspecteurs  vétérinaires. 


F.  Smith, 


G.  Hoey,  V.S., 
H.  S.  Manhard,  V.S., 
iR.  D.  Mclntosh, 
P.  R.  Talbot,  V.S. 

Inspecteurs. 

R.  DeCock, 
J.  C.  Dafoe. 

Commis  (extérieurs). 

Mlle  B.  Creswell. 


A.  Duck, 
H.  Currie, 
C.  Evans, 


RENVOIS. 

Inspecteurs. 

H,  M.  McNaughton, 
E.  Noble, 
Thos.  Scott. 
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SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES  ALIMENTAIRES. 

Le  directeur  général  vétérinaire  est  chargé  de  l'application  de  la  loi  des  viandes 
et  des  conserves  alimentaires;  cette  application  est  sous  le  contrôle  direct  du  docteur 
Barnes  dont  le  rapport  est  publié  dans  ce  volume.  Le  développement  du  commerce 
des  viandes  nous  a  obligé  à  augmenter  notre  personnel  et  nous  avons  pu  heureusement 
nous  procurer  des  hommes  ayant  toutes  les  connaissances  voulues  pour  ces  travaux 
techniques.  La  valeur  de  notre  système  d'examen  pour  les  candidats  qui  sollicitent 
une  nomination  est  bien  démontrée  et  je  voudrais  que  l'on  adopte  ce  système  d'exa- 
men pour  les  inspecteurs  vétérinaires  aussi  bien  que  pour  les  inspecteurs  non  vétéri- 
naires. 

Statistiques. 

Chef  du  service  des  viandes  et  des  conserves  ali- 
mentaires  R.  Barnes,  V.S. 

Inspecteur-voyageur H.  H.  Ross,  V.S. 

Inspecteur  en  chef  des  fabriques  de  conserves.  . .  C.  S.  McGillivray. 

fW.  A.  D.  Graham. 

Inspecteur  de  conserves ^  A.  Bowlby. 

[H.  St.  J.  Switzer. 

Inspecteur  des  fabriques  de  lait  condensé È.  W.  Baumgartner. 

Préposé  à  Toronto L.  A.  Willson,  V.S. 

Préposé  à  Montréal.' M.  J.  Kellam,  V.S. 

Préposé  à  Winnipeg CD.  McGilvray,  M.D.V. 

Préposé  à  l'Ile  du  Prince-Edouard W.  II.  Pethick,  V.S. 

En  fonctions  spéciales  au  laboratoire  biologique, 

Ottawa J.  C.  Reid,  M.V. 

En  fonctions  spéciales  au  laboratoire  biologique, 

Lethbridge W.  A.  Hilliard,  D.V.S. 

T -      ,,  .    .  .  .  .  .,-.  JJ.  H.  Shonyo,  V.S. 

Iransieres  temporairement  au  service  extérieur..  )tx   p      f    t   VS 

Transféré A.  C.  Tanner,  V.S. 

fA.  J.  G.  Hood,  M.V. 
En  congé «{ A.  C.  Lundie,  V.S. 

(J.  H.  Pringle,  M.R.C.,  V.S. 

fW.  R.  Monroe,  V.S. 
Malades \y.  A.  Daigneault,  M.V. 

[W.  J.  Blainey. 

NOUVELLES    NOMINATIONS. 


Inspecteurs  vétérinaires. 

Inspecteurs  non  vétérinaires. 

Inspecteurs  des  conserves. 

C.  J.  Bousfield,  V.S. 

C.  Brind,  V.S. 

A.  H.  Hobbs  (temporaire.) 

H.  B.  Collett,  V.S. 

H.  W.  Mallett. 

K.  L.  Douglas,  V.S. 

J.  H.  Mumford. 

J.  W.  Fisher,  V.S. 

H.  Newton. 

E.  C.  Gauvin,  M.V. 

J.  T.  Newton. 

J.  G.  Jervis,  B.V.  Se. 

C.  E.  Smith. 

S.  T.  Law,  V.S. 

W.  G.  Williams. 

A.  G.  Murray,  V.S. 

John  Wright. 

C.  W.  Mclntosh,  V.S. 

L.  H.  Swai],  V.S. 

. 

J.  A.  Théoret,  D.V.S. 

D.  E.  Tulloch,  M.R.C.V.S. 
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W.  D.  MacCormack,  V.S. 
A.  E.  Monroe,  V.S. 


M.  W.  Everett. 


S.  T.  Law,  M.V. 
M.  H.  Milton,  V.S. 
C.  E.  Edgett,  V.S. 


TRANSFERTS 


DECES. 


DEMISSIONS 


EX   CONGE    PROLONGE. 


A.  C.  Lundie,  V.S. 
A.  J.  G.  Hood,  M.V. 
E.  E.  Murray,  V.S. 
W.  E.  Monroe,  V.S. 
J.  H.  Pringle,  M.E.CV.S. 


E.  E.  Murray,  V.S. 


RENVOIS. 
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Etablissements  sous  inspection,  31  mars  1914. 


N° 

Nom. 

Place. 

Inspecteurs  des  conserves. 

1 

Fowler's  Canadian  Co.,  Ltd 

Hamilton 

A.  C.  Ramsay,  V.S. 

H.  Garrett,  B.V.S. 

J.  E.  A.  Duhamel,  M.V. 

J.  Wright. 

2B 

Matthews-Blackwell,  Ltd 

Brantford   

W.  Kime,  V.S. 

J.  G.  Davidson,  V.S. 

2C 

"     

Peterborough 

W.  A.  Henderson,  V.S. 
W.  Tennant,  V.S. 

10 

F.  W.  Fearman  Co. ,  Ltd 

Hamilton 

C.  J.  Johannes,  V.S. 

C.  S.  Cain,  V.S. 

W.  A.  Morrin,  V.S. 

11      Ingersoll  Packing  Co     

Ingersoll 

R.  D.  Orr,  V.S. 

C.  L.  Wallace,  V.S. 

J.  0.  Guertin,  M.V. 

13 

Whyte  Packing  Co.,  Ltd 

Stratford 

T.  M.  Pine,  V.S. 
A.  W.  Beach,  V.S. 

16 

Dominion  Abattoir  Limited 

London 

W.  R.  Bell,  V.S. 

17 

Jones  Packing  and  Provision  Co.,  Ltd .... 

Smith 's  Falls 

J.  B.  White,  V.S. 

31 

O'Keefe  &  Drew  Abattoir 

Chatham 

J.  R.  Thompson,  V.S. 
A.  A.  H.  Carley,  V.S. 

2E 

Matthews-Blackwell,  Ltd 

Toronto 

F.  A.  Walsh,  V.S. 

F.  A..McNally,  V.S. 

G.  C.  Brownridge,  V.S. 
J.  R.  Songhurst. 

J.  T.  Newton. 

4A 

Wm.  Davies  Co. ,  Ltd 

ii 

A.  R.  Torrie,  VS. 
C.  J.  Bousfield,  V.S. 
W.  Lawson,  V.S. 
E.  R.  Farewell,  V.S. 
E.  C.  Gauvin,  M.V. 
J.  A.  Hodgins. 
W.  McCabe. 
E.  E.  White. 

7 

Harris  Abattoir  Co.,  Ltd.,  St.  Clair  Ave. . 

Toronto-West 

R.  H.  Cook,  V.S. 
A.  G.  Murray,  V.S. 

D.  R.  Bone,  V.S. 
J.  E.  Morse,  V.S. 
J.  H.  George,  V.S. 

E.  Cox. 

W.  Howard. 
P.  Kingston. 

7A 

Harris  Abattoir  Co.,  Ltd.,  Strachan  Ave. . 

Toronto 

D.  A.  Irvine,  V.S. 
D.  Brown. 

9 

Gunns  Limited   . .     

D.  C.  Tennent,  V.S. 
F.  L.  Wingate,  V.S. 
J.  E.  Bennett,  V.S. 
J.  H.  Mumford. 
P.  Kelly. 

18C 

Swift  Canadian  Co.,  Ltd 

„ 

F.  H.  S.  Lowrey,  V.S. 

A.  C.  Walker,  V.S. 

W.  J.  Pedden,  V.S. 

T.  W.  R.  Macfarlane,  V.S. 

H.  D.  Nelson,  V.S. 

A.  A.  Bélanger,  M.V. 

H.  Newton. 

E.  Hunter. 

C.  Brittain. 

28 

W.  Wight&Co 

F.  Fisher,  V.S. 

2A 

Matthews-Blackwell,  Ltd 

Hnll,  P.Q.V"'!"  '.'.'.'.'.'. 

W.  Moynihan,  B.V.Sc. 
J.  Langevin,  M.V. 
A.  W.  Younghusband,  V.S, 
J.  Terrance. 

2D 

Il                                 II                             II          . , ... 

Montréal 

J.  W.  Symes,  D.V.S. 

C.  H.  Weaver,  B.V.Sc. 

0.  Brunet,  M.V. 

G.W.  Walsh. 

H.  Bt-audoin. 
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Etablissements   sous    inspection,  31   mars  1914 — Suite. 


4B 


22 


Nom. 


Wm.  Davies  Co.,  Ltd. 


Montréal  Union  Abattoii 


24 


23 


19 

20 

21 

18  B 

23  A 
23 

19  B 
23  B 


Wm.  Clark,  Limited. 


Montréal  Abattoirs,  Limited. 


N.  K.  Fairbank  Co.,  Ltd 

Société  S.  P.  A 

Swift  Cauadian  Co.,  Ltd 

Gordon,  Ironside  &  Fares 

Gallagher,  Holman  &  Lafrance 

Western  Packing  Co 

Swift  Canadian  Co.,  Ltd 

P.  Bums  &  Co.,  Ltd 


Place. 


Montréal. . . 


Gordon,  Ironside  &  Fares , 
P.  Burns&Co.,  Ltd 


50      Davis  &  Fraser. 


Winnipeg. 


Edmonton 


Calgary 


Moosejaw. . .  

Vancouver,  C.-B 

Charlottetown,  I.P.-E. 


Inspecteurs. 


A.  R.  Douglas,  D.V.S. 
W.  H.  James,   V.S. 
R.  D.  Boast,  V.S. 
K.  L.  Douglas,   V.S. 
J.  R.  Young. 
R.  Benoit. 

C.  E.  Derome,  M.V. 
S.  Jaques,  V.S. 

C.  D.  Bancroft,  D.V.S. 
N.  E.  McEwen,   B.V.Sc. 
J.  N.  L.  Couture,  M.V. 
N.  W.  Reid,  M.V.. 

E.  Lallemand. 

E.  G.  Lemieux,  M.V. 

D.  McDonald. 

E.  Dufresne,  MV. 
J.  W.  Fisher,  V.S. 

C.  W.  Mclntosh,  V.S. 

J.  F.  Campeau.  M.V. 

L.  J.  Deniers,  M.D.,  M.V. 

F.  Maccabee. 
H.  Mizener. 
H.  Macey. 

J.  D.  Ross,  V.S. 

F.  C.  Bishop,  V.S. 
C.  Brind,  V.S.     ' 
W.  G.  Williams. 

F.  C.  Jones,  V.S. 

J.  L.  Trudeau,  M.V. 

H.  Colébourn,  V.S. 

R.  H.  Lyon. 

A.  R.  Walsh,  V.S. 

H.  J.  Elliott,  M.D.V. 

C.  H.  Johnston. 

J.  R.  N.  Harrison,  V.S. 

R.  B.  Dellert,  V.S. 

J.  R.  English,  D.V.S. 

J.  H.  Tupling,  B.V.Sc. 

G.  Whitehead,  V.S. 
I.  Christian,  V.S. 
L.  H.  Swail,  V.S. 

C.  S.  Anderson,  V.S. 
J.  A.  McLeish,  V.S. 

D.  E.  Tulloch,  M. R. C.V. S. 
H.  B.  Collet,  V.S. 

T.  G.  McClelland. 
C.  E.  Smith. 
J.  W.  Purdy,  V.S. 
S.  G.  Bright,  V.S. 
J.  A.  Théoret,  M.V. 

E.  A.  Bruce,  V.S. 

J.  Dickinson,  B.  V.  Se. 
J.  G.  Jervis,  B.V.  Se. 
H.  W.  Mallett. 
T.  H.  Richards,  y. S. 
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Les  bâtiments  suivants  ont  été  sous  inspection,   temporairement,  du  1er  avril  1913 
au  31  mars  1914  : — 


12 

15 

20 

34 

35 

36 

36b 

37 

40 

41 

42 

46 

48 

51 

53 

57 

58 

60 

61 

64 

65 

66 


P.E.I.  Railway 

John  Roop   

Railway  Freight  Shed 
Sussex  Packing  Co. . . 
N.B.  ColdStorage  .. 
W.  A.  Leard ....     ... 

W.  A.  Leard 

Railwa)'  Freight  Shed 
Aylmer  Canning  Co.  . 

P.E.I.  Railway 

P.E.I.  Railway 

R.  E.  Mutch&Co.... 

Heber  Hartlen 

J.  H.  Myrick  &  Co   . . 

P.E.I.  Railway 

R  McNutt&Son.... 

J.  R.  Doucette 

Fred  Magee 

W   S.  Fraser 

P.  C.  Gallant 

Thomas  Butler 

John  Munn   


Kensington,  I.P.-E. 
Charlottetown,  I.P.-E. 
Kerrobert,  Sask. 
Sussex,  N.-B. 
St-John,  N.-B. 
Charlottetown,  I.P.-E. 
Summerside,  I.P.-E. 
York,  I.P.-E. 
Aylmer,  Ont. 
Bradai bane,  I.P.-E. 
Montague,  I.P.-E. 
Charlottetown,  I.P.-E. 
Halifax,  N.-E. 
Tignish,  I.P.-E. 
Summerside,  I.P.-E. 
Malpèque,  I.P.-E. 
Waterford,  I.P.-E. 
Port  Elgin,  N.-B. 
Peter'sRoad,  I.P.-E. 
Summerside,  I.P.-E. 
Murray  River,  I.-P.E. 
Murray  River,  I.P.-E. 
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Bovins.     " 

Moutons. 

Porcs. 

Volail- 
les. 

Anim. 

entiers 

13 
17 

Par- 
ties. 

28,960 

Liv.  ' 

Anim. 
entiers 

Par- 
ties. 

Liv. 

Anim. 
entiers 

Par- 
ties. 

Liv. 

Liv. 

Abcès 

15 

268 

4 

241 

12 
5 

2,284 

514 

3,483 

Actinomycos 

13,290 

Adhésions  

5,306 

Adénome 

1 
1 
1 

Ascite 

1 
] 

Arthrite 

4 

Angiomatose 

1,866 
17,159 

1,334 

Meurtrissures 

342 

4,201 

1 

10 

876 

46 

6 

29 

8,803 

41,854 

Carcinome 

Impotents 

11 

155 
654 

38 

5,963 
159 

Kystes 

Cysticercus  Ovis 

1 

20 

.i         Bovis 

263 

268 

h          Cellulosae.  . 

217 

ti          Tenuicollis. 



6 

287 
12 

Congestion 

55 
9 

85 

7 

18^518 
270 

i 

"  "25 
39 

226 
25 

22 

Cirrhose 

Décomposé . 

9 

106,003 

474,852 





39,663 
12,712 

baies 

""81 
8 

9 

Emaeiation 

192 
5 

1 

Entérite 

Endo-Cardite 

Emphysème 

Gelée 

1 
3 

3 

4 
1 
1 

1 

601 
125 

81 

Hernie 

Hépatite 

1 
3 

Hydrémie 

15 

' 

Cochexie  hydrémique. . . 

Hydromata 

1 

Hypertrophie 

4 

1 

"243 

6 

Qholéra  des  porcs    .... 

Immaturité 

3.167 

10 

9 

6 

"  19 

41 
2 

Mal  saigné .... 

13 

4 

10 

78 
20 
22 

23 

2 

Inflammation 



Ictère 

Induration   

109 

13 
50 

Mètrite 

9 

19 

Dégénérescence  m  ucoïde 

Mammite 

13 

1 

1 

Mastite  

1 

Melanose 

4 

1 

11 

2 
304 

2 
31,463 

Nécrose 

309 

Néphrite 

- 

1 
2 

3 

8 
8 

4 

3 
1 
7 
63 
52 
4 

Parturition 

'  30,770 

Parasites  

30,674 

Péricardite 

45 

38 

7 

Péritonite 

Pleurite 

Proctite 

Pneumomycose 

141 

Pneumonie 

118 
182 

92 
66 

268 

392 

153 

1 

3 

1 

1 

5 

2,240 

Pyémie  septicémie 

•Odeur  sexuelle 

331 

199 

Maladie  de  la  peau.    . . . 

Sarcome     

14 

"iôè 

2,488 

"il 
2 

'"25 

Saprémie 

*45 

130^747 

2^552 

Aigreur 

Infection  septique 

77,808 

Tuberculose 

20,334 
81 

435,333 

Pseudo-tuberculose 

5 
2 

27 

1 

.;;;;  r 

Tumeurs 

Urémie   

7 
3 

'    23 

11 

Non-marqué 

'  '  358 

233 
120 
120 

427 

126 
384 

53 

Divers 

14 

104 

695          as7 

400 

106,274 

7,177 

119,742 

722,743 

399 

23,101 

4,007 

521,097 

173,185 

357 

et 
407 

Trouvés  morts 

118 

226 

1,321 

animaux 
entiers 
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Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  de  l'inspection  post  mortem  des  bovins, 

moutons  et  porcs,  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914. 

Bovins  marqués  "  Approuvés  Canada" 524,817 

Bovins  abattus  "  Condamnés  " .    .  .    . 7,177 

Pourcentage  des  bovins  condamnés 1.35 

Parties  de  bovins  condamnées 119,742 

Moutons  marqués   "Approuvés  Canada  " 498,885 

Moutons  abattus  "  Condamnés  " 399 

Pourcentage  des  moutons  condamnés .08 

Parties  de  moutons  condamnées 106,274 

Porcs  marqués   "  Approuvés  Canada  " 1,795,053 

Porcs  abattus  "  Condamnés  " 4,007 

Pourcentage  de  porcs  condamnés .22    / 

Parties  de  porcs  condamnées 521,097 

Nombre  total  d'animaux  "  Approuvés  " 2,818,755 

Nombre  total  d'animaux  abattus  "Condamnés" 11,583 

Pourcentage  des  animaux  abattus  "  Condamnés  " .41 

Nombre  total  de  parties  "  Condamnées  " 747,113 

En  sus  des  animaux  abattus  aux  établissements  inspectés,  nous  avons  reçu,  durant 
l'année  fiscale,  des  Etats-Unis  et  de  l'Australie,  les  quantités  suivantes  de  viandes  pré- 
parées et  fumées  et  de  saindoux,  etc.  : — 

Livres. 

Bœuf 7,282,345 

Mouton 1,665,100 

Porc 5,627,353 

Saindoux 1,914,555 

Divers 3,413,861 

Au  cours  de  la  réinspection,  les  viandes  suivantes  ont  été  condamnées: — 


— 

Bovins. 

Moutons. 

Porcs. 

Volailles 

Sûre 

Liv. 

135,747 

474,852 

4,211 

106,003 

120 

233 

1,577 

Liv. 

2,552 

270 

1,334 

18,518 

Liv. 

77,808 
12,712 
41,354 
39,663 

400 
53 

695 

173,185 

Liv 

Sale 

Meurtrie  

Décomposée   ' 

Endommagée  par  le  feu   . 

Non  marquée 

Divers 

427 

"357* 

722,743 

23,101 

357 

Quantité  totale  condamnée  après  la  réinspection,  919,386  livres. 

INSPECTION  DES  WAGONS  ET  DES  COURS. 

Les  chemins  de  fer  sont  obligés  par  les  règlements  de  maintenir  les  cours  et  les 
wagons  à  bestiaux  dans  un  état  propre  et  sain  et  de  les  désinfecter  à  intervalles 
fréquents.  Nous  avons  suffisamment  d'inspecteurs  pour  voir  à  ce  que  ce  travail  soit 
parfaitement  exécuté  car  on  ne  saurait  en  négliger  l'importance.  Les  wagons  et  les 
cours  infectés  sont  des  moyens  très  dangereux  de  propager  la  maladie  et  il  faut  une 
surveillance  continuelle  pour  éviter  les  ennuis.  Je  suis  heureux  de  dire  que  nos 
agents  se  déchargent  parfaitement  de  leurs  fonctions  sur  ce  rapport  et  que  les  che- 
mins de  fer  semblent  comprendre  toute  l'importance  de  ce  travail  en  se  mettant  prêts 
à  faire  tout  ce  que  l'on  exige  d'eux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  ' 

Votre  obéissant  serviteur, 


Honorable  Martin  Bitrrell, 
Ministre  de  l'Agriculture. 


F.  TORRANCE, 

Directeur  général  vétérinaire. 
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APPENDICE  N°  1. 

(G.  Hilton,  V.S.,  inspecteur  vétérinaire  en  clief.) 

Ottawa,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  Directeur, — En  vous  soumettant  mon  rapport  pour  Tannée  terminée 
le  31  mars  1914,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que,  pendant  cette  période, 
mes  fonctions  aux  quartiers  généraux  ont  été  d'une  nature  administrative. 

Cependant,  j'ai  assisté  à  la  dix-septième  réunion  annuelle  de  la  United  States  Lire 
Stock  Sanitary  Association,  à  Chicago,  pendant  la  première  semaine  de  décembre,  et 
j'y  ai  donné  lecture  d'une  étude  sur  la  lutte  contre  le  choléra  des  porcs  au  moyen  de 
l'abatage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

GEOKGE  HILTON, 

Inspecteur  vétérinaire  en  chef. 
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APPENDICE  N°  2. 
(E.  Barnes,  V.8.,  chef  du  service  de  l'inspection  des  viandes.) 

Ottawa,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  augmenté  d'une  façon  soutenue  pendant  Tannée, 
non  seulement  en  volume,  mais  aussi  en  efficacité. 

Nous  avons  donné  des  instructions  à  nos  inspecteurs  sur  les  méthodes  de  manu- 
tention et  de  préparation  des  viandes,  et  des  produits  des  viandes,  et  sur  l'inspection 
technique  de  ces  produits.     Ces  leçons  ont  eu  de  bons  résultats. 

L'état  sanitaire  des  établissements  inspectés  s'est  beaucoup  amélioré.  Des  chan- 
gements ont  été  faits;  on  se  sert  maintenant  de  matériaux  non  absorbants,  ce  qui 
aidera  beaucoup  à  maintenir  les  établissements  dans  un  état  propre  et  satisfaisant. 

Au  cours  de  l'année,  un  des  plus  grands  établissements  de  salaison  du  Canada  a 
été  complété  et  mis  en  fonctionnement  à  Toronto;  cette  fabrique  est  tout  à  fait 
moderne  dans  sa  structure  et  dans  son  outillage;  elle  fait  honneur  à  ses  propriétaires 
et  au  Canada. 

Le  22  avril,  l'examen  annuel  a  été  tenu  au  Canada,  quarante-six  candidats  se 
sont  présentés,  et  trente-trois  d'entre  eux  ont  passé  l'examen. 

ITn  grand  nombre  d'inspecteurs  vétérinaires  et  non  vétérinaires  ont  été  ajoutés 
au  personnel  pendant  l'année.  Cette  augmentation  dans  le  nombre  de  nos  agents  était 
nécessitée  par  l'inspection  du  grand  établissement  de  la  compagnie  P.  Burns,  d'Ed- 
monton,  et  de  l'établissement  moins  important  de  la  Dominion  Abattoir  Co.,  Ltd., 
London,  Ont.  ;  elle  était  également  nécessaire  pour  renforcer  graduellement  le  per- 
sonnel entier  au  Canada.  Cependant,  malgré  les  nouvelles  nominations,  le  service, 
à  l'heure  actuelle,  peut  tout  juste  répondre  aux  demandes  et  maintenir  un  système 
efficace  d'inspection. 

Il  faut  pour  cela  que  nos  inspecteurs  donnent  des  heures  supplémentaires  pen- 
dant la  saison  de  presse,  en  automne;  ils  l'ont  fait  sans  trop  se  plaindre,  mais  c'est  à 
cette  cause  qu'il  faut  attribuer,  dans  bien  des  cas,  le  nombre  plutôt  anormal  de  mala- 
dies qui  se  produisent  parmi  eux  en  hiver. 

Au  commencement  de  l'automne,  grâce  à  la  suppression  des  droits  sur  les  viandes 
importées,  les  grands  établissements  ont  immédiatement  commencé  à  exporter  des 
viandes  et  des  produits  de  viande,  et  particulièrement  du  bœuf  sur  une  grande  échelle 
aux  Etats-Unis.  Il  en  est  résulté  immédiatement  une  hausse  dans  les  prix  payés  aux 
producteurs  pour  cette  catégorie  de  viandes;  cette  hausse  a  été  évidemment  fort  appré- 
ciée, mais  elle  a  graduellement  causé  une  diminution  dans  l'approvisionnement  de 
ces  aliments,  déjà  rares  au  Canada.  C'est  principalement  à  cette  cause  qu'il  faut 
attribuer  l'augmentation  qui  s'est  produite  dans  le  nombre  des  animaux  abattus,  qui 
accuse  l'excédent  suivant  sur  l'année  fiscale  précédente. 


— 

Total 

des  animaux 

abattus. 

Excédent  sur 

l'année  fiscale 

précédente. 

Bovins  

Moutons 

Porcs 

531.994 

499,284 

1,799,060 

81,614 
43,6-7 

191,319 
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Les  augmentations  ou  les  diminutions  dans  le  nombre  des  animaux  abattus  pour 
les  différentes  provinces  sont  les  suivantes: — 


Ontario , 

Québec -. 

Manitoba 

Alberta 

Saskatchewan 

Colombie-  Britannique . 
Ile  du  Prince-Edouard , 


Bovins. 


29,212 
43,223 
13,321 

1,379 

372 

19,727 

1,012 


Moutons. 


+  3,285 

-  4,101 

-  7,000 
+  15,109 
+  3,014 
+  40,9H7 

-  7,637 


Porcs. 


-  98,410 

-  46,483 
+  85,626 
+  15«,337 
+  32,556 
+  61,025 

-  1,332 


+  Augmentation. 


—  Diminution. 


Le  pourcentage  d'augmentation  dans  les  abatages  est  le  suivant  : — 

Augmentation  dans  les  abatages  de  bovins,  18  pour  100  sur  le  chiffre  de  1913. 
Augmentation  dans  les  abatages  de  moutons,  9  pour  100  sur  le  chiffre  de  1913. 
Augmentation  dans  les  abatages  de  porcs,  12  pour  100  sur  le  chiffre  de  1913. 

Les  veaux  abattus  représentent  une  proportion  de  21  pour  cent  du  nombre  total 
des  bovins  abattus;  ils  accusent  également  la  même  proportion  d'augmentation  que 
les  bovins  par  comparaison  à  1913,  soit  18  pour  cent. 

Porcs. — Est  du  Canada,  diminution  de  10  pour  100. 

"  Ouest  du  Canada,  augmentation  de  146  pour  100. 

Le  pourcentage  d'abatage  pour  chaque  province,  pour  tous  les  animaux  et  pour 
tout  le  Canada,  est  le  suivant: — 


— 

Bovins. 

Moutons. 

Porcs. 

Ontario 

Québec 

Pourcentage 

38 

38 

10 

8 

1 
5 

Pourcentage 

30 
30 
10 
13 

2 
10 

4 

Pourcentage 

49 

18 

Manitoba 

12 

Alberta  

13 

Saskatchewan 

2 

Colombie-Britannique 

Ile  du  Prince-Edouard .    .      

4 
1 

Le  tableau  précédent  fait  ressortir  l'augmentation  considérable  qui  s'est  produite 
dans  le  nombre  de  porcs  abattus  dans  l'Ouest  du  Canada.  En  1912,  la  proportion  de 
pdrcs  abattus  était  de  7  pour  cent  du  nombre  total  des  animaux  abattus  au  Canada, 
en  1913,  il  était  de  14  pour  cent  et  en  1914,  de  31  pour  cent. 


ANIMAUX    CONDAMNES. 

La  majeure  partie  de  l'augmentation  dans  le  nombre  des  animaux  abattus  et 
condamnés  est  due  au  nombre  de  veaux  qui  sont  rejetés  parce  qu'ils  ne  sont  pas  assez 
développés.  Il  est  à  regretter  que  les  propriétaires  et  les  éleveurs  continuent  à  expé- 
dier au  marché  des  animaux  en  si  mauvais  état,  au  lieu  de  les  garder  quelques 
semaines  ou  quelques  mois  de  plus,  pendant  lesquels  ils  pourraient  former  une  viande 
savoureuse  et  saine,  qui  permettrait  de  combler  le  déficit  actuel  dans  les  approvision- 
nements de  viande. 
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Il  y  a  également  augmentation  dans  le  nombre  tle  condamnations  pour  cause  de 
tuberculose,  de  meurtrissures,  d'émaciation  et  de  cysticercus  bovis.  En  ce  qui  con- 
cerne la  première  de  ces  maladies,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  le  nombre  de  condamna- 
tions augmente  tant  que  l'on  n'aura  pas  adopté  des  mesures  définitives  à  ce  sujet. 
Toute  loi  promulguée  à  cet  effet  ne  peut  avoir  de  bons  effets  à  moins  que  le  public 
demande  à  être  protégé  contre  cette  cause  d'infection,  et  que  les  propriétaires  des 
animaux  infectés  nous  accordent  leurs  concours. 

Le  public  se  rend  aujourd'hui  mieux  compte  du  danger;  il  nous  présente  ses 
requêtes  par  l'intermédiaire  du  bureau  de  santé,  mais  les  éleveurs  sont  loin  de  s'être 
montrés  agressifs,  jusqu'ici  et  ne  voient  guère  cette  campagne  d'un  bon  œil;  ils  se 
laissent  sans  doute  influencer  par  l'aspect  financier  de  la  question,  plutôt  que  par  son 
effet  sur  la  santé  humaine.  Le  nombre  d'animaux  et  de  parties  d'animaux  que  l'on 
détruit  tous  les  ans  pour  cause  de  meurtrissures  révèle  une  négligence  impardonnable 
en  ce  qui  concerne  la  manutention  et  la  préparation  des  animaux;  avec  l'exercice  de 
soins  raisonnables,  on  pourrait  facilement  prévenir  un  grand  nombre  de  meurtrissures, 
et  l'on  épargnerait  ainsi,  pour  l'alimentation  humaine,  des  milliers  de  livres  de 
viande. 

L'émaciation  se  constate  principalement  parmi  les  animaux  de  qualité  inférieure 
ou  parmi  ceux  que  l'on  appelle  des  animaux  à  conserves.  La  demande  extraordinaire 
qui  a  eu  lieu  pour  cette  catégorie  de  viande  pendant  l'automne  de  1913  est  naturelle- 
ment la  cause  de  ce  surplus  de  condamnations. 

Le  Cysticercus  (kyste  du  ver  solitaire)  se  rencontre  dans  les  bovins  et  les  porcs 
de  l'ouest  du  Canada,  mais, on  le  voit  rarement  parmi  les  animaux  élevés  dans  l'est. 
Nous  avons  inauguré,  cette  année,  un  système  plus  complet  d'examen  pour  le  kyste, 
et  ce  système  nous  a  permis  peut-être  de  découvrir  un  plus  grand  nombre  d'animaux 
infectés,  ce  qui  a  fait  augmenter  dans  la  même  proportion  le  nombre  des  condamna- 
tions. 

PORCS. 

L'augmentation  qui  s'est  produite  cette  année  dans  le  nombre  de  porcs  condam- 
nés peut  être  attribués  à  la  propagation  de  la  tuberculose  et  du  choléra  des  porcs. 

Si  l'on  prend  en  considération  le  plus  grand  nombre  d'animaux  abattus,  on  trouve 
que  le  nombre  des  parties  condamnées  est  à  peu  près  normal,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  meurtrissures;  ce  dernier  chiffre  dépasse  de  beaucoup  celui  de  l'année  précédente. 
Cet  état  de  choses  provient  sans  nul  doute  de  la  brutalité  des  manutentions  au  cours 
du  transport. 

Les  porcs  trouvés  morts  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  l'année  dernière;  on 
peut  affirmer  que  cet  état  de  chose  provient  de  l'encombrement  dans  les  wagons. 

Le  nombre  toujours  croissant  de  questions  qui  nous  sont  posées  au  sujet  de 
l'application  de  la  loi  et  des  règlements  est  un  signe  encourageant;  il  indique  que  l'on 
s'intéresse  de  plus  en  plus  à  l'état  sanitaire  de  nos  approvisionnements  de  viande. 

Nous  avons  été  obligés  de  refuser  un  certain  nombre  de  demandes  d'inspection 
parce  que  la  viande  était  destinée  à  la  consommation  locale  et,  par  conséquent,  ne 
tombait  pas  sous  le  coup  de  la  loi. 

Un  abattoir  municipal  moderne  est  actuellement  en  construction  à  Toronto;  cet 
établissement,  lorsqu'il  sera  terminé,  fera  honneur  à  la  ville;  c'est  le  premier  abattoir 
public  appartenant  à  une  municipalité  canadienne  et  exploité  par  elle;  il  fournit  une 
preuve  de  l'esprit  de  progrès  et  d'initiative  des  citoyens  de  Toronto.  Cet  établissement 
répond  à  un  besoin  depuis  longtemps  senti,  et  s'il  reçoit  l'appui  auquel  il  a  droit  et 
s'il  est  soigneusement  administré,  son  succès  est  assuré. 

Les  prix  ont  été  bons  pour  toutes  les  catégories  d'animaux  de  boucherie,  et  ils 
doivent  avoir  rapporté  au  nourrisseur  et  au  propriétaire  un  bon  profit  sur  le  capital 
placé,  et  une  bonne  rémunération  pour  la  main-d'œuvre. 
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FRUITS,  LEGUMES  ET  LAIT. 

Les  travaux  nécessités  par  la  surveillance  des  établissements  engagés  dans  la 
fabrication  de  cette  catégorie  d'aliments  n'ont  rencontré  que  très  peu  de  difficultés; 
les  établissements  sont  bien  tenus,  les  manufacturiers  se  sont  efforcés  d'observer  les 
règlements,  et  bientôt,  les  locaux  malpropres  et  non  satisfaisants  seront  une  chose  du 
passé. 

Le  marquage  et  l'étiquetage  de  ces  produits  ont  été  beaucoup  améliorés.  Comme 
il  n'existait  pas  de  types  modèles  concernant  la  fabrication,  beaucoup  de  saleurs 
avaient  adopté,  pour  la  description  du  contenu,  des  marques  qui  n'étaient  ni  exactes, 
ni  fidèles. 

Au  cours  de  l'année,  le  ministère  du  Revenu  de  l'intérieur  a  ajouté,  aux  types 
modèles  déjà  en  vigueur,  un  nouvel  article  traitant  du  marquage  de  ces  mélanges. 
Cette  mesure  était  nécessaire,  car  les  anciens  types-modèles  en  vigueur  permettaient 
au  manufacturier  d'échapper  à  l'esprit  de  la  loi.  L'étiquette  n'indiquait  pas  à  l'ache- 
teur la  proportion  des  ingrédients  qui  entraient  dans  la  confection  de  ces  produits. 
Comme  ce  nouvel  article  affecte  un  grand  nombre  d'étiquettes,  nous  n'avons  pu  faire 
autant  de  progrès  que  nous  l'aurions  désiré,  mais  en  persévérant  dans  nos  efforts,  nous 
espérons  obtenir  l'uniformité  désirée  l'année  prochaine. 

Nous  avons  insisté  pour  que  la  présence  de  glucose  soit  indiquée  sur  les  étiquettes 
suivant  les  règlements.     Ce  règlement  est  assez  bien  observé. 

Je  ne  désire  pas  intenter  de  poursuites  légales,  mais  il  peut  se  faire  que  nous  y 
soyons  forcés  pour  ces  manufacturiers  qui  manifestent  de  l'indifférence  pour  ces 
règlements. 

Une  amélioration  considérable  est  à  noter  dans  les  établissements  qui  fabriquent 
des  pommes  évaporées,  ainsi  que  dans  leurs  produits  ;  il  reste  beaucoup  à  faire  sous 
ce  rapport,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  quantité  d'humidité  dans  les  pommes,  qui 
«st  fixée  par  la  loi  à  27  pour  cent,  et  qui,  d'après  les  renseignements  que  l'on  m?,a  four- 
nis, est  encore  trop  élevée.  Nous  avons  pris  des  échantillons  de  pommes  que  nous 
soumettrons  à  des  essais  d'humidité  et  à  des  déterminations  de  qualité.  Nous  comp- 
tons, avec  votre  permission,  prendre  de  nouveaux  échantillons  cette  année  pour  les 
examiner  de  la  même  manière.  Les  renseignements  rassemblés  de  cette  façon  sont 
les  premiers  du  genre  que  l'on  se  soit  procurés  au  Canada,  et  si  les  résultats  de  ces  deux 
années  d'essai  répondent  à  notre  attente,  il  pourrait  être  utile  de  publier  un  bulletin 
traitant  de  cet  important  sujet,  dans  l'espoir  qu'il  résultera,  de  la  diffusion  de  ces  ren- 
seignements, une  amélioration  dans  les  méthodes  de  préparation  et  de  manutention 
de  ces  aliments. 

Les  travaux  des  inspecteurs  qui  sont  chargés  de  cette  catégorie  d'aliments  ont 
été,  en  général,  satisfaisants. 

LAIT  CONDENSÉ. 

Il  n'y  a  rien  de  bien  nouveau  à  signaler  au  sujet  de  l'inspection  de  cet  aliment. 
Les  méthodes  rigoureuses  et  sanitaires  qui  en  règlent  la  fabrication  assurent  à  l'ache- 
teur un  aliment  sain  et  nourrissant  à  un  prix  minimum. 

Je  désire  non  seulement  remercier  les  membres  du  personnel  du  bureau,  mais 
aussi  les  inspecteurs  vétérinaires  et  non  vétérinaires  préposés  aux  divers  établisse- 
ments, pour  le  zèle  avec  lequel  ils  se  sont  occupés  de  leurs  fonctions.  Les  inspecteurs 
voyageurs  en  chef  méritent  spécialement  beaucoup  d'éloges  pour  avoir  exécuté  promp- 
tement  les  nombreuses  tâches,  difficiles  et  parfois  pénibles,  qui  leur  ont  été  assignées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

ROBT.  BARNES, 

Chef  du  service  des  viandes  et  des  conserves 
15b— 3 
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APPENDICE  N°  3. 

(A.  E.  Moore,  D.V.S.,  Inspecteur  voyageur  en  chef.) 

Ottawa,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
annuel  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

J'ai  vu,  au  cours  de  l'année,  un  bon  nombre  des  inspecteurs  de  campagne  à  leurs 
quartiers  généraux,  pour  les  consulter  ou  pour  leur  donner  des  renseignements  sur 
divers  sujets  qui  se  rapportent  à  leurs  fonctions. 

J'ai  visité  également,  à  diverses  époques,  presque  toutes  les  stations  de  quaran- 
taine et  tous  les  ports  d'inspection  dans  l!est  du  Canada.  Je  me  suis  efforcé  de  faire 
comprendre  aux  agents  chargés  des  stations  de  quarantaine,  l'importance  qu'il  y  a 
de  tenir  en  tout  temps  les  immeubles  du  gouvernement  parfaitement  propres  et  par- 
faitement désinfectés,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  une  amélioration  marquée 
sous  ce  rapport. 

En  janvier,  j'ai  visité  la  Saskatchewan,  suivant  vos  instructions,  et  j'ai  consulté 
l'inspecteur  Tamblyn  au  sujet  des  opérations  dans  cette  province,  spécialement  en  ce 
qui  concerné  le  choléra  des  porcs.  J'ai  vu  presque  tous  les  inspecteurs  de  la  province, 
et  je  leur  ai  donné  des  instructions  sur  la  méthode  de  traitement  et  de  diagnostic  du 
choléra  des  porcs;  je  suis  convaincu  qu'ils  sont  tout  aussi  compétents  aujourd'hui 
dans  le  traitement  de  cette  maladie  que  les  inspecteurs  des  autres  provinces  du  Domi- 
nion. J'ai  conseillé  quelques  changements  dans  la  répartition  des  inspecteurs  afin  de 
rendre  leurs  travaux  plus  efficaces  et  d'éviter  des  pertes  de  temps. 

MORVE. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  je  n'ai  vu  personnellement  aucun  cas  de  morve  cette 

année.     J'ai  éprouvé  à  la  malléine  22  sujets  suspects,  mais  cette  épreuve  a  donné  des 

résultats  négatifs;   les   animaux  étaient   suspeets   à   cause   de   divers   symptômes   qui 

ressemblaient  un  peu  à  ceux  de  la  morve. 

f 

TUBERCULOSE. 

J'ai  éprouvé,  en  sept  établissements  différents,  avec  l'aide  des  inspecteurs  Mar- 
riott et  Hall,  593  bovins;  67  ont  réagi  et  7  ont  été  considérés  comme  suspects.  Ces 
bovins  sont  placés  sous  la  surveillance  directe  de  cette  division. 

épreuve'  des  animaux  présentés  pour  exportation  aux  états-unis  et  autres  pays. 

J'ai  éprouvé  sur  11  établissements  différents,  122  animaux  que  l'on  voulait  expor- 
ter aux  Etats-Unis,  et  je  n'ai  obtenu  qu'une  seule  réaction.  J'ai  éprouvé  également 
treize  bovins  pour  exportation  à  la  Nouvelle-Zélande  dont  deux  ont  réagi,  et  67  bovins 
pour  l'ouest  du  Canada,  et  j'ai  obtenu  deux  réactions. 

Pendant  l'année,  j'ai  appliqué  l'épreuve  intradermique  sur  environ  200  bovins; 
les  résultats  correspondent  assez  bien  à  ceux  de  l'épreuve  sous-cutanée.  Je  crois  que 
cette  méthode  d'essai  sera  très  utile,  spécialement  dans  les  épreuves  douteuses  sous- 
cutanées  et  sur  les  animaux  qui  sont  dans  un  état  avancé  de  gestation  ou  qui  pré- 
sentent d'autres  conditions  pouvant  déterminer  une  fluctuation  de  température.  Le 
grand  avantage  de  cette  méthode  est  qu'elle  peut  être  employée  dans  toutes  les  condi- 
tions, et  à  des  veaux  très  jeunes.     Il  est  plus  difficile  d'obtenir  des  résultats  qu'avec 
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la  méthode  sous-cutanée,  et  les  inspecteurs  qui  s'en  servent  ne  peuvent  devenir  experts 
qu'après  une  longue  pratique. 

LE   CHOLÉRA   DES    PORCS. 

Il  y  a  eu  cette  année,  dans  l'est  du  Canada,  plusieurs  épidémies  du  choléra  des 
porcs  qui  auraient  pu  devenir  sérieuses  sans  la  prompte  attention  de  nos  inspecteurs; 
heureusement  que  nous  avons  pu,  dans  la  plupart  des  cas,  empêcher  l'infection  de  se 
répandre. 

De  même  que  par  les  années  précédentes  ,beaucoup  de  ces  épidémies  de  choléra 
proviennent  de  l'emploi  de  déchets  d'hôtels;  ces  porcs  nourris  aux  déchets  de  cuisine 
sont  toujours  en  nombre  considérable,  et  par  conséquent  les  pertes  sont  lourdes  ;  il 
conviendrait  d'interdire  l'emnloi  de  ces  déchets. 

Comme  je  l'ai  déjà  indiqué  bien  des  fois,  ces  épidémies  créent  non  seulement  de 
grands  foyers  de  choléra  des  porcs  sur  tout  le  Canada,  mais  ces  animaux  sont  tenus 
dans  un  état  de  saleté  repoussante,  et  ils  sont  nourris  de  matériaux  qui  contiennent 
tous  les  déchets  imaginables  de  viande  et  de  légumes,  dans  toutes  les  phases  de  la 
décomposition.  Les  gens  qui  rassemblent  ordinairement  des  déchets  et  qui  s'en 
servent  sont  généralement  des  étrangers,  des  Italiens,  des  Suédois,  etc.,  ou  des  per- 
sonnes irresponsables  qui  n'ont  aucun  souci  de  la  propreté  et  de  l'hygiène.  J'ai  donné 
ordre  à  tous  les  inspecteurs  qui  ont  leurs  quartiers  généraux  dans  les  villes  de  faire 
des  inspections  périodiques  de  tous  les  porcs  nourris  aux  déchets  de  cuisine  dans  les 
districts  avoisinants;  de  faire  connaître  aux  propriétaires  les  dangers  que  présente 
l'emploi  de  ces  matériaux,  et  de  leur  faire  savoir  que  le  ministère  peut  leur  refuser 
toute  indemnité  si  leurs  porcs  contractaient  l'infection. 

L'épidémie  la  plus  grave  du  choléra  des  porcs  qui  se  soit  produite  cette  année  a 
pris  naissance  dans  un  troupeau  qui  appartenait  à  un  grand  éleveur  de  la  province  de 
Québec;  elle  s'est  développée  peu  après  son  retour  des  expositions.  Comme  cet  éle- 
veur avait  fait  de  nombreuses  ventes  et  que  ses  sujets  de  reproduction  étaient  venus 
en  contact  avec  beaucoup  d'autres,  un  grand  nombre  de  -porcs  de  race  pure  étaient 
infectés.  La  maladie  s'était  propagée  sur  vingt-six  fermes,  et  il  fut  nécessaire 
d'abattre  tous  les  porcs  sur  ces  fermes.  Nous  avons  été  obligés  également  de  mettre 
'en  quarantaine  un  grand  nombre  d'autres  qui  étaient  des  sujets  indirects  de  contact. 
Heureusement,  grâce  à  ma  connaissance  personnelle  de  cette  partie  du  pays,  j'ai  pu 
enrayer  la  maladie  beaucoup  plus  tôt  que  je  n'espérais. 

J'ai  étudié  également  plusieurs  cas  suspects  de  choléra  des  porcs  dans  d'autres 
parties  du  pays,  mais  j'ai  constaté  que  la  mauvaise  santé  des  animaux  était  due  à  une 
mauvaise  alimentation  et  à  des  environs  malsains. 

GALE   DES   CHEVAUX. 

Plusieurs  cas  de  galle  des  chevaux  ont  été  traités  à  Ottawa  et  dans  les  comtés 
de  Carleton  et  de  Russell. 

INSPECTION   DES   CHEVAUX  IMPORTES. 

J'ai  éprouvé  pendant  l'année,  cinq  chevaux  importés  des  Etats-Unis  et  qui  ont 
été  entrés  à  deux  dates  différentes. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  je  n'ai  pas  vu  un  seul  cas  de  rage,  de  fièvne  des  mou- 
tons ou  de  fièvre  charbonneuse  pendant  l'année. 

J'ai  étudié  plusieurs  cas  que  l'on  croyait  avoir  été  causés  par  ces  maladies,  mais 
chaque  fois,  j'a\  constaté  que  ces  symptômes  étaient  dus  à  d'autres  infections. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

A.  E.  MOOKE, 

Inspecteur  voyageur  en  chef. 

i5b— n 
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APPENDICE  N°  4. 

(C.  I).  McGilvray,  M.D.V.,  Inspecteur  en  charge,  Manitoha) 

Winnipeg,  Man.,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'hy- 
giène des  animaux  pour  la  province  du  Manitoba,  pour  l'année  terminée  le  31  mars 
1914. 

Au  cours  de  cette  période,  cette  division  s'est  occupée  de  faire  respecter  les  règle- 
ments et  les  prescriptions  de  la  loi  des  épizooties  en  ce  qui  concerne  la  quarantaine 
des  animaux  et  la  lutte  contre  les  maladies,  ainsi  que  les  règlements  et  les  prescriptions 
de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires,  et  des  règlements  établis  en  vertu 
de  cette  loi. 

.  .  TRAITEMENT   DES    MALADIES. 

Les  agents  préposés  au  traitement  des  maladies  se  sont  occupés  prin- 
cipalement de  la  lutte  contre  les  maladies  qui  affectent  nos  animaux  et  qui  sont  men- 
tionnées dans  la  loi  des  épizooties. 

Les  maladies  traitées  ont  été  les  suivantes:  morve,  choléra  des  porcs,  gale  des 
chevaux,  gale  des  bovins,  gale  des  moutons,  dourine  suspecte  et  tuberculose. 

Ils  ont  fait  également  des  enquêtes  dans  le  cas  d'autres  maladies  et  d'autres  con- 
ditions qui  paraissaient  offrir  une  importance  suffisante  et  qui  méritaient  d'attirer 
l'attention. 

MORVE. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  la  lutte  contre  la  morve  au  Manitoba  fait  des  progrès 
satisfaisants.  Le  nombre  d'irruptions  et  d'animaux  infectés  continue  à  diminuer, 
ce  qui  indique  que  l'on  peut  espérer  extirper  entièrement  cette  maladie,  grâce  au 
système  et  aux  mesures  adoptés. 

Statistiques  de  la  morve  au  Manitoba. 

Le  rapport  sommaire  suivant  fait  connaître  le  nombre  de  chevaux  éprouvés  à  la 
malléine  et  abattus  pour  cause  de  morve  pendant  l'année  qui  s'est  écoulée  entre  le  1er 
avril  1913  et  le  31  mars  1914  :— 

Chevaux  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine — 

Premier  essai 212 

Deuxième  essai 12 

Chevaux  ayant  réagi  et  abattus  pour  cause  de  morve — 

Au  premier  essai 18 

Sur  ce  nombre,  six  étaient  des  cas  cliniques. 

Montant  total  des  indemnités  payées,  $1,780,  soit  une  moyenne  de  $98.89  par 
animal. 

Chevaux  importés,  éprouvés  à  destination — 

Premier  essai 35 

Deuxième  essai 1 
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.     Abattus  pour  cause  de  morve,  sans  compensation — 

Premier  essai 1 

Deuxième  essai 1 

Ces  deux  chevaux  abattus  pour  cause  de  morve  avaient  été  introduits  au  Canada 
en  contrebande  des  Etats-Unis,  contrairement  aux  règlements. 

Nombre  total  de  chevaux  soumis  à  un  premier  essai 247 

Nombre  total  de  chevaux  soumis  à  un  deuxième  essai 13 

Nombre  total  de  chevaux  abattus  pour  cause  de  morve   ....       20 

CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Cette  maladie  des  porcs  s'est  de  nouveau  manifestée  l'année  dernière  dans  cer- 
taines parties  du  Manitoba.  Le  nombre  d'épidémies  et  le  nombre  des  animaux  que 
nous  avons  dû  abattre  dépassent  légèrement  les  chiffres  de  Tannée  dernière.  Les 
inspecteurs  du  Manitoba  ont  fait  une  tournée  régulière  d'inspection  dans  beaucoup 
de  districts  de  la  province;  ils  ont  donné  des  conseils  et  des  instructions  aux  éleveurs 
touchant  la  nature  et  les  symptômes  de  la  maladie,  et  leur  ont  distribué  le  bulletin 
spécial  publié  par  le  ministère;  cette  propagande  paraît  donner  de  bons  résultats. 
Les  éleveurs  de  porcs  se  rendent  mieux  compte  de  la  gravité  de  la  maladie;  ils  signa- 
lent promptement  tous  les  cas  suspects,  et  ils  prêtent  leur  concours  dans  toutes  les 
mesures  jugées  nécessaires  pour  enrayer  la  maladie  lorsqu'elle  se  déclare  et  pour  l'em- 
pêcher de  s'étendre  dans  toute  la  province. 

Statistiques  du  choléra  des  porcs  au  Manitoba. 

Nombre  de  locaux  visités 226 

Nombre  de  porcs  inspectés 4,245 

Nombre  de  locaux  mis  en  quarantaine 39 

Nombre  de  locaux  sur  lesquels  la  maladie  a  été  constatée  ....        20 
Nombre  d'animaux  malades  et  d'animaux  de  contact  abattus.  .      402 

Montant  total  des  indemnités  payées  pour  les  animaux  abattus.  $2,965. 

Dans  tous  les  locaux  où  la  maladie  a  été  constatée,  les  animaux  malades  ou  les 
animaux  de  contact  ont  été  abattus  en  présence  des  inspecteurs  et  les  cadavres  ont 
été  détruits  sous  leur  surveillance,  d'une  manière  satisfaisante,  soit  par  l'incinération, 
soit  par  l'enfouissage  profond.  Les  locaux  ont  été  également  parfaitement  nettoyés 
et  désinfectés,  sous  la  direction  et  la  surveillance  d'un  inspecteur,  et  tenus  sous  obser- 
vation ou  en  quarantaine  pendant  une  période  d'au  moins  trois  mois. 

On  n'a  pas  permis  aux  propriétaires  d'introduire  ou  de  tenir  des  porcs  sur  les 
mêmes  locaux  avant  la  fin  de  la  période  de  quarantaine. 


GALE   DES   CHEVAUX. 

Cette  maladie  des  chevaux  a  sévi  sur  un  petit  nombre  d'animaux,  cet  été.  Tous 
les  chevaux  infectés  et  tous  les  chevaux  de  contact  ont  été  mis  en  quarantaine  et 
traités  à  intervalles  réguliers,  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur,  au  .moyen  de  la 
préparation  officielle  approuvée  contre  la  gale  jusqu'à  guérison.  De  même,  les  har- 
nais, les  ustensiles  d'étable  ainsi  que  les  locaux  occupés  ont  été  parfaitement  nettoyés 
et  désinfectés  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  avant  de  lever  la  quarantaine. 

Nombre  total  de  chevaux  inspectés  pour  la  gale 222 

Nombre  total  de  chevaux  traités  et  mis  en  quarantaine 44 
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GALE  DES   BOVINS. 

Cette  maladie  n'a  été  constatée  que  parmi  les  bovins  qui  arrivaient  aux  cours  à 
bétail  de  Winnipeg,  destinés  à  l'abatage  immédiat  et  qui  venaient  de  la  région  infectée 
de  l'Alberta.Tous  les  bovins  qui  viennent  de  l'ouest  de  Winnipeg  ont  été  déchargés 
et  inspectés  aux  cours  de  Winnipeg,  et  les  animaux  à  destination  d'autres  endroits 
n'ont  pu  continuer  leur  route  qu'après  avoir  été  inspectés  et  sur  présentation  d'un 
certificat  de  santé  de  l'inspecteur.  Les  bestiaux  qui  ne  paraissaient  pas  sains  et  tout 
à  fait  exempts  de  gale  ont  été  retenus,  et  l'o.n  n'a  permis  leur  enlèvement  des  cours 
que  pour  l'abatage  immédiat  à  un  établissement  placé  sous  inspection.  L'année  der- 
nière, un  nombre  considérable  de  bovins  ont  été  expédiés  de  Winnipeg  dans  une  direc- 
tion à  l'est  et  à  l'ouest  de  cette  ville,  et  également  aux  Etats-Unis.  L'expédition  de 
ces  bovins  n'a  été  permise  qu'après  inspection  et  sur  présentation  d'un  certificat  de 
santé  de  l'inspecteur. 

Le  nombre  de  bovins  inspectés  à  Winnipeg  est  le  suivant: — 

Bovins  à  destination  de  points  à  l'est  de  Winnipeg 4,470 

Bovins  à  destination  de  points  à  l'ouest  de  Winnipeg 7,120 

Bovins  à  destination  de  points  aux  Etats-Unis 17,003 

Bovins  pour  abatage  à  Winnipeg 77,983 

Total  des  bovins  inspectés 106,576 

Sur  les  bovins  inspectés,  95  ont  été  trouvés  galeux;  ils  venaient  de  la  région  in- 
fectée de  gale  de  la  province  de  l'Alberta. 

GALE  DES  MOUTONS. 

On*  a  constaté  récemment  la  présence  de  cette  maladie  parmi  plusieurs  troupeaux 
de  moutons  dans  le  district  du  Lac  Manitoba.  Tous  les  troupeaux  suspects  ont  été 
soigneusement  examinés,  et  tous  les  animaux  infectés  ou  de  contact  ont  été  mis  en 
quarantaine,  et  doivent  être  traités  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  guéris  au  moyen  de  deux 
lavages  à  intervalle  convenable  de  dix  ou  quinze  jours,  effectués  sous  la  surveillance 
personnelle  de  l'inspecteur,  et  dans  les  bains  d'eau  de  chaux  et  de  soufre  approuvés 
par  le  département.  Les  locaux  occupés  par  les  moutons  infectés  doivent  également 
être  nettoyés  et  désinfectés  avec  du  lait  de  chaux  et  de  l'acide  carbolique,  à  la  satis- 
faction de  l'inspecteur. 

Nombre  de  moutons  inspectés 1,165 

Nombre  de  moutons  mis  en  quarantaine  et  traités 399 

Conformément  aux  exigences  de  l'arrêté  ministériel  n°  40,  on  a  inspecté  dans  les 
cours  de  Winnipeg,  31,970  moutons  importés  des  Etats-Unis  pour  l'abatage  immédiat, 
en  cette  ville. 

TOURNIS. 

Cette  maladie  des  moutons  a  été  observée  par  l'inspecteur  Still  parmi  un  certain 
nombre  d'animaux  dans  une  expédition  venant  de  l'Etat  du  Montana,  à  destination  de 
Elkhorn,  Manitoba.  Les  animaux  infectés  ont  été  remarqués  au  moment  où  ils  arri- 
vaient et  on  a  donné  au  propriétaire  toutes  les  instructions  nécessaires  sur  la  nature 
de  la  maladie  et  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  faire  disparaître  et  pour  empêcher 
qu'elle  ne  revienne. 

DOURINE. 

Cette  maladie  des  chevaux  n'a  pas  encore  été  découverte  au  Manitoba.  Un  étalon 
dans  le  district  de  Gilbert  Plains  a  été  trouvé  suspect,  mais  après  inspection,  on  a 
constaté  que  ses  organes  génitaux  n'étaient  nullement  affectés  et  qu'il  n'avait  aucun 
autre  symptôme  de  dourine. 
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TUBERCULOSE. 

L'année  dernière,  les  fonctionnaires  de  cette  division  ont  soumis  à  l'épreuve  de 
la  tuberculine,  95  bovins  destinés  à  l'exportation  aux  Etats-Unis;  sur  ce  nombre,  six 
ont  réagi  et  ont  été  marqués  permanemment  à  l'oreille,  et  leur  exportation  a  été 
interdite. 

Ils  ont  également  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine,  78  bovins  placés  sous  le 
contrôle  et  la  surveillance  du  ministère;  douze  de  ces  bovins  ont  réagi  et  ont  été  mar- 
qués à  l'oreille  d'une  marque  permanente. 

Les  vétérinaires  de  différentes  parties  de  la  province  nous  ont  fait  parvenir  égale- 
ment des  tableaux  d'épreuves  donnant  les  résultats  des  épreuves  qu'ils  ont  faites  avec 
la  tuberculine  qui  leur  a  été  fournie  par  le  département;  ces  tableaux  contiennent  les 
résultats  des  épreuves  de  489  bovins,  dont  84  ont  réagi;  ces  derniers  ont  donc  été  mar- 
qués officiellement  à  l'oreille  suivant  les  règlements  concernant  la  tuberculose. 

Le  nombre  total  de  bovins  officiellement  signalés  comme  ayant  été  éprouvés  cette 
année  au  Manitoba  est  de  662;  sur  ce  nombre,  102,  composés  principalement  de  bovins 
laitiers,  ont  réagi  à  l'épreuve.  , 

CHARBON    SYMPTOMATIQUE. 

Cette  maladie  cause  de  temps  en  temps  des  pertes  parmi  les  jeunes  bovins  dans 
certains  districts  où  elle  paraît  être  plus  ou  moins  indigène.  Lorsque  l'on  découvre 
sa  présence  dans  un  district  quelconque,  on  donne  des  renseignements  aux  proprié- 
taires à  ce  sujet,  et  on  leur  conseille  d'avoir  recours  à  l'inoculation  ou  à  la  vaccination 
des  au-! maux  suspects  à  intervalles  convenables;  on  leur  conseille  également  d'enlever 
ces  animaux  des  régions  infectées,  et  de  détruire  les  cadavres  des  animaux  morts  de 
la  maladie,  de  préférence  en  les  faisant  brûler.  - 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  fourni  aux  éleveurs,  pour  '  vacciner  leurs  bes- 
tiaux, 318  doses  de  vaccin  de  charbon  symptoinatique. 

INSPECTION   DES    WAGONS   ET   DES   COURS   À   BESTIAUX. 

Conformément  aux  exigences  de  l'arrêté  ministériel  n°  37,  tous  les  wagons  à 
bestiaux  destinés  à  Winnipeg  qui  ont  été  déchargés  et  qui  arrivent  vides  sont  net- 
toyés et  désinfectés  au  lait  de  chaux  et  à  l'acide  carbolique,  à  moins  qu'ils  ne  portent 
la  preuve  que  cette  opération  a  été  faite  précédemment.  Ils  ne  peuvent  continuer 
leur  route  ou  rentrer  dans  le  trame  général  qu'après  désinfection.  Ce  travail  se  fait 
sous  la  surveillance  personnelle  d'un  inspecteur  préposé  aux  cours  à  bétail;  cet  ins- 
pecteur attache,  à  chaque  wagon,  une  carte  indiquant  à  quelle  date  ce  nettoyage  et 
cette  désinfection  ont  été  faits.  Cette  inspection  s'effectue  aux  cours  de  plusieurs 
compagnies  de  chemins  de  fer;  pendant  l'année,  6,670  wagons  ont  été  nettoyés  et 
désinfectés. 

Au  cours  de  l'année,  les  cours  à  bétail  de  Winnipeg  et  d'autres  endroits  de  la 
province  ont  été  inspectées  par  l'inspecteur  St.  John,  inspecteur  des  cours  et  des 
wagons  à  bestiaux.  Toutes  les  cours  à  bestiaux  de  la  province  ont  été  nettoyées  et 
désinfectées  au  lait  de  chaux  et  à  l'acide  carbolique  au  moins  une  fois  par  saison,  et 
toutes  les  fois  que  cela  paraissait  nécessaire.  Chaque  fois  que  l'on  trouvait  des  cours 
dont  l'état  laissait  à  désirer,  on  attirait  l'attention  des  autorités  des  chemins  de  fer 
sur  ce  point,  et  celles-ci  remédiaient  aux  conditions  signalées.  Ces  opérations  qui  se 
poursuivent  depuis  un  certain  nombre  d'années  ont  déjà  causé  une  amélioration  sen- 
sible dans  l'état  des  cours  à  bestiaux  de  la  province. 

STATION   DE   QUARANTAINE   DES    ANIMAUX. 

Les  stations  de  quarantaine  des  animaux  et  les  ports  d'inspection  au  Manitoba 
sont  situés  à  Emerson,  Gretna,  Bannerman  et  Snowflake. 
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STATION   DE   QUARANTAINE   DE   EMERSON. 

Cette  station  est  située  à  Emerson  sur  la  ligne  frontière  internationale,  au  point 
où  les  voies  ferrées  du  Canadien-Nord' et  du  Canadien-Pacifique  et  leurs  embranche- 
ments américains  se  croisent.  L'agent  préposé  à  cet  endroit  est  l'inspecteur  B.  A. 
Bescoby.  Il  y  a  également  un  gardien  qui  aide  l'inspecteur,  et  qui  est  chargé  d'entre- 
tenir la  propreté  et  le  bon  état  des  cours  et  des  étables.  Les  étables  sont  désinfectées 
au  lait  de  chaux  et  à  l'acide  carbolique  de  temps  à  autre  lorsque  la  chose  est  néces- 
saire. 

L'année  dernière,  le  nombre  suivant  d'animaux  ont  été  présentés  pour  entrée  et 
inspection  : — 

Chevaux 5,629 

Mules 468 

Bovins 1,538 

Moutons 13,084 

Chèvres 19 

Porcs 128 

Droits  perçus $1,067.85 


STATION   DE  QUARANTAINE  DE  GRETNA. 

Cette  station  est  située  à  Gretna,  sur  la  ligne  frontière  internationale,  et  est  bien 
placée  entre  le  Canadien-Pacifique  et  la  branche  de  Midland  du  Grand-Nord,  et  cha- 
cune de  ces  lignes  a  un  embranchement  qui  se  dirige  vers  la  station  de  quarantaine. 
L'agent  chargé  de  cette  station  est  l'inspecteur  J.  A.  Stevenson.  Outre  l'inspecteur, 
il  y  a  également  un  gardien  qui  est  chargé  des  mêmes  fonctions  que  le  gardien  à 
Emerson. 

L'année  dernière,  les  animaux  suivants  ont  été  présentés  pour  entrée  et  pour 
inspection  : — 

Chevaux 949 

Mules 192 

Bovins ' 219 

Moutons 20,741 

Chèvres 5 

Porcs Nil. 

Droits  perçus $693.93 


STATION   DE   QUARANTAINE   DE   BANNERMAN. 

Cette  station  est  située  sur  l'embranchement  du  B.S.  et  H.B.  du  chemin  de  fer 
du  Grand-Nord,  à  Bannerman,  qui  se  trouve  à  trois  milles  et  demi  de  distance  de  la 
ligne  frontière  internationale.  L'agent  chargé  de  cette  station  est  l'inspecteur  F.  J. 
Braund. 

Le  nombre  suivant  d'animaux  ont  été  présentés  pour  entrée  et  pour  inspection  : — 

Chevaux " 260 

Mules 3 

Bovins 88     . 

Moutons 1,895 

Chèvres 5 

Porcs 1 

Droits  perçus $125.51 
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PORT   D'INSPECTION   DE   SNOWFLAKE. 

Le  port  d'inspection  de  Snowflake  est  situé  sur  l'embranchement  du  Pacifique- 
Canadien.  Il  se  trouve  environ  à  3  milles  de  la  frontière  internationale.  Le  fonc- 
tionnaire chargé  de  ce  port  est  l'inspecteur  J.  C.  Bonnett. 

Les  animaux  suivants  ont  été  présentés  pendant  l'année  pour  entrée  et  pour 
inspection  : — 

Chevaux 116 

Mulets Nil. 

Bovins 22 

Droits  perçus $30.75 

Deux  chevaux  et  trois. bovins  ont  été  présentés  pour  entrée  et  inspection  à  Spra- 
gue,  les  droits  perçus  sur  les  2  chevaux  se  montaient  à  $1.75. 

Le  nombre  total  d'animaux  venant  des  Etats-Unis  et  présentés  aux  divers  ports 
du  Manitoba  pour  entrée  et  pour  inspection  est  indiqué  dans  le  rapport  suivant: — 

Chevaux  et  mulets  inspectés 7,649 

soumis  à  une  1ère  épreuve  à  la  malléine.  .     1,5*42 

"  soumis   à   une   2ème         "  25 

"         qui  ont  réagi  et  dont  l'entrée  a  été  interdite.      6 

Bovins  inspectés 1,870 

soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine 43 

Moutons  inspectés 35,720 

Chèvres  inspectées 29 

Moutons  refusés • 402 

Porcs  inspectés 129 

Porcs  refusés 20 

Droits  perçus $1,925.79 

EXAMEN   DES    ETALONS    PUR    SANG. 

Conformément  aux  instructions  reçues  nous  avons,  pendant  l'année,  fait  l'exa- 
men, au  point  de  vue  de  l'état  sanitaire  et  de  la  qualité,  des  étalons  pur  sang  servant 
pour  la  monte  dans  la  province. 

"  John  Corr  ",  n°  521,  appartenant  à  M.  E.  Payne,  Wawanesa. 

"  Lafe  ",  n°  488,  appartenant  à  M.  Wm.  Barry,  Shellmouth. 

"  Stage  Pirate  ",  n°  457,  appartenant  à  The  Canadian  National  Bureau  of  Breed- 
ing,  aux  soins  de  M.  G.  Greenwood,  Treherne. 

"  Bion  ",  appartenant  à  The  Canadian  National  Bureau  of  Breeding,  aux  soins 
de  M.  D.  P.  Stratton,  Melita. 

"  Vance  Guard  ",  n°  166,  appartenant  à  The  Canadian  National  Bureau  of  Breed- 
ing, aux  soins  de  M.  R.  C.  Cochrane,  Oak  River. 

"  Brown  Tony  ",  n°  403,  appartenant  à  The  National  Bureau  of  Breeding,  aux 
soins  de  M.  G.  Ferguson,  Cartwright. 

"  Oraculum  ",  n°  137,  appartenant  à  The  Canadian  National  Bureau  of  Breed- 
ing, aux  soins  de  M.  Glen  Campbell,  Bilbert  Plains. 

"Kid",  n°  315,  appartenant  à  The  Canadian  National  Bureau  of  Breeding,  aux 
soins  de  M.  H.  Flett,  Binscarth. 

"  Crawford  ",  n°  355,  appartenant  à  The  Canadian  Bureau  of  Breeding,'  aux  soins 
de  M.  Thos.  Morris,  Rosewood. 

"Loricate",  n°  284,  appartenant  à  la  Canadian  National  Bureau  of  Breeding, 
aux  soins  du  Baron  de  la  Rue  du  Can,  Ste-Rose-du-Lac. 

"  Columbus  ",  n°  99,  appartenant  à  la  Canadian  National  Bureau  of  Breeding, 
aux  soins  de  M.  E.  P.  Ash,  Ashville. 
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INSPECTION    DES   VIANDES. 

Ce  service  s'est  occupé  de  faire  observer  les  dispositions  de  la  loi  des  viandes  et 
des  conserves  alimentaires  et  les  règlements  qui  s'y  rapportent.  En  vertu  de  cette  loi, 
des  inspecteurs  ont  été  maintenus  aux  établissements  suivants  à  Winnipeg. 

The  Swift  Canadian  Co.,  Ltd.,  désigné  établissement  n°  18. 

The  Gordon,  Ironside  &  Fares  Co.,  Ltd.,  désigné  établissement  n°  19. 

The  Gallagher,  Holman  &  LaFrance  Co.,  désigné  établissement  n°  20. 

The  Western  Packing  Co.,  of  Canada,  Ltd.,  désigné  établissement  n°  21. 

Au  cours  de  l'année,  13  inspecteurs  vétérinaires  et  3  non  vétérinaires  ont  été  pré- 
posés à  ces  établissements. 

Ces  inspecteurs  s'occupent  non  seulement  de  faire  l'inspection  technique  des 
animaux  avant  et  après  l'abat  âge  mais  ils  exercent  également  une  surveillance  étroite 
sur  la  préparation  de  toutes  les  viandes  et  de  tous  les  produits  de  viandes.  Ils  surveil- 
lent enfin  l'état  sanitaire  de  ces  établissements  et  ne  tolèrent  aucune  négligence  sous 
ce  rapport. 

Une  exposition  d'hygiène  publique  a  eu  lieu  pendant  la  première  semaine  de  juin 
1913  à  Winnipeg,  et  cette  division  a  été  priée  d'y  faire  une  installation.  Dès  que 
nous  avons  eu  votre  autorisation,  nous  avons  préparé  une  installation  composée  de 
spécimens  de  viande  fraîche  et  préparée  montrant  la  tuberculose  dans  les  différentes 
phases  de  son  développement,  et  affectant  les  organes  et  les  carcasses  des  bêtes  bovines 
et  des  porcs,  l'actinomycose,  la  rougeole  qui  affecte  la  viande  de  bœuf  et  de  porc,  le 
choléra  des  porcs,  etc.  Il  y  avait  des  illustrations  et  des  photographies.  Deux  ins- 
pecteurs proposés  à  cette  installation  donnaient  aux  nombreux  visiteurs  des  explica- 
tions sur  les  spécimens  et  sur  la  nature  des  travaux  effectués  par  le  ministère  par 
l'intermédiaire  du  service  des  inspections  des  viandes,  et  distribuaient  des  brochures 
instructives  sous  forme  de  feuillets  et  de  bulletins.  Cette  installation  a  attiré  beau- 
coup d'intérêt,  et  a  été  l'objet  de  beaucoup  de  commentaires  favorables.  Elle  a  sans 
doute  rendu  de  grands  services  au  public  en  lui  faisant  connaître  les  précautions  que 
prend  le  ministère  pour  empêcher  la  transmission  des  maladies  aux  êtres  humains, 
par  des  viandes  ou  des  produits  de  viandes  malsaines  ou  malades,  sauvegardant  ainsi, 
dans  une  large  mesure,  la  santé  publique. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 
Votre  dévoué  serviteur, 

C.  D.  McGILVRAY,  Inspecteur. 
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APPENDICE  N°  5. 

(D.  S.  Tamblyn,  D.V.S.,  Inspecteur  en  charge,  SasJcatchewan.) 

Kegina,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
annuel  pour  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1914,  pour  la  province  de  la  Saskat- 
chewan. 

Les  agents  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  du  ministère  fédéral  de  l'agri- 
culture, ont  fait  les  travaux  suivants: — 

MORVE. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  lutte  contre  la  morve  apprécient  hautement  la 
diminution  sensible  dans  le  nombre  des  épidémies  ainsi  que  dans  le  nombre  des  ani- 
maux abattus  dans  cette  province  pour  cause  de  cette  maladie  au  cours  de  la  dernière 
année  fiscale. 

Nous  avons  suivi  absolument  le  même  système  que  par  les  années  précédentes, 
savoir  :  l'abatage  de  tous  les  animaux  malades,  et  l'épreuve  de  tous  les  animaux  venus 
en  contact  avec  les  animaux  malades  ;  c'est  là,  je  dois  le  dire,  une  méthode  très  effi- 
cace. Il  est  également  à  noter  que  les  cultivateurs  se  rendent  mieux  compte  qu'il  est 
de  leur  devoir  de  signaler  les  cas  suspects.  En  somme,  l'état  actuel  est  des  plus  encou- 
rageants, et  je  crois  que  l'on  peut  envisager  l'avenir  avec  la  plus  grande  confiance. 
Le  nombre  d'animaux  soumis  à  la  malléine  dans  la  province  est  le  suivant: — 

Chevaux 5,003 

Mules 170 

Anes 1 

Burros 1 

Ces  animaux  ont  été  éprouvés  aux  points  de  frontières  suivants: — 

Chevaux.  Mules.         Anes.     Burros. 

North  Portai 1,300  98                 1                 1 

Big  Muddy 211  7 

Marienthal 129  2 

Willow  Creek 137  4 

Wood  Mountain 626  22 

Northgate  ' 15 

Sur  le  nombre  total  des  animaux  éprouvés,  235  ont  réagi  et  ont  été  traités  de  la 
façon  suivante  : — 

North  Portai.  36  ont  réagi  et  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis. 
Big  Muddy,  4  ont  réagi  et  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis. 
Wood  Mountain,  3  ont  réagi  et  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis. 
Northgate,  1  a  réagi  et  a  été  renvoyé  aux  Etats-Unis. 
Marienthal,  2  ont  réagi  et  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis. 

Cent  quatre-vingt-six  chevaux  indigènes  et  trois  mules  ont  été  détruits;  165  che- 
vaux au  premier  essai,  20  au  second  et  un  au  troisième;  deux  mules  ont  été  détruites 
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au  premier  essai  et  une  au  deuxième.  Soixante-onze  du  nombre  total  des  animaux 
détruits  présentaient  des  symptômes  cliniques. 

Valeur  totale  des  chevaux  et  des  mules  détruits,  $29,255. 

Total  des  indemnités  payées  pour  les  chevaux  et  les  mules  détruits,  $19,070. 

Quatre  chevaux  importés,  évalués  à  $500,  ont  été  détruits  sans  indemnité. 

Une  indemnité  pour  un  cheval  canadien  abattu,  évalué  à  $150,  a  été  retenue  parce 
que  le  propriétaire  avait  enfreint  les  règlements  du  département. 

LE   CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Le  nombre  d'épidémies  du  choléra  des  porcs  accuse  une  augmentation  considéra- 
ble par  comparaison  à  l'année  précédente. 

Les  districts  infectés  sont  les  suivants:  Estevan,  Souris,  Moosejaw,  Gravelbourg, 
Morse,  Broderick,  Thunder  Creek,  Crâne  Lake,  Hawarden,  Kerrobert,  Lac  Vert, 
Saskatoon,  Luseland  et  South  Qu'Appelle. 

Nombre  total  de  porcs  en  surveillance 7,044 

Nombre  total  de  porcs  malades  et  de  contact,  abattus   .  .    .  .     3,825 

Valeur $32,622,13 

Indemnités 21,348.08 

L'indemnité  a  été  retenue  sur  32'2  porcs  détruits  évalués  à  $3,516.60  parce  que 
les  propriétaires  de  ces  animaux  avaient  délibérément  enfreint  l'article  8  des  règle- 
ments de  ce  département  en  ce  qui  concerne  le  choléra  des  porcs. 

L'historique  d'un  grand  nombre  d'épidémies  combattues  par  nos  agents  au  cours 
de  l'année  établit  clairement  que  l'infection  a  été  causée  par  l'emploi,  pour  l'alimen- 
tation, de  déchets  de  cuisine  ramassés  dans  les  cours  d'hôtels.  Cette  circonstance 
était  particulièrement  en  évidence  dans  les  régions  infectées  qui  se  trouvaient  '  dans 
le  voisinage  immédiat  des  villes.  Dans  le  voisinage  de  Saskatoon,  par  exemple,  nous 
av^ns  averti  un  certain  nombre  de  propriétaires  du  danger  qu'il  y  avait  à  nourrir 
les  porcs  avec  des  déchets  de  cuisine  crus,  de  la  viande  crue,  ou  des  aliments  sembla- 
bles, susceptibles  de  transmettre  l'infection  du  choléra  des  porcs,  et  nous  leur  avons 
remis  une  copie  du  bulletin  publié  par  le  ministère  sur  cette  maladie.  Ils  n'ont  pas 
suivi  les  conseils  de  nos  agents;  une  deuxième  épidémie  s'est  déclarée  dans  leurs 
locaux  et  ils  ont  donc  perdu  tous  leurs  droits  à  l'indemnité. 

Je  crois  également  que  la  propagation  de  cette  maladie  est  due  principalement  à 
des  Aoisins  qui  visitent  les  locaux  infectés  pour  porter  leurs  sympathies  au  proprié- 
taire sans  pej  ser  au  danger  qu'ils  courent  eux-mêmes  de  transmettre  l'infection  à 
leurs  propres  animaux. 

Nous  avons  expliqué  aux  propriétaires  tous  les  moyens  par  lesquels  la  maladie 
peut  se  propager. 

On  a  attiré  notre  attention  sur  le  fait  que  souvent  des  porcs  sont  expédiés  aux 
abattoirs  pour  abatage  immédiat;  beaucoup  de  ces  animaux  ne  se  trouvent  pas  en  bon 
état  pour  l'abatage;  on  les  enlève  donc  et  on  les  vend  au  premier  venu.  Dans  la 
plupart  des  cas,  les  cultivateurs  achètent  ces  porcs  et  les  transportent  sur  leurs  fermes, 
or,  il  arrive  parfois  que  ces  porcs  ainsi  achetés  proviennent  de  régions  infectées,  d'où 
nouveau  danger  de  répandre  l'infection. 

Un  autre  facteur  que  l'on  considère  comme  très  dangereux  pour  la  transmission 
de  là  maladie  est  l'importation  d'autres  bestiaux.  Les  propriétaires  de  bestiaux 
installent  souvent  dans  les  wagons  des  auges  qui,  dans  bien  des  cas,  proviennent  sou- 
vent de  superficies  infectées. 

L'orge,  la  paille,  le  foin,  les  litières  qui  accompagnent  ces  importations  sont  aussi 
une  source  de  danger.  C'est  à  ce  facteur  que  j'attribue  les  épidémies  de  Kerrobert 
et  de  Luseland  où  la  plupart  des  colons  étaient  des  immigrants  venant  des  états  du 
Minnesota  et  de  l'Iowa. 
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Il  nous  a  été  impossible  au  commencement  de  l'année  d'obtenir  des  succès  mar- 
qués dans  cette  province,  mais  à  l'heure  actuelle,  il  semble  que  cette  maladie  est 
enrayée.  Le  plus  difficile  a  été  d'obtenir  que  les  cultivateurs  signalent  l'apparition 
de  la  maladie  dans  leurs  locaux  ;  beaucoup  de  ces  cultivateurs  venaient  des  Etats-Unis 
et  par  conséquent  ne  connaissaient  pas  nos  règlements;  ils  ne  croyaient  pas  que  le 
gouvernement  canadien  avait  pris  des  mesures,  et  laissaient  mourir  leurs  animaux 
pour  ne  sauver  que  ceux  qui  échappaient  par  hasard  à  l'infection  ou  qui  se  remet- 
taient après  une  légère  attaque. 

J'ai  traité  moi-même  un  certain  nombre  d'épidémies  du  choléra  des  porcs,  et 
j'ai  fait,  de  temps  à  autre,  une  étude  de  la  situation  générale.  L'année  dernière,  les 
travaux  des  fonctionnaires  de  ce  département,  en  ce  qui  concerne  le  choléra  des  porcs, 
ne  se  sont  pas  entièrement  bornés  à  la  lutte  contre  les  épidémies;  ils  ont  répandu 
également  des  renseignements  parmi  les  cultivateurs  en  leur  indiquant  les  différentes 
sources  d'infection,  les  mesures  préventives,  et  en  faisant  une  distribution  gratuite 
du  bulletin  publié  par  le  ministère  et  traitant  de  ce  sujet. 

GALE   DES   CHEVAUX. 

La  gale  des  chevaux  accuse  une  légère  augmentation;  cependant,  grâce  aux 
promptes  mesures  prises  par  les  fonctionnaires,  nous  avons  maîtrisé  cette  maladie. 
L'état  suivant  montre  les  travaux  qui'  ont  été  effectués  à  ce  sujet  : — 

Neuf  cent  quarante-un  chevaux  et  une  mule  inspectés  ont  été  trouvés  sains. 
Deux  cent  vingt-cinq  chevaux  et  deux  mules  ont  été  mis  en  quarantaine,  et  sur  ce 
nombre,  177  animaux  ont  été  trouvés  infectés. 

Dix-huit  chevaux  conservés  en  quarantaine  depuis  l'année  précédente  ont  été 
mis  en  liberté. 

Nos  fonctionnaires  ont  fait  également  de  nombreuses  réinspections  dans  le  but 
de  surveiller  le  traitement  des  animaux  malades  ou  des  animaux  de  contact,  et  de 
s'assurer  que  toutes  les  matières  venant  en  contact  avec  les  animaux  malades  avaient 
été  parfaitement  nettoyées  et  désinfectées  suivant  les  règlements  de  ce  ministère. 

TUBERCULOSE. 

J'ai  classé  les  animaux  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  de  la  façon  suivante, 
pour  plus  de  commodité: — 

Importations. — Cinquante-deux  bovins  soumis  à  une  première  épreuve;  pas  de 
réacteurs. 

Exportations. — Cent  vingt-neuf  bovins  soumis  à  une  première  épreuve;  cinq  ont 
réagi  et  un  a  donné  une  réaction  douteuse.  Cent  vingt-trois  ont  donné  des  résultats 
négatifs. 

Epreuve  officielle.— Deux  cent  cinquante-trois  animaux  ont  été  soumis  à  la  pre- 
mière épreuve;  soixante-quatorze  ont  réagi,  trente-sept  (37)  ont  donné  des  réac- 
tions douteuses,  et  142  ont  donné  des  résultats  négatifs:  31  de  ces  derniers  ont  été 
soumis  à  une  nouvelle  épreuve,  dix  ont  réagi,  et  6  ont  donné  une  réaction  douteuse. 
Quinze  n'ont  pas  donné  de  réaction. 

Général— Sous  ce  titre  viennent  les  bovins  éprouvés  par  les  vétérinaires  privés 
avec  de  la  tuberculine  fournie  par  ce  bureau  à  la  requête  des  propriétaires;  167  ont 
été  soumis  à  un  premier  essai;  26  ont  réagi,  et  un  a  donné  une  réaction  douteuse; 
140  n'ont  pas  donné  de  réaction. 

J'ai  fait  moi-même  l'épreuve  de  97  têtes  de  bétail  Hereford  destinés  à  1  exporta- 
tion. J'ai  soumis  à  la  première  épreuve  194  têtes  de  bovins  qui  paraissent  sous  le 
titre  d'épreuves  officielles  et  dont  74  ont  réagi.  J'ai  fait  également  une  deuxième 
épreuve  de  31  bovins  dont  dix  ont  réagi.     Ces  dernières  se  faisaient  dans  des  trou- 
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peaux  placés  sous  la  surveillance  de  ce  département  par  les  propriétaires  respectifs, 
en  vue  d'extirper  cette  dangereuse  maladie  de  leurs  troupeaux. 

GALE  DES   MOUTONS.  • 

Cette  maladie  n'a  pa5  fait  son  apparition  dans  cette  province,  l'année  dernière 

RAGE. 

Un  cas  suspect  de  cette  maladie  a  été  signalé  par  le  docteur  Sharpe,  de  Rocan- 
ville;  le  spécimen  pris  sur  le  chien  suspect  a  été  expédié  au  pathologiste,  mais  il  a 
été  impossible  de  confirmer  les  soupçons. 

CHARBON    SYMTOMATIQUE. 

Cette  maladie,  je  regrette  de  le  dire,  cause  beaucoup  d'anxiété  aux  cultivateurs 
dans  certains  districts  de  la  province.  Il  y  a  eu  une  augmentation  sensible  dans  le 
nombre  des  épidémies  l'année  dernière.  Les  demandes  de  vaccin  et  de  renseignements 
ont  augmenté  d'une  façon  alarmante.  Xous  avons  fourni  tous  les  renseignements 
possibles  et  nous  avons  distribué  le  bulletin  de  ce  ministère.  La  propagation  de  cette 
maladie  vient  sans  doute  du  fait  que  les  cultivateurs  ne  prennent  pas  les  précautions 
nécessaires  en  détruisant  les  cadavres  des  animaux  qui  succombent,  et  ne  vaccinent 
pas  leurs  jeunes  bestiaux. 

Je  suis  heureux  de  dire  cependant,  qu'aujourd'hui,  les  cultivateurs  dans  la  plu- 
part des  parties  de  la  province  connaissent  les  mesures  préventives  nécessaires  pour 
combattre  cette  maladie.  Xous  comptons  donc  qu'elle  accusera  une  diminution  sen- 
sible l'année  prochaine. 

Xombre  total  de  doses  de  vaccin  du  charbon  symptomatique 

vendues  au  cours  de  l'année 7,407 

Instruments 127 

Aiguilles 68 

Valeur $442.35 

INSPECTION  DES   COURS   ET   DES   WAGONS   À  BETAIL. 

Cette  inspection  s'est  largement  développée,  surtout  depuis  que  le  choléra  des 
porcs  montre  une  tendance  à  s'étendre.  Il  était  nécessaire  d'exercer  une  vigilance 
assidue  sur  tous  les  wagons  à  bestiaux,  principalement  sur  ceux  qui  proviennent  des 
régions  infectées  et  qui  sont  employés  dans  le  transport  des  porcs.  Je  suis  heureux 
de  dire  que  tous  les  fonctionnaires  des  chemins  de  fer  dans  cette  province  reconnais- 
sent le  danger  qui  existe  de  répandre  cette  maladie  par  ce  moyen.  Ils  se  sont  mon- 
trés très  empressés  à  aider  nos  agents  dans  leurs  fonctions,  en  faisant  désinfecter  les 
wagons  à  bestiaux,  ainsi  que  les  cours  à  bestiaux;  on  sait  que  cette  désinfection  est 
très  importante. 

Le  nombre  total  de  wagons  nettoyés  et  désinfectés  à  Moosejaw,  pendant  l'année 
fiscale  terminée  le  31  mars  1914  était  de  1,892. 

Les  cours  à  bestiaux  dans  tous  les  districts  de  la  province  sont  dans  un  état  excel- 
lent. 

STATION  DE  QUARANTAINE  DE  NORTH  PORTAL. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  le  nombre  d'animaux  présentés  pour  entrée  et 
pour  inspection  au  port  de  Xorth  Portai  pendant  la  dernière  année  fiscale: — 

Chevaux 8,599 

Mules' 554 

Bovins 4,930 

Moutons 196 
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Chèvres 9 

Porcs 18 

Anes 11 

Droits $1,657.62 

Chevaux  éprouvés _. 1,299 

"         rééprouvés 196 

"         réacteurs — 

Premier  essai 30 

Deuxième  essai 6 

B.  A.I 7,001 

Mules  éprouvées 98 

"       rééprouvées 2 

"       B.  A.  1 452 

Anes  éprouvés,  1  et  1  burro. 

"      B.  A.  L,  1. 
Un  poney  Shetland. 

Deux  chevaux  et  un  poulain  rejetés  temporairement  pour  cause  de  gale. 
Bovins  éprouvés,  49. 

PORT  D'INSPECTION   DE   MARIENTHAL. 

Les  chiffres   suivants  indiquent  le  nombre  d'animaux  présentés  pour   entrée   et 
pour  inspection  au  port  de  Marienthal  pendant  la  dernière  année  fiscale: — 

Chevaux 276 

Mules ' 7 

Bovins 47 

Droits $100.75 

Chevaux  éprouvés — 

premier  essai 129 

deuxième  essai 24 

Mules  éprouvées 2 

Chevaux  (B.  A.  I.) 104 

"         réacteurs 2 

Bovins  éprouvés 0! 

STATION   DE   QUARANTAINE   DE   WOOD    MOUNTAIN. 

Les   chiffres   suivants   indiquent  le   nombre  d'animaux  présentés  pour  entrée  et 
inspection  au  port  de  Wood  Mountain  pendant  la  dernière  année  fiscale: — 

Chevaux 1,420 

Mules 28 

Bovins 51 

Moutons 8,803 

Droits $784.45 

Chevaux  éprouvés — 

premier  essai 626 

deuxième  essai 10 

réacteurs 3 

B.  A.  1 439 

Bovins — 

éprouvés 3 

B.  A.  1 1 

Mules  éprouvées 22 
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STATION   DE  -QUARANTAINE   DE   NORTHGATE. 

Les  chiffres   suivants  indiquent  le  nombre  d'animaux  présentés  pour  entrée  et 
inspection  au  port  de  Northgate  au  cours  de  la  dernière  année  fiscale: — 

Chevaux 94 

Mules f 4 

Bovins 15 

Droits $2.50 

Chevaux  éprouvés — 

premier  essai 15 

réacteurs 1 

B.  A.  1 79 

Mules  éprouvées 2 

B.  A.  1 2 

STATION    DE   QUARANTAINE   DE    WILLOW    CREER. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  le  nombre  d'animaux  présentés  pour  entrée   au 
port  de  Willow  Creek  au  cours  de  la  dernière  année  fiscale: — 

Chevaux 211 

Mules 4 

Bovins nil. 

Moutons 3,462 

Droits $135.44 

Ohevaux  éprouvés  (premier  essai) 137 

B.  A.  1 66 

Mules  éprouvées 4 

STATION  DE  QUARANTAINE   DE   BIG   MUDDY. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  le  nombre  d'animaux  présentés  pour  inspection 
et  entrée  au  port  de  Big-Muddy,  au  cours  de  la  dernière  année  fiscale  : — 

Chevaux 1,063 

Mules 27 

Bovins 40 

Moutons nil. 

Droits $446.75 

Chevaux  éprouvés — 

premier  essai 211 

deuxième  essai 13 

réacteurs 4 

B.  A.  1 186 

Mules  éprouvées — 

premier  essai  ' 7 

B.  A.  I 6 

Suit  un  tableau  sommaire  du  nombre  total  d'animaux  présentés  pour  entrée  et 
inspection  aux  divers  ports  d'inspection  de  la  province  de  la  Saskatchewan  : — 

Chevaux  inspectés 11,665 

Mules  inspectées 624 

Bovins 5,083 

Moutons 12,461 

Porcs 18 

Anes 11 

Chèvres 9 

Montant  total  des  droits  perçus $3,127.51 
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CHANGEMENTS  PARMI  LES  AGENTS  DE  CAMPAGNE. 

Les  fonctionnaires  suivants  ont  donné  leur  démission:  les  inspecteurs  C.  Head 
et  Mclntosh.  H.  Decock,  de  Wood-Mountain,  a  été  nommé  inspecteur  monté,  en  rem- 
placement de  E.  Decock.  L'inspecteur  McLeish  a  été  transféré  de  ce  département  au 
service  de  l'inspection  des  viandes  à  Calgary.  L'inspecteur  C.  Brind  a  été  transféré 
du  poste  d'agent  de  campagne  de  la  Saskatchewan  au  service  de  l'inspection  des 
viandes  à  Winnipeg.  Les  inspecteurs  MacConachie  et  Shonyo  ont  été  employés  dans 
cette  province  au  cours  de  la  dernière  année  fiscale  en  raison  d'un  surcroît  d'ouvrage 
causé  par  le  choléra  des  porcs.  Leurs  services  n'étant  plus  requis,  ils  sont  revenus 
à  leurs  quartiers  généraux  permanents  à  Vancouver  et  à  Winnipeg  respectivement. 

Mlle  W.  Creswell,  sténographe  à  notre  bureau  de  Eégina,  s'est  retirée  et  a  été 
remplacée  par  Mlle  L.  Cook. 

INSPECTION   DES   FRONTIERES. 

En  ce  qui  concerne  l'inspection  des  frontières,  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  change- 
ments dans  le  personnel  aux  différents  points.  L'inspecteur  A.  Hobbs  a  été  transféré 
du  service  de  l'inspection  des  viandes  à  Edmonton,  à  la  division  de  l'hygiène  des  ani- 
maux, et  a  été  préposé  à  la  station  de  quarantaine  de  Northgate,  et  H.  L.  Cass,  M.V., 
a  été  temporairement  engagé  et  préposé  au  port  de  Big  Muddy;  ce  fonctionnaire  a 
rempli  les  fonctions  d'officier  vétérinaire  et  de  sous-percepteur  des  douanes  à  la  place 
de  H.  S.  Manhard,  démissionnaire. 

Le  port  de  Northgate,  situé  sur  la  ligne  du  Grand-Tronc,  a  été  officiellement 
déclaré  station  de  quarantaine  le  15  mars  de  l'année  dernière.  Ce  port  deviendra 
certainement  un  port  important  l'année  prochaine,  car  on  dit  que  la  compagnie  du 
Grand-Tronc  n'a  pu  transporter  de  bestiaux  sur  ses  lignes  à  cause  de  certains  diffé- 
rends qu'elle  aurait  eus  avec  d'autres  compagnies  relativement  aux  points  de  division 
et  aux  tarifs. 

Des  étables  spéciales  et  un  enclos  ont  été  construits,  et  les  facilités  sont  bien 
suffisantes  pour  toutes  les  expéditions  qui  peuvent  être  présentées. 

Le  port  d'inspection  de  Marienthal  a  été  officiellement  déclaré  fermé  le  1er 
novembre  1914;  l'inspecteur  E.  A.  Meakings,  chargé  de  ce  port,  a  été  transféré  au  ser- 
vice de  campagne  de  cette  division  avec  quartiers  généraux  à  Saskatoon. 

J'ai  visité,  au  cours  de  l'année,  les  ports  de  Northgate,  de  North  Portai  et  de 
Big  Muddy,  en  vue  d'en  'faire  l'inspection  et  de  discuter  avec  les  autres  fonction- 
naires les  questions  importantes  se  rapportant  au  détail  d'exportation  et  à  d'autres 
points. 

INSPECTION  DES  ÉTALONS. 

Les  officiers  du  ministère  préposés  à  cette  province  ont  examiné  20  étalons  au 
point  de  vue  de  la  qualité  pendant  la  dernière  année  fiscale. 

DOURINE. 

En  ce  qui  concerne  cette  maladie,  je  dois  dire  que  les  agents  de  cette  province 
ont  été  obligés  de  mettre  en  quarantaine  un  certain  nombre  d'animaux  suspects  et  de 
contact,  et  ils  ont  travaillé  en  collaboration  avec  le  docteur  J.  C.  Hargrave  et  ses  fonc- 
tionnaires en  vue  d'extirper  ce  fléau.  Ils  se  sont  procurés  des  échantillons  du  sang 
des  animaux  mis  en  quarantaine  pour  les  expédier  au  docteur  A.  Watson,  pathologiste 
chargé  du  laboratoire  de  Lethbridge,  pour  l'épreuve  sérologique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

D.  S.  TAMBLYN, 

Inspecteur. 
15b— 4 
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APPENDICE  N°  6. 

(J.  C.  liai  -grave,  M.V.D.,  inspecteur  en  charge  pour  VAïberta.) 

Medicine  Hat,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  terminée  le  31  mars- 1914,  sur  les  opérations  de  la  division  de  l'hygiène 
des  animaux  dans  la  province  de  l'Alberta,  et  ces  parties  de  la  Colombie-Britannique 
et  de  la  Saskatchewan  dans  lesquelles  notre  bureau  est  chargé  de  faire  observer  la  loi 
des  épizooties  et  les  règlements  qui  s'y  rapportent,  ainsi  que  sur  diverses  recherches 
concernant  d'autres  maladies  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  la  loi.  Il  est  presque 
inutile  de  dire  que  ces  travaux  ont  occupé  tout  le  temps  de  nos  inspecteurs;  les  mala- 
dies qui  ont  exigé  le  plus  d'attention  sont  la  dourine,  le  choléra  des  porcs  et  la  gale. 


DOURINE. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  dire  qu'une  très  forte  épidémie  de  dourine  a  été  décou- 
verte dans  les  parties  sud-ouest  de  l'Alberta;  cette  épidémie  nous  a  obligés  de  mettre 
en  quarantaine  de  grands  troupeaux  de  chevaux;  il  a  fallu  nous  procurer  de  très  nom- 
breux échantillons  de  sang  d'un  grand  nombre  de  chevaux  pour  les  essais  de  labora- 
toire, et  retracer  les  mouvements  des  animaux  de  contact  qui  avaient  été  enlevés  de 
ces  ranches  et  expédiés  sur  des  points  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  Ces  opé- 
rations, qui  ont  exigé  beaucoup  de  temps,  se  sont  effectuées  aussi  rapidement  que  l'on 
pouvait  le  désirer.  Les  excellents  travaux  exécutés  au  laboratoire  par  le  docteur  A. 
Watson  nous  ont  permis  de  faire  des  progrès  plus  rapides  que  par  le  passé,  et  de  pou- 
voir accorder,  aux  différents  troupeaux,  des  permis  de  circulation  dans  un  délai  plus 
court  qu'autrefois. 

Je  disais  dans  mon  dernier  rapport  annuel  qu'il  était  possible  que  cette  maladie 
disparaîtrait  bientôt  de  ces  deux  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  L'épi- 
démie dont  je  viens  de  parler,  et  qui  couvrait  une  partie  de  la  province  de  l'Alberta, 
est  évidemment  une  réapparition  de  celle  qui  a  sévi,  il  y  a  trois  ans,  dans  le  voisinage 
de  Magrath.  En  raison  des  grandes  étendues  dans  ce  voisinage  où  les  chevaux  sont 
très  rarement  tenus  en  surveillance  s'ils  le  sont  jamais,  la  maladie  s'est  répandue  sur 
une  étendue  considérable  avant  d'être  découverte,  si  bien  que  le  nombre  d'animaux 
infectés,  par  comparaison  aux  chiffres  de  ces  trois  dernières  années,  est  très  considérable. 
Cependant,  dès  que  l'attention  de  nos  inspecteurs  eût  été  attirée  sur  l'existence  de 
cette  épidémie,  nous  avons  pris  des  dispositions  pour  recueillir  des  matériaux  de 
laboratoire,  et  quoique  les  conditions  de  climat  n'aient  pas  été  très  favorables,  car 
les  travaux  ont  dû  être  effectués  pendant  l'hiver,  plus  de  deux  mille  chevaux  ont  été 
éprouvés.  Il  aurait  été  impossible  de  faire  toutes  ces  épreuves  sans  l'aide  que  nous 
ont  prêtée  les  fonctionnaires  et  les  propriétaires  des  différents  ranches. 

Statistique  pour  l'Alberta. 

Nombre  d'animaux  mis  en  quarantaine 4,397 

Nombre  d'animaux  abattus   (y  compris  28   animaux  enre- 
gistrés)   459 

Valeur $71,015.00 

Indemnité  .. $47,343.21 
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Statistique  pour  la  Saskatchewan. 

Nombre  d'animaux  mis  en  quarantaine 79 

Nombre  d'animaux  abattus 12 

Valeur $2,100.00 

Indemnité 1,399.98 

MORVE. 

Nous  avons  fait  à  peu  près  le  môme  nombre  d'épreuves  cette  année  que  l'année 
dernière,  mais  le  nombre  des  réacteurs  a  été  moins  considérable.  Quatre-vingt-dix- 
neuf  chevaux  ont  été  abattus  pour  cause  de  cette  maladie,  contre  151  il  y  a  un  an. 
Vous  vous  rappelez  que  l'un  des  inspecteurs  a  passé  deux  mois  dans  la  partie  la  plus 
nouvellement  colonisée  de  la  région  nord  de  la  province,  savoir  la  Rivière  La  Paix  et 
les  districts  de  Grande-Prairie.  Il  n'a  constaté  aucun  cas  de  cette  maladie,  quoi- 
qu'il eut  fait  un  certain  nombre  d'épreuves  à  différentes  périodes  pendant  ce  voyage. 

La  majeure  partie  des  animaux  abattus  ont  été  trouvés  dans  trois  épidémies  qui 
se  sont  manifestées  dans  les  districts  de  Taber  et  de  High  River  et  dans  une  équipe 
de  chevaux  de  construction. 

Dans  les  districts  de  Taber  et  de  High  River,  la  maladie  a  été  combattue  comme 
par  les  années  précédentes  et  la  cause  de  l'infection  semble  indiquer  que  les  animaux 
de  contact  n'avaient  pas  tous  été  découverts  dans  la  première  épidémie.  Je  crois 
cependant  que  les  opérations  effectuées  dans  ces  deux  districts  cette  année  auront 
l'effet  désiré,  car  nous  avons  attiré  l'attention  sur  tous  les  contacts  possibles.  Il  y  a 
cependant  toujours  le  danger  qu'une  irruption  se  reproduise  de  temps  à  autre  dans 
les  anciens  districts  infectés. 

Statistique  pour  V 'Alberta. 

Chevaux  indigènes —  i 

Nombre  de  chevaux  éprouvés  une  fois 2,554 

deux  fois 457 

"  "         trois    fois 30 

abattus  sur  inspection 4 

"         à  la  première  épreuve   ....  80 

"  "     deuxième     épreuve     .  .  13 

"     troisième     épreuve     .  .  %     2 

Valeur $13,420.00 

Indemnité 8,946.66 

Nombre  de  chevaux  présentant  des  symptômes  cliniques  .  .  37 

Chevaux  importés — 

Nombre  de  chevaux  éprouvés  une  fois 129 

deux  fois 1 

En  sus  des  chiffres  qui  précèdent,  deux  (2)  chevaux  indiens  importés  du  Montana 
ont  été  éprouvés  en  Saskatchewan. 

GALE. 

En  sus  du  traitement  exigé  par  les  chevaux  retenus  en  quarantaine  au  commen- 
cement de  l'année,  11  établissements  et  928  chevaux  ont  été  mis  en  quarantaine,  dont 
106  présentaient  des  symptômes  de  la  maladie.  Je  dois  également  déclarer  que  cette 
maladie  parmi  les  bovins  couvrait,  cette  année,  une  superficie  moins  grande  que  l'année 
précédente;  elle  est  maintenant  limitée  à  quelques  superficies  isolées  dans  les  terri- 
toires couverts  par  l'arrêté  spécial  sur  la  morve.  Cependant,  en  raison  de  la  situation 
de  ces  districts,  nous  n'avons  pu  que  légèrement  réduire  la  limite  de  la  superficie, 
c'est-à-dire  que  la  frontière  nord  de  la  province  de  l' Alberta  a  été  déplacée,   de  la 
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ligne  entre  les  cantons  42  et  43  à  la  ligne  entre  les  cantons  34  et  35.  Il  est  possible 
que  la  ligne  de  la  frontière  est  de  la  superficie  soit  transportée  vers  l'ouest  à  la  fin 
de  la  saison  actuelle. 

Statistique  pour  l'Alberta. 

Gale  des  bovins — 

Nombre  de  locaux  mis  en  quarantaine 129 

bovins  mis  en  quarantaine 53,303 

"       lavés  une  fois 66,003 

"                   "          "       deux  fois 64,598 

"       traités  à  la  main 905 

STATISTIQUE    POUR   LA   SASKATCHEWAN. 

i                 Nombre  de  locaux  mis  en  quarantaine 23 

l    i"                "            bovins                " 8,178 

'                        "                  "      lavés  une  fois 15,480 

"                  "      lavés  deux  fois 15,090 

TUBERCULOSE. 

Vos  inspecteurs  ont  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine,  395  bovins;  tous  ont 
été  trouvés  sains.  Des  vétérinaires  privés  ont  également  éprouvé,  avec  de  la  tubercu- 
line fournie  par  votre  département,  329  bovins;  sur  ce  nombre,  7  ont  réagi  et  ont  été 
marqués  à  l'oreille  conformément  aux  règlements.  En  sus  de  ce  qui  précède,  48  bovins 
importés  ont  été  éprouvés  en  arrivant -à  destination  (Christie). 

CHARBON    SYMPTOMATIQUE. 

Il  semble  que  cette  maladie  augmente  encore;  elle  a  été  signalée  dans  presque 
toutes  les  parties  de  la  province,  et  le  nombre  de  demandes  de  vaccin  et  de  demandes 
de  renseignements  reçues  par  ce  bureau  et  par  nos  inspecteurs  dans  différentes  parties 
de  la  province  fournit  une  preuve  de  ce  fait.  En  tout  temps,  nos  inspecteurs  se  sont 
efforcés  de  faire  connaître  les  mesures  préventives  nécessaires,  et  en  expédiant  le  vac- 
cin demandé,  ils  envoyaient  toujours  un  bulletin  sur  la  maladie. 

Nombre  total  de  doses  vendues  au  cours  de  l'année  dernière,  17,875.   • 

RAGE. 

Je  suis  heureux  de  vous  informer  qu'aucun  cas  de  cette  maladie  n'a  été  signalé 
dans  cette  province. 

CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Cette  maladie  s'est  manifestée  avec  plus  de  violence  que  jamais  dans  cette  pro- 
vince, et  les  recherches  faites  par  nos  inspecteurs  montrent  que  l'emploi  de  déchets  de 
cuisine  crus,  provenant  d'hôtels  et  de  restaurants,  est  la  cause  de  ces  nombreuses  épi- 
démies; cependant,  les  éleveurs  comprennent  maintenant  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
cuire  ces  déchets,  et  beaucoup  ont  cessé  de  s'en  servir.  Deux  villes  dans  les  limites 
de  la  province  ont  pris  des  mesures  pour  empêcher  que  ces  déchets  ne  soient  employés, 
en  les  rassemblant  et  en  les  faisant  brûler  dans  leurs  incinérateurs. 

Nombre  de  locaux  sur  lesquels  la  maladie  a  été  constatée. .   . .       104 

Nombre  de  porcs  malades  et  de  contact  abattus 2,393 

Valeur $20,993.75 

Indemnité 13,995.84 
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En  sus  de  ce  qui  précède,  1,611  porcs  ont  été  abattus  et  trouvés  propres  à  la  con- 
sommation; l'indemnité  a  été  retenue  dans  le  cas  de  187  porcs  qui  avaient  succombé 
(ce  chiffre  est  compris  dans  les  2,393). 

Les  chiffres  précédents  ne  comprennent  pas  35  porcs  abattus  en  Colombie-Bri- 
tannique.    Propriétaires,  la  Crows  Nest  Pass  Lumber  Co.    Indemnité,  $525. 


STATIONS  DE  FRONTIERE. 

Pinhom.      ,  \v   " 

S        Entré' s  à  ce  port: — 

Chevaux (1  poulain  48 

Mules 5           /    \ 

Bovins (5  veaux)  12         à 

Moutons (2,815  agneaux)  7,699          "      ■  ' 

Droits  perçus. ; $350.14    /£ \p*  i  \ 

Coutts. 

Pendant  l'année,  une  résidence  confortable  a  été  construite  pour  notre  inspec- 
teur à  ce  port,  et  un  puits  a  été  creusé  pour  l'approvisionnement  de  la  quarantaine.  - 
Entrées  à  ce  port  : — 

Chevaux .  .  (35  poulains)  677        ,S^~:\ 

Mules 27 

Bovins (18  veaux)  5,26& 

Moutons . .    ..(1,493  agneaux)  79,273! 

Porcs 6          j^ 

Droits. $2,372.75 

ï          Nombre  de  réacteurs  refusés 4 

Nombre  de  sujets  de  contact  rejetés 8 

# 

1                                                           Twin  Lahes.  ï      |F    ""' 

Entrées  à  ce  port  : — 

Chevaux . , •  •   •  •   ■  -  -  •  (13  poulains)  235 

Mules , 4               i 

Bovins (1  veau)  25 

Droits  perçus $83 

Nombre  de  réacteurs aucun. 

G-atewuy. 

Entrées  à  ce  port: —  ""^j 

Chevaux (5  poulains)  235 

Mules 21 

Bovins (4  veaux)  7 

Porcs 10 

Droits  perçus . ,  $99.77 

Nombre  de  réacteurs aucun. 

Kingsgate. 

Entrées  à  ce  port: — 

Chevaux. .  . . (77  poulains)  1,667 

.    f|         Mules 69               | 

Bovins 172            »** 
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Moutons 4,729 

Droits  perçus $297.18 

Nombre  de  réacteurs  rejetés 1 

Nombre  de  sujets  de  contact 1 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  HARGRAVE, 

Inspecteur  en  chef  pour  l'Alberta. 
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APPENDICE  N°  7. 

(S.  F.  Tolmie,  M.V.,  inspecteur  en  chef  pour  la  Colombie-Britannique.) 

Victoria,  C.-B.,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  la  situation  en  Colombie-Britannique,  en  ce  qui  con- 
cerne les  maladies  contagieuses  des  animaux,  s'est  beaucoup  améliorée  depuis  l'année 
dernière.  Ceci  s'applique  particulièrement  au  choléra  des  porcs  qui  se  manifeste  plus 
fréquemment  dans  cette  province  que  partout  ailleurs.  Nous  avons  eu,  l'année  der- 
nière, 110  épidémies  et  nous  avons  payé  $11,405.19  à  titre  d'indemnité.  Cette  année,  il 
n'y  a  eu  que  86  épidémies  et  nous  n'avons  payé  que  $5,320.88  en  indemnités.  Cette 
diminution  peut  être  attribuée  principalement  aux  renseignements  qui  ont  été  distri- 
bués aux  éleveurs  par  l'intermédiaire  d'un  bulletin  sur  le  choléra  des  porcs,  publié  par 
ce  ministère  et  également  à  l'inspection  soigneuse  des  établissements  qui  a  été  effectuée 
chaque  fois  que  nos  inspecteurs  en  avaient  le  temps. 

La  gale  n'a  pas  fait  son  apparition  cette  année  et  nous  n'avons  eu  qu'un  petit  nom- 
bre de  cas  de  morve.  En  ce  qui  concerne  cette  dernière  maladie,  la  situation  en  Co- 
lombie-Britannique est  bien  meilleure  qu'elle  n'était  il  y  a  quelques  années. 

Rage. — Une  épidémie  de  rage  a  été  signalée  à  Mission,  mais  nous  n'avons  pu  nous 
procurer  de  preuves  confirmant  cette  maladie.  En  mars  1914  la  maladie  a  été  signalée 
à  Duncans,  sur  l'île  Vancouver,  et  l'on  prend  des  mesures  vigoureuses  pour  la  com- 
battre. 

L'inspection  des  wagons  de  bestiaux  s'est  promptement  développée,  cette  partie 
du  service  devient  de  plus  en  plus  efficace  d'une  année  à  l'autre. 

Vos  inspecteurs  sur  la  ligne  frontière  font  un  excellent  puvrage;  ils  rendent  un 
grand  service  et  rejettent  beaucoup  d'animaux  malades. 

L'inspection  des  cours  à  bestiaux  a  été  bien  effectuée  et  somme  toute  les  cours  de 
cette  province  sont  en  bon  état. 

Un  certain  nombre  de  bêtes  bovines  ont  été  éprouvées  par  vos  inspecteurs  pour  la 
division  fédérale  de  l'industrie  animale,  pour  faire  suite  au  programme  de  distribution 
des  reproducteurs  de  race  pure. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  de  charbon  symptomatique  pendant  l'année.  Les  cultiva- 
teurs font  maintenant  un  bon  usage  du  vaccin.  Nous  avons  distribué  un  bon  nombre 
de  doses  du  vaccin  du  charbon  symptomatique;  sous  ce  rapport  les  cultivateurs  de  la 
vallée  de  Nicola  et  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  ont  une  dette  de  reconnais- 
sance envers  M.  J.  A.  Guichon,  de  Quilchena,  qui  prépare  et  distribue  cette  substance 
gratuitement. 

Une  jument  malade  de  la  dourine  a  été  condamnée'  et  abattue  par  l'inspecteur 
Jermyn,  à  Osoyoos;  elle  avait  été  présentée  pour  entrée  dans  la  province. 

Un  cas  de  fièvre  charbonneuse  nous  a  été  signalé,  mais  l'examen  a  démontré  qu'il 
ne  s'agissait  pas  de  cette  maladie. 

L'inspecteur  Maconachie  a  été  appelé  en  Saskatchewan  pendant  l'hiver,  du  10  jan- 
vier au  18  février. 

Voici  un  tableau  sommaire  des  opérations  effectuées  dans  cette  province  et  aux 
ports  frontières. 
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Morve — 

Chevaux  indigènes  éprouvés  une  fois ' 48 

Chevaux  indigènes  éprouvés  deux  fois *3 

Chevaux  abattus 2 

Chevaux  présentant  des  symptômes  cliniques 2 

Valeur.. $215.00 

Indemnités  payées 143.33 

Choléra  des  porcs — 

Locaux  mis  en  quarantaine  pendant  l'année 98 

Locaux  en  quarantaine  à  la  fin  de  l'année 20 

Porcs  morts  du  choléra 241 

Porcs  abattus  sous  inspection  et  passés 576 

Porcs  malades  abattus 814 

Valeur  des  porcs  malades  abattus $7,956.50 

Valeur  des  porcs  abattus  pour  examen  post  mortem 24.98 

Indemnités  payées 5,320.88 

L'indemnité  n'a  pas  été  payée  à  deux  propriétaires  qui  ne  s'étaient  pas  conformés 
aux  règlements. 

Gale- 
Nombre  de  locaux  mis  en  quarantaine  pendant  l'année.  .  23 
Nombre  de  locaux  en  quarantaine  à  la  fin  de  l'année.  ...  9 

Les  locaux  précédents  sont  ceux  qui  sont  employés  pour  l'abattage  du  bétail  venant 
des  régions  infectées  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 

Rage — 

Quarantaines  imposées 18 

Locaux  encore  en  quarantaine 14 

Wagons  de  bestiaux  inspectés 3,769 

Bestiaux  inspectés  pour  l'exportation 27 

Inspection  de  f routière — 

Nombre  de  chevaux  inspectés 3,024 

Poulains.  ...*.. 76 

Mules 80 

Bovins 762 

Veaux 68 

Moutons 66,204 

Porcs 73 

Chèvres 741 

Anes 8 

Pécaris 8 

Elans 7 

Chevaux  éprouvés  une  fois 1,180 

Mules 31 

Anes 4 

Chevaux  éprouvés  deux  fois 9 

Chevaux  réagissants 21 

Mules 12 

Animaux  de  contact  rejetés 62 

Chevaux  présentés  une  deuxième  fois 9 

Bovins  éprouvés 137 

Rejetés 1 

Montant  total  de  droits  perçus $3,341.04 
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Les  détails  de  l'inspection  de  frontière  à  chaque  port  de  la  province  sont  indiqués 
plus  loin. 

Le  docteur  Hadwen,  pathologiste  préposé  au  laboratoire  d'Agassiz,  C.-B.,  a  rendu 
de  précieux  services  en  diagnostiquant  des  maladies  obscures. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  F.  TOLMIE, 
Inspecteur  en  chef  pour  la  Colombie-Britannique. 
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APPENDICE  N°  8. 

(W.  W.  Storh,  M.V.j  inspecteur  en  charge,  Toronto.) 

Toronto,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

J'ai  été  occupé  pendant  cette  période  par  les  travaux  ministériels  au  bureau  de 
Toronto  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  et  j'ai  fait  également  des  recherches 
de  temps  à  autre  sur  des  épidémies  de  maladies  contagieuses  que  l'on  signalait  à  des 
points  divers.  , 

Pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  le  bureau  de  Toronto,  qui  se  trouvait 
dans  la  rue  Tempérance,  a  été  transporté  à  Toronto  ouest,  près  des  cours  à  bestiaux 
Union,  où  une  grande  partie  du  commerce  de  bétail  s'est  centralisée. 

Ce  changement  a  été  utile  à  plus  d'un  titre;  nos  agents  se  trouvaient  pour  ainsi 
dire  sur  place,  il  n'y  a  pas  de  délai  dans  l'inspection  des  bestiaux  ou  dans  l'émission 
des  certificats  pour  le  grand  commerce  d'exportation  qui  s'est  développé  au  cours  des 
derniers  mois. 

En  octobre,  le  bureau  de  Toronto  a  émis  des  certificats  couvrant  l'inspection  de 
37,790  bovins  et  de  1,809  veaux  qui  devaient  être  exportés  aux  Etats-Unis.  Ce 
bureau  est  établi  depuis  cinq  ans;  son  travail  a  pris  un  grand  développement,  mais 
grâce  au  personnel  efficace  dont  il  se  compose,  les  cours  à  bestiaux,  les  appareils  de 
désinfection  pour  les  chemins  de  fer  et  les  écuries  sont  bien  surveillés. 

Nous  donnons  toujours  une  attention  spéciale  à  la  désinfection  des  wagons  à 
bestiaux  ;  l'aspect  propre  des  wagons  vides  en  cours  de  route  atteste  ce  fait. 

L'année  dernière,  les  agents  du  bureau  de  Toronto  ont  surveillé  deux  fois,  à 
intervalles  de  dix  jours,  un  très  grand  nombre  de  moutons  de  race  pure  destinés  à 
l'exportation  aux  Etats-Unis.  On  a  également  éprouvé  à  la  tuberculine,  en  sus  des 
animaux  exportés  aux  Etats-Unis,  un  certain  nombre  de  bovins  de  race  pure,  qui 
devaient  être  expédiés  en  Colombie-Britannique. 

Les  agents  de  cette  division  ont  examiné  à  un  certain  nombre  d'endroits  dans 
l'Ontario  des  étalons  pur  sang,  lesquels  ont  demandé  la  prime  du  gouvernement.  Les 
résultats  de  cet  examen  ont  été  promptement  communiqués  à  votre  ministère. 

L'inspecteur  résident  du  port  de  Cobourg  ayant  donné  sa  démission,  ce  port  a 
été  conduit  par  le  bureau  de  Toronto;  cependant,  un  nouvel  inspecteur  a  été  nommé. 

En  ce  qui  concerne  les  maladies  contagieuses  des  bestiaux  à  Toronto  et  aux  envi- 
rons, je  suis  heureux  de  dire  que,  malgré  le  grand  nombre  de  cas  suspects  qui  nous 
sont  signalés,  il  n'y  a  rien  de  très  grave  à  l'exception  du  choléra  des  porcs  lequel  a  été 
énergiquement  combattu. 

RAGE. 

De  temps  à  autre  notre  attention  a  été  attirée  sur  des  cas  isolés  dans  des  districts 
qui  étaient  autrefois  le  foyer  de  cette  maladie.  Dans  chaque  cas  la  destruction  des 
chiens  de  contact  ou  la  quarantaine  a  été  strictement  imposée  et  je  suis  heureux  de 
dire  que  le  pourcentage  de  cas  a  fortement  été  réduit. 

CHOLÉRA  DES  PORCS. 

Au  cours  de  l'année  plusieurs  cas  du  choléra  des  porcs  se  sont  manifestés  dans 
le  voisinage  de  Toronto  ;  ils  étaient  dus,  d'après  nous,  à  l'emploi  de  déchets  de  cuisine 
pour  l'alimentation  de  ces  animaux. 
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Chaque  irruption  de  la  maladie  a  été  énergiquement  combattue.  Nous  avons 
donné  une  attention  spéciale  à  l'application  de  la  quarantaine  et  à  la  désinfection  des 
lieux. 

Nous  nous  tenons  au  courant  de  la  situation  en  visitant  les  grandes  porcheries 
dans  les  environs  de  Toronto  et  nous  ne  perdons  pas  de  temps  à  faire  une  enquêta 
lorsque  des  cas  suspects  nous  sont  signalés.  Nous  avons  insisté  auprès  des  proprié- 
taires sur  la  nécessité  de  tenir  les  locaux  en  bon  état  hygiénique  et  nous  nous  efforçons 
de  décourager  l'emploi  de  ces  déchets  de  cuisine. 

GALE  DES   MOUTONS. 

J'ai  le  très  grand  plaisir  d'annoncer  que  cette  maladie  parait  avoir  été  extirpée 
au  moins  dans  ce  district  et  que  pas  un  seul  cas  authentique  n'a  été  découvert  l'année 
dernière. 

FIÈVRE   CHARBONNEUSE. 

Plusieurs  cas  de  cette  maladie  ont  été  signalés  pendant  l'année  mais  on  a  constaté, 
après  enquête,  que  tous  ces  cas,  à  l'exception  d'un  seul  dans  le  voisinage  de  Colling- 
wood,  Ont.,  n'étaient  pas  la  vraie  fièvre  charbonneuse. 

MORVE. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  morve  à  Toronto  ou  aux  environs  de  Toronto  l'année 
dernière.  Les  cas  les  plus  proches  se  sont  manifestés  dans  les  districts  de  Simcoe  et 
de  Frontenac,  où  des  chevaux  ont  été  détruits  après  avoir  été  atteints  de  la  maladie. 
Je  me  suis  efforcé  de  communiquer  promptement  au  ministère  les  rapports  de 
toutes  les  opérations  du  bureau  de  Toronto  et  je  donne  ci- joint  un  tableau  des  ani- 
maux exportés  et  importés,  qui,  je  crois,  est  exact,  et  qui  correspond  aux  états  trans^- 
mis  de  temps  à  autre  au  cours  de  l'année  fiscale. 

J'ai  ^honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  STOKK. 


8  AN  TE  DES  ANIMAUX  61 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  15b 


APPENDICE  N°  9. 

(W.  H.  Pethich,  M.V.,  inspecteur  pour  Vile  du  Prince-Edouard.) 

Charlottetown,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  rapport  sommaire 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

Pendant  toute  cette  période  mes  travaux  ont  porté  principalement  sur  le  service 
d'inspection  des  viandes  dans  l'île  du  Prince  Edouard.  Je  vous  ai  tenu  au  courant, 
par  mes  rapports  quotidiens,  de  toutes  les  phases  des  opérations  ;  il  serait  donc,  je  crois, 
inutile  de  présenter  de  nouveaux  commentaires. 

A  titre  de  représentant  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  je  suis  heureux 
de  pouvoir  dire  que  les  animaux  de  ferme  de  toutes  les  catégories  se  sont  tenus  dans 
un  état  de  santé  remarquable  l'année  dernière.  J'ai  été  appelé  cependant,  comme  par 
le  passé,  à  enrayer  des  épidémies  de  maladies  contagieuses  et  j'ai  fait,  dans  tous  les 
cas  qui  m'ont  été  signalés,  une  enquête  prompte  et  minutieuse.  J'ai  toujours  pré- 
senté des  rapports  détaillés  sur  toutes  les  enquêtes. 

Les  nouveaux  règlements  sur  l'inspection  des  renards  ont  beaucoup  augmenté  mes 
travaux.  Tous  les  renards  importés  ont  été  examinés  soigneusement  au  port  d'entrée 
et  chaque  animal  a  été  examiné  de  nouveau  vingt  et  un  jours  après  la  date  du  débar- 
quement. 

J'ai  trouvé  quelques  renards  atteint  de  la  gale;  ils  ont  été  promptement  traités. 
Je  vous  ai  expédié  de  temps  à  autre,  durant  l'année,  des  duplicata  de  toutes  les  pièces 
que  j'ai  émises  ou  qui  se  rapportent  à  mes  travaux. 

INSPECTION    AU    PORT. 

Les  rapports  mensuels  que  je  vous  ai  fait  parvenir  font  mention  des  animaux  vi- 
vants, venant  de  Summerside  et  expédiés  à  Terreneuve. 

Chevaux 1 

Bovins 216 

Moutons -  •  •    •  •  383 

Porcs 1 

Ces  chevaux  ont  été  soigneusement  examinés  et  trouvés  sains. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  me  suis  efforcé,  comme  par  le  passé,  d'être 
utile  aux  éleveurs  en  les  avisant,  dans  les  réunions  publiques  et  ailleurs,  des  meilleurs 
moyens  à  prendre  pour  conserver  la  santé  de  leurs  troupeaux.  Mes  remarques  se  bor- 
naient autant  que  possible  aux  sujets  ayant  des  rapports  intimes  avec  la  division  de 
l'hygiène  des  animaux,  notamment  le  service  de  l'inspection  des  viandes  et  ses  exigen- 
ces. 

J'ai  visité,  au  cours  de  l'année,  un  bon  nombre  de  sections  de  la  province,  ce  qui 
m'a  permis  de  me  tenir  parfaitement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  deux 
services  de  votre  division. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  l'empressement  avec  lequel 
le  personnel  qui  m'est  associé  dans  ce  travail  s'est  acquitté  de  ses  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur,    - 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  PETHICK, 

Inspecteur. 
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APPENDICE  N°  10. 

(M    \  .  (îalnvan,  M.V.3  inspecteur,  Lethbridge.) 

Lethbridge,  Albekta,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

INSPECTION  DU  BETAIL.    * 

Au  cours  des  derniers  douze  mois  j'ai  inspecté  le  nombre  suivant  d'animaux,  pré- 
sentés pour  expédition  : 

Chevaux ' 136 

Bovins. 186 

Mulets ' 33     : 

Sur  ce  nombre  soixante  et  un  (61)  chevaux,  quatre  (4)  mulets,  et  cent  quarante- 
six  (146)  bêtes  bovines,  ont  été  expédiés  sur  des  points  qui  se  trouvent  en  dehors  de 
l'Alberta.  . 

En  mai,  je  suis  allé  à  Nogales,  Old  Mexico,  pour  inspecter  des  bestiaux  achetés 
par  MM.  Furman  &  Hill,  pour  expédition  en  Alberta. 

J'ai  fait  une  inspection  minutieuse  de  ces  bêtes  et  les  ai  fait  laver  avant  de  per- 
mettre à  leurs  propriétaires  de  les  expédier  au  Canada. 

J'ai  eu  l'occasion  d'inspecter  ces  animaux  plusieurs  fois  depuis  qu'ils  sont  arrivés 
dans  cette  province,  et  chaque  fois  j'ai  constaté  une  amélioration  remarquable  dans 
leur  état. 

MORVE. 

J'ai  éprouvé  cinq  (5)  chevaux  indigènes;  tous  se  sont  montrés  exempts  de  la 
morve.  J'ai  examiné  également  quelques  chevaux  suspects,  mais  j'ai  constaté  que  les 
symptômes  qui  faisaient  naître  ces  soupçons  étaient  dus  à  des  dents  cariées  et  à  d'au- 
tres maladies  non  contagieuses. 

GALE  DES  BOVINS. 

Cette  maladie  existe  toujours  dans  le  district  placé  sous  ma  surveillance,  princi- 
palement dans  la  partie  sud  où  se  trouvent  de  grands  ranches.  La  compagnie  "Knight 
Sugar"  a  lavé  ses  troupeaux  une  fois  l'automne  dernier,  elle  n'a  pu  compléter  le 
deuxième  traitement  à  cause  du  mauvais  fonctionnement  des  appareils  employés  au 
chauffage  du  bain  et  qui  n'ont  pu  être  réparés  à  temps  pour  que  les  bains  puissent  être 
donnés  avant  l'hiver. 

J'ai  vu  le  gérant  de  la  compagnie  qui  m'a  promis  que  toutes  les  réparations  néces- 
saires seraient  faites  prochainement  en  vue  de  traiter  deux  fois  et  parfaitement  tous 
les  bovins  sur  les  terrains  de  la  compagnie. 

Nombre  de  bovins  lavés  deux  fois 4,000 

Nombre  de  bovins  lavés  une  fois 6,017 
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GALE  DES   CHEVAUX. 

J'ai  trouvé  sur  les  terrains  de  la  compagnie  "  Knight  Sugar  "  quarante  (40)  che- 
vaux atteints  de  la  gale;  ces  chevaux  ont  été  immédiatement  mis  en  quarantaine  et 
traites  avec  succès.    J'ai  recommandé  qu'ils  soient  mis  en  liberté. 

La  maladie  s'est  montrée  de  nouveau  cet  hiver  dans  une  bande  d'une  centaine  de 
chevaux  qui  paissaient  ensemble  dans  un  pâturage,  situé  au  sud.  Les  chevaux 
malades  au  nombre  de  trente  (30)  et  tous  ceux  qui  étaient  venus  en  contact  avec  eux 
ont  été  immédiatement  mis  en  quarantaine  et  trempés  dans  un  bain  contenant  une 
solution  de  soufre  et  de  chaux  à  laquelle  on  avait  ajouté  une  quantité  d'huile  de  para- 
fîne. 

Ce  traitement  était  un  peu  rigoureux  surtout  par  le  froid  qu'il  faisait.  Plusieurs 
des  animaux  en  sont  morts.  Cependant  il  paraît  avoir  eu  l'effet  désiré  car  la  maladie 
a  disparu  du  troupeau. 

Ce  n'était  pas  mon  idée  d'ajouter  de  l'huile  à  la  solution  de  soufre  et  de  chaux; 
au  contraire,  j'ai  conseillé  aux  propriétaires  de  ne  pas  s'en  servir. 

CHOLÉRA    DES    PORCS. 

J'ai  trouvé  sur  les  terrains  de  la  compagnie  "  Knight  Sugar  "  quarante  (40)  che- 
terrains  de  la  Crowsnest  Pass  Lumber  Company,  à  Galloway,  C.-B.,  et  l'autre  sur 
l'établissement  J.  B.  Jett  &  Co.,  de  Taber,  Alberta.  Toutes  deux  avaient  pour 
cause  l'emploi  des  déchets  de  cuisine  crus  et  je  fus  obligé  d'abattre  cent  quarante-six 
(146)  porcs;  tous  étaient  malades  au  point  de  ne  pas  pouvoir  servir  à  la  consomma- 
tion. Je  fis  également  une  enquête  au  sujet  de  plusieurs  épidémies  qui  s'étaient  dé- 
clarées sur  trois  (3)  fermes  différentes  mais  je  constatai  que  les  pertes  étaient  dues  à 
des  erreurs  d'alimentation  ou  à  des  maladies  non  contagieuses. 

En  traitant  ces  trois  épidémies,  j'ai  dû  abattre  quatre  (4)  porcs  pour  en  faire 
l'examen  post  mortem. 

Nombre  de  porcs  mis  en  quarantaine  sur  cinq   (5)  locaux.  .        282 

Nombre  de  porcs  abattus 150 

Valeur  totale  des  porcs  abattus $2,250 

Montant  des  indemnités  payées $1,500 

ÉPREUVE   À   LA   TUBERCULINE. 

J'ai  éprouvé  un  animal  à  la  tuberculine  et  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  la  tuber- 
culose. 

DOURINE. 

Une  épidémie  de  cette  maladie  a  éclaté  parmi  les  grands  troupeaux  de  chevaux 
appartenant  à  la  compagnie  Knight  Sugar  et  à  M.  Ray  Knight,  qui  dirige  d'im- 
menses ranches  dans  le  district  de  Raymond.  On  ne  peut  indiquer  positivement  l'ori- 
gine de  ces  épidémies,  mais  les  soupçons  se  portent  sur  un  étalon  percheron  appelé  le 
cheval  Allen  qui  a  été  importé  de  l'Orégon.  On  a  constaté  que  cet  étalon  était  malade 
peu  après  la  fin  de  la  première  saison  de  monte  au  Canada  et  il  est  mort  quelques 
semaines  plus  tard  à  la  station  de  quarantaine. 

Plusieurs  juments  accouplées  à  cet  étalon  avaient  contracté  la  maladie  et  durent 
être  abattues.  D'autres  juments  de  contact  ont  été  tenues  en  quarantaine  pendant 
deux  ans,  au  cours  desquels  elles  ont  été  fréquemment  inspectées.  Aucun  symptôme 
clinique  ne  s'étant  manifesté,  la  quarantaine  a  été  levée. 

Plus  tard,  une  de  ces  juments  de  contact  fut  achetée  par  M.  Ray  Knight  qui 
l'accoupla  à  plusieurs  de  ses  meilleurs  étalons.  Cette  jument  fut  la  première  à  pré- 
senter des  symptômes  de  la  maladie  mais  ces  symptômes  disparurent  avec  le  temps, 
et  l'animal  fut  remis  au  travail,  quoique  son  allure  resta  anormale. 


64  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.   1915 

Lorsque  ses  juments  Suffolk  commencèrent  à  exhiber  des  symptômes  particuliers, 
M.  Knight  s'alarma;  il  retint  les  services  de  deux  vétérinaires  qui  furent  incapables 
de  déterminer  la  nature  de  la  maladie.  L'un  pensait  que  c'était  la  morve  et  il 
éprouva  plusieurs  chevaux  à  la  malléine.  N'éprouvant  aucune  réaction,  il  en  conclut 
que  cette  maladie  était  une  sorte  d'influenza.  Deux  (2)  de  ces  juments  qui  étaient 
tenues  en  stalles  et  bien  soignées  moururent. 

Trois   (3)   autres,  qui  couraient  en  liberté  sur  la  prairie,  moururent  également. 

Les  étalons  qui  ont  servi  ces  juments  paraissaient  être  en  parfaite  santé  et  en 
parfait  état  et  ils  restèrent  dans  le  même  état  pendant  quelque  temps  après  que  la  ma- 
ladie eut  été  diagnostiquée. 

Les  propriétaires  étaient  loin  de  soupçonner  l'existence  d'une  maladie  contagieuse 
et  ne  voulurent  pas  croire  les  vétérinaires  lorsque  ceux-ci  déclarèrent  qu'on  avait 
affaire  à  la  dourine. 

Ils  finirent  cependant  par  se  laisser  convaincre  et  l'on  prit  des  dispositions  pour 
tirer,  de  chaque  jument  et  de  chaque  étalon,  une  certaine  quantité  de  sang  qui  fut 
livrée  au  docteur  Watson,  pathologique  chargé  de  laboratoire  des  recherches  à  la 
station  de  quarantaine  pour  être  examinée  par  lui. 

Les  essais  établirent  clairement  que  tous  les  animaux  soupçonnés,  et  qu'un  grand 
nombre  d'étalons  et  de  juments  en  apparence  sains  étaient  malades. 

Le  pourcentage  d'animaux  malades  était  si  considérable  que  je  m'attendais  à  des 
protestations  lorsque  je  ferais  savoir  aux  propriétaires  qu'un  bon  nombre  de  leurs 
meilleurs  étalons  et  de  leurs  meilleures  juments  avaient  réagi  à  l'épreuve  et  devaient 
être  abattues. 

Je  me  trompais  cependant,  les  éleveurs  ne  firent  aucune  opposition,  car  depuis 
que  nous  nous  étions  procuré  des  échantillons  de  sang,  plusieurs  juments  qui  parais- 
saient alors  en  parfaite  santé  étaient  mortes  et  beaucoup  d'autres  étaient  affaiblies 
par  la  maladie.  J'appris  également  que  certains  étalons  de  race  pure  commençaient  à 
exhiber  des  signes  évidents  de  la  maladie,  et  ce  fait  nous  aida  beaucoup  à  convaincre 
les  propriétaires  que  la  maladie  était  bien  la  dourine. 

M.  Ray  Knight  et  les  fonctionnaires  de  la  Knight  Sugar  Company  nous  aidèrent 
de  toutes  les  façons  possibles,  l'inspecteur  Brusselle  et  moi-même,  à  prendre  des  échan- 
tillons de  sang  des  animaux  suspects.  Presque  tous  ces  animaux  étaient  des  chevaux 
non  dressés  et  que  les  éleveurs  durent  jeter  à  terre  pour  cette  opération. 

Les  animaux  affectés  présentaient  tous  les  symtômes  les  plus  importants  de  la 
maladie.    Le  principal  de  ces  symptômes  était  la  paralysie  de  la  gorge. 

En  respirant,  les  animaux  affectés  faisaient  un  bruit  violent  que  l'on  pouvait 
entendre  à  une  certaine  distance;  quand  on  les  faisait  manger  ils  étouffaient  invaria- 
blement, tombaient  et  restaient  quelque  temps  sans  pouvoir  se  relever. 

Les  autres  juments  qui  présentaient  d'autres  symptômes,  notamment  les  plaques, 
l'enflure  et  la  dépigmentation  de  la  vulve,  l'incoordination,  etc.,  vivaient  beaucoup 
plus  longtemps  que  celles  qui  souffraient  de  la  paralysie  de  la  gorge. 

En  me  procurant  du  sang  des  animaux,  j'ai  toujours  marqué  les  juments  ou  les 
étalons  qui  présentaient  les  symptômes  les  plus  légers  et  tous  ces  animaux  ont  donné 
une  réaction  positive.  M.  Ray  Knight  avait  remarqué  plusieurs  juments  qu'il  soup- 
çonnait être  affectées,  mais  qui  ne  présentaient  pas  de  symptômes  cliniques.  Ces 
juments,  sans  aucune  exception,  donnèrent  également  une  réaction  positive,  démon- 
trant la  précision  de  l'épreuve.  M.  R.  Kinsey,  éleveur  en  chef  de  la  Knight  Sugar 
Company  exprime  sa  conviction  que  l'épreuve  est  juste  et  que  le  docteur  Watson  est 
bon  connaisseur.  Kinsey  avait  lui  aussi  marqué  plusieurs  juments  qu'il  avait  de 
bonnes  raisons  de  croire  affectées  et  toutes  ces  juments  réagirent  et  furent  abattues. 

Les  avantages  de  l'épreuve  sont  nombreux.  Sans  son  aide,  je  ne  crois  pas  que 
l'on  pourrait  entretenir  le  moindre  espoir  de  venir  à  bout  d'une  maladie  de  ce  genre. 
L'épreuve  évite  la  nécessité  de  ces  longues  quarantaines  pendant  lesquelles  les  proprié- 
taires ne  peuvent  continuer  leurs  opérations  d'élevage.     Dans  certains  cas.  ces  qua- 
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rantaines  ne  peuvent  être  levées  avant  cinq  années  et  elles  occasionnent  aux  éleveurs 
des  pertes  considérables,  dont  il  est  difficile  d'évaluer  le  total.  A  l'expiration  de  ces 
longues  périodes  pendant  lesquelles  les  animaux  suspects  sont  fréquemment  examinés, 
il  n'est  pas  possible  d'affirmer  positivement  que  la  maladie  a  disparu,  et  l'inspecteur 
en  est  réduit  à  des  conjectures  quand  il  s'agit  de  rédiger  un  rapport.  Le  montant 
payé  en  indemnités  pour  les  chevaux  abattus  en  combattant  des  épidémies  paraît  con- 
sidérable, mais  je  crois  qu'il  serait  encore  beaucoup  plus  considérable  si  l'on  ne  trai- 
tait la  maladie  que  d'après  les  symptômes  cliniques.  Je  crois  qu'elle  continuerait  à  se 
manifester  d'une  année  à  l'autre  dans  des  centres  nouveaux  et  anciens  d'infection  et 
pour  une  période  indéfinie,  comme  elle  l'a  fait  en  ces  derniers  dix  ans.  Le  seul  moyen 
je  crois  d'arriver  à  extirper  la  maladie  est  de  faire  l'épreuve  de  tous  les  animaux  sus- 
pects et  de  contact  et  d'abattre  tous  les  sujets  réagissants. 

Nombre  d'établissements  mis  en  quarantaine 10 

Nombre  de   chevaux   mis   en   quarantaine  pour   cause   de 

dourine 2,718 

Nombre  d'étalons  et  de  juments  métis  abattus 384 

Nombre  de  juments  et  d'étalons  enregistrés  abattus 10 

Nombre  total  d'animaux   abattus 408 

Valeur  totale  des  chevaux  abattus $  60,310.00 

Montant   total   des   indemnités   payées  pour   les   chevaux 

abattus $  40,206.66 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directur, 
Votre  dévoué  serviteur,  ^ 

M.  V.  GALLIVAN, 

Inspecteur. 
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APPENDICE  N°  11. 

(J.  A.  Couture,  M.V.D.,  surintendant  de  la  station  de  quarantaine,  Pointe- 

Lévis,  Québec.) 

Québec,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel 
sur  les  opérations  de  la  quarantaine  des  animaux  de  la  Pointe-Lévis,  pour  l'année 
fiscale  terminée  le  31  mars  1914. 

Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  les  animaux  suivants  importés  ont 
passé  par  cette  station: — ■ 

Bovins > 237 

Moutons 458 

Porcs 29 

Chevreuils 2 

Chèvres 1 

Chevaux . .  11 

Soit  un  total  de 738 

Au  point  de  vue  de  la  race  et  des  propriétaires  ces  animaux  se  décomposent  ainsi  : 

BOVINS. 

Ayrshire — 

R.  R.  Ness,  Howick,  Que 61 

Fertilizer  Expérimental  Farm,  Sydney,  N.-E 4 

J.  D.  Duncan,  Montréal 28 

J.  J.  Hill,  Saint-Paul,  Minn.,  E.-U 12 

Total 105 

Shorthorn — 

J.  B.  Tiffin,  Vancouver 1 

Collège  Macdonald 10 

Mitchell  Bros.,  Burlington,  Ont 5 

John  Graham,  Carberry,  Man 4 

Prof.  G.  E.  Day,  Guelph,  Ont 12 

J.  J.  Hill,  Saint-Paul,  Minn.,  E.-U 27 

Frank  Cockshutt,  Brantford,  Ont 6 

Total 65 

Jersey — 

.  T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 3 

B.  A.  Bull,  Brampton,  Ont 35 

Total 38 

Guernsey — 

B.  A.  Bull,  Brampton,  Ont 5 

Galloway — 

C.  H.  Hetchner,  Charlton,  Iowa 13 

Shetland — 

W.  H.  Head,  Vancouver,  C.-B 5 

West  Highland — 

R.  R.  Ness,  Howick,  Que 3 

Polled  Angus — 

J.  J.  Hill,  Saint-Paul,  Minn 3 

Total 29 

Grand  total 237         / 
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MOUTONS. 

Shropshire — 

T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 

Wm.  Butler,  Shifnel,  Ang 

J.  J.  Hill,  Saint-Paul,  Minn 

Wm.  Cooper  and  Nephews,  Chicago,  111 

Total 

Dorset — 

John  Milton,  Portland,  Orégon 

Wm.  Cooper  and  Nephews,  Chicago,  111 

Total 

Hampshire — 

T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 

John  Milton,  Portland,  Orégon 

Wm.  Cooper  and  Nephews,  Chicago,  111 

Total 

Cheviot — 

Collège  Macdonald 

Lieutenant-gouverneur  Brown,  Regina,  Sask 

Total -i 

South  Down — 

T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 

Wm.  Butler,  Shifnel,  Ang 

Guy  Drummond,  Montréal .. 

Total 

Oxford — 

T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 

J.  J.  Hill,  Saint-Paul,  Minn 

Total 

Leicester — 

R.  R.  Ness,  Howick,  Que 

Wm.  Butler,  Shifnel,  Ang 

J.  Douglas,  Caledonia,  Ont 

H.  Smith,  Camrose,  Alta 

Total 

Cotswold — 

Wm.  Butler,  Shifnel,  Ang 

PORCS. 

Berkshire — 

F.  Cockshutt,  Brantford,  Ont 

T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont 

Yorkshire — 

Prof.  G.  E.  Day,  Guelph 

Total  des  porcs 

CHEVREUILS. 

Light  Grey — 

Mme  Ethelwyn  McGibbon,  Montréal 

CHÈVRES. 

Major  W.  R.  Digby,  Vancouver,  C.-B 

15b— 5è 


67 


117 


104 
6 


110 


75 


40 


3S 


37 


34 


29 
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CHEVAUX. 

Poney  hongre  métis — J.  Burstall,  Québec 1 

Poneys  gallois — Wm.  Butler,  Shifnel,  Ang 3 

Poney  Highland — Sir  Chas.   Fitzpatrick,   Ottawa 1 

Poneys  Shetland — W.  H.  Head,  Vancouver,  C.-B 2 

Poneys  Hackney — R.  A.  Snowball,  Chatham,  N.-B 2 

Demi-sang   français — Ecole   d'agriculture   de   Sainte-Anne   de   la  Poca- 

tière 1 

Clydesdale — R.  A.  Snowball,  Chatham,  N.-B 1 

Total 11 


Ci-joint  une  liste  des  importateurs  donnant  le  nombre  et  les  catégories  d'animaux 
qu'ils  ont  importés  : — 

Lieutenant-gouverneur  Brown,  Regina,  Sask.    .  .      10  moutons  Cheviot. 
Bull,  B.  A.,  Brampton,  Ont 35   bovins  Jersey. 

5  bovins  Guernsey. 
Butler,  Wm.,   Shifnel,  Ang 1  mouton  Leicester. 

1  mouton  South  Down. 

7  moutons  Cotswold. 
66  moutons  Shropshire. 

3  poneys  gallois. 

Burstall,  J.  F.,  Québec 1  poney  métis. 

Cox,  T.  A.,  Brantford,  Ont '3  bovins  Jersey. 

25  porcs  Berkshire. 

8  moutons  Hampshire. 
13  moutons  South  Down. 
15  moutons  Oxford. 

27  moutons  Shropshire. 
Cockshutt,   Frank,   Brantford 2  porcs  Berkshire. 

6  bovins  Shorthorn. 
Cooper,  Wm.  and  Nephews,  Chicago,  111 2  moutons  Shropshire. 

6  moutons  Dorset. 

6  moutons  Hampshire. 

Douglas,   James,   Caledonia,   Ont 3  moutons  Leicester. 

Duncan,  J.  D.,  Montréal 28  bovins  Ayrshire. 

Day,  prof.  G.  E.,  Guelph,  Ont 12  bovins  Shorthorn. 

2  porcs  Yorkshire. 

Drummond,  Guy,  Montréal 24  moutons  South  Down. 

Digby,   major  W.   R.,  Vancouver . 1  chèvre. 

Ecole  d'agriculture,   Ste-Anne  de  la  Pocatière..         1  cheval  demi-sang  français. 
Fertilizer  Expérimental  Farm,  Sydney,  N.-E.    .  .         4  bovins  Ayrshire. 

Fitzpatrick,  sir  Chas.,  Ottawa 1  poney  Highland. 

Graham,  John,  Carberry,  Man 4  bovins  Shorthorn. 

Hill,  J.  J.,  Saint-Paul,  Minn 27  bovins  Shorthorn. 

12  bovins   Ayrshire. 

3  bovins  Polled  Angus. 
22  moutons   Oxford. 

22  moutons  Shropshire. 

Hetchner,  C.   H.,   Charlton,  Iowa 13  bovins  Galloway. 

Head,  W.  H.,  Vancouver 5  bovins  Shetland. 

i  2   poneys   Shetland. 

Mitchell  Bros.,  Burlington,  Ont 5  bovins  Shorthorn. 

jMilton,  John,  Portland,  Orêgon 61  moutons  Hampshire. 

104  moutons  Dorset. 

-McGibbon,  Mme  Ethelwyn,  Montréal :   .  .         2  chevreuils. 

Collège  Macdonald 10   bovins   Shorthorn. 

30  moutons  Cheviot. 

Ness,  R.  R.,  Howick,  Que 10  moutons  Leicester. 

3  bovins  West  Highland. 
61  bovins  Ayrshire. 

Smith,  Herbert,  Camrose,  Alberta 20  moutons  Leicester. 

Snowball  ,R.  A.,   Chatham,   N.-B 2  poneys  Hackney. 

1  cheval  Clydesdale. 
Tiffin,  J.  B.,  Vancouver,  C.-B 1  bovin  Shorthorn. 
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Sur  les  738  animaux  importés,  460  étaient  destinés  au  Canada  et  278  aux  Etats- 
Unis,  comme  suit: — 

Pour  le  Pour  les 

Bovins —  Canada.          Etats-Unis. 

Ayrshires 93                       12 

Shorthorns 38                        27 

Jerseys 38 

Galloways ..                       13 

Guernseys 5 

Shetlands 5 

West  Highlands 3 

Polled  Angus ..                         3 


Total 182  55 


Moutons — ■ 

Shropshires 93                       24 

Dorsets ..                     110 

Hampshires 8                       67 

Cheviots 40 

South  Downs 38 

Oxfords 15                       22 

Leicesters 34 

Cotswolds 7 


Total 235  223 


Porcs — 

Berkshires 27 

Yorkshires 2 

Total . 29 

Chevreuils 2 

Chèvres 1 

Chevaux 11 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCE. 

Les  460  animaux  importés  pour  le  Canada  ont  été  distribués  dans  les  provinces 
de  la  manière  suivante: — 

Nouvelle-Ecosse —  Total. 

Bovins — Ayrshires A 

4 

Nouveau-Brunswick — 

Chevaux — Poneys  Hackney 3 

3 

Québec — 

Chevaux — Demi-sang  français 1 

Poney 1 

Bovins — Ayrshires 89 

West  Highlands 3 

Shorthorns 10 

Moutons — South  Downs 24 

Cheviots 30 

Leicesters 10 

Chevreuils 2 

. 170 

Ontario — 

Chevaux — Poneys  gallois 3 

Poney  Highland 1 

Bovins — Shorthorns 23 

Jerseys 38 

Guernseys 5 

Moutons — Shropshires 93 

Leicesters 4 

South  Downs 14 

Cotswolds 7 

Hampshires 8 

Oxfords 15 

Porcs — Berkshires 27 

Yorkshires 2 

240 
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Manitoba — 

Bovins — Shorthorns .  . 4 

4 

Saskatchewan — 

Moutons — Cheviots 10 

10 

Alberta — 

Moutons — Leicesters 20 

20 

Colombie-Britannique — 

Chevaux — Poneys  Shetland 2 

Bovins — Shorthorns 1 

Shetlands . 5 

Chèvre 1 

9 

Grand  total 460 

ÉPREUVES   À  LA  TUBERCULINE. 

Sur  les  237  bovins  importés,  55  expédiés  à  destination  des  Etats-Unis  avaient  été 
éprouvés  en  Angleterre;  deux  sont  morts  avant  d'avoir  été  éprouvés;  l'épreuve  de  7 
d'entre  eux  a  dû  être  remise,  et  il  y  avait  12  veaux  qui  n'avaient  pas  l'âge  voulu.  Il 
restait  donc  161  animaux  à  éprouver  à  cette  quarantaine.  Sur  ce  nombre,  15  ont 
réagi  et  deux  ont  été  douteux. 

NAISSANCES   ET   DECES. 

Quinze  veaux,  un  poulain  Shetland  et  2  agneaux  Dorset  sont  nés  à  la  quarantaine  ; 
total,  18. 

Il  y  a  eu  quatre  décès:  2  vaches  Jersey  et  2  agneaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

J.  A.  COUTURE, 

Surintendant. 
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APPENDICE  N°  12. 

(J.  H.  Fririk,  M.V.,  inspecteur  et  surintendant  de  la  quarantaine  de  St-Jean,  N.-B.) 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  couvrant 
les  opérations  de  cette  station,  pour  l'année  qui  vient  d'expirer. 

INSPECTION  DE  BETAIL  IMPORTE. 

Le  nombre  total  de  chevaux  importés  au  Canada  par  ce  port  est  de  271:  230 
venaient  de  Glasgow,  7  de  Londres,  3  d'Anvers,  1  de  Liverpool  et  30  des  Etats-Unis. 
Voici  la  liste  de  ces  chevaux  par  races  et  par  catégories  : 

Venant  de  la  Grande-Bretagne —  Sommaire — 

Clydes 130  Venant  de  la  Grande-Bretagne   ..  238 

Shires 9                   Venant  du  continent 3 

Suffolks •  5                   Venant  des  Etats-Unis 30 

Poneys  gallois 17                                                                                        

Hongres 4                           Total 271 

Shetlands 42                                                                                        

Hackneys,  étalons 9  Importations  de  bovins,   de  moutons 

juments 17  et      de      porcs      venant      de      la 

"          hongres 1  Grande-Bretagne — 

Hongres  pour  la  selle..           ....  4                   Bovins  Shorthorns 2 

Moutons  Leicesters 3 

238                          "          Suffolk  Downs 2 

"         Cheviots 3 

Porcs  Yorkshires 9 

Total 19 


Venant  du  continent- 
Percherons 


Venant  des  Etats-Unis —  Importations  venant  des  Etats-Unis — 

Travail  et  attelage 26                   Moutons   Cheviots 1 

Trot 1                          "          Lincolns 315 

Standard   bred.. 3                   Porcs  Mule  Foot 6 

30  Total 322 

Ces  animaux  ont  été  inspectés,  et  tous  ceux  qui  ne  répondaient  pas  aux  exigences 
des  règlements  ont  été  mis  en  quarantaine. 

QUARANTAINE. 

Très  peu  d'animaux  ont  été  admis  en  quarantaine  pendant  l'année,  principale- 
ment à  cause  de  la  restriction  imposée  au  transport  des  ruminants  et  des  porcs  venant 
de  l'Angleterre.  Tous  les  bâtiments  et  les  terrains  ont  été  bien  entretenus  à  la  qua- 
rantaine; ils  suffisent  maintenant  à  toutes  les  exigences  de  ce  port.  Nous  nous  pro- 
posons de  faire  quelques  changements  à  l'aménagement  de  la  quarantaine  afin  d'aug- 
menter l'efficacité  de  cette  station. 

EXPORTATION   DE   BESTIAUX. 

Le  commerce  d'exportation  qui  était  autrefois  si  florissant  à  ce  port  est  presque 
tombé  aujourd'hui,  et  rien  n'indique  qu'il  reprendra.  Les  Etats-Unis  ont  supprimé 
les  droits  de  douane  sur  les  bestiaux  canadiens  importés  dans  leur  pays,  et  le  nombre 
de  bestiaux  déjà  très  restreint  qui  se  trouvait  dans  la  province  a  encore  diminué. 

Exportations  de  ce  port  en  Grande-Bretagne: — 
500  moutons  des  Etats-Unis. 
1  cheval. 
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Au  Sud-Af rique  : 
75  mulets. 
15  chevaux. 


IMPORTATIONS   DE   CHEVAUX. 


Date. 


Propriétaire. 


Venant  de 


Poneys  gallois. 


Nombre. 


2 

avril 

janv 

T.  H.  Hazzard 

Hugh  Mair. . . . 

r-7 

10 

22 

h         

1 

8 

Johu  Miller 

•••• 

„ 

8 

Trot. 

15 

avril  . . . 

fév. . . . 

mars .... 

W.  H.  Miller 

Boston 

h       

1 

18 
94 

J.  Douthunght 

Thos.  Hayes 

1 
1 

Hackney. 

?,?, 

avril 

ii     .... 

F.  Cockshutt 

Glasgow 

1 

22 

M.  Mansell 

T.  A.  Cox 

m 

4 
11 

Shire. 

W 

avril 

janv 

fév 

T.  A.  Cox 

Glasgow 

i 

?, 

T.  Rawlinson 

London 

7 

11 

T.  Bury 

Glasgow 

1 

Poneys. 

11 

fév .... 

T.  A.  Cox 

Glasgow 

12 

Standard  bred. 

4 

nov 

W.  A.  Cairns 

Boston 

1 

MALADIES  INFECTIEUSES. 


MORVE. 


J'ai  fait  de  nombreuses  inspections  et  de  nombreuses  épreuves  pour  découvrir 
la  morve,  mais  je  n'ai  trouvé  d'animaux  réagissants  que  clans  une  seule  importation 
de   chevaux   de   travail   venant  des   Etats-Unis;   ces   animaux   avaient   été   soumis  à 
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l'épreuve  de  la  malléine  -avant  d'être  expédiés  des  Etats-Unis.  Les  cartes  d'épreuves 
n'étant  pas  satisfaisantes,  ils  ont  été  de  nouveau  éprouvés  ici.  Nous  avons  égale- 
ment soumis  à  l'épreuve  des  animaux  suspects  dans  la  province,  mais  nous  n'avons 
pas  trouvé  de  traces  de  la  maladie.  Des  renseignements  sur  les  réacteurs  trouvés  aux 
points  de  frontière  sont  donnés  dans  les  rapports  des  inspecteurs  de  frontière. 

CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Une  violente  épidémie  de  cette  maladie  a  été  découverte  près  de  Moncton,  N.-B., 
en  janvier,  parmi  des  porcs  d'abattoir  qui  étaient  nourris  avec  des  déchets  de  cuisine 
crus;  un  examen  post  mortem  ayant  confirmé  le  diagnostic,  l'inspecteur  MeCuaig  a 
été  préposé  à  cet  établissement  et  a  veillé  à  la  stricte  exécution  des  règlements.  Des 
troupeaux  de  porcs  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage  ont  été  inspectés,  mais  ils  ont 
été  trouvés  indemnes,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  nouvelles  épidémies  dans  le  district.  L'im- 
portation de  porcs,  provenant  d'une  ferme  infestée  de  la  province  de  Québec  dans  la 
province  du  Nouveau-Brunswick,  nous  a  obligés  à  mettre  en  quarantaine  deux  grands 
établissements;  les  animaux  suspects  et  ceux  qui  étaient  venus  en  contact  avec  eux 
ne  donnant  aucun  symptôme  de  la  maladie  après  une  période  de  trois  mois,  ont  été 
relâchés. 

FIÈVRE  CHARBONNEUSE. 

Des  cas  douteux  de  cette  maladie  ayant  été  signalés,  des  inspections  ont  été 
faites.     Ces  cas  n'ont  pas  été  confirmés  par  l'examen  post  mortem  ou  microscopique. 

GALE. 

Une  irruption  de  la  gale  des  bovins  a  été  signalée  dans  une  paroisse  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ;  nous  avons  constaté  après  enquête  qu'il  ne  s'agissait  pas  de  la  gale, 
mais  d'une  irritation  de  la  peau  causée  par  un  désordre  de  l'estomac  et  aggravée  par 
des  applications  continuelles  de  substances  irritantes  et  par  l'absorption  de  plomb  pro- 
venant de  peinture. 

TUBERCULOSE. 

Nous  avons  inspecté  et  fait  l'épreuve  de  bovins  présentés  pour  l'exportation  aux 
Etats-Unis.  Un  rapport  de  ces  inspections  et  de  ces  épreuves  a  déjà  été  présenté. 
L'emploi  de  la  tuberculine  a  beaucoup  diminué,  et  l'on  discute  maintenant  avec  un 
calme  raisonnable,  le  danger  que  présente  le  lait  dans  ses  rapports  à  la  santé  publique. 

INSPECTION  DES   WAGONS,  NETTOYAGE  ET  DESINFECTION. 

Ces  travaux  ont  été  effectués  comme  d'habitude;  c'est  le  gardien  de  la  quarantaine 
qui  en  a  été  chargé. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JAMES  IL  FRINK, 

Inspecteur. 


^j 
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APPENDICE  N°  13. 

(C.  H.  Higgins,  M.V.D.,  pathologiste  en  charge  du  laboratoire  biologique,  Ottawa.) 

Ottawa.,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quinzième  rap- 
port annuel  à  titre  de  fonctionnaire  de  ce  ministère,  et  mon  douzième  comme  patholo- 
giste de  ce  ministère. 

Jamais  les  travaux  du  laboratoire  n'ont  été  aussi  nombreux  que  cette  année,  de- 
puis que  le  laboratoire  a  été  fondé.  Des  progrès  ont  été  effectués  dans  les  différentes 
branches,  proportionnellement  au  temps  que  l'on  a  pu  consacrer  à  chacune  d'elles. 

Nous  avons  construit  des  logements  pendant  l'année  pour  loger  nos  petits  ani- 
maux; ces  constructions  sont  très  commodes.  Nous  n'avions  jamais  pu  jusqu'ici  con- 
server une  quantité  suffisante  d'animaux  pour  les  travaux  d'urgence  qui  peuvent  être 
nécessaires  à  tout  moment. 

Non  seulement  nous  avons  fourni  tous  les  petits  animaux  qui  étaient  nécessaires 
à  notre  travail,  mais  nous  avons  également,  suivant  vos  instructions,  fourni  une  cin- 
quantaine de  ces  bêtes  à  un  prix  très  modique,  à  diverses  institutions;  nous  en  avons 
également  fourni  une  centaine  au  laboratoire  de  Lethbridge.  Notre  troupeau  varie 
suivant  les  exigences  de  notre  travail,  mais  nous  avons  généralement  500  cobayes  et 
dix  lapins. 

Le  développement  de  certaines  phases  de  nos  opérations  indique  qu'il  sera  néces- 
saire de  construire  des  logements  pour  de  plus  grands  animaux.  Nous  avons  main- 
tenant quelques  logements,  mais  le  bâtiment  en  question  est  construit  entièrement  en 
bjois  ce  qui  rend  la  désinfection  très  difficile.  Jusqu'ici,  nous  n'avons  pas  eu  à  en 
souffrir,  mais  nous  aurions  beaucoup  moins  de  soucis  si  cette  construction  était  faite 
avec  des  matériaux  imperméables. 

PERSONNEL  DE  LETHBRIDGE. 

Le  personnel  employé  pendant  l'année  a  été  le  même  que  pendant  l'année  précé- 
dente, à  part  l'addition  de  M.  N.  M.  Guiou  qui  a  été  employé  pendant  l'été.  Il  s'est 
(occupé,  en  collaboration  avec  moi-même  et  le  docteur  Wickware,  à  faire  des  recher- 
ches sur  la  cirrhose  hépatique  des  dindons,  une  maladie  sur  laquelle  nous  publions 
une  étude  détaillée  dans  ce  rapport.  Le  docteur  Wickware  s'est  absenté  pour  prendre 
part  aux  travaux  de  laboratoire  de  Lethbridge,  du  26  avril  1913  au  26  août  1913  ;  il  a 
été  absent  également  du  16  octobre  1913  au  3  mars  1914.  Pendant  cette  période,  il 
aidait  les  autres  'laboratoires  dans  leurs  travaux. 

Le  docteur  Reid  s'est  absenté  au  commencement  de  l'année  pour  aider  la  faculté 
de  médecine  comparative  de  l'université  Laval  de  Montréal. 

J'ai  été  autorisé  à  assister  à  la  cinquantième  réunion  de  l'association  des  vétéri- 
naires américains  tenue  à  New- York  en  septembre  dernier,  et  j'ai  été  de  nouveau 
chargé  de  la  section  sur  la  police  et  la  science  sanitaire;  on  m'a  prié  de  me  charger 
(d'une  même  responsabilité  pour  la  prochaine  réunion  annuelle  qui  doit  être  tenue  à 
la  Nouvelle-Orléans  en  décembre  prochain. 

En  décembre  dernier  j'ai  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  américaine 
jde  bactériologie,  tenue  à  Montréal. 

Tout  mon  temps  a  été  pris  pendant  l'année  par  la  fabrication  des  divers  produits, 
et  j'ai  surveillé  moi-même  tous  les  détails  de  cette  fabrication,  à  l'exception  du  vaccin 
de  l'étranguillon,  dont  la  fabrication  a  été  confiée  aux  soins  du  docteur  Evans.  En 
sus  des  travaux  assidus  exigés  par  cette  fabrication,  j'ai  entrepris  un  bon  nombre  de 
recherches  originales  sur  des  problèmes  spécifiques  se  rapportant  à  la  routine  de  nos 
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opérations,  ou  sur  des  problèmes  spéciaux  présentés  par  les  autres  départements  ou 
les  branches  du  service  gouvernemental;  un  bon  nombre  de  ces  recherches  sont  encore 
incomplètes;  d'autres  sont  d'une  telle  nature  qu'elles  ont  été  traitées  dans  des  rap- 
ports spéciaux  qui  n'offrent  pas  un  intérêt  général;  elles  ne  seront  donc  pas  exposées 
en  détail  dans  ce  rapport.  Certaines  de  ces  recherches  ont  été  entreprises  en  collabo- 
ration avec  d'autres  membres  du  personnel  du  laboratoire  et  elles  sont  présentées 
sous  forme  d'articles  spéciaux  sous  le  titre  d'appendices  à  ce  rapport. 

J'ai  donné,  cette  année,  à  votre  requête,  au  docteur  Evans,  toutes  les  occasions 
qu'il  désirait  pour  poursuivre  son  enquête  sur  le  sujet  de  l'avortement  épizootique  chez 
les  bovins.  Les  constatations  qu'il  a  faites  vers  la  fin  de  l'année  donnaient  tant 
d'espoir,  et  les  exigences  des  travaux  spéciaux  qu'il  avait  entrepris  étaient  si  grandes 
que  je  l'ai  soulagé  autant  que  possible  de  toutes  les  fonctions  se  rapportant  aux  autres 
travaux  du  laboratoire.  Nous  avons  eu  d'autant  plus  de  travail  à  faire,  le  docteur 
Reid  et  moi-même,  surtout  en  l'absence  du  docteur  Wickware,  mais  nous  n'avons  pas 
songé  cependant  à  nous  en  plaindre,  car  je  crois  que  les  résultats  obtenus  par  le  doc- 
teur Evans  méritaient  bien  ce  surcroît  d'ouvrage.  Du  reste  les  enquêtes  spéciales 
dont  le  docteur  Evans  s'est  chargé  dans  la  conduite  des  opérations  qui  se  rapportent 
aux  nouvelles  méthodes  de  diagnostic  ou  dans  l'étude  des  modifications  qui  peuvent 
être  nécessaires  de  temps  à  autre,  et  qui  obligeaient  l'investigateur  de  vivre  pour 
ainsi  dire  avec  son  travail,  continuellement,  pendant  un  bon  nombre  de  jours,  lui  ont 
causé  également  beaucoup  d'incommodité. 

Le  programme  des  travaux  sur  l'avortement  épizootique  a  été  limité  car  certaines 
opérations  préliminaires  étaient  nécessaires.  Il  semble  maintenant,  en  raison  des 
résultats  que  nous  possédons,  que  nous  pouvons  élargir  le  programme  afin  d'arriver  à 
trouver  un  moyen  pratique  de  traiter  ou  de  prévenir  cette  maladie.  Les  opérations  ne 
peuvent  être  effectuées  que  sur  de  grands  animaux  et  je  crois  que  le  moment  est  bien 
choisi  pour  entreprendre  une  expérience  complète  dans  des  conditions  qui  permettent 
le  contrôle  de  tous  les  facteurs  employés.  Les  constatations  qui  se  dégagent  des  tra- 
vaux du  docteur  Evans  sont  données  dans  l'appendice  n°  1.  de  ce  rapport. 

Le  docteur  Evans  s'est  occupé  également  de  la  préparation  du  vaccin  expérimen- 
tal de  l'étranguillon  pour  le  traitement  prophylactique  des  chevaux  qui  peuvent  être 
exposés  à  l'infection.  Il  est  encore  trop  tôt  pour  tirer  des  conclusions  définitives  des 
résultats  que  l'emploi  de  ce  vaccin  a  donné;  il  semble  cependant  qu'il  sera  utile  dans 
le  traitement  de  cette  pénible  maladie  des  chevaux.  Les  données,  compilées  par  le  doc- 
teur Evans  sont  présentées  dans  l'appendice  n°  2  de  ce  rapport. 

Le  docteur  Wickware  a  entrepris  un  bon  nombre  de  recherches  se  rapportant  à 
l'examen  de  routine  des  matériaux  expédiés  pour  fins  diagnostiques.  Il  a  eu  une 
occasion  toute  exceptionnelle  d'étudier  les  méthodes  employées  pour  le  diagnostic  de 
la  rage,  et  il  a  acquis  une  grande  habileté  sous  ce  rapport.  Il  a  compilé  sur  les  tra- 
vaux un  article  qui  est  reproduit  en  appendice  à  ce  rapport  (appendice  n°  3.)  Il  a 
aidé  également  à  compiler  les  données  rassemblées  au  laboratoire  touchant  les  travaux 
sur  la  tuberculose  des  volailles;  les  résultats  de  ces  travaux  ont  été  rassemblés  sous 
forme  de  bulletin,  et  pourront  être  utilisés  pour  aider  à  combattre  cette  très  grave 
maladie  des  volailles  (appendice  n°  4.)  L'article  spécial  sur  la  cirrhose  hépatique  des 
dindons  a  été  écrit  en  collaboration  par  le  docteur  Wickware,  M.  Guiou  et  moi-même. 
Avant  l'arrivée  de  M.  Guiou,  nous  avions,  le  docteur  Wickware  et  moi,  assumé  la  res- 
ponsabilité des  travaux  exigés  par  ces  enquêtes. 

D'autres  phases  de  ces  travaux  se  rapportent  aux  examens  purement  pathologi- 
ques, qui,  de  même  que  par  le  passé,  ont  été  très  satisfaisants.  Quelques-uns  des  ma- 
tériaux pathologiques  qui  s'accumulent  depuis  bien  des  années,  sont  très  précieux,  et 
je  crois  que  le  docteur  Wickware  pourra,  sous  peu,  trouver  le  temps  de  les  présenter 
d'une  manière  qui  en  augmentera  encore  l'utilité. 

J'ai  déjà  dit  que  le  docteur  Wickware  s'est  absenté  de  ce  laboratoire  du  26  avril 
au  26  août  pour  aider  le  laboratoire  de  Lethbridge  dans  ses  travaux;  il  a  été  absent 
également  du  16  octobre  1913  au  3  mars  1914. 
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Le  docteur  Reid  a  été  à  son  poste  toute  l'année,  sauf  pendant  la  période  où  ses 
services  ont  été  employés  par  la  faculté  de  médecine  comparative  de  l'Université  Laval 
de  Montréal;  notre  laboratoire  a  rendu  à  cette  institution  toute  l'aide  qu'elle  désirait, 
et  nous  avons  fourni  un  bon  nombre  de  spécimens  pour  les  démonstrations  données 
par  le  docteur  Reid.  Au  cours  de  l'année,  le  docteur  Reid  a  été  chargé  des  essais  pério- 
diques de  l'eau  utilisée  dans  les  édifices  du  gouvernement;  ces  examens  ont  donné  lieu 
à  de  nombreuses  constatations  intéressantes.  Pendant  l'absence  du  docteur  Wick- 
ware,  le  docteur  Reid  s'est  chargé  d'une  grande  partie  des  examens  de  routine,  et  ces 
examens  sont  très  intéressants  sous  ce  rapport.  Il  a  fait  des  constatations  intéres- 
santes au  sujet  de  ces  travaux  de  routine,  et  quelques-uns  de  ces  détails  seront  publiés 
plus  tard. 

M.  N.  M.  Guiou  a  été  employé  continuellement  du  premier  avril  "au  premier 
novembre;  ses  services  ont  été  utilisés  pour  les  expériences  sur  la  cirrhose  hépatique 
des  dindons;  cette  enquête  a  donné  lieu  à  bien  des  constatations  dont  quelques-unes 
sont  présentées  dans  un  rapport  spécial,  publié  en  appendice  (n°  5.)  * 

Le  gardien,  M.  Fee,  a  rendu  d'excellents  services  pendant  l'année.  Il  s'est  très 
bien  acquitté,  comme  d'habitude,  de  toutes  les  fonctions  qui  lui  ont  été  assignées  de 
temps  à  autre. 

M.  Paquette  s'est  chargé  de  tous  les  travaux  de  bureau  du  laboratoire  et  lorsqu'il 
n'était  pas  complètement  occupé  à  ses  fonctions,  ses  services  ont  été  utilisés  pour  cer- 
tains travaux  de  routine.  M.  Abraham  a  aidé  M.  Fee  dans  ses  nombreuses  fonctions, 
et  il  a  été  employé  également  à  mettre  en  bouteilles  les  produits  que  nous  avons  dis- 
tribués, en  dehors  du  vaccin  pour  la  fièvre  charbonneuse  et  le  charbon  symptomatique  ; 
il  a  fait  ce  travail  avec  soin. 


PRODUITS  BIOLOGIQUES. 

La  fabrication  des  produits  biologiques  a  été  continuée  pendant  l'année;  chacun 
de  ces  produits  présente  ses  propres  problèmes  sur  lesquels  il  est  inutile  d'insister 
longuement  dans  ce  rapport.  La  décision  que  vous  avez  prise  de  les  faire  distribuer 
par  votre  bureau  qui  est  mieux  situé  que  le  laboratoire  nous  a  soulagé  d'une  bonne 
partie  des  travaux  de  détail  en  ce  qui  concerne  ces  produits;  cette  décision  a  suppri- 
mé également  les  risques  d'erreurs.  En  effet,  autrefois,  les  noms  et  les  adresses  de- 
vaient être  transmis  par  le  téléphone  entre  votre  bureau  et  le  laboratoire.  Il  aurait 
été  impossible  de  faire  cette  distribution  sans  les  appareils  spéciaux  qui  ont  été  ima- 
ginés pour  effectuer  certaines  phases  de  nos  opérations. 

MALLÉINE. 

La  distribution  de  malléine  accuse  une  diminution  cette  année;  c'est  là  une  indi- 
cation favorable,  nous  montrant  que  les  cas  de  morve  réels  et  suspects  sont  en  dimi- 
nution. Les  méthodes  employées  dans  la  fabrication  de  la  malléine  n'ont  pas  varié 
de  celles  qui  étaient  en  vigueur  l'année  précédente.  Il  est  inutile  d'en  dire  plus  long 
à  ce  sujet.  ; 
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Voici  le  nombre  total  de  doses  distribuées  en  ces  cinq  dernières  années 
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— 

1909-10. 

1910-11. 

1911-12. 

1912-13. 

1913-14. 

Avril 

Mai     

2,905 
3,525 
1,440 
2,191 
1,660 
2,700 
2,670 
2,850 
1,085 
1,760 
2,290 
7,950 

9,041 
3,815 
4,280 
4,655 
2,720 
2,320 
3,005 
3,2*1 
1,920 
2,405 
-  2,640 
10,030 

295 
2,940 
4,555 
7,595 
3,735 
4,395 
4,295 
3,175 

860 
4,660 
3,360 
8,015 

2,438 
4,417 
2,201 
4,254 
1,890 
1,984 
2,305 
2,268 
1,234 
3,239 
3,001 
8,045 

170 

4,877 

Juin     

Juillet                        

435 
3,769 

Août 

1,255 
610 

Octobre 

3,600 
1,500 

3,000 

2,000 

2,000 

32,996 

50,112 

47,880 

37,276 

23,216 

TUBERCULINE. 


Le  total  donné  ci-dessous  nous  fait  voir  que  la  quantité  de  tuberculine  distribuée 
cette  année  a  été  à  peu  près  la  même  que  pour  l'année  précédente.  Nous  donnons  ci- 
après  les  chiffres  de  la  distribution  pour  ces  cinq  dernières  années: — 


— 

1909-10. 

1910-11. 

1911-12. 

1912-13. 

1913-14. 

Avril 

Mai 

648 
418 
496 
887 
760 
335 
474 
561 
488 
282 
634 
617 

654 
1,178 
568 
432 
544 
632 
381 
801 
621 
1,087 
561 
797 

673 

810 
505 
645 
185 
477 
632 
1,340 
420 
899 
420 
957 

1,023 

1,196 

620 

770 

958 

549 

1,410 

1,573 

1,426 

1,352 

761 

1,622 

908 

1,951 

900 

Juillet 

Août 

1,385 
724 
1,243 
1,800 
1,500 
1,050 
1,00C 

250 

Novembre 

Décembre 

Février.      

Mars 

6,600 

8,256 

7,963 

13,260 

12.808 

VACCIN  DU  CHARBON  SYMPTOMATIQUE. 

Ce  vaccin  a  été  préparé  comme  précédemment;  on  voit  par  les  chiffres  indiqués 
ci-après  que  la  quantité  distribuée  pour  l'année  courante  est  bien  supérieure  à  celle  de 
l'année  précédente.  Ceci  provient  sans  doute  du  fait  que  notre  vaccin  est  mieux  con- 
nu. Nous  avons,  dans  un  cas,  préparé  un  vaccin  spécial  pour  une  épidémie  qui  parais- 
sait causée  par  un  organisme  d'une  espèce  légèrement  différente  et  au  sujet  duquel 
on  pouvait  entretenir  des  doutes  sur  le  degré  de  résistance  conféré  par  notre  vaccin. 
Je  crois  qu'il  est  bon  d'entreprendre  des  recherches  de  ce  genre  lorsqu'une  question 
surgit  à  ce  sujet,  car  elles  fournissent  non  seulement  l'occasion  d'améliorer  notre  stock 
de  vaccin,  mais  aussi  de  prévenir  des  échecs  qui  pourraient  fort  bien  créer  une  anti- 
pathie contre  les  produits  du  laboratoire.  Les  détails  compilés  touchant  ce  vaccin 
spécial  ont  été  donné  dans  des  rapports  spéciaux;  il  est  donc  inutile  de  revenir  sur  ce 
point. 
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Nous  donnons  ici  les  chiffres  de  la  distribution  pour  les  cinq  dernières  années  : — 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Août 

Septembre 
Octobre .  . . 
Novembre 
Décem  bre . 

Janvier 

Février 

Mars 


1909-10. 

1910-11 . 

1911-12. 

1912-13. 

1,330 

843 

2,076 

2,140 

1,114 

2,013 

826 

2,478 

1,714 

2,866 

463 

4,966 

1,007 

678 

416 

1,205 

310 

427 

1,023 

1,292 

899 

569 

1,328 

658 

300 

4,094 

1,019 

1,398 

788 

1,801 

568 

405 

380 

345 

463 

950 

136 

147 

55 

241 

4,761 

380 

188 

1,240 

730 

3,106 

1,085 

3,475 

13,469 

17,264 

9,510 

12,448 

1913-14. 


5,739 
2,900 
4,147 
563 
462 
2,461 
7,078 
7,485 
5,560 

400 
14,180 


50,971 


VACCIN  DE  LA  FIEVRE  CHARBONNEUSE. 

Ce  vaccin  qui  est  employé  en  petites  quantités  est  tenu  au  laboratoire  pour  les 
cas  d'urgence  qui  peuvent  se  présenter  de  temps  à  autre.  Le  coût  de  la  préparation 
est  bien  supérieur  au  prix  de  vente,  cependant  nous  croyons  bon  d;en  tenir  une  provi- 
sion pour  les  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

Voici  les  chiffres  de  la  distribution  pour  les  cinq  dernières  années  : — 


— 

1909-10. 

1910-11. 

1911-12. 

1912-13. 

1913-14. 

Avril 

Mai 

*  "38"' 
112 
47 
40 
62 
17 

21 

70 

èè'" 

56 

60 
200 
412 

40 
240 

12 

50*" 

50 

116 

57 

52 

28 
110 

Juillet 

Août : 

310 

Septembre 

32 

62 
20 

6 
330 

Mars 

70 

95 

386 

254 

1,356 

407 

448 

VACCIN  DE  i/ÉTRANGUILLON. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  vaccin  n'a  pas  dépassé  les  phases  expérimentales,  en 
ce  qui  concerne  la  routine  de  la  préparation  et  de  la  distribution.  Nous  en  avons  ex- 
pédié quelque  quatre  mille  doses  à  votre  bureau  pour  distribution  parmi  les  vétéri- 
naires. Nous  ne  voyons  aucune  difficulté  insurmontable  à  l'ajouter  à  la  liste  des  pro- 
duits fournis  par  le  laboratoire  dans  sa  forme  actuelle  ou  avec  les  modifications  que 
l'expérience  peut  nous  indiquer.  Les  détails  de  sa  préparation  ont  été  entièrement 
confiés  aux  soins  du  docteur  Evans,  attaché  au  laboratoire;  ils  sont  indiqués  dans  une 
partie  de  ce  rapport.     (Voir  appendice  n°  2.) 

Les  travaux  de  routine  de  laboratoire  ont  beaucoup  augmenté  pendant  l'année 
qui  vient  de  se  terminer.  Nous  avons  examiné  1,707  séries  de  spécimens  contre  1,399 
l'année  précédente.     Certaines  parties   de  ces  travaux   méritent   d'être  mentionnées 
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spécialement;  d'autres,  moins  importantes,  et  n'offrant  que  peu  d'intérêt  général,  ne 
seront  pas  mentionnées. 

AVORTEMENT. 

L'avortement  épizootique  du  bétail  est  l'objet  d'un  article  spécial  écrit  par  le 
docteur  Evans  qui  était  chargé  de  ce  travail  ;  nous  n'en  dirons  pas  plus  ici  ;  nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  cet  article  qui  compose  l'appendice  n°  1  de  ce  volume. 

CIRRHOSE    HÉPATIQUE. 

Nous  avons  fait  plus  de  progrès  dans  nos  recherches  sur  cette  maladie  cette 
année  que  par  les  années  précédentes.  Ces  progrès  sont  dus  à  l'expérience  acquise, 
et  au  fait  que  M.  Guiou  a  pu  donner  à  ce  travail  plus  d'attention  pendant  la  période 
où  il  a  été  employé  que  tous  les  autres  membres  de  notre  personnel  n'auraient  pu  faire 
pendant  une  période  semblable.  Grâce  aux  données  que  nous  possédons  déjà  et  au 
programme  plus  détaillé  des  enquêtes  qui  doivent  être  faites,  nous  espérons  voir  le 
champ  de  nos  connaissances  s'augmenter  largement  une  autre  saison. 

Pour  tous  détails  à  ce  sujet  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'appendice  n°  5.  Il  nous 
est  impossible  de  décrire  dans  un  rapport  spécial  des  expériences  d'importance  secon- 
daire que  nous  avons  effectuées,  car  les  résultats  de  ces  expériences  ne  peuvent  être 
confirmés  qu'après  de  nouvelles  observations;  ces  résultats  ne  seront  indiqués  que  plus 
tard. 

RENARDS. 

Les  services  du  laboratoire  ont  été  mis  à  réquisition  pour  venir  en  aide  à  la  nou- 
velle industrie  de  l'élevage  du  renard.  Comme  chaque  renard  est  évalué  à  un  chiffre 
Jrès  élevé,  c'est  faire  une  économie  considérable  que  de  prévenir  les  pertes  de  ces  ani- 
maux, non  seulement  pour  l'éleveur  ou  les  éleveurs  directement  intéressés  mais  pour 
,1'industrie  animale  dans  son  ensemble.  Il  est  très  difficile  de  donner  des  conseils  sur 
,1a  façon  de  guérir  les  maladies  qui  se  déclarent  en  des  points  éloignés  sur  les  animaux 
sauvages.  Nous  pouvons  toujours  déterminer  la  cause  ou  les  causes  de  la  maladie 
mais  nous  ne  pouvons  indiquer  le3  méthodes  nécessaires  pour  faire  disparaître  les 
conditions  qui  causent  ces  pertes.  Nous  avons  disposé  de  chaque  cas  par  l'intermé- 
diaire d'un  rapport  spécial,  il  est  donc  inutile  d'en  dire  plus  long  à  ce  sujet. 

STÉRILISATION    DU    PAPIER-MONNAIE. 

En  vertu  des  prescriptions  de  la  loi'  des  banques,  juin  1913,  des  dispositions 
ont  été  prises  pour  l'adoption  de  règlements  pourvoyant  à  la  stérilisation  par  les  ban- 
ques des  billets  employés  comme  papier-monnaie.  Conformément  à  ces  dispositions, 
ce  laboratoire  a  été  prié  de  faire  l'examen  des  billets  sous  ce  rapport. 

Ces  expériences  sont  maintenant  terminées  et  je  tiens  à  exprimer  mon  apprécia- 
tion de  l'intérêt  très  vif  manifesté  par  M.  J.  E.  Rourke,  contrôleur  de  la  monnaie  au 
ministère  des  Finances.  Sans  les  idées  qu'il  nous  a  fournies  de  temps  à  autre,  il  nous 
aurait  été  impossible  de  comprendre  tous  les  détails  qui  jouent  un  rôle  très  important 
dans  ce  travail.  Un  fait  encourageant  à  signaler,  c'est  que,  grâce  à  nos  recherches, 
M.  Rourke  a  pu  faire  construire  un  appareil  qui  répond  bien  aux  exigences  de  la 
situation. 

Nous  ne  nous  proposons  d'entrer  dans  les  détails  des  expériences  entreprises,  car 
ces  expériences  sont  d'une  nature  très  technique  et  forment  l'objet  de  rapports  spé- 
ciaux transmis  au  ministère  des  Finances  par  l'intermédiaire  de  notre  bureau.  Ce- 
pendant il  est  peut-être  bon  de  mentionner  que  la  conclusion  principale  à  laquelle  nous 
sommes  arrivés  après  des  expériences  qui  ont  duré  plusieurs  mois,  c'est  que  toutes  les 
exigences  pratiques  seraient  remplies  en  soumettant  les  billets  à  une  chaleur  de  80 
degrés  C,  pendant  une  période  de  quatre  heures.  Cette  chaleur  serait  suffisante  pour 
détruire  la  vitalité  des  agents  infectieux  ordinairement  transmis  d'un  homme  à  un 
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(autre  par  les  f omîtes.  Toutefois  cette  température  ne  détruit  pas  les  spores  de  la 
fièvre  charbonneuse  ou  du  tétanos. 

Nous  avons  vérifié  ce  travail  en  infectant  les  billets  avec  une  forme  très  virulente 
de  staphylococcus  pyogenes  aureus  (Aurococcus)  et  en  les  faisant  passer  par  un  appa- 
reil électrique  stérilisateur  spécial  que  M.  Bourke  avait  fait  construire  dans  ce  but. 
Cet  appareil  ayant  fait  disparaître  l'infection  sur  laquelle  nous  expérimentions,  il 
(était  naturel  que  nous  arrivions  à  cette  conclusion,  savoir,  qu'une  exposition  à  80 
/degrés  C.  pendant  4  heures  détruit  la  vitalité  des  organismes  qui  sont  le  plus  sujets 
à  être  transmis  par  l'intermédiaire  du  papier-monnaie. 

Nous  avons  fait  fonctionner  pendant  plus  d'un  mois  cet  appareil  spécial  au  labo- 
ratoire. Nous  avons  tenu  pendant  ce  temps  un  relevé  de  la  température  et  nous  avons 
constaté  que  les  fluctuations  ne  dépassent  pas  deux  degrés  C.  Les  notes  soumises  à 
une  température  un  peu  plus  élevée  que  celle  qui  avait  été  choisie  pour  une  période  de 
deux  semaines  n'accusent  aucune  détérioration  dans  la  fibre  du  papier  ou  dans  la 
résistance  de  l'encre. 

VOLAILLES. 

Nos  travaux  sur  les  volailles  ont  été  continués  à  peu  près  sur  les  mêmes  bases 
que  par  les  années  précédentes.  Les  demandes  de  renseignements  à  ce  sujet  augmen- 
tent beaucoup.  On  se  rend  mieux  compte,  je  crois,  de  l'avantage  qu'il  y  a  à  connaître 
'la  cause  exacte  du  manque  de  développement  ou  de  la  mort  des  volailles  dans  des  cas 
(spécifiques.  Notre  expérience  sur  ce  rapport  étant  plus  complète,  nous  sommes  natu- 
rellement devenus  plus  experts  dans  nos  examens  et  mieux  à  même  d'aider  les  parties 
intéressées.  Nous  donnons  dans  l'appendice  n°  3  un  rapport  spécial  couvrant  nos 
recherches  sur  la  tuberculose  chez  les  volailles  et  nos  recommandations  à  ce  sujet. 
Nous  avons  préparé  également  des  traités  sous  forme  de  rapport  spécial  que  l'on 
trouvera  dans  l'appendice  n°  5  de  ce  volume.  Nous  donnons  nos  conclusions  qui  peu- 
vent intéresser  ceux  qui  élèvent  des  dindons. 

Nous  avons  fait  un  grand  nombre  d'autopsies  sur  les  volailles  qui  avaient  été 
/nourries  avec  des  graines  de  mauvaises  herbes  par  le  service  d'aviculture  des  fermes 
expérimentales.  Nous  sommes  arrivés  à  cette  conclusion  générale  qu'aucune  des 
graines  employées  ne  peut  être  considérée  comme  tout  à  fait  vénéneuse.  Toutefois, 
certaines  variétés  arrêtent  la  croissance  des  volailles  en  question,  d'autre  part  une 
variété  a  donné  des  résultats  tout  aussi  bons  dans  l'engraissement  des  volailles  que  le 
meilleur  aliment  que  l'on  pouvait  se  procurer.  Les  détails  complets  de  nos  travaux 
sous  ce  rapport  sont  contenus  dans  un  rapport  spécial  couvrant  tout  le  sujet;  ces  dé- 
tails n'ont  que  peu  de  valeur  sans  les  données  fournies  par  le  service  de  l'aviculture 
pour  fins  de  comparaison,  aussi  nous  ne  les  reproduisons  pas  dans  ce  volume.  M. 
Elford  me  dit  qu'il  se  propose  de  se  servir  de  nos  résultats  dans  un  rapport  spécial 
qu'il  prépare  et  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 

A  la  suite  de  nos  examens  de  volailles  et  des  observations  que  nous  avons  faites 
•de  temps  à  autre,  nous  en  sommes  venus  à  cette  conclusion  que  l'on  est  trop  peu  ren- 
seigné actuellement  sur  la  physiologie  des  fonctions  digestives  de  ces  animaux.  Je 
crois  qu'en  étudiant  attentivement  cette  question,  on  trouvera  que  le  caecum,  ou  intes- 
tin borgne,  joue  un  rôle  considérable  dans  le  procédé  de  la  digestion.  Ce  n'est  que  par 
des  expériences  bien  conduites  que  l'on  pourra  déterminer  toute  l'importance  de  ce 
rôle,  et  nous  ne  mentionnons  ici  notre  opinion  que  pour  encourager  les  investigateurs 
qui  en  auraient  le  temps  et  le  désir,  à  étudier  ce  problème  pour  en  hâter  la  solution. 

La  pathologie  des  maladies  des  volailles  est  un  problème  qui  prend  graduellement 
une  importance  croissante,  en  raison  des  efforts  que  Von  s'impose  pour  créer  un  meil- 
leur type  de  volailles,  pour  des  fins  vraiment  commerciales  de  l'industrie  avicole.  Les 
volailles  élevées  principalement  en  vue  de  la  ponte  se  vendent  très  cher  et  ces  prix  se 
maintiendront  jusqu'à  ce  que  la  ponte  des  volailles  ordinaires  se  soit  également  amé- 
liorée. Mais  en  augmentant  la  productivité  d'une  poule,  on  court  le  risque  d'affaiblir 
sa  constitution,  si  bien  que  la  poule  devient  inutile  ou  elle  succombe  à  l'infection  la 
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plus  bénigne.  Il  sera  donc  nécessaire  de  donner  pins  d'attention  que  l'on  n'a  jugé  utile 
de  le  faire  jusqu'ici  à  l'aspect  purement  physiologique  ou  pathologique.  Nous  comp- 
tons pouvoir  faire  quelque  progrès  dans  cette  étude  car  le  service  de  l'aviculture  de  la 
division  des  fermes  expérimentales  désire  nous  prêter  son  concours  en  vue  de  réduire 
les  pertes  qui  sont  excessives.  Les  nombreux  problèmes  qui  se  présentent  exigent  des 
recherches  directes  et  nous  comptons  pouvoir  faire  ces  recherches  l'année  prochaine 
sur  une  plus  grande  échelle  que  précédemment. 

EXAMEN   D'EAU. 

Nous  avons  fait,  comme  par  le  passé,  des  examens  d'eau  pour  déterminer  l'effica- 
cité des  différents  appareils  stérilisateurs  installés  dans  les  édifices  du  gouvernement. 
Toutes  ces  machines  donnent  des  résultats  satisfaisants  lorsqu'elles  sont  bien  installées. 
Nous  avons  constaté  un  défaut  dans  un  cas,  dû  à  l'existence  d'une  valve  qui  pouvait 
être  ouverte  dans  des  cas  d'urgence.  L'agrandissement  de  l'appareil  et  l'enlèvement 
de  la  valve  a  permis  de  supprimer  cet  inconvénient. 

TUBERCULOSE. 

Nous  avons  fait  au  cours  de  l'année  beaucoup  de  recherches  expérimentales  sur 
cette  maladie.  La  majeure  partie  de  ces  expériences  sont  encore  incomplètes  et  ne 
peuvent  être  indiquées  en  détail  à  ce  moment.  Nous  avons  également  des.  données  expé- 
rimentales concernant  la  résistance  du  bacille  du  tubercule  dans  des  conditions  varia- 
bles, dans  les  cultures  et  dans  les  tissus.  Ce  n'est  naturellement  qu'au  bout  d'une 
période  considérable  de  temps  que  nous  serons  en  possession  de  données  suffisantes 
sur  un  bon  nombre  de  points  d'importance  secondaire. 

Au  cours  d'un  examen  de  spécimens,  le  docteur  Reid  a  constaté  que  la  tuberculose 
avait  causé  des  lésions  spécifiques  sur  les  moutons  en  deux  occasions.  Il  se  procure 
sous  ce  rapport  de  nouvelles  données  qui  seront  disponibles  plus  tard. 

En  terminant  ce  rapport  je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  l'intérêt  que  vous 
avez  témoigné  aux  travaux  du  laboratoire  et  de  l'encouragement  que  vous  nous  avez 
donné  de  temps  à  autre  en  vue  d'augmenter  l'utilité  des  diverses  phases  de  nos  opé- 
rations. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  H.  HIGGINS, 

Pathologiste. 


lob— 6 


82  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.   1915 


APPENDICE  N°  14. 

(T.  C.  Evans,  M.V.,  assistant  au  pathologiste,  Ottawa). 

RECHERCHES    SUR  L'AVORTEMENT   EPIZOOTIQUE.— (RAPPORT 

INTERIMAIRE). 

C'est  au  printemps  de  l'année  dernière  que  nous  avons  entrepris  nos  premières 
recherches  sur  la  maladie  qui  porte  le  nom  d'avortement  des  bêtes  bovines. 

Nous  avons  décrit,  dans  un  article  précédent,  l'examen  pathologique  des  utérus 
de  vaches  pleines,  aux  abattoirs  de  Toronto  et  de  Montréal.  Nous  désirions  voir  s'il 
était  possible  de  tirer  une  culture  du  bacille  de  Bang  du  contenu  utérin  des  animaux, 
à  diverses  époques  de  la  gestation.  Nous  avons  examiné  dans  ce  but  plus  de  140  bêtes 
et  nous  avons  apporté  au  laboratoire  des  matériaux  provenant  de  chacune  de  ces  bêtes 
pour  des  fins  d'inoculation  et  de  culture. 

Dans  aucune  de  nos  plantations,  nous  n'avons  pu  identifier  des  colonies  ressemblant 
à  celles  que  décrivent  les  chercheurs,  et  95  pour  100  au  moins  de  nos  tubes  de  culture 
ne  présentaient  aucune  végétation  au  bout  de  quatre  semaines  d'incubation.  Nous 
avons  semé  directement  à  la  surface  milieu,  dans  le  tube,  lorsque  nous  étions  à  l'abat- 
toir, des  matières  aspirées  de  la  surface  intérieure  de  l'utérus  et  des  viscères  de  fœtus 
de  veaux  et  nous  avons  rapporté  ces  tubes  au  laboratoire,  pour  l'incubation. 

Au  commencement  de  l'été  je  me  suis  rendu  à  London,  Ontario,  pour  faire  une 
enquête  au  sujet  d'une  épidémie  supposée  d'avortement  épizootique  qui  avait  éclaté 
sur  certains  troupeaux  de  bovins  du  district.  Je  visitai  un  certain  nombre  de  fermes 
et  dressai  une  liste  en  vue  de  déterminer  toute  l'étendue  des  pertes  sous  ce  rapport. 
Aucun  nouveau  cas  ne  se  présenta  pendant  les  deux  semaines  que  je  restai  dans  la 
localité  et  je  dus  revenir  à  Ottawa  sans  avoir  pu  me  procurer  des  matériaux  pour  con- 
tinuer nos  travaux. 

J'ai  indiqué  les  résultats  dans  ces  deux  cas  dans  des  lettres  que  je  vous  ai  en- 
voyées. Il  ne  me  semble  donc  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  nouveaux  détails;  Il 
suffira  de  dire  que,  jusqu'à  cette  époque,  nous  n'avons  aucune  preuve  positive  de 
l'existence  de  cette  maladie  dans  l'Ontario.  . 

\Nous  avons  eu  cependant  la  bonne  fortune  de  pouvoir  reprendre  nos  travaux  l'au- 
tomne dernier,  à  quelques  milles  du  laboratoire,  grâce  à  une  épidémie  de  l'avortement 
épizootique  qui  a  éclaté  dans  le  voisinage  même.  Plus  tard,  en  décembre,  deux  vé- 
térinaires, le  docteur  Hollingsworth,  l'inspecteur  municipal  des  aliments  et  le  docteur 
Harris,  un  praticien,  tous  deux  d'Ottawa,  signalèrent  l'existence  de  cette  maladie  dans 
deux  troupeaux  qui  fournissaient  du  lait  à  la  ville.  Cette  épidémie  était  évidemment 
regrettable  au  point  de  vue  du  cultivateur  mais  elle  a  été  avantageuse  pour  nos  recher- 
ches. Elle  nous  a  fourni  une  abondance  de  matériaux  d'où  nous  avons  pu  isoler  le 
bacille  de  Bang. 

Le  microbe  de  l'avortement  épizootique  des  vaches  présente  des  caractéristiques 
biologiques  remarquables.  Beaucoup  d'investigateurs  s'accordent  à  reconnaître  les  nom- 
breuses difficultés  que  présente  son  développement  en  culture  pure.  Cependant  il  est 
facile  de  surmonter  ces  difficultés  dans  un  laboratoire  bien  outillé  et  muni  des  appareils 
convenables. 

L'hiver  s'était  établi  avant  que  nous  ayons  pu  entreprendre  ces  travaux,  et  nous 
avons  été  gênés  jusqu'à  un  certain  point  par  la  mauvaise  température  et  les  mauvais 
chemins.  Nous  nous  proposions  en  somme  d'indiquer,  d'une  façon  plus  détaillée,  les 
résultats  qui  suivent  l'injection  de  lait  dans  les  cobayes,  pour  démontrer  que  le  bacille 
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de  l'avortement  existe  dans  le  lait  des  vaches  avortées  et  qu'il  exerce  des  effets  patho- 
géniques  sur  les  cobayes.  Cette  expérience  a  réussi  et  nous  sommes  parvenus  à  isoler 
le  microbe  sur  des  cobayes  morts  de  cette  cause. 

Plus  tard,  nous  dûmes  cesser  ces  inoculations  de  lait  à  cause  du  manque  de  local 
chauffé  dans  notre  bâtiment.  Nous  ne  courrions  aucun  risque  d'infester  nos  animaux 
sains  car  nous  tenions  tous  les  cobayes  inoculés  entièrement  séparés  de  la  chambre 
d'élevage. 

Dans  les  résultats  qui  ont  suivi  l'inoculation  de  lait  aux  cobayes,  10  pour  100  des 
décès  étaient  causés  par  le  froid  excessif.  Il  est  à  désirer  que  l'on  puisse  faire,  ce 
printemps  et  cet  été,  une  série  complète  d'expériences  avec  le  lait  provenant  des  laite- 
ries qui  fournissent  du  lait  cru,  pour  voir  si  le  bacille  de  l'avortement  est  présent  dans 
ce  lait  et  dans  quelle  proportion  il  s'y  trouve. 

L'épidémie  d'avortement  que  nous  venons  de  mentionner  s'est  produite  dans  les 
troupeaux  de  quatre  fermes  laitières,  dans  un  rayon  de  douze  milles  d'Ottawa,  La 
seule  explication  que  l'on  puisse  donner  sur  l'introduction  de  la  maladie  dans  ces  trou- 
peaux, c'est  que  l'on  avait  acheté  une  vache  provenant  d'un  établissement  que  l'on  croit 
avoir  été  infecté  il  y  a  plusieurs  années.  Sans  doute  cette  vache  était  un  foyer  d'in- 
fection, et  avant  que  des  signes  cliniques  se  fussent  manifestés  deux  génisses  avaient 
été  vendues  à  un  autre  laitier;  ces  dernières  répandirent  plus  tard  l'avortement  épi- 
zootique  dans  le  troupeau  de  ce  laitier.  Nos  deux  troupeaux  n'avaient  eu  aucune  at- 
taque de  la  maladie  avant  l'été  dernier. 

Pour  l'emploi  du  lait  comme  matériel  d'inoculation,  nous  nous  sommes  inspirés 
de  l'étude  de  Schroeder  et  de  Cotton  sur  la  présence  du  facteur  étiologique  de  l'avorte- 
ment épizootique  dans  le  lait  des  vaches  avortées.  D'autres  véhicules  étaient  les  coty- 
lédons du  placenta  et  les  viscères  du  foetus  avorté,  dont  nous  avons  obtenu  des  cultures 
pures  par  des  ensemencements. 

SINGULARITÉS    PHYSIQUES. 

Des  expériences  ont  démontré  que  le  bacille  de  Bang  n'est  ni  aérobique  ni  anaéro- 
bique.  D'après  Nowak,  il  occupe  une  position  entre  les  deux.  Il  exige  pour  se  déve- 
lopper, une  certaine  quantité  d'oxygène,  et,  sans  cette  condition,  ne  se  développe  que 
lentement  dans  les  plantations  originales.  Nous  nous  sommes  procurés  la  majorité  des 
nos  premières  cultures  d'après  les  méthodes  Nowak,  mais  nous  avons  aussi  obtenu  des 
végétations  dans  des  tubes  avec  des  plantations  de  l'estomac  ou  les  végétations  appa- 
raissaient sur  la  surface  solide  du  milieu  sans  altération  du  contenu  atmosphérique. 
Nous  placions  des  couvercles  de  caoutchouc  sur  ces  tubes  pour  empêcher  l'évaporation 
et  ils  étaient  incubés  à  une  température  de  37  degrés  C,  pendant  une  période  de  trois 
semaines. 

MATÉRIAUX. 

Tous  les  matériaux  provenant  des  vaches  avortées  étaient  apportés  aussi  rapide- 
ment que  possible  au  laboratoire,  sauf  lorsque  l'état  du  chemin  rendait  les  voyages  pé- 
nibles. Nous  avons  constaté  que  le  bacille  ne  mourait  pas,  même  lorsque  le  foetus  res- 
tait gelé  pendant  une  période  de  quelques  jours  à  deux  semaines,  car  la  plupart  de  nos 
matériaux  étaient  gelés  lorsqu'ils  arrivaient  au  laboratoire.  Quelques-uns  de  ces  maté- 
riaux ont  été  soumis  à  une  température  de  20  degrés  sous  zéro.  Il  fallait  les  dégeler 
avant  de  pouvoir  prendre  des  aspirations  des  viscères  abdominaux.  Dans  les  vaches 
qui  avaient  conservé  le  délivre  et  d'où  l'on  désirait  obtenir  des  matériaux,  nous  enle- 
vions ce  délivre  dans  des  conditions  strictement  aseptiques.  On  sectionnait  de  petits 
morceaux  des  cotylédons  du  placenta  et  on  les  plaçait  dans  des  flacons  stériles  et  on 
les  apportait  au  laboratoire  avec  un  échantillon  du  lait  et  du  foetus. 

L'examen  microscopique  des  taches  faites  avec  les  matériaux  du  placenta  révélait 
généralement  la  présence  d'un  grand  nombre  de  bactéries  de  l'avortement  épizootique. 
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Les  lames  préparées  avec  le  contenu  de  l'estomac  révélaient  rarement  la  présence  du 
bacille  à  l'examen  microscopique,  mais  les  plantations  de  la  même  source  donnaient 
souvent  des  résultats  positifs  dans  les  tubes  de  culture. 

CULTURE. 

Bang  a  réussi  à  isoler  le  bacille  dans  le  sang  du  cœur  du  foetus,  diverses  portions 
des  viscères  et  la  surface  intérieure  de  l'utérus.  Le  milieu  employé  dans  nos  travaux 
pour  isoler  l'organisme  au  laboratoire  était  la  gélatine-sérum-agar  de  Stribolt  et  de 
Nowak.  Plus  tard,  dans  certains  cas,  nous  nous  sommes  servis  d'un  mélange  de  1  pour 
100  de  glycérine-raisin-suere-agar.  Ce  mélange  nous  a  donné  de  bons  résultats.  Pour 
des  générations  successives,  les  milieux  ordinaires  que  l'on  emploie  dans  la  routine  du 
laboratoire  favorisent  très  bien  le  développement  du  bacille. 

Les  tubes  et  les  plaques  sont  placés  dans  des  bocaux  ordinaires,  munis  d'un  cou- 
vercle s'ajustant  parfaitement  ou  dans  une  bouteille  à  large  ouverture,  munie  d'un 
bouchon  en  caoutchouc  pur.  Pour  obtenir  des  conditions  favorables  de  température  on 
cultive  le  bacillus  subtilis,  un  bacille  aérobique  vigoureux,  avec  les  tubes  et  les  plaques 
d'avortement  dans  les  bocaux.  Le  bacillus  subtilis  exige  de  l'oxygène  pour  son  dévelop- 
pement. Il  absorbe  une  certaine  quantité  de  l'air  qui  se  trouve  dans  le  bocal,  suivant 
la  surface  de  végétation  et  la  quantité  d'espace  qui  se  trouve  dans  le  bocal.  On  donne 
généralement  un  centimètre  carré  du  subtilis  pour  15  centimètres  cubes  d'espace. 

La  longueur  de  temps  nécessaire  au  développement  des  colonies  varie.  Dans  cer- 
tains cas,  elles  sont  apparentes  à  l'œil  nu  au  bout  de  quelques  jours,  mais  dans  d'autres 
on  ne  les  observe  pas  avant  dix  jours.  Elles  présentent  à  la  surface  du  milieu  l'as- 
pect de  petites  gouttes  transparentes  d'eau,  à  teinte  verdâtre  luisante.  Transplantée 
dans  la  troisième  ou  quatrième  génération,  cette  transparence  se  perd  et  les  colonies 
prennent  une  couleur  de  rouille  plus  prononcée. 

MORPHOLOGIE. 

Les  lames  préparées  et  colorées  révèlent  un  petit  bacille  assez  semblable  à  l'orga- 
nisme de  la  tuberculose  bovine.  Lorsque  l'on  applique  de  la  fuchsine  carbolique  diluée, 
on  obtient  une  teinte  inégale  et  granuleuse.  Le  bacille  ne  retient  pas  la  couleur  en 
présence  de  l'acide  ou  de  l'alcool.  Il  prend  toutes  les  teintures  communes.  Il  n'a  pas 
de  notilité  et  ne  Conserve  pas  sa  couleur  lorsqu'il  est  traité  à  la  méthode  de  Gram. 

AUTRES   CULTURES. 

Pendant  un  certain  nombre  de  générations,  nos  cultures  avaient  une  végétation 
lente  sur  les  milieux  de  culture  dans  l'incubateur.  Cependant  après  plusieurs  semaines 
elles  semblent  se  faire  à  l'environnement  artificiel  et  se  développent  assez  rapidement. 

Nous  avons  obtenu  une  bonne  végétation  dans  un  bouillon  de  1  pour  100  de  sucre- 
glycérine,  après  la  quatrième  transplantation.  La  pomme  de  terre  solide  fournit  éga- 
lement un  milieu  excellent  et  donne  une  végétation  vigoureuse.  Le  bacille  prospère 
également  dans  les  flacons  où  l'air  a  été  remplacé  par  du  gaz  de  charbon  et  du  CO2. 

CHÈVRES. 

Beaucoup  de  cultivateurs  et  d'éleveurs  croient  que  la  présence  d'une  chèvre  dans 
le  troupeau  de  vaches  prévient  l'apparition  de  la  maladie;  cette  théorie  nous  a  encou- 
ragé à  faire  une  expérience  qui  mérite  d'être  signalée.  On  vante  souvent  l'efficacité 
de  cet  animal,  même  dans  ce  siècle  de  lumière.  •  Or,  nous  avons  inoculé  une  chèvre 
pleine  avec  une  suspension  saline  (contenant  un  mg.  par  5  ce.)  du  bacille  d'avortement 
(5683)  «isolé  au  laboratoire  le  20  décembre.  Cinq  centimètres  cubes  de  cette  suspension 
furent  introduits  dans  la  veine  jugulaire  avec  une  aiguille  fine  et  hypodermique. 
Quoique  l'injection  fut  faite  très  lentement,  on  constata  un  peu  de  dysporée  pendant 
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quelques  minutes  après  que  la  dose  eut  été  donnée.  L'animal  mit  bas  un  foetus  mort 
le  treizième  jour  qui  suivit  l'injection.  Des  aspirations  des  viscères  du  foetus  jetées 
sur  un  bouillon  de  1  pour  100  de  glycérine-agar  donnèrent  une  excellente  culture  le 
quatrième  jour. 


ESPECES   DE  DIFFERENTES   PROVENANCES. 

Nous  avons  un  certain  nombre  d'espèces  du  bacille  provenant  de  différentes  isola- 
tions faites  aux  trois  fermes.  Elles  comprennent  des  cultures  tirées  du  lait,  des  vis- 
sères,  et,  dans  certains  cas,  du  placenta. 


Espèce  n°  1. — Provenant  d'un  troupeau  laitier  comprenant  plus  de  40  vaches, 
maladie  n'avait  jamais  apparu  auparavant  sur  cet  établissement. 


La 


Espèce  n°  2. — Provenant  d'une  ferme  située  à  12  milles  d'Ottawa.  C'est  la  pre- 
mière fois,  au  cours  d'un  grand  nombre  d'années,  que  la  maladie  a  affecté  ces  vaches. 

Espèce  n°  S. — Cette  espèce  comprend  les  dernières  observations  faites  sur  un  grand 
troupeau  sur  une  nouvelle  ferme.  Cette  laiterie  achète  des  vaches  des  différentes  par- 
ties de  Québec  et  de  l'Ontario.  Elle  ne  peut  donc  fournir  des  renseignements  sur 
l'origine  de  la  maladie. 

Espèce  I. 

lait,  décembre  1913. 
lait,  décembre  1913. 
lait,  janvier  1914. 
lait,  janvier  1914. 
fœtus,  décembre  1913. 
placenta,  décembre  1913. 
fœtus,  février  1914. 


Vache  n°  5484. 

Isolée  du 

Vache  n°  5487. 

Isolée  du 

Vache  n°  5486. 

Isolée  du 

Vache  n°  5496. 

Isolée  du 

Vache  n°  5683. 

Isolée  du 

Vache  n°  5690. 

Isolée  du 

Vache  n°  5868. 

Isolée  du 

Espèce  IL 

Vache  n°  5689.     Isolée  de  l'estomac  fœtal,  décembre  1913. 
Vache  n°  6112.     Isolée  de  l'estomac    fœtal,  mars  1914. 
Vache  n°  6113.     Isolée  de  l'estomac  fœtal,  mars  1914. 

Espèce  III. 

Vache  n°  6006.     Isolée  des  viscères  du'  veau  fœtal,  février  1914. 

Vache  n°  5946    représente  la  culture  n°  5683,  après  le  passage  dans  une  chèvre. 


ISOLATIONS  DU   LAIT. 

La  découverte  remarquable  de  G.  C.  Schroeder  et  de  W.  E.  Cotton,  relative- 
ment à  la  persistance  du  bacille  de  l'avortement  dans  le  lait  des  vaches  et  la  démons- 
tration du  fait  que  ce  bacille  peut  être  éliminé  du  lait  pendant  quatre  années  et  trois 
mois  est  un  fait  des  plus  intéressants  qui  s'ajoute  aux  connaissances  que  nous  possé- 
dons déjà  sur  ce  bacille.  Au  point  où  en  sont  nos  études  préliminaires  sur  ce  sujet, 
nous  constatons  que  le  bacille  se  trouve  dans  le  lait  des  vaches  des  troupeaux  que 
nous  employons  pour  notre  travail  et  que  ce  lait  injecté  dans  des  cobayes  sains,  pro- 
duit des  lésions  pathologiques  et  la  mort. 

En  novembre  de  l'année  dernière,  nous  avons  prélevé  un  certain  nombre  d'échan- 
tillons du  lait  des  vaches  qui  avaient  avorté.  Nous  avons  pris  toutes  les  précautions 
aseptiques  nécessaires  pour  éliminer  toute  possibilité  de  contamination  étrangère. 
Nous  avons  rempli  des  tubes  stérilisés  en  y  dirigeant  le  jet  de  lait  sur  une  certaine 
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distance.  Nous  avons  inoculé  ce  lait  dans  des  cobayes,  dans  la  région  du  périnée,  en 
quantités  variant  de  5  à  15  centimètres  cubes. 

Ce  lait  était  réchauffé  avant  d'être  injecté.  Nous  avons  constaté  que  les  cobayes 
peuvent  recevoir,  sans  aucun  malaise,  de  grandes  quantités  de  lait.  Les  investiga- 
teurs de  ce  laboratoire  ont  employé  jusqu'à  trente  centimètres  cubes  sans  mauvais 
résultats. 

Le  premier  cobaye  est  mort  le  trente-sixième  jour  après  l'injection,  le  deuxième 
le  quarante-cinquième  jour  et  plusieurs  autres  entre  cette  dernière  période  et  le 
cinquante-sixième  jour.  L'examen  post  mortem  de  ces  cobayes  a  révélé  le  grossisse- 
ment caractéristique  de  la  rate.  Les  glandes  lymphatiques  présentaient  des  signes 
de  dégénérescence.  Le  foie  était  grossi  et  présentait  des  taches  blanchâtres  dans  sa 
masse.  Ces  changements  caractéristiques  dans  les  organes  de  quelques  cobayes 
n'étaient  pas  aussi  prononcés  que  ceux  signalés  par  Schroeder  et  Cotton,  mais  ceci 
peut  être  dû  à  la  température  froide  des  logements  qui  a  réduit  la  vitalité  de  ces 
petits  animaux,  de  sorte  qu'ils  sont  morts  avant  que  de  grands  changements  aient  pu 
se  produire.  Il  peut  également  se  faire  que  notre  organisme  soit  plus  virulent.  Dans 
toutes  nos  autopsies,  nous  avons  conclu  que  la  lésion  clinique  de  la  rate  démontrait 
l'infection,  et  c'est  sur  cet  organe  que  nous  nous  sommes  procurés  nos  cultures  d'avor- 
tement.  La  pulpe  de  la  rate  étalée  sur  la  surface  du  milieu  solide  a  donné  d'excel- 
lentes végétations  dans  de  l'oxygène  réduit.  Les  bacilles  provenant  de  ces  cultures  se 
développaient  plus  rapidement  que  ceux  qui  provenaient  de  l'hôte  original  (le  placenta 
et  le  contenu  de  l'utérus). 

DIAGNOSTIC  1>U  SÉRUM. 

L'une  des  études  les  plus  importantes  en  ce  qui  concerne  l'avortement  épizootique 
est  celle  qui  se  rapporte  à  la  méthode  de  diagnostic.  En  septembre  1909,  Holth  a 
publié  son  rapport  sur  l'agglutination  et  la  fixation  du  complément  pour  déterminer 
la  présence  de  la  maladie.  Un  fait  qui  mérite  d'être  signalé,  c'est  que  les  épreuves  au 
sérum  n'offrent  pas  jusqu'ici  de  moyen  de  distinguer  entre  les  vaches  qui  sont  active- 
ment affectées  et  celles  qui  peuvent  avoir  acquis  l'immunité.  Cependant,  comme  le 
démontre  Wall  dans  son  ouvrage  sur  le  sujet,  les  agglutinés  et  les  corps  réfractaires 
"disparaissent  graduellement  en  une  période  de  six  mois  à  un  an.  Il  est  donc  raison- 
nable de  supposer  qu'une  vache  présentant  des  agglutinations  considérables  et  une 
fixation  doit  être  considérée  avec  soupçon  quand  il  s'agit  de  l'introduire  dans  un  trop- 
peau  qui  n'a  pas  avorté.  Nous  donnons  ci-dessous  un  certain  nombre  d'essais  de  sérums. 
faites  avec  le  sang  des  animaux  que  l'on  savait  être  affectés,  car  ce  sérum  provenait 
de  vaches  récemment,  avortées.  Dans  le  même  groupe  nous  avons  obtenu  du  sérum 
de  vaches  et  de  génisses  qui  n'avaient  pas  avorté  mais  qui  avaient  été  exposées  à  l'in- 
fection. Dans  la  deuxième  série,  le  sérum  provenait  de  vaches  qui  n'avaient  jamais 
avorté.  Comme  témoin,  nous  avons  employé  le  sérum  de  chevaux  et  de  chèvres  qui  a 
donné  des  résultats  négatifs.  Jusqu'à  l'heure  actuelle,  les  essais  d'agglutination  ont 
porté  sur  une  centaine  de  vaches.  Pour  des  fins  de  comparaison  le  tableau  montre 
les  résultats  obtenus  sur  46  vaches.  Le  sérum  des  vaches,  sur  les  fermes  où  l'avorte- 
ment n'existe  pas,  ne  s'agglutine  pas  dans  des  dilutions  plus  élevées  que  1 :50.  Sauf 
une  exception,  tous  les  sérums  des  vaches  avortées  ont  donné  une  agglutination  posi- 
tive dans  des  dilutions  de  1:100  et  1:500;  la  seule  exception  est  fournie  par  une  vache 
qui  a  avorté  deux  fois  mais  dont  l'agglutination  ne  dépasse  pas  de  1 :100.  La  facilité 
avec  laquelle  une  épreuve  d'agglutination  peut  être  faite  et  son  exactitude  apparente, 
confirmée  par  Bang,  McFadyean,  Stockman,  Brull,  Zwick,  Holth  et  Wall,  semble 
indiquer  que  cette  méthode  peut  être  employée  avec  succès.  McFadyean  et  Stockman, 
du  comité  anglais  d'avortement  épizootique,  ont  soumis  cette  méthode  à  un  essai 
rigoureux.  Sur  535  bœufs,  taureaux  et  veaux  que  l'on  ne  supposait  pas  être  infectés, 
il  n'y  en  a  eu  que  neuf  qui  ont  donné  une  agglutination  dans  une  dilution  plus  forte 
que  1 :50,  quatre  dans  un^  dilution  de  1 :100  et  un  seulement  dans  une  dilution  de 
1 :200. 
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Fixation  du  complément  (vaches  affectées). 


antigène. 

2Sérum  de 
vaches. 

Complé- 
ment. 

4Saline. 

^Haemolysine 

«Cellules. 

Résultats. 

2 
1 
1 
1 

"  02  " 
015 

o-i 

02 
02 

•5 

10 

10 

10 

'5 

•5 

•5 

•8 

•85 

•9 
2  3 
33 

10 
10 
10 
10 
1  0 

10 
1-0 
1  0 
10 
1  0 
10 

Complet. 

Pas  d'hémolyse. 

Complet 

Pas  d'hémolyse. 

J 

lyse. 


1  Extrait  d'antigène  ;  dose  de  1  ce.  moitié  de  la  quantité  insuffisante  pour  empêcher  l'hémo- 

2  Sérum  de  vache  rendu  inactif  pendant  30  minutes  à  55  degrés  C. 

3  Complément  de  cobaye  ;  quantité  déterminée  par  un  titrage  précédent. 

4  Solution  saline  physiologique,  "85  pour  cent. 

s  Le  double  de  la  plus  petite  quantité  de  sérum  de  lapin  sensibilisé  déterminé  par  le  titrage. 
6  Cinq  pour  cent  d'une  solution  saline  de  cellules  de  sang  de  chèvre. 


Vaches  et  génisses  de  troupeaux  avortés. 


Fixation 

Date. 

Agglutination. 

du  complé- 

Remarques. 

ment. 

1913 

1:20 

1:50 

1:100 

1:200 

1:500 

1  septembre 

+ 

+ 

+ 

[         + 

_ 

2 

1913 

+ 

+ 

+ 

+ 

— 

3 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

— 

+  4-4- 

Jamais  avorté. 

4  décembre 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

— 

+  4-4- 

5 

1913 

_ 

Génisse. 

6 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

— 

7 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

4- 

8  

.1912 

+ 

+ 

+ 

4- 

— 

4-4-4- 

Premier  veau. 

9  janvier 

1914 

+ 

+ 

+ 

4- 

— 

4-4-4- 

10 

1914 

+ 

+ 

+ 

4- 

4- 

4-4-4- 

11  septembre 

1912 

+ 

-t 

— 

— 

— 

12 

"iyÎ2 

+ 

+ 

+ 

4- 

z 

13  septembre 

4-4-4- 

14   











4- 

15       

+ 

+ 

+ 

4- 

_ 

Génisse. 

16  janvier 

1914 

+ 

+ 

+ 

+ 

4- 

4-4-4- 

17  

+ 

+ 

+ 

-f 

-f 

4-4-4- 
4-  4- 

18  

.1912 

+ 

+ 

+ 

4- 

19  

.1912 

+ 

»+ 

+ 

+ 

4- 

4-4-4- 

20  

.1912 

+ 

+ 

+ 

4- 

+ 

4-4-4- 

21   

.1912 

— 

— 

— 

— 

— 

22 

1912 

- 

-1 

— 

— 

— 

4-4-4- 

23  janvier 

1914 

+ 

+ 

+ 

4- 

+ 

4-4-4- 

24 

1914 

+ 

+ 

-f 

4- 

4- 

4-4-4- 

25  mars 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

4- 

4-4-4- 

26 

+ 

+ 

+ 

4- 

4- 

4-4-4- 

Génisse. 

27     

— 

Génisse. 

28 

— 

— 

— 

— 

— 

_  _   _ 

Génisse. 

29  

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

— 

— 

4-  4- 

30  

31  janvier 

1911 

+ 

+ 

4- 

+ 

+  4-4- 

32  septembre 

1913 

+ 

+ 

+ 

+  +  + 

33  juin 

1913 

+ 

+ 

+ 

4- 

4- 

+  4-  + 

34 

+ 
+ 

_ 

— 

- 

- 

+ 

35 

i Jénisse. 

36  septembre 

1913 

+ 

+ 

— 

- 

— 

4-4-4- 
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Vaches  et  génisses  de  troupeaux  non  avortés. 


Date. 

1914 

Agglutination. 

Fixation  du 
complément. 

Remarques . 

1:20 

1:50 

1:100 

1:200 

1:500 

1  décembre 

_ 

2 

1914 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

, 

19  L4 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Taureau. 

4 

, 

1914 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

, 

1914 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

6 

, 

1914 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7 

i 

1914 

— 

_ 

— 

— 

- 

— 

8 

, 

1914 

+ 

+ 

+ 

— 

— 

— 

9 

, 

1914 

— 

— 

- 

— 

— 

10 

r 

1914 

— 

— 

" 

— 

Nous  avons  employé  en  outre  dans  certains  cas,  l'épreuve  de  fixation  du  complé- 
ment en  même  temps  que  l'agglutination,  en  nous  servant  des  cellules  de  sang  rouge 
de  la  chèvre,  de  Pamboceptor  du  lapin,  préalablement  sensibilisé  avec  des  cellules  de 
sang  lavé  de  la  chèvre,  du  complément  du  cobaye  et  de  l'antigène  des  bouillons  de 
culture  du  bacille  de  l'avortement. 

Nous  n'avons  employé  cette  méthode  de  diagnostic  que  dans  un  petit  nombre  de 
cas,  par  comparaison  à  l'essai  d'agglutination.  Mais  les  résultats  ont  été  des  plus 
satisfaisants  et,  sauf  une  exception,  les  épreuves  combinées  ont  donné  les  mêmes  résul- 
tats. 

Cette  année  nous  nous  proposons  d'entreprendre  des  expériences  pour  voir  s'il 
est  possible  d'immuniser  les  animaux.  Nous  savons  que  pour  obtenir  des  résultats 
définitifs  il  sera  nécessaire  de  garder  un  certain  nombre  de  génisses  et  un  taureau  et 
que  ces  animaux  doivent  venir  de  troupeaux  où  l'on  sait  que  l'avortement  épizootique 
n'existe  pas. 

Il  semble  raisonnable  d'expérimenter  avec  des  préparations  bactériennes,  de  pré- 
férence à  des  substances  étrangères  coûteuses,  et  maintenant  que  nous  avons  un  cer- 
tain nombre  d'isolations  de  culture  virulentes  et  avirulentes,  nous  sommes  en  mesure 
de  déterminer  l'efficacité  de  la  vaccination. 

En  travaillant  sur  ces  bases,  nous  devrions  commencer  sur  un  troupeau  non 
avorté,  car  l'immunité  peut  être  acquise  après  une  infection  active  lorsqu'un  certain 
nombre  d'avortements  se  sont  produits  chez  un  même  animal.  Avant  d'acheter  ces 
animaux  d'expérience  nous  ferons  l'essai  de  leur  sérum  pour  nous  assurer  que  les 
animaux  sur  lesquels  nous  opérons  ne  sont  pas  infectés. 
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APPENDICE  N°  15. 

VACCIN  DE  L'ETRANGUILLON  (EXPERIMENTAL). 

(Par  T.  C.  Evans,  M.V.,  du  laboratoire  biologique.) 

Depuis  1910  nous  avons  fait  des  expériences  sur  des  suspensions  du  streptococcus 
equi,  dans  l'espoir  de  produire  un  vaccin  efficace  pour  prévenir  la  maladie  de  l'étran- 
guillon chez  le  cheval.  Cette  entreprise  a  donné  des  résultats  si  satisfaisants  que  le 
directeur  général  vétérinaire  nous  a  donné  Tordre,  l'automne  dernier,  de  préparer 
une  plus  grande  quantité  de  vaccin  et  nous  a  autorisé  à  le  distribuer  gratuitement  à 
des  vétérinaires,  en  vue  de  nous  renseigner  d'une  façon  générale  sur  ses  mérites.  En 
étudiant  la  valeur  de  la  thérapeutique  du  vaccin  appliqué  à  l'étranguillon,  les  faits 
suivants  relatifs  à  l'organisme  spécifique  se  présentent: — 

(a)  L'étranguillon  ou  febra  pyogenica  est  une  maladie  fébrile  et  contagieuse  du 
cheval,  caractérisée  par  une  forte  lièvre,  une  grande  dépression,  des  décharges  des 
fosses  nasales  et,  très  souvent,  un  grossissement  et  une  suppuration  des  glandes  et, 
spécialement  des  glandes  lymphatiques  sous-maxillaires. 

(b)  Dans  tous  les  cas,  dans  les  matières  qui  s'écoulent  des  naseaux  ou  des  abcès, 
le  streptococcus  est  présent  en  grand  nombre. 

(c)  Nous  n'avons  pas  de  preuves  établissant  que  la  maladie  ipeut  être  causée  par 
l'inoculation  du  streptococcus  dans  un  cheval  sain  mais  nous  avons  pu  produire  le 
pyemia  metastasis  dans  les  animaux  domestiques  plus  petits  et  retrouver  le  germe  dans 
des  cultures  pures. 

(d)  Il  est  possible  d'immuniser  des  chevaux  sains  et  des  animaux  plus  petits 
contre  des  infections  analogues  au  moyen  d'injections  sous-cutanées  d'une  culture 
morte,  préparée  au  laboratoire. 

Le  capitaine  Todd,  du  service  vétérinaire  de  l'armée  britannique,  et  beaucoup 
d'autres  investigateurs  européens  ont  fait  de  longues  expériences  en  vue  de  produire 
une  attaque  caractéristique  en  introduisant  dans  l'organisme  de  chevaux  sains  des 
matières  contenant  le  microbe  mais  ils  n'ont  eu  que  peu  de  succès. 

Quelques  chercheurs  prétendent  qu'un  facteur  prédisposant  prépare  les  voies  à 
l'attaque  par  le  streptococcus  equi.  Baruchello  a  trouvé  des  streptococci  dans  du  fu- 
mier de  cheval;  il  considère  que  ce  sont  des  habitants  inoffensifs  du  canal  intestinal, 
mais  qu'ils  peuvent  devenir  nuisibles  dans  certaines  conditions.  Schutz  considère 
que  sa  variété  est  une  espèce  différente,  tandis  que  Eoth  le  croit  identique  au  diplo- 
cocevs  de  Schutz,  de  l'influenza.  On  s'est  efforcé,  avec  succès,  d'augmenter  la  virulence 
d'une  espèce  de  streptococcus  afin  de  la  rendre  plus  pathogénique  aux  petits  animaux, 
et  il  est  intéressant  de  noter  que  son  aspect  morphologique  change  d'une  façon  remar- 
quable dans  cette  opération.  C'est  ce  que  l'on  peut  appeler  un  procédé  d'évolution 
parce  que  lorsque  l'on  colore  l'organisme  sur  des  lames  dans  du  pus,  les  streptococci 
paraissent  sous  forme  de  corps  parfaitement  sphérique  très  petits,  en  chaînes.  Ces 
chaînes  sont  très  longues  et  généralement  courbées  et  tordues.  Les  cultures  que  l'on 
se  procure  sur  divers  milieux  de  cette  source  sont  invariablement  avirulcntes  et  non 
pathogéniques  pour  les  souris.  Cependant,  si  l'on  se  procure  du  pus  parfaitement 
frais  et  que  l'on  en  inocule  de  petites  quantités  à  une  souris,  on  peut  obtenir  une 
culture  pure  d'un  organisme  qui  se  présente  sous  une  forme  ovale  au  microscope,  et, 
au  cours  de  plusieurs  inoculations  successives  de  la  même  espèce,  on  obtient  un  disque 
cylindrique  à  peu  près  parfait.  Nous  avons  inoculé  des  quantités  de  pus  provenant 
d'abcès  et  leurs  métastases  dans  des  rats,  des  cobayes  et  des  lapins  sans  produire  la 
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mort  par  la  pyémie.  Si  l'on  injecte  de  grandes  quantités  de  ce  pus  dans  la  cavité 
abdominale  de  ces  animaux,  on  peut  produire  la  mort  par  la  septicémie  et  la  toxémie, 
mais  nous  n'avons  pu  réussir  à  isoler  une  culture  pure  de  leur  sang.  De  très  petites 
quantités  injectées  sous  la  peau  dans  la  croupe  de  souris  blanches  produisent  une 
infection  pyémique,  affectant  les  glandes  lymphatiques.  Les  rats,  les  cobayes  et  les 
lapins  traités  de  la  même  façon,  avec  une  quantité  correspondante,  ne  meurent  pas. 
Après  avoir  passé  par  la  souris,  l'organisme  détruit  les  jeunes  cobayes,  même  admi- 
nistré en  petites  quantités.  On  ne  considère  pas  que  les  slreptococcus  isolés  directe- 
ment du  pus  conviennent  pour  la  préparation  d'un  vaccin  efficace,  et  c'est  pourquoi 
nous  avons  eu  recours  à  la  méthode  que  nous  venons  d'indiquer  et  qui  consiste  à  aug- 
menter sa  puissance  pathogénique  avant  d'essayer  de  faire  une  préparation  efficace. 
Dans  toutes  les  expériences  que  nous  avons  entreprises  pour  déterminer  la  puissance 
immunisatrice  du  vaccin,  nous  avons  employé  des  espèces  qui  avaient  passé  par  une 
ou  deux  souris  blanches  et  nous  en  avons  déterminé  la  virulence  en  inoculant  des 
souris  non  protégées.  Une  suspension  contenant  les  cadavres  des  cocci  de  cette  espèce 
injectée  en  petites  quantités  sous  la  peau  de  souris  blanches  les  protège  contre  une 
infection  subséquente. 

Nous  avons  constaté  que  les  différentes  espèces  de  slreptococcus  de  diverses  pro- 
venances varient  en  puissance  pathogénique.  Toutes  les  espèces  que  nous  avons  em- 
ployées pour  l'inoculation  avaient  d'abord  passé  par  une  souris.  Cinquante  pour  cent 
seulement  de  ces  espèces  ont  été  trouvées  pathogéniques,  car  la  transmission  des  swabs 
était  parfois  retardée  et  pendant  ce  temps  elles  étaient  soumises  à  une  haute  tempé- 
rature. Ces  facteurs  peuvent  avoir  tué  le  streptococcus,  mais  nous  avons  trouvé  qu'il 
est  impossible  d'infecter  quelques-unes  des  souris  qui  avaient  préalablement  reçu  une 
inoculation  de  pus  provenant  de  ces  swabs.  Dans  les  souris,  la  maladie  suit  un  cours 
défini.  Celles  qui  meurent  de  septicémie  ou  de  toxémie  sont  inutiles.  Les  lésions 
caractérisées  se  trouvent  dans  les  glandes  lymphatiques  des  viscères,  et  c'est  d'elles 
que  nous  avons  pu  nous  procurer  une  culture  pure  dans  nos  divers  milieux. 

Au  camp  de  Petawawa,  où  nous  avons  fait  nos  premiers  travaux  sur  le  vaccin, 
nous  avons  eu  une  excellente  occasion  d'essayer  sa  valeur  thérapeutique.  Plus  tard 
nous  nous  en  sommes  servis  dans  la  pratique  à  Montréal,  Toronto  et  London. 

Le  18  mai  1913,  nous  avons  fait  une  injection  sous-cutanée  de  vaccin,  consistant 
en  deux  centimètres  cubes  d'une  culture  de  trois  semaines,  morte,  à  huit  chevaux 
souffrant  d'étranguillon  sous  une  forme  maligne.  Une  deuxième  injection  a  été 
administrée  le  21,  et  le  24  nous  avons  remarqué  un  changement  sensible  dans  l'appétit 
et  dans  la  température  de  l'animal.  Les  rapports  du  directeur  vétérinaire  indiquent 
des  résultats  correspondants.  L'officier  vétérinaire  de  la  sixième  batterie  de  London 
enregistre  un  certain  nombre  de  cas  résultant  du  contact  avec  des  animaux  malades 
au  camp  de  Petawawa.  Ces  animaux  cnt  reçu  le  traitement  au  vaccin,  exclusive- 
ment, et  leur  température  a  été  relevée,  tandis  que  le  reste  des  animaux  sains  rece- 
vaient des  doses  suffisantes  pour  les  immuniser.  Le  9  juin  1913.  les  chevaux  d'un 
escadron  ont  été  vaccinés  avant  d'entrer  en  service  actif.  Le  14  juin  cet  escadron  est- 
parti  et  a  passé  cinq  semaines  au  camp.  Pendant  cette  période  aucun  de  ces  chevaux 
n'a  souffert  d'étranguillon;  ils  sont  restés  au  pâturage  pendant  un  mois  après  leur 
retour  à  la  caserne.  Au  dernier  rapport  aucun  cas  d'étranguillon  ne  s'était  manifesté 
parmi  ces  animaux. 

L'automne  dernier  nous  avons  préparé  plusieurs  milliers  de  doses  de  vaccin  por- 
tant l'étiquette  "Vaccin  expérimental  pour  l'étranguillon".  Ces  doses  ont  été  fournies 
gratuitement  aux  vétérinaires  par  le  directeur  général  vétérinaire  à  condition  qu'ils 
fassent  rapport  de  leur  emploi  et  des  résultats  obtenus.  Chaque  dose  était  accompagnée 
de  la  lettre  suivante  : 

VACCIN    EXPÉRIMENTAL    DE    l'ÉTRANCUILLON. 

Ce  vaccin  "  expérimental  de  l'étranguillon  "  a  été  préparé  au  laboratoire  biologique 
en  cultivant,  dans  un  milieu  spécial,  le  sérum  et  un  certain  nombre  d'espèces  du 
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streptococcus  equi,  isolé  du  pus,  provenant  de  chevaux  naturellement  infectés  de 
l'étranguillon.  Nous  avons  fait  nasser  ces  cultures  par  des  animaux  d'expérience  afin 
d'augmenter  leur  virulence.  Le  vaccin  est  mis  dans  des  ampoules  de  trois  centimètres 
cubes  et  conservé  à  l'aide  de  glycérine  et  de  0.2  pour  100  de  trikresol.  On  peut  s'en 
servir  immédiatement. 

Cette  dose  paraît  être  la  dose  maximum  efficace  pour  un  cheval  ordinaire;  elle 
doit  provoquer  une  production  maximum  d'anticorps  avec  un  minimum  de  réaction 
physiologique. 

Cependant,  dans  certains  cas,  il  sera  nécessaire  d'exercer  du  jugement.  Par 
exemple,  lorsque  la  vitalité  du  cheval  est  faible,  dans  les  attaques  violentes,  on  a  cons- 
taté qu'il  vaut  mieux  donner  une  demi-ampoule  et  augmenter  graduellement  la  dose 
par  quantités  successives  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  donner  deux  ampoules  en  une  dose 
au  bout  de  dix  jours. 

Lorsnu'on  l'emploie  comme  remède  préventif  (prophylactique)  on  peut  donner  la 
moitié  d'une  ampoule  pour  le  faire  suivre  par  une  dose  complète  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours.  Pour  immuniser  des  poulains  qui  ont  moins  d'un  an  on  ne  prend  que  la 
moitié  de  cette  dose. 

En  se  servant  du  vaccin  dans  le  traitement  des  cas  actifs,  on  obtient  de  meilleurs 
résultats  en  le  donnant  au  commencement  de  la  maladie.  On  a  donné,  sans  mauvais 
résultats,  des  doses  complètes,  lorsque  la  température  de  la  fièvre  dépassait  105  degrés 
F.  Cependant,  lorsque  la  prostration  est  visible,  la  dose  devrait  se  composer  d'une 
demi-ampoule,  suivie,  trois  jours  plus  tard,  de  la  dose  complète. 

^ADMINISTRATION  DU  VACCIN. 

On  secoue  l'ampoule  en  verre  pour  mettre  en  suspens  les  bactéries  mortes  dans  le 
précipité.  Il  faut  secouer  l'ampoule  dix-huit  fois.  Une  seringue  hypodermique  avec 
un  baril  en  verre  est  l'instrument  qui  convient  le  mieux;  il  faut  le  faire  bouillir  avant 
de  s'en  servir.  Ce  procédé  est  essentiel  car  le  vaccin  peut  aisément  se  contaminer 
lorsque  l'on  emploie  une  seringue  sale.  Il  ne  faut  pas  non  plus  désinfecter  la  seringue 
dans  une  forte  solution,  car  ce  désinfectant  serait  fatal  à  l'action  du  vaccin. 

Après  avoir  lavé  l'ampoule,  on  casse  le  col  à  la  marque  et  l'on  en  tire  le  contenu 
au  moyen  de  l'aiguille  de  la  seringue.  On  fait  l'injection  sous  la  peau,  dans  le  cou  ou 
dans  les  plis  de  la  peau  de  la  poitrine,  au  sternum.  L'endroit  de  l'injection  doit  d'abord 
être  teint  avec  de  la  teinture  d'iode. 

Il  faut  prendre  les  plus  grands  soins  pour  assurer  la  conservation  de  ce  produit, 
car  nos  expériences  ne  nous  ont  pas  encore  fait  connaître  la  détérioriation  qui  est  à 
prévoir.  Nous  recommandons  de  le  placer  dans  un  réfrigérateur  ou  dans'  une  chambre 
sombre  et  fraîche,  où  la  température  varie  peu. 

Nous  avons  réussi  à  déterminer  la  dose  en  donnant  des  quantités  variables  à  un 
certain  nombre  de  cas  typiques  et  en  notant  les  résultats.  Par  exemple  :  trois  chevaux 
souffrant  d'étranguillon  et  très  déprimés  ont  reçu,  dans  chaque  cas,  à  intervalles  de 
quatre  jours,  six  centimètres  cubes.  Dans  chaque  cas,  l'injection  a  été  suivie  d'une 
diarrhée  abondante  et  persistante.  Comme  les  rapports  entre  les  trois  étaient  sem- 
blables, nous  n'avons  pas  considéré  que  c'était  une  caractéristique  individuelle  et  la 
dose  moyenne  a  donc  été  réduite  de  moitié.  Trois  centimètres  cubes  de  ce  vaccin, 
injectés  sous  la  peau,  n'ont  pas  produit  une  dépression  sérieuse.  Nous  avons  donc 
adopté  cette  quantité  comme  la  quantité  maximum  convenable.  Nous  sommes  d'avis, 
avec  tous  les  autres  investigateurs,  que  le  streptococcus  est  la  cause  de  l'étranguillon  ; 
il  se  peut  qu'il  exige  la  présence  d'un  autre  facteur  pour  produire  cette  maladie,  mais 
nous  sommes  certains  que  c'est  l'organisme  qui  joue  le  rôle  le  plus  important,  car  il 
est  présent  dans  tous  les  cas  d'étranguillon. 
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APPENDICE  N°  16. 
LA  PAGE. 

ET   LES   CARACTÈRES   SPÉCIFIQUES   DES    CORPS   NEGRI. 

(A.  B.  Wickware,  M.V.,  du  laboratoire  biologique.) 

Ce  n'est  qu'en  des  années  relativement  récentes  que  la  rage,  en  tant  que  maladie,  a 
occupé  l'attention  des  hommes  de  profession,  car  beaucoup  de  membres  de  l'ancienne 
école  la  considéraient  comme  un  mythe  et  non  comme  une  vraie  affection.  Les  recher- 
ches de  Pasteur  ont  démontré  sa  nature  infectieuse  et  nous  ont  fourni  un  moyen  d'évi- 
ter sa  terminaison  fatale.  Plus  récemment  cependant,  grâce  aux  recherches  de  Negri 
et  d'autres  investigateurs,  la  maladie  reçoit  maintenant  toute  l'attention  qu'elle  mérite, 
et,  stimulés  par  le  nombre  de  morts  cruelles  qu'elle  cause  chez  les  êtres  humains  et 
chez  les  animaux,  les  experts  ont  fait  une  étude  minutieuse  de  la  rage  au  point  de  vue 
de  l'étiologie,  de  la  prophylaxie  et  du  traitement.  Grâce  à  ces  recherches,  on  a  complè- 
tement maîtrisé  cette  maladie  en  Angleterre,  tandis  que  dans  les  autres  pays  on  observe 
plus  aujourd'hui  que  des  apparitions  sporadiques. 

En  vue  d'établir  à  notre  satisfaction,  la  valeur  des  corps  Negri  pour  le  diagnostic 
de  la  maladie,  et  en  vue  de  faire  une  enquête  générale  sur  la  rage  au  point  de  vue  du 
laboratoire,  nous  avons  commencé,  en  l'année  1908,  des  études  que  nous  avons 
poursuivies  jusqu'à  l'heure  actuelle,  chaque  fois  que  nous  avons  pu  nous  procurer  les 
matériaux  nécessaires.  Nos  observations  ont  non  seulement  porté  sur  les  animaux 
malades  et  infectés  mais  aussi  sur  un  grand  nombre  de  chiens  normaux  que  nous  nous 
sommes  procurés  dans  le  but  de  confirmer  les  preuves  tirées  de  nos  propres  recherches 
relativement  à  l'efficacité  des  corps  décrits  par  Negri  et  qui,  d'après  lui,  indiquent  la 
rage  chez  les  êtres  humains  et  chez  les  animaux. 

Cette  question  a  été  l'objet  d'une  vive  controverse.  On  a  tour  à  tour  affirmé  et 
nié  que  ces  corps  sont  toujours  présents  dans  l'état  positif  de  cette  maladie,  mais  il 
n'existe  jusqu'ici  que  très  peu  de  statistiques  venant  à  l'appui  de  Tune  ou  de  l'autre 
opinion. 

En  1908,  au  cours  d'une  épidémie  de  rage  dans  l'Ontario,  qui  avaient  pris  des  pro- 
portions alarmantes  et  pendant  laquelle  un  grand  nombre  d'individus  ont  été  mordus, 
l'auteur  de  ces  lignes  s'est  inoculé  lui-même  en  faisant  des  expériences  sur  des  lapins  et 
a  dû  se  faire  soumettre  au  traitement  à  Toronto.  Cette  regrettable  circonstance  a  obligé 
les  autres  membres  du  personnel  à  se  charger  d'un  grand  nombre  de  travaux  de  routine 
supplémentaires,  et,  à  cause  de  ce  fait,  la  recherche  des  corps  Negri  n'a  pu  être  effectuée 
au  laboratoire,  les  inoculations  animales  ayant  eu  la  précédence.  Ces  inoculations 
exigeaient  moins  de  temps  et  donnaient  des  preuves  incontestables  de  l'existence  ou  de 
la  non-existence  de  la  rage  dans  les  cas  suspects. 

Par  suite  de  cet  accident  beaucoup  de  données  précieuses  sur  la  question  ont  été 
perdues,  et  l'épidémie  ayant  disparu  peu  après,  grâce  aux  rigides  méthodes  de  quaran- 
taine instituées  par  le  ministère,  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  pousser  plus  loin 
notre  enquête,  sauf  à  de  rares  intervalles. 

En  1903,  Negri,  un  investigateur  italien,  a  décrit  certaines  cellules  qui  paraissaient 
dans  le  cerveau  des  animaux  mourant  de  la  rage.  Ces  végétations  ont  été  trouvées 
principalement  dans  les  cellules  du  hippocampus  major  et  les  cellules  Purkinge  du 
cerebellum.  On  a  beaucoup  discuté  sur  la  nature  exacte  de  ces  végétations.  Les  uns 
prétendaient  qu'elles  étaient  parasitaires  tandis  que  d'autres  les  considéraient  comme 
des  dégénérescences. 


8ANTE  DES  ANIMAUX  93 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No. 15b 

Malgré  ces  opinions  diverses,  il  a  été  démontré  que  les  corps  Negri  se  rencontrent 
dans  98  pour  100  des  cas  de  rage  ordinaire,  et  dans  ces  cas  positifs,  on  obtient  toujours 
une  confirmation  par  la  réaction  animale.  Notre  enquête  a  fourni  de  nouveaux  faits 
établissant  que  la  présence  des  corps  Negris  est  une  preuve  absolu  de  l'existence  de  la 
rage,  mais  que  l'absence  de  ces  corps  n'est  pas  toujours  une  preuve  que  la  maladie  ne 
soit  pas  la  rage.  En  voici  un  exemple  :  nous  avons  reçu  dernièrement  de  l'ouest  de  l'On- 
tario, un  spécimen  dans  lequel  l'examen  du  cerveau  n'a  pas  révélé  la  présence  de  ces 
corps,  tandis  que  des  préparations  provenant  de  lapins  inoculés  morts  vingt-trois  jours 
plus  tard  contenaient  des  corps  Negri  en  quantités  innombrables.  Une  autre  circons- 
tance anormale  qu'il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  mentionner  à  ce  moment,  est 
le  changement  que  Van  Gehuchten  et  d'autres  ont  constaté  dans  les  ganglions  lympha- 
tiques et  cérébro-spinaux,  spécialement  les  ganglions  gesseriens  des  animaux  affectés. 
Normalement,  la  structure  consiste  en  un  filet  dans  lequel  se  trouvent  les  cellules  des 
ganglions  enveloppées  d'une  capsule  revêtue  d'épithélium.  Dans  les  animaux  affectés, 
sur  une  section  microscopique,  les  cellules  des  nerfs  paraissent  être  rétrécies  et  entou- 
rées de  cellules  épithéliales  prolifères.  '  Cependant,  on  a  noté  un  état  semblable  dans 
les  centres  nerveux  des  chiens  souffrant  d'autres  infections,  de  sorte  que  l'on  ne  con- 
sidère plus  aujourd'hui  ces  lésions  comme  indiquant  la  rage. 

Au  cours  de  notre  examen  pour  découvrir  des  corps  Negri  dans  les  sujets  parais- 
sant normaux  et  dans  ceux  qui  sont  suspects,  nous  avons  employé  des  lames  de  con- 
trôle de  source  positive,  car  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  possibles,  il  faut  faire 
une  manipulation  considérable  des  teintures,  parce  que  certaines  cellules  nerveuses 
varient  beaucoup  dans  l'affinité  qu'elles  possèdent  pour  certaines  teintures.  Il  est  bon 
de  faire  au  moins  dix  lames,  à  moins  que  l'on  n'obtienne  des  résultats  positifs  sur  un 
plus  petit  nombre  de  lames,  car  parfois,  dans  une  série  de  douze  lames,  une  seulement 
donne  des  constatations  positives. 

Les  corps  Negri  paraissent  parfois  enveloppés  dans  les  cellules  nerveuses  et  parfois 
dans  la  matrice;  ils  ont  une  forme  ronde,  ovale  ou  allongée  et  se  composent  d'un  cyto- 
plasme hyalin,  contenant  de  un  à  six  nucléi  et  présentant  des  granules  chromatiques. 
La  multiplication  nucléaire  se  produit  apparemment  sans  une  division  correspondante 
des  cellules,  et  diffère  ainsi  des  changements  mitotiques  observés  dans  la  vraie  multipli- 
cation cellulaire. 

L'argument  que  l'on  présente  en  faveur  de  la  nature  parasitaire  de  ces  corps,  c'est 
qu'ils  apparaissent  dans  presque  tous  les  cas  d'infection  naturelle;  d'autre  part,  on  fait 
valoir  ce  fait  qu'ils  n'apparaissent  pas  dans  les  animaux  tués  avec  un  virus  fixé,  qu'ils 
ne  sont  pas  présents  dans,  le  virus  infecté,  et  qu'ils  peuvent  passer  à  travers  le  filtre 
Berkfeld.  Les  champions  de  la  théorie  parasitaire  s'efforcent  de  réfuter  ce  fait  en 
disant  que  les  corps  Negri  sont  simplement  la  réaction  cellulaire  qui  se  manifeste 
pour  repousser  l'invasion  par  ces  formes  ultimes. 

Les  corps  Negri  varient  en  dimension  de  un  fx  à  25  ^;  ils  sont  généralement  plus 
développés  dans  les  cas  qui  montrent  un  certain  degré  de  maladie  latente,  ou  une 
longue  période  d'incubation. 

En  préparant  un  virus  fixé  pour  un  traitement  prophylactique,  ce  que  l'on  fait 
par  une  série  d'inoculations  d'un  lapin  à  un  autre,  ces  corps  diminuent  graduellement 
de  grosseur,  et  finissent  par  disparaître.  Lorsque  l'on  atteint  une  phase  à  laquelle 
le  virus  obtenu  donne  une  réaction  typique  dans  les  lapins  dans  la  même  période  de 
temps,  laquelle  est  généralement  de  7  ou  8  jours,  on  dit  que  le  virus  est  fixé. 

En  nous  efforçant  de  déterminer  les  caractères  spécifiques  des  corps  Negri  en  ce 
qui  concerne  la  rage,  nous  avons  fait  des  inoculations  avec  des  substances  provenant 
de  la  cervelle  d'animaux  qui  fournissaient  des  preuves  microscopiques  positives,  ainsi 
que  d'autres  animaux  qui  donnaient  des  résultats  négatifs. 

Nous  avons  examiné  cinquante  chiens  normaux,  et  jamais,  dans  aucun  cas,  nous 
n'avons  pu  trouver  la  présence  de  corps  Negri,  tandis  que  97  pour  100  des  cas  dans 
lesquels  ces  corps  ont  été  trouvés,  la  rage  a  été  identifiée  au  moyen  de  réactions  typi- 
ques dans  des  animaux  d'expérience. 
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Pour  l'inoculation,  nous  avons  employé  deux  espèces  d'animaux,  savoir,  cobayes  et 
lapins.  Nous  avons  cessé  d'inoculer  les  premiers  parce  que  la  réaction  n'est  pas  sûre; 
elle  n'a  pas  révélé  dans  nos  expériences  de  symptômes  pathognomonique,  nous  permet- 
tant de  distinguer  entre  cette  maladie  et  les  divers  désordres  digestifs,  ou  les  maladies 
obscures  auxquelles  les  cobayes  sont  exposés,  et  qui,  dans  bien  des  cas,  se  terminent 
par  la  mort.  Beaucoup  de  ces  animaux  meurent  sans  exhiber  des  symptômes  prodro- 
mes, indiquant  les  commencements  d'une  infection  pernicieuse.  Cependant,  dans  les 
animaux  qui  ont  incontestablement  succombé  à  la  rage,  l'examen  microscopique  du 
cerveau  a  révélé  la  présence  de  corps  Negri  gros  et  bien  formés,  distincts  dans  tous 
leurs  détails,  et  qui  fournissaient  une  occasion  admirable  pour  étudier  leur  structure. 

Certains  écrivains  prétendent  que  le  cobaye  mâle  affecté  ne  cesse  de  gémir,  mais 
nous  n'avons  pas  constaté  cette  circonstance  au  laboratoire.  Nous  avons  fait  des  inocula- 
tions au  moyen  d'un  virus  infectieux  pour  corroborer  cette  assertion,  mais  dans  pres- 
que tous  les  cas,  des  animaux  qui  paraissaient  être  sains  et  normaux  le  soir,  ont  été 
trouvés  morts  le  lendemain  matin,  et  l'examen  microscopique  a  invariablement  dé- 
montré qu'ils  étaient  atteints  de  rage. 

MÉTHODES   D'INOCULATION. 

Les  inoculations  sont  pratiquées  au  laboratoire  par  deux  méthodes:  infra-orbitale 
et  sub-durale. 

Dans  la  première,  le  traitement  consiste  à  introduire  dans  le  trou  infra-orbital, 
par  la  voie  de  la  cavité  orbitale,  une  petite  quantité  d'émulsion  de  cerveau  dans  une 
solution  saline;  on  traite  d'abord  l'œil  à  la  cocaïne  et  quand  l'anesthésie  est  complète,, 
on  introduit  dans  la  cavité  de  l'orbite,  une  longue  aiguille  d'un  mince  calibre  en  com- 
mençant au  canthus  nasal  et  en  passant  en  arrière,  derrière  le  globe  de  l'œil,  et  ainsi 
à  travers  le  f oramen,  dans  la  cavité  du  crâne  ;  cette  opération  est  très  difficile  et  l'on  ne 
peut  acquérir  l'habileté  nécessaire  qu'après  avoir  fait  de  nombreuses  injections.  Un 
autre  inconvénient  que  présente  cette  méthode,  c'est  que  ses  résultats  sont  irréguliers. 

La  méthode  sub-durale  paraît  être  l'opération  idéale  ;  elle  consiste  en  l'enlèvement 
d'un  petit  morceau  de  l'os  frontal  au  moyen  d'une  tréphine.  L'animal  est  traité  au 
chloroforme  et  l'opération  est  sans  douleur. 

La  période  d'incubation  varie  beaucoup  dans  les  animaux  d'expérience;  elle  dé- 
pend de  la  virulence  du  virus  et  de  la  susceptibilité  de  certains  animaux  par  comparai- 
son à  d'autres.  La  période  moyenne  est  de  15  à  2<0  jours,  et  la  mort  est  presque  toujours 
précédée  par  des  symptômes.  On  a  noté  de  nombreux  cas  où  sur  trois  lapins  inoculés, 
deux  ont  succombé  en  présentant  des  symptômes  typiques  de  rage  dans  la  période  men- 
tionnée, tandis  que  l'animal  restant  ne  réagissait  pas  ou  mourait  au  bout  de  trois 
mois.  En  sus  de  ces  manifestations  cliniques  et  de  la  découverte  des  corps  Negri  dans 
ces  animaux  réagissants,  nous  avons  fait  des  inoculations  au  moyen  d'une  émulsion  de 
cervelle  infectée,  et  dans  presque  tous  les  cas,  cette  inoculation  a  été  suivie  de  la  rage. 

Dans  les  animaux  qui  ne  réagissaient  pas,  nous  avons  constaté  un  autre  phénomène, 
d'une  explication  difficile.  Les  lapins  qui  survivent  à  la  première  injection  ne  contrac- 
tent pas  la  rage  après  avoir  reçu  des  doses  considérables  d'une  source  positive;  ils  pos- 
sèdent évidemment  une  immunité  active  contre  la  maladie. 

Dans  les  lapins,  les  symptômes  cliniques  sont  caractéristiques;  ils  fournissent  un 
excellent  moyen  de  déterminer  1«  présence  de  cette  redoutable  maladie.  Au  début  de 
l'infection,  l'appétit  diminue  graduellement,  et  dans  certains  cas,  devient  capricieux. 
L'animal  finit  par  refuser  toute  nourriture  et  s'efforce  de  se  cacher  dans  un  coin  obscur 
de  la  cage;  c'est  peut-être  parce  f^'il  désire  éviter  la  trop  grande  lumière  ou  parce  qu'il 
veut  échapper  à  l'observation;  certains  sujets  restent  tout  à  fait  inertes  tandis  que 
d'autres  se  mettent  la  tête  contre  une  partie  de  la  cage;  c'est  évidemment  le  résultat 
d'un  désordre  cérébral  et  qui  persiste  jusqu'à  ce  que  la  mort  emporte  le  malade.  Lors- 
que l'on  dérange  un  lapin  infecté,  il  est  saisi  de  tremblements  nerveux  qui  s'apaisent 
graduellement  pour  reprendre  à  la  prochaine  irritation.     Dans  certains  cas,  la  partie 
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postérieure  devient  paralysée  avant  la  mort  et  dans  presque  tous  les  cas,  il  y  a  de 
l'opisthotonus,  affectant  principalement  la  tête. 

Les  principales  manifestations  sur  lesquelles  on  se  base  sont  les  tremblements 
spasmodiques  qui  se  produisent  lorsque  l'on  touche  l'animal  avec  une  tige  de  fer  que 
l'on  garde  dans  ce  but;  les  lapins  affectés  sautent  très  haut  dans  la  cage  et  semblent 
avoir  perdu  tout  pouvoir  de  coordination.  Cet  état  est  immédiatement  suivi  d'une 
période  calme,  parfois  accompagnée  de  grincements  de  dents. 

En  terminant,  je  désire  faire  mention  du  fait  que  Nocard  et  Roux  ont  démontré 
que  le  virus  paraît  dans  la  salive  environ  trois  jours  avant  que  les  premiers  symptômes 
se  manifestent  ;  ce  fait  aide  matériellement  à  déterminer  le  danger  d'infection  chez  les 
sujets  qui  ont  été  mordus.  On  a  obtenu  également  des  résultats  satisfaisants  chez  les 
animaux  au  moyen  du  traitement  prophylactique  contre  la  rage.  Le  docteur  Nesbitt, 
du  service  biologique  américain  du  Kansas  a  publié  dernièrement  certaines  statistiques 
touchant  le  traitement  d'un  certain  nombre  d'animaux  qui  avaient  été  mordus  par  un 
chien  enragé;  tous  les  animaux  infectés  se  sont  bientôt  remis,  tandis  qu'une  vache 
gardée  comme  cas  témoin,  est  morte  en  présentant  des  symptômes  typiques. 

Ce  traitement  des  animaux  exposés  à  la  rage  est  intéressant  au  point  de  vue  de 
l'expérimentateur,  mais  nous  ne  le  considérons  pas  comme  une  bonne  méthode;  les 
méthodes  employées  au  Canada  par  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  pour  combat- 
tre cette  maladie  parmi  les  animaux  lui  sont  de  beaucoup  préférables. 
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APPENDICE  N°  17. 

TUBERCULOSE  DES  OISEAUX. 

(C.  H.  Higgins  et  A.  B.  Wiclcware,  du  laboratoire  biologique.) 

Cette  maladie,  que  l'on  désigne  également  par  les  noms  de  phtisie,  tuberculose, 
peste  blanche  (ce  dernier  terme  s'applique  plus  généralement  à  la  forme  humaine  de 
la  maladie),  a  une  telle  importance  qu'elle  mérite  d'être  sérieusement  étudiée  lorsqu'elle 
apparaît  chez  les  hommes  ou  chez  les  animaux. 

Dans  cet  article  qui  traite  exclusivement  de  la  forme  dans  laquelle  cette  maladie 
se  manifeste  sur  les  volailles  et  les  oiseaux  en  général,  nous  ne  prétendons  pas  mettre 
de  nouveaux  faits  en  lumière;  nous  cherchons  tout  simplement  à  trouver  un  moyen  de 
traiter  la  tuberculose  d'une  façon  générale,  au  point  de  vue  pathologique  aussi  bien 
qu'au  point  de  vue  économique,  et  d'enregistrer  certaines  expériences  ayant  une  portée 
pratique  sur  les  moyens  de  prévenir  et  d'extirper  cette  maladie. 

Ce  n'est  qu'en  des  temps  relativement  récents,  tout  au  plus  une  dizaine  d'années, 
que  la  tuberculose  a  été  constatée  chez  les.  volailles  au  Canada.  Il  est  probable  que 
cette  maladie  existait  depuis  longtemps,  mais  on  n'en  a  compris  la  nature  et  l'impor- 
tance que  lorsque  l'attention  des  investigateurs  en  pathologie  comparative  eût  com- 
mencé à  se  porter  sur  les  maladies  des  volailles.  Encore  à  l'heure  actuelle,  on  donne 
peu  d'attention  à  la  santé  des  volailles  domestiques,  et  en  dehors  des  considérations 
purement  techniques  des  maladies  qu'elles  contractent,  on  s'est  très  peu  préoccupés 
aux  moyens  par  lesquels  ces  pertes  peuvent  être  évitées. 

La  tuberculose  fait  subir  de  grandes  pertes  aux  aviculteurs,  mais  il  serait  impos- 
sible à  l'heure  actuelle  de  faire  une  évaluation  même  approximative  de  ces  pertes. 
Au  point  de  vue  théorique,  l'aviculture  offre  un  des  meilleurs  placements,  mais  les 
pertes  sont  si  lourdes  qu'il  ne  faut  pas  se  fier  à  ces  évaluations  théoriques.  Une  fois 
que  la  tuberculose  s'est  introduite  dans  un  troupeau,  elle  y  cause  de  grands  ravages; 
ce  n'est  pas  qu'un  très  grand  nombre  d'oiseaux  sont  enlevés  à  la  fois,  mais  les  volailles 
sont  en  mauvaise  santé;  elles  ne  peuvent  être  utilisées  pour  la  table,  elles  ne  pondent 
pas,  et  l'industrie  ne  rapportant  pas,  l'aviculteur  se  décourage. 

Au  point  de  vue  des  agents  qui  la  causent,  la  tuberculose  des  volailles  est  presque 
identique  à  la  tuberculose  humaine  et  bovine;  il  est  donc  impérieux  de  faire  de  nou- 
velles recherches  afin  d'établir  autant  que  possible  son  statut  exact  comme  source  d'in- 
fection pour  les  autres  animaux  et  pour  l'homme. 

Cette  question  a  encore  pris  une  importance  nouvelle  depuis  que  Mohler  et  Wash- 
burn  ont  signalé  la  transmission  de  la  tuberculose  des  oiseaux  à  des  mammifères  par 
l'emploi  d'organes  infectés  dans  l'alimentation,  et  également  l'infection  de  cobayes  par 
l'inoculation  artificielle  au  moyen  de  blancs  d'œufs  provenant  de  poules  malades.  On 
ne  saurait  nier  qu'il  existe  une  variation  considérable  dans  la  morphologie  des  orga- 
nismes causatifs  rencontrés  dans  les  différentes  formes  de  tuberculose,  mais  des  recher- 
ches étendues  ont  fait  voir  que  même  ces  caractéristiques  apparemment  spécifiques 
peuvent  être  modifiées  par  la  culture  artificielle  sur  divers  milieux  de  laboratoire,  et 
également  par  la  végétation  dans  les  tissus  des  différents  animaux. 

Le  fait  que  la  tuberculose  des  oiseaux  peut  être  transmise  aux  mammifères  et  que 
la  tuberculose  des,  mammifères  se  transmet  aux  êtres  humains  vient  à  l'appui  de  cette 
théorie  que,  les  types  d'organismes  qui  causent  la  tuberculose  chez  l'oiseau  et  chez  les 
bêtes  bovines  subissent  une  transformation  lorsqu'ils  se  logent  dans  un  hôte  humain 
et  deviennent  semblables  aux  types  d'organismes  de  tuberculose  humaine. 
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Des  statistiques  récentes  nous  apprennent  que  le  type  bovin  de  l'organisme  était 
présent  dans  90  pour  cent  des  cas  d'adeunite  cervical  (grossissement  de  la  glande  du 
cou)  chez  des  enfants  du  voisinage  d'Edinburgh  ;  l'infection  était  probablement  due 
à  l'emploi  de  lait  non  pasteurisé.  Comme  ces  cas  de  tuberculose  humaine  et  beaucoup 
d'autres  ont  été  causés  par  l'absorption  de  lait  cru,  il  est  naturel  que  l'on  se  demande  si 
cette  maladie  ne  peut  être  transmise  par  l'intermédiaire  des  œufs  crus.  Cette  suppo- 
sition n'est  pas  irraisonnable,  car  les  œufs  crus  forment  l'article  principal  d'alimenta- 
tion pour  les  invalides  et  les  individus  dont  la  résistance  naturelle  peut  être  abaissée 
et  dont  le  système  est  affaibli  par  un  bon  nombre  de  causes. 

Himmelberger,  du  collège  d'agriculture  du  Michigan,  a  réussi  dernièrement  à 
transmettre  la  tuberculose  des  oiseaux  à  une  bête  bovine,  sur  laquelle  il  a  obtenu  une 
réaction  avec  la  tuberculine  des  oiseaux,  quoiqu'il  n'ait  pu  obtenir  une  réaction  avec 
de  la  tuberculine  bovine. 

Au  cours  des  enquêtes  effectuées  à  ce  laboratoire  en  ces  deux  dernières  années, 
notre  attention  a  été  attirée  principalement  sur  les  découvertes  microscopiques  du 
bacille  de  la  tuberculose  dans  les  œufs,  l'infection  d'animaux  d'expérience,  et  le  perfec- 
tionnement des  méthodes  de  diagnostic  permettant  d'identifier  des  cas  latents  et  nais- 
sants. 

Nous  avons  cherché  à  voir  si  la  tuberculose  congénitale  existe  chez  les  poussins, 
mais  nos  expériences  sur  ce  sujet  ont  donné  jusqu'ici' des  résultats  négatifs.  Nous 
avons  fait  couver  artificiellement  des  œufs  provenant  de  poules  tuberculeuses  et  nous 
avons  immédiatement  transféré  les  poussins  à  de  nouveaux  quartiers,  et  nous  avons 
pris  4es  précautions  et  des  dispositions  spéciales  pour  les  protéger  contre  les  autres 
sources  d'infection.  Cependant,  les  autopsies  faites  avec  le  plus  grand  soin  n'ont  pas 
révélé  l'existence  de  lésions  de  la  tuberculose,  tandis  que  les  cultures  des  tissus  splé- 
niques  ont  donné  des  résultats  négatifs. 

Nous  avons  entrepris  également  de  rechercher  les  organismes  de  la  tuberculose 
dans  des  œufs,  et  dans  près  de  20  pour  100  de  ces  derniers,  nous  avons  trouvé  des 
bacilles  microscopiques  qui  ne  pouvaient  être  distingués  de  ceux  des  tubercules.  L'ino- 
culation de  cobayes  avec  des  matériaux  provenant  de  ces  œufs  a  produit  une  infection 
tuberculeuse  généralisée,  d'où  nous  nous  sommes  procurés  des  cultures  typiques  d'or- 
ganismes tuberculeux  des  oiseaux. 


PREDOMINANCE. 

On  s'aperçoit  de  plus  en  plus,  tous  les  ans,  que  la  tuberculose  des  oiseaux  est  très 
répandue  au  Canada.  Le  fait  que  nous  recevons  au  laboratoire,  de  points  très  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  des  demandes  de  renseignements  au  sujet  de  cette  infection 
en  fournit  la  preuve;  ces  questions  nous  sont  posées  généralement  par  des  individus 
qui  ont  entrepris  l'aviculture  sur  une  grande  échelle,  et  quelques-unes  viennent  de 
cultivateurs.  Ces  derniers  cependant  font  généralement  preuve  d'une  apathie  pro- 
fonde en  ce  qui  concerne  cette  maladie  des  volailles,  et  les  soins  à  leur  donner;  c'est 
sans  doute  parce  qu'ils  en  sont  encore  à  cette  opinion  erronnée  que  les  volailles  n'ont 
qu'une  faible  importance  économique  par*  comparaison  aux  autres  sortes  de  bestiaux. 
Dans  l'automne  de  1913,  au  cours  d'une  inspection  officielle,  un  de  nous  à  eu  l'occa- 
sion de  visiter  une  localité  où  un  grand  nombre  de  volailles  mouraient.  Au  cours  de 
l'enquête  il  a  constaté  que  les  cultivateurs  du  voisinage  avaient  perdu  un  nombre 
immense  de  poules,  sans  en  connaître  la  cause.  L'autopsie  de  ces  poules  fit  savoir 
qu'elles  étaient  atteintes  de  tuberculose.  Sur  une  ferme,  une  observation  clinique  a 
fait  voir  que  plusieurs  des  poules  malades  souffraient  de  boiterie  qui  était  évidemment 
de  nature  tuberculeuse. 
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SYMPTÔMES    DE    LA    MALADIE. 

L'organisme  causatif,  ou  le  germe  de  la  tuberculose,  s'introduit  généralement  dans 
le  système  avec  les  aliments,  et,  trouvant  un  endroit  favorable,  se  développe  et  se  répand 
dans  les  tissus.  Le  développement  de  ce  germe  produit  des  symptômes  de  mauvaise 
santé  et  ces  symptômes  sont  bientôt  suivis  de  mort.  Il  n'est  pas  toujours  facile  de 
constater  la  tuberculose  par  les  symptômes.  On  voit  des  volailles  qui  maigrissent  et  qui 
cependant  mangent  bien;  si  on  les  prend,  on  trouve  que  le  sternum  est  presque  entière- 
ment dépourvu  de  chair  ;  ce  fait  seul  devrait  éveiller  des  soupçons.  Souvent  les  oiseaux 
affectés  souffrent  d'une  diarrhée  jaune  ou  verte,  et  le  type  de  maladie  qui  se  manifeste 
de  cette  façon  est  le  plus  dangereux  pour  les  autres  animaux  du  troupeau,  car  les 
germes  se  trouvent  généralement  en  nombre  immense  dans  les  déjections.  L'un  des 
symptômes  les  plus  fréquents  que  l'on  voit  au  commencement  du  cours  dé  la  maladie 
est  la  boiterie  qui  est  causée  lorsque  l'infection  attaque  la  jointure  de  la  jambe.  La 
boiterie  est  l'un  des  symptômes  le  plus  souvent  mentionnés  par  W  personnes  qui  nous 
envoient  des  volailles  pour  l'examen,  et  cet  examen  a  toujours  montré  que  ce  symptôme 
était  causé  par  la  tuberculose.  La  boiterie  est  si  fréquemment  le  symptôme  principal 
que,  dans  tous  les  cas  où  on  le  mentionne,  nous  soupçonnons  immédiatement  l'exis- 
tence de  la  maladie. 

COURS    DE    LA    MALADIE. 

Les  poules  atteintes  de  tuberculose  meurent  parfois  au  bout  de  quelques  jours 
après  la  première  apparition  des  symptômes,  ou  elles  traînent  pendant  des  semaines  et 
maigrissent  graduellement  de  plus  en  plus  à  mesure  que  la  maladie  fait  des  progrès, 
et  elles  meurent  d'épuisement.  Les  progrès  de  la  maladie  dépendent  principalement 
du  germe  et  de  la  résistance  naturelle  des  oiseaux.  Quelques  irruptions  de  la  maladie 
peuvent  suivre  un  cours  beaucoup  plus  rapide  que  d'autres;  cependant,  chez  un  indi- 
vidu, généralement  le  cours  de  la  maladie  se  poursuit  pendant  des  semaines  et  quel- 
quefois même  pendant  des  mois  avant  que  la  mort  se  produise. 

CONSTATATIONS   POST   MORTE  M. 

Dans  la  tuberculose  des  oiseaux,  les  constatations  post  mortem  relativement  aux 
symptômes  et  à  l'histoire  générale  sont  caractéristiques.  Le  principal  organe  affecté 
est  généralement  le  foie,  et  il  y  a  des  lésions  de  la  grosseur  d'une  pointe  d'épingle  à 
celle  d'un  gros  pois,  qui  ont  une  couleur  blanche  ou  jaune.  Les  plus  grosses  lésions, 
quand  on  y  introduit  le  couteau,  produisent  la  même  sensation  que  si  l'on  touchait  du 
gravier.  Ces  lésions  sont  distinctes  des  tissus  du  foie;  elles  peuvent  être  facilement 
séparées  du  foie  lui-même.  Dans  ïes  cas  les  plus  aigus,  le  foie  peut  être  très  grossi; 
il  atteint  même  parfois  deux  fois  son  volume  normal.  Dans  des  cas  chroniques,  le 
grossissement  est  visible.  La  rate  est  généralement  attaquée;  les  lésions  ont  les  mêmes 
caractères  que  sur  le  foie.  La  rate  est  généralement  grossie  et  peut  atteindre  quatre 
fois  son  volume  normal.  Les  intestins  peuvent  être,  ou  ne  pas  être  attaqués;  lorsqu'il 
y  a  des  lésions,  nous  y  trouvons  des  nodules  de  la  grosseur  d'un  petit  pois  à  celle  d'une 
noisette  d'une  grosseur  moyenne.  En  disséquant  ces  nodules,  on  trouve  généralement 
une  ouverture  libre  communiquant  avec  l'intérieur  des  intestins,  et  à  ce  point  d'entrée, 
il  y  a  un  ulcère.  C'est  par  cette  ouverture  du  nodule  sur  l'intestin,  que  les  bacilles 
passent  dans  les  déjections  par  lesquelles  ils  se  répandent  si  facilement. 

Les  autres  organes  viscéraux  sont  rarement  attaqués.  On  observe  souvent  que 
les  jointures,  notamment  celles  des  hanches,  peuvent  être  le  siège  d'ulcères  tubercu- 
leux.   Un  ulcère  de  ce  genre  cause  une  boiterie  permanente. 

EXPERIENCES  SUR  CETTE  MALADIE  AU  LABORATOIRE  BIOLOGIQUE. 

Nous  avons  fait  des  expériences  en  vue  de  voir  s'il  était  possible  de  transmettre 
la  tuberculose  au  moyen  d'œufs  pondus  par  des  poules  tuberculeuses.  Pour  ces  essais 
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de  transmission,  lions  nous  sommes  procurés  un  troupeau  de  poules  tuberculeuses  que 
nous  avons  mis  dans  des  quartiers  spéciaux  et  nous  faisions  incuber  les  œufs  dans  un 
incubateur. 

Lorsque  nous  avons  eu  assez  d'œufs  pour  remplir  cet  incubateur  que  nous  nous 
étions  procurés  dans  ce  but  (d'une  capacité  de  60  œufs),  nous  avons  fait  l'autopsie  des 
poules  qui  les  avaient  pondus.  Avant  cette  autopsie  cependant,  elles  avaient  été 
éprouvées  à  la  tuberculine  préparée  avec  un  organisme  provenant  d'oiseaux,  mais  cette 
épreuve  avait  donné  des  résultats  négatifs.  L'emploi  d'une  tuberculine  spéciale  dans 
l'œil  et  sous  la  peau  n'avait  pas  donné  de  meilleurs  résultats. 

Nous  avons  constaté  que  dix  de  ces  volailles  étaient  affectées  de  tuberculose  à  des 
degrés  divers.  L'une  d'elles  ne  présentaient  pas  des  lésions;  les  principaux  organes 
affectés  étaient  le  foie  et  la  rate;  les  autres  organes  ne  présentaient  pas  de  lésions, 
sauf  dans  un  cas.  Dans  cette  poule,  une  péritonite  tuberculeuse  chronique  s'était 
développée  avec  des  adhésions.  De  petits  nodules  pédoncules  tuberculeux  adhéraient 
au  revêtement  extérieur  des  intestins.  Il  y  avait  du  fluide  ascétique  et  une  émacia- 
tion  marquée. 

Ces  expériences  de  transmission  n'ont  pas  donné  des  résultats  aussi  concluants 
que  nous  l'aurions  désiré,  principalement  parce  que  l'incubateur  dont  nous  nous  som- 
mes servis  n'a  pas  bien  fonctionné.  Nous  n'avons  eu  que  9  poussins  sur  60  œufs,  dont 
80  pour  100  étaient  fécondés.  Cette  même  machine  n'a  pas  mieux  réussi  plus  tard 
quand  nous  l'avons  employée  avec  des  œufs  provenant  d'une  autre  origine. 

Nous  avons  fait  l'autopsie  de  quelques-uns  de  ces  poussins  à  divers  intervalles,  le 
dernier  vers  l'âge  de  8  mois.  .Dans  aucun  d'eux,  nous  n'avons  pu  découvrir  de  lésions 
tuberculeuses. 

Cependant,  ces  constatations  négatives  ne  prouvent  pas  que  la  tuberculose  ne 
peut  être  transmise  de  cette  manière,  car,  à  l'autopsie  des  poules  qui  nous  ont  donné 
les  œufs  mentionnés  dans  ce  rapport,  nous  avons  trouvé  des  lésions  dans  90  pour  100 
des  cas  et,  dans  aucun  cas,  ces  lésions  n'avaient  une  nature  spéciale.  A  l'autopsie, 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  lésions  tuberculeuses  dans  les  ovaires  ou  l'oviducte. 

Si  ces  organes  étaient  infectés,  il  est  plus  probable  que  les  poussins  seraient 
également  infectés. 

DÉTAIL  DES  EXPERIENCES   AVEC   LA   TUBERCULTNE. 

Pour  déterminer  le  mérite  de  la  tuberculine  comme  méthode  pratique  de  diagnostic, 
nous  avons  fait  des  expériences  sur,  douze  poules  tuberculeuses;  elles  étaient  divisées 
en  groupe  de  quatre  pour  chaque  essai;  nous  avons  préparé  une  tuberculine  spéciale 
pour  des  épreuves  sous-cutanée,  intradermique  et  ophthalmique. 

Expérience  n°  1. — Quatre  volailles  ont  été  employées  dans  l'épreuve  sous-cutanée. 
Six  températures  ont  été  prises  à  intervalles  de  deux  heures.  A  l'expiration  de  cette 
période,  nous  avons  injecté  dans  chaque  poule,  deux  centimètres  cubes  de  tuberculine. 
Nous  avons  continué  à  enregistrer  les  températures  après  une  période  de  huit  heures, 
et  toutes  les  deux  heures  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  douze  relevés. 

Résultats. — Aucune  variation  sensible  de  température  n'a  été  notée  dans  les  quatre 
cas  sous  observations. 

Expérience  n°  2. — Nous  avons  donné  aux  quatre  poules,  un  centimètre  cube  de 
tuberculine  concentrée,  de  façon  intradermique,  sous  la  peau  épaisse  de  la  poitrine. 

Résultats. — Nous  n'avons  obtenu  aucune  réaction  thermique  ou  locale. 

Expérience  n°  S. — Quatre  poules  ont  reçu  une  goutte  de  tuberculine  concentrée 
dans  l'œil. 

Résultats. — Aucun  symptôme  de  réaction  thermique  ou  ophthalmique  n'a  été 
observé. 
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Nous  avons  décidé  alors  de  faire  une  épreuve  spéciale  pour  voir  si  une  réaction 
thermale  ne  se  manifesterait  pas  pendant  la  première  ou  la  deuxième  heure  après 
l'injection.  Beaucoup  d'observateurs  ont  noté  des  parallèles  semblables  en  éprouvant 
les  bovins  à  la  tuberculine,  et  c'est  à  cause  de  cette  circonstance  que  nous  avons  fait 
ces  épreuves. 

Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Poules. 


Date. 

Heures. 

N°l. 

N° 

2. 

N°a 

22  juin  1912 

1  p.m. 

106  2 

1062 

108 

2     „ 

1064 

106 

106  4 

3       ,, 

106 

106  2 

106 

4          M 

106 

106  4 

106  4 

* 

5         M 

105  6 

106 

106-4 

6    „ 

105  8 

106 

105  8 

7     .. 

105 

105  4 

105  6 

8           M 

105-8 

104  6 

105  4 

9     „ 

105 

104-8 

105 

23  juin  1912 

5  a. m. 

106 

106 

106 

6    „ 

105  6 

106-4 

106 

7    ,. 

105  6 

106 

106 

8    „ 

105  6 

106 

106-2 

9          H 

105  8 

106-2 

106 

9  a.tn. 

Injection. 

9.30  a.  m. 

106 

1062 

105  6 

10.00     .. 

106 

106 

105  8 

■» 

10.30    ., 

106 

106  2 

106 

11.00    .. 

105  8 

106 

106  -2 

11.30    „ 

106 

106 

106  2 

12.00    „ 

105  4 

106 

2 

100 

12.30  p.m. 

105  4 

106 

4 

106  4 

1.00    i. 

106  2 

106 

8 

106  4 

130    m 

106  4 

106 

6 

107 

2.00     ,. 

106  2 

106 

8 

1068 

2.30    .. 

106  6 

107 

2 

106  8 

3.00    „ 

107 

106 

8 

107 

3.30    -, 

107  4 

106 

6 

106  8 

4.U0    ,, 

106  4 

106 

4 

107 

4.30     „ 

106 

106 

2 

106-4 

5.00    „ 

106  6 

106-4 

106  4 

ESPECES   DE   VOLAILLES   AFFECTEES    DE    LA   TUBERCULOSE. 


L'infection  a  été  observée  également  chez  les  serins,  et  des  lésions  ont  été  démon- 
trées dans  deux  oiseaux  dont  l'un  de  nous  a  fait  l'autopsie  au  laboratoire  pathologique 
de  l'université  de  Queens.  Nous  nous  étions  procurés  ces  oiseaux  chez  un  marchand 
de  Toronto;  ils  avaient  exhibé,  peu  après  leur  arrivée,  des  symptômes  cliniques  d'une 
affection  des  voies  respiratoires,  et  la  mort  s'était  produite  au  bout  de  quelques  semai- 
nes. Dans  presque  tous  les  organes  nous  avons  trouvé  des  lésions,  et  un  examen 
microscopique  a  révélé  la  présence  de  myriades  de  bacilles  de  la  tuberculose  des 
oiseaux. 

Dans  quelques  cas,  nous  avons  observé  la  maladie  chez  les  dindons.  L'histoire 
d'un  de  ces  cas  semble  indiquer  que  la  maladie  avait  été  transmise  par  une  bête  bovine. 
Nous  n'avons  pu  cependant  déterminer  ce  fait  d'une  façon  positive. 
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LA   TRANSMISSION  DE   LA   TUBERCULOSE   DES   OISEAUX  À  L'HOMME. 

L'extrait  suivant  d'une  conférence  donnée  par  le  docteur  H.  Roger,1  professeur  en 
pathologie  comparative  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  est  très  significatif  en  ce  qui 
concerne  la  transmission  de  la  tuberculose  des  oiseaux  à  l'homme. 

"  Les  animaux  qui  vivent  en  promiscuité  intime  avec  l'homme  peuvent  souvent 
contracter  la  tuberculose,  et  ils  peuvent  aussi  la  transmettre.  On  croyait  autrefois 
que  le  chien  était  absolument  réfractaire  à  cette  maladie,  mais  le  fait  est  qu'il  en 
souffre  souvent.  La  maladie  peut  se  loger  dans  les  reins  où  elle  produit  des  lésions 
de  dégénérescence  et  de  grandes  quantités  de  bacilles  sont  rejetées  avec  l'urine.  Ceci 
nous  montre  le  danger  de  la  propagation  qui  est  d'autant  plus  grand  que  l'on  ne 
s'aperçoit  pas  facilement  de  la  tuberculose  canine.  Elle  se  manifeste  souvent  par  des 
productions  d'aspect  néoplastique  qui  ressemblent  plus  à  celles  du  cancer  qu'à  celles 
de  la  tuberculose. 

"Les  animaux  favoris  de  la  maison  sont  encore  plus  dangereux.  Ceux  d'entre  vous 
qui  sont  venus  à  mon  laboratoire  ont  vu  un  perroquet,  aujourd'hui  mort,  et  qui  avait 
une  tuberculose  de  la  peau.  Cet  oiseau  avait  été  infecté  par  sa  propriétaire  qui  avait 
une  tuberculose  avancée,  et  les  bacilles  d'origine  humaine  avaient  envahi  la  peau  de 
la  tête  de  la  bête,  et  provoqué  la  croissance  de  lésions  verruqueuses.  Dans  les  cas  de 
ce  genre,  l'animal  irrité  par  ces  végétations,  se  gratte  comme  il  peut,  et  des  croûtes 
de  peau  se  détachent.  Ces  croûtes  exceptionnellement  riches  en  bacilles  virulents,  ré- 
pandent la  maladie;  celles  du  perroquet  sont  encore  plus  dangereuses  que  les  autres; 
l'agent  pathogène  semble  y  avoir  acquis  une  nouvelle  puissance  d'infection.  Mais  reve- 
nons à  notre  perroquet.  Son  premier  propriétaire  mourut;  il  laissait  l'oiseau  par  son 
testament  à  une  jeune  femme  forte  et  saine.  Au  bout  de  quelques  mois,  cette  jeune 
femme  commença  à  tousser  et  à  maigrir;  atteinte  de  tuberculose  aiguë,  elle  mourut 
en  moins  d'un  an.  Personne  n'avait  soupçonné  la  cause  ou  l'origine  de  la  maladie,  et 
son  docteur  ne  s'en  était  jamais  douté.  L'oiseau  était  devenu  si  laid  que  personne  n'en 
voulait  plus,  et  il  fut  envoyé  à  mon  laboratoire,  où  tous  ceux  qui  voient  ces  lésions 
diagnostiquent  clairement  la  tuberculose;  du  reste  le  diagnostic  est  aisément  confirmé 
par  un  examen  bactériologique." 

MOYENS  PRÉVENTIFS  ET  TRAITEMENT. 

Pour  prévenir  la  tuberculose  et  les  autres  maladies  infectieuses  des  volailles,  il 
faut  tout  d'abord  des  alentours  hygiéniques  et  beaucoup  de  soleil  et  d'air  pur.  Le  meil- 
leur moyen  d'obtenir  ces  conditions  est  de  se  servir  du  poulailler  moderne  en  coton, 
dont  plusieurs  genres  ont  été  décrits  par  des  autorités  en  aviculture.  La  circulaire  n°  7 
préparée  par  le  professeur  A.  G.  Gilbert,  du  personnel  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale, décrit  la  construction.     On  peut  l'obtenir  sur  demande. 

Le  meilleur  moyen  de  prévenir  et  de  traiter  la  tuberculose  chez  les  volailles  est  de 
détruire  tout  le  troupeau  si  elles  ont  couru  ensemble,  et  de  nettoyer  et  de  désinfecter 
parfaitement  avec  un  bon  désinfectant  les  quartiers  qu'elles  ont  occupé;  on  peut  se 
servir  d'une  solution  de  5  pour  100  d'acide  carbolique  cru.  On  peut  faire  cette  solu- 
tion en  mettant  deux  cuillerées  à  thé  d'kcide  carbolique  brut  dans  un  seau  de  lait  de 
chaux.  On  applique  cette  solution  au  moyen  d'une  pompe  à  pulvériser,  d'une  brosse 
ou  d'un  vieux  balai,  à  toutes  les  parties  du  logement  occupé  par  les  poules.  Nous  re- 
commandons cette  méthode  de  désinfection  parce  que,  dans  la  tuberculose  des  poules, 
les  bacilles  ou  les  germes  de  la  tuberculose  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  déjec- 
tions; il  faut  donc,  par  conséquent,  détruire  ces  dernières.  On  a  vu  également  que  les 
chiens  qui  mangent  les  volailles  mortes  de  tuberculose  peuvent  contracter  la  maladie, 
et  il  est  probable  que  les  déjections  peuvent  aussi  communiquer  l'infection  de  la  même 
manière.  > 

1  Am.  Vet.  Rev.,  vol.  41,  p.  2,  chroniques  européennes. 
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En  tuant  les  oiseaux,  quand  la  tuberculose  a  été  constatée,  on  peut  encore  s'en 
servir  comme  nourriture  si  Ton  ne  trouve  pas  dans  le  foie,  des  taches  jaunes  ou  blan- 
ches, de  la  grosseur  d'une  pointe  d'épingle  à  celle  d'un  pois,  et  s'il  n'y  a  pas  de  nodules 
sur  les  intestins.    Lorsqu'il  y  a  de  ces  lésions,  la  chair  est  impropre  à  la  consommation. 

Nous  avons  constaté  que  les  œufs  pondus  par  les  poules  tuberculeuses  peuvent 
contenir  les  bacilles  ou  les  germes  de  la  maladie,  et  nous  avons  démontré,  avec  d'autres 
investigateurs,  que  ces  bacilles  se  trouvent  là  en  nombre  suffisant  pour  infecter  de  pe- 
tits animaux.  Voilà  donc  un  moyen  par  lequel  la  tuberculose  peut  s'introduire  dans 
un  troupeau,  savoir,  par  l'achat  d'œufs  provenant  d'un  cultivateur  dont  les  poules  sont 
tuberculeuses. 

Les  mesures  rigoureuses  que  nous  venons  de  recommander  doivent  être  suivies 
dans  tous  les  cas  où  la  tuberculose  se  manifeste  parmi  les  poules.  Evidemment  ces 
mesures  causeront  d'aboili  une  perte  considérable,  mais  en  définitive,  le  propriétaire 
et  le  groupement  auront  tout  à  y  gagner. 

INSTRUCTIONS  POUR  L'ENVOI  DE  SUBSTANCES  À  EXAMINER. 

Lorsque  l'on  désire  déterminer  la  nature  d'une  infection  qui  cause  des  pertes  par- 
mi les  volailles,  le.  laboratoire  biologique  d'Ottawa  fera  des  examens  si  on  lui  fournit 
des  matériaux  convenables.  On  peut  envoyer,  par  express  si  cela  est  possible,  deux 
poules  vivantes,  mais  malades,  ce  qui  nous  permettra  de  faire  une  autopsie  parfaite.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  payer  les  frais  d'express. 

On  peut  aussi  envoyer  des  tissus  malades  par  la  poste,  bien  emballés  et  bien  con- 
servés; on  peut  conserver  ces  tissus  dans  de  l'alcool  pur  ou  dans  une  solution  de  une 
partie  de  formol  dans  neuf  parties  d'eau.  Après  avoir  fait  l'examen,  nous  vous  ferons 
connaître  les  moyens  de  prévenir  de  nouvelles  pertes. 

Les  spécimens  envoyés  par  la  poste  ou  par  l'express  doivent  porter  l'adresse  sui- 
vante : 

Laboratoire  biologique, 

Ottawa,,  Canada. 

On  est  prié  d'envoyer,  avec  les  matériaux,  des  renseignements  sur  les  pertes  que 
l'on  a  subies.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'expéditeur  doivent  être  écrits  lisiblement  afin 
que  les  résultats  de  l'examen  puissent  être  envoyés  dans  le  plus  court  délai  possible. 
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APPENDICE  N°  18. 
CIKKHOSE  HEPATIQUE  OU  TETE  NOIRE  DES  DINDONS. 

NOTES  ET  EXPÉRIENCES. 

(Par  Chas.  H.  Higgins,  A.  B.  Wichware  et  N.  M.  Guiou,  du  laboratoire  biologique.) 

Depuis  quelques  années  nous  conduisons,  à  ces  laboratoires,  un  certain  nombre 
d'expériences,  en  vue  d'élever  des  dindons  provenant  d'un  troupeau  de  volatiles  infec- 
tés. 

Les  recherches  sur  la  nature  de  cette  maladie  ont  porté  sur  l'étiologie,  le  diagnos- 
tic, le  traitement  et  la  prophylaxie:  nous  n'avons  pas, la  prétention  de  publier  ici  un 
traité  complet  sur  la  maladie,  mais  simplement  une  analyse  de  nos  travaux  et  de  nos 
observations.  Comme  nos  expériences  se  sont  faites  sur  une  petite  échelle,  il  ne  fau- 
drait pas  trop  se  fier  à  l'interprétation  des  réactions  ou  des  résultats  obtenus. 

ÉTIOLOGIE. 

Tout  d'abord,  disons  que  nous  acceptons,  en  l'absence  de  données  irréfutables,  la 
théorie  amiboique  de  la  maladie,  signalée  en  premier  lieu  par  Theobold  Smith  en 
1894-5.1 

Les  constatations  de  Smith  nous  ont  fourni  beaucoup  de  données  précieuses,  et 
nous  ont  beaucoup  aidés  dans  la  conduite  de  ces  travaux.  Nous  ne  désirons  pas 
entrer  dans  une  discussion  de  cette  théorie  car  nos  résultats  sous  ce  rapport  ne  pour- 
ront être  présentés  que  lorsque  nous  aurons  terminé  certaines  expériences  de  trans- 
mission. 

Ces  expériences  ne  peuvent  être  entreprises  que  lorsque  nous  aurons  trouvé 
le  moyen  de  déterminer  positivement  que  les  animaux  sur  lesquels  nous  opérons  n'ont 
aucune  infection  active  ou  latente.  Nous  ne  connaissons  actuellement  aucun  moyen 
de  faire  une  détermination  de  ce  genre  et  c'est  pourquoi  nous  croyons  que  toutes  les 
déclarations  à  cet  effet,  émanant  d'investigateurs,  ne  devraient  être  publiées  que  lors- 
que des  données  scientifiques  et  exactes  peuvent  être  citées. 

Nous  présentons  ici  un  résumé  des  essais  que  nous  avons  faits  l'été  dernier,  pour 
permettre  à  d'autres  investigateurs  de  profiter  de  l'expérience  acquise.  Tout  d'abord, 
nous  désirons  faire  remarquer  qu'il  est  fort  possible  qu'un  autre  facteur  ou  que  d'au- 
tres facteurs  jouent  mi  rôle  dans  l'apparition  de  cette  maladie. 

Nous  savons  que  des  lésions  semblables  à  celles  de  la  cirrhose  hépatique  des  din- 
dons peuvent  se  rencontrer  chez  d'autres  volailles.  Nous  avons  trouvé  des  lésions  de 
cirrhose  hépatique  dans  le  foie  de  jeunes  poussins  qui  étaient  venus  en  contact  avec 
des  dindons  infectés.  Nous  savons  également  que  les  dindons  qui  ne  présentent  à 
cette  époque  aucune  manifestation  extérieure  de  la  maladie,  quoique  en  ayant  beau- 
coup souffert  la  saison  précédente,  peuvent  posséder  des  lésions  caractéristiques  dans 
le  caecum.  Devant  ces  données,  il  est  possible  que  la  lutte  contre  la  cirrhose  hépatique 
soit  un  problème  plus  difficile  à  résoudre  que  l'on  n'a  cru  jusqu'ici. 

Nous  avons  fait  de  nombreuses  expériences  sur  des  amibes  provenant  des  sources 
les  plus  communes  en  vue  de  nous  familiariser  avec  leurs  méthodes  de  culture.  Divers 
observateurs  ont  déclaré  que  les  amibes  existent  normalement  dans  les  intestins  d'un 
grand  nombre  d'animaux.  Nous  avons  donc  fait  des  cultures  sur  plaques  d'origine 
différente.     Nous  avons  inoculé  des  plaques  avec  les  intestins  de  neuf  cobayes  et  deux 


i  Ministère  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 
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de  ces  cultures  ont  donné  des  végétations  d'amibes.  Dans  la  plupart  des  cas  c'est  sur 
le  caecum  que  nous  avons. pris  ces  substances.  Des  cultures  prises  sur  des  grenouilles, 
où  nous  pensions  trouver  la  présence  d'amibes  plutôt  que  sur  d'autres  animaux,  ont 
donné  des  résultats  négatifs.  Nous  nous  sommes  procurés  quelques  amibes  sur  une 
culture  en  plaques  provenant  de  l'intestin  d'un  crapaud;  d'autre  part  les  intestins 
d'un  moineau  anglais  ont  produit  des  amibes  en  abondance.  Pour  inoculer  ces  pla- 
ques, nous  appliquons  généralement  une  petite  partie  du  contenu  de  l'intestin  à  la 
surface  du  milieu,  mais  dans  le  cas  du  moineau  et  du  crapaud  l'intestin  est  enlevé  de 
l'abdomen,  fendu  sur  toute  sa  longueur  et  laissé  pendant  quelques  jours  dans  une* 
plaque  Pétri  de  bouillon  alkalin  dilué;  au  bout  de  ce  temps  nous  enlevons  une  partie 
de  l'écume  qui  s'est  rassemblée  à  la  surface  du  bouillon  pour  la  mettre  sur  la  surface 
d'un  milieu  solide.  Cette  méthode  a  donné  de  bons  résultats.  Dans  le  cas  des  din- 
dons, nous  avons  obtenu  une  quantité  abondante  d'amibes  sur  une  culture  en  plaques, 
tirée  d'un  foie  qui'  présentait  des  lésions  caractéristiques  de  cirrhose  hépatique,  mais 
nous  n'avons  pas  obtenu  ces  résultats  positifs  dans  tous  les  cas,  et  d'autres  observations 
seront  nécessaires  avant  que  nous  puissions  être  sûrs  que  les  lésions  de  cirrhose  hépa- 
tique donnent  toujours  une  végétation  d'amibes.  Une  culture  en  plaques,  provenant 
du  caecum  malade  d'un  dindon  atteint  de  cirrhose  hépatique,  révélait  la  présence  des 
amibes  au  bout  de  quelques  mois. 

Sur  plusieurs  des  cultures  en  plaques  d'amibes  d'origine  animale,  nous  avons 
noté  la  présence  de  paramécies  douées  de  motilité  et  dans  les  cultures  des  intestins  de 
dindons  souffrant  de  cirrhose  hépatique,  nous  avons  trouvé  plusieurs  autres  variétés 
de  protozoaires  actifs. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  contentés  d'étudier  l'organisme  que  nous  croyions  respon- 
sable de  l'apparition  de  cette  maladie,  mais  nous  avons  fait,  sur  des  animaux  au  labo- 
ratoire, des  essais  d'inoculation  avec  des  matières  pathologiques  provenant  de  l'au- 
topsie, dans  l'espoir  de  jeter  de  la  lumière  sur  l'étiologie  de  cette  affection.  Les  expé- 
riences énumérées  ci-après  ont  été  faites,  mais  comme  beaucoup  de  ces  expériences 
n'ont  pas  été  répétées,  nous  ne  pouvons  en  tirer  des  conclusions  générales. 

On  ferait  de  grands  progrès  dans  la  lutte  contre  cette  maladie  si  on  pouvait  la 
communiquer  à  ces  animaux  de  laboratoire  qui  se  manipulent  plus  facilement. 

Première  expérience. — Préparation  d'une  émulsion  aqueuse  du  foie  de  la  cirrhose 
hépatique. 

(a)  Une  partie  de  cette  émulsion  a  été  injectée  dans  l'anus  d'une  poule 
Leghorn  blanche.  Résultat:  mort  au  bout  de  trente-six  heures.  Examen  post 
mortem,  inflammation  des  intestins.  (Des  vers  ont  été  trouvés  dans  l'intestin, 
mais  ceci  n'a  aucun  rapport  significatif  avec  les  expériences  en  question.) 

(b)  Injecté  une  partie  de  l'émulsion  dans  l'anus  de  la  poule  24  au  moyen 
d'un  tube  de  caoutchouc  mis  au  bout  d'une  seringue,  aucun  résultat. 

(c)  Injecté  dans  l'anus  de  la  poule  n°  19;  aucun  résultat. 

(d)  Injecté  dans  2  cobayes  l'un  dans  le  péritoine,  l'autre  sous  la  peau, 
aucun  résultat.     (Ces  animaux  ont  été  employés  plus  tard,  voir:  antigène  salin.) 

(e)  Sachant  que  les  amibes  des  abcès  du  foie  chez  l'homme  causent  une 
dyssenterie  fatale  lorsqu'ils  sont  injectés  dans  le  rectum  d'un  chat,  nous  avons 
injecté  une  partie* de  cette  émulsion  refroidie  dans  l'anus  d'un  chat;  aucun 
résultat. 

Expérience  2. — Fait  une  émulsion  de  caecum  frais  et  malade  dans  une  solution 
saline  chaude.  "> 

(a)  Injection  de  l'émulsion  dans  le  rectum  d'un  chat.  Mort  au  bout  de 
sept  jours,  intestins  très  enflammés,  avec  hémorragie  pétéchiale,  caecum  très 
affecté,  rempli  de  sang  à  certains  endroits. 

(h)  Injecté  dans  l'anus  de  la  poule  n°  19;  aucun  résultat. 

(c)  Injecté  dans  le  rectum  d'une  souris  blanche;  aucun  résultat. 
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Expérience  3. — Préparé  une  émulsion  de  foie  atteint  de  cirrhose  hépatique  qui  a 
été  injectée  dans  l'anus  de  la  poule  n°  24,  aucun  résultat. 

Les  travaux  suivants  sont  également  à  mentionner: — 

Nous  avons  tiré  du  sang  du  dindon  443,  qui  souffrait  de  la  cirrhose  hépathique,  et 
nous  avons  injecté  ce  sang  dans  les  veines  du  dindon  317,  qui  paraissait  être  sain; 
aucun  résultat. 

DIAGNOSTIC. 

Dans  les  cas  aigus,  le  diagnostic  de  la  cirrhose  hépatique  ne  présente  aucune 
difficulté.  L'amollissement  des  muscles,  les  ailes  et  la  tête  tombantes,  l'aspect  syano- 
tique  et  parfois  l'atrophie  des  appendices  de  la  tête  qui,  dans  l'état  normal,  sont  de 
couleur  rouge,  et  l'évacuation  de  déjections  liquides  jaunes,  à  odeur  forte,  produisent 
un  ensemble  de  symptômes  cliniques  qui  ne  peuvent  passer  inaperçus.  En  sus  de  ces 
symptômes,  nous  avons  remarqué  dans  quelques  volailles  un  anneau  rouge  autour  de 
l'orifice  anal,  à  la  jonction  muco-cutanée,  et  dans  ces  mêmes  volatiles  une  coloration 
distinctement  rosâtre  des  parties  écailleuses  des  jambes.  Dans  les  dindonneaux,  les 
lésions  du  foie  se  voient  parfois  à  travers  la  mince  paroi  abdominale.  A  l'examen 
post  mortem  on  trouve  sur  le  foie  des  taches  jaunes  de  la  grosseur  d'une  pièce  de  dix 
centins,  le  caecum  présente  un  fort  grossissement  caractéristique.  On  a  constaté  que 
l'urètre  est  rempli  d'un  pigment  jaune,  ce  qui  expliquerait  l'origine  de  la  couleur  jaune 
des  excrétions.  Il  est  raisonnable  de  supposer  que  cette  couleur  jaune  produite  dans 
les  lésions  du  foie  est  portée  par  le  sang  aux  rognons  et  éliminée  dans  les  rognons. 

Le  tableau  suivant  semble  indiquer  qu'une  température  sub-normale  est  une  carac- 
téristique de  la  maladie  : — 


Dindon. 

Tempéra 

ure. 

293*f 

106 

443* 

106  2 

401* 

107 

317 

107 

1 

461 

107 

2 

347 

107 

2 

351 

107 

3 

402 

107 

3 

31 

107 

4 

449 

108  1 

*Cas  clinique  de  cirrhose  hépatique.       -jMort  de  la  malade  le  jour  suivant. 
DIAGNOSTIC   DE   LA   MALADIE   PAR  LE  SERUM. 

Nous  avons  fait  des  travaux  considérables  pour  élaborer  une  méthode  de  dia- 
gnostic au  sérum  dans  l'espoir  qu'elle  pourrait  servir  à  déterminer  l'existence  de 
l'affection  dans  les  porteurs  chroniques.  Il  nous  est  impossible  de  dire  actuellement 
si  la  maladie  peut  être  diagnostiquée  de  cette  manière,  cependant  nous  relaterons 
sommairement  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'ici. 

Nous  n'avons  pas  réussi  à  nous  procurer  des  dindons  sains  l'année  dernière; 
beaucoup  d'entre  eux  étaient  malades  à  l'arrivée  et  sont  morts  de  la  maladie.  Ce  fait 
nous  a  convaincus  qu'il  serait  avantageux  de  trouver  un  moyen  permettant  de  dé- 
terminer si  un  volatile  donné  est  exempt  de  la  maladie.  Nous  étions  en  possession 
de  données  qui  avaient  déjà  été  rassemblées  par  le  personnel  du  laboratoire,  et  nous 
avons  décidé  que  des  expériences  entreprises  en  vue  de  découvrir  une  méthode  de 
diagnostic  au  sérum  devraient  donner  des  résultats  encourageants. 

Il  ne  fallait  pas  songer  aux  essais  d'agglutination,  parce  qu'il  était  impossible 
de  propager  l'agent  causatif  de  la  maladie  dans  une  culture  pure;  nous  nous  sommes 
donc  attachés  principalement  à  l'essai  de  la  fixation  du   complément.     Ce  n'est  pas 
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notre  but,  dans  cet  exposé  des  travaux  de  la  saison,  d'entrer  dans  des  détails  complets 
au  sujet  de  cette  épreuve.  Si  le  résultat  final  de  ces  recherches  est  favorable,  nous 
donnerons  des  détails  complets  dans  un  rapport  ultérieur. 

Dans  nos  essais  de  diagnostic  au  moyen  de  cette  méthode,  la  première  difficulté 
qui  s'est  présentée  est  l'absence  de  microorganismes  qui  nous  étaient  nécessaires  pour 
préparer  l'antigène.  Dans  ces  conditions,  nous  avons  cherché  à  nous  procurer  une 
antigène  active  en  nous  servant  pour  cela  d'une  modification  de  la  réaction  originale 
de  Wassermann  pour  le  diagnostic  de  la  syphilis,  dans  lequel  l'antigène  est  tirée 
d'un  foie  riche  en  spirochètes. 

Nous  trouvons  que  le  meilleur  moyen  de  prélever  un  échantillon  de  sang  du 
dindon  est  de  faire  une  petite  incision  avec  la  pointe  d'un  scalpel  sur  une  des  grosses 
veines  en  dessous  des  ailes;  cette  incision  court  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la 
veine  et  s'étend  à  travers  la  peau,  l'aponévrose  et  la  paroi  de  la  veine.  On  recueille  le 
sang  dans  un  vase  à  fond  plat.  On  peut  ainsi  tirer  facilement  25  ce.  de  sang  d'un 
oiseau  adulte.  La  méthode  ordinaire  de  prélèvement  clans  mie  capsule  de  Wright  ne 
convient  pas  dans  le  cas  du  dindon  car,  en  raison  de  la  température  élevée  de  l'oiseau, 
le  sang  se  caille  presque  aussitôt  qu'il  est  tiré  et  bouche  le  petit  bras  du  tube.  On 
sépare  le  sérum  du  caillot  en  le  coulant  et  on  le  rend  inactif  en  le  chauffant  à  une 
température  de  55  à  58  degrés  Fahr.  pendant  trente  minutes. 

Le  principe  de  cette  épreuve  dépend  de  l'emploi  de  deux  groupes  d'antigène  qui 
ont  tous  deux  le  même  complément.  Dans  le  premier  groupe,  l'amboceptor  est  l'anti- 
corps spécifique  supposé  clans  le  sang  des  dindons  affectés;  on  suppose  que  l'antigène 
est  contenue  dans  l'extrait  salin  du  foie  de  la  cirrhose  hépatique.  Dans  le  deuxième 
groupe,  l'amboceptor  est  le  spécifique  héinolysin  pour  les  corpuscules  rouges  du 
sang  de  la  chèvre  tirés  d'un  lapin  dans  lequel  ces  corpuscules  ont  été  injectés.  Le 
complément  commun  est  tiré  d'un  sérum  de  cobaye.  L'union  ou  l'absence  d'union  de 
ces  substances  dans  le  premier  groupe  ne  produit  aucun  changement  visible,  mais 
dans  le  deuxième  groupe  l'union  de  ces  substances  produit  le  phénomène  de  l'hémolyse 
(la  dissolution  des  cellules  rouges  du  sang)  dont  la  présence  ou  l'absence  se  constate 
facilement.  Si,  alors,  nous  ajoutons  le  sérum  du  dindon  à  l'antigène  de  la  cirrhose 
hépatique,  en  présence  du  complément  libre  et  si  le  sérum  contient  des  amboceptors 
spécifiques,  le  complément,  l'amboceptor  et  l'antigène  s'unissent  et  le  complément 
disparaît  dans  la  solution.  Si  l'on  n'ajoute  pas  de  corpuscules  ou  d'amboceptor  hé- 
molytique,  il  ne  se  produit  pas  d'hémolyse  car  le  complément  a  été  ûxê.  Si,  cependant, 
le  sérum  du  dindon  ne  contient  pas  d'amboceptor  spécifique  le  complément  n'aura 
pas  été  fixé  et  l'hémolyse  se  produira. 

Nous  avons  préparé  deux  sortes  d'antigène,  alcoolique  et  saline.  L'antigène 
alcoolique,  que  l'on  prépare  avec  le  foie  de  la  cirrhose  hépatique  de  la  même  façon 
que  l'antigène  syphilitique,  se  prépare  avec  un  foie  de  cobaye,  a  d'abord  donné  des 
résultats  satisfaisants  puis  elle  a  développé  des  propriétés  hémolytiques  et  a  dû  être 
rejetée.  Nous  avons  alors  préparé  un  extrait  salin  de  foie  malade,  en  secouant  les 
tissus  malades  avec  des  perles  de  verre  pondant  environ  3  jours  dans  l'appareil  secoueur. 
Cet  extrait  s'est  montré  non-hémoly tique  et  nous  avons  constaté  qu'un  centimètre 
cube  d'une  solution  de  dix  pour  cent  fixait  M.H.D.  de  complément.  Les  cobayes  aux- 
quels nous  avions  déjà  injecté  de  l'émulsion  de  foie  malade  ont  reçu  plusieurs  injec- 
tions de  cet  extrait  salin  à  intervalles  de  quatre  jours;  au  bout  de  ce  temps  le  sérum 
d'un  de  ces  cobayes  que  nous  avons  examiné  pour  y  recherché  des  anticorps  a  donné 
une  fixation  de  complément  avec  l'antigène  saline  et  l'antigène  alcoolique,  mais  non 
avec  l'antigène  alcoolique  tirée  d'un  foie  de  cobaye.  Si  cette  expérience  avait  donné 
des  résultats  négatifs,  elle  aurait  démontré  qu'il  n'y  avait  pas  d'anticorps  pour  notre 
antigène,  et  nos  efforts  pour  obtenir  un  diagnostic  au  sérum  auraient  été  vains.  Le 
résultat  positif  ne  prouve  pas  définitivement  qu'il  y  a  des  anticorps  spécifiques  pour 
notre  antigène,  mais  au  moins  il  indique  la  possibilité  de  leur  existence. 

Nous  avons  cherché  à  appliquer  l'épreuve  de  ^a  fixation  du  complément  à  plu- 
sieurs dindons  au  laboratoire,  dont  les  uns  étaient  censés  être  des  porteurs  chroniques 
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de  l'infection  de  la  cirrhose  hépatique.  La  quantité  de  sérum  qui  contient  assez  d'am- 
boceptor  pour  se  combiner  avec  la  dose  hémolytique  minimum  du  complément  varie 
dans  les  différentes  maladies.  Dans  la  syphilis,  il  suffit  d'avoir  0.05  ce,  dans  la  morve 
0.1  à  0.2.  On  croyait  que,  comme  les  dindons  à  cette  époque  n'avaient  pas  la  maladie 
sous, une  forme  aiguë,  il  serait  nécessaire  d'employer  une  grande  quantité  de  sérum 
pour  avoir  suffisamment  d'anticorps.  Nous  en  avons  donc  employé  1  ce.  Dans  pres- 
que tous  les  tubes,  le  complément  a  été  fixé.  En  consultant  les  tubes  témoins,  nous 
avons  constaté  (\uv  le  sérum  de  dindons  seul  fixait  le  complément.  Il  devint  alors  né- 
cessaire d'évaluer  la  puissance  fixatrice  du  sérum  de  dindon.  Nous  l'avons  fait  en 
non-  servant  d'un  mélange  des  •sérums  provenant  de  différents  dindons  et  nous  avons 
trouvé  qu'un  centimètre  cube  de  sérum  de  dindon  fixait  six  doses  de  complément. 

Au  deuxième  essai,  nous  nous  sommes  servis  de  sérum  provenant  d'un  dindon 
malade  de  la  cirrhose  hépatique,  et  du  sérum  d'un  dindonneau  sain,  comme  témoin. 
Nous  avons  fait  la  tolérance  nécessaire  pour  la  puissance  fixatrice  du  sérum  de  dindon 
et  de  l'antigène,  et  nous  avons  obtenu  une  hémolyse  complète  avec  le  sérum  de  din- 
donneau et  des  preuves  légères  de  la  fixation  du  complément  dans  le  tube  qui  conte- 
nait le  sérum  de  la  cirrhose  hépatique.  Les  tubes  témoins  montrent  que  le  système  ■ 
hémolytique  fonctionnait  et  qu'aucune  des  substances  employées  ne  fixait  elle-même 
tous  les  compléments. 

Nous  avons  cru  alors  qu'il  suffirait,  pour  rendre  l'épreuve  pratique,  de  déterminer, 
au  moyen  d'essais  répétés  la  force  de  l'antigène  et  la  quantité  de  sérum  de  dindon 
malade  qui  causeraient  une  suspension  complète  de  l'hémolyse  dans  un  cas  positif. 
Nous  avons  depuis  fait  cette  épreuve  avec  diverses  quantités  d'antigène  et  de  sérum 
de  dindon  mais  nous  avons  constaté  que,  s'il  y  a  des  preuves  évidentes  de  fixation  de 
complément,  les  tubes  de  sérum  témoin  en  exhibent  également  une  certaine  quantité. 
Ceci  semble  indiquer  que  la  puissance  fixatrice  du  sérum  de  dindon  est  très  considé- 
rable, et  nous  devons  faire  encore  de  nombreuses  recherches  pour  savoir  si  ce  facteur 
de  l'épreuve  est  variable  avant  que  nous  puissions  dire  que  la  maladie  peut  être  promp- 
tement  diagnostiquée  au  moyen  de  la  fixation  du  complément. 

Précipitines. — Nous  avons  constaté  que  le  sérum  de  dindons  malades  donne  un 
précipité  lorsqu'il  est  ajouté  *aux  extraits  de  foie  malade,  mais  nous  n'avons  pas  encore 
fait  assez  de  recherches  sous  ce  rapport  pour  pouvoir  exprimer  une  opinion  quant  à 
la  sûreté  de  la  réaction. 

PROPHYLAXIE. 

En  essayant  de  découvrir  des  méthodes  susceptibles  d'enrayer  la  propagation  de 
cette  maladie,  il  nous  faut  d'abord  trouver  un  moyen  permettant  d'arrêter  d'une  façon 
aussi  efficace  que  possible,  la  transmission  de  la  maladie  des  parents  à  leur  progéni- 
ture, ou  du  porteur  chronique  à  l'oiseau  sain.  Il  faut  également  que  cette  méthode 
soit  telle  qu'elle  puisse  être  employée  dans  la  pratique  par  le  cultivateur  ordinaire. 

L'idéal  serait  d'avoir  un  troupeau  sain,  d'établir  ce  troupeau  dans  des  environs 
sains  et  de  le  faire  reproduire  sans  l'introduction  de  nouveaux  dindons  qui  peuvent 
être  des  porteurs  chroniques  de  la  maladie.  D'après  nous,  il  vaudrait  mieux  élever  un 
troupeau  au  moyen  d'œufs,  par  l'incubation  et  l'élevage  aritificiels. 

Nous  avons  essayé  d'élever  un  troupeau  sain  en  faisant  incuber  les  œufs  prove- 
nant de  dindons  que  nous  savions  être  infectés;  nous  gardions  les  volatiles  dans  des 
enclos  où  l'on  n'avait  pas  tenu  de  dindons  auparavant  et  nous  ne  les  laissions  jamais 
venir  '  en  contact  avec  les  dindons  adultes.  Comme  témoin,  nous  avions  un  petit 
troupeau  de  dindonneaux  éclos  par  la  méthode  naturelle  et  que  nous  laissions  courir 
avec  une  dinde  adulte  qui  avait  appartenu  à  une  bande  infectée. 

Malheureusement,  les  corbeaux  ont  gâté  nos  expériences  en  tuant  un  grand  nom- 
bre de  dindonneaux.  Nous  la  continuons  cependant.  Il  ne  faudrait  pas  trop  se  fier  à 
cette  expérience  si  les  dindons  isolés  ne  développent  pas  la  cirrhose  hépatique,  car  il 
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y  a  des  troupeaux  qui  sont  sains,  mais  il  faut  se  souvenir  que  la  maladie  existe  sous 
une  forme  virulente  dans  le  troupeau  de  dindons  au  laboratoire,  et  qu'il  y  a  donc 
toutes  les  occasions  pour  qu'elle  se  transmette  des  parents  à  la  progéniture. 

Dans  cette  expérience,  quatre  dindonneaux  que  nous  avions  laissés  en  liberté 
avec  la  dinde  adulte  se  sont  infectés,  et  trois  en  sont  morts.  D'autre  part,  nous 
n'avons  aucune  preuve  de  son  existence  dans  les  dindons  isolés.  Il  faut  admettre 
que  cette  expérience  a  dû  nécessairement  être  conduite  sur  une  échelle  extrêmement 
petite  et  elle  devra  être  répétée  plusieurs  fois  avant  que  nous  puissions  en  tirer  des  con- 
clusions. Le  fait  que  plusieurs  cas  cliniques  de  cirrhose  hépatique  suivis  de  décès  se 
sont  produits  parmi  les  dindons  adultes  et  parmi  les  dindonneaux  qui  sont  venus  en 
contact  avec  ces  derniers,  tandis  que  les  dindons  isolés  et  incubés  artificiellement  sont 
restés  indemnes,  nous  donne  l'espoir  que  de  nouvelles  recherches  sur  ce  système  de  ' 
prophylaxie  nous  fourniront  des  résultats  favorables. 

TRAITEMENT. 

En  cherchant  un  remède  pour  cette  maladie,  nous  avons  étudié  plusieurs  subs- 
tances employées  dans  le  traitement  des  affections  protozoaires.  Il  a  fallu  d'abord 
déterminer  la  dose  pour  les  dindons  puis  nous  avons  noté  l'effet  de  ces  agents  sur  les 
différents  cas  de  maladie. 

Il  n'existe  pas,  à  notre  connaissance,  de  spécifique  connu  pour  contrôler  les  ravages 
de  cette  affection. 

Acide  muriatique. — Nous  avons  trouvé,  il  y  a  sept  ans,  que  l'emploi  d'acide  muria- 
tique  dans  l'eau  de  consommation  paraissait  faire  du  bien  aux  dindons  malades  qu'un 
de  nos  investigateurs  (Higgins)  cherchait  à  élever.  Nous  avons  fait  depuis  un  nou- 
vel cessai  de  cette  méthode;  il  y  a  trois  ans  un  dindon  à  ce  laboratoire  a  paru  se 
remettre.  En  ces  quatre  dernières  années  nous  avons  recommandé  ce  remède  comme 
le  meilleur  agent  médical  que  nous  connaissions  pour  maîtriser  la  maladie.  Un  grand 
nombre  d'oiseaux  malades  se  sont  remis,  après  avoir  consommé  de  fortes  quantités  de 
cet  acide.  L'emploi  de  cet  acide  a  été  suivi  de  guérisons  apparemment  remarquables, 
mais  on  ne  peut  pas  espérer  cependant  sauver  tous  les  dindons  attaqués. 

On  emploie  une  cuillerée  à  thé  d'acide  muriatique  (Acide  Mur.  Dil.  B.P.)  dans 
une  pinte  d'eau.  On  place  cette  eau  acidulée  dans  un  récipient  de  porcelaine  ou  de 
verre.  Au  début,  lorsque  les  dindons  paraissent  beaucoup  souffrir  de  la  maladie  il 
peut  être  avantageux  de  tripler  la  dose  d'acide  (trois  cuillerées  dans  une  pinte  d'eau) 
pendant  les  trois  premiers  jours.  Cette  quantité  ne  fait  pas  de  mal  aux  dindons,  elle 
peut  les  aider  à  se  remettre  plus  promptement. 

Il  faut  les  garder,  pendant  cette  période,  sur  des  planchers  secs  et  recouverts  de 
sable,  dans  des  quartiers  bien  éclairés  et  bien  aérés,  et  ne  pas  mettre  d'autre  liquide  à 
leur  disposition.  Si  on  les  laisse  courir  au  large,  ils  peuvent  se  procurer  une  quantité 
suffisante  d'eau  dans  l'herbe  chargée  de  rosée  et  dans  ce  cas  ils  ne  voudraient  pas 
boire  d'eau  acidulée.  Si  on  les  tient  renfermés,  il  faut  leur  donner  de  la  verdure  en 
sus  de  leur  ration  de  grain. 

HYDROCHLORURE    d'ÉMETINE. 

Notre  attention  a  été  attirée  sur  l'hydrochlorure  d'émétine  qui,  en  ces  derniers 
temps,  a  éveillé  beaucoup  d'intérêt  dans  les  cercles  médicaux.  Depuis  quelque  temps 
on  se  sert  d'ipéca  dans  les  dysenteries  amiboïques,  mais  très  récemment  on  s'est  servi, 
comme  spécifique  pour  cette  infection,  de  sels  d'émétine  solubles,  qui  ne  sont  pas 
moins  efficaces  que  la  quinine  dans  les  cas  de  malaria  ou  que  la  néosalvarsan  dans  les 
infections  spirochétales. 

Nous  avons  fait  les  expériences  suivantes  pour  trouver  la  dose  nécessaire  pour 
les  dindons: — 
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Dinde  447.— 

19  août. — pilule  'd'hydrochlorure  d'émétine  recouverte  de  kératine,  un  demi- 
grain. 

25  "  pilules    d'hydrochlorure    d'émétine    recouvertes    de    kératine,    deux 

grains  et  demi. 

26  "  pilules  d'hydrochlorure  d'émétine   recouvertes    de    kératine,    deux 

grains  et  demi. 
2T     "         pilules  d'hydrochlorure  d'émétine    recouvertes  de    kératine,    deux 

grains  et  demi. 
28     "  Mort,  post  inortem:  rien  d'anormal. 

Dindon  445. — 

Pilule  d'un  demi-grain  pendant  quatre  jours,  puis  trouvé  mort.    Post  mortem, 
lésions  de  cirrhose  hépatique. 
Dinde  317  — 

Un  quart  de  grain  pendant  cinq  jours,  encore  vivante,  aucun  effet  sérieux. 
Dinde  347.— 

Un  demi-grain  chaque  jour  pendant  quatre  jours,  encore  en  vie,  aucun  effet 
sérieux. 

Ces  expériences  nous  montrent  qu'un  quart  de  grain  par  jour  ou  un  demi-grain 
tous  les  deux  jours  sont  des  doses  sûres. 

Nous  avons  donné,  pendant  une  semaine  environ,  aux  dindons  qui  souffraient  de 
la  maladie,  un  quart  de  grain  par  jour  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'amélioration.  Plus  tard 
nous  avons  essayé  des  injections  hypodermiques  du  même  remède.  Au  commencement, 
nous  avons  donné  un  sixième  de  grain  puis  un  tiers  de  grain.  Après  quelques  injec- 
tions, les  volatiles  ont  commencé  à  se  remettre  et  la  diarrhée  est  devenue  moins  abon- 
dante. Us  ont  guéri  tandis  qu'un  autre  dindon  qui  n'avait  pas  reçu  d'émétine  en  in- 
jections hypodermiques. est  mort  de  la  maladie.  Deux  dindonneaux  qui  présentaient 
des  symptômes  cliniques  évidents  de  la  maladie  ont  été  traités  mais  tous  deux  sont 
morts.    Dans  chacun  on  a  trouvé  des  lésions  très  étendues  à  l'autopsie. 

Nous  devons  faire  de  nouvelles  observations  avant  de  pouvoir  présenter  des  con- 
clusions sur  l'effet  de  l'hydrochlorure  d'émétine  dans  cette  affection. 

ATOXYLE. 

Cette  préparation  arsenicale  est  employée  dans  les  cas  de  trypanosomiase  ;  nous 
avons  pensé  qu'elle  pourrait  être  employée  dans  cette  affection  que  l'on  suppose  être 
protozoaire.  A  l'heure  actuelle,  nous  avons  réussi  à  déterminer  la  dose  à  employer 
pour  les  dindons,  mais  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  l'essayer  sans  déranger  nos 
autres  expériences.  Nous  avons  constaté  qu'une  injection  hypodermique,  en  quatre 
jours  successifs,  en  quantité  croissante  de  1  ce.  à  2  ce,  dans  une  solution  de  quatre 
pour  cent,  n'a  pas  été  suivie  de  mauvais  résultats. 

IMMUNISATION  ACTIVE.' 

On  pensait  que  l'injection  d'extraits  ou  d;émulsîons  de  foie  malade  pourrait  aider 
dans  le  traitement  de  la  maladie  en  aidant  à  créer  une  immunité  active.  On  a  cons- 
taté, cependant,  >que  les  injections  d'extraits  salins  n'ont  pas  d'effets  avantageux,  tandis 
que  l'injection  d'émulsion  de  foie  a  apparemment  augmenté  la  gravité  des  cas  sur 
lesquels  elle  a  été  employée,  sans  doute  en  causant  une  forte  réaction  anaphylactique. 

Nous  nous  sommes  préparés  à  poursuivre  l'étude  de  ce  problème  très  important 
et  très  intéressant.  Nous  espérons  pouvoir  arriver  à  des  conclusions  plus  tangibles 
grâce  à  l'expérience  déjà  acquise.  Nous  tenons  à  faire  remarquer,  cependant,  que  le 
directeur  de  la  station  expérimentale  de  Khode  Island  dit,  dans  son  dernier  rapport, 
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n'avoir  fait  que  relativement  peu  de  progrès  dans  la  lutte  contre  cette  maladie.  Ces 
recherches  ont  été  inaugurées  à  la  station  expérimentale  de  Ehode  Island  en  1894  par 
le  docteur  Theobold  Smith,  puis  elles  ont  été  continuées  depuis  sous  la  direction  de 
plusieurs  investigateurs.  En  dehors  des  données  très  utiles  rassemblées  par  Theobold 
Smith,  il  n'y  a  que  très  peu  de  choses  dans  les  constatations  présentées  de  temps  à 
autre  par  cette  station  qui  puissent  aider  à  déterminer  les  mesures  pratiques  à  adopter 
dans  la  lutte  contre  cette  affection. 

CONCLUSIONS. 

1.  La  cirrhose  hépatique  du  dindon  est  une  maladie  qui  affecte  le  foie,  les  intes- 
tins borgnes  (cseca)  ;  elle  est  causée  par  l'amœba  maleagridis,  décrit  par  le  docteur 
Theobold  Smith  en  1894-95. 

2.  La  guérison,  pendant  la  première  saison,  peut  être  suivie  d'une  ou  de  plusieurs 
autres  attaques  cette  même  saison,  et  les  dindons  peuvent  succomber  à  l'une  ou  à 
l'autre  de  ces  attaques.  Il  est  rare  que  les  dindons  exhibent  des  symptômes  de  la 
maladie  après  l'âge  d'un  an  et  cependant  on  trouve  souvent  des  lésions  sur  eux  à  l'au- 
topsie. 

3.  Les  dindons  peuvent  résister  à  une  attaque  de  cette  affection,  après  quoi  ils 
deviennent  des  porteurs  chroniques  de  l'agent  infectieux  pendant  une  période  indéter- 
minée. 

4.  Le  traitement  de  volatiles  affectés  n'est  pas  toujours  efficace.  L'acide  muriatique 
a  donné  de  bons  résultats  mais  il  n?est  pas  infaillible.  On  peut  s'en  servir  sans  crain- 
dre de  mauvais  résultats.  L'hydrochlorure  d'émétine  a  été  efficace  dans  quelques  cas, 
mais  il  est  trop  dangereux  pour  que  l'on  puisse  adopter  son  emploi  de  façon  générale 
et  il  ne  peut  être  appliqué  que  sous  une  direction  experte. 

5.  Il  est  probable  que  l'on  pourrait  arriver  à  enrayer  les  ravages  de  cette  maladie 
en  faisant  éclore  et  en  élevant  des  dindonneaux  par  des  moyens  artificiels,  sur  des  ter- 
rains qui  ne  sont  pas  infectés  et  loin  des  autres  variétés. 

6.  Tous  les  dindonneaux  faibles  ou  de  qualité  inférieure  devraient  être  abattus 
immédiatement  et  on  ne  devrait  conserver  pour  la  reproduction  que  les  sujets  les  plus 
vigoureux. 
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APPENDICE  N°  19. 

(Ai  E.  Watson,  M. Y.,  p/outhologiste). 

Laboratoire  vétérinaire, 

Lethbridge,  Alberta. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1914.    ' 

l'essai  du  sérum  pour  la  doùrïne. 

L'essai  du  sérum  pour  la  dourine  constitue  incontestablement  un  progrès  marqué 
en  art  vétérinaire  ainsi  que  dans  la  lutte  contre  cette  maladie  fatale  à  l'élevage  du 
cheval. 

Je  décrivais,  l'année  dernière,  dans  le  rapport  annuel,  les  méthodes  d'essais  de 
sérum.  Je  faisais  ressortir  la  grande  valeur  et  l'importance  de  ces  moyens  de  dia- 
gnostic, surtout  dans  les  cas  obscurs  ou  latents — les  porteurs  non  cliniques — qui,  tout 
en  étant  capables  de  transmettre  la  maladie,  n'en  exhibent  eux-mêmes  aucun  symptôme. 

J'ai  commencé,  cette  année,  à  éprouver  tous  les  sujets  en  quarantaine,  suspects  ou 
de  contact,  sous  le  contrôle  du  département — des  animaux  qui  avaient  été  mêlés  pour 
la  plupart  à  des  épidémies  de  dourine  dans  la  Saskatchewan  et  l' Alberta  et  dans  lesquels 
l'identité  de  la  maladie  avait  déjà  été  établie  par  la  méthode  de  diagnostic  au  sérum. 

En  septembre  1913,  247  animaux  ont  été  éprouvés  (districts  de  Milestone,  Sask.,  et 
Unitv,  Sask.,  et  High-Kiver,  Alberta).  La  dourine  a  été  diagnostiquée  dans  vingt- 
quatre  cas.  Tous  les  animaux  présentant  des  symptômes  cliniques  avaient  été  abattus 
avant  cette  épreuve.  Néanmoins  les  inspecteurs  vétérinaires,  revenant  pour  faire  un 
examen  final  et  pour  abattre  les  animaux  réagissant  positivement,  ont  constaté  que 
plusieurs  de  ces  animaux  avaient  perdu  leur  sauté  et  qu'ils  exhibaient  des  symptômes 
plus  ou  moins  caractéristiques  et  même  la  paralysie  de  la -dourine. 

Ayant  abattu  ces  animaux,  la  situation  en  ce  qui  concerne  la  dourine  nous  parais- 
sait être  plus  favorable  qu'à  toute  autre  époque  dans  l'histoire  de  cette  maladie  au 
Canada,  depuis  que  la  première  épidémie  avait  éclaté  en  1904,  mais  il  ne  fallait  pas 
croire  que  la  maladie  était  extirpée.  La  méthode  de  diagnostic  au  sérum  qui  cons- 
titue le  seul  moyen  spécifique  de  découverte  des  cas  latents  n'existait  pas  depuis  un 
temps  suffisant  pour  nous  permettre  de  présenter  une  conclusion  de  ce  genre. 

Il  était  à  craindre  que  les  porteurs  inconnus  de  dourine,  qui  avaient  survécu  à  la 
première  épidémie,  pourraient  causer  une  nouvelle  explosion  de  la  maladie  ou  la  ré- 
pandre en  d'autres  régions. 

En  novembre  1913  on  découvrit  des  cas  suspects  dans  le  sud  de  l 'Alberta.  L'ins- 
pecteur Gallivan  découvrit  plusieurs  cas  de  maladie  où  les  symptômes  paraissaient  être 
ceux  de  la  dourine.  On  fit  immédiatement  des  essais  de  sérum  par  la  méthode  de 
fixation  du  complément  et  d'agglutination  et  on  établit  un  diagnostic  de  la  dourine 
d'après  les  réactions  positives  qui  furent  obtenues.  De  nouvelles  recherches  démon- 
trèrent que  cette  épidémie  était  plus  étendue  et  plus  destructive  que  toutes  celles  contre 
lesquelles  le  département  avait  lutté  jusqu'ici.  L'infection  était  répandue  sur  deux  des 
plus  grands  ranches  du  sud  de  Y  Alberta  et  elle  s'était  transportée  à  de  nombreux  dis- 
tricts des  provinces  de  l' Alberta  et  de  la  Saskatchewan  par  les  animaux  vendus  et  ex- 
pédiés. L'épidémie  nécessita  une  somme  immense  de  recherches  et  de  travaux  et,  sous 
ce  rapport,  les  essais  de  sérum  faits  au  laboratoire  nous  rendirent  une  aide  des  plus 
précieuses.     Le  coût  de  l'établissement  et  les  frais  de  cette  station  expérimentale  et  do 
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toutes  les  recherches  qui  ont  permis  de  découvrir  cette  méthode  d'essai  sont  compensés, 
et  au  delà,  par  le  résultat  des  diagnostics  faits  en  ces  derniers  six  mois. 

Suit  un  tableau  sommaire  et  définitif  du  nombre  d'essais  faits  pendant  l'année 
terminée  le  31  mars  1914:— 

Nombre  total  d'essais  de  sérum  pour  la  dourine.  . .  .        4.015 
Se  décomposant  ainsi: — 

Epreuves  de  fixation  du  complément 3,2-00 

Epreuves  d'agglutination 730 

Epreuves  à  la  précipitine 85 

4,015        4,015 
Nombre  de  sérums  donnant  des  réactions  positives 

de  dourine 512 

La  dourine  a  été  diagnostiquée  sur  les  512  animaux  dont  les  sérums  avaient  donné 
des  réactions  spécifiques  à  l'épreuve.  La  preuve  de  l'exactitude  du  diagnostic  avait  été 
fournie  à  maintes  reprises  par  les  inspecteurs  vétérinaires  chargés  des  travaux  de  cam- 
pagne qui  font  rapport  que  dans  chaque  cas  où  ils  avaient  noté  des  symptômes  au  mo- 
ment où  l'échantillon  de  sang  a  été  tiré  de  l'animal  pour  être  envoyé  au  laboratoire, 
l'épreuve  donnait  des  résultats  positifs.  En  outre,  dans  bien  des  cas  où,  au  prélèvement 
du  sang,  on  ne  pouvait  distinguer  aucun  signe  de  la  maladie,  mais  où  l'essai  du  sérum 
avait  donné  une  réaction  positive,  des  symptômes  bien  évidents  se  manifestèrent  au 
bout  de  deux  ou  trois  mois,  et,  dans  certains  cas  même,  les  animaux  moururent  avant 
qu'ils  puissent -être  enlevés  pour  être  abattus. 

Dans  la  lutte  contre  cette  maladie,  ce  qui  importe  le  plus  c'est  de  la  reconnaître 
de  bonne  heure.  C'est  en  cela  que  consiste  la  valeur  principale  de  l'épreuve  au  sérum. 
La  réaction  spécifique  du  sérum  peut  être  déterminée,  bien  avant  que  des  symptômes 
de  la  maladie  se  présentent.  Dans  certains  cas,  cependant,  la  période  d'incubation  de 
la  dourine  est  très  longue  et  il  peut  être  bon  de  ne  pas  considérer  comme  finale  une 
réaction  négative,  à  moins  que  trois  mois  ne  se  soient  écoulés  depuis  la  date  possible  de 
l'infection.  Parmi  les  sérums  essayés,  nous  en  avons  trouvé  quelques-uns  qui  donnent 
une  réaction  faible,  partielle  ou  douteuse.  On  fait  de  nouveau  l'essai  de  ces  derniers 
après  un  intervalle  d'environ  deux  mois,  et,  dans  certains  cas,  cette  deuxième  épreuve 
nous  donne  des  réactions  fortement  positives.  Fait  encourageant:  les  éleveurs  dans 
les  districts  infectés  sont  très  satisfaits  de  nos  méthodes  actuelles  de  diagnostic  et  nous 
prêtent  un  concours  intelligent  dans  la  lutte  contre  la  dourine.  Dans  bien  des  cas, 
comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  le  diagnostic  de  la  dourine  chez  un  animal  appa- 
remment sain  a  été  confirmé  par  l'apparition  ultérieure  de  la  maladie;  de  même  tous 
les  cas  cliniques  ont  produit  également  une  réaction  positive  du  sérum,  (dans  la  grande 
majorité  des  cas,  les  épreuves  ont  été  faites  et  le  diagnostic  établi  avant  que.  l'on  ait 
reçu  les  rapports  de  l'inspecteur  relativement  à  l'état  de  l'animal).  Ces  faits  ont  con- 
vaincu les  éleveurs  de  l'exactitude  de  l'épreuve.  Quelques  grands  propriétaires  de 
chevaux  dont  les  troupeaux  ont  été  éprouvés  ont  visité  eux-mêmes  le  laboratoire  pour 
voir  la  façon  dont  on  a  fait  les  épreuves.  Ils  ont  exprimé  leur  appréciation  des  travaux 
que  fait  le  département  dans  l'intérêt  de  l'élevage  du  cheval.  Toutes  les  semaines  nous 
recevons  des  lettres  nous  demandant  des  inspecteurs  pour  faire  l'épreuve  de  haras; 
autrefois,  il  était  bien  difficile  de  se  renseigner  au  sujet  de  ces  animaux  et  nos  travaux 
étaient  retardés  plutôt  qu'encouragés  par  les  individus  intéressés. 

Nous  prenons  actuellement  des  dispositions  pour  faire  éprouver  tous  les  étalons 
employés  pour  la  reproduction  dans  les  districts  infectés  ainsi  que  toutes  les  juments 
'douteuses.  C'est  ainsi  que  l'on  peut  s'apercevoir  le  plus  tôt  possible  d'une  nouvelle 
infection  et  que  l'on  peut  empêcher  la  propagation  de  la  maladie. 

Nous  nous  mettons  également  à  éprouver  les  chevaux  sur  les  réserves  indiennes 
Peigan  et  Blood.  Déjà,  nous  savons  par  l'essai  de  sérum,  qu'un  certain  nombre  d'étalons 
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sur  ces  réserves  sont  infectés.  Si  on  les  compare  aux  meilleures  races  de  chevaux,  la  race 
de  poneys  indiens  est  très  résistante  à  la  dourine  et  tolère  facilement  une  infection.  Les 
cas  cliniques  sont  rares  et  la  mortalité  est  très  faible,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  le 
germe  de  la  dourine  existe  et  qu'il  se  maintient  sur  ces  réserves  où  les  conditions  lui 
sont  des  plus  favorables.  Or,  un  grand  nombre  de  chevaux  passent  sur  ces  réserves  et 
en  sortent,  de  sorte  qu'il  est  facile  à.  la  dourine  d'en  sortir  pour  se  répandre  à  d'autres 
districts. 

Pour  maîtriser  la  maladie  et  l'extirper,  il  sera  nécessaire  d'éprouver  le  sérum  des 
chevaux  sur  une  très  grande  échelle.  Le  nouveau  laboratoire  qui  fonctionne  depuis 
une  année  nous  a  permis  de  faire  l'épreuve  systématique  de  tous  les  animaux  suspects 
ou  de  tous  les  animaux  de  contact,  mais  ce  n'est  que  grâce  à  des  efforts  extraordinaires 
et  infatigables  que  nous  avons  pu  effectuer  le  grand  nombre  d'épreuves  qui  étaient 
nécessaires. 

Ce  travail  est  extrêmement  pénible  et  nécessite  de  longues  heures  d'attention  et 
d'application  soutenues  aux  détails  innombrables  mais  très  importants  de  la  clinique. 
Grâce  à  la  pratique  et  à  l'expérience  journalière,  on  devient  expert  dans  ces  méthodes 
d'épreuve  mais  elles  sont  si  délicates  et  se  ressentent  si  facilement  des  changements 
de  technique  et  de  conditions  qu'elles  ne  peuvent  être  appliquées  que  par  un  expert 
et  ce  n'est  qu'un  expert  également  qui  peut  en  interpréter  les  résultats.  Dans  des 
mains  inexpérimentées,  il  se  produit  des  contradictions  apparentes  qui,  en  réalité,  ne 
sont  pas  des  contradictions  du  tout,  mais  qui  sont  le  résultat  d'une  mauvaise  interpré- 
tation des  épreuves  préliminaires  et  d'une  mauvaise  évaluation  des  titres  et  des  pro- 
priétés des  différents  réagents. 

La  méthode  d'essai  du  sérum  pour  la  dourine  a  été  décrite  en  détail  dans  le  der- 
nier rapport  annuel,  dans  mon  étude  "Diagnostic  de  la  dourine  par  le  sérum".  Ces 
méthodes  sont  encore  bonnes,  mais  pour  faire  l'essai  du  sérum  sur  une  grande  échelle, 
en  groupes  de  cent  ou  plus,  à  la  fois,  nous  avons  dû.  y  introduire  certaines  modifica- 
tions et  adopter  des  méthodes  plus  rapides  de  procéder. 


LE   DIAGNOSTIC  DE   LA  DOURINE. 

Prélèvement  du  sang. — Pour  que  les  spécimens  arrivent  au  laboratoire  dans  un 
état  aussi  stérile  que  possible,  nous  préparons  et  nous  envoyons  des  fioles,  des  aiguilles 
et  les  accessoires,  prêts  pour  emploi  immédiat  et  nous  envoyons  également  des  instruc- 
tions sur  la  façon  'de  tirer  le  sang  et  de  le  conserver  (voir  instructions  réimprimées 
plus  loin).  On  ne  met  pas  d'acide  carbolique  ni  aucun  autre  préservatif  avec  le  sang. 
Lorsqu'on  se  sert  des  flacons  du  laboratoire  et  que  l'on  suit  les  instructions  données, 
les  spécimens  nous  arrivent  toujours  en  bon  état  pour  l'épreuve. 


Les  fioles,  les  aiguilles  et  les  accessoires  sont  fournis  par  le  laboratoire.  Tous  ces 
instruments  sont  stérilisés  et  prêts  à  être  employés  immédiatement.  On  tire  le  sang 
de  la  veine  jugulaire;  on  prépare  l'endroit  en  rasant  le  poil,  et  en  épongeant  une  large 
surface  au  moyen  d'une  solution  en  serrant  le  cou  étroitement,  et  on  ouvre  la  peau 
au  moyen  d'une  paire  de  ciseaux  propres  et  bien  aiguisés;  on  élargit  l'incision  et  l'on 
insère  l'aiguille  dans  la  veine,  et  lorsque  le  sang  coule  librement,  on  enlève  le  bouchon 
de  la  fiole  et  on  la  remplit  jusqu'au  col,  ou  jusqu'à  un  demi  pouce  ou  moins  de  la 
surface  intérieure  du  bouchon. 

Il  ne  faut  pas  ajouter  de  l'acide  catholique  ou  un  autre  préservatif  aux  spécimens. 
— On  remplit  une  fiole  promptement  avec  du  sang  qui  coule  librement  et  non  pas  par 
gouttes.  En  remplissant,  il  faut  mettre  le  bouchon  à  l'abri  de  la  poussière  et  ne  pas 
le  mettre  en  contact  avec  une  surface  non  stérilisée.     On  peut  le  tenir  dans  l'enveloppe 
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stérilisée  du  flacon.  Le  tube  en  caoutchouc  et  le  bec  sont  arrangés  de  façon  à  ce  que 
l'on  puisse  arrêter  la  coulée  du  sang;  on  comprime,  pour  cela,  le  tube  lorsque  l'on  sort 
le  bec  de  la  fiole.  Immédiatement  après  avoir  rempli  la  fiole,  écrivez  sur  l'étiquette 
qu'elle  porte,  le  numéro,  vos  initiales  et  la  date.  Laissez-le  debout  pendant  quinze  ou 
vingt  minutes  ou  jusqu'à  ce  que  le  caillot  se  forme.  Si  vous  la  conservez  toute  la  nuit, 
tenez-la  dans  un  endroit  frais.  Expédiez-la  au  laboratoire  avec  un  rapport  sur  la 
feuille  46  (hygiène  des  animaux)  et  la  feuille  61  (essai  du  sérum),  cette  dernière  en 
double.  (Copies  ci-jointes.)  Evitez  de  prélever  du  sang  lorsque  l'animal  est  dans 
un  état  fébrile. 

Lorsque  vous  ne  pouvez  pas  vous  procurer  des  fioles  du  laboratoire  prenez  une 
bouteille  d'un  once,  lavez-la  et  nettoyez-la  parfaitement,  faites-la  bouillir  dans  l'eau 
et  faites-la  égoutter  et  sécher  dans  un  four  chaud  pendant  une  demi-heure  à  une  heure. 
Il  faut  humecter  les  bouchons  et  les  sécher  dans  le  four  en  même  temps  et  les  insérer 
dans  les  bouteilles  tandis  que  celles-ci  sont  encore  chaudes. 


Dominion  du  Canada. 


H.  des  A.  Form  fil 


Ministère  de  l'Agriculture. 


Division  de  l'hïCxIÈne  des  animaux. 


Propriétaire . 


RAPPORT  DE  L'ESSAI  DU  SERUM. 

Adresse 


N°du 
sénim. 


N°de 

la 
fiole. 


N°de 
l'animal 


Tempé- 
rature . 


Nom  de  l'animal  or. 
marques  d'identifica- 
tion. 


Nature  delà  maladie. 
Observations. 


Date. 


Inspecteur. 


Réaction  du  sérui 


Observations 


Pathologistc. 


Les  fioles  qui  arrivent  au  laboratoire  sont  mises  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
un  réfrigérateur  ou  plus  longtemps  jusqu'à  ce  que  le  caillot  et  les  corpuscules  se 
soient  déposés  et  que  le  sérum  se  soit  clarifié.     On  décante  alors  le  sérum  dans  de 
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petits  tubes  stériles  d'essais;  on  met  environ  cinq  c.c.  par  échantillon.  On  les  numé- 
rote de  nouveau  pour  l'identification  et  on  les  garde  dans  le  réfrigérateur  jusqu'au 
moment  de  les  employer. 

Inactivation. — Le  sérum  normal  de  cheval  lorsqu'il  est  frais  et  non  chauffé,  ou 
lorsqu'il  a  été  conservé  pendant  quelque  temps,  est  parfois  très  résistant  au  complé- 
ment. On  peut  détruire  cette  résistance  en  chauffant  le  sérum,  sinon  on  pourrait  ob- 
tenir une  fixation  non  spécifique.  La  température  nécessaire  pour  détruire  cette  pro- 
priété du  sérum  sans  nuire  aux  anticorps  spécifiques  de  la  dourine  qu'il  peut  contenir 
est  de  58  à  59  degrés  centigrades,  maintenue  pendant  une  demi-heure.  Ce  chiffre  est 
le  résultat  de  longues  expériences.  A  moins  de  58  degrés  C.  cette  faculté  n'est  pas 
entièrement  détruite  et  peut-être  suffisante  pour  nuire  aux  résultats  de  l'essai.  Lors- 
que l'on  chauffe  pendant  une  demi-heure,  à  60  degrés  C.  et  plus,  le  sérum  spécifique  de 
dourine  qui  contient  très  peu  d'anticorps  peut  perdre  ces  facultés  de  combinaison  et 
peut  ne  pas  produire  la  réaction  requise.  D'autre  part,  le  sérum  de  dourine  fort  en 
anticorps  résiste  même  à  une  température  de  62  degrés  centigrade. 

L'inactivation  est  donc  une  mesure  très  importante  dans  l'essai  de  la  fixation  du 
complément.  On  l'effectue  en  mélangeant  au  sérum  inconnu  le  sérum  d'au  moins  deux 
chevaux  sains  ainsi  que  le  sérum  d'au  moins  deux  chevaux  que  l'on  sait  affectés  de 
dourine.  Le  dernier  sérum,  ou  sérum  témoin  positif,  doit  comprendre  un  sérum  'forte- 
ment positif  et  un  sérum  faiblement  positif.  Le  jour  où  l'essai  doit  avoir  lieu,  on  fait 
chauffer  ensemble  et  en  même  temps,  le  sérum  inconnu  et  le  sérum  témoin  dans  un 
bain-marie  pendant  une  demi -heure,  à  une  température  de  58  ou  59  degrés  centigrades  ; 
on  crée  ainsi  l'inactivité  qui  est  contrôlée  par  le  sérum  fortement  positif  et  le  sérum 
faiblement  positif  ainsi  que  par  le  sérum  négatif  normal  mais  opposé  au  complément. 

Antigène. — La  façon  la  plus  commode  de  se  procurer  l'antigène  pour  l'essai  de 
fixation  du  complément  est  au  moyen  de  rates  fraîches  de  rats  infectés  de  dourine.  Il 
est  à  noter  cependant  que  les  espèces  de  dourine  diffèrent  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction d'antigène.  TTne  espèce  qui  tue  des  rats  blancs  en  quatre  jours  est  meilleure 
productrice  d'antigène  qu'une  espèce  qui  met  six  ou  huit  jours  ou  même  plus  à  tuer  un 
rat.  Dès  qu'un  rat  est  mort,  on  enlève  la  rate  qu'on  place  sur  de  la  glace;  ce  sont  les 
rates  qui  n'ont  pas  plus  de  vingt-quatre  heures  qui  donnent  les  antigènes  les  plus  fortes 
et  les  meilleures,  mais  on  peut  aussi  se  servir  de  rates  de  deux  ou  trois  jours,  conser- 
vées sur  de  la  glace.  Pour  le  titrage  et  l'essai,  on  prend  une  rate  pour  la  convertir  en 
une  pâte  fine  à  laquelle  on  ajoute  graduellement  une  solution  contenant  0-85  pour  100 
de  sel,  jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  une  fine  émulsion,  puis  on  enlève  par  la  filtration 
tous  les  matériaux  grossiers.  Une  rate  fournit  de  30  à  50  c.c.  de  solution  d'antigène 
qui,  généralement,  donne  un  titre  de  0-15  à  0-30  c.c.  en  présence  de  l'anticorps  de  la 
dourine.  Il  faut  titrer  séparément,  en  une  fois,  deux  ou  trois  rates  contre  un  sérum 
connu  de  dourine  (sérum  positif),  et  un  sérum  normal  ou  exempt  de  dourine  (sérum 
négatif)  et  cette  émulsion  de  rate  qui  effectue  une  combinaison  complète  d'antigène  et 
d'anticorps  est  la  plus  petite  dose  que  l'on  puisse  choisir  pour  l'essai. 

Système  hémoly tique. — Ce  système  se  compose  des  suivants  : — 

Complément:   Sérum  frais  de  cobayes  qui  n'a  pas  été  conservé  plus  de  48 

heures. 
Amboceptor  :  Sérum  de  lapin  ;  titrage,  1 :3000  ou  plus  ;  pas  moins.     Bon  pour 

plusieurs  mois. 
Corpuscules  du  sang:  Suspension  de  4  pour  100  de  corpuscules  du  sang  de 

moutons  conservées  au  plus  trois  jours. 

L'épreuve  complète. — Cette  épreuve  doit  être  commencée  dès  que  les  titres  du  com- 
plément et  de  l'antigène  ont  été  déterminés  et  terminés. 

Lorsqu'un  grand  nombre  de  sérums  doivent  être  essayés,  le  meilleur  moyen  de 
faire  l'épreuve  est  de  la  faire  en  série  double,  en  deux  jours  successifs,  par  exemple: 

15b— 8^ 
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dans  la  première  série,  on  n'emploie  qu'un  seul  tube  pour  chaque  sérum  essaye;  ce 
tube  contient  la  dose  complète  ou  légèrement  excessive  de  0-2  ce.  de  sérum.  Les  tubes 
témoins  habituels  négatifs  et  positifs  y  sont  compris  ainsi  que  le  tube  témoin  pour  le 
système  hémolytique.  D'après  les  résultats  obtenus,  on  peut  éliminer  tout  de  suite 
tous  les  sérums  négatifs,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  produit  une  hémolyse  complète.  D'au- 
tre part,  tous  les  sérums  qui  causent  une  fixation  faible,  partielle  ou  complète  du  com: 
plément  sont  enregistrés  comme  tels  et  soumis  à  un  essai  plus  complet  le  jour  suivant. 
Dans  cette  deuxième  série,  on  rend  de  nouveau  le  sérum  inactif  et  l'on  emploie  une 
dose  de  0-15  ce.  pour  l'essai  lui-même  (avec  de  l'antigène)  et  pour  le  contrôle  du  sé- 
rum (sans  antigène).  En  outre,  les  sérums  qui,  dans  la  première  série,  peuvent  avoir 
donné  des  réactions  partielles  ou  douteuses  sont  essayés  dans  cette  deuxième  série  en 
doses  graduées  de  0-2  ce,  0-15  ce,  et  0-1  ce  En  même  temps  que  l'on  fait  ce  deuxiè- 
me essai,  on  peut,  bien  entendu,  faire  soumettre  au  premier  essai  un  nouveau  groupe 
de  sérums. 

On  peut  ainsi,  dans  un  temps  donné,  faire  un  plus  grand  nombre  d'essais;  on 
économise  en  même  temps  sur  les  matières  employées  et,  ce  qui  est  encore  plus  impor- 
tant, tous  les  sérums  positifs  et  douteux  sont  essayés  deux  fois  avec  différentes  prépa- 
rations de  complément,  d'antigène  et  d'nmbocepteur  qui  sont  préparées  de  nouveau  tous 
les  jours. 

En  suivant  la  méthode  qui  précède,  on  n'a  généralement  aucune  difficulté  à  inter- 
préter fidèlement  les  réactions.  Si,  cependant,  il  se  produisait  encore  des  réactions 
douteuses,  on  appliquerait  l'essai  d'agglutination,  ou  on  différerait  l'interprétation  pen- 
dant quelques  semaines,  et  l'on  se  procurerait  un  nouveau  sérum  pour  le  soumettre  à 
un  nouvel  essai. 


RECHERCHES   SUR   LA   FIEVRE  DES  MARAIS. 

Nous  avons  continué  nos  recherches  sur  la  fièvre  des  marais,  et  nous  avons  fait 
beaucoup  d'expériences  et  d'observations  intéressantes. 

En  1913,  cinq  chevaux  malades  de  la  fièvre  des  marais  ont  été  expédiés  au  labora- 
toire de  l'université  de  la  Saskatchewan,  à  Saskatoon.  Au  commencement  d'avril, 
nous  avons  reçu  de  Lebrett,  Saskatchewan,  un  cheval  qui  se  trouvait  dans  une  phase 
avancée  de  la  maladie.  Ces  animaux,  avec  quatorze  chevaux  d'expérience,  soit  en  tout 
un  total  de  vingt  animaux  atteints  de  la  fièvre  des  marais,  ont  fourni  de  précieux  maté- 
riaux d'études;  malheureusement,  il  nous  a  été  impossible  de  donner  à  ces  recherches 
tout  le  temps  nécessaire  pour  profiter  des  nombreuses  occasions  qui  se  présentaient 
parce  qu'il  a  fallu  donner  presque  tout'notre  temps  aux  essais  de  sérum  sur  la  dourine. 
Les  recherches  n'ont  donc  pas  été  suivies,  et  beaucoup  d'anneaux  manquent  à  la  chaîne 
des  témoignages.  J'espère  qu'il  sera  possible  sous  peu  de  rassembler  les  divers  faits  et 
les  observations  déjà  notés  et  de  soumettre  un  rapport  détaillé  pour  publication. 

Un  fait  digne  de  mention  :  le  virus  de  la  fièvre  des  marais  persiste  dans  le  sang 
et  dans  le  liquide  sanguin  des  chevaux  qui  ont  survécu  plus  d'une  année  et  peut-être 
plus  de  plusieurs  années  de  l'infection.  Le  sang  de  quatre  chevaux  de  la  Saskatchewan 
naturellement  infectés,  dont  trois  paraissaient  être  en  état  normal  de  santé,  s'est  mon- 
tré très  infectieux  pour  les  chevaux  sains.  Sur  trois  sujets  d'expérience,  le  sang  injecté 
a  causé  une  fièvre  typique  des  marais  et  la  mort  est  survenue  au  bout  de  deux  ou  trois 
mois.  Il  y  a  donc  des  porteurs  non  cliniques  de  la  fièvre  des  marais  comparables  aux 
porteurs  non  cliniques  de  la  dourine.  Ces  porteurs  sont  eux-mêmes  plus  ou  moins  ré- 
fractaires;  ils  ne  réagissent  que  faiblement  ou  même  pas  du  tout  aux  fortes  injections 
de  sang  virulent. 

Les  nombreux  essais  que  nous  avons  faits  pour  infecter  de  la  fièvre  des  marais  des 
animaux  de  laboratoire  n'ont  pas  été  suivis  de  succès.  Le  cheval  paraît  être  le  seul 
animal  qui  peut  contracter  la  maladie,  mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  prononcer  défi- 
nitivement tant  que  la  nature  du  virus  et  le  mode  de  transmission  dans  la  nature  res- 
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teront  inconnus.  '  L'inoculation  des  animaux  appartenant  à  une  autre  espèce  qu'à  l'es- 
pèce chevaline  ne  peut  être  employée  à  titre  d'essai.  Il  est  possible  que  l'on  puisse 
obtenir  du  sérum  des  chevaux  très  réfractaires,  et  j'ai  travaillé  dans  cette  voie,  dans  le 
but  de  trouver  une  méthode  de  diagnostic  par  le  moyen  du  sérum. 

Au  cours  de  l'année,  les  inspecteurs  vétérinaires  suivants  ont  passé  quelques  temps 
au  laboratoire  :  Busselle,  W.  L.  Hawke,  Wickware,  Munroe,  Christie  et  Hilliard.  L'ins- 
pecteur W.  L.  Hawke  est  retourné  au  laboratoire  en  novembre  1913  pour  aider  dans  les 
essais  du  sérum  de  la  dourine;  il  est  maintenant  expert  dans  ces  essais. 

En  septembre  1913,  avec  votre  autorisation  et  en  votre  compagnie,  j'ai  assisté  à  la 
réunion  de  l'association  des  vétérinaires  américains  tenue  à  New- York,  et  j'ai  beau- 
coup apprécié  ce  privilège.  La  lutte  contre  la  morve,  le  choléra  des  porcs,  la  dourine 
et  l'avortement  épizootique  a  été  discutée  à  cette  importante  réunion,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  sujets  d'intérêt  pour  ce  ministère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.  A.  WATSON, 

Tathologiste,  laboratoire  des  recherches  vétérinaires. 
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APPENDICE  N°  20. 

(W.  L.  Hawke,  M.V.,  inspecteur.) 

Medicine  Hat,  Albekta,  31  mars  1914. 

UNE   ÉPIDÉMIE   DE   DOURINE. 

L'épidémie  de  dourine  qui  s'est  produite  dans  le  district  Unity  en  Saskatchewan, 
et  qui  est  la  première  épidémie  importante  qui  ait  été  découverte  dans  cette  province, 
s'est  montrée  intéressante  et  instructive  à  plus  d'un  titre. 

Intéressante,  en  raison  de  la  diversité  des  opinions  exprimées  au  début  par  diffé- 
rents inspecteurs  relativement  à  la  nature  de  la  maladie,  et  par  suite,  de  la  difficulté 
d'arriver  à  un  diagnostic  certain. 

Plus  tard,  voulant  arriver  à  une  conclusion  définitive  sur  la  nature  réelle  de  la 
maladie,  nous  avons  fait  appel  aux  services  du  docteur  Watson  qui,  après  avoir  obtenu 
des  réactions  par  des  méthodes  sérologiques  au  moyen  de  sérum  prélevé  sur  des  ani- 
maux suspects,  et  par  l'isolation  de  l'organisme  spécifique  de  la  dourine  (trypanosoma 
equiperdum)  sur  un  animal  suspect,  a  démontré  définitivement  la  nature  de  la  maladie. 

Autre  fait  intéressant:  la  maladie,  dans  sa  première  forme,  affecte  une  forme 
bénigne,  ainsi  que  le  démontre  la  longue  période  de  résistance  chez  la  majorité  des 
animaux  affectés — deux  ou  trois  ans  dans  la  plupart  des  cas.  Lorsque  les  symptômes 
cliniques  typiques  apparaissent,  l'infection  prend  une  grande  virulence  et  les  animaux 
sont  rapidement  terrassés. 

Enfin,  c'est  la  première  fois  que  l'on  a  fait  l'emploi  pratique  de  l'essai  du  sérum 
pour  le  diagnostic  de  la  dourine,  au  laboratoire  des  recherches  vétérinaires  de  Leth- 
bridge,  dans  une  grande  épidémie. 

Ayant  été  chargé  des  travaux  extérieurs  à  partir  de  la  première  quarantaine  le 
11  décembre  1911,  jusqu'à  la  levée  de  la  dernière  quarantaine  en  juillet  1913,  j'ai  eu 
l'occasion  d'exercer  une  surveillance  active  sur  tous  les  animaux  suspects.  J'ai  aidé 
également  à  faire  l'essai  du  sérum  prélevé  sur  ces  animaux.  J'ai  donc  eu  une  excel- 
lente occasion  de  me  renseigner,  d'une  façon  pratique,  sur  la  nature  de  cette  dange- 
reuse maladie  ainsi  que  sur  les  méthodes  de  diagnostic  au  moyen  du  sérum.  Dans 
cette  maladie,  l'étalon  Fleurus  s'est  montré  un  cas  intéressant.  La  jument  qui  a  la 
première  fait  naître  des  soupçons  sur  l'existence  de  cette  maladie  /sérieuse  et  qui  servit 
de  prétexte  au  ministère  pour  l'ouverture  d'une  enquête,  ainsi  que  plusieurs  autres 
juments  trouvées  plus  tard  dans  un  état  semblable,  avaient  toutes  été  saillies  par  cet 
étalon  quelque  dix-huit  mois  auparavant.  L'état  de  ces  juments  formait  la  base  du 
premier  diagnostic  et  quoique  les  symptômes  ne  fussent  nullement  clairs  ou  décisifs, 
l'infection,  si  elle  existait,  doit  avoir  été  propagée  par  l'étalon  Fleurus  au  cours  de  la 
saison  de  reproduction  de  1910.  Dans  ce  cas,  l'on  s'attendait  naturellement  à  trouver 
des  preuves  de  la  maladie,  surtout  après  un  intervalle  aussi  long.  En  outre,  l'animal 
était  un  cheval  belge,  de  race  pure,  et  il  a  été  généralement  constaté  que  les  animaux 
de  race  pure,  et  spécialement  les  étalons,  n'opposent  pas  une  résistance  très  sensible 
à  l'infection,  mais  au  contraire  se  laissent  rapidement  envahir  par  la  maladie  et  en 
présentent  les  symptômes  caractéristiques.  Et  cependant,  on  pourrait  dire  que  cet 
étalon  est  resté  pendant  ces  deux  années  en  parfaite  santé,  et  n'a  exhibé  aucun  sym- 
tôme  d'après  lequel  l'observateur  expérimenté  aurait  pu  baser  un  diagnostic  clinique 
de  la  dourine. 

L'absence  de  symptômes  chez  ce  cheval  est  la  cause  de  la  diversité  d'opinions  dont 
nous  avons  parlé.  ( 
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L'étalon  est  resté  en  bon  état  pendant  quelque  temps  après  avoir  donné  une  réac- 
tion spécifique  de  dourine  à  l'essai  du  sérum,  puis  des  symptômes  typiques  de  dourine 
finirent  par  apparaître,  ils  se  développèrent  rapidement,  et  l'animal  qui  était  devenu 
une  ruine  complète,  fut  abattu  au  printemps  de  1912. 

En  juillet  1912,  huit  animaux  avaient  été  abattus  ;  quatre  d'entre  eux  présentaient 
des  symptômes  cliniques  suffisants.  Les  quatre  autres  ont  été  diagnostiqués  au  moyen 
d'une  méthode  sérologique,  mais  ils  ont  été  conservés  quelque  temps  et  abattus  lorsque 
les  symptômes  de  dourine  ont  apparu.  Les  animaux  de  contact,  au  nombre  de  67,  ont  été 
tenus  en  quarantaine  jusqu'au  printemps  suivant  (1913),  et  on  a  fait  l'essai  du  sérum 
de  chacun  d'eux.  Ceux  qui  donnèrent  des  réactions  positives  furent  abattus  et  ceux 
qui  donnèrent  des  réactions  négatives  furent  remis  en  liberté.  Différentes  juments 
que  l'on  soupçonnait  être  malades  et  qui  présentaient  de  légers  symptômes  au  moment 
où  l'on  a  tiré  du  sang  pour  l'essai  du  sérum,  ont  donné  des  réactions  positives,  tandis 
que  d'autres,  deux  en  particulier,  qui  ne  présentaient  aucun  symptôme  visible  de  la 
maladie  à  cette  époque,  ont  cependant  donné  des  réactions  positives  à  l'essai  du  sérum. 
Lorsque  je  revins  pour  abattre  ces  réacteurs,  six  semaines  plus  tard,  ces  deux  juments 
présentaient  des  symptômes  cliniques  marqués  de  la  maladie. 

Jamais  des  symptômes  n'ont  été  observés  chez  des  animaux  dont  le  sérum  a  donné 
une  réaction  positive;  d'autres  animaux  qui  s'étaient  montrés  des  réacteurs  positifs 
développèrent  tôt  ou  tard  un  état  typique  de  dourine.  Ainsi  l'emploi  du  sérum  pour 
le  diagnostic  donne  une  preuve  convaincante  de  sa  sûreté.  Certaines  juments  entière- 
ment saines  au  point  de  vue  clinique  et  en  bon  état  ont  réagi  et  ont  été  abattues.  Ce 
sont  sans  doute  des  animaux  plus  résistants  mais  porteurs  de  la  maladie  et  susceptibles 
de  répandre  l'infection. 

C'est  là,  d'après  moi,  l'une  des  caractéristiques  les  plus  importantes  de  l'essai  du 
sérum  ;  il  nous  permet  de  démontrer  les  porteurs  réf  ractaires  de  la  maladie  qui,  croyons- 
nous,  sont  plus  nombreux  qu'on  ne  l'a  supposé  jusqu'ici,  et  beaucoup  plus  dangereux 
que  les  cas  cliniques  parce  qu'ils  peuvent  passer  pour  sains  même  après  des  mois  d'obser- 
vation minutieuse  et  sans  aucune  négligence  de  la  part  de  l'inspecteur,  et  cependant, 
ils  peuvent  encore  transmettre  la  maladie. 

Les  symptômes  observés  dans  les  animaux  affectés  pendant  cette  épidémie  étaient 
très  bénins;  il  y  avait  de  légers  œdèmes  dans  la  région  de  l'abdomen  et  de  la  vulve;  les 
dernières  lésions  au  contraire  présentaient  une  infection  très  virulente.  Les  lésions 
nerveuses  prédominaient,  principalement  sur  les  lèvres,  la  gorge,  le  larynx;  cette  der- 
nière, très  marquée,  gênait  beaucoup  la  respiration  et  produisait  un  sifflement.  On  a 
noté  également  la  paralysie  du  train  de  derrière,  mais  elle  n'était  pas  très  marquée. 
On  n'a  jamais  constaté  la  présence  de  plaques. 

Deux  juments  ont  joui  d'une  santé  parfaite  jusqu'après  la  mise  bas,  puis  l'une 
d'elles  fut  subitement  terrassée;  elle  présentait  des  œdèmes  dans  les  régions  de  la  vulve 
et  des  glandes  mammaires  ainsi  que  des  lésions  oculaires.  Elle  avait  aussi  perdu  le 
contrôle  du  système  nerveux. 

Quant  à  la  provenance  de  cette  épidémie,  il  n'est  pas  possible  de  dire  au  juste  où 
elle  a  pris  naissance,  quoique  nous  ayons  fait  tous  nos  efforts  pour  en  trouver  la  cause. 
Cette  recherche  était  difficile,  car  cette  maladie  avait  existé  longtemps  dans  le  district 
avant  d'attirer  l'attention  du  département. 

D'après  moi,  l'infection  peut  avoir  deux  origines. 

Premièrement,  elle  peut  provenir  de  chevaux  qui  ont  été  importés  dans  ce  district 
et  vendus  aux  colons;  la  plupart  de  ces  chevaux  venaient  du  district  de  Medicine  Hat 
où  la  dourine  sévissait  il  y  a  quelques  années;  il  pouvait  y  avoir  parmi  eux  un  cas 
latent  de  dourine  ou  un  porteur  réfractaire  qui  a  transmis  l'infection  à  l'étalon 
Fleurus. 

D'autre  part,  l'étalon  Fleurus,  qui  a  été  importé  au  printemps  et  qui  était  venu 
originairement  de  Belgique,  est  resté  pendant  quelque  temps  aux  Etats-Unis  avant 
de  venir  au  Canada,  et  il  peut  se  faire  qu'il  ait  pris  l'infection  dans  l'un  ou  l'autre  de 
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ces  pays,  et  qu'il  l'ait  apporté  dans  le  district  de  Unity.  C'est  possible,  car  ce  cheval 
a  fait  preuve  d'une  très  grande  résistance  plus  tard,  ou  encore,  il  peut  se  faire  que 
l'infection  ayant  été  très  bénigne  dans  ses  premières  phases,  l'animal  a  été  importé 
sans  éveiller  des  soupçons. 

W.  L.  HAWKE. 
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APPENDICE  N°  21. 

(Seymour  Hadwen,  D.V.,  pathologiste  en  chef,  laboratoire  des  recherches  vétérinaires 

d'Agassiz,  C.-B.) 

31  mars  1914. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'an- 
née terminée  le  31  mars  1914.    - 

Je  suis  heureux  de  dire  que  nous  avons  fait  cette  année  de  grands  progrès  dans 
l'étude  de  l'hématurie  bovine.  Ce  laboratoire  ayant  été  construit  spécialement  pour 
faire  des  recherches  sur  cette  maladie,  il  est  naturel  que  je  la  mentionne  en  premier 
lieu  dans  ce  rapport,  quoique  d'autres  recherches  importantes  aient  été  également 
poursuivies.  Je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  l'aide  que  m'a  prêtée  M.  G.  H. 
Unwin,  B.S.A.,  qui  a  été  avec  moi  depuis  mon  retour  d'Europe  en  octobre.  Comme 
appendice  à  ce  rapport,  j'attache  un  article  sur  les  bactéries  du  lait  écrit  par  M. 
Unwin;  ce  travail  a  été  fait  au  commencement  de  l'année  et  il  fait  ressortir  certains 
points  pratiques  en  ce  qui  concerne  les  manutentions  du  lait.  L'annexe  au  labora- 
toire a  beaucoup  facilité  ces  recherches  car  les  anciens  quartiers  devenaient  beaucoup 
trop  restreints.  Nous  avons  reçu  un  plus  grand  nombre  de  spécimens  que  d'habitude 
pour  examen.  Je  ne  mentionnerai  que  ceux  de  ces  spécimens,  qui  offrent  un  intérêt 
spécial. 

En  terminant,  je  désire  vous  remercier  de  l'intérêt  que  vous  avez  pris  à  mes 
travaux,  et  de  la  permission  que  vous  m'avez"  accordée  de  visiter  l'Europe  dans  le  but 
d'étudier  l'hématurie.  Je  considère  que  des  voyages  de  ce  genre  sont  nécessaires 
pour  ceux  qui  s'occupent  de  recherches,  et  plus  particulièrement  pour  ceux  qui  sont 
séparés  du  reste  du  monde  pendant  plusieurs  mois  de  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

SEYMOUR  HADWEN. 


ETUDE  DE  LTIEMATURIE  EN  FRANCE  ET  EN  D'AUTRES  PAYS. 

Après  avoir  lu  les  articles  qui  ont  été  publiés  sur  l'hématurie  à  l'étranger,  j'ai 
cru  qu'il  me  suffirait  d'aller  dans  les  pays  où  la  maladie  avait  été  décrite  pour  en 
trouver  des  cas.  J'avais  lu  que  l'infection  s'était  produite  en  Belgique,  mais  en 
arrivant  à  Bruxelles,  je  devais  être  désappointé,  car  les  fonctionnaires  du  collège  Royal 
d'art  vétérinaire  m'apprirent  qu'ils  ne  pouvaient  pour  le  moment  m'indiquer  aucun 
cas  d'hématurie,  et  que  la  maladie  n'apparaissait  en  Belgique  que  d'une  manière  spo- 
radique.  Je  me  rendis  de  Bruxelles,  à  Lille  dans  le  nord  de  la  France,  pour  y  faire 
une  nouvelle  enquête.  Je  désire  exprimer  mon  appréciation  de  la  courtoisie  et  de 
l'amabilité  que  m'a  montrées  M.  Rivière,  secrétaire  de  la  société  vétérinaire  du  nord, 
<iui  m'a  donné  les  adresses  des  différents  vétérinaires  dans  les  principales  parties  de 
la  France,  et  beaucoup  d'autres  renseignements  précieux  qui  m'ont  été  très  utiles 
plus  tard. 

A  Paris,  au  collège  vétérinaire  d'Alfort,  j'ai  rencontré  le  professeur  Moussu  qui, 
enfin,  me  donna  les  renseignements  que  je  désirais.  Je  ne  saurais  assez  le  remercier 
de  son  amabilité;  c'est  lui  qui  m'a  fourni  des  lettres  d'introduction  aux  vétérinaires 
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qui  demeurent  dans  le  centre  de  la  France,  dans  les  départements  de  l'Indre,  de  la 
Creuse  et  de  la  Corrèze.  Je  trouvai  dans  ces  districts,  la  maladie  dans  une  forme  aussi 
aiguë  qu'on  la  rencontre  souvent  en  Colombie-Britannique.  Je  me  rendis  de  Paris 
au  centre  de  la  France  en  automobile,  grâce  à  l'obligeance  du  docteur  £.  Hindle,  de 
Cambridge,  qui  avait  apporté  son  automobile  d'Angleterre,  et  qui  m'a  accompagné 
dans  ce  voyage.  Je  pouvais  ainsi  visiter  les  districts  reculés  d'une  manière  beaucoup 
plus  complète  et  beaucoup  plus  économique  qu'il  ne  m'aurait  été  possible  de  le  faire 
si  nous  avions  voyagé  par  voie  ferrée.  En  fait,  je  peux  dire  que  je  n'aurais  pu  faire 
une  tournée  aussi  longue  sans  l'obligeance  du  docteur  Hindle. 

A  ma  grande  surprise,  je  constatai  qu'une  grande  partie  du  territoire  de  ce  dépar- 
tement n'a  été  mise  en  culture  que  tout  récemment;  ce  pays  est  montagneux,  et  la 
terre  arable  n'existe  que  par  endroits.  En  fait,  sous  bien  des  rapports,  cette  région 
ressemble  à  la  Colombie-Britannique;  il  y  a  de  bons  districts  et  il  y  en  a  de  mauvais. 
C'est  dans  les  mauvais  que  l'on  rencontre  l'hématurie.  Dans  certaines  parties  du 
pays  où  les  conditions  de  l'agriculture  s'améliorent,  la  maladie  disparaît;  ceci  con- 
firme ce  que  j'ai  toujours  prétendu  en  ce  qui  concerne  la  situation  de  cette  maladie 
en  Colombie-Britannique. 

Ma  première  lettre  d'introduction  était  pour  le  docteur  Rousseau,  vétérinaire  à 
Le  Blanc  ;  ce  monsieur  mit  aimablement  son  automobile  à  ma  disposition,  et  nous 
visitâmes  ensemble  un  bon  nombre  de  fermes  où  se  trouvaient  beaucoup  de  cas  d'hé- 
maturie. M.  Rousseau  me  dit  que  la  maladie  disparaissait  dans  sa  pratique,  et 
qu'en  ces  derniers  temps,  il  n'en  avait  eu  que  dix  cas  par  année.  Il  est  évident 
que  la  situation  agricole  s'améliore  rapidement  autour  de  Le  Blanc. 

A  Argenton,  -M.  Perrot  me  conduisit  chez  un  propriétaire  des  environs  qui  me 
dit  avoir  acheté  sa  ferme  il  y  a  dix-huit  ans.  La  terre  était  alors  en  très  mauvais 
état  de  culture;  cinquante  pour  cent  des  animaux  du  troupeau  avaient  l'hématurie. 
Peu  à  peu,  grâce  à  l'adoption  de  méthodes  améliorées,  la  maladie  a  diminué,  et  il  n'y 
en  a  eu  aucun  signe  en  ces  six  dernières  années.  On  avait  appliqué  du  phosphate 
de  chaux  sur  lçs  champs,  on  avait  creusé  des  puits,  des  bâtiments  plus  convenables 
avaient  été  érigés,  et  on  avait  pris  un  meilleur  soin  des  animaux.  En  examinant  les 
bovins  de  cette  ferme,  j'ai  trouvé  une  femelle  d'Ixodes  ricinus.  Ce  tique  est  le  porteur 
de  la  piroplasmose  ou  de  la  fièvre  des  tiques.  M.  Perrot  m'a  dit  qu'il  avait  traité  des 
animaux  pour  cette  infection,  et  que  ces  deux  maladies,  la  piroplasmose  et  l'hématu- 
rie, se  rencontrent  dans  le  district.  Il  dit  également  qu'il  s'était  servi  du  traitement 
Nuttall-Hadwen  pour  la  piroplasmose  et  qu'il  en  avait  obtenu  de  bons  résultats. 

Je  visitai  ensuite  le  district. qui  se  trouve  près  de  Aigurande  (Indre)  où  je  fus 
aimablement  piloté  par  M.  Lafaye.  Sur  la  première  ferme  que  nous  visitâmes,  le 
propriétaire  me  dit  que  cinq  de  ses  veaux  et  deux  de  ses  vaches  avaient  contracté 
l'hématurie  dans  l'espace  d'un  an  ;  ces  animaux  avaient  de  quatre  à  sept  ans.  J'exami- 
nai les  deux  vaches,  et  je  constatai  que  les  symptômes  étaient  exactement  les  mêmes 
que  ceux  que  j'ai  observés  en  Colombie-Britannique.  Sur  la  ferme  suivante,  nous 
vîmes  quatre  vaches  qui  toutes  étaient  atteintes;  nous  confirmâmes  le  diagnostic  au 
moyen  de  la  sonde.  Le  propriétaire  de  cette  ferme  était  au  désespoir;  sa  terre  était 
pauvre,  ses  vaches  malades,  et  il  songeait  à  partir  de  là.  M.  Lafaye  m'expliqua  sa 
méthode  de  diagnostic  dans  ces  affections  urinaires;  c'est  la  simplicité  même.  Il  prie 
le  client  d'apporter  un  échantillon  d'urine  qu'il  met  de  côté  et  qu'il  laisse  déposer. 
Dans  le  cas  d'hématurie,  le  sédiment  est  rouge-sang  et  très  serré.  Le  liquide  surna- 
geant ressemble  à  l'urine  ordinaire.  Dans  le  cas  de  piroplasmose  (ou  hémoglobinu- 
rie),  le  sédiment  ne  se  précipite  pas  aussi  bien,  et  le  liquide  surnageant  reste  foncé. 
M.  Lafaye  me  dit  qu'il  avait  diagnostiqué  l'hématurie  et  la  piroplasmose  simultané- 
ment dans  un  même  animal.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  il  traite  les  animaux  d'abord 
avec  le  trypanblau,  et  lorsque  la  fièvre  est  tombée,  il  les  traite  pour  l'hématurie. 

D'aigurande,  je  me  rendis  à  Bénévent.  J'y  fus  reçu  par  M.  Fouriaud,  le  vété- 
rinaire de  l'endroit,  et  tous  les  autres  vétérinaires  que  je  rencontrai  me  traitèrent 
avec  la  plus  grande  amabilité.     Ce  n'est  que  depuis  dix-huit  ou  vingt  ans  que  le  pays 
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autour  de  Bénévent  a  été  mis  en  culture.  L'hématurie  décroît  à  mesure  que  les  condi- 
tions agricoles  s'améliorent  ;  tous  les  vétérinaires  avec  qui  je  parlai  furent  d'accord 
à  dire  qu'il  se  produisait  plus  de  cas  d'hématurie  sur  les  terrains  élevés  que  sur  les 
bords  des  rivières.  M.  Fouriaud  me  dit  qu'il  ne  traite  pas  ces  cas  jamais,  car,  dit-il, 
il  n'a  obtenu  de  résultats  satisfaisants,  ni  pour  lui-même,  ni  pour  ses  clients.  Il  me 
dit  que  la  pratique  universelle  est  de  conserver  l'animal  une  année  après  l'apparition 
des  premiers  symptômes  de  la  maladie,  puis  de  l'envoyer  à  la  boucherie. 

Ceci  concorde  avec  mes  propres  idées,  car  il  est  rare  que  les  animaux  succombent 
pendant  l'année  qui  suit  l'apparition  des  symptômes.  Les  animaux  affectés  sont  vendus 
au  boucher,  mais  ceux  qui  sont  en  mauvais  état  vont  aux  maisons  de  salaison.  Un  grand 
obstacle  au  traitement  de  cette  maladie  en  France  c'est  que  les  bovins  sont  employés 
pour  le  travail,  même  les  vaches  laitières  taries,  et  bien  entendu  ce  fait  tend  à  activer 
le  cours  de  cette  maladie.  J'ai  souvent  fait  remarquer  que  l'exercice  aggrave  invaria- 
blement la  maladie  et  qu'elle  cause  des  pulsations  plus  rapides  des  vaisseaux  qui  portent 
le  sang  '  dans  la  vessie.  M.  Fouriaud  m'a  dit  que  pas  une  semaine  ne  se  passe  en 
hiver  sans  que  quelques  animaux  malades  ne  soient  abattus  à  Bénévent. 

J'ai  pris  également  des  notes  sur  la  végétation  dans  les  fermes  que  j'ai  visitées. 
Les  terres  incultes  portent  une  végétation  très  différente  de  celle  de  notre  province. 
Il  n'y  a  similarité  que  dans  la  nature  du  sol.  La  plupart  des  fermes  que  j'ai  vues 
étaient  mal  exploitées.  Elles  auraient  besoin  de  drainage,  de  meilleure  culture  et  par- 
dessus tout  de  chaux  pour  corriger  l'acidité  du  sol.  Une  bonne  partie  de  cette  terre  est 
humide  et  les  herbes  que  j'ai  vues  m'ont  fait  souvenir  d'endroits  semblables  en  Co- 
lombie-Britannique. 

Pour  résumer,  mon  voyage  a  été  un  plein  succès.  J'ai  trouvé  que  l'hématurie  dans 
notre  pays  est  identique  à  l'hématurie  qui  se  manifeste  en  France  ;  il  est  très  peu  pro- 
bable qu'une  plante  spéciale  cause  cette  maladie  parce  que  la  végétation  dans  les  deux 
pays  diffère  «beaucoup;  enfin  les  connaissances  que  j'ai  acquises  au  cours  de  ce  voyage 
m'ont  beaucoup  aidé  et  m'ont  donné  des  idées  qui  m'ont  été  utiles  plus  tard. 


ALIMENTS  CONSOMMES  PAR  LE  BETAIL  DANS  LES  FORETS  DE  LA 
COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Lorsque  j'ai  commencé  à  faire  des  recherches  sur  cette  maladie  je  demeurais  sur 
une  ferme  à  Mount-Lehman,  C.-B.  Les  bovins  de  ce  district  sont  tenus  en  stabulation 
pendant  l'hiver.  Dès  que  la  végétation  commence  à  paraître  au  printemps,  on  met 
dehors  les  plus  jeunes  animaux  et  les, vaches  taries.  Ils  vivent  entièrement  sur  ce 
qu'ils  trouvent  dans  la  forêt.  On  met  également  dehors  les  vaches  laitières  pendant  le 
jour,  mais  on  les  rentre  le  soir  pour  les  traire  à  la  maison;  on  les  attache  seules  jus- 
qu'au lendemain  matin.  On  leur  donne  généralement  quelques  fourrages  pour  complé- 
ter celui  qu'elles  trouvent  dans  leur  promenade  quotidienne.  L'une  des  premières  plantes 
qui  paraissent  au  printemps  est  le  Dicentra  et  l'herbe  à  chevreuil  (Achlys  triphylla). 
Le  bétail  consomme  ces  deux  plantes  avec  beaucoup  d'avidité  ;  plus  tard,  dans  la  saison, 
il  m'est  impossible  de  dire  exactement  quelles  plantes  ou  quelles  feuilles  d'arbres  for- 
ment la  partie  principale  de  leur  ration.  J'ai  souvent  suivi  les  animaux  pendant  des 
heures  pour  chercher  à  savoir  ce  qu'ils  mangent  et  j'en  suis  venu  à  la  conclusion  qu'ils 
ne  négligent  pour  ainsi  dire  aucune  plante  ni  aucun  arbuste.  Ils  arrachent  ici  des 
feuilles,  ici  de  l'herbe,  là  quelques  feuilles  de  l'aune,  du  saule  ou  de  quelques  petites 
plantes.  Enfin  ils  mangent  un  peu  de  tout.  Je  m'arrêtai  donc  à  cette  opinion  que  si 
les  végétaux  sont  la  cause  de  l'hématurie,  cette  maladie  est  plutôt  causée  par  un  groupe 
de  plantes  que  par  une  seule  espèce.  Si,  d'autre  part,  une  plante  est  la  cause  du  mal,  il 
serait  possible  de  la  trouver  par  un  procédé  d'élimination.  Je  fis  donc  quelques  ex- 
périences préliminaires  de  cette  sorte  que  je  vais  maintenant  expliquer. 
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Les  premières  expériences  ont  été  faites  avec  les  deux  plantes  que  je  viens  de 
mentionner.  Je  me  suis  procuré  un  extrait  de  Achlys  triphylla  par  l'ébullition,  et  j'ai 
injecté  cet  extrait  dans  des  lapins  sous  une  forme  très  concentrée.  Il  avait  à  peu  près 
la  consistence  de  la  mélasse;  des  doses  de  5  centimètres  cubes  ne  produisirent  aucun 
effet. 

J'ai  injecté  dans  un  lapin  et  dans  un  cobaye  à  la  dose  de  4  ce.  et  3  ce.  respective- 
ment, un  extrait  de  Dicentra,  réduit  en  sirop  par  l'ébullition.  Les  effets  furent  nuls, 
sauf  ce  fait  que  les  animaux  devinrent  somnolents.  On  me  dit  que  cette  plante 
était  autrefois  classée  avec  les  Papaveracées,  et  qu'elle  est  parente  de  cette  espèce,  ce 
qui  explique  son  effet  soporifique. 

J'ai  fait  un  extrait  d'aune  en  faisant  bouillir  200  grammes  de  l'extrémité  des 
rameaux,  compris  les  feuilles  et  les  fruits.  Cet  extrait  fut  concentré  à  50  ce.  et  à  5  ce. 
puis  injecté  dans  deux  lapins.     Ces  injections  ne  furent  suivies  d'aucun  effet  toxique. 

ALIMENTATION   EXPERIMENTALE  DE  FOUGÈRE   ("PTERIS  AQUILINA"). 

Beaucoup  de  cultivateurs  prétendent  que  cette  plante  est  la  cause  de  l'hématurie. 
La  théorie  la  plus  répandue  c'est  que  les  spores  de  cette  plante,  tombant  sur  l'herbe 
ou  mûrissant  dans  le  foin  coupé,  sont  mangées  par  le  bétail.  L'expérience  suivante 
montre  en  réalité  que  les  spores  sont  inoffensives,  même  en  fortes  doses.  La  seule 
raison  que  je  puisse  voir  pour  l'origine  de  cette  théorie  c'est  que  l'hématurie  est  com- 
mune sur  les  terres  où  pousse  la  fougère,  que  ces  terres  sont  invariablement  en  fougères 
tant  qu'elles  n'ont  pas  été  mises  en  culture  pendant  quelque  temps.  Une  autre  preuve 
que  la  fougère  n'est  pas  la  cause  de  l'hématurie,  c'est  qu'on  la  trouve  dans  bien  des 
endroits  ou  dans  d'autres  pays  où  la  maladie  n'existe  pas. 

DÉTAILS    DE   L'EXPÉRIENCE. 

Première  journée.     Donné  à  un  veau  10  grammes  de  spores  de  fougère  dans  du  lait. 
Deuxième  journée.     Donné  à  un  veau  10  grammes  de  spores  de  fougère  dans  du  lait. 
3ème-8ème  journées.     Donné  à  un  veau  20  grammes  de  spores  de  fougère  dans  du  lait. 
Neuvième  journée.     Donné  à  un  veau  30  grammes  de  spores  de  fougère  dans  du  lait. 

J'ai  donné  ainsi  un  total  de  150  grammes  de  spores  de  fougère.  C'est  là  une 
quantité  considérable,  car  ces  spores  sont  très  légères  et  remplissaient  deux  bocaux 
d'une  chopine. 

Quatre-vingt-huitième  jour.     Veau  abattu.     Tous  les  organes  sont  normaux. 


ARGUMENTS  EN  FAVEUR  DE  LA  THEORIE  QUE  LES  PLANTES 
CONTENANT  DE  L'ACIDE  OXALIQUE  SONT  LA  CAUSE  DE 
L'HEMATURIE  CHEZ  LES  BOVINS. 

Depuis  longtemps,  on  cherche  en  vain  la  cause  de  l'hématurie;  on  a  proposé  et 
réfuté  bien  des  théories.  Il  est  donc  très  naturel  que  je  me  montre  très  réservé  dans 
ce  que  je  vais  dire  et  dans  l'interprétation  des  résultats  des  expériences  que  j'ai  faites 
en  ces  derniers  temps.  Avant  d'aller  plus  loin,  je  désire  faire  mention  de  l'aide  très 
utile  que  m'a  donnée  le  docteur  W.  E.  Dixon,  le  fameux  texicologede  l'université  de 
Cambridge.  C'est  lui  qui  m'a  aidé  à  me  faire  l'opinion  que  j'entretiens  maintenant 
sur  cette  question.  Ces  expériences  sont,  d'après  moi,  des  plus  encourageantes.  Elles 
s'appuient  sur  mes  observations.  La  perspective  du  succès  dans  la  lutte  contre  l'hé- 
maturie me  paraît  donc  beaucoup  plus  brillante  qu'autrefois.  J'ai  entrepris  des  expé- 
riences pour  prouver  que  l'acide  oxalique  des  plantes  joue  un  grand  rôle  en  produisant 
l'hématurie  chez  les  bovins.  Ces  expériences  ont  été  divisées  en  deux  parties;  l'une 
consistait  à  injecter  des  cristaux  d'oxalate  de  calcium  dans  le  vessie;  l'autre  à  donner 
de  l'acide  oxalique  par  la  bouche. 
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Dans  les  injections  expérimentales  de  cristaux  d'oxalate  de  calcium  dans  la  vessie, 
lés  animaux  ont  exhibé  une  vive  irritation,  et  après  plusieurs  injections,  faites  plu- 
sieurs jours  de  suite,  l'irritation  devint  encore  plus  marquée  et  finalement  ils  éva- 
cuèrent une  urine  sanguine.  Ceci  montre  positivement  que  les  cristaux  d'oxalate  de 
calcium  blessent  les  parois  de  la, vessie  suffisamment  pour  causer  l'hématurie.  Ces 
expériences  ont  été  faites  sur  quatre  animaux  différents. 

J'ai  démontré  la  présence  de  cristaux  d'oxalate  de  calcium  dans  bien  des  cas 
d'hématurie  en  ce  pays.  Je  les  ai  trouvés  également  dans  un  spécimen  que  j'ai  apporté 
avec  moi  de  France.  Leur  nombre  est  souvent  faible,  mais  j'ai  montré  que  la  maladie 
exige  généralement  une  période  de  six  années  pour  se  développer.  Il  est  donc  proba- 
ble que  l'irritation  continuelle  produite  par  ces  cristaux,  même  lorsqu'ils  sont  en  petit 
nombre,  produit  éventuellement  l'hématurie.  Presque  tous  les  expérimentateurs  sont 
d'accord  a  dire  que  les  lésions  de  la  vessie  sont  évidemment  les  résultats  d'une  irri- 
tation prolongée.  Un  point  intéressant  que  je(  n'ai  pas  mentionné,  c'est  le  fait  que  la 
majorité  des  lésions  constatées  dans  la  vessie  se  trouvent  dans  les  parties  les  plus 
dépendantes;  ceci  nous  donne  l'idée  que  la  substance  irritante  tombe  dans  les  parties 
les  plus  basses  de  cet  organe  de  la  même  façon  que  les  cristanx  d'oxalate  de  calcium 
tombent  au  fond  d'un  verre.  Je  n'ai  pas  réussi  aussi  bien  à  produire  l'hématurie  en 
donnant  de  l'acide  oxalique  par  la  bouche  qu'en  injectant  des  cristaux  dans  la  vessie. 
L'acide  oxalique  est  toxique  pour  les  quelques  premières  doses,  mais  bientôt  les  ani- 
maux développent  une  résistance  à  cette  substance  et  peuvent  en  consommer  de  très 
fortes  doses.  Les  effets  sur  l'urine  sont  apparents  au  commencement.  On  voit  de 
l'albumine,  les  cellules  épithéliales  deviennent  nombreuses  dans  le  sédiment.  Les  corpus- 
cules rouges  du  sang  paraissent  également  mais  en  plus  petit  nombre,  dans  certains  cas 
ils  se  trouvent  en  quantités  suffisantes  pour  être  visibles  à  l'œil  nu.  Les  cristaux  d'oxa- 
late de  calcium  sont  nombreux.  J'ai  expérimenté  sur  trois  vaches  et  un  veau.  C'est 
un  fait  que,  dans  des  conditions  naturelles,  les  jeunes  animaux  qui  ont  moins  de  deux 
ans  contractent  rarement  la  maladie.  Je  n'en  ai  jamais  vu  un  cas  dans  ma  propre 
expérience,  quoique  j'ai  entendu  dire  que  un  ou  deux  animaux  de  18  mois  étaient  tom- 
bés malades.  Cette  limite  d'âge  vient  à  l'appui  de  ma  théorie,  car  les  jeunes  animaux 
qui  boivent  du  lait  ne  sont  pas  affectés.  Us  ne  consomment  pas  de  végétaux  du  tout  en 
commençant;  plus  tard,  lorsqu'ils  commencent  à  se  nourrir  d'herbes,  la  chaux  qui  se 
trouve  dans  le  lait  est  suffisante  pour  convertir  en  oxalate  de  calcium,  l'acide  oxalique 
de  la  plante  et  pour  l'éliminer  comme  tel  dans  les  excréments.  Il  est  possible  que  l'acide 
hydrochlorique  qui  se  trouve  dans  les  fluides  digestifs,  peut  être  assez  fort  pour  agir 
sur  quelques-uns  des  oxalates  trouvés  dans  ces  plantes  et  les  convertir  en  acide  oxa- 
lique. S'il  en  est  ainsi,  la  chaux  neutraliserait  cet  effet.  Je  n'ai  pas  fait  d'expériences 
sur  ce  poiut. 

Lorsque  l'acide  oxalique  était  donné  par  la  bouche  dans  des  expériences,  une  forte 
proportion  de  cet  acide  doit  avoir  été  éliminée  de  cette  manière,  mais  lorsqu'il  est 
en  trop  grande  quantité  pour  que  la  chaux  contenue  dans  les  aliments  puisse  agir, 
une  certaine  quantité  d'acide  libre  doit  être  absorbée.  Il  se  forme  donc  fréquemment 
des  cristaux  dans  les  voies  urinaires,  lorsque  l'acide  vient  en  contact  avec  les  fluides 
muqueux  ou  autres  qui  le  convertissent  en  oxalate  de  calcium.  D'après  cette  théorie, 
on  pourrait  croire  que  les  animaux  qui  reçoivent  de  l'acide  oxalique  resteraient  petits 
et  ne  se  développeraient  pas  comme  les  autres  animaux.  C'est  évidemment  ce  qui  se 
passe.  Les  animaux  que  l'on  trouve  dans  les  districts  où  sévit  l'hématurie  et  qui  sont 
nés  et  élevés  dans  ces  districts  sont  généralement  de  petite  taille.  J'ai  prouvé  cela 
expé  ri  mentalement  sur  deux  jeunes  taureaux. 

En  traitant  des  cas  d'hématurie  j'ai  constaté  que  les  sels  de  chaux,  notamment  le 
chlorure  de  calcium,  le  lactate  de  calcium  et  la  chaux  ordinaire,  font  du  bien  aux  ani- 
maux. Dans  plusieurs  cas  j'ai  constaté  que  la  tendance  du  sang  à  cailler  était  plus 
forte.  On  employait  beaucoup  autrefois  cette  méthode  dans  les  cas  d'hémophilie. 
Aujourd'hui  on  en  fait  moins  de  cas.     Il  peut  se  faire  que  l'amélioration  que  j'ai  re- 


126  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

5  GEORGE  V,  A.   1Ô15 

marquée  était  en  réalité  produite  par  l'action  du  calcium  sur  l'acide  oxalique  car  on 
sait  fort  bien  que  l'acide  oxalique  retarde  la  coagulation  du  sang.  Les  médecins  savent 
depuis  longtemps  que  les  fruits  et  les  végétaux  acides  font  du  mal  à  certaines  gens  et 
il  existe  beaucoup  d'ouvrages  sur  ce  sujet.  On  m'a  cité  des  cas  où  l'injection  de  rhu- 
barbe avait  causé  une  sensation  d'irritation  et  de  brûlure  après  l'urination  et  on  a 
trouvé  des  cellules  rouges  dans  les  sédiments  de  l'urine.  Dans  les  cas  d'empoisonne- 
ment de  l'homme  par  l'acide  oxalique,  on  a  constaté  de  l'hématurie  et  des  saignements 
le  long  des  voies  alimentaires.  Au  cours  de  son  expérience,  j'ai  noté  la  nature  irri- 
tante des  cristaux.  J'ai  vu  de  la  salive  tachée  de  sang  sortir  de  la  bouche  et  des  déjec- 
tions sanguines.  Ce  sont  là  les  faits  principaux  que  l'expérience  m'a  appris;  ils  s'ap- 
puient également  sur  les  observations  que  j'ai  faites  dans  le  champ.  Sur  cette  même 
forme,  il  y  a  vingt  ans,  il  y  avait  beaucoup  de  cas  d'hématurie.  La  terre  venait  alors 
d'être  défrichée  et  on  me  dit  que  tout  le  sol  était  très  acide;  depuis  quatorze  ans,  il  n'y 
a  pas  eu  un  seul  cas  de  la  maladie.  Je  pourrais  mentionner  bien  d'autres  cas  de  ce 
genre.  L'hématurie  est  évidemment  une  maladie  du  pauvre,  qui  se  produit  dans  de 
nouveaux  districts.  J'ai  vu  la  maladie  disparaître  d'une  ferme  en  deux  ou  trois  ans, 
quoique  les  descendants  du  troupeau  original  y  demeurassent.  Cette  disparition  avait 
suivi  les  opérations  de  défrichement  et  de  culture.  Sur  d'autres  fermes  où  la  maladie 
est  plus  ou  moins  permanente  on  trouve  que  le  bétail  court  encore  au  large  dans  les 
bois  ou  dans  des  terrains  partiellement  défrichés,  mais  dès  que  le  propriétaire  tient 
ses  animaux  dans  un  enclos,  qu'il  cultive  la  terre  et  qu'il  soigne  l'alimentation  de  ses 
bêtes,  la  maladie  disparaît. 

Un  fait  curieux  et  très  important,  et  que  n'ignorent  pas  les  cultivateurs  de  la  pro- 
vince, c'est  que  l'hématurie  n'existe  pas  sur  les  terrains  de  delta  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Fraser.  La  raison  de  ce  fait  est  évidente.  I^a  terre  qui  forme  ce  delta  est 
venue  des  autres  parties  de  la  Colombie-Britannique  qui  ont  une  nature  toute  diffé- 
rente; on  ne  rencontre  pas  de  cas  d'hématurie  sur  les  plateaux.  Les  horticulteurs  me 
disent  que  le  bois  trouvé  sur  ce  delta  ressemble  à  celui  que  l'on  trouve  dans  l'intérieur 
du  pays,  et  au  point  de  vue  agricole  le  sol  est  certainement  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 
Il  y  a  d'autres  deltas  de  rivière  où  l'on  a  trouvé  quelquefois  des  cas  d'hématurie,  mais 
là  où  les  rivières  prenaient  leur  source  dans  la  région  de  la  côte. 

Un  autre  point  dont  je  désire  faire  mention,  c'est  que  la  maladie  se  constate  dans 
des  pays  très  éloignés  les  uns  des  autres,  les  îles  du  Pacifique  (Case),  Australie,  (Cle- 
land),  Amérique,  France,  Belgique,  etc.,  et  dans  ces  pays  la  végétation  varie  énormé- 
ment. Mais  les  plantes  qui  contiennent  de  l'acide  oxalique  sont  répandues  par  tout 
l'univers,  et  ce  fait  vient  à  l'appui  de  ma  théorie  que  si  la  végétation  est  la  cause  de 
l'hématurie,  plusieurs  espèces  de  plantes  sont  en  cause. 

Beaucoup  d'investigateurs  ont  prétendu  que  l'hématurie  est  une  maladie  conta- 
gieuse, notamment  Detroye,  Moussu,  Bowhill  et  Kalkus. 

En  ces  deux  dernières  années,  j'ai  expérimenté  sur  17  animaux  et  j'ai  essayé  de 
les  infecter  de  plusieurs  manières;  par  la  cohabitation,  en  injectant  de  l'urine  dans  la 
vessie,  en  leur  en  donnant  par  la  bouche,  en  injectant  du  sang  et  de  l'urine  sous  la 
peau,  et  je  n'ai  pas  réussi.  Je  considère  que  cette  question  est  réglée  par  les  résultats 
de  ces  expériences  ainsi  que  par  d'autres  observations.  Je  terminerai  cette  partie  de 
mon  rapport  en  citant  l'excellent  article  de  Moussu  sur  la  maladie.  J'ai  fait  également 
plusieurs  références  à  d'autres  investigateurs.  Quelques-unes  de  leurs  conclusions  sont 
semblables  aux  miennes  mais  ils  ne  vont  pas  aussi  loin.  Par  exemple,  Pinchon  croit 
que  la  maladie  est  due  à  des  changements  de  méthode  de  culture  qui  en  1830  et  en 
1860  ont  complètement  modifié  l'aspect  général  du  pays.  Sinoir  avait  les  mêmes  idées. 
Boudeaud  et  Cruzel  croyaient  que  la  maladie  était  due  à  une  mauvaise  alimentation. 
Cette  idée  était  fausse  car  des  animaux  peuvent  mourir  de  faim  sans  présenter  des 

1  On  pourra  trouver  une  liste  très  complète  des  ouvrages  sur  l'oxalurie  dans  l'ouvrage  de 
Noordenss  "  Metabolism  and  Practical  Medicine  ",  vol.   3,  pp.   1053-1054. 
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symtômes  d'hématurie,  mais  elle  vient  à  l'appui  de  mon  assertion:  qu'en  général  les 
animaux  malades  sont  de  pauvres  spécimens  de  leur  race  respective.  Je  ne  prétends 
pas  que  tous  ces  animaux  sont  maigres,  mais  ils  sont  généralement  en  mauvais  état. 
Ils  reçoivent  généralement  peu  de  soins  et  peu  d'attention.  En  parlant  avec  M.  Moore, 
régisseur  de  cette  ferme,  des  avantages  de  la  culture,  il  me  donna  une  idée  qui,  je  crois, 
est  la  bonne.  Il  dit  que  la  culture  et  l'ensemencement  des  prés  peuvent  ne  pas  enrayer 
l'acidité  du  sol,  mais  qu'ils  font  disparaître  les  plantes  acides  et  que  le  chaulage  tend 
à  encourager  les  végétaux  qui  aiment  la  chaux  et  qui  prennent  la  place  des  plantes 
acides. 

En  parlant  du  traitement,  Moussu  recommande  des  bonnes  méthodes  de  culture, 
par  exemple  la  culture  des  pâturages  et  l'application  de  superphosphate  de  chaux  en 
particulier.  Il  dit  que  Boudeaud  a  vu  la  maladie  disparaître  lorsque  ces  opérations 
ont  été  effectuées  sur  des  fermes  où  la  maladie  s'était  installée  d'une  manière  perma- 
nente. 


PROTOCOLE  D'UNE  EXPERIENCE  SERVANT  A  DEMONTRER  QUE  LES 
CRISTAUX  D'OXALATE  DE  CALCIUM  PEUVENT  BLESSER  LA  VES- 
SIE ET  PRODUIRE  L'HEMATURIE. 


J'ai  choisi  pour  cette  expérience  une  jeune  génisse  saine,  âgée  de  quatre  mois. 
Chaque  fois  la  quantité  de  cristaux  injectés  était  la  même.  J'ai  ajouté  ensemble,  en 
solution,  20  grammes  d'acide  oxalique  et  20  grammes  de  chlorure  de  calcium.  Le  pré- 
cipité a  été  lavé,  débarrassé  de  l'acide,  puis  stérilisé  avant  d'être  injecté. 


1er    jour. 
2ème    " 


3ème 

4ème 

6ème 
8ème 
9ème 

llème 
12ème 
13ème 
15ème 
16ème 


17ème 

19ème 
20ème 
21ème 
27ème 
28ème 
29ème 
33ème 
35ème 
37ème 
38ème 
52ème 
53ème 
53-60ème 
61ème 
72ème 


Première  injection. 

L'essai  de  l'urine  au  HNO3  indique  la  présence  d'albumine,  de  C.R.  et  de 
contaminations  bactériennes.  La  génisse  paraît  beaucoup  souffrir. 
Leucorrhée. 

L'urine  présente  une  trace  d'albumine,  quelques  C.R.  et  beaucoup  de  leu- 
cocytes. 

Sédiments  cristallins  épais.  Gros  cristaux  de  phosphate  et  beaucoup  de 
leucocytes. 

L'urine  est  presque  claire.     Quelques  leucocytes.     Nouvelle  injection. 

Nouvelle  injection.     L'albumine  et  les  C.R.  augmentent. 

Le  sédiment  paraît  rouge  au  centrifuge.  Nombreux  C.R.  Nouvelle  injec- 
tion. 

Nouvelle  injection. 

Le  sédiment  paraît  rouge  dans  le  tube.     Nouvelle  injection. 

Nouvelle   injection. 

'1  pour  cent  de  C.R.     Irritation  prononcée. 

"1  pour  cent  de  C.R.  Première  urine  évacuée  ce  matin,  environ  une  once, 
fermement  coagulée.  Le  caillot  était  pâle  et  contenait  quelques  cel- 
lules rouges,  indiquant  l'exsudation  de  sérum  de  la  surface  vive  de 
la  vessie.  Ce  fait  nous  explique  la  nature  des  caillots  pâles  que  l'on 
voit  si  souvent  dans  les  cas  moribonds  d'hématurie.  Il  est  possible 
que  la  quantité  de  sérum  expulsée  varie  en  quantité  suivant!  l'état 
d'anémie  dans  lequel  se  trouvent  les  animaux. 

Urine  turbide.  Alcaline,  '1  pour  cent  de  C.R.  Filaments  de  mucose  de  la 
vessie  dans  l'urine. 

Albumine  prononcée.     Précipité  filamenteux,  fibrineux. 

Le  sang  augmente. 

•1  pour  cent  de  C.R. 

Les  C.R.  augmentent. 

L'urine  devient  rouge.     *4  pour  cent  de  C.R. 

Les  C.R.   diminuent. 

Les  C.R.  augmentent. 

•2  pour  cent  de  C.R. 

'1  pour  cent  de  C.R. 

Les  C.R.  diminuent.     La  génisse  donne  des  signes  d'émaciation. 

Le  sang  diminue.     L'albumine  est  encore  prononcée. 

Augmentation  subite  dans  le  nombre  de  C.R. 

Les  C.R.  sont  toujours  présents. 

Les  C.R.  augmentent  à  "3  pour  cent. 

Les  C.R.  diminuent.     L'urine  est  de  nouveau  teintée  ce  jour. 
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82ème  "  L'urine  est  teintée  en  rose.     Beaucoup  d'albumine. 

83ème  "  Nouvelles  injections  les  83,  85,  87,  90  et  94ème  jours. 

103ème  "  Environ  '1  pour  cent  de  C.R. 

112ème  "  Injection  de  cristaux. 

113ème  "  Urine  teintée. 

114ème  "  Nouvelle  injection.     *2  pour  cent  de  C.R. 

115ème  "  Urine  très  rouge.      Pourcentages  non   déterminés.      L'expérience   n'est  pas 
encore  complétée. 

SOMMAIRE  DES   EXPÉRIENCES. 

Cette  expérience  prouve  clairement  que  les  cristaux  d'oxalate  de  calcium  injectés 
dans  la  vessie  causent  une  desquammation  de  l'épithélium  et  des  saignements.  Elle 
montre  également  qu'entre  temps,  lorsque  les  injections  ont  été  arrêtées  pendant  quel- 
que temps,  les  blessures  de  la  vessie  ne  guérissent  pas.  Nous  avons  fait  des  expé- 
riences exactement  semblables  sur  trois  autres  animaux  et  les  résultats  ont  été  à  peu 
près  les  mêmes.  Un  point  important  a  été  mis  en  lumière  :  c'est  que  les  blessures  cau- 
sées aux  cellules  de  la  vessie  peuvent  causer  l'exsudation  du  sérum.  En  étudiant  les 
cas  causés  par  une  infection  naturelle,  j'ai  souvent  été  frappé  par  la  pâleur  des  cail- 
lots; ils  étaient  parfois  presque  blancs.  J'ai  éprouvé  d'abord  quelques  difficultés  à 
fabriquer  des  cristaux.  J'ai  d'abord  obtenu  un  précipité  amorphe  en  mélangeant  de 
l'acide  oxalique  avec  du  chlorure  de  calcium.  Les  cristaux  qui  se  produisaient 
variaient  beaucoup  en  forme  et  en  grosseur  et  je  crois  que  certaines  formes  ont  des 
bords  plus  coupants  que  d'autres.  Les  effets  de  l'injection  n'étaient  pas  uniformes; 
un  jour  il  se  produisait  une  irritation,  un  autre  jour  il  n'y  en  avait  pas.     , 


Vache  n°  2. 

1er    jour.     Injection  de  cristaux  d'oxalate  de  calcium  dans  la  vessie. 

2ème    "        Urine  jaune  foncé.     Albumine  présente,  C.R.   et  leucocytes  ;  également  des 

fragments  épithéliaux. 
4ème    "        Injection  de  cristaux  dans  la  vessie.     C.R.  nombreux,  et  leucocytes. 
5ème    "        Albumine,  C.R.,  et  leucocytes. 

6ème    "        Des  C.R.,  et  de  nombreux  leucocytes,  symptômes  de  cystite. 
7ème    "        C.R.  et  leucocytes,  en  diminution.     Injection  de  cristaux. 
8ème    "         Sédiments  rouges  dans  l'urine.     C.R.  très  nombreux  et  leucocytes.     Injec- 
tion de  cristaux. 
*6  pour  cent  de  C.R.  dans  l'urine  après  le  passage  au  centrifuge.     Beau- 
coup de   cellules  épithéliales.      Plus  tard,   dans  la  journée,   il  y  avait 
"25  pour  cent  de  C.R.  dans  l'urine. 
•4   pour   cent   de   C.R.    dans   l'urine.      Gros  cristaux   de  phosphate  dans   le 
sédiment.     Leucocytes  et  épithéliums.     Plus  tard  dans  la  journée,  "15 
pour  cent  de  C.R.  dans  l'urine. 
*1  pour  cent  de  C.R.  dans  l'urine.     Vache  malade. 

*1  pour  cent  de  C.R.  dans  l'urine.     Le  matin  la  vache  était  très  malade  et 
à  2  heures  elle  était  moribonde;  température,  104.     Vache  abattue. 


9ème 


lOème 


llème 
12ème 


NOTES   POST-MORTEM. 


La  mort  a  été  causée  par  l'infection  pyémique.  Nous  avons  trouvé  du  pus  dans 
les  organes  internes.  Il  y  avait  les  symptômes  d'une  ancienne  inflammation  causant 
l'adhésion  des  viscères  au  diaphragme,  probablement  d'origine  traumatique.  La  vessie 
est  fortement  congestionnée.  La  membrame  muqueuse  est  mise  au  vif  dans  certains 
endroits.  Les  régions  hémorrhagiques  se  trouvaient  principalement  dans  les  parties 
dépendantes  de  la  vessie. 
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EXPEKIENCES   DEMONTEANT   LES   EFFETS   DE   L'ALIMENTATION 

A  L'ACIDE  OXALIQUE. 

Le  veau  employé  dans  cette  expérience  était  un  animal  peu  développé  qui  avait 
deux  mois  le  premier  jour. 

DÉTAIL   DE    L'EXPÉRIENCE. 


1er    jour. 
2ème    " 
3ème    " 
4ème    " 
5ème    " 


6ème 

Sème 

9-llème 

12ème 

13ème 
14ème 

15ème 

16ème 
17ème 

18ème 

19ème 
20ème 


21ème 
22ème 
23ème 


23-73ème 
73ème 
75ème 

76-81ème 
82ème 


83ème 

85ème 

86ème 
87ème 
89ème 
91ème 
99ème 
lOOème 

lOlème 

104ème 
105ème 
106ème 
108ème 
109ème 
HOème 


Essai  de  l'urine.     Pas  d'albumine  ni  de  C.R.     Quelques  cellules  épithéliales. 

Huit  grammes  d'acide  oxalique  donnés  par  la  bouche. 

Urine  normale. 

Huit  grammes  d'acide  oxalique.     Essai  de  l'albumine  négative. 

Seize  grammes  d'acide  oxalique.  Urine  nuageuse.  Epais  sédiments  de 
gros  cristaux  de  phosphate.     Albumine  négative. 

Albumine,  C.R.,   et  cristaux  d'oxalate  de  calcium.     Quelques  jets  de  sang. 

Urine  claire  et  apparemment  normale. 

Quarante-cinq  grammes  d'acide  oxalique  (15  grammes  par  jour).  Pas 
d'albumine  ni  de  C.R.     Cristaux  d'oxalate  de  calcium  observés  ce  jour. 

Quinze  grammes  d'acide  oxalique.  Quelques  C.R.  observés  dans  l'urine. 
Gros  cristaux  de  phosphate. 

Albumine  et  C.R. 

Quinze  grammes  d'acide  oxalique.  Urine  acide  au  tournesol.  Présence 
d'albumine,  de  C.R.,  et  d'oxalate  de  calcium. 

Trente  grammes  d'acide  oxalique.  Urine  acide.  Albumine,  C.R.,  et  cris- 
taux d'oxalate  de  calcium. 

Trente  grammes  d'acide  oxalique.     Urine  alcaline.     Pas  d'albumine. 

Quarante-cinq  grammes  d'acide  oxalique.  Albumine  négative  Nombreux 
cristaux  d'oxalate  de  calcium. 

Soixante  grammes  d'acide  oxalique.  Albumine  négative.  Nombreux  cris- 
taux d'oxalate  de  calcium.     Quelques  C.R. 

Trente  grammes  d'acide  oxalique.     Albumine  marquée.     C.R.  nombreux. 

Trente  grammes  d'acide  oxalique.  L'albumine  augmente  ;  urine  très  acide. 
Nombreux  corpuscules  voilés  et  C.R.  non  changés  ;  aussi  cellules  épi- 
théliales. 

Donné  30  grammes  d'acide  oxalique,  un  peu  d'albumine,  quelques  C.R. 
Le  veau  a  la  diarrhée  et  manque  d'appétit. 

Donné  30  grammes  d'acide  oxalique.  Le  veau  présente  des  symptômes 
d'empoisonnement,  tremblement  nerveux,  faiblesse  et  diarrhée. 

On  cesse  d'administrer  l'oxalique.  Les  symptômes  continuent.  L'urine 
présente  un  fort  sédiment.  Albumine  en  abondance.  Cristaux  d'oxa- 
late, C.R.,  leucocytes  et  cellules  épithéliales. 

Donné  592  grammes  d'acide  oxalique  en  42  doses. 

Donné  25  grammes  d'acide  oxalique. 

Donné  25  grammes  d'acide  oxalique.  Un  peu  d'albumine,  cristaux  de 
phosphate. 

Donné  25  grammes  d'acide  oxalique  par  jour. 

Donné  25  grammes  d'acide  oxalique.  Urine  rouge.  Le  veau  a  éprouvé  de 
la  difficulté  à  évacuer  de  l'urine.  Trois  pour  cent  de  C.R.,  beaucoup 
de  cristaux  oxaliques  et  pas  de  phosphate. 

Vingt-cinq  grammes  d'acide  oxalique  sont  donnés.  Urine  rose.  '1  pour 
cent  de  C.R.     Beaucoup  de  cristaux  d'oxalate.     Pas  de  phosphate. 

Vingt-cinq  grammes  d'acide  oxalique  donnés  ce  jour  et  pendant  les  jours 
suivants  de  l'expérience.     Nombreux  C.R.,  et  cristaux  d'oxalate. 

Urine  teintée.     Nombreux  C.R.     Cristaux  d'oxalate  et  cellules  épithéliales. 

Urine  encore  teintée.     Beaucoup  de  C.R. 

Urine  teintée.     C.R.  et  cristaux  d'oxalate. 

Albumine.     Gros  sédiments  de  cristaux  de  phosphate. 

Peu  d'albumine.     Beaucoup  de  cristaux  de  phosphate. 

Albumine.  Quelques  C.R.  Hémoglobine  dans  l'urine.  Cristaux  de  phos- 
phate et  d'oxalate. 

Albumine.  Sédiments  épais  de  cristaux  de  phosphate.  Matière  colorante 
dans  l'urine. 

Pas  d'albumine.     Cristaux  de  phosphate. 

Albumine,  sédiment,  en  majeure  partie  des  cristaux  de  phosphate. 

Albumine  prononcée.     Urine  nuageuse  et  noire.     Nombreux  C.R 

Urine  teintée.     Albumine  et  C.R.  présents. 

Forte  albumine.     Les  C.R.  augmentent. 

Urine  plus  claire,  albumine,  C.R.  et  phosphates. 
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Cette  expérience  a  été  continuée  et  sera  poussée  jusqu'au  bout. 

Elle  a  permis  de  dégager  le  fait  suivant:  c'est  que  lorsque  les  cellules  rouges  et 
l'albumine  sont  rares,  les  cristaux  de  phosphate  sont  nombreux.  Il  semble  que  ce  soit 
une  réaction  du  système  de  l'animal  contre  l'acide  oxalique.  Nous  avons  souvent 
constaté  la  pigmentation  de  l'urine  au  cours  de  l'expérience. 


EXPERIENCES  FAITES  POUR  CONNAITRE  L'EEEET  DE  L'APPLICATION 
DE  DOSES  MAXIMA  D'ACIDE  OXALIQUE. 

Nous  avons  choisi  pour  cette  expérience  un  veau  bien  développé  de  quatre  mois. 

1er    jour.     Donné  10  grammes  d'acide  oxalique  dans  de  l'eau.     Urine  normale.     Pas 

d'albumine,  ni  de  C.R.,  quelques  cellules  épithéliales. 
2ème    "        Dix  grammes  d'acide  oxalique. 
3ème    "        Trente    grammes    d'acide    oxalique.       Albumine,     C.R.,    pigmentation      de 

l'urine.     Veau  visiblement  affecté  par  les  doses. 
5ème    "        Cinquante'  grammes    d'acide    oxalique.      L'albumine    augmente.      Quelque? 

C.R.,  cristaux  d'oxalate  de  calcium  et  précipité  amorphe. 
6ème    "        Soixante   grammes   d'acide    oxalique.      Urine   alcaline,    albumine,   quelques 

C.R.,  et  des  cristaux. 
7ème    "        Soixante  grammes  d'acide  oxalique.     Forte  albumine. 

8ème    "        Soixante    grammes    d'acide    oxalique.      Forte   albumine.      Nombreuses    cel- 
lules épithéliales. 
9ème    "        Quatre-vingt-dix  grammes  d'acide  oxalique. 
lOème    "        Cent  grammes  d'acide  oxalique.     Albumine,  C.R.,  et  cristaux  d'oxalate. 
llème    "        Cent  grammes  d'acide  oxalique.     Albumine,  urine  pâle.     Légers  sédiments 

de  cristaux  d'oxalate  de  calcium  pur.     C.R. 
12ème    "        Cinquante   grammes    d'acide   oxalique. .    Urine   légèrement   colorée.      Réac- 
tion  neutre.      Albumine,    nombreux   cristaux   d'oxalate   et   des   cellules 
épithéliales. 
13ème    "        Cent  grammes  d'acide  oxalique.  Albumine  et  cellules  épithéliales. 
14ème    "        Cent   cinquante   grammes   d'acide   oxalique.      Albumine   et   cellules   épithé- 
liales.    Léger  sédiment.     La  salive  devient  tachée  de  sang  ;  le  veau 
est  très  malade. 
15ème    "        Cent  cinquante  grammes  d'acide  oxalique.     Albumine  et  lourds  sédiments 

dans  l'urine. 
16ème    "        Cent  cinquante  grammes  d'acide  oxalique.     Albumine  et 'lourds  sédiments, 
presque  épithéliaux.     Le  veau  est  mort  pendant  la  nuit. 

NOTES   POST    MORTEM. 

Ulcères  dans  la  bouche  et  dans  l'œsophage.  L'épiderme  dans  le  canal  de  l'œso- 
phage est  soulevé  par  endroits  et  il  se  trouve  du  sang  par-dessous.  Le  reticulum  est 
ulcéré  et  révèle  la  présence  de  sang.  Des  taches  pétéchiales  se  trouvent  le  long  du  reste 
du  canal  alimentaire.  Quelques  pétéchies  sont  observées  sur  le  cœur.  La  trachée  et 
les  poumons  sont  normaux  ;  les  reins  sont  congestionnés  mais  n'accusent,  à  part  ce  f  ait^ 
que  très  peu  de  changements.  Les  vaisseaux  sanguins  dans  la  vessie  sont  congestionnés. 
Il  n'y  a  pas  de  caillots  dans  le  cœur  et  le  sang  est  noir  et  goudronné.  Le  sang  s'est 
coagulé  lentement  après  l'ouverture  du  corps.  Quelques  caillots  s'étaient  formés  mais 
la  majeure  partie  du  sang  est  restée  liquide.  Le  sang  déposé  dans  un  flacon  d'essai  à 
10.30  heures  du  matin  ne  s'était  pas  encore  complètement  coagulé  à  4  heures  ip.m.,  mai& 
il  était  solide  avant  5.30  heures  p.m.  L'urine  trouvée  dans  la  vessie  était  pigmentée. 
La  réaction  était  acide.  Il  y  avait  de  l'albumine,  beaucoup  de  cristaux  d'oxalate  et 
quelques  cristaux  rouges  ainsi  que  de  nombreuses  cellules  épithéliales.  Pendant  toute 
cette  expérience  les  cellules  rouges  n'ont  jamais  été  nombreuses.  On  a  constaté,  au 
commencement,  des  cristaux  d'acide  oxalique  que  l'on  trouvait  toujours  dans  le  sédi- 
ment. Le  résultat  le  plus  utile  de  cette  expérience,  c'est  qu'elle  nous  montre  com- 
bien peu  les  reins  sont  affectés  par  la  drogue,  même  dans  les  cas  fatals.  C'est  un  point 
sur  lequel  je  désirais  me  renseigner,  parce  que,  dans  toutes  les  autopsies  que  j'ai  faites 
dans  des  cas  naturels,  lorsque  la  maladie  n'était  pas  avancée,  les  reins  étaient  sains,  à 
part  la  présence  de  calculs.     J'ai  rencontré  ces  calculs  sur  un  bon  nombre  d'animaux. 
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NOTES  SUR  LA  PRESENCE;  D'URINES  PIGMENTEES. 

J'ai  dit  dans  des  rapports  précédents  que  les  animaux  sains  et  affectés  évacuaient 
de  l'urine  colorée,  qui  ne  contenait  pas  de  cellules  rouges.  La  couleur  de  cette  urine 
était  celle  du  vin  du  xérès  ou  de  port. 

J'ai  constaté  cette  singularité  pour  la  première  fois  sur  un  jeune  taureau.  J'avais 
administré  à  cet  animal  de  l'urine  provenant  d'un  cas  d'hématurie  pour  essayer  de 
l'infecter.  Lorsque  cet  animal  fut  abattu  plus  tard,  je  n'ai  constaté  aucun  symptôme 
d'infection.  Depuis  cette  époque,  j'ai  vu  de  l'urine  pigmentée  un  certain  nombre  de- 
fois,  particulièrement  chez  une  génisse  et  deux  taureaux.  J'avais  donné  ordre  aux: 
hommes  qui  soignaient  ces  animaux  de  les  abreuver  deux  fois  par  jour,  mais  je  dé-~ 
couvris  qu'ils  le  faisaient  une  fois  au  lieu  de  deux.  Les  animaux  étaient  tenus  en  sta- 
bulation  et  ne  sortaient  que  très  peu.  Les  attaques  se  produisaient  invariablement  après 
l'abreuvage.  L'eau  qu'ils  recevaient  était  tirée  d'un  ruisseau  de  la  montagne  et  était 
très  froide.  Il  se  produisait  généralement  une  période  de  frissons,  parfois  suivie  de 
douleurs  d'entrailles.  Les  animaux  évacuaient  de  l'urine  lorsqu'ils  étaient  réchauffés. 
Au  moment  de  ce  refroidissement,  la  température  tombait  au-dessous  de  la  normale, 
et  j'ai  enregistré  99  degré  Fahr.  J'ai  constaté  la  présence  de  l'albumine  dans  l'urine. 
Lorsque  l'on  ajoute  de  l'acide  nitrique  un  anneau  large  se  développait  au  point  de 
contact  des  deux  fluides.  Lorsque  l'urine  était  secouée  avec  quelques  gouttes  de  chlo- 
roforme, le  pigment  se  précipitait. 

En  discutant  avec  M.  Lafaye  à  Aigurande  en  France,  j'ai  appris  qu'il  avait  vu 
des  cas  de  ce  genre.  J'ai  constaté  sur  enquête  que  ces  cas  avaient  été  notés  sur  des 
animaux  tenus  en  stabulation  pendant  l'hiver.  Il  m'a  dit  que  les  animaux  affectés  se 
remettaient  après  avoir  reçu  quelques  doses  de  bicarbonate  de  soude.  Dans  les  cas 
naturels  d'hématurie,  l'urine  ne  revient  pas  toujours  à  sa  première  couleur  après  avoir 
été  passée  au  centrifuge.  Parfois  ceci  provient  du  fait  que  la  décomposition  ammonia- 
cale s'y  est  mise,  mais  cette  circonstance  se  voit  aussi  en  d'autres  occasions.  Je  n'ai 
pas  constaté  d'autres  cas  de  ce  genre  sur  nos  animaux  d'expérience,  depuis  qu'ils  ont 
été  mieux  soignés,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  depuis  que  j'ai  commencé  à  leur  donner 
de  l'acide  oxalique. 

Il  est  possible  que  dans  le  cas  de  l'alimentation  à  l'acide  oxalique  le  pigment  pro- 
vienne des  cellules  rouges,  parce  que  l'urine  devient  acide.  Cependant,  dans  les  cas 
précédents,  l'urine  était  alcaline.  Ces  observations  sont  utiles,  principalement  au  point 
de  vue  clinique.  Elles  permettent  de  distinguer  entre  les  maladies  qui  causent  la  pig- 
mentation de  l'urine. 
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PARALYSIE  CAUSEE  PAR  LES  TIQUES. 

RÉSULTANT  DES   MORSURES   DU   "DERMACENTOR  VENUSTUS"    (BANKS). 

Depuis  quelques  années,  le  docteur  Tolmie,  inspecteur  en  chef  pour  la  Colombie- 
Britannique,  nous  signale  des  attaques  de  paralysie  sur  les  moutons.  Cette  paralysie 
paraît  se  produire  à  peu  près  à  la  même  époque  toutes  les  semaines.  Nous  avons  cru 
qu'elle  pouvait  être  causée  par  une  plante  vénéneuse. 

J'ai  visité  au  commencement  de  l'année  le  district  d'où  nous  viennent  ces  rapports. 
Il  est  situé  près  de  Keremeos  sur  la  frontière.  J'ai  publié  des  détails  sur  cette  visite 
et  les  expériences  que  j'ai  faites  dans  la  suite  à  Agassiz  dans  "  Parasitology  "  ( Yol. 
VI,  n°  3,  1913)  et  le  professeur  Nuttall  et  moi  nous  avons  écrit  depuis  un  nouvel  arti- 
cle. Je  suis  heureux  d'avoir  cette  occasion  de  remercier  le  professeur  Nuttall  pour  la 
complaisance  dont  il  a  fait  preuve  en  mettant  son  laboratoire  à  ma  disposition  pour 
ce.  travail. 

Il  serait  peut-être  bon  d'expliquer  d'abord  la  nature  de  cette  maladie  paralytique 
du  mouton  et  des  conclusions  auxquelles  mon  expérience  a  donné  lieu.  Je  m'aperçus 
de  suite  que  la  maladie  ne  pouvait  être  causée  par  la  végétation,  car  les  moutons  se 
nourrissaient  encore  d'herbes  sèches  et  la  pousse  de  plantes  n'avait  pas  encore  com- 
mencé. Je  trouvai  sur  les  animaux  de  nombreux  tiques  et  j'eus  l'idée  que  ces  tiques 
étaient  peut-être  la  cause  du  malaise  dont  ils  souffraient.  Je  pris  un  certain  nombre  de 
ces  tiques  et  à  mon  retour  à  Agassiz  je  les  plaçai  sur  des  agneaux  sains.  Au  bout  de 
quelques  jours  des  symptômes  de  paralysie  se  manifestèrent.  Je  ne  trouvai  pas  de 
bacilles  ou  de  germes  dans  les  agneaux  malades  et  je  ne  pus  non  plus  transmettre  l'in- 
fection en  inoculant  leur  sang  à  des  agneaux  sains.  En  juillet,  lors  d'une  visite  que  je 
fis  au  laboratoire  du  professeur  Nuttall  à  Cambridge,  nous  réussîmes  à  produire  la  ma- 
ladie chez  un  chien  en  plaçant  une  seule  tique  sur  l'animal.  Ce  tique  provenait  d'un 
certain  nombre  d'autres  que  M.  Stamford  avait  collectionnés  pour  moi  sur  les  mon- 
tagnes près  de  Nelson,  C.-B. 

Comment  ces  tiques  produisent-elles  leurs  effets  néfastes?  La  théorie  la  plus  plau- 
sible est  la  suivante:  elles  injectent  une  toxine  lorsqu'elles  se  gorgent  rapidement  de 
:sang;  cette  injection  se  produit  généralement  environ  six  jours  après  qu'elles  sont  mises 
sur  l'animal.  Puisque  ce  tique  est  la  cause  de  cette  maladie,  le  remède  est  simple.  Il 
suffit  d'enlever  les  parasites  pour  amener  la  guérison.  La  maladie  elle-même  est  par- 
fois fatale  et  cause  une  certaine  proportion  de  mortalité  chez  les  animaux.  D'autres 
animaux  sont  également  sujets  aux  attaques  de  ces  tiques  et  depuis  quelques  temps  les 
médecins  les  soupçonne  de  produire  des  symptômes  de  paralysie  chez  les  enfants.  De- 
puis la  publication  de  mon  article,  j'ai  reçu  une  étude  sur  l'apparition  de  cette  même 
maladie  sur  les  enfants,  dans  l'Orégon.  Cet  article  était  publié  par  le  docteur  I.  U. 
Temple  de  Pendleton,  Orégon.  Il  décrit  un  certain  nombre  de  cas  chez  les  enfants. 
Cet  article,  je  puis  dire,  avait  été  publié  avant  le  mien,  en  1912.  L'auteur  n'avait  pas 
produit  la  maladie  expérimentalement.  En  étudiant  les  ouvrages  publiés  sur  les  en- 
fants des  morsures  de  cette  tique,  j'ai  constaté  que  des  cas  de  paralysie  ont  été  observés 
dans  d'autres  pays,  notamment  en  Afrique  et  en  Australie,  mais  je  n'ai  pas  entendu 
dire  que  des  expériences  aient  été  faites  pour  démontrer  que  la  tique  soit  la  cause  du 
mal.  Les  auteurs  de  cet  article  ont  simplement  trouvé  des  tiques  sur  les  animaux  in- 
fectés et  les  ont  soupçonnées  de  produire  les  symptômes.    J'ai  obtenu,  au  cours  de  l'an- 
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née,  de  nouvelles  preuves  sur  la  présence  et  la  distribution  de  la  paralysie  de  la  tique 
en  Colombie-Britannique.  Je  renvoie  tous  ceux  qui  sont  intéressés  à  cette  maladie  et 
qui  désirent  obtenir  de  nouveaux  renseignements,  aux  articles  qui  ont  paru  dans 
"Parasitology". 

M.  R.  J_.  Armstrong,  éleveur  de  moutons,  à  Chopaka,  près  de  Keremeos,  a  mis  des 
animaux  à  ma  disposition  pour  des  fins  d'expérience  et  je  désire  ici  l'en  remercier. 


OESTRUS  OVIS  (LINN). 

Le  31  mai  j'ai  tiré  des  sinus  frontaux  du  mouton,  sept  larves.  Cinq  d'entre  elles 
furent  placées  dans  de  l'alcool  à  80  ou  90  pour  100.  A  ma  grande  surprise,  ces  larves 
étaient  encore  en  vie  après  une  demi-heure  d'immersion.  C'est  là  une  preuve  posi- 
tive que  Palcool  a  très  peu  d'effet  sur  ces  larves. 

Un  article  de  Reid  a  paru  dans  un  récent  numéro  de  la  "Revue  d'entomologie 
appliquée."  L'auteur  signale  ce  fait  que  trois  larves  ont  été  extraites  des  cavités  nasales 
d'un  mouton.  L'une  de  ces  larves  a  vécu  quatre  jours  dans  une  solution  de  2  pour  100 
d'alcool.  Il  y  a  quelques  jours,  j'ai  essayé  l'effet  de  la  formaline  sur  les  larves  de  la 
mouche  domestique  et  j'ai  constaté  qu'elle  tuait  très  lentement.  D'autre  part  l'alcool 
paraissait  agir  très  rapidement  et  il  semble  donc  que  la  propriété  de  pénétration  de  ces 
liquides  varie  beaucoup  suivant  les  larves  et  que  la  larve  de  Yœstrus  ovis  est  très  résis- 
tante à  l'alcool  et  à  la  formaline.  Ceci  nous  montre  combien  il  est  futile  d'espérer 
enlever  ces  parasites  en  injectant  des  liquides  dans  les  naseaux. 

J'ai  constaté  qu'un  grand  nombre  de  moutons  sont  attaqués  de  ces  larves,  dans 
la  vallée  de  la  Fraser.  On  peut  très  facilement  vérifier  ce  fait  en  inspectant  les  trou- 
peaux au  printemps  et  l'on  constate  qu'un  grand  nombre  des  animaux  souffrent  du 
catarrhe.  Le  seul  remède  qui  semble  donner  de  bons  résultats  est  celui  qui  consiste  à 
fournir  aux  moutons  un  hangar  sombre  où  ils  peuvent  se  réfugier  pendant  les  chaudes 
journées  lorsque  les  mouches  pullullent. 


ŒSTRE  DU  BŒUF  (NOUVELLES  NOTES). 

Le  veau  employé  pour  cette  expérience  est  né  le  28  septembre.  Il  ne  pouvait  donc 
pas  avoir  été  attaqué  par  des  œstres. 

Veau  "A". 

Le  premier  décembre,  j'ai  extrait  12  larves  de  l'œsophage  de  deux  bœufs.  Je  les 
ai  enlevées  soigneusement  afin  d'éviter  de  les  blesseï4.  Chaque  larve  extraite  était  im- 
médiatement placée  entre  deux  plis  de  l'œsophage  et  tenue  dans  un  endroit  chaud.  Il 
fallut  environ  une  demi-heure  pour  les  extraire. 

Je  fis  ensuite  une  incision  dans  le  quartier  de  derrière  de  droite  de  ce  veau  et  je 
plaçai  les  larves,  une  à  une.  La  blessure  se  guérit  rapidement  et  je  ne  constatai  au- 
cune trace  des  larves  jusqu'au  2  février.  Ce  jour-là,  je  découvris  quatre  œstres  sur 
le  dos  de  l'animal.  Toutes,  à  l'exception  d'une,  se  trouvaient  du  côté  droit.  Deux  ce 
ces  œstres  furent  observés  plus  tard  et  les  deux  autres  restèrent  jusqu'au  10  mars,  après 
quoi  ils  furent  graduellement  absorbés. 

Veau  "B". 

Le  25  janvier  je  me  procurai,  comme  dans  l'expérience  précédente,  26  larves  de  la 
deuxième  phase,  de  quatre  œsophages  différents.  Je  les  plaçai  dans  une  incision  du 
quartier  de  derrière  de  gauche  d'un  veau  né  en  novembre.  Le  2  février  je  constatai  la 
présence  de  plusieurs  tumeurs  d'œstres  sur  le  dos  de  l'animal.  Je  fis  sortir  un  de  ces 
œstres  par  compression  pour  m'en  assurer.    Plus  tard  onze  d'entre  eux  percèrent  la  peau 
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tout  le  long"  du  côté  gauche  du  quartier  de  derrière.  Cependant  ces  œstres  moururent 
par  la  suite  et  furent  absorbés.  Le  10  mars,  il  ne  restait  plus  que  le  trou  qu'ils  avaient 
fait  et  toutes  les  boursouflures  avaient  disparues.     (Fig.  I  et  IL) 

Par  ces  expériences,  je  me  proposai  de  constater  si  les  larves  de  la  deuxième  phase, 
extraites  de  l'œsophage  et  ainsi  interrompues  dans  leur  cycle  évolutif,  pouvaient  com- 
pléter leur  cycle  dans  un  deuxième  animal.  Koorevaar  a  fait  des  expériences  de  ce 
genre;  il  a  introduit  des  larves  sous  la  peau  de  chiens  et  de  lapins  et  les  a  trouvé  qua- 
torze jours  plus  tard,  dans  diverses  parties  du  corps,  notamment  l'épine  dorsale  et  les 
parois  de  l'œsophage,  (cité  par  Carpenter).  Il  en  a  donc  conclu  que  les  larves  attei- 
gnent l'œsophage  ou  l'épine  dorsale  après  avoir  voyagé  dans  les  tissus  du  bœuf  ou  du 
veau  et  qu'elles  n'atteignent  pas  l'œsophage  par  la  voie  de  la  bouche.  Cette  théorie  me 
semble  la  plus  plausible  et  l'expérience  que  j'ai  faite  sur  le  veau  "A"  la  confirme.  Dans 
ces  expériences  je  n'ai  pas  vu  les  larves  pendant  une  période  de  huit  semaines,  au  bout 
desquelles  je  constatai  la  présence  de  quatre  d'entre  elles  sur  le  dos  du  veau.  Il  est 
certain  que  pendant  cette  période  elles  se  trouvaient  dans  quelque  partie  inconnue  de 
l'animal,  peut-être  dans  l'œsophage  (?). 

Dans  le  cas  du  veau  "  B  ",  le  cycle  évolutif  des  larves  a  été  interrompu  à  une 
époque  plus  tardive,  et  il  est  possible  qu'elles  aient  été  trop  avancées  pour  revenir  à 
l'œsophage  et  non  suffisamment  développées  pour  se  transporter  sur  le  dos.  C'est  pour 
cela  qu'elles  ne  sont  pas  complètement  développées.  Cependant,  dans  le  veau  "  A  ", 
deux  des  œstres  étaient  plus  gros  et  il  nous  a  semblé,  pendant  quelque  temps,  que  ces 
larves  arriveraient  à  maturité. 

Dans  un  article  que  viennent  de  publier  Carpenter  et  Hewitt,  ces  auteurs  citent 
Glaser,  qui  dit  que  les  larves  nouvellement  écloses  qu'il  avait  sous  observation  sont 
mortes  en  une  heure  et  demie  lorsqu'elles  ont  été  exposées  à  l'air  sec  mais  qu'une  heure 
après  l'éclosion  on  pouvait  les  ressusciter  en  les  mettant  dans  l'eau  où  elles  vivaient 
pendant  deux  jours.  Il  en  conclut  donc  que  les  larves  ont  besoin  d'humidité  pour  se 
développer  et  qu'elles  peuvent  se  procurer  cette  humidité  dans  l'œsophage.  Des  larves 
nouvellement  écloses,  placées  par  Glaser  dans  la  peau  rasée  d'un  veau  n'ont  pas  cherché 
à  la  percer.  Cependant,  „une  jeune  larve  sortie  d'un  œuf  pondu  sur  ses  pantalons  par 
une  femelle  //.  Lineatum  en  juin,  a  percé  la  peau  de  sa  propre  jambe  et  a  disparu  en 
une  heure  et  trois  quarts,  laissant  à  l'extérieur  une  petite  tache  rouge  et  ronde. 
Quatre  ou  cinq  jours  plus  tard,  on  pouvait  sentir  la  larve  à  travers  la  peau;  elle  avait 
atteint  une  longueur  de  2-5  mm.  Alors,  elle  se  dirigea  vers  le  haut  du  corps,  car  au 
commencement  de  septembre  des  enflures  se  présentèrent  sur  la  hanche  et  sur  l'abdo- 
men et  à  la  fin  du  mois  une  autre  enflure  se  manifesta  à  l'extrémité  inférieure  de 
l'œsophage,  rendant  la  déglutition  pénible.  La  larve  se  transporta  rapidement  vers  le 
haut  de  l'œsophage  et  le  2  octobre,  Glaser  eut  la  satisfaction  d'extraire  de  sa  propre 
bouche  une  larve  d'œstre  de  7-5  mm.  de  long. 

"  Cette  expérience  involontaire  tend  à  montrer  qu'une  larve  d'œstre  peut  percer 
la  peau  de  la  jambe  et  se  rendre  dans  l'œsophage  d'un  être  humain  et  que  l'insecte  peut 
suivre  le  même  cours  chez  le  bœuf.  Nous  avons  vu  au  commencement  de  cet  article 
que  les  expériences  sur  les  veaux  muselés,  répétées  pendant  plusieurs  années  à  Bally- 
haise,  montrent  que  ces  animaux  apparemment  incapables  d'avaler  même  les  œufs  ou 
les  jeunes  larves  de  l'épiderme  ne  sont  que  partiellement  protégés  contre  l'infection. 
Les  larves  nouvellement  écloses  sont  munies  de  forts  crochets  perceurs  et  d'une  arma- 
ture parfaitement  développée  de  sorte  qu'elles  peuvent  peut-être  percer  aussi  facilement 
dans  la  peau  que  dans  l'enveloppe  muqueuse  de  l'œsophage  et  il  est  possible  que  le  pre- 
mier mode  soit  après  tout  le  mode  habituel  d'introduction." 

Cette  citation  confirme  mes  propres  idées  sur  le  sujet,  à  savoir,  que  les  larves  nou- 
vellement écloses  pénètrent  dans  la  peau  intacte.  'J'ai  déjà  établi  que  l'œuf  est  pondu 
sur  les  pattes  de  l'animal  et  qu'il  s'attache  à  la  base  du  poil,  près  de  la  peau.  Ce  fait 
a  été  confirmé  par  le  professeur  Carpenter.  La  vache  ne  peut  que  difficilement  lécher 
avec  sa  langue  les  parties  où  les  œufs  sont  déposés  et  le  poil  recouvre  parfaitement  les 
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œufs.  Glaser  déclare  que  les  larves  ne  peuvent  se  passer  d'humidité  ;  or  les  vaches  ont 
bien  des  occasions  de  se  mouiller  les  pattes  pendant  une  journée  d'été,  dans  les  prairies 
humides,  en  buvant,  etc.,  et  la  peau  et  les  poils  restent  humides  pendant  une  période 
considérable.  Dans  l'expérience  de  Glaser,  les  larves  étaient  placées  sur  une  partie  de 
peau  rasée,  mais  il  ne  fait  aucune  mention  dans  son  rapport,  de  la  nécessité  de  l'humi- 
dité. C'est  justement  peut-être  à  cause  du  manque  d'humidité  que  la  larve  n'a  pu 
s'introduire  dans  la  peau  rasée.  Dans  l'expérience  que  décrit  Glaser,  les  parasites  se 
seraient  trouvés  dans  des  circonstances  quelque  peu  anormales. 

Il  y  a  plusieurs  raisons  pour  que  la  larve  choisisse  l'œsophage  pour  y  passer  cer- 
taines phases  de  son  existence.  La  muqueuse  n'est  que  légèrement  vasculaire  et  la 
réaction  de  la  part  de  l'animal  contre  les  parasites  est  peu  importante.  On  voit  sou- 
vent des  exemples  de  parasites  enkystés  dans  d'autres  organes  ou  d'autres  tissus  mais 
je  n'ai  pas  encore  trouvé  une  larve  enkystée  dans  l'œsophage.  C'est  peut-être  parce 
que  les  larves  se  déplacent  continuellement,  et  c'est  justement  ce  fait  qui  leur  permet 
de  traverser  d'autres  tissus  pour  se  rendre  au  dos  qui  est  le  lieu  final  de  leur  destina- 
tion. Un  fait  qui  mérite  d'être  signalé,  c'est  que  presque  tous  les  helminthes  se  logent 
dans  la  cavité  abdominale,  dans  les  voies  respiratoires  ou  dans  la  peau.  Par  exemple, 
le  Gongylonema  scuiatum  se  rencontre  dans  les  parois  de  l'œsophage,  le  strongle  dans 
les  poumons,  la  larve  de  l'œstre  du  cheval  dans  l'estomac,  etc.  Elles  choisissent  ces 
endroits  peut-être  parce  qu'elles  y  trouvent  une  provision  plus  abondante  d'oxygène 
qu'elles  pourraient  trouver  dans  les  tissus  situés  plus  profondément,  mais  il  est  possible 
que  la  quantité  de  nourriture  soit,  un  facteur  important  dans  leur  choix. 

La  larve  se  loge  en  dernier  lieu  dans  des  tissus  fibreux,  à  peu  près  de  la  même 
nature  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans  la  muqueuse.  La  réaction  du  corps  se  mani- 
feste par  des  gonflements  œdémateux.  Il  est  très  probable  que  cette  réaction  finirait 
par  les  détruire,  puisqu'elles  sont  maintenant  définitivement  fixées.  Mais  bientôt 
après  avoir  atteint  le  dos,  elles  percent  à  travers  la  peau  et  des  bactéries  s'introduisent 
dans  la  cavité  où  elles  se  trouvent.  Je  crois  donc  qu'elles  sont  aidées  plutôt  qu'elles 
ne  sont  gênées  dans  leur  nouvelle  situation.  En  d'autres  termes  les  tissus  ont  alors 
deux  ennemis  à  combattre  au  lieu  d'un.  En  terminant,  je  crois  que  le  lecteur  com- 
prendra que  l'expérience  que  je  viens  de  relater  tend  à  confirmer  cette  théorie  que  la 
larve  pénètre  dans  la  peau  intacte  et  pénètre  dans  le  corps.  Cette  théorie  attend 
encore  une  preuve  définitive,  et  je  note  ces  observations  simplement  dans  le  but  de 
fournir  ma  contribution  aux  preuves  qui  sont  déjà  réunies. 

Il  reste  maintenant  à  considérer  la  place  que  la  larve  occupe  sous  la  peau.  En 
étudiant  la  structure  des  œstres,  j'ai  noté  que  l'ouverture  à  travers  la  peau  est  oblique 
et  que  la  larve  s'y  trouve  à  la  surface  ventrale  tournée  vers  le  haut.  L'extrémité  cau- 
dale est  courbée  et  fait  saillie  par  une  ouverture  et  ceci  donne  l'impression  qu'elle  est 
placée  perpendiculairement  sous  la  peau  au  lieu  de  l'être  horizontalement.  Ce  fait  a 
déjà  été  constaté  par  d'autres  observateurs,  mais  le  point  sur  lequel  je  désire  attirer 
l'attention  c'est  que,  dans  la  position  horizontale,  l'effet  des  mouvements  de  la  peau 
est  réduit  au  minimum.     (Fig.  III  et  IV). 

TEMPS   EXIGÉ   POUR   LA   SORTIE   DE   i/lIYPODERMA   LINEATUM   DE   LA   PUPE. 

Quatre  larves  trouvées  dans  Pétable  le  20-3-13  ;  toutes  sont  sorties  en  moins  de 
seize  jours. 

Trois  larves  expulsées  par  compression  le  21-3-13;  sorties  en  moins  de  14  jours. 

Cinq  larves  expulsées  par  compression  le  31-3-13;  toutes  sont  sorties  en  moins  de 
19  jours. 

Une  larve  trouvée  dans  l'étable  le  jour  de  sa  sortie,  le  22-3-12,  éclose  en  treize 
jours. 

Ces  larves  étaient  tenues  dans  un  incubateur  à  une  chaleur  intermittente  montant 
jusqu'à  32  degrés  C.     Ceci  nous  montre  à  quel  point  la  température  influe  sur  l'appa- 
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rition  hâtive  ou  tardive  des  insectes  au  printemps.  Nous  nous  sommes  procuré  un 
grand  nombre  de  larves  au  printemps  de  1913.  Presque  toutes  étaient  de  l'espèce 
H.  lineatum;  H.  bovis  n'apparut  que  plus  tard.  Je  pensais  qu'au  printemps  1914  les 
H.  lineatum  seraient  très  nombreux,  mais  c'est  le  contraire  qui  est  arrivé.  La  plupart 
des  larves  que  j'ai  trouvées  jusqu'ici  appartiennent  à  l'espèce  H.  bovis.  C'est  peut- 
être  la  saison  qui  en  est  la  cause  car  le  commencement  du  printemps  1913  a  été  très 
humide.  Je  n'ai  pas  capturé  en  plein  air  des  espèces  H.  lineatum  mais  j'ai  trouvé  plus 
tard  des  H.  bovis. 

ŒSTRES. 

Fig.  3. — On  voit,  à  gauche  de  la  gravure,  une  tumeur  d'œstre  non  ouverte.  A 
droite  une  larve  d'œstre;  on  a  sorti  le  sac  en  partie  pour  montrer  la  position  dans 
laquelle  elle  se  trouve,  horizontale  à  la  peau. 

Fig.  4. — Même  que  la  figure  3,  sauf  cette  exception  que  l'œstre  à  gauche  a  été 
ouvert  pour  montrer  la  position  occupée  par  la  larve. 


GALE  FOLLICULAIRE  SUR  UNE  VACHE. 

(Demodex  bovis,  Stiles.) 

Le  docteur  S.  A.  K.  White,  du  ministère  provincial  de  l'agriculture,  nous  a  fait 
parvenir  un  gros  morceau  de  peau  provenant  d'une  vache  condamnée  pour  cause  de 
tuberculose. 

D'après  Neumann,  M.  W.  Faxon  avait  trouvé,  en  1878,  des  peaux  affectées  de 
gale  folliculaire  dans  quelques  expéditions  de  cuir  venant  des  états. de  l'Illinois  et  du 
Minnesota.  Les  lésions  constatées  dans  ces  peaux  étaient  importantes;  elles  s'éten- 
daient sur  toute  l'épaisseur  de  la  peau.  Patton  dit  que  le  Demodex  bovis  cause  de 
petites  tumeurs  qui  deviennent  des  abcès.  La  partie  de  la  peau  que  j'ai  reçue  ne 
valait  rien  pour  le  tannage;  les  nodules  étaient  remplis  d'une  substance  caséeuse  qui 
contenait  d'innombrables  mites;  cependant  ces  nodules  ne  donnaient  aucun  signe 
qu'ils  se  covertiraient  en  abcès;  le  fait  que  le  poil  s'était  adapté  à  la  forme  de  la 
tumeur  confirmait  ce  fait.  On  peut  le  vérifier  en  examinant  les  gravures.  Je  ne 
savais  pas  que  la  gale  folliculaire  des  bovins  eut  été  constaté  au  Canada  auparavant. 
(Voir  figures  V  et  VI.) 

CYSTICEROI  DANS  LES  CŒURS  DES  MOUTONS. 

Le  docteur  E.  A.  Bruce,  de  Vancouver,  m'a  envoyé  plusieurs  cœurs  qui  conte- 
naient des  cystes  cysticerques  calcifiés.  J'ai  découvert  dans  l'un  d'eux  un  cyste  nou- 
vellement formé,  et  j'ai  pensé  que  c'était  probablement  la  forme  larvale  de  Cysticer- 
cus  ovis.  Ce  spécimen  a  été  envoyé  au  docteur  B.  H.  Ransom  du  bureau  de  l'indus- 
trie animale  à  Washington,  D.C.,  mais  il  n'a  pu  nous  donner  une  opinion  positive. 
C'est  sans  doute  parce  que  le  parasite  était  endommagé.  Le  docteur  Bruce  recherche 
d'autres  spécimens  et  fera  un  nouvel  examen  au  cas  où  il  en  découvrirait  de  nouveaux. 

DETERMINATION  QUANTITATIVE  DES  BACTERIES  DU  LAIT. 
'par  G.  H.  TJnwin,  B.8.A. 

Assistant  au  laboratoire  des  recherches  vétérinaires  à  Agassiz,  C.-B. 

Nous  avons  fait  en  février,  mars  et  avril  1914,  un  certain  nombre  d'expériences 
bactériennes  avec  le  lait  du  troupeau.     Ces  essais  étaient  faits  en  vue  de  deux  objets  : — 
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(1)  Découvrir  approximativement  la  quantité  de  bactéries  que  le  lait 
absorbe  au  cours  des  manutentions  entre  la  vache  et  la  bouteille  du  consomma- 
teur. 

(2)  Trouver  les  rapports  qui  existent  entre  le  nombre  de  bactéries  que 
renferme  l'air  de  l'étable  où  l'on  trait  et  le  nombre  qui  se  trouve  dans  le  lait. 

MÉTHODES  DE   MANUTENTION  DU   LAIT  DANS   i/ÉTABLE  ET  DANS   LA  LAITERIE. 

On  fait  rentrer  une  heure  avant  la  traite  les  vaches  qui  se  trouvent  dans  le  pâtu- 
rage ou  dans  la  cour.  On  leur  donne  de  l'ensilage,  du  grain  ou  des  racines,  puis  on 
attend  quelque  temps  avant  de  se  mettre  à  les  traire.  L'étable  est  balayée  et  le  foin 
est  donné  plus  tard.  Les  hommes  traient  en  habit  blanc  et  en  salopette;  après  avoir 
trait  chaque  vache,  ils  se  lavent  les  mains  au  robinet  et  se  les  essuient  avec  un  essuie- 
main  en  papier  qu'ils  jettent  ensuite;  le  pis  est  essuyé  avec  un  linge  humide.  Disons 
également  que  les  vaches  sont  pansées  après  la  traite  du  matin,  en  hiver.  On  se  sert 
de  seaux  fermés,  et  le  lait,  après  avoir  été  pesé,  est  versé  dans  des  bidons  également 
fermés.  On  le  porte  alors  à  la  laiterie  qui  se  trouve  à  une  soixantaine  de  pieds  de 
là;  on  le  refroidit,  on  le  coule  puis  on  le  met  en  bouteilles.  Dans  la  laiterie  tous  les 
ustensiles  sont  lavés  et  ébouillantés  après  avoir  servi,  puis  on  les  expose,  à  l'air  et  au 
soleil.  On  voit  que  les  méthodes  employées  sont  très  simples;  on  cherche  à  obtenir 
du  lait  pur  au  moyen  de  méthodes  propres  et  sans  se  servir  d'un  outillage  élaboré  et 
coûteux. 

(1)  Essais  comparatifs  de  lait  provenant  du  pis,  du  seau  et  de  l'appareil  refroi- 

DISSEUR. 
MÉTHODE   D'ESSAI   COMPARATIF   POUR   LES   BACTÉRIES. 

On  prélève  trois  échantillons  de  lait  de  chaque  vache.  On  prend  le  premier 
échantillon  sur  le  lait  qui  sort  du  pis;  le  deuxième  dans  le  seau,  et  le  troisième  dans 
le  lait  qui  vient  d'être  refroidi,  filtré  puis  versé  dans  la  bouteille.  On  se  sert  dans 
chaque  cas  de  bouteilles  stérilisées.  On  fait  des  plaques  du  lait  obtenu  de  la  manière 
suivante  : — 

On  prend  dans  la  fiole  d'échantillon,  au  moyen  d'une  pipette  stérile,  un  centi- 
mètre cube  du  lait  que  l'on  laisse  tomber  goutte  à  goutte  dans  la  bouteille  contenant 
200  centimètres  cubes  d'eau  stérile  et  on  le  mélange  bien  en  brassant.  On  tire  un 
centimètre  cube  de  ce  mélange  que  l'on  verse  dans  une  plaque  Pétri.  On  refroidit  le 
milieu  agar  à  environ  40  degrés  centigrades  et  on  le  verse  sur  la  plaque;  on  mélange 
ensuite  le  tout  et  on  l'étend  sur  la  lame.  On  place  alors  les  lames  dans  l'incubateur 
à  une  température  de  37  degrés  centigrades  et  on  les  laisse  quarante  heures.  C'est 
là  une  longue  période  d'incubation,  et  on  doit  se  souvenir  de  ce  fait  en  considérant 
les  résultats.  On  emploie  deux  lames  avec  chaque  échantillon  pour  vérifier  les  résul- 
tats. On  a  trouvé  que  la  dilution  employée  (200:1)  faisait  bien  l'affaire;  les  colonies 
se  répandent  bien  et  sont  faciles  à  compter.  Le  tableau  suivant  indique  les  résultats 
de  la  première  série  d'essais: 
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TABLEAU    A. 


Date. 

N°  de  la 
vache. 

Lait  au  sortir  du  pis. 

Par  centimètre  cube. 

600 

800 

600 

3,600 

Stérile. 

10,000 

1,000 

200 

Stérile. 

Stréile. 

400 

800 

600 

2,000 

3,200 

Lait  du  seau. 

Par  centimètre  cube . 

2,400 

Végétation  étalée. 

3,200 

5,400 

17,600 

13,000 

4,000 

3,300 

2,700 

1,800 

2,600 

1,000 

Végétation  étalée. 

5,800 

4,200 

Lait  de  l'appareil 
refioidisseur. 

17  février 

19        

20  h     

23        ,.     

19 

24 

87 

2 

3 

4 

30 

33 

31 

25 

18 

6 

36 

11 

6 

Par  centimètre  cube. 

6,600 
3,500 
6,000 
8,200 

25  „     

26  „     

27  ..     

30,000 

16,000 

9.000 

4  mars 

12,000 

5        „     

7        ,.     

9        „     

10         1,        

15        „     

17         M     

\8                  M           

6,600 
5,200 
6,500 
4,600 
9,000 
20,000 
21,600 

Moyenne  des  énumérations.. 

1,587 

5,154 

10,987 

En  ce  qui  concerne  la  première  colonne  de  chiffres,  il  est  à  noter  que  d'après 
Ward  (Pure  milk  and  the  Public  Health,  1909)  le  lait  tiré  directement  du  pis  n'est 
pas  souvent  stérile.  Il  évalue  le  minimum  à  deux  cents  et  le  maximum  à  neuf  cents. 
Hastings,  Hammer  et  Hoffman,  Wisconsin,  évaluent  la  moyenne  du  nombre  de  bacté- 
ries dans  le  lait  obtenu  de  cette  manière  à  environ  1,000  par  centimètre  cube.  En 
faisant  l'essai  du  lait  des  différentes  vaches  du  troupeau,  ils  ont  trouvé  deux  vaches 
apparemment  saines  qui  ont  donné  en  moyenne  de  38,800  à  37,700  bactéries  respecti- 
vement. Si  l'on  compare  ces  chiffres  avec  ceux  que  nous  venons  de  donner,  on  voit 
qu'ils  coïncident,  et  l'on  peut  donc  les  considérer  comme  tout  à  fait  normaux. 

Cinq  énumérations  ont  été  rejetées;  il  est  clair  dans  leurs  cas  que  la  contamina- 
tion accidentelle  s'était  produite.  Par  exemple,  le  24  février,  le  lait  du  numéro  29 
accusait  6,600  bactéries  par  centimètre  cube  au  sortir  du  pis,  et  4,000  seulement  dans 
les  échantillons  du  lait  provenant  du  seau  et  de  l'appareil  refroidisseur.  De  nouveau, 
le  28  février,  le  numéro  13  accusait  30,000  bactéries  dans  le  lait  qui  sortait  du  pis,  et 
20,000  dans  le  lait  provenant  du  seau.  Le  premier  échantillon  avait  été  probablement 
contaminé  d'une  .autre  façon.  Xous  avons  donc  rejeté  toutes  les  énumérations  qui 
donnent  des  signes  aussi  évidents  d'erreurs.  La  moyenne  de  quinze  énumérations 
donne  les  chiffres  qui  suivent. 

Lait  provenant  directement  du  pis 1,587  bactéries  par  ce. 

sceau 5,154 

"de  l'appareil  refroidisseur.  10,987  "  " 

Réduisant  ces  chiffres  à  un  pourcentage,  on  obtient  les  faits  suivants: 

Méthode  1. — Traite,  224  pour  cent  d'augmentation. 

Méthode  2. — Refroidissement  et  coulage,  113  pour  cent  d'augmentation. 

La  valeur  de  ces  chiffres  n'est  que  relative.  Les  essais  quantitatifs  de  bactéries 
ne  sauraient  être  pris  d'une  façon  littérale.  On  voit  cependant  dans  le  tableau  qui 
précède  que  les  résultats  sont  très  uniformes,  et  que  l'on  peut  se  fier  à  eux.  Ils  servent 
dans  tous  les  cas  à  faire  ressortir  ce  fait,  que  chaque  manutention  du  lait  augmente 
beaucoup  les  risques  de  la  contamination,  même  lorsque  l'on  se  sert  de  méthodes  pro- 
pres et  que,  par  conséquent,  la  simplicité  et  la  rapidité  sont  d'une  grande  importance 
dans  la  production  du  lait  propre. 
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2.  l'air  comme  source  de  contamination  du  lait. 

Cette  série  d'essais  a  été  effectuée  au  mois  d'avril.  Nous  voulions,  comme  nous 
le  disons  plus  haut,  déterminer  approximativement  le  nombre  de  bactéries  qui  se  trou- 
vent dans  l'air  de  l'étable  et  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  lait.  Pendant  presque 
toute  la  durée  de  cette  expérience,  la  température  resta  ensoleillée  et  sèche,  et  comme 
nous  nous  y  attendions,  les  énumérations  ont  été  quelque  peu  plus  élevées  qu'en 
février  ou  mars. 

Pour  l'essai  à  l'air,  nous  nous  sommes  servis  de  la  méthode  imaginée  par  Koch. 
Nous  avons  exposé  à  l'air,  pendant  la  traite,  des  plaques  Agar.  Le  temps  de  l'exposi- 
tion était  de  trois  minutes;  les  plaques  étaient  placées  sur  un  tabouret  à  traire,  à  peu 
près  de  la  même  hauteur  que  le  seau  à  lait,  et  aussi  près  que  possible  de  la  vache  et 
du  trayeur,  de  manière  à  reproduire  aussi  exactement  que  possible  les  conditions  de  la 
traite. 

Avec  chaque  essai  à  l'air,  on  faisait  un  essai  comparatif  pour  tout  le  troupeau  ;  on 
prenait  un  échantillon  du  lait  qui  avait  été  refroidi,  coulé  et  embouteillé  pour  livrai- 
son au  consommateur.    Des  essais  témoins  ont  également  été  faits  dans  tous  les  cas. 

Nous  donnons  ci-après  les  résultats  sous  forme  de  tableau: 


• 

Heure  de 
l'essai. 

Contenu  de  l'air. 

Contenu  du  lait. 

Date. 

(Exposition,  3  minutes.) 
Moyenne  de  2  plaques. 

(Incubation  de  40  heures.) 
Nombre  par  c.  c. 

4  avril 

6  ..     

7  , 

5:10  p.in 

5:10     m     

5:15     „      

5:10     .,      

5:5     .,      .. 

'5:0    ,,      

5:10     „      

5:5     „      

5:0     „        

5-20     

5:5    „      

5:0    „      

5:5     <i        

97  (108,86) 

69  (78,60) 
48  (45,51) 
50  (49,51) 

99  (94,104) 
(i)  276  (311,241) 

70  (76,64) 
37  (36,38) 
80  (78,81) 

(2)  100  (97,104) 

58  (51,65) 

104  (107,101) 

92  (88,96) 

29,000 
16,400 
20,000 

9      ,.     

n     m    

14  „            

15  ,.     

13,000 
35,000 
80,000  ' 
12,000 

16       H     

8,000 

17       "     

22,000 

21      

5,000 

22  „     ' 

23  ,,     

24  „       

9,200 
27,000 
38,000 

1  Ce  jour-là  on  avait  haché  du  foin  dans  la  grange,  et  l'air  était  rempli  de  poussière. 

2  Les  plaques  ont  été  exposées  après  que  quelques-unes  des  génisses  étaient  sorties.  Ceci 
explique  peut-être  la  grande  quantité  de  bactéries  que  l'on  a  trouvé  dans  l'air  par  comparaison 
à  celui  qui  se  trouvait  dans  le  lait. 

On  voit  par  ces  chiffres  que  le  nombre  de  bactéries  dans  l'air  de  la  grange  paraît 
correspondre,  jusqu'à  un  certain  point,  au  nombre  de  ceux  qui  ont  été  trouvés  dans  le 
lait.  L'épreuve  faite  le  14  avril  lorsque  l'air  était  anormal  est  particulièrement  inté- 
ressante. Plus  l'air  est  chargé  de  poussière,  plus  le  lait  est  sale.  En  mettant  de  côté 
ces  énumérations  anormales,  nous  trouvons  que  la  moyenne  des  énumérations  est  la 
suivante  : 

Plaque  exposée  à  l'air 75  colonies. 

Plaque  de  lait 19550  par  ce. 


Sept  des  échantillons  de  lait  contenaient  20,000  bactéries  ou  moins  par  centimè- 
tre cube;  six  de  ceux-ci  présentaient  une  énumération  correspondante  à  l'air  de  moins 
de  75.  Les  six  autres  accusèrent  plus  de  20,000  bactéries  dans  le  lait,  et  tous  ont  une 
énumération  de  plus  de  75  à  l'air.     Sur  les  treize  essais,  l'un  accusait  une  variation 
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sensible  (24  avril).  Si  l'on  considère  les  nombreuses  autres  sources  de  contamination 
qui  peuvent  causer  des  variations,  les  résultats  sont  suffisamment  uniformes  pour  con- 
vaincre. On  sait,  depuis  bien  longtemps,  que  l'air  est  une  source  féconde  de  contami- 
nation du  lait;  les  chiffres  extraits  de  ces  essais  ne  servent  qu'à  faire  ressortir  encore 
une  fois  le  danger  de  cette  contamination. 

Les  divers  organismes  observés  sur  les  plaques  exposées  à  l'air  correspondent  à 
beaucoup  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  lait.  Les  formes  chromogéniques  vertes  et 
jaunes  étaient  présentes  dans  l'air  et  dans  le  lait.  Nous  avons  trouvé  sur  les  deux  pla- 
ques, un  Staphylococce  jaune  semblable  à  St.  pyogenes  aureus.  Les  cocci  jaunes  et 
blancs  mentionnés  par  Hastings  dans  le  bulletin  n°  6  des  recherches  de  la  station  ex- 
périmentale de  Wisconsin,  comme  étant  fréquemment  trouvés  dans  le  lait  provenant 
de  vaches  dans  un  état  de  santé  normal  étaient  abondants;  un  bacille  sporifère  for- 
mant une  végétation  étalée  et  arborescente  était  commun  à  deux  échantillons.  Ce  der- 
nier correspond  sous  certains  rapports  au  bacille  mycoides  lactis.  Nous  avons  trouvé, 
dans  l'air  et  dans  le  lait,  des  bactéries  putréfiantes  à  mauvaise  odeur. 

CONCLUSIONS. 

(1)  La  simplicité  et  la  rapidité  dans  les  méthodes  de  manutention  du  lait  dimi- 
nuent les  risques  de  contamination. 

(2)  Les  organismes  portés  par  l'air  jouent  un  grand  rôle  dans  la  contamination 
du  lait,  et  on  doit  prendre  un  soin  tout  spécial  pour  que  la  grange  contienne  aussi  peu 
de  poussière  que  possible. 
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APPENDICE  N°  22. 

NOTES  PRELIMINAIRES   SUR  LES   EFFETS   DE  L'ALIMENTATION   DES 
PORCS  A  LA  FARINE  DE  RIZ. 

(P.  II.  Moore,  B.S.A.,  surintendant  de  la  ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B.) 

J'ai  décrit  dans  mon  rapport  annuel  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913,  des 
expériences  préliminaires  sur  la  valeur  de  la  farine  de  riz  dans  l'alimentation  des  porcs. 
J'avais  entrepris  ces  recherches  pour  répondre  à  de  nombreuses  questions  qui  m'étaient 
posées  sur  cet  aliment;  il  est  évident  qu'il  se  vend  aux  cultivateurs  de  grandes  quan- 
tités de  farine  de  riz.  Ces  recherches  d'une  nature  préliminaire,  ne  sont  nécessaire- 
ment pas  concluantes;  elles  indiquent  cependant  que  de  nouvelles  expériences  seront 
nécessaires  afin  de  prouver  (1)  si  cet  aliment  peut  être  employé  avec  avantage  dans 
l'alimentation  des  porcs  et  (2)  quel  est  son  effet  sur  la  nutrition  de  l'animal. 

Nous  avons  fait,  en  vue  de  ces  objets,  un  grand  nombre  d'expériences  pendant  les 
douze  derniers  mois,  et  les  résultats  nous  semblent  avoir  une  importance  suffisante 
pour  justifier  la  publication  d'une  note  préliminaire. 

MÉTHODES  D'ALIMENTATION  EMPLOYEES. 

Nous  avons  soumis  cette  année,  à  des  essais  réguliers  d'alimentation,  85  porcs  et  52 
sont  encore  en  loges  à  différentes  phases  de  la  période  d'alimentation.  Cette  période 
dure  cent  jours;  les  porcs  employés  sont  aussi  uniformes  que  possible  au  point  de 
vue  de  la  taille,  de  l'âge  et  de  l'état,  et  chaque  fois  qu'une  inégalité  se  présentait  entre 
deux  groupes  de  porcs,  les  meilleurs  d'entre  eux  étaient  nourris  à  la  farine  de  riz. 
Chaque  loge  contenait  quatre  porcs. 

.La  farine  de  riz  constitue  la  ration  principale  de  grain;  elle  était  complétée  par  du 
lait  écrémé  et  des  fourrages  verts.  Dans  la  plupart  des  cas,  nous  avons  gardé  des 
groupes  témoins;  l'un  de  ces  groupes  était  nourri  au  petit  son  de  blé,  l'autre,  au  grain 
mélangé  (avoine,  pois  et  orge  moulus)  ;  les  aliments  supplémentaires  étaient  donnés 
en  même  quantité  et  en  même  qualité  que  la  farine  de  riz.  La  farine  de  riz  était 
donnée  également  en  même  temps  que  d'autres  farines  et  d'autres  mélanges  de  farines, 
et  il  y  avait,  dans  chaque  cas,  des  groupes  témoins;  quelques-uns  des  mélanges  étaient 
les  suivants: — 

Farine  de  riz  et  petit  son. 

Farine  de  riz  et  sang  desséché. 

Farine  de  riz  et  pommes  de  terre  bouillies. 

Farine  de  riz,  farine  de  luzerne  et  sang  desséché. . 

Farine  de  riz  et  farine  de  luzerne. 

Nous  tenions,  pour  tous  les  mélanges,  des  groupes  témoins  qui  étaient  nourris 
avec  du  petit  son  de  blé  ou  du  grain  mélangé.  Tous  les  groupes  recevaient  une  quan- 
tité égale  de  fourrages  verts,  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  recevaient  du  sang 
desséché,  au  lieu  de  lait.  Les  porcs  étaient  tenus  dans  des  loges  sèches,  propres,  munies 
de  bonnes  litières;  ils  prenaient  tous  les  jours  un  peu  d'exercice  et  avaient  de  l'air  et 
de  la  lumière  en  abondance.  On  leur  donnait  trois  repas  par  jour  et  de  l'eau  propre  à 
boire  quand  ils  le  désiraient.  Deux  ou  trois  fois  par  semaine,  on  leur  donnait  des  quan- 
tités généreuses  de  terre,  de  cendre,  de  charbon  et  de  sel. 
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RESULTATS   D7ALIMENTATION. 


Nous  donnons  ici,  comme  exemple  des  résultats  obtenus,  l'historique  d'un  certain 
nombre  de  groupes: — 


Groupe  A. — Farine  de  riz. 


Poids  au  commencement  de  la  période 

Poids  à  la  fin  de  la  période 

Poids  abattu  à  la  fin  de  la  période 

Augmentation  totale  en  poids  vif 

Augmentation  moyenne  quotidienne  par  porc 

Farine  de  riz  consommée  par  100  livres  d'augmentation. . 
Lait  écrémé  consommé  par  100  livres  d'augmentation..  .. 
Fourrages  verts  consommés  par  100  livres  d'augmentation, 
Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation 


249       livres. 

544 

398*5 

295* 

•737 
376*9 
338-98 
338*98 
$6.05 


Poids  des  organes  internes. 


Porc  n° 

Poids  du  foie. 

Liv. 

3.2 
1.5 
2 
17 

Poids  du  cœur 
et  des 
poumons. 

Poids  des  autres 
viscères. 

Poids  total  des 
viscères. 

1 

2 

Liv. 

2.5 
1.2 

2.8 
1  6 

Liv. 

24.5 
10.8 
14 
8 

Liv. 

30.2 
13.5 

3 

4 :.... 

18.8 
11.3 

Totaux , 

8.4 

8.1 

57.3 

73-8 

Notes. — Au  bout  de  53  jours,  un  porc  devint  boiteux,  comme  s'il  avait  une  cram- 
pe; il  souffrait  et  se  plaignait  beaucoup;  la  peau  de  tous  les  porcs  était  brune  et  mal- 
saine. Deux  jours  plus  tard,  deux  autres  porcs  devinrent  très  boiteux,  et  un  autre 
(n°  1)  légèrement  ;  ils  restèrent  tous  en  cet  état  jusqu'à  la  fin  de  la  période.  Certains 
jours  ils  étaient  un  peu  mieux  ;  en  d'autres,  ils  étaient  très  mal. 

Groupe  B. — Petit  son  de  blé. 

Poids  au  commencement  de  la  période 322       livres. 

Poids  à  la  fin  de  la  période 647 

Poids  abattu  à  la  fin  de  la  période 472  " 

Accroissement  total  de  poids  vif 325  " 

Moyenne  quotidienne  d'augmentation  par  porc '1*04  " 

Petit  son  de  blé  consommé  par  100  livres  d'augmentation..    ..  214*15  " 

Lait  écrémé  consommé  par  100  livres  d'augmentation 240  " 

Fourrages  verts  consommés  par  100  livres  d'augmentation.  ..  480  " 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation $4.10 

Poids  des  organes  internes. 


Porc  n* 

Poids  du  foie. 

Poids  du  cœur 
et  des 
poumons. 

Poids  des  autres 
viscères. 

Poids  total  des 
viscères. 

- 

1 

2  

Liv. 

3  3 
3.3 
3.4 

2.6 

Liv. 

1.9 
2.1 
2.1 
2.1 

Liv. 

11.7 
12.3 
16.1 
15.9 

Liv. 

16.9 
17.7 
21  6 

3.     

4 

20  6 

Totaux 

12.6 

8.2 

56 

76.8 
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Notes. — Tous  les  porcs  sont  restés  en  bonne  santé  pendant  toute  la  période  d'ali- 
mentation et  n'ont  pas  manqué  un  seul  repas.  Le  poil  et  la  peau  étaient  en  excellent 
état.    Ils  ont  donné  du  lard  ferme  et  d'excellente  qualité. 

Groupe  C. — Farine  de  riz  et  pommes  de  terre  bouillies. 


Poids  au  commencement  de  la  période 237       livres. 

Poids  à  la  fin  de  la  période 471 

Poids  abattu  à  la  fin  de  la  période  (2  meilleurs  porcs) 180 

Accroissement  total  de  poids  vif 234* 

Moyenne  Quotidienne  d'augmentation  par  jour.. *585 

Farine  de  riz  consommée  par  100  livres  d'augmentation.  .    .  .  364*5 
Pommes  de  terre  bouillies  consommées  par  100  livres  d'aug- 
mentation   337*6 

Lait  écrémé  consommé  par  100  livres  d'augmentation 427*3 

Fourrages  verts  consommés  par  100  livres  d'augmentation.  ..  427*3 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation $6.75 


Poids  des  organes  internes. 


Porc  n° 

Poids  du  foie. 

Poids  du  cœur 
et  des 
poumons. 

Poids  des  autres 
viscères. 

Poids  total  des 
viscères. 

1 

Liv. 

2  9 
17 

Liv. 

19 
12 

Liv. 

16  1 

13-5 

L  iv. 
20-9 

2 

164 

Totaux 

46 

31 

29-6 

37  3 

Notes. — A  la  fin  de  la  période,  nous  avons  conservé  deux  porcs  pour  en  faire  un 
examen  vétérinaire;  nous  avons  noté  le  poids  des  viscères,  mais  nous  ne  les  donnons 
pas  car  ils  ne  peuvent  être  comparés  à  ces  chiffres  ou  à  d'autres.  Après.  34  jours  d'ali- 
mentation, tous  les  porcs  refusèrent  de  manger,  et  se  mirent  à  boiter.  La  peau  était 
rugueuse  et  d'une  couleur  brun  foncé.  Les  porcs  2,  3  et  4  souffraient  et  criaient  beau- 
coup lorsqu'on  les  dérangeait.  Le  porc  n°  1  avait  des  attaques  intermittentes.  Par- 
fois, ils  étaient  en  proie  à  de  violentes  attaques  de  crampe.  A  la  fin  de  la  période,  un 
seul  porc  pouvait  se  tenir  sur  ses  jambes.  Le  porc  n°  3  est  mort  au  bout  de  130  jours 
de  la  période  d'alimentation. 

Groupe  D. — Mélanges  de  grain. 


Poids  au  commencement  de  la  période 248       livres. 

Poids  à  la  fin  de  la  période 638 

Poids  abattu  à  la  fin  de  la  période 476 

Augmentation  totale  de  poids  vif 390* 

Moyenne  d'augmentation  quotidienne  par  porc 1*09 

Mélanges  de  grain  consommé  pour  100  livres  d'augmentation.  229*2 

Lait  écrémé  consommé  pour  100  livres  d'augmentation 235*8 

Fourrages  verts  consommés  pour   100  livres  d'augmentation..  233*33 

Prix  de  revient  de  100  livres  d'augmentation $3.92 
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Poids  des  organes  internes. 


Porc  n° 

Poids  du  foie. 

Poids  du  cœur 
et  des 
poumons. 

Poids  des  autres 
viscères 

Poids  total  des 
viscères. 

L  iv. 

3- 
3  1 
2  9 
3- 

Liv. 

2-7 
2  5 
2-6 
2*5 

Liv. 

19  2 
17  1 
17- 
181 

Liv. 
249 

2                 

22  7 

3   

4 

22  5 

23-fi 

Totaux 

12 

10-3 

714 

93  7 

Notes. — Les  porcs  de  ce  groupe  sont  restées  en  excellent  état  pendant  toute  l'expé- 
rience; ils  étaient  lisses,  sains  et  ont  donné  un  lard  d'excellente  qualité. 

Le  tableau  qui  précède  traite  de  la  question  des  profits;  lorsque  nous  étudions  la 
question  de  la  nutrition,  nous  trouvons  des  faits  particulièrement  intéressants.  Nous 
avons  constaté  que  les  porcs  qui  recevaient  de  la  farine  de  riz  commençaient  à  se  rai- 
dir et  à  perdre  l'appétit  au  bout  de  38  à  60  jours;  le  poil  s'allongeait,  la  peau  prenait 
un  aspect  malsain,1  et  les  muscles  devenaient  très  raides  et  très  douleureux;  les  ani- 
maux criait  lorsqu'on  les  touchait.  Ils  préféraient  s'enfoncer  dans  la  paille,  et  per- 
daient leur  activité.2  Aucun  des  porcs  témoins  n'a  manifesté  ces  symptômes;  il  est 
donc  évident  que  la  farine  de  riz  était  la  cause  de  tous  ces  désordres.  Aucune  maladie 
de  même  nature  ne  s'est  jamais  produite  sur  les  autres  porcs  de  la  'ferme  expérimen- 
tale. Il  est  probable  que  cette  mauvaise  nutrition  des  porcs  provient,  soit  d'une  qua- 
lité toxique  de  la  farine  de  riz,  soit  du  fait  que  cet  aliment  manque  d'une  qualité  né- 
cessaire à  la  formation  des  os.  Le  chimiste  du  Dominion  de  la  ferme  expérimentale 
centrale  d'Ottawa  détermine  la  nature  chimique  de  cet  aliment,  et  examine  également 
les  os  des  porcs  sains  et  ceux  des  porcs  malades.  Il  est  impossible  de  dire  quelle  théo- 
rie est  exacte  tant  que  nous  n'aurons  pas  fait  de  nouvelles  expériences. 

A  la  fin  de  la  période  d'alimentation,  les  porcs  ont  été  abattus  et  nous  avons  soigneu- 
sement noté  l'état  et  le  poids  général  des  animaux.  Nous  avons  constaté  que  la  chair 
des  animaux  nourris  au  riz  était  toujours  plus  molle,  et  le  gras  n'était  pas  aussi  ferme 
que  dans  les  animaux  témoins.  Les  premiers  avaient  les  reins  généralement  moins 
larges  et  leur  peau  était  rude  et  dure. 


"  NOTES  SUE  LA  PATHOLOGIE  ET  LES  SYMPTOMES  DES  POECS  NOUE- 

EIS  A  LA  FAEINE  DE  EIZ  ». 

Par  S.  Hadwen,  pathologiste,  laboratoire  de  recherches  vétérinaires,  Agassiz. 

"  Nous  n'avons  pas  découvert  de  lésions  très  prononcées  dans  la  majorité  des  porcs 
que  nous  avons  examinés,  car  la  période  d'alimentation,  qui  était  de  cent  jours,  était 
trop  courte  pour  que  les  lésions  puissent  se  développer  complètement.  Le  duodénum 
et  l'estomac  étaient  tachés  de  bile  et  révélaient  un  état  catarrhal  avancé.  Cet  état 
était  encore  plus  accusé  sur  deux  animaux  en  particulier  ;  l'un  d'#eux  portait  des  ulcères 
peptiques.  Ces  lésions  indiquent  généralement  une  mauvaise  nutrition;  un  autre  fait 
qui  le  démontrait,  c'est  que  l'on  pouvait  couper  les  os  avec  un  couteau  ordinaire. 
Même  les  os  des  cuisses  pouvaient  être  cassés  par  un  homme  d'une  force  ordinaire  ou 
sectionnés  avec  un  couteau. 


*  Planche  1,  fig.  1. 


2  Planche  2,  fig.  4. 


3  Planche  3,  fig.  2. 
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"  Les  symptômes  offrent  Une  ressemblance  frappante  avec  ceux  que  présente  le 
béri-béri  chez  l'homme.  On  sait  que  F  alimentation  an  riz  jone  un  rôle  considérable 
dans  la  production  de  cette  maladie.  On  peut  également  la  produire  expérimentale- 
ment chez  les  poulets  en  les  nourrissant  avec  du  riz.  On  l'appelle  alors  la  polyneuritis 
gallinarum.  Mais  ces  lésions  ne  sont  pas  les  seules  qui  permettent  de  faire  ces  com- 
paraisons. Il  y  a  aussi  d'autres  symptômes.  Le  ventricule  droit  du  cœur  est  dilaté 
chez  les  porcs  affectés.  La  respiration  est  pénible,  des  attaques  cardiaques  se  produi- 
sent pendant  lesquelles  le  globe  de  l'œil  fait  saillie  d'une  manière  singulière."  C'est  un 
état  des  nerfs  qui  cause  une  boiterie  subite  et  douloureuse,  généralement  des  pattes  de 
derrrière,  et  qui  tend  à  devenir  chronique.  Les  porcs  sont  •extrêmement  sensibles  au 
toucher;  ils  restent  couchés  et  on  ne  les  voit  plus  errer  en  quête  de  nourriture.  Dans 
les  dernières  phases  de  la  maladie  ils  offrent  un  aspect  pitoyable.  Cependant,  l'éma- 
ciation  n'est  pas  un  des  symptômes  des  plus  marqués;  c'est  peut-être  parce  que  le 
cours  de  la  maladie  n'est  pas  accompagné  de  fièvre. 

"  M.  Moore  continue  ses  recherches  sur  les  porcs.  Il  a  entrepris  également  d'au- 
tres essais  d'alimentation  sur  les  volailles  dans  le  but  de  confirmer  ses  résultats.  Les 
expériences  de  Funk,  Vedder  et  autres  ont  clairement  prouvé  que  certains  produits 
de  riz  causent  cette  affection  chez  les  volailles.  Nous  aurons  plus  tard  de  nouveaux 
renseignements  sur  cette  maladie  importante,  car  un  bon  nombre  de  porcs  sont  encore 
à  l'essai.  Tous  les  porcs  abattus  ont  été  soigneusement  examinés  et  ceux  qui  présen- 
taient des  symptômes  de  mauvaise  nutrition  ont  été  condamnés." 


SOMMAIRE. 

Au  point  de  vue  économique  cette  enquête  était  amplement  justifiée  par  les  inté- 
rêts en  jeu.  Tous  les  groupes  nourris  principalement  à  la  farine  de  riz  ont  fait  payer 
leur  viande  plus  cher  que  ceux  qui  recevaient  d'autres  grains. 

Le  prix  moyen  de  100  livres  d'augmentation  de  poids  et  la  quantité  de  grain 
employée  pour  produire  100  livres  d'augmentation  de  poids  dans  tous  les  groupes, 
dans  l'expérience  principale,  sont  les  suivants  : — 

Prix  moyen  de  revient  de  100  livres  d'augmentation  de  poids 

pour  tous  les  groupes  nourris  à  la  farine  de  riz $6  15 

Prix  moyen  de  revient  de  100  livres  d'augmentation  de  poids 

pour  tous  les  groupes  nourris  au  petit  son  de  blé 4  40 

Prix  moyen  de  revient  de  100  livres  d'augmentation  de  poids 

pour  tous  les  groupes  nourris  avec  un  mélange  de  grain . .     4  62 

La  quantité  moyenne  de  farine  de  riz  nécessaire  pour  produire  cent  livres  d'aug- 
mentation de  poids  est  de  363.31  livres;  la  quantité  moyenne  de  petit  son  de  blé  néces- 
saire pour  produire  100  livres  d'augmentation  de  poids  est  de  261  livres;  la  quantité 
moyenne  de  grain  mélangé  nécessaire  pour  produire  100  livres  d'augmentation  de 
poids  est  de  281.65  livres. 

Ces  chiffres  montrent  d'une  façon  positive  que  la  farine  de  riz  n'est  pas  une  nour- 
riture aussi  avantageuse  pour  les  porcs  que  le  petit  son  de  blé  ou  le  grain  mélangé, 
même  lorsqu'on  la  paye  meilleur  marché  par  tonne  que  ces  derniers  aliments.  Dans  les 
expériences  où  la  farine  de  riz  était  donnée  mélangée  à  d'autres  aliments,  on  a  obtenu 
les  mêmes  résultats,  savoir  :  dans  tous  les  cas  où  nous  nous  sommes  servis  de  la  farine 
de  riz,  le  prix  de  revient  était  plus  élevé,  et  l'augmentation  de  poids  plus  faible. 

Il  paraît  y  avoir  cependant  un  autre  argument  encore  plus  sérieux  contre  l'em- 
ploi de  la  farine  de  riz.  Elle  a  toujours  donné  lieu  à  des  désordres  indiquant  une 
mauvaise  nutrition,  et  cet  aspect  de  la  situation  demande  une  étude  complète.     Ce  fait 
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n'enlève  rien  cependant  à  l'importance  des  résultats  que  nous  exposons  dans  cet 
article,  quoiqu'ils  appartiennent  plutôt  au  domaine  de  l'art  vétérinaire.  Ces  désor- 
dres ont  été  observés  par  d'autres  nourrisseurs,  mais  ils  ont  toujours  été  attribués  à 
différentes  causes;  leur  importance,  au  point  de  vue  du  nourrisseur,  ne  peut  échapper 
à  personne. 

En  concluant,  je  désire  reconnaître  l'aide  précieuse  que  m'a  prêtée  M.  J.  H.  Gris- 
dale,  B.  Agr.,  directeur  des  fermes  expérimentales,  et  remercier  les  cultivateurs  de 
la  province  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  prêtée  et  pour  l'intérêt  qu'ils  ont  pris  à  mes  tra- 
vaux. 
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APPENDICE  N°  23. 

(L.  L.  Cooke,  inspecteur  en  chef  des  wagons  et  des  cours.) 

Ottawa,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1914. 

Pendant  la  majeure  partie  de  cette  période,  j'ai  été  chargé  de  la  surveillance  des 
marchés  à  bétail,  des  cours  à  bétail,  sur  les  chemins  de  fer  ou  ailleurs,  des  étables  et  des 
wagons  employés  pour  le  transport  des  animaux  en  transit  ou  offerts  en  vente. 

Les  progrès  effectués  dans  ce  travail  ont  été  graduels  mais  sûrs.  A  l'heure 
actuelle,  il  serait  difficile  de  trouver  des  cours  à  bétail  sur  les  chemins  de  fer  ou  ail- 
leurs qui  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  propreté,  de  l'hygiène  ou  de  la  com- 
modité. Il  en  est  de  même  des  étables  appartenant  aux  chemins  de  fer  ou  aux  com- 
pagnies, aux  points  principaux  d'expédition,  et  de  toutes  les  étables  dans  lesquelles  on 
conserve  les  chevaux  ou  les  autres  bestiaux  avant  de  les  vendre  ou  de  les  expédier. 

J'ai  donné  une  attention  spéciale  à  toutes  les  grandes  étables,  les  distilleries  où 
l'on  engraisse  pendant  l'hiver  un  grand  nombre  de  bovins.  Tous  les  wagons  à  bestiaux 
employés  pour  le  transport  des  animaux  ont  été  beaucoup  améliorés;  ces  wagons  sont 
nettoyés  et  désinfectés  par  les  compagnies  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  à  tous 
les  points  de  division,  et  il  est  parfois  difficile  de  trouver  un  wagon  sale  sur  les 
lignes  de  voies  ferrées  qui  reviennent  aujourd'hui  aux  divers  embranchements. 

Nous  avons  deux  inspecteurs  à  Montréal  qui  ont  surveillé  le  nettoyage  et  la 
désinfection  de  13,819  wagons  pendant  l'année;  deux  inspecteurs  à  Toronto  qui  ont 
surveillé  le  nettoyage  et  la  désinfection  de  27,193  wagons  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  et  un  inspecteur  à  jSiïagara  Falls  qui  a  surveillé  le  nettoyage  et  la  désinfec- 
tion de  9,797  wagons. 

'Le  nombre  de  wagons  qui  ont  passé  en  transit,  venant  d'un  point  des  Etats-Unis 
et  allant  à  un  autre  point  de  ce  pays,  est  de  6,782.  Le  nombre  de  wagons  nettoyés  et 
désinfectés  à  Bridgeburg,  sous  la  surveillance  de  l'inspecteur  vétérinaire  Philps,  est  de 
5,114,  et  2.500  autres  wagons  sont  passés  sous  caution  (in  bond)  scellés,  à  destination 
des  Etats-Unis  d'après  l'arrêté  ministériel  n°  33,  article  3.  A  Saint- Jean  le  nombre 
de  wagons  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance  du  gardien  de  la  quarantaine 
pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer,  à  été  de  188.  A  Halifax,  449  wagons  ont 
été  nettoyés  et  désinfectés  pendant  Tannée  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  vétéri- 
naire. 

J'ai  surveillé  moi-même  ]e  nettoyage  et  la  désinfection  d'un  grand  nombre  de 
wagons  à  Carleton  Place,  spécialement  ceux  qui  transportaient  des  porcs  de  l'ouest 
à  IIull,  puis  qui  se  rendaient  à  Carleton  Place  pour  être  nettoyés  et  désinfectés. 

Je  me  suis  tenu  en  contact  intime    avec    tous   les    points    de    la    frontière  où  des 

us  à  bestiaux  sont  transférés  d'un  chemin  de  fer  à  un  autre,  et  j'ai  veillé  à 
ration  de  l'arrêté  ministériel  n°  33,  article  3,  lequel  stipule  que  tous  les  wagons 
à  bestiaux,  qu'ils  soient  ou  non  d'origine  canadienne,  qu'ils  soient  vides  ou  qu'ils 
transportent  des  marchandises  ou  du  bétail,  et  qui  entrent  au  Canada  venant  des 
Etats-Unis,  doivent  être  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance  d'un 
fonctionnaire  du  département,  à  moins  qu'ils  ne  portent  les  preuves  d'avoir  été  ainsi 
traités.     Dans  le  cas  contraire  ils  seront  renvoyés  aux  Etats-Unis. 

Je  me  suis  beaucoup  occupé  dos  stations  de  quarantaine  le  long  de  la  frontière;  je 
me  suis  assuré  qu'elles  étaient  tenues  propres,  en  bon  état  sanitaire,  et  qu'elles  étaient 
parfaitement  nettoyées  et  désinfectées  à  différentes  époques  de  l'année. 
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Je  me  suis  entendu  également  avec  les  fonctionnaires  du  Grand-Tronc  à  Bridge- 
burg  pour  faire  construire  une  nouvelle  cour  de  nettoyage  et  de  désinfection;  l'ancien- 
ne cour  était  devenue  insuffisante  en  ces  dernières  années.  La  nouvelle  cour,  construite 
d'après  les  spécifications  du  ministère,  couvre  une  superficie  considérable.  Elle  me- 
sure 2,000  pieds  de  long  sur  200  pieds  de  largeur  ;  elle  a  deux  voies  ferrées  pour  les  wa- 
gons, et  une  voie  ferrée  de  désinfection  au  centre  ;  elle  est  bien  approvisionnée  d'eau  et 
a  un  outillage  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Elle  est  entourée  d'une  clôture  de  huit 
pieds  recouverte  de  couvre-joints  à  l'extérieur,  et  d'une  ronce  artificielle  au  sommet 
qui  empêche  l'entrée  des  personnes  non  autorisées.  Les  wagons  qui  arrivent  de  Buf- 
falo  et  d'autres  points  sont  nettoyés  et  désinfectés  dans  cette  cour,  et  le  fumier  y  est 
déposé  et  ne  peut  être  enlevé  qu'après  une  période  de  trois  mois. 

De  petites  cabanes  ont  été  également  construites  à  Richmond,  Waterloo,  Bryson, 
Mitchell  et  à  plusieurs  autres  endroits  sur  différents  chemins  de  fer.  A  la  Union 
Stock  Yards,  Toronto,  on  a  ajouté,  pendant  l'année,  -120  nouvelles  loges,  et  séparé  les 
grandes  loges  par  des  cloisons  pour  répondre  aux  exigences.  Toutes  les  cours,  les  allées 
et  les  loges  de  déchargement  ont  été  pavées  en  briques;  ce  pavage  a  nécessité  l'emploi 
de  800,000  briques. 

Cette  cour  mérite  une  mention  spéciale,  car  je  crois  qu'elle  est  une  des  meilleures, 
sinon  la  meilleure,  que  nous  ayons  au  Canada  aujourd'hui.  Elle  peu  recevoir  par  jour 
7,000  bovins,  4,000  porcs  et  4,000  moutons.  Il  y  a  184  loges  en  béton,  couvrant  quatre 
acres,  pour  les  bovins;  154  loges  en  béton  couvrant  une  superficie  de  deux  acres,  pour 
les  moutons;  85  loges  en  béton,  pour  les  porcs,  couvrant  une  superficie  de  deux  acres; 
406  loges  en  bois  pour  les  bovins,  couvrant  une  superficie  de  8  1-5  acres  ;  27  descentes 
de  déchargement  pour  l'usage  du  Grand-Tronc,  couvrant  une  superficie  de  1  1-5  acre; 
22  descentes  doubles  pour  l'usage  du  Pacifique  Canadien,  couvrant  une  superficie  de 
1  acre.  L'étable  à  carcans  loge  240  têtes;  l'étable  d'essai,  40  têtes,  et  le  bâtiment 
où  l'on  décorne,  60  têtes  par  heure;  l'écurie,  158  chevaux.  Cette  cour  couvre  une 
superficie  de  30  acres. 

La  cour  de  désinfection  appartenant  au  Miehigan  Central,  à  Montrose,  a  été 
améliorée  et  se  trouve  maintenant  en  excellent  état;  le  fumier  qui  vient  des  wagons 
à  bestiaux  y  est  emmagasiné  pendant  trois  mois  avant  d'en  être  enlevé,  ceci,  en  vue 
d'empêcher  toute  propagation  de  la  maladie.  On  se  sert  également  de  cette  cour  pour 
le  nettoyage  et  la  désinfection  des  wagons. 

J'ai  examiné  certaines  plaintes  que  la  société  protectrice  des  animaux  avait  faites 
de  temps  à  autre,  mais  je  n'ai  jamais  trouvé  que  ces  plaintes  fussent  basées  sur  des 
motifs  sérieux.  La  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires,  et  les  règlements  éta- 
blis en  vertu  de  cette  loi  ont  pris  également  un  peu  de  mon  temps.  Trois  inspecteurs 
sont  placés  à  Windsor  pour  faire  respecter  l'arrêté  ministériel  n°  33,  article  5.  Tous 
les  wagons  contenant  des  porcs  qui  présentent  des  preuves  de  la  maladie,  et  tous  les 
wagons  sales  ou  qui  ne  répondent  pas  aux  exigences  des  règlements  du  ministère,  sont 
immédiatement  renvoyés  aux  Etats-Unis. 

En  vertu  de  cet  article,  11,672  wagons  ont  été  examinés  et  63  ont  été  renvoyés  aux 
Etats-Unis  par  nos  inspecteurs.  A  Sarnia,  11,890  wagons  ont  été  inspectés,  et  106  wa- 
gons qui  ne  répondaient  pas  aux  exigences  de  l'arrêté  ministériel  n°  33,  article  5,  ont 
été  renvoyés  à  Port-Huron. 

En  terminant,  je  dois  dire  que  les  inspecteurs  placés  aux  points  de  division  où  les 
wagons  ont  été  nettoyés  et  désinfectés,  ont  mis  en  vigueur  l'arrêté  ministériel  n°  37, 
et  que  les  fonctionnaires  de  ce  service  ont  toujours  eu,  dans  ce  travail,  le  concours  des 
différentes  compagnies  de  chemins  de  fer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

L.  L.  COOKE, 
Inspecteur  en  chef  des  cours  et  des  wagons  à  bestiaux. 
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Fig  1  Un  groupe  de  dindons  adultes  qui  semblent  jouir  d'une  bonne  santé, 
mais  qui,  en  réalité,  sont  porteurs  de  la  cirrhose  hépatique  sous  forme  chronique, 
Telles  sont  les  conditions  qui  sévissent  dans  la  moyenne  des  troupeaux  ou  la  mala- 
die a  déjà  fait  son  apparition.  Les  dindonneaux  qui  avaient  ete  laisses  en  liberté 
avec  ces  oiseaux  ont  presque  tous  succombé  à  la  cirrhose  hépatique. 


Fig.  2.  Bande  de  dindons,  élevés  dans  un  incubateur  artificiel,  errant  dans 
une  parcelle  isolée. 
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Fig.  1.  Abri  pour  dindons  employé  dans  les  essais  d'expériences  au  laboratoire  biologique, 


F;g.  2.    Abri  pour  dindons  montrant  le  passage  couvert  pour  les  dindonneaux  au  laborataire  biologique. 


B                                                  .£>                                                                 b 

D 
b                                        1 

E 

ï                                                         1                                                           * 

A 

Diagramme  de  la  parcelle  d'expérience  pour  les  dindons  au  laboratoire  biologique. 

A  "  Passage  par  lequel  on  entre  dans  chaque  parcelle  individuelle. 

B"  Ligne  de  protection  autour  des  parcelles    d'expériences  pour  empêcher  la  transmission  de 

l'infection  par  contact. 
C  "  "  D  "  "  E  "  Parcelles  individuelles.     Comprenant  approximativement  un  acre  chacune. 
'  F  "  "  G  "  "H  "  Abris  pour  dindons.     Voir  planche. 
I     "  J  "  "  K  "  Entrées  aux  parcelles  par  le  passage  "  A  ". 
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Fig.  1.  Oestres  du  bœuf. 


Fig.  2.  Oestres  du  bœuf. 
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Fig.  4. 


Fig.  5. 
Peau  de  vache  montrant  les  nodules  causés  par  le  démodox  bovis. 


Fig.  6. 
Grossissement  d'une  partie  du  morceau  de  peau  qui  paraît  dans  la  figure  5.     Les  poils  ont  pris  la 

même  forme  que  les  nodules.  Photo.  S.  Hadwen. 


Fig.  7.  Laboratoire  de  recherches  vétérinaires,  Agassiz,  C.-B. 


Fig.  8. 

A.  Plaque  d'air  exposée  le  23  avril.     107  bactéries. 

B.  Plaque  de  lait  exposée  le  23  avril.     135  bactéries  x  200  =  270,000  par  ce.     Les  bactéries  dans  la 

plaque  de  lait,  ayant  été  submergées,  se  sont  développées  moins  rapidement. 


Cas  typique.     A  remarquer  la  longueur  des  poils.     Expérience  d'alimentation  à  la  farine  de  riz. 


Ce  porc  était  sujet  à  des  attaques  cardiaques.  S'est  tenu  gras,  mais  arrêté  dans  son  développe- 
ment. A  l'examen  post  mortem,  on  a  constaté  une  péricardite  caractérisée  et  une  oedème  des 
poumons.     Expérience  d'alimentation  à  la  farine  de  riz. 


Expérience  d'alimentation  à  la  farine  de  riz. 


Pendant  un  certain  temps  ce  porc  était  incapable  de  marcher  ;  l'alimentation  à  la  farine  de  riz  fut 
arrêtée  et  le  petit  son  substitué.  Maintenant  l'animal  marche,  mais  avec  difficulté.  Expé- 
rience d'alimentation  à  la  farine  de  riz. 


Porc  témoin,  même  poids  et  même  âge  au  commencement  de  l'expérience.     Expérience  d'alimen- 
tation à  la  farine  de  riz. 
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ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR  LES 


FERMES  EXPERIMENTALES 

Ottawa,  31  mars  1914. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ei-joint  le  vingt-septième  rapport  annuel  des 
fermes  et  stations  expérimentales. 

Conformément  au  programme  adopté  l'année  dernière,  ce  rapport  est  divisé  en  deux 
parties;  la  première  comprend  mon  propre  rapport  à  titre  de  directeur  et  un  compte- 
rendu  sommaire  des  résultats  obtenus  par  les  divers  services  de  la  ferme  expérimentale 
centrale  et  les  fermes,  stations  et  sous-stations  annexes.  Les  notes  relatives  aux  travaux 
des  services  et  des  fermes  annexes  ont  été  préparées  par  les  directeurs  de  ces  services, 
à  la  ferme  centrale,  et  les  régisseurs  des  fermes  et  stations  annexes. 

La  partie  B  contient  des  rapports  détaillés  sur  les  diverses  recherches  effectuées 
dans  tout  le  système  des  fermes  expérimentales  pendant  l'année.  Ces  rapports  ont  été 
préparés  par  les  fonctionnaires  fédéraux  chargés  de  la  surveillance  de  ces  travaux  aux 
fermes  centrales  et  annexes,  en  collaboration  avec  les  régisseurs  de  ces  dernières. 

Ces  rapports  détaillés  viennent  sous  les  en-têtes  suivants:  élevage,  agrostologie, 
botanique,  culture  améliorante  des  céréales  et  essai  de  variétés,  chimie,  entomologie, 
culture  du  sol,  horticulture  (comprenant  la  culture  maraîchère  et  les  fleurs),  aviculture 
et  tabacs. 

La  partie  "A",  qui  consiste  en  un  rapport  concis  mais  complet,  est  destinée  tout  spé- 
cialement à  ceux  qui  désirent  obtenir  des  renseignements  généraux  sur  les  opérations  des 
fermes  expérimentales.  La  partie  "B"  a  plus  spécialement  pour  but  de  venir  en  aide 
au  cultivateur  dans  ses  diverses  opérations. 
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Cette  façon  de  présenter  le  sujet,  essayée  pour  la  première  fois  dans  notre  rapport 
de  l'année  dernière,  a  été  l'objet  de  commentaires  très  favorables  et  il  semble  bien  qu'elle 
est  beaucoup  plus  pratique  et  plus  utile  que  l'ancienne  méthode. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion. 

A  l'honorable  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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Sainte- Anne  de  la  Pocatière,  Que Jos.  Bégin 189-191 

Cap-Rouge,  Que Gus.  A.  Langelier 192-203 

Brandon.  Man W.  C.  McKillican,  B.S.A 204-229 

Indian  Head,   Sask ..T.   J.   Harrison,    B.S.A 230-251 

Rosthern,   Sask Wm.   A.   Munro,    B.A.,    B.S.A 252-261 

Scott,  Sask R.  E.  Everest,  B.S.A 262-271 

Lethbridge,  Alta W.  H.  Fairfield,  M.S 272-286 

Lacombe,  Alta G.  H.  Hutton,   B.S.A 287-293 

Agassiz,  C.-B P.  H.  Moore,   B.S.A 294-296 

Elevage — ■ 

(1.)    Bovins  de  boucherie. — Rapports — 

Ottawa,   Ont E.    S.   Archibald,   B.A.,   B.S.A 301 

Charlottetown,  LP.-E '..    ..  J.  A.  Clark,  B.S.A 302-304 

Nappan,  N.-E W.  W.  Baird,  B.S.A 305-311 

Kentville,  N.-E W.   Saxby   Blair 312-314 

Fredericton,  N.-B W.  W.   Hubbard 315 

Brandon.  Man .  W.  C.  McKillican,  B.S.A 316-318 

Indian  Head,  Sask ..T.   J.   Harrison,    B.S.A 319-322 

Scott,  Sask R.  E.  Everest,  B.S.A 323 

Rosthern,    Sask Wm.  A.  Munro,  B.S.,  B.S.A 324-327 

Lacombe,  Alta G.  H.  Hutton,  B.S.A 328-330 

Lethbridge,  Alta W.  H.  Fairfield,  M.S 331-332 

(2.)    Bovins  laitiers   et   industrie  laitière. —  Rapports — 

Ottawa,   Ont E.    S.   Archibald,    B.A.,   BSA 333-363 

Charlottetown,  I.P.-E J.   A.   Clark,    B.S.A 364 

Nappan,  N.-E W.  W.  Baird,  B.S.A 365-368 

Kentville,  N.-E W.   Saxby   Blair 369 

Fredericton,  N.-B W.  W.  Hubbard 370-372 

Cap-Rouge,  Que Gus.  A.  Langelier 373-378 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  Que Jos.  Bégin 379-384 

Brandon,  Man W.  C.  McKillican.  B. S  A 385-387 

Indian  Head.  Sask T.   J.   Harrison,    B.S.A 388 

Lacombe,  Alta..    ; G.  H.  Hutton,  B.S.A 389-391 

Agassiz,  C.-B P.  H.  Moore,  B.S.A 392-404 
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Ottawa,   Ont E.    S.   Archibald,    B.A.,    B.S.A 405-408 

Charlottetown,  I.P.-E J.  A.  Clark,  B.S.A 409 

Nappan,  N.-E W.  W.  Baird,  B.S.A 410 

Kentville,  N.-E W.   Saxby  Blair 411 

Fredericton,  N.-B W.  W.  Hubbard 412-415 

Cap-Rouge,  Que Gus.  A.  Langelier 416-418 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  Que Jos.  Bégin 419-421 

Brandon,  Man W.    C.    McKillican,    B.S.A 422 

Indian  Head,  Sask T.   J.    Harrison,    B.S.A 423-425 

Scott,  Sask R.  E.  Everest,  B.S.A 426 

Lacombe,  Alta G.  H.  Hutton,  B.S.A 427 

Agassiz,   C.-B P.   H.   Moore,   B.S.A 428 

(4.)    Moutons.— Rapports — 

Ottawa,   Ont E.    S.   Archibald.    B.A.,    B.S.A 429-432 

Charlottetown,  I.P.-E J.    A.    Clark,    B.S.A 433-435 

Nappan,  N.-E W.  W.   Baird,   B.S.A 436-439 

Cap-Rouge,  Que Gus.  A.  Langelier 440 

Brandon,  Man W.    C.    McKillican,    B.S.A 441-442 

Indian  Head,  Sask T.  J.  Harrison,  B.S.A 443-444 

Lacombe,  Alta G.  H.  Hutton,  B.S.A 445 

Lethbridge,  Alta W.  H.  Pairfield,  M.S 446-449 

Agassiz,  C.-B P.  H.  Moore,  B.S.A 450 

(5.)    Porcs. — Rapports — 

Ottawa,   Ont E.    S.   Archibald,    B.A.,   B.S.A 451-454 

Nappan,  N.-E W.  W.   Baird,  B.S.A 455-456 

Cap-Rouge,  Que Gus.  A.  Langelier 457 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  Que Jos.  Bégin -..  458 

Brandon,  Man W.    C.    McKillican,    B.S.A 459-464 

Indian  Head,  Sask T.   J.   Harrison,    B.S.A 465 

Lacombe,  Alta G.  H.  Hutton,  B.S.A 466 

Agassiz,  C.-B .  .  P.   H.  Moore,   B.S.A 467-483 

Note. — On  trouvera  les  rapports  des  services  de  l'horticulture,  des  céréales,  de  la  botani- 
que, de  l'entomologie,  des  plantes  fourragères,  de  l'aviculture  et  des  tabacs  dans  le  deuxième 
volume. 
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RAPPORT  ANNUEL  DES  FERMES  EXPERIMENTALES 

ANNÉE   TERMINÉE   LE   31   MARS   1914 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 

J.  H.  GKISDALE,  B.  A8t. 

LES  RÉCOLTES  ET  LE  BETAIL  EN  1913. 

Les  tableaux  suivants  donnent  la  production  moyenne  et  totale  des  principales 
récoltes  de  grande  culture  au  Canada  pendant  les  années  1912  et  1913  et  les  prix 
auxquels  ces  récoltes  se  sont  vendues.  Le  tableau  II  établit  une  comparaison  entre 
les  provinces  de  Test,  les  provinces  des  prairies  et  la  Colombie-Britannique  au  point 
de  vue  des  rendements  et  des  prix  obtenus  pour  les  deux  années. 

Le  nombre  des  diverses  catégories  de  bestiaux  pour  les  cinq  années  1909-13  est 
consigné  au  tableau  III.  Le  Canada  est  également  divisé,  dans  ce  tableau,  en  trois 
sections:     l'est,  les  prairies  et  l'ouest. 

La  superficie  totale  en  grande  culture,  évaluée  à  35,375  000  acres,  a  donné  un 
rendement  évalué  à  $552,771,500,  contre  35,750,000  acres  en  grande  culture  en  1912 
avec  un  rendement  représentant  une  valeur  de  $556,344,100. 

Les  tableaux  et  les  autres  données  cités  à  ce  sujet  sont  une  compilation  des  chiffres 
publiés  par  la  statistique  mensuelle,  une  publication  du  ministère  du  Commerce. 

Tableau  I — Rendements  et  prix  comparés,  années  1912  et  1913. 


Récolte. 

Rendement  moyen 

PAR    ACRE. 

Prix  moyen  par 
boisseau  . 

Rendement 
total . 

1912 

1913 

1912 

1913 

1912 

1913 

boiss. 

20-99 
20-32 
20-38 
39-29 
31-24 
1911 
15  07 
17-51 
26-38 
34-64 
12-9S 
56-84 
175-38 
403-71 

tonnes. 
1-46 
1015 
10-63 

2-84 

boiss. 

23-29 

20-81 
21  04 
38-78 
29-96 
19-28 
18  05 
17-19 
21-99 
33-33 
11-30 
60-30 
165-88 
358-30 

tonnes. 
1-33 
8-62 
8-71 
2-54 

$ 

•84 
•6f 
•62 
•32 
•45 
•72 
1-26 
2-18 
•62 
•58 
•90 
•62 
•44 
•24 

par  tonne. 

1109 

4-93 

5  00 

12  00 

$ 

•80 
•66 
•67 
•32 
•42 
•66 
111 
1-88 
•64 
•55 
•97 
•64 
•49 
•28 

par  tonne. 

11-48 
4-78 
612 

11-85 

20,387,000 

203,772,000 

224,159,000 

391,629,000 

49,398,000 

2,428,000 

3,913,000 

920,500 

10,517,000 

17,198,000 

26,130,000 

16,949,700 

84,885,000 

80,016,000 

tonnes. 

12,117,000 

3,037,500 

201,000 

285,700 

22,592,000 

209,125,000 

Tous  les  blés  

231,717,000 

404,669,000 

48,319,000 

Seigle 

2,300,000 

Pois 

3,951,800 

Fèves 

800,900 

8,372,000 

Grains  mélangés 

15,792,000 

Lin 

17,539,000 

Maïs 

16,772,600 

78,544,000 

66,788,000 

Fo'n  et  trèfle     

tonnes. 
10,859,000 

2,616,300 

Betteraves  à  sucre 

148,000 

Luzerne ...           

237,770 
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Tableau  II — Rendements  et  prix  des  provinces  de  l'est,  des  provinces  des  prairies  et  de 

Colombie-Britannique. 


RÉCOLTE. 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps. 

Avoine 

Orge 

Pois 

Seigle — 

Lin 

Pommes  de  terre. 
Navets,  etc 

Foin  et  trèfle 

Betteraves  à  sucre 

Maïs-fourrage 

Luzerne 


Provinces  de  l'Est. 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


1912      1913 


boiss . 

20-63 

18-21 

32-56 

27-97 

18-81 

16-74 

13-18 

192- 12 

377-78 

Tons. 

1-44 

1116 

7-99 

2-73 


boiss . 

23-91 
19-73 
32-87 
27-95 
22-04 
20-31 
17-11 
180-47 
385-25 

1-44 
9-23 
8-97 
2-84 


Prix 

moyen. 


1912      1913 


•92 

•98 
•49 
•70 

1-54 
•84 

1-62 
•42 
•27 


•85 

107 

•45 

•67 

1-60 

•91 

1-39 

•47 

•31 


11-20  11-28 
500  5-20 
4-75:     403 

10-55:  11-47 


Provinces  de  l'Ouest. 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


1912      1913 


boiss. 

21-87 
20-96 
44-90 
32-95 
23-83 
22-52 
12-75 
217-63 
306-55 

1-70 
7-00 
3-73 
2-49 


boiss. 

21-67 
21-12 
41-92 
30-79 
17-25 
22-73 
10-98 
176-66 
217-94 

1-83 
500 
6-26 
2-62 


Prix 

moyen. 


1912      1913 


•67 
•59 
•25 
•31 
114 
•57 
•95 
•38 
•46 

8-73 

500 

9-27 

10-52 


Colombie-Britannique. 


Rendement 

moyen 

par  acre. 


1912      1913 


boiss . 

33  00 
30-33 
56  00 
45-33 
30-66 


boiss . 

3314 
26-67 
55-50 
35-25 
26-67 


Prix 

moyen. 


1912      1913 


8-24 

500 

8-50!     8 

10-39!     4 


233-15:207-30 
415-90'584-35 

2-28!     211 


1-03 
•93 
•51 
•64 

1-38 


101 
•99 
•58 
•68 

1-50 


60 


17-45    1700 


900    1200 
1700    14-66 


Tableau  III— Bétail  sur  la  ferme,  1909-13. 


1909 


1910 


1911 


1912 


1913 


Provinces  de  i'est — 

Chevaux 

Vaches  laitières 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 

Provinces  des  prairies- 
Chevaux 

Vaches  laitières 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 

Colombie-Britannique — 

Chevaux 

Vaches  laitières 

Autre  bétail 

Moutons 

Porcs 


1,352.552 
2.441.306 
2,748,691 
2,375,264 
2,469,108 

779,937 
407,999 
1,636,088 
330, 126 
443,401 


1,341,065 
2,426,280 
2,577,867 
2,253,777 
2,342,304 

872,134 
417.671 
1,673.096 
344,693 
411,660 


343,570 
076,056 
509,622 
850,900 
864,603 

194,927 
484,170 
324.405 
285, 130 
712,221 

57,415 
33,953 
105.230 
39,272 
33,604 


1,335,628 
2,079,188! 
2,410,671 
1,750,994 
2,638,410 

1,296,994 
491,289 

1,315,681 
290,685 
806,415 

59,735 
34,011 
101,021 
40,702 
32,485 


1,436,207 
2,188,824 
2,479,406 
1,747,108 
2,491,564 

1,369,283 
516,011 

1,336,098 
336,423 

922,221 

60,518 
357599 
100, 183 
45,000 
34,541 


Note. — Il  n'y  a  pas  eu  de  relevé  en  1909  et  1910  pour  la  Colombie-Britannique. 
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RELEVES  METEOROLOGIQUES  A  OTTAWA. 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa  du  1er  avril  1013  au  31  mars  1014;  température  maximum,  minimum  et 
moyenne  pour  chaque  mois  en  date  du  relevé;  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige 
et  hauteur  totale. 


Mois. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Août 

Septembre 
Octobre... 

Novembre 
Décembre. 

Janvier .... 

Février . . . 
Mars 


è 

f 

- 

s 

3 

C 

B 

a 

c3 

G 

S 

c 

u 

>> 

O 

£ 

s 

> 

S 

56-39 
64-96' 

77-77, 
82-611 
79  02 
67-77 
58-78 

45-20 
3011 


34-19  22-30  45-34  86-5  26. 
42-52  22-43  53-73  89-0;  4. 


50-67  27  09 
57-50  25-11 


55-10 
45-90 
42-37 

30-62 
16-84 


20-841  2-08 

16-891-4-62 
33-0717-24 


23-91 

21-87 


64-21193-2 
70  05;  100- 


67-06 
56-83 


16  08|50  41 


14-57 
13-27 


18-76 


21-51 
15-82 


97-2 
88-0 
78-2 


et  10. 


37-90'63-2!22. 

23-4742-6    5. 


11-46I41-0 

I 

613420 

25-1548-0 


2  et  30. 

3 

26 


210  20. 
28-8  10. 
350  9. 
44-8  12. 
38  ■  0  25 . 
300  15. 


220  31 

17-2  28 
-  50 

27  et  28 


300 
30-2 
-  20 


12  et  20 


Pcs. 

200 
2-39 
0-82 
2-30 
313 
2-69 


Pcs. 


4-081     S 
2-48 


0-58 
0-64 

0-40 


21-51 


200 

tf-00 

30-50 
11-00 

9-75 


70-25 


ci 


,   3 
O 


Pcs. 

2  00 
2-39 


2-28 

3-68 
1-10 

1-36 


12 


28-51 


Pcs 

0-78 
0-76 
0-25 
0-98 
1-70 
0-91 


102!  2 
0-92  19 

0-76   8 

0-9021 
0-55    7 


14  0-40^0 


133 


Il  a  plu  ou  neigé  en  133  jours  différente  durant  les  douze  mois. 
Hauteur  de  pluie  maximum  en  24  heures,   1  -  70  pouce  le  22  août. 
Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,  9  00  pouces  le  21  janvier. 
La  température  maximum  durant  les  12  mois  a  été  100-0°  le  4  juillet. 
La  température  minimum  durant  les  12  mois  a  été  —32-2°  le  11  février. 

Durant  la  saison  de  végétation  il  a  plu  10  jours  en  avril,  9  en  mai,  10  en  juin,  8  en  juillet,   12  en  août 
et  8  en  septembre. 

Le  mois  de  février  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir,  6  jours. 
Hauteur  totale  d'eau  pendant  les  12  mois,  28-51  pouces  contre  43-18  pouces  en  1912-13. 
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Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1913-14,  et 
précipitation  moyenne  par   année. 


Année. 

Hauteur  de 

pluie. 

• 

Hauteur  de 
neige. 

Précipitation 
totale. 

1890 

Pouces. 
24-73 
30  19 
23-78 
31-79 
23  05 
2701 
21-53 
24-18 
24-75 
33-86 
29-48 
29-21 
25-94 
26-43 
25-95 
23-71 
1-90 
21- 73 
24-70 
2213 
28-40 
18-94 

20  12 
32-54 

21  51 

Pouces. 
64-85 
73  50 

105  00 
72-50 
71-50 
87-50 
99-75 
89  00 

112-25 
77-25 

108-00 
97-25 

101-75 
85-00 

108.- 75 
87-25 
24-50 
72-50 

134-75 

107-90 
61-25 
88-25 
98-50 

106-50 
70-25 

Pouces. 
31-22 

1891 

37-54 

1892                                                            

34-28 

1893 

39  04 

1894 

30-20 

1895     

35  76 

1896 

31-50 

1897 

33  08 

1898   

35-97 

1899         

41-63 

1900                

40-72 

1901    

38-91 

1902         

36  10 

1903 

34-92 

1904 

36-79 

1905  . .                                         

32-42 

1906,  lerjanvier  au  31  mars 

4-34 

1906-07 

28-94 

1907-08 

38  18 

1908-09 

32  91 

1909-10 

34-51 

1910-11 

27-72 

1911-12 

29-95 

43  18 

1913-14  . 

28-51 

617-56 

2,205-50 

838-32 

Moyenne  pour  23  an? 

25-73 

91-89 

34  93 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  du 
1er  avril  1913  au  31  mars  1914. 


Mois. 


Nombre 

Nombre 

Heures 

Moyenne  de 

de  jours  de 

de  jours  sans 

totales  de 

soleil 

soleil. 

soleil. 

soleil . 

par  jour. 

28 

2 

219-8 

7-32 

27 

4 

244-8 

7-89 

30 

0 

309  0 

10-30 

31 

0 

278-9 

8-99 

29 

2 

258-6 

8-34 

27 

3 

222-5 

7-41 

23 

8 

134-3 

4-33 

22 

8 

106-7 

3-55 

19 

12 

77-6 

2  50 

19 

12 

98-6 

3- 18 

28 

0 

188-0 

6-71 

23 

8 

150-3 

4-84 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 
Janvier. . .  . 
Février. . . . 
Mars 


WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur. 
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PUBLICATIONS  DE  L'ANNEE. 

Pendant  Tannée  terminée  le  31  mars  1914,  les  bulletins  suivants  ont  été  publiés  ou 
sont  en  ce  moment  sous  presse  : — 

Rapport  annuel  des  fermes  expérimentales  fédérales  pour  l'année  1912-13. 

Bulletins  de  la  série  régulière  : — 

N°  73,  "Maladies  charbonneuses  des  plantes  cultivées,  causes  et  remèdes"  par  le 
botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Gùssow.  Ce  bulletin  traite  des  maladies  charbon- 
neuses des  orge,  maïs,  avoine,  blé,  millet  et  sorgho,  préconise  des  traitements  pour  la 
semence  infectée  et  des  méthodes  de  nettoyage  et  de  désinfection  pour  les  batteuses 
employées  au  battage  du  grain  charbonneux,  etc. 

Nos  74,  75,  76,  77  indiquent,  sous  forme  sommaire,  les  résultats  des  travaux  de  la 
saison,  sur  les  céréales,  la  culture  du  sol,  les  plantes  fourragères  et  l'horticulture,  respec- 
tivement. Ces  bulletins  ont  été  préparés  par  les  fonctionnaires  chargés  de  ces  services, 
à  la  ferme  expérimentale  centrale,  avec  la  collaboration  des  régisseurs  des  fermes  et 
stations  annexes. 

Nous  nous  proposons  de  continuer  à  publier  cette  série  de  bulletins  sur  les  récoltes, 
tous  les  ans,  afin  de  mettre  à  la  disposition  du  cultivateur,  à  temps  pour  qu'il  puisse 
s'en  servir  pour  les  opérations  de  l'année  suivante,  les  résultats  des  travaux  de  l'année, 
obtenus  sur  les  fermes  expérimentales. 

Bulletins  de  la  deuxième  série  : — 

N°  15,  "Préparation  de  la  terre  à  la  culture  du  grain  sur  les  prairies".  Ce  bulle- 
tin, qui  est  une  compilation  de  données  fournies  par  les  régisseurs  de  nos  fermes  et 
stations  expérimentales  de  l'ouest  a  pour  but  principal  de  venir  en  aide  aux  nouveaux 
colons,  et  des  dispositions  spéciales  ont  été  prises  pour  le  faire  distribuer  à  ceux  qui 
commencent  à  cultiver  dans  l'ouest. 

N°  16,  "De  l'âge  des  poules  et  des  pigeons"  par  M.  Victor  Fortier  du  service  de 
l'aviculture.  Ce  bulletin  explique  un  système  que  l'auteur  a  découvert  et  qu'il  pratique 
avec  succès  depuis  plusieurs  années  dans  l'appréciation  des  volailles  aux  expositions. 

N°  17,  "Insectes  des  forêts  en  Colombie-Britannique".  Etude  préliminaire  par  M. 
J.  M.  Swaine,  M. Se,  B.S.A.,  aide-entomologiste  pour  les  insectes  des  forêts.  Ce 
bulletin  donne  les  résultats  des  recherches  de  l'auteur  sur  les  déprédations  causées  par 
les  insectes  des  forêts  en  Colombie-Britannique.  Ce  travail  a  été  entrepris  à  la  requête 
du  gouvernement  provincial  de  la  Colombie-Britannique  et  il  sera  poursuivi  cette 
année. 

N°  18,  "L'otiorhynque  du  fraisier",  préparé  par  M.  R.  C.  Treherne,  B.S.A.,  agent 
de  campagne  du  service  de  l'entomologie.  Cet  auteur,  qui  est  resté  quelque  temps  en 
Colombie-Britannique,  a  eu  d'excellentes  occasions  d'étudier  sur  place  quelques  insectes 
nuisibles. 

Circulaires:  deux  circulaires  ont  été  publiées  par  le  service  de  la  botanique  et  une 
par  le  service  de  l'entomologie. 

Le  n°  4  a  été  préparé  par  le  botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Gùssow,  avec  l'aide 
de  M.  A.  E.  Kellett,  artiste  au  service  de  l'entomologie.  Il  est  intitulé  "Maladies  de  la 
pomme  de  terre  transmises  par  l'emploi  des  tubercules  malades".  Cette  circulaire  a  été 
publiée  sous  forme  d'une  affiche  en  couleurs  donnant  des  illustrations  de  pommes  de 
terre  atteintes  des  maladies  mentionnées;  elle  "doit  être  affichée  dans  les  endroits  publics, 
écoles,  bureaux  de  poste,  dans  tout  le  pays. 

La  circulaire  n°  5,  par  M.  J.  W.  Eastham,  aide-botaniste  du  Dominion,  traite  de 
la  gale  poudreuse  de  la  pomme  de  terre. 

La  circulaire  n°  3  du  service  de  l'entomologie,  intitulée  "La  punaise  chinch  dans 
l'Ontario"  donne  les  résultats  d'un  examen  des  superficies  infectées  dans  cette  pro- 
vince, effectué  par  M.  H.  E.  Hudson,  agent  de  campagne  du  service  de  l'entomologie. 

Outre  les  publications  mentionnées  ci-dessus,  les  fonctionnaires  des  fermes  expéri- 
mentales ont  contribué  des  articles  spéciaux  à  chaque  numéro  de  la  Gazette  agricole, 
l'organe  officiel  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 
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CORKESPONDANCE. 


"Nous  donnons  ci-dessous  sous  forme  de  tableau,  le  total  des  lettres  reçues  et 
expédiées  par  les  divers  services  de  la  ferme  expérimentale  centrale  et  les  fermes  et 
stations  expérimentales  annexes.  Les  chiffres  donnés  indiquent  que  les  cultivateurs 
apprécient  toujours  de  plus  en  plus  les  travaux  des  fermes  expérimentales. 

Le  total  indiqué  pour  les  rapports  et  les  bulletins  ne  couvre  que  les  demandes 
spéciales  reçues  par  la  ferme  centrale  ;  la  distribution  des  publications  à  tous  les  corres- 
pondants qui  sont  sur  la  liste  des  fermes  expérimentales  et  à  la  majorité  de  ceux  qui 
font  des  demandes  spéciales,  se  fait  par  le  bureau  des  publications,  ministère  de  l'Agri- 
culture, Ottawa. 

FERME    CENTRALE. 


Service. 

Lettres 
reçues. 

Lettres 
expédiées. 

Directeur 

19,959 
2,000 
3,013 
6,426 

13,131 
1,937 
6,384 
3,641 
587 
5,405 

12,546 

Service  de  la  culture  du  sol 

1,754 

Chimiste 

3,025 

Horticulteur '. 

6,747 

Céréaliste 

3,505 

Botaniste 

2,251 

Entomologiste 

7,814 

Service  de  l'élevage 

5,213 

873 

Aviculteur 

6,174 

Service  des  tabacs*  

6,261 
15,545 

3,746 

Divers - 

5,190 

Totaux 

84,289 

58,838 

'Chiffres  non  donnés. 


RAPPORTS,   BULLETINS  ET  CIRCULAIRES. 


Rapports  et  bulletins  expédiés 

Circulaires  pour  la  distribution  du  grain  de  semence. 


12.010 
23,538 
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FERMES   ET  STATIONS  ANNEXES. 


Ferme  ou  station. 


Lettres 
reçues. 


Lettres 
expédiées 


Charlottetown. 

Fredericton 

Nappan . 


Kentville 

Ste-Anne  de  la  Pocatière. 

Cap-Rouge 

Brandon 

Indian  Head 

Rosthern 

Scott 

Lethbridgo 

Lacombe 

Agassiz 

Invermerc 

Sidney 


Totaux. 


1,538 
1,621 

1,958 
2,557 

684 
2,318 
4.215 
13.157 
1.G10 
1 .  088 
4,282 
4.877 
4,040 

662 
1,248 


45,855 


1,421 

1.950 

1,634 

2,623 

521 

2,793 

4,081 

12,917 

1,556 

1.069 

3,972 

4,487 

4,069 

558 

936 


44,587 


Les  totaux  indiqués  pour  les  fermes  et  stations  annexes  ne  comprennent  pas  les 
rapports,  bulletins  et  circulaires  expédiés. 

En  ajoutant  les  totaux  pour  les  fermes  centrales  et  annexes,  nous  trouvons  que  le 
nombre  total  de  lettres  reçues  est  de  130,144  et  celui  des  lettres  expédiées  de  103,425. 


DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS. 


La  distribution  annuelle  d'échantillons  de  grain  de  semence  et  de  pommes  de 
terre  s'est  faite  sous  l'empire  des  mêmes  règlements  que  l'année  dernière.  Toutes  les 
demandes  d'échantillons  de  grain  ont  été  remplies  à  Ottawa  ainsi  que  les  demandes 
de  pommes  de  terre  venant  d'Ontario  et  de  Québec. 

Le  rapport  du  service  des  céréales  donne  le  détail  de  la  distribution  faite  par  la 
ferme  d'Ottawa.  Le  nombre  total  d'échantillons  envoyés  d'Ottawa  a  été  de  9,238.  Les 
fermes  et  stations  expérimentales  annexes  ont  distribué  en  outre  le  nombre  suivant 
d'échantillons  de  pommes  de  terre: 

Charlottetown     13 

Fredericton    55 

Nappan     345 

Brandon 392 

Indian    Head    1,266 

Rosthern 434 

Scott ^1 

Lethbridge     1,891 

Lacombe     627 

Agassiz ^14 

ce  qui  fait  un  total  de  14,646  échantillons  envoyés  par  les  fermes. 

Il  a  été  fait  également  uïie  distribution  d'autres  matériaux  de  nature  spéciale, 
notamment  la  graine  de  tabac  dont  il  a  été  expédié  quelque  3,640  échantillons,  la  terre 
inoculée  pour  la  culture  de  la  luzerne,  fournie  principalement  par  les  fermes  expéri- 
mentales de  l'ouest,  le  maïs  sucré,  fourni  par  la  station  de  Cap-Rouge  aux  cultiva- 
teurs de  la  province  de  Québec  et  la  graine  d'arbres,  distribuée  par  les  fermes  des  pro- 
vinces des  prairies. 
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BxiTIMENTS  ET  AMELIORATIONS 

BÂTIMENTS. 

Quatre  nouvelles  serres  ont  été  construites  cette  année  à  la  ferme  expérimentale 
centrale;  elles  offrent  une  superficie  totale  de  7,500  pieds  carrés  de  verre.  Leur  cons- 
truction était  suffisamment  avancée  vers  la  fin  de  l'année  pour  que  l'on  puisse  y  faire 
des  recherches  expérimentales. 

En  octobre  dernier  la  grange  principale  à  la  ferme  centrale  a  été  détruite  par  le 
feu;  tous  les  bestiaux  ont  été  sauvés  mais  les  machines  et  l'installation,  ainsi  qu'une 
grande  provision  de  fourrages  ont  été  perdus.  Nous  nous  sommes  mis  de  suite  à 
construire  un  nouveau  bâtiment  car  il  était  nécessaire  d'abriter  le  bétail  aussitôt  que 
possible.  Heureusement,  l'automne  a  été  favorable  et  les  deux  ailes  du  bâtiment  ont 
été  prêtes  à  recevoir  le  bétail  avant  que  la  température  ne  fût  très  froide.  La  cons- 
truction a  été  poursuivie  tout  l'hiver  et  le  bâtiment  sera  terminé  l'été  qui  vient. 

Un  poulailler  expérimental,  un  pavillon  d'engraissement,  un  pavillon  pour  les 
cochets,  et  un  pavillon  d'élevage  ont  été  construits  au  service  de  l'aviculture. 

On  trouvera  des  descriptions  détaillées  de  ces  bâtiments  dans  les  rapports  des  ser- 
vices de  l'horticulture,  de  l'aviculture  et  de  l'élevage,  respectivement. 


CHEMINS. 

Les  chemins  principaux  à  la  ferme  centrale  ont  été  traités  au  tarvia  l'été  dernier 
et,  les  résultats  ont  été  satisfaisants.  La  surface  a  d'abord  été  recouverte  de  pierre 
concassée  qui  a  été  parfaitement  tassée  au  moyen  d'un  rouleau  à  vapeur.  Le  tarvia 
a  été  appliqué  chaud,  puis  l'on  a  appliqué  une  deuxième  couche  de  pierre  plus  fine- 
ment concassée  qui  a  été  roulée  de  nouveau.  Après  avoir  roulé  la  deuxième  couche  de 
pierre,  une  autre  légère  couche  de  tarvia  a  été  appliquée  que  l'on  a  saupoudrée  de 
poussière  de  pierre.    Le  chemin  a  alors  été  jugé  bon  pour  le  service. 

Sur  les  fermes  et  stations  annexes,  principalement  à  Kentville,  N.-E.,  Sainte-Anne 
de  la  Pocatière,  Que.,  et  Indian  Head,  Sask.,  de  grands  travaux  de  construction  ont 
été  entrepris.    Ces  travaux  sont  rapportés  en  détail  dans  les  notes  sur  ces  fermes. 


VISITEURS  A  LA  TERME. 

En  sus  des  visiteurs  qui  sont  arrivés  à  la  ferme  isolément  ou  par  petits  groupes, 
il  y  a  eu  pendant  l'été  de  nombreuses  excursions. 

L'auditorium  a  rendu  de  grands  services  sous  ce  rapport  en  offrant  toutes  les  com- 
modités voulues  pour  la  préparation  des  rafraîchissements,  les  conférences,  etc.  Plu- 
sieurs congrès  et  conventions  ont  été  tenus  dans  la  ville  pendant  l'été  et  généralement 
leur  programme  comprenait  une  visite  à  la  ferme. 

Nous  avons  donné  à  la  ferme,  en  collaboration  avec  le  ministère  de  l'Agriculture 
de  l'Ontario,  un  cours  abrégé  d'appréciation  du  bétail  pour  former  des  juges  pour  les 
expositions  d'automne  dans  l'est  de  la  province. 


ADDITIONS  ET  CHANGEMENTS  AU  PERSONNEL. 

M.  M.  B.  Davis,  adjoint  à  l'horticulteur  du  Dominion,  a  été  nommé  en  décembre 
dernier.  Né  à  Yarmouth,  N.-E.,  M.  Davis  a  reçu  son  instruction  élémentaire  et  secon- 
daire à  l'académie  du  comté  de  Yarmouth.  Il  a  remporté  un  diplôme  au  collège  d'agri- 
culture de  la  Nouvelle-Ecosse  en  1910  et  a  poursuivi  ses  études  au  collège  Macdonald, 
d'où  il  est  sorti  diplômé  en  1912.    Pendant  cette  période  de  formation  il  a  travaillé  sur 
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diverses  fermes  et  notamment  sur  la  ferme  du  gouvernement  à  Truro,  N.-E.,  et  une 
saison  sous  le  professeur  Blair.  Son  diplôme  obtenu,  il  est  venu  en  Nouvelle-Ecosse 
pour  gérer  la  ferme  et  les  vergers  de  Sunnyside;  il  a  été  chargé  également  du  verger 
de  démonstration  de  la  vallée  de  l'Amiapolis,  exploité  par  le  gouvernement  fédéral. 
Il  a  rempli  également,  pendant  cette  période,  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  Bridgetown 
Fruit  Go.,  Ltd.,  et  de  la  United  Fruit  Companies  of  Nova  Sootia,  Ltd. 

Dans  sa  position  actuelle  il  s'occupe  principalement  de  recherches  pomologiques. 

M.  A.  J.  Logsdail,  B.S.A.,  adjoint  à  l'horticulteur  du  Dominion,  a  reçu  la  pre- 
mière partie  de  son  instruction  en  Angleterre.  Venu  au  Canada,  il  a  pris  son  diplôme 
au  collège  d'agriculture  d'Ontario,  après  quoi  il  est  retourné  en  Angleterre  où  il  a  passé 
deux  ans  comme  apprenti  chez  James  G.  Sweet,  V.M.H.,  F.R.H.S.,  propriétaire  de 
Tune  des  plus  grandes  serres  de  la  Grande-Bretagne.  Il  a  passé  les  dix-huit  mois  sui- 
vants, à  titre  d'étudiant  en  jardinage,  aux  jardins  royaux  de  Kew,  où  il  était  attaché 
au  service  d'ornement,  d'aménagement  et  de  plantes  tropicales  ;  il  a  obtenu  un  certificat 
pour  études  faites  sur  la  botanique  économique  et  systématique,  la  physique  et  la  chimie. 

Revenu  en  Amérique  il  fit  des  études  spéciales  sur  la  génétique  des  plantes  à  l'uni- 
versité de  Cornell,  puis  il  occupa  le  poste  d'aide  horticulteur  et  d'expert  en  génétique  à 
la  station  expérimentale  de  Jordan  Harbour.  Il  fut  directeur  intérimaire  de  cette  sta- 
tion pendant  huit  mois.  Il  a  quitté  ce  poste  pour  prendre  sa  position  actuelle  où  il 
s'occupe  de  la  culture  améliorante  des  plantes. 

M.  W.  Dreher,  B.S.A.,  aide  à  l'horticulteur  du  Dominion,  s'occupe  principalement 
de  la  culture  des  légumes.  Après  avoir  passé  deux  années  à  l'école  agricole  du  canton 
de  Neuchâtel,  Suisse,  M.  Dreher  est  venu  au  Canada  où  il  a  suivi  un  cours  de  quatre 
ans  au  collège  Macdonald  prenant  son  diplôme  en  1912.  Il  avait  également  une  longue 
expérience  pratique  dans  la  grande  culture  et  la  culture  maraîchère.  Il  est  entré  dans 
-es  fonctions  actuelles  peu  après  avoir  reçu  son  diplôme. 

M.  Walter  L.  Graham,  B.S.A.,  adjoint  à  l'éleveur  du  Dominion  est  né  à  Britan- 
nia  Bay,  près  d'Ottawa.  Il  a  passé  par  l'école  publique  rurale,  l'institut  collégial  d'Ot- 
tawa et  a  travaillé  sur  la  ferme  de  son  père.  Il  est  entré  au  collège  d'agriculture  d'On- 
tario en  1909  et  s'est  spécialisé  en  agriculture.  Après  avoir  reçu  son  diplôme  il  est  re- 
venu chez  lui.  Il  a  continué  à  cultiver  avec  son  frère,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  la  posi- 
tion qu'il  occupe  actuellement. 

M.  R.  W.  Nichols,  F.C.S.  (Angleterre)  adjoint  au  céréaliste  du  Dominion  pour  la 
mouture  et  la  cuisson,  a  reçu  son  instruction  élémentaire  à  l'école  King  Alfred,  Want- 
age,  Angleterre.  Il  a  suivi  ensuite  le  cours  de  l'école  technique  de  Dublin  où  il  a  pris 
le  cours  complet  de  sept  ans  en  sciences. 

En  1901,  M.  Nichols  a  été  nommé  adjoint  à  M.  F.  Escombe,  B.Sc,  F.L.S.,  dans  le 
laboratoire  expérimental  de  Guinness;  il  a  conservé  cette  position  pendant  les  trois 
années  que  le  laboratoire  a  été  maintenu.  Il  fut  ensuite  employé  au  département  scien- 
tifique de  la  brasserie  de  Guinness,  Dublin,  jusqu'en  1911.  Il  s'occupait  des  recherches 
expérimentales  sur  la  culture  de  l'orge  et  sur  l'analyse  des  céréales  pour  le  Ministère 
irlandais  de  l'agriculture.  Venu  au  Canada  en  1912,  il  suivit  la  même  année,  à  Chica- 
go un  cours  spécial  sur  la  technologie  de  la  mouture  et  de  la  cuisson.  Son  travail  con- 
siste à  essayer  la  qualité  de  mouture  et  de  cuisson  des  différentes  variétés  de  blé  et  à 
essayer  pour  le  public  des  échantillons  de  farines  mauvaises  ou  douteuses.  Il  fait  égale- 
ment des  recherches  sur  les  méthodes  de  panification  et,  pendant  l'été,  on  opère  sur  les 
parcelles  expérimentales  du  service  des  céréales. 

M.  George  Robertson,  adjoint  à  l'aviculteur  du  Dominion,  a  reçu  son  instruction 
élémentaire  et  secondaire  dans  la  ville  d'Ottawa  et  en  1894  il  entra  au  collège  agricole 
d'Ontario  où  il  se  spécialisa  en  aviculture.  En  sortant  du  collège  il  fit  de  la  culture 
mixte  à  Galetta,  Ontario,  donnant  une  attention  spéciale  à  l'élevage  de  la  volaille.  En 
1904  il  s'établit  dans  le  voisinage  d'Ottawa  où  il  s'est  occupé  exclusivement  de  l'avicul- 
ture, sur  la  plupart  des  variétés  principales  de  volailles.  Pendant  cette  dernière  pé- 
riode il  a  consacré  une  grande  partie  de  son  temps  à  faire  l'appréciation  de  volailles,  à 
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donner  des  conférences  et  a  écrit  des  articles;  il  s'est  fait  avantageusement  connaître 
par  ses  travaux.  M.  Robertson  a  été  sur  l'exécutif  d'un  bon  nombre  de  sociétés  et  de 
cercles  d'éleveurs  de  volailles  et  au  moment  de  sa  nomination  il  venait  d'être  élu  pour 
la  cinquième  fois  président  de  la  société  des  éleveurs  de  volailles  de  l'est  d'Ontario. 

M.  A.  E.  Kellett,  dessinateur  au  service  de  l'entomologie,  est  né  à  Keswick,  comté 
de  Cumberland,  Angleterre.  Après  avoir  passé  par  l'école  publique  il  a  étudié  à  l'uni- 
versité d'Armstrong,  Newcastle-on-Tyne,  et  a  fait  cinq  années  d'apprentissage  dans 
Pant  de  graveur.  Venu  au  Canada  en  1910  il  a  passé  trois  ans  à  Winnipeg  dans  les 
maisons  principales  de  gravures  comme  artiste  dessinateur.  Il  a  été  nommé  à  ses  fonc- 
tions actuelles  en  août  1913. 

M.  W.  W.  Baird,  B.S.A.  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  Nonrel- 
le-Ecosse,  est  né  en  cette  province  et  a  passé  par  l'école  publique  et  secondaire  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  En  1907  il  est  entré  au  collège  Macdonald,  où  il  s'est  spécialisé  dans 
l'exploitation  de  bétail.  Il  a  eu  beaucoup  d'expérience  pratique  pendant  son  couvs  au 
collège;  il  a  été  engagé,  pendant  l'été,  par  les  services  de  l'horticulture  et  d'élevage  «lu 
collège  et  plus  tard  par  la  commission  de  conservation  pour  l'arpentage  agricole  de  la 
province  de  Québec.  Il  a  fait  également  l'appréciation  des  récoltes  pour  la  division 
des  semences  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

Après  avoir  reçu  son  diplôme  en  1912'  il  fut  nommé  gérant  d'une  grande  exploita- 
tion agricole  dans  les  provinces  maritimes,  poste  qu'il  abandonna  pour  devenir  régis- 
seur de  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  après  la  démission  de  M.  R.  Robertson,  an- 
cien surintendant. 

M.  Elzéar  Montreuil,  B.S.A.,  adjoint  au  régisseur  de  la  station  expérimentale  de 
Cap  Rouge,  Québec,  est  né  à  Ancienne  Lorette,  dans  cette  province.  Après  avoir  passé 
par  l'école  rurale  et  après  avoir  travaillé  sur  la  ferme  de  son  père,  il  entra  au  séminaire 
de  Québec  d'où  il  passa  à  l'université  Laval  où  il  prit  son  diplôme  des  arts.  Après  avoir 
étudié  pendant  deux  ans  et  demi  à  l'institut  agricole  d'Oka  il  reçu  son  diplôme  en  1912. 
Il  accepta  alors  le  poste  de  conférencier  qu'il  quitta  pour  prendre  sa  position  actuelle. 

M.  T.  J.  Harrison,  B.S.A.,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head, 
Sask.,  est  né  près  de  Carman,  Manitoba,  où  il  reçut  son  instruction  élémentaire.  Pen- 
dant l'été  il  travailla  sur  la  ferme.  En  sortant  de  l'école  secondaire,  M.  Harrison 
suivit  un  cours  de  cinq  ans  au  collège  d'agriculture  du  Manitoba.  Après  avoir  reçu  son 
diplôme,  il  fut  nommé  adjoint  au  professeur  de  culture  et  plus  tard  aide-professeur  de 
ce  département,  position  qu'il  quitta  pour  prendre  les  fonctions  de  régisseur  de  la 
ferme  d'Indian  Head. 

M.  K.  MacBean,  B.S.A.,  adjoint  au  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian 
Head,  Sask.,  est  né  à  Islay  dans  les  hautes  terres  d'Ecosse  où  il  reçut  son  instruction 
élémentaire  et  secondaire. 

Après  cinq  ans  de  poursuites  commerciales,  il  vint  au  Canada  et  après  s'être  fami- 
liarisé avec  nos  méthodes  de  culture,  en  travaillant  sur  les  fermes  de  l'Ontario  il  entra 
au  collège  Macdonald  où  il  se  spécialisa  dans  l'élevage  du  bétail  pendant  sa  dernière 
année.  Il  fut  diplômé  en  1913  et  nommé  à  la  position  qu'il  occupe  actuellement  et  qui 
avait  été  laissée  vacante  par  la  démission  de  M.  R.  Whiteman. 

M.  Victor  Matthews,  B.S.A.,  adjoint  et  régisseur  de  la  station  de  Lethbridge, 
Alberta,  est  né  à  Terre-Neuve  où  il  a  reçu  son  instruction  élémentaire  et  sa  formation 
agricole,  recevant  un  certificat  AA  du  collège  St.  John's  Methodist.  Venu  au  Canada 
en  1908,  il  cultiva  dans  l'Ontario  jusqu'à  l'automne  de  1909,  puis  il  entra  au 
collège  Macdonald.  Il  se  spécialisa  dans  l'exploitation  du  bétail,  reçut  son  diplôme,  et 
peu  de  temps  après  fut  nommé  à  sa  position  actuelle. 

M.  G.  H.  Parham,  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Invermere,  C.-B.,  est 
né  à  Melton  Farm,  Gillingham,  Dorset,  Angleterre,  où  il  fit  ses  premières  études  pra- 
tiques en  agriculture  chez  lui,  sur  une  grande  ferme,  où  Ton  pratiquait  l'élevage  du 
mouton  et  l'industrie  laitière.  Il  a  suivi  alors  un  cours  de  quatre  ans  au  Reading 
Collège  où  il  reçut  son  diplôme,  se  spécialisant  dans  l'horticulture  et  l'industrie  lai- 
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tière.  Il  géra  une  ferme  expérimentale  pour  feu  sir  W.  Palmer,  M.P.,  sous  le  collège 
Beading.  Il  a  publié  sous  forme  de  brochure  les  résultats  obtenus.  Nommé  conféren- 
cier et  démonstrateur  en  agriculture  au  conseil  du  comté  de  Buck,  position  qu'il  quitta 
pour  prendre  celle  de  gérant  et  conférencier  de  la  ferme  expérimentale  au  collège 
Reading.  En  190S  il  vint  au  Canada  où  il  s'associa  à  son  frère  sur  une  ferme  à  fruits 
dans  la  vallée  d'Okanagan,  Colombie^ritannique,  où  il  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eut  été 
nommé  régisseur  de  la  station  expérimentale  d'Invermere. 

M.  Angus  Mackay,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Indian  Head,  Sask., 
depuis  son  établissement  en  1887,  vient  d'être  nommé  inspecteur  des  fermes  expérimen- 
tales de  l'ouest.  La  longue  expérience  que  M.  Mackay  possède  dans  les  travaux  des 
fermes  expérimentales,  sa  connaissance  parfaite  des  conditions  agricoles  de  l'ouest  en 
général,  la  réputation  de  bon  agriculteur  qu'il  s'est  faite  l'ont  recommandé  pour 
cette  position.  On  ne  saurait  trop  louer  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'agriculture  dans 
les  provinces  des  prairies  et  plus  particulièrement  en  Saskatehewan,  à  titre  de  régis- 
seur de  la  ferme  expérimentale  de  Indian  Head. 

Il  prit  la  direction  de  la  ferme  de  Indian  Head  en  1887,  au  début  de  la  colonisation, 
quand  les  méthodes  convenables  de  culture  étaient  encore  inconnues  et  la  valeur  pro- 
ductrice de  la  prairie  très  problématique.  Ayant  une  grande  foi  dans  le  pays,  il  s'ap- 
pliqua avec  une  merveilleuse  constance  à  la  tâche  qui  lui  incombait  de  trouver  des 
méthodes  convenant  aux  conditions  locales  de  sols  et  de  climats,  à  essayer  la  qualité  et 
la  productivité  du  nombre  infini  de  variétés  de  céréales,  légumes,  plantes  fourragères, 
fruits,  arbres  qui  peuvent  être  cultivés  en  Saskatchewan.  Le  jugement  excellent  dont  il 
fit  preuve  dans  toutes  ces  matières  et  le  courage  qu'il  montra  à  défendre  les  méthodes 
dont  l'expérience  lui  avait  montré  la  valeur  ont  fait  regretter  et  honorer  son  nom  et  ses 
opinions  par  le  cultivateur  et  l'habitant  des  villes  dans  toute  sa  province  adoptive 
et  au  delà. 

Le  service  des  fermes  expérimentales  et  l'aviculture  canadienne  en  général  ont 
subi  une  grande  perte  en  septembre  par  la  mort  de  M.  A.  G.  Gilbert,  gérant  du  service 
de  l'aviculture  de  la  ferme  centrale  depuis  son  établissement  et  1.887  jusqu'à  l'hiver  de 
1912-13,  lorsque  son  mauvais  état  de  santé  le  força  d'abandonner  la  direction  de  ce 
département. 

M.  Gilbert  était  l'un  des  pionniers  de  l'aviculture  au  Canada.  Il  s'était  consacré 
à  cette  industrie  bien  des  années  avant  d'entrer  au  service  du  gouvernement.  Il  a  posé 
par  ses  travaux  des  fondations  qui  serviront  de  base  à  de  nouvelles  expériences.  A 
titre  de  chef  du  service  de  l'aviculture,  il  a  travaillé  sans  cesse  pour  faire  connaître 
aux  cultivateurs  canadiens  les  bonnes  méthodes  avicoles.  Il  s'est  occupé  du  cultiva- 
teur plutôt  que  de  l'amateur  et  il  a  cherché  à  faire  de  l'élevage  de  la  volaille  une  bran- 
che avantageuse  des  industries  de  la  ferme. 

Comme  conférencier,  ses  services  étaient  toujours  demandés,  ses  conseils  pratiques, 
son  entrain,  son  humour  écossais  lui  avaient  valu  d'excellents  amis  et  lui  attiraient  tou- 
jours beaucoup  d'auditeurs.  Ses  rapports  et  ses  bulletins  sur  l'aviculture  couvraient 
tout  le  terrain  de  l'industrie  avicole  au  point  de  vue  de  la  ferme.  Ses  dépositions  faites 
devant  le  Sénat  et  la  Chambre  des  Communes  ont  été  imprimées  et  distribuées  par 
nombreuses  éditions.  Par  ses  publications  et  ses  nombreux  articles  dans  la  presse 
agricole  il  était  connu  de  tous  les  aviculteurs  canadiens.  Il  avait  de  nombreuses 
sphères  d'activité  en  dehors  de  ses  fonctions  officielles,  œuvres  de  charité,  de  sociétés 
et  d'églises.  Tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  de  le  rencontrer  dans  l'une  ou 
l'autre  de  ces  fonctions  se  rappelleront  toujours  sa  bonne  humeur,  sa  simplicité  et  son 
zèle. 

REUNIONS. 

Mes  fonctions  de  directeur  ne  me  "permettent  que  d'assister  à  un  petit  nombre  de 
réunions  où  je  parle  sur  des  sujets  agricoles  et  autres.  J'ai  pu  cependant  assister  cette 
année  à  certaines  conventions  importantes,  notamment  aux  foires  d'hiver  de  l'Ontario,  à 
Guelph  et  à  Ottawa,  à  la  foire  d'hiver  du  Manitoba,  à  Brandon,  à  l'ouverture  du  collège 
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d'agriculture  de  Winnipeg,  au  congrès  de  culture  en  terre  sèche  à  Tulsa,  Oklahoma, 
E.-TL,  où  j'avais  l'honneur  d'être  au  nombre  des  délégués  canadiens  et  où  j'ai  donné 
deux  conférences,  l'une  sur  "Le  bétail  pour  les  districts  de  culture  en  terre  sèche"  et 
l'autre  sur  "  Quelques  essais  de  méthodes  de  culture  aux  fermes  expérimentales  dans 
les  districts  de  culture  en  terre  sèche";  à  la  convention  de  la  société  de  l'industrie 
laitière  de  l'est  d'Ontario,  la  convention  de  la  société  d'industrie  laitière  de  l'ouest 
d'Ontario,  la  convention  de  la  société  d'industrie  laitière  de  Québec,  l'association  des 
éleveurs  de  Québec,  à  Montréal,  l'association  des  éleveurs  d'Ontario,  à  Toronto,  les 
exercices  d'ouverture  du  collège  d'agriculture  Macdonald,  à  Sainte- Anne  de  Bellevue, 
P.Q.,  et  enfin  à  un  bon  nombre  de  réunions  de  cercles  agricoles  et  de  réunions  annuelles 
de  sociétés  d'agriculture  de  diverses  sortes. 


VOYAGES. 

J'ai  visité  comme  d'habitude  pendant  l'année  les  diverses  fermes  et  stations  expé- 
rimentales dont  se  compose  cette  division.  Dans  certains  cas  j'ai  fait  plusieurs  visites 
chaque  fois  que  les  travaux  en  cours  ou  d'autres  circonstances  paraissaient  le  nécessiter, 
soit  pour  faire  l'inspection  soit  pour  arrêter  le  programme  des  opérations. 

En  sus  de  ces  voyages  pour  la  division  des  fermes  expérimentales,  j'ai  fait  égale- 
ment d'autres  tournées  dans  diverses  parties  du  Canada;  il  y  aurait  à  noter  particu- 
lièrement sous  ce  rapport  un  voyage  fait  en  compagnie  de  M.  G.  H.  Clark,  de  North- 
Bay  à  Winnipeg,  par  la  voie  du  Nord-Ontario  à  Cochrane,  de  là  sur  la  voie  du  Trans- 
continental jusqu'à  Transeona,  près  de  Winnipeg.  Nous  voulions  étudier  sur  place  la 
valeur  agricole  de  ce  que  l'on  appelle  la  zone  argileuse  qui  s'étend  à  partir  d'un  point 
situé  à  quelque  cent  cinquante  milles  dans  la  province  de  Québec  à  l'est  jusque  près  de 
Superior-Junction  à  l'ouest,  et  de  New-Liskeard  ou  Haileybury  au  sud,  jusqu'à  la  baie 
d'Hudson  au  nord. 

Partis  d'Ottawa  par  le  Pacifique-Canadien  pendant  la  nuit  du  jeudi,  26  juin,  nous 
arrivâmes  le  matin  suivant  à  North-Bay  sur  le  Témiscamingue  et  Ontario-Nord.  Les 
premiers  cent  milles  ou  environ  traversés  par  cette  ligne  de  chemin  de  fer  sont  des 
moins  favorables  à  l'agriculture.  Le  terrain  est  accidenté  et  rocheux.  La  coupe  des 
bois  et  les  exploitations  minières  sont  actives.  Ces  dernières  atteignent  leur  maximum 
d'intensité  à  Cobalt. 

Partis  de  Cobalt,  nous  nous  rendîmes  jusqu'à  New-Liskeard  à  l'extrémité  nord  du 
Témiscamingue,  et  le  matin  suivant  nous  parcourûmes  la  partie  la  plus  au  sud  de  la 
zone  argileuse  en  compagnie  de  M.  Galbraith,  représentant  régional  du  ministère  pro- 
vincial de  l'agriculture  qui  nous  a  accompagnés  à  travers  les  meilleures  parties  de  la 
superficie  arable  de  la  localité.  La  terre  est  une  argile  lourde,  d'apparence  fertile,  mais 
assez  difficile  à  cultiver.  Il  y  avait  de  nombreux  signes  de  gelée  tardive.  De  fait  il  y 
avait  eu  huit  degrés  de  gelée  le  23  juin. 

Le  matin  du  28  nous  reprîmes  le  train  pour  aller  plus  au  nord-  Le  pays  par  lequel 
nous  sommes  passés  est  favorable  à  l'agriculture  mais  il  faudra,  bien  entendu,  dépenser 
de  fortes  sommes  sur  la  construction  des  chemins,  le  défrichement  et  l'égouttement, 
avant  que  l'on  puisse  l'utiliser  avantageusement.  Il  semble  que  ces  deux  dernières 
opérations  offriront  d'assez  grandes  difficultés. 

Nous  franchîmes  la  hauteur  des  terres  à  peu  près  à  cinquante  milles  au  nord  de 
New-Liskeard.  A  partir  de  cet  endroit  les  rivières  coulent  vers  le  nord  dans  la  baie 
James.  A  quelque  trente  milles  de  Cochrane  se  trouve  Monteith,  où  le  gouvernement 
provincial  entretient  une  ferme  de  démonstration,  gérée  par  M.  Galbraith  qui  nous  avait 
accompagnés.  Le  sol  de  cette  région  est  très  semblable  à  celui  qui  se  trouve  plus  au  sud 
et  les  récoltes  s'annonçaient  bien,  tout  en  étant  un  peu  en  retard  sur  celles  d'Ottawa. 

Nous  avons  passé  le  dimanche  à  Cochrane  où  le  sol  et  les  récoltes  paraissaient  à 
peu  près  les  mêmes  que  dans  les  parties  visitées  plus  au  sud.  Le  lundi,  après  quelques 
inspections  locales  à  quelque  sept  milles  vers  l'ouest,  nous  nous  dirigeâmes  en  automo- 
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bile  le  long  du  chemin  de  fer  vers  l'est,  traversant  la  rivière  Abitibi,  allant  presque  à 
l'extrémité  nord  du  lac  Abitibi.  Le  pays  est  d'apparence  très  uniforme.  La  surface  est 
légèrement  ondulée.  Les  parties  les  plus  élevées  sont  couvertes  d'une  dense  végétation 
de  sapins,  d'épinette  et  de  peupliers,  l'argile  vient  presque  à  la  surface.  Les  parties 
inférieures  ou  réellement  planes  sont  recouvertes  d'une  couche  de  six  pouces  à  deux 
pieds  d'épaisseur  de  tourbe  noire  ou  mousse  Sphagnum,  recouverte  d'une  végétation 
assez  forte  d'épinette,  tandis  que  les  parties  les  plus  basses  sont  baignées  d'eau  et  recou- 
vertes d'une  couche  profonde  de  tourbe  et  de  mousse,  formant  ce  que  l'on  appelle  un 
"muskeg".  Telle  est,  nous  a-t-on  dit,  la  nature  du  pays,  à  partir  'de  cent  cinquante  à 
cent  soixante  milles  à  Test  de  Cochrane  ou  sur  une  distance  de  quelques  milles  dans  la 
province  de  Québec. 

Le  mardi,  nous  partîmes  de  Cochrane  en  nous  dirigeant  vers  l'ouest  le  long  du 
chemin  de  fer,  en  traversant  la  rivière  Frederick-House,  le  crique  Conception  et  la 
rivière  Driftwood.  xl  la  rivière  Mattagami,  à  trente  et  un  milles  de  Cochrane,  deux 
cantons  ont  été  cédés  à  une  compagnie  américaine.  Cette  compagnie  s'est  engagée  à 
amener,  pour  établir  dans  cette  région,  au  moins  vingt-cinq  colons  par  an;  elle  est  pro- 
priétaire de  tout  le  bois  mais  pas  de  la  terre.  Elle  a  défriché  environ  150  acres,  cons- 
truit une  grande  scierie  et  elle  construit  actuellement  un  grand  moulin  à  pulpe  sur  les 
rapides  Poplar. 

A  partir  de  ce  point  jusqu'à  la  rivière  Ground-Hog  il  y  a  dix-neuf  milles.  Les 
premiers  trente  et  un  milles  de  Cochrane  à  Jacksonboro,  sur  la  Mattagami,  sont  sem- 
blables à  l'est  de  Cochrane-    Les  autres  dix-neuf  milles  valent  à  peine  la  moyenne. 

De  la  rivière  Kapuskasing  à  la  rivière  Ground-Hog,  sur  une  distance  de  vingt 
milles,  le  pays  est  de  nature  très  semblable.  Les  parties  les  plus  élevées  ne  dépassent 
guère — si  jamais  elles  le  font — dix  pieds  au-dessus  du  niveau  tandis  que  ce  niveau  ne 
s'élève  presque  jamais  à  plus  de  six  ou  huit  pieds  au-dessus  des  parties  les  plus  basses. 

Il  y  a  neuf  milles  de  Kapuskasing  au  lac  Echo,  onze  milles  de  là  à  Apazatika,  dix 
milles  au  crique  Crow  et  dix  milles  de  là  à  la  rivière  Missinaibi,  la  plus  grande  de  toutes 
ces  rivières.  De  Missinaibi  à  Hearst,  il  y  a  vingt  et  un  milles,  ce  qui  complète  la  pre- 
mière zone  de  cent  trente  milles  à  l'ouest  de  Cochrane;  Hearst  est  un  point  de  division. 

De  Kapuskasing  à  Hearst  nous  avons  traversé  une  étendue  de  pays  remarquable- 
ment uniforme,  égouttée  par  de  nombreuses  rivières  et  de  petits  cours  d'eau,  bien  boisée 
cependant  facile  à  défricher.  En  fait,  c'est  une  région  d'un  grand  avenir  agricole.  Sur 
toute  cette  étendue,  à  partir  d'un  point  à  vingt  milles  à  l'est  de  Cochrane  jusqu'à  Hearst, 
c'est-à-dire  sur  une  distance  de  cent  cinquante  milles,  on  peut,  sans  craindre  de  se  trom- 
per, dire  que  de  20  à  25  pour  cent  de  la  terre  serait  facile  à  défricher,  de  30  à  40  pour  cent 
relativement  facile  en  brûlant  un  peu  de  tourbe  et  en  faisant  quelques  drainages,  et  de 
20  à  25  pour  cent  de  défrichement  possible,  mais  un  peu  plus  difficile  à  drainer;  cette 
dernière  partie  serait  mise  en  culture  plus  tard  et  coûterait  plus  cher.  Ainsi,  de  80  à 
85  pour  cent  du  pays  pourraient  être  labourés. 

A  Hearst  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  M.  Wilgar,  ingénieur  du 
district  du  Transcontinental  national,  qui  nous  a  fourni  de  nombreux  renseignements 
sur  le  pays  et  nous  a  beaucoup  aidé  dans  notre  voyage. 

Le  matin  suivant,  mercredi  2  juillet,  nous  avons  commencé  notre  deuxième  course 
de  125  milles  jusqu'à  Grant,  le  deuxième  point  de  division  à  l'ouest  de  Cochrane.  A 
l'ouest  de  Hearst  le  pays  est,  comme  à  l'est,  égoutté  par  de  nombreux  cours  d'eau  qui 
coulent  vers  le  nord.  Dans  la  région  qui  s'étend  de  Hearst  à  la  rivière  English,  sur  une 
distance  de  quelque  97  milles,  le  chemin  de  fer  traverse  les  rivières  Kakabenakagami, 
White,  Skunk,  Xegagami,  un  embranchement  de  la  Negagami,  Bad,  Pegachouan,  Elint 
et  English.  C'est  à  partir  de  Hearst  jusqu'à  ce  dernier  point  que  se  trouve  la  meilleure 
partie  de  la  zone  d'argile.  Il  me  semble  que  de  20  à  25  pour  cent  de  cette  région  pour- 
raient être  facilement  défrichés.  De  40  à  45  pour  cent  n'exigeraient  pas  beaucoup 
d'efforts  et  de  25  à  30  pour  cent  pourraient  être  également  défrichés,  mais  avec  plus 
de  travail.  Au  point  de  vue  agricole,  ce  pays  a  un  très  brillant  avenir.  A  partir  de 
la  rivière  English,  jusqu'à  Grant  nous  sommes  encore  dans  la  zone  d'argile  mais  le 
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pays  n'a  que  peu  de  valeur  en  agriculture  car  il  est  assez  bas  dans  ses  parties  plates 
et  les  plus  élevées  sont  rocheuses. 

De  Grant  à  Armstrong,  le  point  de  division  suivant,  le  pays  a  une  très  faible  valeur 
agricole  si  l'on  en  juge  par  ce  que  l'on  voit  le  long  de  la  voie  du  Transcontinental, 
rochers,  marécages,  lacs  noirs  peu  profonds,  rivières  tourbeuses,  avec  de  très  petites 
étendues  de  bonne  terre  composant  le  district  par  lequel  passe  le  chemin  de  fer  sur  une 
distance  d'environ  130  milles  entre  les  points  précédents.  Sur  cette  division,  le  chemin 
de  fer  traverse  un  certain  nombre  de  rivières,  les  unes  coulant  vers  le  sud,  les  autres 
vers  le  nord.  Parmi  ces  dernières  la  principale  est  la  Kowkashagami  et  parmi  les  pre- 
mières, les  Ombabika,  Jack  Fish,  Seymour,  Mud,  crique  Rapid  et  Whitesand. 

Nous  avons  passé  la  nuit  à  Summit,  à  30  milles  de  Armstrong. 

A  partir  de  Summit  à  Armstrong,  la  nature  du  pays  change  sur  plusieurs  milles  de 
territoire.  Les  dunes  stériles  de  sable  se  disputent  la  possession  du  sol  avec  les  pins  et 
les  peupliers  rabougris.  Il  y  a  de  nouveau  un  changement  graduel  vers  Armstrong  où 
l'on  trouve,  à  l'est  et  à  l'ouest  de  ce  point  de  division,  des  parcelles  de  sol  très  fertiles. 

De  Armstrong  à  Superior-Junction,  la  majeure  partie  du  pays  n'a  qu'une  faible 
valeur  agricole.  Il  se  compose  de  lacs,  de  rochers,  rivières,  marécages,  collines  de  sable, 
monticules  graveleux  et  ci  et  là  quelques  dépôts  d'argile.  Il  sera  sans  doute  cultivé  un 
jour,  en  partie  du  moins,  car  les  bonnes  parties  semblent  fertiles  et  le  climat  favorable. 
Cependant  il  semble  qoi'il  vaudrait  mieux  en  faire  une  réserve  forestière  ou  un  parc 
national  que  de  le  convertir  en  région  agricole.  On  peut  en  dire  autant  du  pays  à 
l'ouest  de  Superior-Junction  jusqu'à  Redditt,  le  premier  point  de  division  à  l'est  en 
sortant  de  Winnipeg  sur  le  transcontinental.  De  Graham  à  Redditt  le  pays  est  extrê- 
mement pittoresque,  il  y  a  toujours  des  lacs  en  vue.  C'est  la  plus  jolie  partie  du  Trans- 
continental.   De  Redditt  à  Transcona  on  traverse  quelques  bonnes  régions. 

Nous  sommes  arrivés  à  Transcona  à  2.30  a.m.  le  dimanche,  et  le  matin  suivant  une 
automobile  nous  a  conduit  le  reste  du  chemin  jusqu'à  Winnipeg. 

J'ai  fait  également  un  autre  voyage  pour  visiter  quelques-unes  des  stations  expéri- 
mentales et  les  collèges  d'agriculture  les  plus  importants  au  centre  des  Etats-Unis. 
Au  nombre  des  institutions  visitées  se  trouvent  Manhattan,  Kansas,  collège  d'agriculture 
et  station  expérimentale;  Ames,  Iowa,  collège  d'agriculture  et  station  expérimentale; 
Urbana,  111.,  station  expérimentale  et  collège  d'agriculture,  et  Lansing,  Mich.,  collège 
d'agriculture  et  station  expérimentale. 

En  novembre  j'ai  assisté  à  la  réunion  des  directeurs  des  collèges  d'agriculture  et  des 
stations  expérimentales,  tenue  à  Washington,  D.C.,  Etats-Unis. 

EXPERIENCES  A  EORT-VERMILION,  DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  LA-PAIX, 

ALBERTA. 

Robert  Jones,  expérimentateur. 

Au  printemps  de  1913  nous  avons  pu  commencer  à  travailler  la  terre  vers  le  17  avril, 
nous  avons  hersé  le  19  et  semé  le  premier  blé  le  21.  Le  mois  de  mai  a  été  bon  et  chaud, 
les  ondées  fréquentes.  Le  grain  a  bien  germé  et  a  bien  poussé  mais  il  a  été  retardé 
plus  tard  par  le  temps  sec  et  chaud  de  juin  et  du  commencement  de  juillet.  Après  le  10 
juillet,  grâce  aux  ondées  fréquentes,  la  végétation  a  été  remarquablement  rapide  et  tout 
le  blé  avait  épié  le  6  juillet.  Nous  avons  commencé  les  foins  le  18  de  ce  mois.  Le  pre- 
mier blé  a  été  coupé  le  2  août  et  la  récolte  était  générale  le  18. 

Le  mois  de  septembre  a  été  pluvieux,  retardant  la  moisson  et  le  battage. 
Dans  le  district  de  Vermilion,  le  blé  a  rendu  en  moyenne  21  boisseaux  à  l'acre, 
l'avoine  50  boisseaux  et  l'orge  45  boisseaux  à  l'acre. 

Il  y  avait  neuf  variétés  de  blé  de  printemps  à  l'essai  à  la  station  expérimentale. 
C'est  le  Bishop  qui  a  donné  la  plus  forte  production  savoir,  59J  boisseaux  à  l'acre.  Le 
blé  Prélude  a  mûri  le  premier,  le  2  août,  il  a  rendu  à  raison  de  48  boisseaux  à  l'acre.  La 
production  la  plus  faible  a  été  de  39â  boisseaux  à  l'acre.  Cinq  variétés  d'avoine  ont  été 
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essayées.  Elles  ont  rapporté  à  raison  de  84  boisseaux  24  livres  à  42  boisseaux  12  livres 
à  l'acre. 

Deux  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  rapporté  de  48  boisseaux  36  livres  à  30  bois- 
seux  20  livres  respectivement  tandis  que  des  quatre  variétés  d'orge  à  six  rangs,  c'est  la 
Champion  qui  a  donné  la  plus  forte  production,  65  boisseaux  à  l'acre,  et  la  Success  la 
plus  faible,  60  boisseaux. 

Une  variété  de  pois  à  l'essai,  la  Arthur,  a  donné  42  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  essayé  cette  année  de  nouvelles  variétés  de  luzerne  et  nous  avons  l'espoir 
qu'elles  se ,  montreront  plus  rustiques  que  les  anciennes  qui  n'ont  pas  pu  résister  à 
l'hiver. 

L'herbe  de  Canari  a  rapporté  deux  tonnes  513  livres  à  l'acre.  Le  mil  (fléole  des  prés), 
la  fétuque  élevée,  le  ray-grass  de  l'ouest  et  le  brome  inerme  n'ont  pas  bien  poussé  parce 
qu'ils  étaient  en  mauvais  état  au  moment  où  l'hiver  est  arrivé. 

La  plupart  des  pruniers  et  des  pommiers  ont  bien  poussé  mais  aucun  n'a  donné  de 
fruits  cette  année.    Les  framboisiers  et  les  gadelliers  ont  bien  rendu. 

Les  arbres  et  les  arbustes  d'ornement  ont  bien  poussé  et  les  fleurs  annuelles  offraient 
un  très  beau  coup  d'oeil. 

Les  légumes  suivants  ont  été  cultivés  avec  succès  cette  année  :  asperges,  rhubarbe, 
céleri,  oignons,  betteraves,  carottes,  citrouilles,  concombres,,  citrons,  tomates,  fèves, 
laitue,  pois  de  jardin,  choux,  et  choux-fleurs. 

Nous  avons  cultivé  cinq  variétés  de  pommes  de  terre,  savoir  :  Rochester  Rose,  Gold 
Coin,  Carman  Xo.  1,  Early  Rose  et  Irish  Cobbler.  C'est  la  première  qui  a  donné  la  plus 
forte  récolte,  404  boisseaux  à  l'acre.  La  Irish  Cobbler  a  donné  la  plus  faible  récolte, 
308^  boisseaux. 

RELEVÉS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Les  relevés  suivants  de  température,  de  précipitation  atmosphérique  et  d'heures  de 
soleil  ont  été  pris  par  M.  Robert  Jones,  expérimentateur  à  Fort-Vermilion  et  arrangés 
sous  forme  de  tableau  par  M.  W.  T.  Ellis,  observateur  à  la  ferme  centrale  qui  a  égale- 
ment préparé  les  tableaux  comparant  les  relevés  de  Fort-Vermilion  à  ceux  d'Ottawa. 


Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Fort-Vermilion,  district  de  la 
Rivière  la  Paix,  Alta.,  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914.  Ce  tableau  donne  les 
températures  maximum,  minimum  et  moyenne,  la  température  la  plus  élevée  et 
la  plus  basse  de  chaque  mois  avec  la  date  du  relevé,  la  hauteur  de  pluie,  de  neige 
et  la  précipitation  totale.  i 
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Quelques  observations  météorologiques  relevées  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  comparées  à  celles  de  Fort-Vermilion,  district  de  la  rivière  la  paix, 
Alberta. 

AVRIL. 


Tempéra- 
ture 
moyenne. 

Tempéra- 
ture 
maximum 

Tempéra- 

m  ture 
minimum. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Précipita- 
tion 
maximum 

en 
24  heures. 

Heures 

totales 

de  soleil. 

Moyenne 

d'heures 

de 

soleil 

par  jour. 

Ottawa 

o 

45-34 

o 

3501 

o 

86-5 

o 

78-0 

o 

210 

o 

1-5 

200 

0-68 

0-78 
0-34 

219-8 
206-3 

7-32 

6-87 

MAI. 


Ottawa 

Fort  Vermilion. 


53-73 

45-63 


89o° 
740 


28-8 

o 

14  5 


2-39 
0-91 


0-76 
0-45 


244-8 
242  1 


JUIN. 


Ottawa , 

o 

64-21 

0 

55-83 

o 

93-2 

o 

88-5 

o 

350 

o 

260 

0-82 

0-98 

0-25 

0-86 

309-0 
351-9 

10-30 

11-73 

JUILLET. 


Ottawa 

Fort  Vermilion. 


70  05 

o 

59  05 


100-0 

o 

840 


2-30 
1-57 


0-98 
0-64 


278-9 
294-7 


AOUT. 


Ottawa 

Fort  Vermilion. 


67  05 

o 

58-50 


97-2 

o 

84-8 


38Q-0 

28-2 


313 
1  81 


1-70 
100 


258-6 
252-9 


SEPTEMBRE. 


Ottawa 

Fort  Vermilion. 


56-83 

o 

42-82 


88-0 

o 

69-0 


300 

o 

23-9 


0-91 
107 


222-5 
142-7 


OCTOBRE. 


Ottawa 

Fort  Vermilion. 


50-41 

o 

28-91 


78-2 


220 

o 

-2-5 


4-08 
0-77 


102 
0-30 


134-3 
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NOVEMBRE. 


Tempéra- 
ture „ 
moyenne. 

Tempéra- 
ture 

maximum 

Tempéra- 
ture 
minimum 

Précipita- 
tion 
totale. 

Précipita- 
tion 
maximum 

en 
24  heures. 

Heures 

totales 

de  soleil. 

Moyenne 

d'heures 

de 

soleil 

par  jour. 

Ottawa 

37-90 

o 

14-54 

63-2 

o 

460 

o 

17-2 

o 

-19-5 

2-68 
0-32 

0-92 
017 

106-7 
67- 0 

3-55 

Fort  Vennilion 

2-23 

DÉCEMBRE. 


Ottawa 

o 

23-47 

o 

7-39 

o 

42-6 

o 

65  0 

o 

-50 

o 

390 

2-28 
0-42 

0-76 
0-20 

77-6 
42-7 

2-50 

Fort  Vermilion 

137 

JANVIER. 


FÉVRIER. 


MARS. 


Ottawa 

o 

1146 
-1100 

41o0 

12  5 

0 

-300 

o 

-54  0 

3-68 
0-70 

0-90 
0-40 

98-6 
71-7 

318 

Fort  Vermilion 

2-31 

Ottawa 

o 

613 

o 

-1417 

o 

420 

o 

16-2 

d 

-30-2 

o 

-56-5 

110 
0-47 

0-55 
0-30 

188-0 
94-7 

6  71 

Fort  Vermilion 

3-38 

Ottawa 

Fort  Vermilion. 


25  15 

o 

-8-13 


480 

o 

400 


-20 

o 

40-5 


1-36 
0-70 


0-40 
0-50 


150-3 

188-7 


4-84 
6  08 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort-Verinillon,  district  de  la  rivière  La-Paix,  du 

1er  avril  1913  au  31  mars  1914. 


Mois. 

Nombre 

de  jours  de 

soleil. 

Nombre 

de  jours 

sans  soleil. 

Heures 
de  soleil 
totales . 

Moyenne  des 

heures  de 
soleil  par  jour. 

Avril 

26 
30 
29 
28 
26 
19 
24 
18 
17 
15 
19 
27 

4 
1 
1 
3 
5 
11 
7 

12 

14 

16 

9 

4 

206-3 

242-1 

351-9 

294-7 

252-9 

142-7 

89-9 

67-0 

42-7 

71-7 

94-7 

188-7 

6-87 

Mai 

7-80 

Juin 

11-73 

9-50 

Août.     .           

8-15 

4-75 

2-90 

2-23 

1-37 

2-31 

3-38 

6-08 

WILLIAM    T. 


ELLTS, 

Observateur 


ESSAIS  DE  CULTUEE  A  GROUARD,  PETIT  LAC  DES  ESCLAVES,  ALBERTA. 


Les  travaux  à  cet  endroit  ont  de  nouveau  été  effectués  sous  la  surveillance  du  Erère 
Laurent,  de  la  mission  indienne. 

La  saison  de  végétation  a  été  humide  en  1913  et  les  températures  basses.  Il  n'y  a 
eu  que  trois  journées  de  chaleur,  la  température  maximum  a  été  de  94  degrés. 

Cependant  les  céréales  ont  bien  poussé.  L'orge  était  mûre  le  10  août,  le  blé  Early 
Red  Fife  et  l'avoine  Banner  le  1er  septembre. 

Les  battages  ont  été  terminés  le  9  octobre.    Les  rendements  ont  été  les  suivants  : — 

Blé:  Early  Fife,  23  boisseaux  à  l'acre;  Preston,  22  boisseaux;  Marquis,  18  bois- 
seaux. Le  rendement  de  ces  deux  derniers  a  souffert  parce  qu'ils  se  trouvaient  sur  une 
argile  forte. 

L'avoine  Ligowo  a  produit  45  boisseaux  à  l'acre,  la  Banner  40  boisseaux.  L'orge 
Odessa  a  donné  35  boisseaux  à  l'acre  et  la  Manchurian,  34  boisseaux  à  l'acre.    | 

Les  résultats  des  essais  horticoles  ont  été  en  général  satisfaisants  quoique  la  saison 
humide  et  froide  ait  été  peu  favorable  à  certaines  plantes. 

Depuis  plusieurs  années,  nous  plantons  les  graines  de  jardin  en  automne  à  Grouard 
et  cette  méthode  donne  de  bons  résultats. 

Les  oignons,  les  carottes,  et  les  navets  ont  été  semés  à  l'automne  de  1912.  Les 
plantes  ont  levé  peu  après  la  disparition  de  la  neige  au  printemps  et  sont  restées  en 
bon  état  ;  elles  n'ont  pas  souffert  des  gelées  tardives  du  printemps  ni  des  vents  violents. 

Bientôt  après  la  mi-juin  les  légumes  semés  en  couches  chaudes  ont  été  transplantés 
en  plein  air.  C'étaient  des  choux,  des  choux-fleurs,  des  tomates,  du  céleri  et  des  ci- 
trouilles.   Tous  ont  produit  de  façon  satisfaisante,  quantité  et  qualité. 

Vers. la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai,  les  variétés  suivantes  ont  été  semées 
en  plein  air:  Carottes,  betteraves  de  table,  fèves,  .pois,  navets  (de  table),  laitue,  oignons, 
maïs  de  table,  céleri,  rhubarbe  et  radis.  Tous  sont  bien  venus  à  l'exception  des  oignons 
qui  ont  été  détruits  par  les  vers. 

Plus  de  cinquante  variétés  de  fleurs  ont  été  cultivées  avec  succès. 

Les  groseillers  et  les  fraisiers  ont  bien  rapporté. 
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ESSAIS  DE  CULTUKE  A  GRANDE  PRAIRIE,  ALBERTA. 

Les  recherches  expérimentales  à  cet  endroit  ont  été  continuées  par  M.  S.  J.  Webb. 
Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure,  les  semailles  ont  été  commencées  le 
12  avril.  La  saison  a  été  des  plus  favorables  dans  son  ensemble,  mais  les  foins  et  la 
rentrée  des  récoltes  ont  été  retardés  par  là  pluie.  La  plupart  du  grain  était  encore  en 
moyettes  le  13  octobre. 

Les  pommes  de  terre  et  toutes  les  sortes  de  légumes  ont  donné  une  récolte  excel- 
lente. 

Dans  les  céréales,  les  blés  Marquis  et  Preston  ont  donné  40  et  35  boisseaux  à  l'acre 
respectivement.  Les  avoines  Banner  et  Thousand  Dollar  ont  produit  70  et  62  bois- 
seaux à  l'acre  et  les  pois  Arthur  45  boisseaux  à  l'acre. 

Deux  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  produit  quatre  tonnes  et  1,100  livres 
et  quatre  tonnes  et  800  livres  à  l'acre  respectivement,  et  deux  variétés  de  navets  ont 
rendu  4  tonnes,  1,200  livres  et  4  tonnes  500  livres. 

La  luzerne,  le  trèfle  d'alsike,  le  grand  trèfle  ronge  et  le  trèfle  blanc  hollandais  ont 
été  semés  avec  ou  sans  plante-abri  et  la  levée  a  été  bonne  dans  les  deux  cas.  L'agros- 
tide,  le  mil  (fléole  des  prés)  et  le  dactyle  pelotonné  ont  donné  également  de  bons  ré- 
sultats. 

Les  légumes  suivants  ont  bien  produit  :  pois,  fèves,  laitue,  oignons,  betteraves  et 
pommes  de  terre. 

Les  fleurs  semées  en  pleine  terre  offraient  un  beau  coup  d'œil. 


ESSAIS  DE  CULTURE  A  FORT  RESOLUTION  ET  A  FORT  PROVIDENCE, 

DISTRICT  DE  M  ACKENZIE. 

Des  essais  de  culture  ont  été  effectués  à  ces  endroits  sous  la  direction  du  Père 
Dupont  à  Fort  Resolution  et  du  Père  Giroux  à  Fort  Providence. 

A  Fort  Resolution,  les  semailles  ont  été  terminées  vers  le  milieu  de  mai  dans  des 
conditions  assez  favorables,  mais  une  bonne  partie  du  grain  n'a  pas  germé  à  cause  de 
la  sécheresse  qui  a  suivi.  La  dernière  partie  de  mai  et  tout  le  mois  de  juin  ont  été 
exceptionnellement  froids.  Le  25  juin  on  a  enregistré  une  forte  gelée  et  les  choux, 
pois  et  navets  ont  beaucoup  souffert.  Vers  la  fin  de  juillet  et  au  commencement  d'août, 
il  est  tombé  une  forte  quantité  de  pluie  mais  un  peu  trop  tard  pour  exercer  un  bon 
effet  sur  la  production  du  grain.  Les  parcelles  de  grain  ont  été  attaquées  et  détruites 
immédiatement  avant  la  coupe  par  un  bon  nombre  de  petits  oiseaux  qui  visitent  cette 
région  tous  les  ans  et  on  n'a  pu  connaître  leur  production. 

Les  légumes  qui  ont  survécu  à  la  gelée  du  25  ont  bien  rendu.  C'était  des  carottes, 
betteraves,  pois,  navets,  oignons,  choux-fleurs  et  des  choux. 

Les  notes  suivantes  sont  intéressantes  parce  qu'elles  donnent  une  idée  du  peu  de 
durée  de  la  saison:  la  neige  a  disparu  pendant  la  troisième  semaine  d'avril;  le  19  mai 
la  baie  était  encore  pleine  de  glace;  cette  glace  disparut  le  21  mais  il  en  revint  d'autre 
le  8  juin  qui  venait  du  lac  (lac  des  Esclaves).  Le  premier  bateau  est  arrivé  le  5  juin 
et  le  premier  navire  le  13. 

Le  10  septembre  il  est  tombé  quatre  pouces  de  neige.  Le  21  septembre,  la  glace 
se  formait  le  long  des  rives  de  la  baie  et  un  mois  plus  tard  elle  pouvait  porter  les 
patineurs. 

La  terre  au  commencement  de  l'hiver  était  remplie  cUhumidité,  ce  qui  devrait  aider 
la  pousse  des  récoltes  de  1914. 

-AIS  DE  CULTURE  À  FORT  PROVIDK.XH  R. 

La  saison  s'est  caractérisée  par  une  sécheresse  tout  à  fait  exceptionnelle.  Il  n'est 
tombé  de  la  pluie  qu'une  fois  pendant  toute  la  saison  de  végétation  le  10  juin.    Le  foin 
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de  la  prairie  indigène  a  presque  complètement  manqué.  Il  y  a  eu,  le  8  juillet,  une 
gelée  qui  a  fortement  endommagé  le  blé.  Au  commencement  d'août,  les  corneilles  ont 
attaqué  les  champs,  détruisant  quelques-unes  des  céréales  à  l'essai  et  endommageant 
les  autres. 

Quatre  variétés  de  blés  ont  été  essayées:  Bishop,  Red  Fife,  Marquis  et  Preston. 
Toutes  ont  mûri  le  23  août. 

L'orge  Manchurian  a  mûri  le  10  août. 

Cinq  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées  :  Banner,  Gold  Rain,  Pioneer,  Sixty  Day 
et  Thousand  Dollar.  Les  quatre  premières  étaient  mûres  le  10  août  et  la  dernière  le 
23  août.  Le  seigle  de  printemps  était  mûr  le  4  septembre  et  quatre  variétés  de  pois 
ont  mûri  ce  même  jour.  Les  légumes  suivants  sont  bien  venus:  laitue,  choux,  bette- 
raves, carottes  et  navets.  Les  tomates  n'ont  pas  mûri  et  le  maïs  de  table  n'a  pas  formé 
d'épis. 

La  première  gelée  a  eu  lieu  le  5  septembre,  et  la  terre  a  gelé  pour  l'hiver  le  22. 
La  terre  est  restée  couverte  de  neige  depuis  le  commencement  d'octobre. 


ESSAIS  DE  CULTURE  A  KAMLOOPS,  C.-B. 

De  nouveaux  essais  ont  été  entrepris  sur  le  ranch  Harper  à  Kamloops,  sous  la 
surveillance  de  M.  L.  F.  Stobart  pour  voir  s'il  est  possible  d'obtenir  des  récoltes  dans 
cette  région  sèche. 

Pendant  l'hiver  de  1912-1913  la  chute  de  neige  a  été  régulière;  il  est  tombé  18 
pêuces  en  janvier.  La  température  a  été  froide  en  février — elle  est  descendue  jusqu'à 
17  degrés  sous  zéro. 

Le  printemps  a  été  tardif.  On  a  commencé  à  labourer  le  7  avril.  Le  blé  d'au- 
tomne a  paru  bien  résister  à  l'hiver. 

Les  emblavures  du  blé  d'automne  ont  été  hersées  le  16  avril  et  depuis  lors  on  a 
biné  la  surface  pour  maintenir  une  couche  de  terre  meuble  afin  de  conserver  l'humidité. 

Le  28  avril,  on  a  semé  de  l'orge.  La  germination  a  été  bonne  et  grâce  aux  hersa- 
ges fréquents  qui  ont  tenu  la  surface  du  sol  meuble  et  empêché  l'évaporation  de  l'hu- 
midité, on  a  obtenu  une  bonne  récolte. 

La  production  du  blé  a  été  très  faible. 

La  plantation  des  fruits  a  été  binée  toute  la  saison.  La  pousse  a  été  très  lente  dans 
la  plupart  des  cas. 

Dix  livres  de  chacune  des  variétés  suivantes  de  pommes  de  terre  ont  été  semées  le 
15  mai;  la  récolte  a  été  arrachée  le  25  septembre:  Clyde,  73  livres;  Table  Talk,  73 
livres;  Up-to-date,  61  livres;  Eurêka,  60  livres;  Green  Mountain,  90  livres;  Carman 
No.  1,  78  livres;  Early  Hebron,  65  livres. 


ESSAIS  DE  CULTURE  A  SALMON-ARM,  C.-B. 

M.  Thomas  A.  Sharpe  a  continué  en  1913,  ses  essais  de  culture  pour  ce  départe- 
ment. 

La  germination  et  la  pousse  ont  été  retardés  par  la  fraîcheur  et  la  sécheresse  de 
la  température  qui  se  sont  maintenues  jusqu'au  commencement  de  juin.  Juin  a  été 
sec  également  mais  plus  chaud.  Lorsque  la  pluie  est  venue  la  saison  était  bien  avan- 
cée et  les  légumes  n'ont  pas  pu  reprendre.  De  même,  la  récolte  de  fruits  a  été  faible. 
Les  pommes  de  terre  ont  donné  une  très  faible  récolte. 

De  nouvelles  variétés  de  pommiers,  de  pruniers  et  de  cerisiers  ont  été  plantées  et 
ont  fait  une  bonne  pousse.  Les  arbres  et  les  arbustes  fruitiers  à  l'essai  comprennent 
quelques  variétés  des  espèces  suivantes:  pommes,  poires,  prunes,  prunes  de  Damas, 
cerises,  raisins,  fraises,  framboises,  mûres,  gadelles  rouges,  blanches  et  noires  et  gro- 
seilles. 
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Les  observations  météorologiques  de  l'année  ont  été  les  suivantes: — 

Salmon  Arm. — Relevés  météorologiques  pour  1913.  , 
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Mois. 

Température 
maximum. 

Température 
minimum. 

Chute  de 
pluie. 

Chute  de 
neige. 

Heures  de 
soleil. 

1913. 
Avril 

Date. 

11 
31 

7 

20-24 

1-2-5 

12-17 

1 

10 
7 
6 

27 
23 

Degré. 

74 

80 

88 

92 

92 

77 

73 

51 

44 

45 
-48 
-56 

Date. 

1 
3 

13-16 

8 

18-19-26 

18 

30 

12-20 

22-24 

27 

4 

25 

Degré. 

19 
24 
40 
44 
43 
31 
21 
20 
14 
1 
-5 
12 

Pouces. 

0-52 
1-26 
2-27 
1-83 
0-78 
1-74 
1-84 
10 

Pouces. 

H.    M. 

290-4 

Mai 

220-36 

237-12 

287-12 

Août 

226-54 

Septembre 

208-48 

Octobre 

108-36 

4i 
71 

m 

49-06 

38-48 

Janvier 

1-84 
0-40 
0-89 

30^8 

Février 

56-54 

121-48 

Totaux 

14-37 

391 

1,874-42 

LE  SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

Les  opérations  de  ce  service  sont  de  nature  très  pratique.  Le  programme  des 
travaux  embrasse  les  suivants: — 

1.  Culture  du  sol. 

2.  Culture  des  plantes.  a 

3.  Génie  agricole. 

En  sus  des  recherches  expérimentales  dont  il  est  chargé,  ce  service  doit  également 
fournir  des  grains  et  fourrages  pour  l'entretien  des  animaux  de  la  ferme.  Il  ne  dis- 
pose que  d'une  étendue  très  limitée  de  terrain  pour  les  recherches  expérimentales  et 
pour  cette  raison,  celles  dont  nous  faisons  ici  rapport  sont  loin  de  couvrir  tout  le 
champ  d'action  de  ce  service. 

Les  sujets  suivants  sont  présentés  dans  le  rapport. 

TEMPÉRATURE    ET    RENDEMENT    DES    RÉCOLTES. 

Au  point  de  vue  des  récoltes  de  grande  culture,  la  saison  de  1913  a  été  l'une  des 
plus  mauvaises  que  l'on  ait  enregistrées  sur  cette  ferme.  La  plupart  des  trèfles  ont 
été  fortement  endommagés  par  l'hiver  et  le  printemps  et  la  récolte  de  foin  s'annonçait 
très  pauvre  au  début.  Juin  et  juillet  ont  été  très  secs.  Le  foin  a  mal  poussé  et  dans 
bien  des  cas  n'a  rien  donné.  Le  maïs  a  beaucoup  souffert  et  sa  production  est  restée 
au-dessous  de  la  moyenne.  La  paille  était  légère,  mais  l'avoine  était  assez  bien  garnie 
et  a  donné  une  récolte  ordinaire  de  grain.  Les  betteraves  fourragères,  d'abord  grande- 
ment retardées,  ont  fait  une  bonne  pousse  vers  la  fin  de  l'automne  et  produit  une 
récolte  moyenne. 

COÛT   DE    PRODUCTION    DES    RECOLTES. 


En  raison  de  la  production  relativement  faible  de  1913,  le  prix  de  revient  <h* 
récoltes  a  été  élevé.  Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  chiffres  relatifs  aux 
betteraves  fourragères,  avoine  et  foin. 
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Prix  de  revient  des  récoltes,  ferme  centrale,  1913. 


Réeolte. 

Superficie 

Rendement  à  l'acre. 

Coût  de  produc 

tion. 

Tonnes. 

Boisseau. 

Par  acre. 

Par  tonne 

Par 
boisseau. 

Betteraves  fourragères 

Acres. 

2  00 
18  00 
35  00 

17 
12 

584 

$    c. 

36  35 
22  03 
15  96 

$    c. 

2  14 

1  84 

Contins. 
6-22 

Maïs-ensilage 

Avoine 

52 

24  3 

Paille  d'avoine 

116 
2 

Foin 

33-5 

11  78 

5  89 

ASSOLEMENTS. 


Beaucoup  de  nos  cultivateurs  n'attachent  pas  autant  d'importance  qu'ils  le  de- 
vraient à  la  valeur  des  assolements.  Les  résultats  des  expériences  que  nous  avons 
faites  à  ce  sujet  semblent  indiquer  que  l'ordre  dans  lequel  les  plantes  se  succèdent  a 
une  grande  importance.  Nous  suivons  actuellement  quinze  assolements  pour  différents 
objets.  L'un  ou  l'autre  des  assolements  suivants  donnera  de  bons  résultats,  pour 
l'exploitation  ordinaire. 

Assolement  'A'  (cinq  ans). 

Plante  sarclée,  fumée.  Grain  avec  semis  de  graine  de  trèfle  et  de  graminées  four- 
ragères. Foin  de  trèfle,  fumure  appliquée  en  couverture  à  l'automne.  Foin  de  mil, 
champ  labouré  en  août,  ameubli  et  mis  en  billons  en  automne.  Céréales,  avec  semis 
de  trèfle  rouge  enfoui  à  la  charrue  le  printemps  suivant  et  suivi  d'une  récolte  de  maïs 

Assolement  '  B'  {cinq  ans). 

Plante  sarclée,  fumée. — Céréales  evec  semis  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe,  fumier 
appliqué  en  couverture  en  automne.  Foin  de  trèfle,  labour  en  automne.  Céréales  avec 
semis  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe.    Foin  de  trèfle. 

Assolement  'R'  pour  stabulation  (trois  ans). 

Plante  sarclée,  fumée.— Céréales  avec  semis  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle.  Foin 
de  trèfle. 

Assolement  eR'  pour  stabulation  (trois  ans). 

Blé  d'Inde  pour  nourrir  les  bestiaux  en  automne,  fumé.— Pois  et  avoine  à  couper 
en  vert  avec  semis  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe.    Foin  de  trèfle  à  couper  en  vert. 

Voici  quelques  caractéristiques  de  ces  assolements  qui  conviennent  à  presque 
toutes  les  conditions. 

1.  On  sème  toujours  de  la  graine  de  trèfle  avec  une  céréale,  parfois  dans  le  seul 
but  d'employer  le  trèfle  comme  engrais,  par  exemple  dans  la  cinquième  année  de  rota- 
tion '  A  '. 

2.  On  sème  une  forte  quantité  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle.  On  a  constaté  que 
les  récoltes  de  foin  sont  plus  fortes  et  les  échecs  beaucoup  plus  rares. 

3.  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assolement. 
Chaque  fois  que  l'on  a  essayé  de  cultiver  une  petite  superficie  de  plantes  sarclées,  on 
e  eu  de  mauvais  résultats.    Il  est  impossible  de  maîtriser  les  mauvaises  herbes. 
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4.  Aucun  des  champs  de  la  rotation  ne  reste  en  foin  pendant  plus  de  deux  ans. 
Nos  registres  indiquent  que  la  deuxième  récolte  coûte  presque  toujours  plus  par  tonne 
que  la  première  et  que  les  récoltes  suivantes  sont  souvent  cultivées  à  perte. 

5.  Le  fumier  de  ferme  est  souvent  appliqué  par  quantités  relativement  petites 
plutôt  qu'à  longs  intervalles  et  en  fortes  quantités. 

Le  tableau  suivant  établit  la  comparaison  entre  les  divers  items  de  ces  assolements  : 

Coût,  recettes  et  profit  net  des  assolements  "A",  "B",  "C",  "D"  et  "R". 


Assolement. 


Coût  d'opé- 
ration 
par  acre. 


Recettes 
par  acre. 


Profit  ou 
perte  par 
acre.  1913. 


Profit 

moyen 

pour 

8  ans, 

1904-11. 


A  (durée  de  5  ans). 
B  (durée  de  5  ans). 
C  (durée  de  4  ans). 
D  (durée  de  3  ans) 
JR  (durée  de  3  ans) 


17  55 
21  83 
17  08 
19  35 
19  14 


19  40 
21  47 

16  97 

17  80 
19  50 


9       c  . 

1  85 
-0  36 
-0  11 
-1  55 

0  36 
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1  Registre  tenu  pour  1912-13  seulement. 

LABOUR  PLAT  ET  SOUS-SOLAGE  PAR  COMPARAISON  AU  LABOUR  PROFOND. 

Cette  expérience  dure  depuis  dix  ans. .  Elle  comprend  deux  assolements  de  quatre 
ans,  qui  ne  diffèrent  l'un  de  Pautre  que  dans  le  mode  de  préparation  à  l'automne  pour 
les  betteraves  fourragères  et  le  maïs  et  qui  ont  été  établis  en  1904. 

La  moyenne  de  production  des  dix  années  accuse  un  avantage  très  faible  en  faveur 
du  labour  profond.  Cependant,  en  tenant  compte  de  la  différence  du  prix  qui  existe 
entre  les  deux  opérations — dans  le  sous-solage  une  charrue  simple  suffit,  tandis  que 
dans  le  labour  profond  il  faut  une  charrue  à  deux  socs  et  à  siège — les  profits  nets  sont 
encore  moins  élevés  que  ces  chiffres  n'indiquent.  Nous  nous  proposons  de  poursuivre 
cette  expérience,  parce  que  les  résultats  n'ont  pas  encore  indiqué  d'avantage  bien  net 
en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  méthode. 

ENGRAIS   CHIMIQUES   EMPLOYÉS   EN   REMPLACEMENT   D'UNE  PARTIE  DU   FUMIER  DE  FERME. 

Nous  avons  terminé  en  1913  une  série  d'expériences  d'une  durée  de  cinq  années 
qui  devaient  nous  fournir  des  renseignements  sur  les  avantages  relatifs  dans  un  asso- 
lement régulier  des  pratiques  suivantes  : — 

1.  Xi  fumier,  ni  engrais  chimique  d'aucune  sorte,  mais  pâturage  une  fois  tous 
les  quatre  ans  (notes  prises  en  1913  seulement). 

2.  Fumier  de  ferme. 

3.  Engrais  chimique  complet. 

4.  Fumier  de  ferme  avec  engrais  chimique. 

Les  résultats  nous  montrent  que  le  fumier  de  ferme  seul  offre  un  grand  avantage 
sur  l'engrais  chimique  seul  pour  ce  genre  de  terrain,  mais  il  faut  voir  également  qu'il 
y  aurait  avantage  à  combiner  les  deux  lorsque  le  fumier  de  ferme  est  rare  ou  qu'il 
coûte  cher. 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 

Les  opérations  du  service  de  la  chimie  ont  été  de  même  nature  qu'en  ces  dernières 
années,  cependant,  sous  certains  rapports,  notre  champ  d'action  s'est  élargi  et  il  y  a 
eu  une  très  forte  augmentation  dans  la  somme  des  travaux  exécutés,  grâce  à  l'aug- 
mentation du  personnel  et  à  l'agrandissement  du  laboratoire. 
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L'étude  des  problèmes  qui  affectent  l'agriculture  canadienne  est  le  premier  objet 
de  l'attention  de  ce  service,  mais  il  s'occupe  également  d'instruire  et  de  renseigner 
les  cultivateurs  canadiens.  Cette  dernière  partie  de  ses  travaux  s'est  beaucoup  accrue, 
le  volume  de  la  correspondance  et  le  nombre  des  échantillons  reçus  pour  examen  ayant 
grandement  augmenté.  Le  service  s'est  toujours  efforcé  d'encourager  les  cultivateurs 
à  s'adresser  à  lui,  et  'il  est  heureux  de  constater  que  ceux-ci,  dans  toute  l'étendue  du 
Canada,  reconnaissent  de  plus  en  plus  que  nous  pouvons  leur  être  réellement  utile 
dans  la  solution  des  difficultés  que  présentent  leurs  travaux  quotidiens.  Comme 
bureau  de  renseignements  sur  les  sujets  qui  se  rapportent  à  la  chimie  agricole,  ce 
service  fait  un  travail  important  et  utile,  un  travail  qui  est  apprécié  et  qui  contri- 
buera certainement  au  progrès  de  l'agriculture  dans  toutes  les  parties  de  notre  pays. 
Sans  doute  il  exige  beaucoup  de  temps,  au  bureau  et  au  laboratoire,  mais  nous  croyons 
que  c'est  un  temps  utilement  employé. 

SOLS. 

Les  travaux  sur  les  sols,  ou  du  moins  les  analyses  chimiques  et  physiques  com- 
plètes, se  rapportent  principalement  à  des  échantillons  de  sols  vierges  et  non  engrais- 
sés, venant  des  districts  nouvellement  colonisés  du  Canada,  et  naturellement  le  plus 
grand  nombre  de  ces  échantillons  ont  été  fournis  par  le  Nord-Ouest  et  la  Colombie- 
Britannique.  Ces  analyses  fournissent  des  données  suffisantes  pour  que  le  service 
puisse  faire  un  rapport  sur  le  caractère  général  de  ces  sols,  leur  adaptation  à  la  cul- 
ture de  diverses  plantes,  leurs  défauts,  s'il  y  en  a,  et  les  méthodes  de  culture  qui  per- 
mettent d'augmenter  ou  de  maintenir  la  fertilité. 

Quant  aux  échantillons  de  sols  cultivés  fournis  par  les  cultivateurs,  nous  ne  fai- 
sons pas,  en  général,  une  analyse  complète;  la  nature  et  l'étendue  de  l'examen  sont 
déterminées  par  la  nature  des  questions  posées,  et  par  les  renseignements  fournis  sur 
le  traitement  dont  ces  sols  ont  été  l'objet  et  la  récolte  qu'ils  ont  portée. 

On  prétendait  que  l'exploitation  de  certains  terrains  de  la  section  ouest  de  la  zone 
d'irrigation  du  Pacifique-Canadien,  à  l'est  de  Calgary,  se  heurtait  à  certaines  diffi- 
cultés à  cause  de  l'ascension  de  l'alcali  et  pour  d'autres  motifs;  nous  avons  recueilli 
soigneusement  un  certain  nombre  d'échantillons  de  sol  de  ce  district  que  nous  avons 
Soumis  à  un  examen  critiqué.  Ces  recherches  durent  encore  et  se  poursuivront  proba- 
blement toute  l'année  prochaine.  Nous  espérons  que  les  données  obtenues  nous  per- 
mettront de  voir  si  ces  terres  conviennent  à  l'irrigation  et  de  connaître  les  moyens 
qu'il  y  aurait  à  prendre  pour  les  préserver  de  l'alcali. 

Les  expériences  au  sujet  des  recherches  sur  l'effet  exercé  par  les  méthodes  de 
culture  sur  la  conservation  de  l'humidité  du  sol  ont  été  poursuivies.  Les  opérations 
s'effectuent  actuellement  sur  plusieurs  des  fermes  et  stations  expérimentales  annexes 
dans  les  provinces  du  Nord-Ouest.  Ces  travaux,  commencés  il  y  a  trois  ans,  devront 
être  poursuivis  encore  trois  ans  ou  plus  avant  qu'il  soit  possible  de  présenter  un  rap- 
port final.  Mais  les  résultats  ont  déjà  fait  voir  qu'il  était  avantageux  de  labourer 
tôt  et  profondément,  avant  que  la  saison  des  pluies  soit  passée,  de  maintenir  une  couche 
de  terre  meuble  à  la  surface  du  sol  et  de  détruire  les  mauvaises  herbes.  Les  avantages 
du  tassage  du  sous-sol  sur  la  conservation  de  l'humidité  n'ont  pas  été  très  évidents 
dans  tous  les  cas,  quoiqu'ils  soient  réellement  importants  sur  les  sols  les  plus  légers. 
Nous  croyons  que  ces  travaux  nous  permettront  un  jour  de  préparer  des  systèmes 
d'exploitation  qui  conviendront  pour  ces  districts  où  la  chute  de  pluie  est  faible  ou 
irrégulière. 

ENGRAIS     NATURELS    ET     AMENDEMENTS. 

Nous  avons  analysé  un  certain  nombre  des  herbes  marines  les  plus  communes  sur 
les  rivages  du  Pacifique  et  de  l'Atlantique  afin  de  connaître  leur  valeur  fertilisante 
relative.    Nous  avons  constaté  des  différences  très  considérables  de  composition,  prin- 
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cipalement  en  potasse  et  en  azote.  Bien  des  sols  sont  acides  ou  improductifs  parce 
qu'ils  manquent  de  chaux  et  il  y  a,  dans  l'est  du  Canada,  un  réveil  d'intérêt  sur  la 
question  des  chaulages,  en  vue  d'augmenter  la  fertilité.  Nous  avons  analysé,  à  ce 
sujet,  quantité  d'échantillons  de  marne  et  de  pierres  à  chaux.  Ces  dernières  sont 
appliquées  au  sol  dans  un  état  finement  moulu. 

ALIMENTS    POUR    LE    BÉTAIL. 

Les  travaux  les  plus  importants  à  ce  sujet  ont  été  l'analyse  d'une  série  de  produits 
provenant  des  élévateurs,  classés  ordinairement  comme  criblures  et  composés  princi- 
palement de  diverses  graines  de  mauvaises  herbes.  En  même  temps  que  l'analyse  de 
ces  produits,  nous  avons  fait  sur  les  volailles  des  essais  d'alimentation  qui  ne  sont 
pas  encore  terminés. 

RACINES    DE    LA    FERME. 

Nous  avons  déterminé,  au  moyen  de  l'analyse  chimique,  la  valeur  d'un  grand 
nombre  de  variétés  de  betteraves  fourragères,  carottes  et  navets;  c'est  là  une  suite  de 
l'enquête  commencée  il  y  a  plusieurs  années  et  qui  a  produit  des  données  utiles  pour 
la  gouverne  de  l'éleveur. 

BETTERAVES  À  SUCRE. 

De  même  que  par  les  années  passées,  nous  avons  fait  l'analyse  des  principales 
betteraves  à  sucre  cultivées  sur  les  fermes  et  stations  expérimentales.  Ces  données 
nous  fournissent  d'a'bondantes  preuves  que  l'on  peut  cultiver  dans  un  grand  nombre 
de  parties  du  Canada  des  betteraves  propres  à  l'extraction  du  sucre. 

ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Des  essais  d'engrais  chimiques  ont  été  effectués  à  Frédéricton  et  Kentville,  N.-B. 
A  chaque  station  la  récolte  employée  se  composait  de  pommes  de  terre.  Ces  travaux 
ont  été  de  nature  plus  ou  moins  préliminaire  mais  on  peut  en  tirer  certaines  conclu- 
sions qui  seront  utiles  aux  planteurs  de  pommes  de  terre  dans  cette  province.  Les 
opérations  de  culture  se  font  sous  la  direction  des  régisseurs  de  ces  stations. 

SERVICE   DE   L'INSPECTION   DES   VIANDES. 

Le  nombre  d'échantillons  reçus  pour  examen  a  beaucoup  augmenté  l'année  der- 
nière. Les  matériaux  analysés  comprennent  les  produits  de  maisons  de  salaison  et  de 
conserves  et  les  divers  ingrédients  chimiques  et  autres  employés  dans  cette  industrie. 

EAU  DE  PLUIE  SUR  LES  FERMES. 

A  en  juger  par  l'augmentation  dans  le  nombre  d'échantillons  d'eau  envoyés  pour 
analyse,  on  peut  croire  que  les  cultivateurs  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  la  question 
de  la  salubrité  de  l'eau  de  consommation.  La  santé  de  la  famille  et  le  développement 
des  animaux  de  la  ferme  ne  peuvent  qu'y  gagner. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

L'événement  peutJêtre  le  plus  important  à  signaler  dans  un  rapport  sur  ce  service, 
est  la  construction  des  nouvelles  serres  dont  le  besoin  se  faisait  vivement  sentir.  Quatre 
serres,  à  structure  en  fer  plat  "  Pierson  U-Bar  ",  à  gouttières  tournées,  et  donnant  une 
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superficie  d'environ  7,500  pieds  de  viLe,  ont  été  construites  à  Ottawa.  Des  essais  de 
tomates,  concombres,  melons,  raisins  et  de  bien  des  sortes  de  fleurs  ont  été  commencés 
dans  ces  serres  à  la  fin  de  l'année  et  nous  comptons  y  faire  des  recherches  utiles  dans 
Favenir. 

Les  travaux  de  ce  service  se  répartissent  entre  quatre  sous-divisions:  pomologie, 
culture  des  légumes,  culture  des  plantes  d'ornement  et  culture  améliorante  des  plantes; 
il  y  a  aussi  les  travaux  d'administration.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner  quelques 
faits  sur  chacune  de  ces  divisions. 

POMOLOGIE. 

Bien  que  la  saison  n'ait  pas  été  favorable  aux  fruits,  cependant  la  récolte  de  pommes 
a  été  passable  à  la  ferme  centrale.  Les  essais  de  variétés  ont  eu  plus  d'importance  que 
les  essais  de  culture,  principalement  à  cause  de  la  façon  dont  la  plus  grande  partie  du 
verger  a  été  disposée,  chaque  espèce  n'étant  représentée  que  par  un  petit  nombre  d'arbres, 
mais  la  quantité  de  donnée;-  recueillies  au  sujet  d'un  grand  nombre  de  variétés  a  été  très 
forte  et  l'on' s'adresse  de  plus  en  plus  tous  les  ans  à  la  ferme  centrale  pour  avoir  des 
renseignements  sur  les  pommes.  Les  fermes  nouvelles  donnent  plus  d'attention  aux 
travaux  de  la  culture.  Les  événements  principaux  au  point  de  vue  de  la  pomologie  en 
1913-14,  ont  été  la  nomination  d'un  aide  à  l'horticulteur  du  Dominion  qui  consacrera  In 
plus  grande  partie  de  son  temps  à  ce  travail.  Il  y  aurait  également  à  mentionner  la 
qualité  toute  spéciale  de  quelques  variétés  de  pommes  et  de  fraises  créées  à  la  ferme 
centrale,  et  notamment  les  Melba,  Joyce,  Thurso,  Glenton,  Rocket,  Bingo  et  Niobé, 
parmi  les  pommes,  et  les  Cassandra,  Cordelia,  Desdemona,  Ophelia  et  Portia  parmi  les 
fraises. 

CULTURE  DES   LEGUMES. 

Le  service  de  l'horticulture  s'intéresse  de  plus  en  plus  à  la  culture  des  légumes. 
Un  spécialiste  en  est  maintenant  chargé  à  la  ferme  centrale.  Les  variétés  essayées  à 
Ottawa  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  toutes  les  fermes  et  stations  annexes,  les 
résultats  de  ces  essais  devraient  être  très  utiles  pour  les  producteurs  de  légumes  dans 
les  différentes  parties  du  Canada.  L'année  1913  nous  a  fourni  une  nouvelle  preuve  de 
la  sagesse  qu'il  y  a  à  employer  de  la  graine  du  pays  lorsque  l'on  peut  se  procurer  de 
bonnes  espèces.  Les  graines  produites  au  pays  germent  généralement  mieux,  et  lorsque 
la  précocité  est  importante,  comme  lorsque  l'on  veut  des  légumes,  on  voit  l'avantage  qu'il 
y  a  à  se  procurer  de  la  graine  sur  laquelle  on  puisse  compter.  Le  maïs  Early-Malcolm 
et  la  tomate  Alacrity,  deux  variétés  sélectionnées  au  service  de  l'horticulture,  ont 
donné  de  très  bons  résultats. 

CULTURE   DES    PLANTES   D'ORNEMENT. 

Toutes  les  fermes  et  les  stations  expérimentales  s'efforcent  d'orner  leurs  abords, 
jar  il  y  a  de  grands  progrès  à  effectuer  sous  ce  rapport  sur  les  fermes  canadiennes. 
Les  démonstrations  de  ce  que  l'on  peut  obtenir  sous  les  divers  climats  du  Canada 
devraient  inspirer  aux  Canadiens  l'idée  de  mieux  faire.  On  s'occupe  également  d'es- 
sayer les  variétés  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement  et  de  fleurs  de  pleine  terre  ainsi  que 
les  meilleures  méthodes  de  culture.  Une  des  choses  par  lesquelles  les  fermes  se  sont 
distinguées  tout  particulièrement,  en  1913,  est  le  bel  étalage  de  bulbes,  particulière- 
ment admiré  sur  les  fermes  des  prairies. 

CULTURE  AMÉLIORANTE   DES   PLANTES. 

Le  service  de  l'horticulture,  convaincu  qu'il  pourrait  être  utile  au  pays  en  créant 
des  espèces  de  fruits,  de  légumes  et  de  plantes  d'ornement  convenant  particulièrement 
aux  conditions  du  Canada,  s'occupe  plus  que  par  le  passé  de  la  culture  améliorante 
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des  plantes.  En  1913,  il  a  entrepris  des  travaux  dans  cette  voie  sur  les  pommes,  poires, 
raisins,  groseilles,  fraises,  maïs,  tomates,  pois,  fèves  et  parmi  les  fleurs,  sur  les  géra- 
niums, les  pois  de  senteur  et  l'ancolie.  Il  faut  une  spécialité  du  développement  des 
espèces  hâtives  de  légumes;  des  espèces  de  grand  avenir  ont  été  produites  en  1913. 
Un  bon  nombre  de  nouveaux  pommiers  créés  par  le  service  ont  rapporté.  Nous  avons 
fait  description  de  leurs  fruits  et  nous  avons  nommé  quelques-uns  des  meilleurs.  Nous 
avons  décrit  également  quelques  bonnes  prunes  nouvelles  du  type  Americana. 

Xous  avons  continué  cette  année  à  améliorer  le  système  central  de  fiches  où  l'on 
tient  note  de  tous  les  essais  d'hor' iculture  faits  aux  fermes  et  aux  stations  et  où  l'on 
entre  toutes  les  listes  de  variétés.  Ce  système  est  très  commode.  Un  bulletin  sur  la 
culture  des  prunes  a  été  publié  cette  année.  L'horticulteur  a  visité,  comme  d'habitude, 
les  fermes  et  les  stations  annexes.  Il  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  réunions  impor- 
tantes et  porté  la  parole. 


SERVICE  DES  CEREALES. 

La  saison  dernière  a  été,  dans  l'ensemble,  particulièrement  favorable  aux  céréales, 
en  dépit  de  certaines  contrariétés  dans  quelques  parties  du  Canada. 

Dans  les  provinces  maritimes  presque  toutes  les  céréales  semées  de  bonne  heure 
ont  donné  de  bons  résultats  et  les  récoltes  ont  été  rentrées  sans  difficulté.  Mais  les 
céréales  semées  tard  ont  été  fortement  endommagées  et  quelques  récoltes  ont  même  été 
complètement  perdues  par  suite  de  pluies  prolongées  au  commencement  de  l'automne. 

Une  grande  superficie  de  Québec  et  d'Ontario  a  souffert  par  la  sécheresse  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'été.  La  production  en  a  été  sensiblement  diminuée,  parti- 
culièrement sur  les  champs  qui  avaient  été  semés  en  retard,  mais  la  qualité  du  grain 
était  exceptionnellement  bonne.  Nous  doutons  que  l'on  ait  jamais  obtenu  à  la  ferme 
expérimentale  centrale  ou  dans  la  vallée  de  l'Ottawa  en  général,  des  grains  de  blé  de 
printemps  aussi  clairs  et  aussi  durs  que  cette  année.  Les  conditions,  tout  en  variant 
un  peu  dans  les  différentes  parties  du  centre  et  de  l'ouest  du  Canada,  ont  été  favorables 
dans  l'ensemble,  et  les  récoltes  rentrées  étaient  plutôt  supérieures  à  l'ordinaire  au 
point  de  vue  de  la  production  et  de  la  qualité. 

NOUVELLES  VA1IIRTES  DE  CEREALES. 

Le  céréaliste  du  Dominion  donne  une  attention  toute  spéciale  au  blé  de  printemps 
dont  il  étudie  actuellement  un  grand  nombre  de  variétés  hybrides.  Beaucoup  de  nou- 
velles variétés  d'avoine,  d'orge,  de  pois  et  de  lin  sont  également  à  l'essai.  Mais  ces 
essais  n'ont  pas  encore  été  poussés  assez  loin  pour  que  nous  soyons  justifiés  de  pré- 
senter ces  variétés  au  public.  Il  faut  se  garder  d'introduire  prématurément  des 
variétés  qui  pourraient  causer  des  désappointements,  lorsqu'elles  auront  été  soumises 
à  un  essai  complet.  Nous  voulons  cependant  attirer  l'attention  sur  trois  des  nouvelles 
espèces  hâtives  de  blé  de  printemps,  créées  par  le  céréaliste  du  Dominion. 

Prélude. — Cette  variété  forme  par  elle-même  une  catégorie  spéciale.  Sa  précocité 
extraordinaire  la  rend  particulièrement  utile  pour  les  hautes  latitudes  qui  sont  expo- 
sées aux  gelées  hâtives  d'automne,  et  où  l'on  ne  peut  compter  que  le  blé  Marquis  mû- 
avant  ces  gelées.  Le  Prélude  mûrit  généralement  deux  semaines  avant  le  Mar- 
quis; il  ne  donne  pas  généralement  une  très  forte  récolte  et  il  souffre  beaucoup  de  la 
sécheresse  en  mai  ou  en  juin.  Mais  même  avec  ces  limitations  il  est  probable  qu'il 
rendra  de  très  grands  services  sur  une  vaste  superficie  du  pays,  particulièrement  dans 
le  nord  de  la  Saskatchewan  et  le  nord  et  le  centre  de  l'Alberta. 

Pioneer. — Nouveau  blé  introduit  cet  hiver  pour  essai  dans  les  districts  où  le  Mar- 
quis mûrit  trop  tard  et  où  il  ne  pleut  pas  assez  pour  le  Prélude.  Le  Pioneer  mûrit  en- 
tre le  Marquis  et  le  Prélude  et  il  résiste  mieux  à  la  sécheresse  que  ces  deux  espèees.  Les 

16—3 


34  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 


grains  de  ce  blé  sont  rouges  et  très  durs.    Sa  farine  a  une  couleur  excellente  et  une  trè3 
bonne  valeur  boulangère. 

-Mardis.— Cette  remarquable  variété  a  de  nouveau  remporté  le  plus  haut  prix  dans 
un  concours  international.  C'est  en  efïet  un  groupe  de  ce  blé,  cultivé  par  M.  Paul  Ger- 
lach,  Allan,  Sask.,  qui  a  remporté  le  premier  prix  au  concours  international  de  culture 
en  terre  sèche  à  Tulsa,  Oklahama.  C'est  le  troisième  triomphe  international  de  suite 
que  remporte  le  blé  Marquis. 

ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  CUISSON. 

La  nomination  d'un  aide  spécial  pour  les  essais  de  mouture  et  de  cuisson  nous  a 
permis  d'élargir  cette  branche  de  nos  travaux.  Nous  pouvons  maintenant  faire  autant 
d'essais  qu'il  est  nécessaire  sur  les  nouvelles  variétés  de  blé  qui  se  produisent  sur  cette 
ferme  ainsi  que  sur  celles  qui  nous  viennent  de  sources  extérieures. 

Nous  faisons  également  des  essais  de  cuisson  des  farines  de  qualité  douteuse  pour 
le  public  chaque  fois  que  l'on  nous  envoie  des  échantillons  à  cet  effet. 

DISTRIBUTION   DES   ÉCHANTILLONS   DE   GRAIN    DE    SEMENCE   ET   DE   POMMES   DE   TERRE. 

La  distribution  annuelle  d'échantillons  de  grain  et  de  pommes  de  terre  de  semence 
s'est  faite  comme  d'habitude  cette  année.  Elle  touche  maintenant  à  sa  fin.  Le  nombre 
total  d'échantillons  distribués  cette  année  a  dépassé  9,200,  soit  environ  1,000  de  plus 
que  l'année  dernière.  Les  variétés  principales  envoyées  ont  été  les  Banner  et  Ligowo 
pour  l'avoine,  Marquis  et  Prélude  pour  le  blé,  l'orge  Manchurian,  les  pois  Arthur  et  les 
pommes  de  terre  Gold  Coin.  L'événement  principal  de  l'année  dans  cette  distribution 
est  la  forte  diminution  dans  les  demandes  pour  le  Red  Fife.  Nous  n'avons  pas  envoyé 
cette  année  200  échantillons  de  cette  variété.  Le  plus  grand  nombre  d'échantillons  dis- 
tribués cette  saison  à  une  province  a  été  de  3,100  pour  Québec;  Ontario  vient  deuxiè- 
me avec  près  de  2,000  échantillons. 

SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

Les  travaux  du  service  de  la  botanique  portent  sur  deux  groupes  principaux,  sa- 
voir, la  pathologie  des  plantes  et  la  botanique  économique.  Le  botaniste  du  Dominion 
est  chargé  également  des  jardins  botaniques  et  de  certaines  parties  de  l'application  de  la 
loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  qui  traitent  des  maladies  dos  plantes,  dues 
aux  cryptogammes  et  aux  bactéries. 

APPLICATION  DE  LA  LOI  DES  INSECTES  ET  DES  FLEAUX  DESTRUCTEURS. 

Comme  nous  l'indiquions  dans  le  dernier  rapport,  les  fonctionnaires  et  les  inspec- 
teurs nommés  en  vertu  de  cette  loi  se  sont  principalement  efforcés  d'empêcher  l'intro- 
duction ou  la  propagation  des  maladies  de  la  pomme  de  terre.  La  découverte  de  la  gale 
noudreuse  (Spongospora  subterranea)  dans  l'est  du  Canada,  particulièrement  dans  des 
expéditions  faites  aux  Etats-Unis,  a  décidé  ce  pays  à  mettre  un  embargo  sur  toutes  les 
pommes  de  terre  canadiennes,  à  l'exception  de  celles  qui  sont  produites  dans  les  districts 
où  les  superficies  sont  déclarées  officiellement  exemptes  de  la  maladie.  Le  botaniste 
du  Dominion  dit  que  s'il  est  vrai  que  la  gale  poudreuse  est  assez  répandue  dans  les 
superficies  infectées,  elle  ne  s'est  pas  encore  montrée  destructive.  L'infection  est  légère 
et  la  valeur  marchande  des  tubercules  n'est  que  peu  endommagée.  L'embargo  imposé 
sur  les  pommes  de  terre  canadiennes  a  alarmé  les  producteurs  et  les  expéditeurs  qui 
ont  prétendu  qu'il  serait  très  difficile  de  trouver  un  autre  débouché  pour  la  récolte  des 
pommes  de  terre.  Cependant  leurs  plaintes  n'étaient  pas  fondées  car  le  prix  des  pommes 
de  terre  n'a  pas  baissé  de  façon  appréciable.  Vers  la  fin  de  l'année  de  ce  rapport,  les 
pommes  de  terre  étaient  presque  rares. 
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Pour  renseigner  les  cultivateurs,  ce  service  a  publié  deux  nouvelles  circulaires,  le 
numéro  4  intitulé  "Maladies  de  la  pomme  de  terre  transmises  par  l'emploi  de  tubercules 
de  semence  malades",  avec  illustrations  en  couleurs  des  maladies  les  plus  communes  de 
la  pomme  de  terre  et  quelques  notes  sommaires  et  instructives,  et  la  circulaire  numéro 
5  sur  "La  gale  poudreuse  de  la  pomme  de  terre",  qui  traite  sommairement  de  la  mala- 
die dont  la  présence  était  inconnue  au  Canada  encore  tout  dernièrement.  Ces  deux 
circulaires  ont  été  répandues  dans  le  pays  et  le  service  a  donné  également  beaucoup  de 
renseignements  par  lettres  et  par  conférences.  Il  faut  espérer  que  ces  efforts  persistants 
en  vue  d'empêcher  les  maladies  de  la  pomme  de  terre  de  se  répandre  par  l'emploi  négli- 
geant de  tubercules  malsains,  donneront  de  bons  résultats.  En  automne  et  au  printemps 
les  inspecteurs  se  sont  occupés  principalement  d'examiner  les  pommes  de  terre  pour 
voir  si  elles  étaient  saines.  Ils  feront  ensuite  l'inspection  des  champs  et  plus  tard  des 
récoltes,  de  sorte  qu'il  devrait  être  possible  d'enrayer  promptement  cette  maladie. 


PATHOLOGIE   DES   PLANTES. 

Les  travaux  faits  sous  ce  titre  comprennent  la  diffusion  de  renseignements  par  let- 
tres ou  par  démonstrations  sur  l'enrayement  des  maladies  déjà  connues  et  la  recherche 
d'un  grand  nombre  de  maladies  obscures  affectant  les  végétaux  de  toutes  sortes.  Il  est 
des  maladies  peu  comprises  jusqu'ici  et  qu'il  importe  de  mieux  connaître.  Il  nous 
suffira  de  mentionner  à  ce  propos  deux  maladies  obscures;  la  petite  pêche  et  la  jaunisse 
de  la  pêche;  cette  dernière  a  causé  de  très  grands  dégâts  dans  la  péninsule  du  Niagara, 
et  on  ne  sait  absolument  rien  sur  ses  causes  depuis  qu'elle  a  été  signalée  pour  la  pre- 
mière fois  daus  les  ouvrages  scientifiques.  Comme  elle  est  inconnue  à  présent  dans 
les  vergers  de  pêchers  de  l'ouest  du  Canada,  il  semble  qu'il  soit  important  d'en  faire 
une  étude  spéciale. 

Il  existe  de  nouveaux  problèmes  de  nature  physiologique  qui  n'ont  jamais  pu  être 
résolus.  L'un  des  plus  importants  sous  ce  rapport  est  la  "pourriture  amère"  des  fruits 
qui  est  une  des  maladies  les  plus  ennuyeuses  et  les  plus  importantes  au  point  de  vue 
économique.  Il  y  aurait  aussi  à  mentionner  ce  phénomène  perplexe  le  "cœur  noir"  des 
arbres  fruitiers  que  les  arboriculteurs  regardent  avec  soupçon  mais  qui,  d'après  nous, 
n'est  pas  une  maladie  réelle.  '  Dans  quelques  provinces  on  s'inquiète  beaucoup  de  cette 
affection,  et  il  serait  à  désirer  que  les  gens  soient  renseignés  exactement  sur  ce  point. 

Enfin  le  rapport  entre  les  organismes  du  sol  et  les  maladies  des  plantes*  sont  un 
autre  problème  qui  exige  notre  attention. 

Notre  expérience  avec  la  gale  commune  de  la  pomme  de  terre  semble  indiquer  que 
l'organisme  vit  directement  dans  le  sol  ou  que  sa  croissance  est  favorisée  par  l'état  chi- 
mique du  sol,  produit  par  l'emploi  de  divers  fumiers  ou  engrais.  Par  exemple,  le  bota- 
niste du  Dominion  a  pu  démontrer  que  l'organisme  de  la  gale  commune  généralement 
appelé  -Oospora  scabies  appartient  en  réalité  à  un  groupe  d'organismes  très  répandus 
du  genre  Actinomyces.  La  biologie  du  sol  est  une  étude  dont  l'importance  croît  tous  les 
ans,  et  des  recherches  spéciales  sur  ce  point  conduiront  sans  doute  à  des  découvertes 
précieuses  sur  la  façon  de  détruire  quantité  de  maladies  dont  les  germes  sont  portes 
dans  le  sol.  La  découverte  des  relations  qui  existent  entre  l'organisme  de  la  pomme  de 
terre  et  le  groupe  d'organismes  du  sol  du  genre  Actinomyces  ouvre  un  nouveau  champ 
d'enquête,  savoir,  sa  relation  au  tétanos  du  bétail  causé  par  un  autre  membre  du  même 
genre,  Actinomyces  bovis.  Quantité  de  maladies  de  la  peau  et  du  poil  des  bommes  et 
des  animaux,  comme  le  porrigo,  fa  vus,  etc.,  peuvent  avoir  une  parenté  plus  étroite  avec 
ce  groupe  d'organismes  que  n'ont  peut-être  indiqué  les  reeherches  effectuées  jusqu'ici. 
C'est  là  un  champ  de  recherches  dans  lequel  viennent  d'entrer  les  laboratoires  de  ce  ser- 
vice. 

16— 3£ 
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En  raison  de  la  découverte  récente  de  la  gale  poudreuse  au  Canada  et  de  la  difficulté 
qui  existe  de  trouver  les  moyens  de  l'enrayer,  des  expériences  ont  été  entreprises  et 
seront  poursuivies  aussi  longtemps  qu'il  sera  nécessaire  pour  voir  s'il  est  possible  ou  non 
de  maîtriser  cette  maladie.  Une  autre  maladie  constatée  en  Europe  et  aux  Etats-Unis 
qui  porte  le  nom  de  "croûte  argentée  de  la  pomme  de  terre"  a  été  observée  pendant 
l'année  ;  le  rapport  du  botaniste  en  contient  un  compte  rendu.  La  maladie  la  "  feuille 
argentée  "  des  arbres  fruitiers  a  occupé  l'attention  de  ce  service.  Il  a  été  constaté  que 
cette  maladie  peut  être  produite  à  volonté  par  l'inoculation  au  moyen  d'un  cryptogame 
(Stereum  purpureum)  mais  il  a  été  constaté  également  que  d'autres  agents  produisent 
aussi  les  mêmes  symptômes.  Une  étude  doit  être  faite  avant  que  nous  soyons  en  mesure 
de  proposer  des  méthodes  pour  enrayer  cette  maladie. 

Le  laboratoire  de  pathologie  de  Sainte-Catherine  continu  à  faire  des  travaux  utiles 
parmi  les  arboriculteurs  de  la  péninsule  du  Niagara.  Grâce  à  son  habileté  et  à  son  désir 
de  rendre  service  et  de  démontrer  les  bonnes  méthodes  de  traitement,  M.  McCubbin, 
chargé  du  laboratoire,  a  gagné  la  confiance  des  arboriculteurs. 

Dans  la  section  qui  s'occupe  de  l'extirpation  des  mauvaises  herbes  et  de  l'identifica- 
tion des  plantes  vénéreuses  pour  le  bétail  et  d'autres  plantes  sauvages  inoffensives  et 
nuisibles,  Mlle  Faith  Fyles  a  de  belles  occasions  de  démontrer  aux  cultivateurs  les 
plantes  qu'il  faut  éviter  et  la  façon  de  détruire  les  mauvaises  herbes. 

La  question  des  mauvaises  herbes  est  toujours  importante.  La  routine  nécessaire 
pour  leur  extirpation  ne  s'accorde  pas  toujours  avec  le  système  de  culture  suivi  par  cer- 
tains cultivateurs  ;  il  en  est  d'autres  qui  laissent  de  petites  parcelles  de  mauvaises  herbes 
grossir  et  se  répandre  jusqu'à  ce  que  leur  extirpation  présente  de  sérieuses  dificultés. 
Dans  la  plupart  des  cas  où  l'on  demande  conseil  il  semble  que  l'on  aurait  pu,  avec  un  peu 
d'attention,  s'éviter  de  grands  ennuis.  Le  dicton  "il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir" 
s'applique  tout  particulièrement  aux  mauvaises  herbes  et  il  n'existe  pas  de  meilleur  ins- 
trument que  la  bêche,  et  plus  tôt  on  s'en  sert  mieux  cela  vaudra. 

L'enfouissement  à  la  charrue  de  grandes  parcelles  de  patience  veinée,  de  chardon 
du  Canada,  de  chiendent,  ne  fait  que  les  répandre  le  printemps  suivant. 

Le  botaniste  du  Dominion  s'est  rendu  dans  les  provinces  de  l'ouest  pour  affaires 
officielles  et  vers  la  fin  de  l'année  fiscale  il  a  été  nommé  pour  représenter  le  Dominion 
du  Canada  à  la  première  conférence  internationale  de  phytopathologie  à  Rome,  Italie. 
Pendant  qu'il  était  en  Europe  il  a  été  autorisé  à  faire  certaines  recherches  au  sujet  de 
l'utilisation  des  pommes  de  terre  qui  ne  peuvent  être  vendues  et  qui  jusqu'ici  étaient 
perdues.  Il  prépare  un  rapport  sur  la  possibilité  de  faire  évaporer  les  pommes  de 
terre  pour  les  employer  à  l'alimentation  du  bétail  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  fourrage  vert, 
et  sur  l'introduction  de  cette  industrie  au  Canada. 

Ce  siècle  est  celui  de  la  spécialisation  et  les  travaux  du  service  de  la  botanique  com- 
prennent bien  des  phases  dans  lesquelles  des  recherches  spéciales  deviendront  nécessaires, 
et  les  travaux  effectués  par  les  agents  de  ce  service  seront  encore  plus  utiles  lorsqu'ils 
s'appliqueront  spécialement  à  répondre  aux  exigences  particulières  de  ceux  qui  désirent 
des  renseignements  sur  ces  sujets. 


LE  SERVICE  DE  L'ENTOMOLOGIE. 

APPLICATION   DE   LA   LOI   DES   INSECTES    ET   DES   FLÉAUX   DESTRUCTEURS. 

Cette  application  comprend  l'inspection  et  la  fumigation  des  produits  de  pépi- 
nière importés  ainsi  que  la  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun.  Pour  faciliter  l'impor- 
tation d'arbres  et  d'autres  plantes  dans  les  provinces  de  l'ouest,  un  nouveau  port 
d'entrée  a  été  institué  à  North  Portai,  Sask.,  par  arrêté  en  conseil,  et  une  station  de 
fumigation  a  été  établie  à  cet  endroit.  Ceci  permettra  aux  importateurs  de  la  Sas- 
katehewan  et  de  l'Alberta  de  se  procurer  leurs  expéditions  sans  grand  délai,  ce  qui  est 
très  nécessaire  au  succès  des  plantations.     Comme  l'interception  des  produits  de  pépi- 
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uière  envoyés  par  la  malle  causait  des  difficultés  insurmontables  il  a  été  interdit  par 
un  arrêté  en  conseil  d'importer  par  la  malle  toutes  les  espèces  de  plants  de  pépinière 
qui  doivent  être  inspectés  ou  fumigés,  et  ce  règlement  est  entré  en  vigueur  le  1er 
mars.  L'entrée  des  plants  des  pépinières  européens  par  le  port  de  Saint-Jean,  N.-B., 
du  8  décembre  au  4  mars  a  été  rendue  possible  également  par  une  modification  apportée 
au  règlement  6  en  raison  de  la  découverte  de  la  teigne  de  la  pomme  de  terre  sur  des 
tubercules  importés  de  Californie  en  Colombie-Britannique — un  des  insectes  les  plus 
nuisibles  qui  attaquent  la  pomme  de  terre — cet  insecte  a  été  ajouté  à  la  liste  de  l'ar- 
ticle 12  de  ces  règlements.  En  outre,  en  raison  d'une  enquête  faite  en  Californie  par 
1  entomologiste  du  Dominion,  l'importation  de  pommes  de  terre  provenant  de  -  Cali- 
fornie a  été  interdite. 

En  sus  de  la  nouvelle  station  de  fumigation  à  North  Portai,  Sask.,  de  nouvelles 
stations  et  de  nouvelles  installations  pour  le  traitement  des  produits  importés  ont  été 
construites  à  Saint-Jean.  N.-B.,  et  à  Niagara  Falls,  Ont.  Pendant  la  saison  d'impor- 
tation de  1912-13  qui  s'est  terminée  en  mai  1913,  plus  de  quatre  millions  d'arbres  et 
de  plants  ont  été  inspectés.  La  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun  comprend  la  recherche 
des  nids  pendant  l'hiver,  l'étude  des  métamorphoses  de  cet  insecte,  l'importation  de 
parasites  et  leur  propagation  pendant  l'été.  Au  Nouveau-Brunswiek  la  recherche  des 
nids  a  été  faite  par  un  personnel  de  neuf  hommes  dont  quatre  étaient  employés  par 
le  gouvernement  provincial.  Pendant  la  saison  de  1912-13  ces  recherches  ont  été 
terminées  en  février  et  plus  de  81  toiles  d'hiver  du  cul-brun  contre  2,452  en  1911-12 
ont  été  trouvées  dans  les  sept  comtés  actuellement  infestés.  Cette  diminution  pro- 
vient principalement  du  fait  qu'aucune  invasion  des  chenilles  ne  s'est  produite  pen- 
dant la  saison  du  vol  en  juillet  1912.  En  Nouvelle-Ecosse  une  équipe  de  neuf  hommes, 
dont  quatre  étaient  employés  par  le  gouvernement  provincial,  ont  rassemblé  plus  de 
11,000  toiles  d'hiver.  La  superficie  infestée  et  le  nombre  des  nids  étaient  tous  deux 
plus  grands  que  par  l'année  précédente. 

L'étude  du  cul-brun,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'effet  de  la  température 
et  la  chute  des  nids  pendant  l'hiver,  a  été  poursuivie  et  a  donné  d'utiles  résultats. 

Ce  service  a  importé  de  nouveaux  parasites  du  cul-brun  et  de  la  spongieuse  du 
Massachusetts,  grâce  à  la  bienveillante  collaboration  du  Dr  L.  O.  Howard,  chef  du 
bureau  de  l'entomologie  du  ministère  de  l'agriculture  des  Etats-Unis  et  de  ses  aides. 
Un  agent  a  été  placé  au  laboratoire  des  parasites  de  la  spongieuse  à  Melrose  High- 
îands,  Mass.,  pour  rassembler  des  chenilles  attaquées  par  des  parasites,  les  élever  et 
élever  les  parasites.  Les  parasites  étaient  alors  expédiés  au  laboratoire  entomologique 
de  Frédéricton,  X.-B.,  et  de  là  distribués  sur  diverses  localités  choisies.  En  tout 
46,548  cocons  du  parasite  hyménoptère,  Apanteles  îacteicolor,  5,738  pupes  de  la  mouche 
parasite  Vompsilura  concinnata,  et  475  cocons  de  parasite  hyménoptère  Meteorus  ver- 
sicoldr]  ont  été  rassemblés  et  expédiés.  En  outre  200  admîtes  du  coléoptère  carnassier 
importé  d'Europe  Calosoma  sycophanta,  ont  été  recueillis  et  expédiés  au  Nouveau- 
Brunswiek  et  975  larves  ont  été  recueillies,  nourries  et  laissées  en  hivernement.  En 
sus  de  l'importation  et  de  l'établissement  de  ces  parasites  indigènes  de  la  spongieuse 
et  du  cul-brun,  importés  originairement  par  le  gouvernement  des  Etats-Unis  d'Eu- 
rope et  d'Asie,  le  service  a  entrepris  une  étude  soigneuse  des  parasites  indigènes  de 
plu.-ieurs  de  nos  insectes  les  plus  communs  tels  que  la  chenille  à  tente  (Malacosoma 
disstria),  et  la  chenille  à  toile  d'automne  (Hyphantria  cunea)  ;  cette  étude  est  très  néces- 
saire en  vue  des  recherches  effectuées  sur  les  ennemis  naturels  des  insectes  lépidoptères. 

INSECTES   NUISIBLES   AUX   PLANTES   DE  GRANDE   CULTURE. 

Nous  avons  fait  des  recherches  aussi  complètes  que  possible  sur  le  ver  gris  (Poro- 
sagrotis  ortliogonia)  qui  a  causé  tant  de  dégâts  dans  les  blés  et  les  avoines  du  sud  de 
l'Alberta  en  1912,  et  dont  mention  avait  été  faite  dans  le  dernier  rapport  annuel.  M. 
Arthur  Gib'son,  premier  aide  entomologiste,  a  passé  une  partie  du  printemps  .dans  le 
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district  affecté  et  M.  E.  H.  Strickland,  agent  de  campagne,  a  été  stationné  à  la  ferme 
expérimentale  de  Lethbridge,  où  un  laboratoire  avait. été  établi  pour  étudier  cet  insecte 
et  d'autres  ennemis  du  même  genre.  Des  essais  de  destruction  ont  été  faits,  mais  la 
larve  se  nourrit  d'une  telle  façon  que  la  plupart  de  ces  essais  n'ont  pas  donné  de  bons 
résultats.  Heureusement  les  causes  naturelles  ont  produit  une  diminution  très  sen- 
sible dans  le  nombre  de  cet  insecte. 

La  légionnaire,  (Leucania  unipuncta),  a  réapparu  et  M.  Norman  Criddle  a  cons- 
taté sa  présence  dans  le  sud  du  Manitoba. 

Ds  essais  ont  été  effectués  au  laboratoire  entomologique  de  Covey  Hill,  Québec, 
et  à  celui  de  Bowesville,  Ont.,  sur  la  destruction  des  sauterelles  au  moyen  d'une  mala- 
die bactérienne  causée  par  le  Coccobacillus  acidiorum  d'Hérelle,  dont  nous  nous 
sommes  procurés  une  culture  de  l'institut  Pasteur,  Paris,  France. 

Nous  avons  entrepris,  en  collaboration  avec  le  bureau  entomologique  du  ministère 
de  l'Agriculture  des  Etats-Unis,  des  recberches  sur  les  vers  blancs  (Lachnostema  spp.). 
Des  laboratoires  de  campagne  ont  été  établis  à  Aweme,  Man.,  et  à  Stratbroy,  Ont., 
pour  l'étude  des  espèces  locales  de  ces  vers.  L'évolution  de  cet  insecte  est  si  longue 
que  l'enquête  devra  nécessairement  couvrir  plusieurs  années.  Des  observations  ont  été 
faites  également  sur  les  divers  insectes  qui  nuisent  aux  céréales  et  autres  plantes  de 
grande  culture. 

Une  enquête  spéciale  a  été  entreprise  touchant  les  dégâts  causés  au  blé  d'hiver 
dans  le  sud  de  l'Alberta.  L'apparition  des  anguillules  (Nematodes)  sur  les  plantes 
endommagées  est  une  cause  possible,  mais  de  nouvelles  recherches  semblent  indiquer 
que  ces  insectes  ne  sont  pas  entièrement  à  blâmer. 

INSECTES  QUI  NUISENT  AUX  FRUITS. 

En  Nouvelle-Ecosse,  des  recherches  sur  le  pique-bouton  de  la  pomme,  qui  est  l'un 
des  pires  fléaux  de  la  pomme  dans  ces  régions,  et  sur  le  ver  des  fruits  verts  {Xylina 
spp.),  ont  été  continuées  par  M.  G.  E.  Sanders.  Nos  travaux  sur  le  premier  de  ces 
insectes,  au  laboratoire  et  dans  les  vergers  d'expériences,  où  des  essais  de  pulvérisation 
ont  été  effectués,  nous  ont  permis  de  déterminer  le  bon  moment  pour  faire  la  pulvéri- 
sation et  de  connaître  les  matériaux  à  employer  pour  empêcher  le  pique-bouton  d'exer- 
cer ses  ravages. 

Au  laboratoire  entomologique  de  Covey  Hill,  Que.,  M.  C.  E.  Petch  a  continué 
ses  travaux  sur  le  charançon  de  la  pomme  et  de  la  prune,  mais  ses  progrès  ont  été 
sérieusement  retardés  par  le  manque  presque  complet  de  la  récolte  de  pommes  et  de 
prunes  dans  cette  région. 

M.  W.  A.  Ross  a  terminé  une  troisième  saison  de  travaux  sur  le  ver  de  la  pomme 
(Rhagoletis  pomonella)  dans  le  district  fruitier  de  Niagara.  Il  a  employé  la  plupart 
des  moyens  de  destruction  généralement  recommandés,  notamment  les  insecticides  du 
sol,  la  pulvérisation,  l' empoisonnement  et  les  méthodes  de  culture.  Il  a  commencé 
également  l'étude  des  pucerons  de  la  régi*:.. 

En  Colombie-Britannique,  M.  R.  C.  Treherne  a  terminé  ses  études  sur  l'otiorhyn- 
que  du  fraisier  (Otiorhynchus  ovatus)  et  un  bulletin  sur  cet  insecte  et  sa  destruction 
est  maintenant  sous  presse.  Des  études  ont  été  faites  également  sur  le  petit  ver  de  la 
pomme  et  le  pique-bouton.  M.  Tom  Wilson  a  continué  à  aider  les  Indiens  à  pren- 
dre soin  de  leurs  vergers  et  cette  aide  donne  toujours  de  bons  résultats. 

INSECTES  NUISIBLES   AUX   ARBRES  DES  FORÊTS  ET  D'ORNEMENT. 

A  la  requête  du  gouvernement  provincial,  des  recherches  ont  été  commencées  sur 
les  insectes  qui  détruisent  les  bois  marchands  de  la  Colombie-Britannique  par  M.  J.  M. 
Swaine,  qui  a  passé  quelque  temps  dans  la  partie  sud  de  la  province.  Une  étude  pré- 
liminaire a  fait  voir  que  plusieurs  de  ces  insectes  détruisent  une  immense  quantité  de 
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bois  marchand.  Un  compte  rendu  préliminaire  de  ces  recherches,  recommandant  des 
moyens  de  destruction,  a  été  préparé  et  est  maintenant  sous  presse. 

De  grands  dégâts  causés  par  les  insectes  ont  été  constatés  dans  le  parc  Stanley, 
Vancouver,  C.B.,  et  nous  étudions  actuellement  les  moyens  de  détruire  les  insectes 
responsables  afin  d'aviser  la  commission  des  parcs  sur  les  moyens  à  prendre  pour  con- 
server cette  belle  étendue  de  forêt  vierge. 

La  chenille  à  tente  des  forêts  a  de  nouveau  défeuillé  de  grandes  superficies  de  peu- 
pliers, bouleaux,  érables  et  autres  arbres  à  feuilles  décidues  dans  l'est  du  Canada,  par- 
ticulièrement dans  Québec  et  le  Nouveau-Brunswick.  On  a  constaté  qu'une  maladie 
bactérienne  détruit  un  grand  nombre  de  ces  insectes.  Le  ver  du  bourgeon  de  l'épinette 
et  la  mouche  à  scie  du  mélèze  continuent  à  se  répandre,  le  premier  est  très  commun 
dans  les  forêts  du  Nouveau-Brunswick. 


INSECTES  NUISIBLES  AUX  ANIMAUX  DOMESTIQUES   ET   A  L  HOMME. 

Nous  avons  entrepris  des  recherches  sur  la  valeur  des  divers  insecticides  pour  la 
destruction  des  larves  de  mouches  de  maison  dans  les  tas  du  fumier,  car  la  destruction 
des  mouches,  à  la  campagne,  est  une  question  importante.  Parmi  les  divers  insectici- 
des employés,  le  chlorure  de  chaux,  jeté  sur  le  fumier,  au  fur  et  à  mesure  qu'on  en- 
tasse ce  dernier,  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

L'enquête  sur  l'obscure  maladie  appelée  la  "paralysie  de  la  tique"  et  qui  sévit 
parmi  les  enfants  de  la  Colombie-Britannique  a  été  poursuivie. 

TRAVAUX  DIVERS. 

Des  expériences  ont  été  faites  sur  la  destruction  des  insectes  de  meunerie;  l'em- 
ploi de  la  chaleur  au  lieu  de  la  fumigation  a  donné  des  résultats  encourageants. 
L'étude  des  insectes  qui  attaquent  les  serres  a  été  continuée,  principalement  dans  les 
serres  de  Toronto,  par  M.  Ross. 

APICULTURE. 

Grâce  à  la  nomination  de  M.  Sladen,  nous  avons  pu  commencer  cette  année,  à 
organiser  les  travaux  de  l'apiculture  dans  les  différentes  fermes  expérimentales  en  vue 
de  donner  à  cette  question  l'attention  qu'elle  mérite.  M.  Sladen  a  continué  ses  recher- 
ches sur  l'élevage  des  reines,  la  valeur  des  variétés;  un  certain  nombre  de  reines  ont 
été  importées  des  pays  d'Europe.  Des  abeilles  ont  été  expédiées  également  avec  suc- 
cès dans  les  cages  en  fil  de  fer  d'Ottawa  à  Indian  Head,  sur  une  distance  de  1,000 
milles. 

3ÉNÉRAL. 

La  valeur  des  laboratoires  de  campagne  ou  des  laboratoires  régionaux  a  été  par- 
faitement démontrée  cette  année.  Nos  agents  sont  en  contact  plus  direct  avec  les 
cultivateurs  et  les  arboriculteurs;  ils  peuvent  étudier  leurs  problèmes  sur  place  et 
donnent  ainsi  une  aide  immédiate  et  plus  complète.  Déjà,  ceux  pour  l'intérêt  desquels 
nous  travaillons  nous  ont  exprimé  leur  vive  satisfaction. 

L'entomologiste  du  Dominion  a  visité,  au  cours  de  l'année,  les  différentes  partias 
du  Dominion;  il  a  vu  également  les  Etats  de  l'Orégon,  de  la  Californie  et  de  l'TJtah, 
pour  étudier  les  conditions  entomologiques,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la 
teigne  de  la  pomme  de  terre  et  le  charançon  de  la  luzerne.  Messieurs  Gibson,  Swaine 
et  Sladen  assistent  également  à  des  réunions  et  donnent  des  conférences,  en  dehors  de 
leurs  fonctions  régulières. 
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SERVICE  DE  L'ELEVAGE. 

Les  travaux  de  ce  service  comprennent  le  soin,  l'élevage,  l'alimentation,  le  loge- 
ment et  la  vente  des  chevaux,  bovins,  moutons  et  porcs  et  leurs  produits,  sur  la  ferme 
expérimentale  centrale,  ainsi  que  l'essai  des  aliments,  des  méthodes  d'exploitation  et 
des  appareils  qui  s'y  rapportent.  Le  service  de  l'élevage  dirige  également,  en  consul- 
tation avec  les  régisseurs  des  fermes  annexes,  les  opérations  sur  toutes  les  fermes 
annexes  où  on  élève  du  bétail;  il  systématise  et  consolide  ainsi  tous  les  essais  d'exploi- 
tation animale  sur  les  fermes  expérimentales  fédérales. 

Les  opérations  de  ce  service  à  la  ferme  expérimentale  centrale  ont  été  relativement 
intéressantes  cette  année,  étant  données  les  difficultés  nombreuses  et  variées  qui  ont  été. 
rencontrées.  L'alimentation  du  bétail  en  été  s'est  faite  dans  des  conditions  des  plus 
défavorables.  La  superficie  de  pâturage  accordée  par  tête  de  bétail  est  extrêmement 
faible,  nous  n'avons  environ  que  dix-neuf  acres  dans  ce  but.  En  raison  des  gelées 
tardives  du  printemps  qui  ont  détruit  le  trèfle,  et  de  la  grande  sécheresse  de  la  mi-été, 
non  seulement  l'herbe  n'a  pu  pousser  sur  ce  petit  pâturage  mais  les  fourrages  vert.-, 
fournis  par  le  service  de  la  culture  du  sol,  ont  été  également  peu  nombreux.  Heureuse- 
ment, les  fortes  pluies  d'automne  et  la  température  clémente  de  la  saison  ont  permis 
de  rentrer  tous  les  bestiaux  en  bon  état  avant  l'hiver. 

Le  11  octobre  un  incendie  a  détruit  la  vacherie  principale,  l'étable  à  veaux,  l'étabîe 
à  taureaux  et  la  bouverie,  et  retardé  ainsi  sérieusement  les  travaux  de  ce  service.  Il  a 
fallu  interrompre  temporairement  la  plupart  des  recherches  expérimentales  sur  la 
ferme,  non  seulement  sur  le  bétail  laitier  et  le  bétail  de  boucherie,  mais  aussi  sur  les 
chevaux,  les  moutons  et  les  porcs,  car  les  bâtiments  où  ces  animaux  sont  logés  ont  dû 
être  utilisés  jusqu'à  un  certain  point  pour  loger  les  bovins.  Lorsque  les  nouveaux  bâti- 
ments actuellement  en  construction  seront  complétés,  toutes  ces  expériences  seront 
reprises. 

Il  y  a  actuellement  405  têtes  de  bétail  dans  les  bâtiments;  ils  se  décomposent  ainsi  : 
140  bovins,  27  chevaux,  81  moutons  et  217  porcs. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  de  la  ferme  centrale  sont  toujours  chargés  de  faire  tous  les  travaux 
des  divers  services,  cependant  notre  écurie  comprend  actuellement  six  juments  Clydes- 
dale  de  race  et  quatre  juments  métises  Clydesdale,  toutes  d'un  type  uniforme  de  très 
bonne  souche  et  de  qualité  exceptionnelle,  qui  nous  serviront  à  des  essais  de  reproduc- 
tion. Quelques-unes  de  ces  juments  sont  en  gestation  et  nous  élaborons  un  programme 
d'expériences  sur  l'alimentation,  le  soin,  le  traitement  et  le  logement  des  juments  en 
gestation  et  des  poulains. 

Les  travaux  exécutés  par  les  chevaux  pour  les  divers  services  de  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  représentent  6,889  jours,  ce  qui,  à  une  évaluation  de  70  cents  par  jour, 
donne  un  total  de  $4,822.30. 

Il  ne  s'est  pas  fait  d'essais  d'alimentation  sur  les  chevaux  cette  année. 

BÉTAIL   LAITIER. 

Les  troupeaux  de  bétail  laitier  de  race  actuellement  dans  les  étables  comprennent 
les  races  suivantes:  Ayrshire,  Canadienne,  Holstein,  Guernesey  et  Jersey.  %Tous  ces 
troupeaux  ont  fait  une  croissance  normale  pendant  l'année  et  donné  des  résultats  satis- 
faisants. 

En  sus  des  troupeaux  de  race,  il  y  a  aussi  deux  excellents  troupeaux  métis — Hols- 
tein et  Ayrshire — qui  ont  donné  un  excellent  compte  d'eux-mêmes  dans  la  reproduction 
et  l'élevage.  Ces  troupeaux  métis  ont  aussi  servi  largement  aux  essais  d'alimentation 
du  bétail  laitier. 
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ESSAIS  D'ALIMENTATION   DU  BETAIL  LAITIER. 

Nous  avons  continué  l'expérience  qui  consiste  à  chercher  le  plus  grand  nombre  de 
bovins  que  Ton  peut  nourrir  avec  avantage  sur  une  ferme  de  200  acres;  elle  nous  a 
donné  les  résultats  les  plus  intéressants. 

Nous  avons  continué  cette  saison,  en  les  augmentant,  nos  essais  d'alimentation, 
déjà  mentionnés  dans  le  rapport  de  1913.  Un  sommaire  complet  de  ces  recherches  qui 
portent  sur  la  valeur  d'alimentation  de  la  mélasse  et  des  farines  mélassées  est  donné 
dans  le  rapport  détaillé  de  l'éleveur  du  Dominion. 

MACHINES   À   TRAIRE. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'une  machine  à  traire  Sharples  a  été  installée  sur  la  ferme 
expérimentale  centrale  en  juillet  1912.  Cette  machine  a  donné  d'assez  bons  résultats. 
Pour  obtenir  de  nouvelles  données  sur  la  valeur  des  machines  à  traire  nous  avons  ins- 
tallé, en  septembre  1913,  une  machine  Burrell-Lawrence-Kennedy.  Nous  voulions  com- 
parer cette  machine  avec  l'autre  et  les  comparer  également  toutes  deux  avec  la  bonne 
traite  à  la  main  afin  de  déterminer  leur  effet  sur  les  vaches,  d'examiner  la  pureté  du 
lait  tiré  de  cette  manière,  de  comparer  l'effet  relatif  des  deux  modes  de  traite  sur  le  goût 
du  lait;  enfin,  de  nous  renseigner  sur  la  durée  de  ces  machines.  Malheureusement  ces 
deux  machines  ont  été  détruites  lors  de  l'incendie  des  bâtiments.  Nous  nous  proposons 
de  reprendre  ces  essais  aussitôt  que  les  nouveaux  bâtiments''  seront  complétés. 


PRODICTION  DES  VACHES  LAITIERES. 

Il  est  à  noter  que  la  qualité  des  bovins  laitiers  sur  la  ferme  expérimentale  centrale 
s'est  fortement  améliorée.  Nous  donnons  ici  un  rapport  sommaire  montrant  la  pro- 
duction de  quelques-unes  des  vaches  des  divers  troupeaux,  les  profits  sont  calculés 
d'après  les  valeurs  suivantes:  beurre,  30  cents  la  livre;  lait  écrémé,  20  cents  par  cent 
livres;  pâturage,  $1.00  par  tête,  par  mois;  foin,  $7;  paille,  $4;  fourrages  verts,  $3;  farine, 
$25  par  tonne. 


Nombre 

de 

têtes. 

Age. 

Race . 

Durée 
moyenne 

de  la 
lactation. 

Production 

moyenne 

de  lait. 

Pourcentage 
moyen 
de  gras . 

Profit  moyen 
d'un  vêlage  à 
l'autre,  déduc- 
tion faite  de  la 

nourriture 

(main-d'œuvre, 

fumier  et  veau 

non  compris). 

67 

11 

5 

5 

Années. 

3  et  plus... 

2 

3  et  plus. .. . 
3       " 
3       " 

3  •::    •• 

3       " 
3      " 
3       « 

Bêtes  de  ra:  e  et  métisses 

Jours. 

348 
396 
326 
295 
541 
422 
328 
315 
400 

Liv. 

7,333 
5,535 

8,518 
4,885 
7,520 
8,672 
10,808 
11,221 
6,272 

p.c. 

4-25 
513 
4. 06 
4-90 
5- 16 
4- 08 
3-44 
3-54 
5-45 

$ 

60-30 
50-31 

Ayrshire 

73-55 

44-79 

5 

Guernsey 

74  05 

5 
5 
5 
5 

Ayrshire  métisse 

Holstein  métisse 

Hoî.-teir. 

Jersey 

82-86 
86-54 
85-53 
71-54 

Dans  l'évaluation  qui  précède,  le  beurre  à  30  cents  la  livre  ne  donne  que  $1.65  par 
cent  livres  de  lait.  Cependant,  en  réalité,  la  vente  de  fromage  de  crème,  de  fromage 
Coulommiers  et  de  lait  certifié,  à  la  fabrication  desquels  nous  consacrons  la  majeure 
partie  de  notre  lait,  nous  rapporte  $3  net  par  cent  livres  de  lait.  Toutefois  les  évalua- 
tions précédentes  seront  utiles  lorsqu'il  faudra  comparer  ces  recettes  à  celles  des  trou- 
peaux ordinaires  au  Canada. 
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Il  a  été  parfaitement  démontré  'qu'il  est  possible  d'ouvrir  des  débouchés  pour  du 
fromage  de  fantaisie  dans  le  voisinage  des  grandes  villes  canadiennes.  On  voit  sans 
peine  l'augmentation  de  profits  qui  peut  en  résulter. 

PRODUCTION  DU  BŒUF. 

L'enquête  sur  l'engraissement  des  bœufs,  comportant  une  comparaison  de  rations 
et  d'aliments,  et  qui  avait  été  reprise  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  a  dû  être 
abandonnée  lorsque  les  bâtiments  ont  été  détruits.  Les  bœufs  achetés  pour  ce  travail 
ont  été  expédiés  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.,  pour  des  travaux  du 
même  genre. 

MOUTONS. 

Les  recherches  sur  les  moutons  à  la  ferme  centrale  se  continuent  dans  les  mêmes 
difficultés,  c'est-à-dire  le  manque  de  terrain.  Cependant  les  opérations  d'élevage  effec- 
tuées sur  une  petite  échelle,  avec  des  troupeaux  de  Shropshires  et  de  Leicesters,  ont 
donné  d'excellents  résultats  l'année  passée,  et  ces  troupeaux  sont  maintenant  en 
excellent  état.  Les  essais  d'alimentation  que  nous  nous  proposions  de  faire  pendant 
l'hiver  1913-14  ont  dû  nécessairement  être  remis,  car  les  bergeries  ont  été  utilisées  pour 
loger  les  bovins.  Un  hangar  spécial  d'alimentation  a  été  construit  l'année  dernière; 
nous    reprendrons  nos  études  sur  l'alimentation  des  agneaux. 

PORCS. 

Si  l'on  tient  compte  du  manque  de  pâturage,  l'année  a  été  de  nouveau  bonne  pour 
l'élevage  des  porcs.  A  l'exception  d'un  essai  d'alimentation  sur  les  truies,  continué 
sur  une  petite  échelle  pendant  l'hiver,  il  n'y  a  pas  eu  de  travaux  spéciaux.  Nous  ferons 
de  nouvelles  expériences  sur  une  grande  échelle  sur  l'emploi  des  débris  dans  l'alimen- 
tation des  truies  et  de  leurs  portées. 

Nous  avons  trois  races  de  porcs,  Yorkshire,  Tamworth  et  Berkshire,  et  la  saison 
d'élevage  peut  être  considérée  comme  ayant  été  bonne. 

BÂTIMENTS. 

Le  service  de  l'élevage  a  préparé  des  plans  et  des  devis  l'année  dernière  pour  un 
grand  nombre  de  bâtiments  construits  sur  les  fermes  et  stations  annexes.  Les  nou- 
veaux bâtiments  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  ont  été  également  cons- 
truits sous  la  surveillance  immédiate  de  ce  service  qui  en  avait  tracé  les  plans.  Quan- 
tité do  plans  et  de  devis  de  bâtiments  de  ferme  ont  été  envoyés  gratuitement  pendant 
l'année  aux  cultivateurs  qui  demandaient  des  renseignements  à  ce  sujet.  Nous  encou- 
rageons autant  que  possible  ces  demandes  de  renseignements. 

divers. 

La  correspondance  de  ce  service,  relative  à  l'alimentation,  l'élevage,  le  soin  et  le 
logement  des  animaux,  ainsi  qu'à  la  prévention  des  maladies  et  aux  soins  à  donner  en 
cas  de  maladies  légères  de  toutes  sortes  a  beaucoup  augmenté  pendant  l'année. 

L'éleveur  du  Dominion  a  visité  au  cours  de  ses  fonctions  un  bon  nombre  de  fermes 
annexes  qui  s'occupent  d'élevage.  Il  a  fait  également,  en  compagnie  de  l'agriculteur- 
adjoint,  de  nombreux  voyages  dans  diverses  parties  du  Canada  pour  assister  à  des 
réunions,  faire  l'appréciation  aux  expositions,  voir  l'état  des  troupeaux  et  se  rendre 
compte  de  la  nécessité  de  faire  des  expériences  et  des  démonstrations  sur  le  bétail. 
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SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGERES. 

Les  opérations  du  service  des  plantes  fourragères  sont  en  général  de  nature  entière- 
ment scientifique.     Elles  ont  pour  objet: — 

1.  La  production  de  variétés  et  d'espèces  de  plantes  fourragères  de  qualité 
supérieure. 

2.  Détermination  de  la  valeur  des  différentes  variétés  pour  les  différentes 
conditions  de  sol  et  de  climat  au  Canada. 

3.  L'étude  minutieuse  des   plantes  indigènes   et   étrangères   qui   sont  em- 
ployées ou  qui  peuvent  être  employées  comme  fourrages. 

Comme  ce  service  ne  fait  qu'entrer  dans  sa  troisième  année,  les  opérations  de  cul- 
ture améliorante  ne  sont  pas  encore  très  avancées  et  on  ne  peut  s'attendre  à  des  résul- 
tats définitifs  en  deux  ou  trois  ans. 

La  culture  améliorante  qui,  à  l'heure  actuelle,  exige  le  plus  d'attention,  est  celle 
qui  porte  sur  les  fourrages  légumineux  et  les  graminées  fourragères.  Parmi  ces  deux 
catégories  de  plaine-,  les  espèces  sur  lesquelles  on  fait  des  opérations  aussi  étendues 
que  possible  sont  la  luzerne,  le  trèfle  d'alsike,  le  mil  (fléole  des  prés)  et  le  dactyle  pelo- 
tonné. 

TRÈFLES  ET  LUZERNE. 

Dans  la  culture  améliorante  des  légumineuses  fourragères,  y  compris  la  luzerne 
et  les  trèfles,  on  se  propose  trois  objets  principaux,  savoir,  augmentation  do  la  rusticité, 
augmentation  de  la  production  et  amélioration  de  la  qualité. 

A  l'heure  actuelle  toutes  les  diverses  qualités  commerciales  de  luzerne  et  de  trèfles 
se  composent  de  nombreux  types  radicalement  différents  ;  quelques-uns  possèdent  les 
caractères  désirés  et  beaucoup  d'autres  ne  les  ont  pas.  Ce  fait  a  été  très  clairement 
démontré  au  commencement  du  printemps  de  1913  sur  les  parcelles  de  luzerne  cultivées 
à  la  ferme  expérimentale  centrale,  lorsque  ces  parcelles  ont  été  soumises  à  une  épreuve 
rigoureuse  par  des  gelées  et  des  dégels  excessifs.  Cette  épreuve  a  été  tellement  rigou- 
reuse que  certaines  parcelles  qui  avaient  déjà  résisté  à  plusieurs  hivers  ont  été  presque 
entièrement  détruites.  Toutefois,  les  plantes  qui  restent  représentent  des  types  rusti- 
ques et  les  plus  avantageuses  d'entre  elles  ont  été  employées  comme  bases  pour  de  nou- 
veaux essais  de  culture  améliorante;  elles  ont  été  fécondées  par  auto-fécondation  ou 
par  fécondation  croisée,  à  la  main.  La  graine  qui  en  résulte  sera  employée  l'année 
prochaine  à  la  production  de  sujets  pour  culture  améliorante. 

Des  travaux  du  même  genre  sont  effectués  sur  le  trèfle  rouge  et  le  trèfle  d'alsike; 
la  seule  différence  est  que,  comme  les  plantes  de  ces  deux  trèfles  sont  stériles  en  ce  qui 
concerne  leur  propre  pollen,  l'amélioration  ne  peut  être  effectuée  que  par  le  croisement 
de  plantes-mères  spécialement  sélectionnées. 

Dans  le  but  de  nous  procurer  une  espèce  de  luzerne  panachée  d'origine  connue, 
nous  avons  fait  des  croisements  entre  la  vraie  luzerne  {Medicago  sativa)  et  la  luzerne 
jaune  (Ni'Jirago  falrata).  Les  sujets  provenant  de  la  graine  résultant  de  cette  récolte 
seront  fécondés  à  la  main  et  les  caractères  avantageux  seront  fixés  par  auto-fécondation 
répétée. 

Douze  cents  plantes   de  luzerne  de  types  divers   ont   été   transplantées   en   plein 
champ;    elles  fourniront  des  sujets  pour  des  travaux  de  culture  améliorante  et  il  faut 
r  que  l'année  prochaine  on  y  trouvera  un  grand  nombre  de  types  avantageux  qui 
seront  fixés  soit  par  Tauto-fécondation,  soit  par  la  fécondation  croisée. 

Un  nombre  correspondant  de  plantes  de  trèfles  rouges  ont  été  transplantées  en 
plein  champ  en  juillet:  c'est  parmi  elles  que  l'on  choisira  des  plantes  mères  convenables 
pour  les  croisements. 

Xous  avons  entrepris  en  outre,  cette  saison,  sur  plusieurs  des  fermes  annexes  et  à 
Ottawa,  des  expériences  sur  la  production  d'espèces  rustiques  de  trèfles  rouges  et  de 
trèfles  d'alsike,  au  moyen  de  la  sélection  en  masse.     Nous  nous  sommes  procurés  la 


44  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.   1915 

graine  chez  plusieurs  grainetiers  et  producteurs  dans  les  différentes  parties  du  Canada. 
Chaque  groupe  de  graines  a  été  employé  sur  deux  parcelles  aux  fermes  annexes  et  sur 
trois  à  Ottawa  et  nous  espérons  pouvoir  démontrer  par  des  chiffres  la  rusticité  et  la 
valeur  relative  de  ces  diverses  espèces  régionales.  Grâce  à  des  expériences  semblables 
les  années  suivantes,  pour  lesquelles  on  se  servira  de  la  graine  provenant  de  ces  par- 
celles, on  peut  raisonnablement  supposer  que  l'on  éliminera  graduellement  les  sujets 
les  moins  avantageux  et  les  moins  rustiques  et  que  l'on  finira  par  produire  une  espèce 
plus  résistante. 

GRAMINÉES   FOURRAGÈRES. 

Mil  ou  fléole  des  prés. — Nous  avons  obtenu  en  1912.  avec  la  graine  d'une  seule 
plante  sauvage,  quarante-deux  groupes  de  plantes  de  mil;  en  1913,  toute  cette  série 
fournissait  d'abondantes  preuves  du  caractère  polymorphe  de  cette  plante.  De  même, 
le  fait  que  beaucoup  de  groupes  étaient  très  semblables  au  point  de  vue  de  la  confor- 
mation générale,  montre  que  les  caractères  morphologiques  de  ces  plantes  sont  en 
général  héréditaires. 

Nous  avons  isolé,  pour  les  féconder  par  auto-fécondation,  dix-sept  des  plus  vigou- 
reuses et  des  plus  avantageuses  de  ces  plantes.  Nous  sèmerons  la  graine  que  ces 
plantes  nous  donneront  et  nous  chercherons,  parmi  les  sujets  qui  en  résulteront,  les 
caractères  qui  méritent  d'être  étudiés. 

L'expérience  de  cette  année  nous  permet  d'affirmer  qu'il  est  possible  de  produire, 
en  peu  d'années,  une  sous-variété  uniforme  de  mil,  rendant  25  pour  cent  de  plus  que 
toute  variété  de  mil  que  l'on  peut  maintenant  se  procurer  dans  le  commerce. 

Nous  avons  transplanté  en  pleine  terre,  pendant  l'été,  2,400  plantes  de  mil  prove- 
nant de  groupes  de  graine  qui  avait  été  produite  principalement  dans  l'ouest  du 
Canada;  elles  nous  serviront  dans  nos  travaux  de  culture  améliorante. 

Dactyle  pelotonné. — Nous  avons  commencé  en  1912,  sur  le  dactyle  pelotonné,  les 
mêmes  opérations  que  sur  le  mil.  Les  variations  de  type  sont  encore  plus  considé- 
rables dans  cette  espèce  et  les  caractères  morphologiques  paraissent  être  aussi  facile- 
ment transmissibles. 

Parmi  les  200  plantes  transplantées  en  pleine  terre  en  1912  nous  avons  choisi 
dix  des  plus  avantageuses  qui  se  sont  fécondées  elles-mêmes.  La  graine  de  ces  plantes 
nous  fournira  des  sujets  qui  seront  soumis  à  la  même  épreuve  que  le  mil. 

Autres  graminées. — Pendant  la  saison  de  1914  nous  entreprendrons  sur  le  ray- 
grass  de  l'ouest,  la  fétuque  des  prés  et  une  ou  plusieurs  des  espèces  non  cultivées 
tfAgropyrum,  des  travaux  semblables  à  ceux  qui  ont  été  effectués  sur  le  mil  et  le 
dactyle  pelotonné. 

RACINES    ET    MAÏS. 

En  1913,  nous  avons  effectué  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux  diverses 
fermes  annexes,  les  essais  ordinaires  de  variétés  de  plantes-racines  et  de  maïs;  il  y 
avait  au  total  27  variétés  de  navets,  19  de  betteraves  fourragères,  6  de  betteraves  à 
sucre  et  15  de  maïs  à  l'essai. 

Avant  1913  chaque  variété  était  cultivée  en  une  seule  parcelle  et  le  rendement 
à  Tacre  était  calculé  d'après  la  production  de  cette  parcelle.  En  1913  les  essais  ont  été 
effectués  sur  des  parcelles  en  double,  situées  dans  différentes  parties  du  champ,  ce  qui 
nous  a  permis  de  supprimer  jusqu'à  un  certain  point  l'influence  pertubatrice  des  con- 
ditions variables  du  sol  sur  le  rendement  comparatif  des  variétés,  en  prenant  la  mo- 
yenne des  résultats  des  deux  parcelles.  Les  résultats  donnés  par  cette  méthode  d'essai 
cette  saison  ont  été  très  instructifs;  nous  nous  proposons  de  la  continuer  à  l'avenir. 

Plusieurs  variétés  qui  paraissaient  être  inférieure-,  ont  été  rayées  de  la  liste  des 
essais  pour  la  saison  prochaine  :  d'autre  part,  quelques  nouvelles  ont  été  introduites. 
Parmi  ces  dernières  se  trouvent  plusieurs  variétés  suédoises  et  danoises  de  navets, 
de  betteraves  fourragères  et  de  carottes. 
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Culture  améliorante  des  racines.— Nous  avons  choisi,  en  l'automne  de  1913,  200 
plantes-mères  parmi  plusieurs  variétés  de  betteraves  fourragères,  de  carottes  et  de 
navets  qui  avaient  donné  la  plus  forte  proportion  de  matière  sèche  à  l'acre  en  ces 
derniers  dix  ans.  Ces  racines  ont  été  emmagasinées  avec  soin  et  seront  plantées  au 
printemps  de  1914,  inaugurant  ainsi  une  série  de  travaux  dans  la  culture  améliorante 
des  racines. 

HERBARIUM. 

La  collection  de  graminées  et  de  carex  canadiens,  commencée  en  1912  s'est  enri- 
chie de  plusieurs  centaines  d'espèces  cette  année. 

Xous  nous  sommes  entendus  avec  le  jardin  botanique  de  Lund,  Suède,  pour  faire 
échanger  des  collections  de  plantes  canadiennes  contre  des  graminées  et  des  carex 
venant  de  Suède.  Norvège,  Finlande  et  Danemark.  Déjà  une  collection  de  1,006 
feuilles  en  double  a  été  échangée  pour  une  collection  contenant  le  même  nombre  de 
variétés  de  carex  venant  du  nord  de  l'Europe. 

MAÏS  À  BALAI. 

Les  eseais  de  maïs  à  balai  ont  indiqué  jusqu'ici  qu'il  est  essentiel  de  semer  de 
bonne  heure  dans  le  voisinage  d'Ottawa.  En  1913  nous  avons  obtenu  une  petite  quan- 
tité de  paille  vendable,  mais  nous  ne  savons  pas  encore  si  la  récolte  sera  avantageuse 
ou  non  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

SERVICE   DE   L'AVICULTURE. 

Ce  service  a  pour  fonction  d'étudier  tous  les  problèmes  avicoles  qui  peuvent  inté- 
resser le  cultivateur  et  l'aviculteur.  Les  expériences  portent  sur  la  reproduction,  l'in- 
cubation, l'élevage,  l'alimentation,  le  logement,  la  production  de  viande  et  d'œufs,  les 
maladies,  etc.,  et  nous  employons  dans  ces  expériences  des  dindons,  oies,  canards,  pin- 
tades et  volailles  ordinaires. 

La  majorité  de  ces  expériences  se  font  à  la  ferme  centrale  à  Ottawa  où  nous  dis- 
posons d'un  outillage  spécial  et  d'un  personnel.  Les  fermes  et  stations  expérimen- 
tales, où  des  poulaillers  ont  été  installés,  servent  plutôt  à  faire  des  démonstrations, 
cependant  on  y  fait  également  des  expériences  qui  ont  une  valeur  locale. 

L'installation  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa  se  compose  d'environ  cinq  acres  sur 
lesquels  se  trouvent  les  bâtiments  principaux  et  de  douze  à  quatorze  acres  de  terrain 
et  d'eau,  à  peu  de  distance,  où  l'on  fait  des  expériences  sur  les  dindons,  oies,  canards, 
etc.  Cette  dernière  partie  n'a  été  ajoutée  à  notre  installation  que  tout  dernièrement 
et  les  bâtiments  ne  sont  pas  encore  terminés. 

Plusieurs  nouveaux  pavillons  ont  été  ajoutés  l'année  dernière  à  l'installation  de 
la  ferme  centrale;  ils  se  composent  d'un  magasin,  un  pavillon  expérimental  d'élevage 
et  un  pavillon  pour  les  cochets  qui  a  été  également  employé  comme  pavillon  d'in- 
cubation. 

Il  y  a  en  général  300  poules  pondeuses  à  la  ferme,  représentant  les  races  et  les 
variétés  d'utilité,  les  plus  recherehées.  Notre  poulailler  s'est  enrichi  cette  année  de 
deux  races  de  dindons,  cinq  de  canards,  trois  d'oies  et  une  de  pintades. 

Noue  avons  un  incubateur  Mammoth  d'une  capacité  de  1,200  œufs  et  huit  ou  dix 
petites  machines  à  lampe  des  marques  régulières  reconnues.  Les  éleveuses  se  com- 
posent d'éleveuses  électriques  placées  dans  une  aile  du  pavillon  des  cochets,  une  cham- 
bre d'élevage  et  un  certain  nombre  d'éleveuses  séparées,  portatives  et  meubles. 

Toutes  les  fermes  et  stations  annexes  n'ont  pas  encore  de  basse-c  air,  quelques- 
une-  ont  commencé  cette  année,  savoir,  Agassiz,  C.-R,  Invennere.  C.-II..  Lethbridge, 
Alta.,  Lacombe,  Alta.,  Indian  Ilead,  Sask.,  Brandon,  Man.,  Cap-Rouge,  Que..  Nappan, 
N.-E.,  Kentville.  N.-E.,  Frédérieton,  N.-B.,  et  Charlottetown,  t  P.-E.  Les  autres 
commenceront  probablement  l'année  prochaine.     Nous  ne   nu  us   proposons   pas   d'en 
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faire  des  fermes  avicoles  mais  simplement  de  démontrer  comment  on  doit  pratiquer 
l'aviculture  sur  la  ferme.  Ces  fermes  auront  une  basse-cour  assez  nombreuse  pour 
occuper  le  temps  d'un  homme.  Quelques-unes  ne  tiendront  qu'une  race  et  jamais  plus 
de  trois.  Nous  ne  nous  proposons  pas  de  recommander  aux  cultivateurs  de  garder 
plusieurs  variétés,  mais  plutôt  de  choisir  une  variété  convenable  et  de  faire  des  sélec- 
tions judicieuses  d'une  année  à  l'autre. 

Toutes  les  fermes  auront  les  deux  sortes  de  poulaillers,  portatifs  et  permanents. 
Le  poulailler  portatif  peut  être  déplacé  facilement  d'un  endroit  à  l'autre  ;  le  poulailler 
permanent  est  assez  grand  pour  contenir  environ  100  poules,  ce  qui  est  le  nombre  géné- 
ralement recommandé  au  cultivateur  ordinaire.  A  plusieurs  stations,  et  notamment 
à  Cap-Rouge  et  à  Lacombe,  on  tient  des  dindons,  des  oies  et  des  canards,  et  la  station 
d'Invermere,  C.-B.,  se  spécialise  dans  l'élevage  des  dindons. 

Une  des  expériences  principales  porte  sur  la  production  d'une  sous-variété  pondeuse 
dans  plusieurs  des  variétés  d'utilité.  Dès  que  cette  sous-variété  aura  été  établie  à  la 
ferme  expérimentale  centrale,  des  cochets  seront  fournis  aux  fermes  annexes  pour  les 
fins  de  reproduction.  Les  mâles  qui  proviendront  de  l'accouplement  de  ces  derniers 
seront  offerts  aux  cultivateurs  et  à  tous  ceux  qui  désirent  se  procurer  des  sujets  repro- 
ducteurs des  fermes  annexes.  La  ferme  centrale  ne  vendra  ni  volailles,  ni  œufs,  car  le 
stock  de  surplus  sera  distribué  aux  autres  fermes  et  les  œufs  seront  employés  pour  l'in- 
cubation et  les  expériences. 

On  sait  que  le  mâle  exerce  plus  d'influence  que  la  femelle  sur  la  production  des 
œufs  ;  cette  distribution  de  cochets  provenant  de  poules  bonnes  pondeuses  exercera  à  la 
longue  un  bon  effet  sur  la  production  des  basses-cours  de  la  ferme  centrale,  et  comme 
les  cochets  seront  distribués  aux  cultivateurs,  il  en  résultera  une  plus  forte  production 
d'œufs  dans  le  pays  en  général. 

Nous  faisons  toujours  des  expériences  sur  les  poulaillers  à  devant  de  coton  ;  parmi 
les  nouvelles  recherches  entreprises,  les  suivantes  sont  à  noter  :  essais  de  reproduction, 
pour  savoir  l'influence  exercée  par  le  mâle  et  la  femelle  sur  la  vigueur,  la  vitalité,  la 
fécondité,  la  production  des  œufs  et  de  la  viande,  la  couleur  du  plumage,  le  type,  le 
sexe,  etc.  ;  les  essais  d'incubateurs  et  de  fécondité  qui  couvrent  de  nombreuses  phases 
du  sujet;  essais  d'élevage  pour  découvrir  les  causes  et  les  remèdes  de  la  mortalité  parmi 
les  poussins;  essais  d'élevage  en  cour  et  en  plein  air  pour  déterminer  l'effet  relatif  de 
ces  méthodes  sur  sujets  reproducteurs  et  la  reproduction;  alimentation  aux  criblures 
provenant  des  élévateurs  de  Port  Arthur  pour  connaître  leur  valeur;  expédition  des 
œufs  par  colis  postaux  et  par  express;  expéditions  d'œufs  qui  ont  été  partiellement 
couvés  et  dont  les  œufs  inféconds  ont  été  enlevés;  canards,  Coureurs  Indiens,  pour  la 
production  des  œufs  et  Pékins  pour  le  marché  ;  l'élevage  des  oies  sur  la  ferme  ;  l'éle- 
vage des  dindons;  comparaison  des  méthodes  artificielles  et  des  méthodes  naturelles; 
étude  de  la  tête  noire  (entéro-hépatite)  des  dindons,  etc. 


SERVICE  DES  TABACS. 

Ce  service  a  deux  objets:  fournir  des  renseignements  au  public  au  moyen  de  rap- 
ports et  de  bulletins,  de  correspondance  et  d'échantillons,  et  faire  des  recherches  expé- 
mentales.  Ces  dernières  sont  effectuées  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa  et  aux  stations 
de  Farnham  et  de  Saint-Jacques  l'Achigan,  dans  Québec,  et  Harrow,  en  Ontario. 

RÉSULTATS  DE  1913. 
FERME  CENTRALE. 

Fermentation. — La  fermentation  de  la  récolte  de  1912  était  complète  à  la  fin  de 
mai  en  1913  et  l'emballage  a  été  commencé  à  cette  date.  A  l'heure  actuelle  les  tabacs 
achèvent  de  mûrir  dans  les  caisses. 
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Récolte. — La  graine  a  germé  de  bonne  heure  et  a  fourni  des  plants  en  abondance 
pour  les  repiquages  de  juin.  La  plantation  spécialement  destinée  à  la  culture  de 
tabac  pour  la  graine  a  donné  une  culture  abondante. 

Parmi  les  nouvelles  variétés  à  l'essai,  certains  hybrides  italiens  ont  donné  des 
résultats  qui  nous  permettent  d'espérer  qu'ils  pourront  être  employés  dans  la  production 
des  tabacs  jaunes,  dans  le  sud  de  l'Ontario. 

FARXHAM,  P.Q. 

Récolte—  -Les  semis  ont  très  bien  réussi  et  les  plants  étaient  prêts  à  être  transplan- 
tés à  la  fin  de  mai,  mais  cette  opération  a  été  retardée  par  les  pluies  et  les  dégâts  causés 
par  les  insectes. 

On  ne  peut  compter  obtenir  de  suite  sur  une  vieille  prairie,  qui  vient  d'être  labou- 
rée, du  tabac  ayant  une  texture  élastique,  mais  le  rendement  a  été  satisfaisant  sauf  sur 
une  parcelle  qui  n'avait  pu  être  engraissée  et  qui  n'a  reçu  qu'une  application  d'engrais 
chimique. 

Les  principales  variétés  sont  les  Comstock  Spanish,  Havana  Seed  Leaf,  Yamaska 
et  Big  Ohio  X  Sumatra.  [Elles  ont  donné  un  tabac  d'une  qualité  passable  à  l'exception 
du  Big  Ohio  X  Sumatra,  dont  le  produit  manquait  quelque  peu  d'élasticité. 

Améliorations  effectuées. — Parmi  les  principales  améliorations  il  y  aurait  à  men- 
tionner de  nouvelles  clôtures,  le  drainage  d'une  quinzaine  d'arpents  de  terrain  et  la 
construction  d'un  barrage  pour  contrôler  le  ruisseau  qui  passe  à  travers  la  station. 

II  ARROW,  ONT. 

Semis. — Les  semis  ont  en  général  bien  réussi  et  ont  fourni  des  plantes  en  abondance. 
Les  résultats  des  recherches  expérimentales  de  l'année  nous  enseignent  les  leçons  sui- 
vantes: semer  de  bonne  heure,  remplacer  les  couvertures  en  coton  par  des  couvertures 
vitrées,  semer  clair,  renouveler  la  terre  souvent  dans  les  couches,  et  la  désinfecter  à  la 
formaline  ou  à  la  vapeur. 

La  rouille  brune  des  semis  a  été  souvent  remarquée.  Non  seulement  les  plantes 
attaquées  donnent  un  faible  rendement,  mais  chaque  fois  que  l'on  emploie  un  sujet 
malade  pour  le  repiquage  la  maladie  se  propage  à  toute  la  récolte.  Cette  maladie  a  été 
l'objet  de  communiqués  à  la  presse  indiquant  sa  nature  et  les  moyens  de  la  combattre. 
Les  méthodes  seront  démontrées  par  l'expérience. 

Plantations. — Les  plantations  ont  souffert  de  la  sécheresse  au  début.  Plus  tard 
les  pluies  ont  provoqué  une  pousse  normale  puis  le  3  août  une  violente  chute  de  grêle 
a  anéanti  tout  espoir  de  récolte. 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Charlottetown,  I.  P.-E. 

CARACTÈRE  DE  LA  SAISON  ET  NOTES  GÉNÉRALES  SUR  LA  RÉCOLTE. 

L'hiver  de  1012-13  a  été  de  nature  exceptionnelle.  La  gelée  très  forte  avait  pénétré 
jusqu'à  une  grande  profondeur  dans  la  terre  qui  était  restée  longtemps  non  recouverte 
de  neige.  Ce  n'est  que  pendant  un  mois,  à  partir  de  la  mi-février  à  la  mi-mars,  que  la 
terre  a  été  recouverte  de  neige.  Les  variations  subites  de  température  pendant  le  mois 
de  mars  ont  causé  beaucoup  de  mal;  de  grandes  inondations  ont  creusé  de  profondes 
tranchées  dans  des  endroits  où  on  ne  s'attendait  pas  du  tout  à  ces  ravages.  Avril  fut 
très  chaud  et  l'herbe  et  les  arbres  se  mirent  à  pousser  deux  semaines  plus  tôt  que 
d'habitude.  D'autre  part  le  mois  de  mai  fut  si  frais  que  la  végétation  resta  presque 
btationnaire.  Le  mois  de  juin  fut  semblable  au  mois  de  mai,  la  température  cependant 
fut  favorable  aux  façons  aratoires  et  à  la  transplantation  des  légumes  et  des  fleurs. 
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Les  graminées  et  les  trèfles  s'épaissirent  au  pied  mais  se  développèrent  peu.  Le  maïs 
resta  stationnaire.  Juillet  fut  favorable  à  toutes  les  récoltes  et  nous  avons  rentré 
pendant  le  mois  d'août,  une  bonne  récolte  de  foin  en  état  superbe.  La  température  fut 
favorable  à  la  moisson  en  septembre.  En  octobre  les  pluies  furent  excessives  et  presque 
continuelles.  La  température  chaude  et  humide  fut  idéale  pour  la  pousse  des  racines, 
mais  le  grain  tardif  germa  fortement  et  la  majeure  partie  de  ce  grain  ne  put  être 
rentrée  que  par  les  vents  desséchants  de  novembre.  Il  y  eut,  le  30  septembre,  une 
légère  gelée  qui  cependant  n'affecta  que  les  plantes  qui  se  trouvaient  sur  terre  basse. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  en  octobre.  Favorisées  par  la  température,  les  fleurs  annuelles 
et  vivaces  offraient  une  superbe  floraison  en  automne.  Les  pelouses  sont  restées  vertes 
en  novembre.  Les  chutes  de  neige  très  fortes  et  les  gelées  rigoureuses  font  que  l'hiver 
de  1913-14  ne  sera  pas  oublié  de  sitôt. 

NOUVELLES    SUPERFICIES. 

Nous  avons  nettoyé  les  champs  que  nous  avions  achetés  peu  avant  le  commence- 
ment de  l'année  fiscale;  clôtures  et  déchets  ont  été  enlevés.  De  nouvelles  clôtures  ont 
été  posées  autour  de  ces  champs  et  les  poteaux  ont  été  peints. 


BATIMENTS. 

Deux  poulaillers-colonies,  une  éleveuse  Simplex  et  quelques  petites  éleveuses  ont 
été  ajoutées  à  l'installation  avicole.  Quelques  réparations  ont  été  faites  et  un  mur  de 
fondation  a  été  posé  sous  la  cuisine  de  la  maison  du  surintendant. 


DRAINAGE. 

Trois  mille  pieds  de  tuyaux  de  drainage  ont  été  achetés  pour  les  nouvelles  super- 
ficies et  posés  sur  la  plus  grande  partie  de  la  propriété  Connollv  avant  que  l'hiver  arrive. 
Le  reste  des  tuyaux  sera  posé  au  printemps  de  1914. 

CHEVAUX. 

Une  paire  de  juments  de  trait  a  été  achetée  dans  le  voisinage  à  l'automne  pour  les 
travaux  de  la  ferme.  Les  six  chevaux  de  la  station  se  sont  bien  portés  toute  l'année 
et  sont  prêts  à  faire  les  travaux  de  printemps. 

ABEILLES. 

Deux  colonies  d'abeilles  italiennes  ont  été  achetées  dans  la  localité.  Il  nous  est 
arrivé  de  Bridgetown,  N.-E.,  au  printemps  de  1913,  cinq  ruches  d'abeilles  noires  com- 
mandées par  l'entomologiste  du  Dominion. 

Les  abeilles  de  Bridgetown  sont  arrivées  en  très  mauvais  état.  Les  ruches  et  les 
sections  étaient  cassées  et  les  abeilles  étaient  mortes  ;  la  compagnie  de  transport  a  payé 
les  deux  tiers  du  coût  des  ruches.  Il  ne  restait  de  toutes  ces  expéditions  d'abeilles  noires 
qu'une  colonie  assez  forte  et  deux  très  faibles.  Nous  avons  renforcé  ces  dernières  en  y 
introduisant  des  sections  de  couvain  provenant  de  ruches  italiennes.  Xous  y  avons 
également  introduit  des  reines  italiennes. 

Les  abeilles  ont  produit  une  bonne  quantité  de  miel  qui  a  été  extrait.  Elles  se 
sont  refusées  à  déposer  du  miel  dans  les 'sections.  Le  7  novembre  1913  nous  leur  avons 
donné  31  livres  de  sirop  de  sucre.    Les  cinq  colonies  ont  passé  l'hiver  en  bon  état. 
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COOPÉRATION. 

Xous  avons  cultivé  des  céréales  en  collaboration  avec  un  certain  nombre  de  fermes. 
Les  résultats  de  ces  essais  et  des  parcelles  d'essai  de  céréales  seront  trouvés  dans  la 
partie  détaillée  de  ce  rapport. 

PIQUES-NIQUES  DE  CULTIVATEURS  ET  VISITEURS. 

Dix-neuf  instituts  de  cultivateurs  sont  venus  à  la  ferme  pendant  l'été.  Les  per- 
sonnages principaux  de  la  province  et  beaucoup  de  visiteurs  distingués  ont  fait,  en 
<ptte  occasion,  des  discours  qui  ont  été  très  appréciés  des  cultivateurs  et  de  leur  famille. 
Le  nombre  de  visiteurs  était  beaucoup  plus  considérable  que  l'année  précédente;  il  en 
est  venu  400  le  21  août,  lorsque  quatre  instituts  sont  arrivés  le  même  jour.  Le  nombre 
total  pour  Tannée  a  été  de  6,906. 

EXPOSITIONS   ET   FOIRES    DE    SEMENCE. 

Les  installations  présentées  par  cette  station  aux  expositions  de  comté  et  à  l'expo- 
sition provinciale  ont  été  beaucoup  plus  considérables  que  par  ces  années  passées  et 
ont  été  l'objet  de  commentaires  très  favorables.  Une  installation,  présentée  les  28  et  29 
août,  à  la  première  exposition  annuelle  de  fleurs,  a  très  bien  réussi.  Cette  exposition 
avait  été  organisée  par  l'association  florale  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  et  l'on  constate 
que  les  gens  s'occupent  beaucoup  plus  qu'autrefois  d'améliorer  les  résidences  et  les 
parcs  des  villes  et  les  abords  des  maisons  de  ferme.  Le  régisseur  a  fait  l'appréciation 
des  produits  aux  expositions  d'automne  et  aux  foires  de  semence  pendant  l'hiver. 

RÉUNIONS   AGRICOLES. 

Le  régisseur  a  fait  des  discours  aux  expositions  d'automne,  aux  foires  de  semence 
et  à  de  nombreuses  réunions  d'instituts  lorsque  le  temps  le  permettait.  Il  a  vu  lui- 
même  un  bon  nombre  de  cultivateurs  dans  différentes  parties  de  la  province  et  discuté 
avec  eux  les  opérations  de  culture.  Il  a  donné  des  leçons  sur  la  culture  du  sol  aux 
élèves  qui  mi i vent  le  cours  abrégé  d'agriculture  tenu  à  Charlottetown,  pendant  la  pre- 
mière partie  de  janvier  1914,  et  aux  divers  cours  abrégés  d'économie  domestique  sur 
l'amélioration  de  la  maison  de  ferme. 

A  la  prière  des  différentes  chambres  de  commerce,  le  régisseur  a  donné,  à  Charlot- 
ietown  et  à  Summerside,  des  conférences  illustrées  sur  l'art  de  dessiner  les  jardins  et 
l'amélioration  des  abords  de  la  maison. 

CONVENTIONS  ET  ASSOCIATIONS. 

Le  régisseur  a  assisté  aux  diverses  conventions  agricoles  et  aux  réunions  d'associa- 
tions de  la  province;  à  celle  de  l'association  des  arboriculteurs,  à  Kentville,  N.-E.,  et 
aux  réunions  tenues  à  l'exposition  maritime  d'hiver,  à  Amherst,  N.-E. 

DISTRIBUTION   DE   TUBERCULES   DE   SEMENCE   ET  VENTE  DE   GRAIN   DE   SEMENCE. 

Treize  échantillons  de  pommes  de  terre  ont  été  expédiés  en  avril;  dix  groupes 
d'avoine  Banner  et  trois  groupes  d'orge  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  pour  la  se- 
mence au  i>rintemps  de  1913.  LTne  certaine  quantité  d'avoine  Banner  a  été  enregistrée 
par  Fassociation  canadienne  des  producteurs  de  semence  et  cachetée  par  un  inspecteur. 
Cette  avoine  sera  vendue  aux  cultivateurs  au  printemps  de  1914. 

16—4 
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Température  Fahr. 

Précipitation. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Préc. 
Totale 

Heures 
de  soleil. 

Date. 

Degrés. 

Date. 

Degrés. 

Jours . 

Pcs. 

Jours. 

Pcs. 

26 
6 

11 
4 

16 

2 

7 

10  &  11 

8 

25 
8 
17 

78| 
68| 

73 

83-5 

79-5 

75 

70 

01 

56 

45 

43 
44 

8 
9 
1 
1 

21 

30 

1  &31 

29 

16  &  17 

21&23 
22 
21 

17-5 

28-5 
33-5 
44 
43 
39 
33 
18 
7 

-  6 
-21 

8 

12 
20 
14 
14 
10 
13 
17 
10 
6 

2 
3 

7 

3-09 

2-9 

1-27 

4-01 

2-89 

3-98 

7-71 

1-65 

211 

•73 

•08 

3-46 

5 
1 

7-75 

1 

3-86 

3- 

1-27 

401 

2-89 

3-98 

7-71 

2-09 

3-76 

3-93 
3-63 
4-94 

148-8 

Mai 

195  6 

255-5 

229-9 

Août 

251-2 

Septembre 

182-3 

66-3 

4 
10 

11 
6 
5 

4-4 
16-5 

32 
35-5 
14-85 

101-6 

Décembre 

62-5 

1914. 

79-6 

Février 

138-3 

Mars 

128-5 

Total  annuel  . . 

128 

33-88 

42 

112-00 

45  07 

1,832-4 

Note. — Un   pouce   de  pluie   équivaut   à  dix    pouces  de   neige. 

FERME  EXPERIMENTALE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 
Nappan,  N.-E. 


LA    SAISON. 

Il  est  tombé  peu  de  neige  pendant  l'hiver  de  1912-13  et  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée 
rigoureuse  durant  la  dernière  partie  de  la  saison.  Le  27  mars  il  est  tombé  plus  de 
deux  pouces  de  pluie  qui  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  surtout  sur  les  pentes  de  col- 
lines qui  avaient  été  labourées.  * 

La  température  a  été  variable  en  avril.  Il  y  a  eu  une  vague  de  grande  chaleur 
du  21  au  26.  Les  semailles,  commencées  le  6  mai,  étaient  générales  le  10.  Elles  ont  été 
retardées  par  une  température  humide  et  froide;  il  a  gelé  neuf  fois  entre  le  1er  et  le 
18.  La  graine  semée  a  germé  très  lentement.  Juin  a  été  plus  frais  que  d'habitude  et 
la  chute  de  pluie  faible.  Les  semailles  et  les  plantations  étaient  à  peu  près  terminées 
le  21.  La  pousse  a  été  lente  jusqu'à  la  dernière  partie  du  mois.  Juillet  a  été  couvert 
et  humide,  mais  la  végétation  a  été  rapide.  Les  foins  ont  été  retardés,  mais  la  ma- 
jeure partie  du  foin  de  trèfle  a  été  rentrée  en  bon  état. 

Le  mois  d'août  a  été  ensoleillé  et  la  plus  grande  partie  du  grain  était  prête  à 
couper  à  la  fin  du  mois.  Septembre  a  été  dans  l'ensemble  favorable  à  la  moisson  et 
la  plus  grande  partie  du  grain  semée  de  bonne  heure  a  été  rentrée  sans  avoir  été 
endommagée.  Mais  le  grain  semé  en  retard  n'a  été  prêt  à  couper  qu'en  octobre  et  a 
été  grandement  endommagé  par  les  pluies  fréquentes  de  ce  mois. 

La  température  a  été  normale  en  novembre,  mais  les  fortes  pluies  d'octobre  ont 
tellement  mouillé  la  terre  que  l'arrachage  des  racines  s'est  fait  très  difficilement  et  que 
les  labours  n'ont  pu  s'effectuer  avec  avantage.    L'hiver  a  commencé  le  27  décembre. 
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NOTES  SUR  LES  TRAVAUX. 

Bétail. — Nous  avons  continué,  cette  année,  l'expérience  qui  avait  été  commencée 
en  1911  et  qui  consistait  à  améliorer  les  vaches  ordinaires  du  district  par  l'emploi  de 
reproducteurs  de  race  pure.  Elle  nous  a  fourni  de  nouvelles  données  intéressantes, 
mais  nous  ne  comptons  pas  obtenir  des  résultats  concluants  avant  quelque  temps. 

Jusqu'ici  la  progéniture  paraît  être  supérieure  à  la  souche  de  fondation. 

L'expérience  sur  l'engraissement  de  bœufs  a  très  bien  réussi  au  point  de  vue  des 
donuées  recueillies  et  des  profits  effectués.  Les  bœufs  ont  été  divisés  en  deux  groupes 
principaux  d'après  le  type,  savoir,  animaux  de  boucherie  et  animaux  d'engrais.  Ils 
ont  été  subdivisés  encore  en  groupes  fortement  nourris  et  légèrement  nourris  respec- 
tivement; et  ces  groupes  ont  de  nouveau  été  subdivisés  suivant  les  rations  qu'ils  rece- 
vaient.   Le  rapport  du  service  de  l'élevage  contient  des  détails  sur  cette  expérience. 

Un  essai  d'engraissement  de  moutons,  semblable  à  celui  de  1912-13,  a  été  effectué. 
Cinquante-six  moutons  métis  avaient  été  achetés  pour  cet  essai.  Ils  ont  été  divisés 
en  quatre  groupes  et  ont  reçu  différentes  rations.  Les  groupes  1  et  2  ont  reçu  du 
foin  de  trèfle  et  du  grain;  les  groupes  3  et  4,  du  foin  de  mil  et  du  grain;  les  groupes 
1  et  3  des  racines  en  plus  de  la  ration  de  grain.  Les  profits  nets  moyens  par  tête  dans 
chaque  groupe  ont  été  les  suivants:  groupe  1,  $2.51;  groupe  2,  $2.53;  groupe  3,  $2.26; 
et  groupe  4,  $1.95. 

Le  manque  de  logement  pour  les  porcs  ne  nous  a  permis  de  faire  qu'un  petit 
nombre  d'essais  sur  l'engraissement  de  ces  animaux.  De  nouvelles  cabanes  ont  été 
construites  et  elles  ont  servi  à  l'hivernement  de  tous  les  porcs.  Les  porcs  hivernes  de 
cette  manière  exigent  un  peu  plus  de  soin  et  un  peu  plus  de  nourriture,  mais  leur 
meilleur  état  de  santé  fait  amplement  compensation. 

Un  nouveau  troupeau  de  moutons  Shropshire  de  race  pure  a  été  établi.  Ce  sont 
de  meilleurs  types  de  la  race  que  ceux  de  l'ancien  troupeau.  Le  troupeau  Leicester 
que  nous  avions  autrefois  sur  cette  ferme  a  été  transféré  à  la  station  expérimentale  de 
Charlottetown,  I.  P.-E. 

Un  certain  nombre  de  poulaillers-colonies  ont  été  construits.  Nous  mettons  à 
l'essai  différents  types  de  poulaillers  pour  connaître  celui  qui  convient  le  mieux  à  ce 
district.  Nous  avons  maintenant  trois  races  de  volailles  :  Rocks  barrées,  Wyandottes 
blanches  et  Leghorns  blanches. 

Céréales,  maïs  d'ensilage  et  racines. — Dans  les  céréales,  douze  variétés  de  blé  ont 
rendu  de  24  boisseaux  à  42  boisseaux  à  l'acre.  Douze  variétés  d'avoine  ont  rapporté 
43  boisseaux  8  livres  à  61  boisseaux  26  livres;  six  variétés  d'orge  à  deux  rangs,  de  33 
boisseaux  16  livres  à  50  boisseaux,  et  six  variétés  d'orge  à  six  rangs  de  29  boisseaux 
3  livres  à  45  boisseaux  40  livres. 

Les  parcelles  de  sarrasin  n'ont  pas  rapporté  autant  qu'elles  auraient  dû  à  cause 
du  chiendent.    Cinq  variétés  ont  rendu  de  32  boisseaux  24  livres  à  44  boisseaux  8  livres. 

Les  pois  étaient  très  en  retard;  ils  ont  beaucoup  souffert  des  fortes  pluies  et  leurs 
rendements  ne  valent  pas  la  peine  d'être  signalés. 

Cinq  variétés  de  maïs  d'ensilage  ont  rapporté  de  12  tonnes  1,500  livres  à  16  tonnes 
700  livres  à  l'acre. 

Les  betteraves  à  sucre  ont  assez  bien  réussi,  les  trois  variétés  à  l'essai  ont  rapporté 
de  13  tonnes  1,000  livres  à  13  tonnes  1,500  livres.  Douze  variétés  de  navets  ont  donné 
de  30  tonnes  1,000  livres  à  42  tonnes  1,000  livres  à  l'acre;  onze  variétés  de  betteraves 
fourragères,' de  10  tonnes  500  livres  à  32  tonnes  1,200  livres;  six  variétés  de  carottes, 
de  16  tonnes  1,000  livres  à  23  tonnes  1,000  livres.  Vingt  variétés  de  pommes  de  terre 
ont  rendu  de  173  boisseaux  20  livres  à  55G  boisseaux  40  livres. 

Fruits  et  h'uumes. — La  récolte  de  pommes  était  à  peine  égale  à  la  moyenne  et  il  y 
avait  beaucoup  de  gale.  Le  petit  verger  commercial  de  la  ferme  a  eu  une  pousse  vigou- 
reuse pendant  la  saison,  et  quelques-unes  des  variétés  hâtives,  comme  la  Duchesse  et  la 
Wealthy,  ont  produit  quelques  fruits. 

16-4* 
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La  saison  n'a  pas  été  favorable  aux  petits  fruits.  La  production  n'a  été  que 
moyenne  et  la  végétation  passable.  La  production  des  fraises  était  inférieure  à  la 
moyenne  à  cause  de  l'automne  humide  qui  nous  a  empêché  de  les  nettoyer  parfaitement. 
Elles  ont  également  souffert  de  l'hiver. 

Le  jardin  potager,  situé  dans  un  terrain  naturellement  humide,  et  en  raison  des 
lourdes  pluies  et  du  fait  que  les  tuyaux  de  drainage  ont  été  bouchés  par  les  racines  des 
aribres,  est  resté  très  humide  toute  la  saison. 

Les  fleurs  annuelles  et  vivaves  ont  donné  une  très  belle  floraison.  Un  groupe  de 
produits  agricoles  a  été  présenté  à  Halifax  du  2  au  12  septembre,  ainsi  qu'un  groupe 
de  miel  à  l'exposition  maritime  d'hiver. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  un  certain  nombre  d'endroits  de  la  province  pendant 
l'année. 

Le  nombre  de  visiteurs  pendant  l'année  a  été  d'environ  1,369. 

Relevés  météorologiquesj  Nappan,  N.-E. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil 
total. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige . 

Totale. 

1913. 
Avril 

a 

40- 03 
47-75 
54-56 
62-33 
61  00 
54-59 
55-28 
38- 09 
27-50 

13-5 

7-5 
3017 

o 

71 
67 

74 
82 
80 
78 
72 
65 
55 

46 
42 
46 

o 

14 
26 
31 
41 
33 
31 
28 
10 
0 

19 

27 
8 

Pouces. 

301 
2-38 
1-97 
4-98 
3-76 
2-70 
7-S3 
1-63 
2-65 

1-80 

•30 

1-93 

Pouces. 
4-5 

Pouces. 

3-46 
2-38 
1  97 
4-98 
3-76 
2-70 
7-83 
203 
4-25 

300 
2-60 
2- 13 

Heures. 
132-70 

Mai 

169-15 

Juin 

265-90 

Juillet 

226-05 

Août 

238-10 

Septembre 

165-95 

Octobre 

71-30 

Novembre 

40 
160 

12 

23 

2 

115-45 

Décembre 

80-20 

1914. 
Janvier. 

92-40 

Février 

138-50 

Mars 

107-85 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  LA  VALLEE  D'ANNAPOLIS. 

Kentyille.,  N.-E. 


LA   SAISON. 

La  température  du  mois  d'avril  a  été  en  moyenne  de  3  degrés  plus  élevée  que  la 
température  ordinaire  des  saisons  précédentes.  D'autre  part,  celle  du  mois  de  mai  a 
été  de  3  degrés  au-dessous  de  celle  des  saisons  précédentes.  Il  en  est  résulté  que  les 
pommiers  ont  commencé  à  développer  leurs  feuilles  vers  la  fin  d'avril  puis  la  végétation 
est  restée  à  peu  près  stationnaire  jusque  vers  la  fin  de  mai. 

La  tavelure  de  la  pomme  a  donc  eu  une  superbe  occasion  de  se  développer  sur  les 
feuilles  partiellement  ouvertes  et  elle  s'est  développée -rapidement  sur  ces  arbres  qui 
n'avaient  pas  été  pulvérisés  de  bonne  heure  en  vue  de  protéger  le  feuillage  partiellement 
développé  et  les  avaries  aux  fruits  et  au  feuillage  résultant  de  cette  infection  ont  causé 
une  grande  perte  aux  producteurs. 

La  température  des  mois  suivants  jusqu'au  mois  d'octobre  a  été  en  moyenne  de 
un  degré  plus  basse  que  la  moyenne  des  années  précédentes.     La  température  d'octobre 
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a  été  d'une  chaleur  anormale;  la  moyenne  était  de  9  degrés  plus  élevée  que  celle  des 
saisons  précédentes.  Novembre  et  décembre  ont  été  normaux.  Les  deux  premières 
semaines  de  janvier  ont  été  froides,  le  thermomètre  enregistrant  5  degrés  au-dessous  de 
zéro;  vint  ensuite  une  période  de  chaleur  pendant  laquelle  la  terre  dégela  complète- 
ment. A  partir  du  10  jusqu'à  la  fin  de  février  nous  avons  eu  la  température  la  plus  froide 
que  l'on  ait  jamais  enregistrée  dans  la  vallée;  elle  descendit  au-dessous  de  zéro  pendant 
huit  jours  différents;  elle  a  tombé  jusqu'à  17  degrés  au-dessous  de  zéro.  Il  n'y  avait 
que  peu  de  neige  sur  la  terre  et  la  gelée  pénétra  jusqu'à  une  grande  profondeur.  Ces 
froids  étaient  accompagnés  de  grands  vents,  et  la  gelée  pénétra  dans  les  caves  qui 
étaient  censées  être  à  son  épreuve. 

La  pluie  a  été  faible  en  juin  et  en  août,  et  les  récoltes  ont  souffert,  particulièrement 
celle  des  pommes  de  terre  dont  la  production  était  très  réduite.  Octobre  fut  très  plu- 
vieux; il  est  tombé  en  une  vingtaine  de  jours  un  total  de  9.60  pouces,  soit  environ  20 
pour  100  de  plus  que  la  moyenne.  Cette  pluie  et  la  chaleur  favorisèrent  les  plantes 
fourragères,  particulièrement  les  racines  qui  firent  une  très  bonne  pousse  pendant  ce 
mois.  La  première  gelée  d'automne,  de  1  degré,  fut  enregistrée  le  1er  octobre.  La 
seule  autre  gelée  du  mois  se  produisit  le  23  lorsque  la  température  descendit  à  32 
degrés.  Il  gela  toutes  les  nuits  pendant  la  première  semaine  de  novembre  et  Ton  enre- 
gistra 11  et  10  degrés  respectivement  les  3  et  4. 

Il  y  eut  une  courte  période  de  chemins  de  neige  pendant  la  semaine  de  Noël  et  du 
19  au  24  janvier  et  de  nouveau  du  15  février,  à  la  fin  de  ce  mois,  et  pendant  une 
semaine  de  mars.  Les  ruisseaux  et  les  cours  d'eau  dégelèrent  de  bonne  heure  en  mars, 
mais  la  température  resta  froide  et  nuageuse  pendant  la  plus  grande  partie  de  ce  mois. 


RELEVES  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Soleil 
total. 

Moyenne. 

[ 
Maximum  Minimum 

1 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

1913. 
\vril                          

o 

41  9 

0 

77 

0 

19 

Pouces. 
4-29 

Pouces. 

Pouces. 
4-29 

Heures. 
137-1 

Mai 

46-  2 

70                27 

317 

317 

178-2 

56-7 

78                33 

1-23 

1-23 

270- 1 

Juillet 

65-4 

87        !        44 

3-72 

3-72 

252  1 

Août  

63-3 

86        j        36 

1  70 

1-70 

238-4 

54-3 

84        !        35 

2-55 

2-55 

156-6 

Octobre 

56-5 

74                31 

9-60 

9-60 

57-8 

38-4 

65 

21 

1-97 

1-97 

111-5 

Décembre 

23-44 

55 

6 

3- 02 

13-75 

4-39 

74-65 

1914. 

19  68 

53 

5  sous 

108 

16-25 

2-80 

91-6 

Février 

14  19 

43 

17  sous 

•79 

18 

2-59 

118-7 

Mars 

30  72 

50 

u 

3   13 

6 

3-73 

118-2 

36-35 

54-  00 

41-74 

1,804-95 
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CULTURES. 

Treize  acres  ont  été  plantés  en  pommes  de  terre.  Neuf  acres  ont  été  ensemencés 
en  sus  des  parcelles  expérimentales,  mais  la  production  par  acre  n'a  été  que  11TJ 
boisseaux  à  cause  de  la  sécheresse  et  de  la  pauvre  qualité  du  terrain.  Dix  acres 
plantés  en  maïs  ont  donné  82  tonnes  d'ensilage  pour  le  silo.  La  maturité  de  ce  maïs 
était  avancée  à  la  coupe.  Dix  acres  d'avoine  ont  produit  en  moyenne  38.6  boisseaux 
à  l'acre.  En  sus  des  parcelles  d'essais  de  navets,  il  y  avait  quatre  acres  en  navets 
qui  ont  produit  2,362  boisseaux.  La  moitié  de  cette  superficie  se  trouvait  sur  un 
terrain  qui  avait  été  débarrassé  de  ses  souches  vertes  la  saison  précédente  et  sur 
lequel  on  n'avait  appliqué  que  des  engrais  chimiques.  La  terre  était  légère  et  très 
pauvre. 

La  récolte  de  foin  a  été  faible,  car  nos  prairies  sont  limitées;  elles  se  composent 
de  8  acres  de  terre  endiguée  et  de  trois  acres  de  ravin,  au  sud  du  chemin  principal; 
23  tonnes  ont  été  récoltés.  Quinze  acres  ont  été  ensemencés  en  sarrasin  et  enfouis 
à  la  charrue  sur  terre  qui  venait  d'être  mise  en  culture. 

PLANTATION    DE    FRUITS. 

Nous  avons  planté  314  variétés  de  pommiers,  poiriers,  cerisiers,  pêchers,  pruniers, 
coignassiers  et  abricotiers,  deux  arbres  de  chaque  variété.  Nous  avons  planté  égale- 
ment, sur  plusieurs  autres  pièces  de  terrain  qui  devaient  servir  à  des  expériences, 
800  pommiers,  336  pruniers,  16  poiriers,  134  cerisiers,  75  pêchers,  10  abricotiers  et  10 
coignassiers,  soit  un  total  de  1,590  arbres.  La  plantation  d'arbustes  fruitiers  couvre 
maintenant  une  superficie  de  trente-trois  acres.  Nous  avons  planté  également  trente 
et  une  variétés  de  raisins,  neuf  de  groseillers,  trente  de  gadelliers,  seize  de  mûriers, 
huit  de  framboisiers,  dix  de  fraisiers,  soit  un  total  de  1,972  arbustes  fruitiers.  Ces 
arbres  et  arbustes,  à  part  quelques  exceptions,  ont  fait  une  bonne  pousse. 

PELOUSES    ET   PLANTATION   D'ARBRISSEAUX. 

Les  abords  des  bâtiments  devant  la  ferme,  sur  une  superficie  de  cinq  acres,  sont 
trop  accidentés  pour  pouvoir  être  utilisés,  sauf  comme  terrains  d'agrément.  Nous 
avons  donc  nivelé  cette  superficie  et  nous  y  avons  planté  un  certain  nombre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux.  Cette  terre  est  très  mauvaise  et  comme  la  saison  était  sèche,  l'herbe 
a  très  mal  poussé,  mais  elle  a  repris  cependant  vers  la  fin  de  la  saison  avec  les  pluies 
d'automne.  Les  arbrisseaux  et  les  arbres  ont  tous  bien  réussi  à  l'exception  des  coni- 
fères dont  la  plupart  sont  morts  et  qu'il  sera  nécessaire  de  replanter.  Une  avenue 
d'érables  à  sucre,  plantée  le  long  du  chemin  principal,  à  travers  le  centre  de  la  ferme, 
a  superbement  poussé;  on  avait  laissé,  de  chaque  côté  du  chemin,  un  gazon  de  dix 
pieds  de  large. 

CHEMINS. 

Les  chemins  ont  été  grandement  améliorés  par  un  nivellement  effectué  partout 
où  cela  était  nécessaire,  et  de  nouveaux  chemins  ont  été  construits,  se  dirigeant  vers 
le  fond  de  la  ferme.  'Un  chemin  a  été  fait  également  pour  aller  au  ravin,  à  moitié 
chemin  vers  l'extrémité  sud.  Ce  chemin  a  été  difficile  à  construire  à  cause  de  la  nature 
abrupte  des  talus  et  de  la  quantité  de  grès  qui  se  trouve  près  de  la  surface  ;  il  a  fallu 
employer  beaucoup  de  dynamite. 

CLÔTURES. 

Nous  avons  construit  près  de  2£  milles  de  clôtures  autour  de  la  ferme.  Les  poteaux 
de  cèdre  ont  été  placés  à  écartement  d'une  perche  et  reliés  par  des  fils  de  fer.  La 
construction  de  la  clôture  de  l'est  offrait  beaucoup  de  difficultés  à  cause  de  la  nature 
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abrupte  du  terrain  le  long  du  bord  supérieur  du  ravin  et  à  cause  des  rocs  qui  se  trou- 
vaient près  de  la  surface  et  qu'il  a  fallu  faire  sauter  à  la  dynamite. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  débarrassé  de  leurs  racines  et  de  leurs  pierres  des  champs  déjà  défri- 
chés et  essouché  et  labouré  17  acres  de  terrain  en  couches  vertes.  La  plupart  de  cette 
terre  était  en  souches  de  bois  franc  et  en  grosses  souches  de  pruche  et  d'épinette.  Le 
bois  franc  avait  émis  beaucoup  de  gros  rejetons  qui  tenaient  les  racines  vertes  et  qui 
augmentaient  de  beaucoup  les  difficultés  de  l'essouchage.  Ces  travaux  ont  exigé  'beau- 
coup de  dynamite,  et  l'emploi  d'essoucheuses  à  bras.  Nous  avons  essayé  de  donner 
une  partie  de  cet  ouvrage  à  l'entreprise,  mais  personne  n'a  voulu  s'en  charger.  Nous 
nous  servons  de  la  grande  charrue  à  broussailles  du  Manitoba  pour  labourer  la  terre 
et  trois  paires  de  bœufs  sont  nécessaires  pour  rompre  le  filet  épais  de  racines.  Une 
superficie  de  dix  acres  nous  est  revenue  à  $218.75  l'acre.  Les  autres  sept  acres  ont 
coûté  $2*2.40  l'acre. 

Dix  acres  ont  été  dépouillés  de  leurs  broussailles  pendant  l'été  à  raison  de  $20 
Pacre.  Cette  superficie  sera  brûlée  le  printemps  prochain  et  Ton  croit  qu'en  la  cou- 
pant en  été  et  en  y  mettant  le  feu  vers  le  milieu  de  juin,  les  souches  n'ém?ttront  pas 
de  rejetons  et  pourriront  au  lieu  de  continuer  à  pousser  comme  elles  l'ont  fait  sur  la 
partie  que  nous  sommes  en  train  de  nettoyer. 

digues. 

Nous  avons  construit  cet  été,  autour  de  la  superficie  en  marais,  2,525  pieds  de 
digues.  Ces  digues  entourent  une  superficie  de  8  acres  que  nous  nous  proposons  de 
mettre  en  bon  état  la  saison  prochaine  en  la  drainant  et  en  la  labourant. 

eau  de  surplus. 

Depuis  que  les  champs,  au  fond  de  la  ferme,  ont  été  défrichés,  il  nous  arrive  tous 
les  printemps  et  après  les  grandes  pluies  de  fortes  quantités  d'eau  qui  endommagent 
les  récoltes  et  emportent  le  sol  de  surface  des  terrains  élevés;  Nous  avons  posé  à  un 
endroit  trois  cents  tuyaux  de  quinze  pouces  pour  emporter  cette  eau  et  construit  un 
grand  nombre  de  drains  de  surface  en  pierre  et  de  bassins  collecteurs.  Nous  espé- 
rons que  ces  travaux  supprimeront  au  moins  une  partie  de  ces  difficultés. 

RUCHER. 

Un  rucher  a  été  établi  et  quatre  ruches  d'abeilles  noires  ont  été  hivernées. 

CONSTRUCTION  DE  BÂTIMENTS. 

Une  glacière  de  16  sur  20  pieds  a  été  construite  cet  été.  Sept  poulaillers-colonies 
de  8  sur  12  pieds  ont  été  construits  également.  Un  bâtiment  de  8  sur  12  pieds  a  été 
construit  près  du  rucher  pour  servir  de  laboratoire  et  de  chambre  de  travail. 

bétail. 

En  sus  des  six  chevaux  de  travail  et  d'un  carrossier,  nous  avons  eu  cet  été  trois 
paires  de  bœufs  pour  labourer  la  terre.  Les  attelages  de  bœufs  valent  mieux  que  les 
chevaux  pour  ce  travail,  car  ils  marchent  beaucoup  plus  régulièrement  sur  un  terrain 
inégal.  Nous  avons  acheté  onze  vaches  Shorthorn  et  un  taureau  ;  quatre  de  ces  vaches 
ont  donné  des  génisses  et  un  veau  mâle.  Tous  ces  animaux  sont  en  excellent  état. 
Dix-huit  bœufs  ont  été  achetés  en  novembre  à  raison  de  52  cents  la  livre,  sur  pied,  et 
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ont  été  revendus  à  71  cents  la  livre,  vivants.     Ils  pesaient  au  début  18,9'05  livres,  et 
à  la  vente  22,910  livres,  soit  une  augmentation  totale  de  4,005  livres. 

VERGERS  D'ESSAIS. 

Des  expériences  sur  la  culture  des  fruits  ont  été  entreprises  à  Falmouth,  comté  de 
Hants;  Berwick,  comté  de  Kings;  et  Bridgetown,  comté  d' Annapolis.  On  se  propose 
de  déterminer  les  matériaux  qui  conviennent  le  mieux  pour  maîtriser  les  insectes  et 
les  maladies  ainsi  que  le  moment  et  le  mode  d'application;  et  d'étudier  les  problèmes 
qui  se  rapportent  à  la  culture  et  à  l'emploi  d'engrais.  Les  expériences  à  Berwick  et  à 
Falmouth  ont  été  confiées,  l'été  dernier  à  M.  J.  M.  Robinson,  B.S.A.,  assistant  à  la 
station  de  Kentville.  A  Bridgetown,  elles  étaient  confiées  aux  soins  de  M.  M.  B.  Davis, 
B.S.A.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  montrent  clairement  que  même  dans  des  saisons 
favorables  au  développement  de  la  gale  de  la  pomme,  comme  par  les  saisons  passées, 
de  bonnes  applications  de  chaux  sulfurée  ou  de  bouillie  bordelaise,  faites  au  bon  mo- 
ment, donneront  des  fruits  presque  tout  à  fait  sains.  On  a  fait  également  des  expé- 
riences sur  l'éclaircissage  des  fruits  qui  ont  donné  des  résultats  très  intéressants. 

ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES. 

Nous  avons  entrepris  une  série  d'essais  d'engrais  chimiques  dans  un  verger  où  se 
trouvaient  des  cultures  intercalaires.  La  récolte  de  l'année  dernière  était  des  pommes 
de  terre;  elle  sera  suivie  de  grain  avec  semis  de  trèfles. 

EXPÉRIENCES   SOUS    VERRE. 

La  serre  a  été  employée  pendant  l'hiver  pour  des  essais  de  sols  avec  divers  engrais. 
Les  récoltes  principales  ont  été  les  tomates,  la  laitue  et  les  épinards. 

PARCELLES  DE   CEREALES. 

Nous  avons  ensemencé  deux  parcelles  d'un  quart  d'acre  d'avoine  Daubeney  et 
Banner,  d'orge  Canadienne  et  Manchurian,  de  blé  Hed  Fife  et  Marquis.  Ces  céréales 
ont  assez  bien  poussé  mais  il  est  venu  également  beaucoup  de  sarrasin  d'une  récolte 
qui  avait  été  enfouie  vers  la  fin  de  l'automne  précédent,  et  les  résultats  ne  peuvent 
donc  servir  de  force.  Nous  avons  trié  à  la  main  un  boisseau  de  chacune  de  ces  variétés 
pour  les  employer  comme  semence  au  printemps. 

FLEURS  ET  LEGUMES. 

Nous  avons  essayé  cinquante  variétés  de  pommes  de  terré  et  200  variétés  de  lé- 
gumes. De  nombreuses  variétés  de  toutes  les  principales  fleurs  annuelles  ont  été  cul- 
tivées et  des  graines  de  cinquante-cinq  fleurs  vivaces  ont  été  semées  dans  les  couches 
ombragée?1  pour  être  repiquées  permanemment  dans  la  plate-bande  de  fleurs  vivaces  au 
printemps. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  une  série  de  réunions  dans  les  comtés  de  King  et 
Annapolis,  au  commencement  d'avril  1913  et  en  février  et  mars  1914.  Les  27  et  28 
août,  il  a  fait  l'appréciation  de"  pelouses  et  de  fleurs  pour  l'exposition  florale  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  à  Charlottetown.  Il  a  fait  également  l'appréciation  des  fruits  à  l'expo- 
sition provinciale  de  la  Nouvelle-Ecossse  à  Halifax,  les  3  et  4  septembre;  aux  exposi- 
tions des  comtés  de  Hants,  Kings  et  Annapolis,  à  Windsor,  ^N".-E.,  les  8  et  9  octobre;  à 
l'exposition  du  comté  de  Cumberland,  à  Parrsboro,  N.-E.,  le  16  octobre;  à  l'exposition 
maritime  d'hiver  le  9  décembre. 
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Il  a  donné  des  conférences  aux  réunions  suivantes:  arboriculteurs  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Kentvilie,  N.-E.,  les  20  et  25  janvier;  exposition  maritime  d'hiver  à  Amherst, 
N.-E.,  le  10  décembre;  association  des  cultivateurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  Bridge- 
water,  le  29  janvier;  société  d'agriculture  de  Dartmouth,  le  13  février.  Il  a  donné  une 
série  de  cinq  conférences  sur  la  culture  des  fruits  aux  élèves  du  collège  d'agriculture  de 
Truro.  Nouvelle-Ecosse,  pendant  les  mois  de  février  et  mars. 

11  a  assisté  le  14  novembre  à  l'exposition  des  pommes  de  la  Nouvelle- Angleterre  à 
Boston,  ainsi  qu'aux  réunions  de  la  société  pomologique  américaine  et  de  la  société 
pour  les  progrès  de  la  science  de  l'horticulture  du  15  au  20  novembre. 

L'adjoint,  M.  Robinson,  a  porté  la  parole  à  une  série  de  réunions  dans  les  comtés 
de  Rings  et  d'Annapolis  pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril. 


STATION  EXPERIMENTALE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 


FREDERICTON,  N.-B. 

Cette  station,  établie  en  octobre  1912,  et  dont  mention  a  été  faite  dans  le  rapport 
de  cette  année,  a  été  développée  en  1913;  il  y  a  aujourd'hui  de  'bons  bâtiments  et  les 
travaux  de  défrichements,  de  clôture  et  de  drainage  sont  bien  avancés.  Comme  la  su- 
perficie défrichée  était  relativement  peu  étendue  et  que  la  plupart  de  cette  terre  était 
tellement  infestée  de  mauvaises  herbes  qu'elle  ne  pouvait  être  utilisée  pour  des  expé- 
riences, nous  n'avons  entrepris  que  peu  de  recherches  expérimentales  cette  année. 

La  température  a  été  assez  irrégulière  cette  année.  Après  un  hiver  doux,  où  il 
est  tombé  beaucoup  moins  de  neige  que  d'habitude,  le  mois  d'avril  a  été  frais  avec  très 
peu  de  journées  chaudes.  Le  mois  de  mai  a  été  froid  et  humide  et  le  mois  de  juin 
humide  également.  Comme  une  partie  de  la  terre  était  très  humide  naturellement, 
cette  température  nous  a  empêchés  de  faire  des  semailles  de  bonne  heure.  Sur  le 
terrain  où  nous  désirions  mettre  du  grain,  il  nous  a  été  impossible  de  labourer  avant 
le  premier  juin.  Il  a  continué  à  pleuvoir  jusqu'au  15  juillet  et  la  chaleur  a  été  peu 
sensible.  A  partir  du  15  juillet  jusqu'au  15  octobre  il  est  tombé  assez  de  pluie  pour 
activer  la  pousse  des  récoltes  mais  la  température  était  plutôt  sèche.  En  octobre  la 
chute  totale  d'eau  a  été  7.4  pouces,  tandis  que  la  moyenne  pour  les  trente-neuf  dernières 
années  est  de  4  8.  Les 'pluies  ont  persisté  au  point  de  gêner  sérieusement  toutes  les  opé- 
rations de  la  moisson  et  une  bonne  partie  du  grain  tardif  dans  la  région  au  sud  de  la 
province  a  été  endommagée;  de  même  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  beaucoup  souffert. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  gelées  en  mai,  et  le  23  juin  on  a  enregistré  une  forte  gelée 
sur  les  parties  basses  de  la  ferme.  La  première  gelée  hâtive  a  été  observée  le  16  sep- 
tembre; elle  a  endommagé  quelques  plantes  tendres;  la  deuxième  gelée  est  arrivée  le  28 
septembre;  elle  a  noirci  la  plupart  des  tiges  de  pommes  de  terre  et  blanchi  le  sommet 
des  plantes  de  maïs.  La  troisième  ne  s'est  produite  que  le  21  octobre;  dans  l'intervalle 
nous  n'avons  eu  que  trois  journées  de  soleil.  Le  reste  du  mois  a  été  beaucoup  plus  en- 
soleillé, mais  la  hauteur  d'eau  pendant  ces  dix  jours  a  été  de  2-25  pouces.  Il  y  a  eu  4 
degrés  de  gelée  le  31,  10  le  1er  novembre  et  17  le  2.  Cette  froide  température  a  gelé  un 
grand  nombre  de  pommes  de  terre  dans  les  champs  et  au  cours  des  transports. 

Pendant  tout  le  mois  de  novembre  la  température  a  été  merveilleusement  douce, 
claire,  ie  total  de  la  chute  de  pluie  n'a  été  que  de  1-14  pouce. 
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Relevés  de  température,  précipitation  et  période  ensoleillée  à  Tredericton,  pour 

l'année  1913. 


Mois. 

Températures. 

Précipita- 
tation. 

Heures  de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1913. 

o 

83 
83 
83 
91 
87 
85 
76 
62 
47 

51 
38 
60 

o 

15 
27 
34 
47 
36 
29 
26 
4 
-13 

-11 

-20 

-9 

o 

42 
47 
58 
64 
63 
55 
53 
36 
24 

22 
12 
30 

Pouces. 

2-2 
40 
1-9 
51 
40 
2-1 
7-4 
1-5 
2-7 

41 
2-9 
60 

160 

Mai 

181 

Juin 

257 

Juillet 

213 

Août 

244 

Septembre 

192 

Octobre 

57 

Novembre 

107 

Décembre 

1914. 

112 

81 

Février • 

123 

Mars 

124 

Total 

43-9 

1,851 

BATIMENTS. 

Deux  bâtiments  qui  se  trouvaient  déjà  sur  la  ferme  ont  été  réparés.  L'un  d'eux 
a  été  aménagé  pour  servir  au  régisseur  jusqu'à  ce  qu'une  résidence  soit  construite,  et 
l'autre  a  été  donné  au  contreufaître.  Une  maison  a  été  construite  pour  le  vacher,  un 
puits  a  été  creusé  pour  l'approvisionnement  d'eau  et  un  bâtiment  a  été  construit  sur 
ce  puits  dans  lequel  on  a  installé  une  pompe,  un  réservoir  pneumatique  et  un  compri- 
meur  d'air.  Les.  divers  bâtiments  et  les  maisons  sont  rattachés  au  bassin  par  des 
tuyaux. 

Nous  avons  construit  également  une  étable  principale  de  50  sur  100  pieds,  reliée 
à  une  étable  de  vaches  laitières  de  41  sur  102  pieds,  qui,  toutes  deux,  doivent  loger  100 
têtes  de  bovins,  une  écurie  de  30  sur  90  pieds,  et  une  laiterie  avec  chambre  froide. 
La  vacherie  a  été  occupée  en  janvier  et  les  autres  bâtiments  à  la  fin  de  l'année  fiscale. 

CLÔTURES  ET  DRAINAGE. 

De  deux  à  trois  milles  de  clôtures  de  fil  de  fer  à  mailles  ont  été  construites  et  17 
acres  de  terre  ont  été  drainés  avec  des  tuyaux;  nous  avons  également  creusé  plus  d'un 
demi-mille  de  fossés  ouverts. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous  avons  défriché  cent  cinquante  acres  de  terrain,  le  bois  a  été  enlevé,  les  brous- 
sailles brûlées  et  les  arbustes  coupés.  Nous  avtms  aussi  essouché  et  labouré  environ 
50  acres. 

CONSTRUCTION  DE  CHEMINS. 


Quatre  mille  et  trente  pieds  de  chemins  à  fondation  de  pierre  et  à  surface  en 
gravier  ont  été  construits  à  travers  le  centre  de  la  ferme.  Ils  relient  la  chaussée  sur 
les  bords  de  la  rivière  avec  la  station  Doak  sur  le  Pacifique-Canadien,  et  le  chemin 
qui  passe  devant  la  station  a  été  pavé  avec  des  pierres  en  certains  endroits  et  recou- 
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vert  de  gravier  sur  toute  son  étendue.     Nous  avons  creusé  un  demi-mille  de  fossés  le 
long  du  chemin,  à  l'endroit  où  ce  chemin  passe  à  travers  la  station. 

BÉTAIL. 

Nous  avons  acheté  sept  juments  de  trait,  deux  chevaux  hongres  pesant  1,530  et 
1,900  livres  respectivement,  et  une  jument  de  voiture,  ce  qui  fait,  avec  les  quatre 
juments  métisses  Clydes  déjà  sur  la  ferme,  six  attelages  à  deux  chevaux  et  un  cheval 
pour  attelage  simple.  Huit  juments  ont  été  accouplées  mais  quatre  seulement  sont  en 
gestation. 

Nous  avons  acheté  également  deux  vaches  métisses  dont  nous  vendons  le  lait  aux 
familles  des  officiers  et  des  fonctionnaires  travaillant  sur  la  station. 

Nous  avons  acheté,  l'hiver  dernier,  pour  les  engraisser,  trente-neuf  bovins.  Les 
bœufs  d'engrais  se  vendaient  très  cher  à  ce  moment  et  la  qualité  de  ceux  que  nous 
nous  sommes  procurés  était  très  pauvre.  Nous  les  conservons  pour  les  vendre  au 
commencement  de  l'été. 

BASSE-COUR. 

Nous  avons  établi  trois  petits  troupeaux  de  Khode  Island  rouges,  Plymouth 
Rocks  barrées  et  Wyandottes  blanches.  Quatre-vingt-quatorze  poulets  ont  été  élevés 
et  nous  avons  conservé  les  meilleurs  de  ces  poulets  pour  faire  trois  bandes  de  poules 
pondeuses  qui  ont  été  hivernées  dans  des  poulaillers-colonies.  Nous  nous  sommes 
préparés  à  faire  l'élevage  des  volailles  sur  une  plus  grande  échelle  en  1914. 

RKCOLTES. 

Les  champs  de  récoltes  sarclées  se  composaient  de  six  et  un  septième  d'acres  de 
pommes  de  terre,  douze  acres  et  demi  de  maïs  et  cinq  acres  de  navets.  Comme  la 
terre  la  plus  sèche  était  infestée  de  moutarde  nous  n'avons  semé  qu'un  acre  et  quart 
d'avoine.  L'enlèvement  de  la  moutarde  nous  a  coûté  $36.  La  production  a  été  de 
60  boisseaux.  L'avoine  et  l'orge  semés  tard  et  en  petite  quantité  sur  terre  humide  ne 
sont  pas  venues. 

HORTICULTURE. 

Un  terrain  d'une  superficie  d'un  acre  et  un  tiers  a  été  consacré  aux  légumes  de 
jarin  et  aux  fleurs,  etc.,  et  douze  milles  arbrisseaux  et  arbres  de  semis  ont  été  plantés 
en  pépinière  pour  faire  des  arbres  d'ornement. 

Nous  avons  fait  des  essais  des  variétés  de  légumes  pour  connaître  leur  productivité 
et  leur  caractère,  pour  savoir  quel  est  le  meilleur  écartement  à  donner  aux  betteraves 
fourragères  et  aux  carottes,  etc. 

POMMES  DE   TERRE. 

Nous  avons  fait  un  essai  de  variétés  portant  sur  154  échantillons  en  rangs  de  iîQ 
buttes.  La  production  a  varié  de  13  boisseaux  à  l'acre  à  631  boisseaux.  Plus  de 
quarante  variétés  ont  rapporté  à  raison  de  400  boisseaux  à  l'acre. 

Dix-huit  parcelles  d'engrais  chimiques  sur  lesquelles  nous  voulions  essayer  diffé- 
rents  engrais  et  combinaisons  ont  été  plantées  en  pommes  de  terre.  La  production 
moyenne  de  six  acres  et  un  septième,  y  compris  les  parcelles  où  des  engrais  n'avaient 
pas  été  employés,  a  été  de  288  boisseaux  et  51  livres  à  l'acre.  La  parcelle  commerciale 
de  un  acre  et  trois-quarts  a  rapporté  337  boisseaux,  à  raison  de  25  livres  par  acre. 

Nous  avons  distribué,  à  quelques  personnes  du  Nouveau-Brunswick  qui  en  avaient 
fait  la  demande,  des  échantillons  de  cinquante-cinq  livres  de  pommes  de  terre  de 
6emence  des  variétés  Irish  Cobbler,  Green  Mountain,  Delaware  et  Carman. 
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REUNIONS  ET  CONFÉRENCES. 

Le  régisseur  a  assisté  à  la  réunion  annuelle  de  l'Association  des  cultivateurs  et 
laitiers  de  Fredericton  et  a  donné  une  conférence  smr  la  culture  du  maïs  pour  l'ensilage 
et  la  valeur  comparative,  au  point  de  vue  alimentaire,  des  récoltes  de  maïs  et  de  navets, 
d'après  les  rendements  obtenus  par  acre  à  la  station. 

Nous  avons  fourni  à  la  même  réunion  dix  chevaux  et  quatre  bovins  pour  les 
classes  d'appréciation. 

Le  régisseur  a  donné  aux  élèves  du  cours  abrégé  de  l'école  d'agriculture  de  Wood- 
stock,  en  mars,  des  conférences  sur  l'alimentation  du  bétail  et  la  valeur  agricole  du 
Nouveau-Brunswick. 

STATION  EXPERIMENTALE  DE  L'EST  DE  QUEBEC. 
Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  P.Q. 

CARACTÈRE   DE    LA   SAISON. 

La  saison  de  1913  a  été  peut-être  la  plus  mauvaise  pour  les  travaux  des  champs  et 
la  production  des  récoltes  que  nous  ayons  eue  depuis  bien  des  années,  à  l'exception  de 
celle  de  1912. 

Il  est  tombé  peu  de  neige  pendant  l'hiver  1912-13,  mais  la  pluie  a  été  abondante 
et  la  terre  est  restée  couverte  tout  l'hiver  d'une  épaisse  couche  de  glace.  Les  prairies 
ont  été  fortement  endommagées  et  les  trèfles  complètement  détruits. 

La  glace  et  la  neige  étaient  à  peu  près  entièrement  parties  le  22  mars.  Le  mois 
d'avril,  quoique  ensoleillé,  a  été  froid  et  venteux.  Ce  fut  le  mois  le  plus  sec  de  la  sai- 
son; à  la  fin  de  ce  mois  la  terre  était  poudreuse  à  la  surface  tandis  que  le  sous-sol  était 
encore  gelé. 

Le  mois  de  mai,  chaud  et  sec,  s'est  refroidi  vers  le  7  et  est  resté  froid  et  pluvieux 
jusqu'à  la  fin.     Cette  température  a  été  très  mauvaise  pour  les  récoltes. 

En  juin  la  température  a  été  variable;  il  y  a  eu  de  fréquentes  pluies  légères.  Le 
mois  de  juillet  a  été  pluvieux  et  froid,  la  température  a  été  des  plus  défavorables  aux 
foins  qui  n'ont  pu  se  faire  avant  le  mois  d'août  dans  ce  district,  à  l'exception  des  foins 
de  la  ferme  expérimentale  qui  ont  été  rentrés  en  juillet. 

C'est  en  août  et  en  septembre  que  la  température  a  été  la  plus  favorable  à  la  pousse 
et  les  céréales  ont  été  rentrées  dans  d'excellentes  conditions. 

Le  mois  d'octobre  a  été  pluvieux  et  froid.  On  a  rentré  au  cours  de  ce  mois  dans  le 
district  une  bonne  partie  du  grain  qui  avait  été  semé  en  juin.  Dans  une  région  comme 
l'est  de  Québec,  où  la  saison  de  végétation  est  si  courte  et  la  température  si  incertaine, 
il  serait  avantageux  de  donner  plus  d'attention  aux  labours  d'automne.  On  ne  serait 
pas  obligé  de  rentrer  les  récoltes  aussi  tard  et  l'on  aurait  beaucoup  plus  de  chances  d'ob- 
tenir une  production  avantageuse. 

On  a  pu  labourer  jusqu'au  20  novembre.  La  première  neige  est  tombée  le  7  dé- 
cembre. Janvier  et  février  se  sont  signalés  par  une  température  extrêmement  froide 
et  de  fréquentes  chutes  de  neige,  mais  toutes  légères.  Le  mois  de  mars  a  été  froid 
mais  les  températures  n'ont  pas  été  extrêmement  basses.  La  neige  et  la  glace  ont 
disparu  dans  les  derniers  jours  du  mois. 

Dans  ces  parties  des  comtés  de  l'Islet  et  de  Kamouraska  qui  touchent  au  fleuve  et 
qui  entourent  la  station  expérimentale,  la  chute  de  neige  est  plus  faible  que  dans 
d'autres  sections  situées  sous  la  même  latitude.  La  faible  altitude  et  le  voisinage  du 
Saint-Laurent  en  sont  probablement  la  cause. 

AGRANDISSEMENT  DE  LA  STATION. 

A  l'automne  de  1913  cent  vingt-cinq  arpents  de  terre  ont  été  ajoutés  à  la  station. 
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TRAVAUX. 


Nous  avons  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  douze  vaches  Ayr- 
shkes  qui  formeront  le  commencement  d'un  troupeau. 

La  station  expérimentale  du  Cap-Rouge  nous  a  envoyé  un  verrat  et  deux  truies  ap- 
partenant à  la  race  Yorkshire.  Ces  animaux  serviront  de  sujets  reproducteurs  de 
souche  et  nous  comptons  donner  aux  expériences  sur  les  porcs  une  place  importante 
dans  le  programme  de  la  station. 

Nous  avons  acheté  dix  ruches  pour  établir  un  rucher.  Les  résultats  de  la  saison 
au  point  de  vue  du  miel  et  du  nombre  des  nouvelles  ruches  ont  été  excellents.  Le  dis- 
trict qui  entoure  Sainte- Anne  de  la  Pocatière  convient  à  l'apiculture  et  la  demande  du 
miel  est  bonne,  mais  le  nombre  de  cultivateurs  qui  tiennent  des  abeilles  est  encore 
restreint.  Nous  espérons  élargir  notre  sphère  d'opérations  en  nous  occupant  de  l'api- 
culture au  point  de  vue  commercial  et  expérimental. 

Nous  nous  mettrons  à  l'élevage  des  volailles  dès  que  les  poulaillers  seront  terminés. 

AMÉLIORATIONS. 

Les  travaux  d'amélioration  ont  pris  la  plus  grande  partie  de  notre  temps  cette 
année. 

Nous  avons  posé  plus  de  neuf  mille  pieds  de  tuyaux  de  drainage.  L'utilité  et  la 
valeur  de  ce  travail  ont  déjà  été  démontrées.  De  plus  gros  tuyaux  de  drainage  ont  été 
posés  à  partir  des  cours  de  la  ferme  pour  recueillir  l'eau  venant  des  tuyaux  latéraux. 

Un  millier  de  charges  de  pierres  ont  été  ramassées  sur  les  champs;  la  plupart  de 
ces  pierres  seront  employées  dans  la  construction  des  fondations  des  bâtiments  de  la 
ferme. 

NOUVEAUX  BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit  cette  année  une  vacherie  et  une  écurie.  Ces  bâtiments  ont 
été  aménagés  de  la  façon  la  plus  moderne;  ils  ont  un  aspect  élégant  tout  en  offrant 
toutes  les  commodités  voulues  à  l'intérieur,  au  point  de  vue  de  la  ventilation,  l'éclairage, 
la  facilité  d'accès  et  l'économie  de  construction. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 
1913. 

Température  F. 

• 

Précipitation. 

Heures 
de  soleil. 

200-6 

Date. 

25 

6 
27 

1 

16 

7 
8 
8 
9 

28 
28 
17 

Maxi- 
mum. 

82-2 
87-8 
82-2 
83-2 
81  2 
81-8 
75-4 
63-2 
32-2 

38-4 
36-2 
470 

Date. 

8 

7 
22 
30 
25 
13 
31 
27 
31 

13 
11 
12 

Mini- 
mum. 

o 

8-6 
220 
33-8 
440 
39-2 
33-2 
24-2 

3-8 
-200 

-30-6 
-32-6 
-  30 

Moy- 
enne. 

o 

39-4 
49-2 
57-9 
63-4 
62-4 
54-3 
47-5 
36-5 
17-2 

12-9 
5-9 

24-4 

Pluie. 
Pouces. 

•12 
2-69 
1-53 
3-64 
1-34 
2-81 
3-42 
•77 
•13 

•30 

Neige. 
Ponces. 

6 

Totale. 
Pouces. 

•72 
2-09 
1-53 
3-64 
1-34 
2-91 
3-42 

•77 
113 

210 
1-30 

1-28 

187-7 

241-5 

Juillet 

226-8 

Août  

246-8 

Septembre 

199-8 

80-2 

89-9 

Décembre 

1914. 

Janvier 

10 

19 
13 
12 

66-8 
92-2 

104-3 

Mars 

•OS 

139-8 

Total 

| 

!..      ..i 

16-83 

G0 

22-83 

1.876-4 
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Cap-Rouge.,  Que. 

caractère  de  la  saison. 

L'année  1913  a  été  très  satisfaisante  pour  les  cultivateurs  du  centre  de  Québec. 
Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  très  bonne  heure  et  le  seul  inconvénient  dont 
nous  ayons  souffert  est  la  sécheresse  qui  a  sévi  pendant  le  mois  d'août.  Cependant, 
ceux  qui  avaient  semé  de  bonne  heure,  qui  avaient  bien  biné  leurs  plantes  sarclées  et 
fait  tous  leurs  travaux  à  temps  n'ont  pas  beaucoup  souffert  de  cette  sécheresse. 

Foin. — L'hiver  doux  de  1912-1913  avait  découvert  beaucoup  de  prairies  et  de  pâtu- 
rages, et  il  ne  restait  plus  guère  de  trèfle.  Cependant  la  récolte  de  foin  a  été  passable 
grâce  à  la  superbe  température  du  mois  de  juin.  La  moyenne  a  été  d'environ  deux 
tonnes  par  acre  à  la  station. 

Grain. — La  récolte  de  grain  a  été  la  plus  forte  que  nous  ayons  vue  dans  cette  ré- 
gion depuis  des  années.  Il  y  a  eu  tout  juste  assez  de  pluie  pour  activer  la  germination 
et  la  pousse,  et  tous  les  grains  qui  avaient  été  semés  avant  le  15  mai  ont  échappé  aux 
mauvais  effets  de  la  sécheresse.  A  la  station,  sur  les  parcelles  d'essais,  l'avoine  a  été 
semée  dans  les  deux  derniers  jours  d'avril  ;  la  récolte  principale  a  donné  une  moyenne 
de  plus  de  78  boisseaux  à  l'acre. 

Maïs. — La  sécheresse  d'août  a  été  nuisible  au  maïs  et  une  gelée  assez  hâtive  dans 
la  nuit  du  14  septembre  a  diminué  le  rendement. 

Racines. — Quoique  momentanément  enrayée  par  la  sécheresse  du  mois  d'août, 
la  pousse  des  racines  a  repris  grâce  à  l'effet  bienfaisant  des  nuits  fraîches  de  sep- 
tembre et  d'octobre. 

Fruits. — La  température  a  été  juste  à  point  pour  les  fruits,  à  l'exception  d'une 
gelée  au  milieu  de  mai.    Cette  gelée  a  abîmé  les  arbres  à  floraison  hâtive. 

Légumes. — La  saison  a  été  aussi  bonne  que  l'on  pouvait  souhaiter.  Légumes, 
piments,  aubergines  ont  mûri  leurs  fruits  pour  la  première  fois  à  cette  station.  Nou8 
avons  recueilli  beaucoup  de  graines  de  tomates,  ce  qui  dénote  une  température  favo- 
rable. 

Fleurs. — La  température  a  été  favorable  aux  fleurs.  Il  y  a  eu  assez  de  chaleur 
et  la  pluie  est  tombée  au  bon  moment. 

BÉTAIL. 

Tous  les  bestiaux  ont  donné  de  bons  résultats  cette  année. 

Chevaux. — Nous  avons  maintenant  dix-sept  chevaux  sur  la  station;  douze  Cana- 
diens— neuf  juments,  deux  pouliches  d'un  an,  un  poulain,  deux  attelages  pesant  de 
2,600  à  2,900  livres  et  un  léger  carrossier  de  1,000  livres. 

Expériences — Hivernage  économique  du  cheval. — Cette  expérience  a  été  reprise 
pour  la  troisième  fois. 

Coût  de  l'élevage  des  chevaux. — Bien  peu  de  gens  savent  au  juste  ce  que  coûte 
l'élevage  d'un  cheval  jusqu'au  moment  où  il  est  prêt  au  travail  ou  à  la  vente.  Pour 
éclaircir  cette  question,  nous  avons  l'intention  de  peser  toute  la  nourriture  donnée 
aux  jeunes  animaux.  Un  poulain  venu  au  monde  le  31  mai  1913,  avait  consommé, 
au  premier  avril  1914,  pour  $27.51  de  nourriture.  A  cette  dernière  date,  alors  qu'il 
était  âgé  de  dix  mois,  il  pesait  735  livres.  Le  poids  moyen  du  père  et  de  la  mère  de 
ce  poulain  est  d'environ  1,075  livres. 

Bovins  laitiers. — Ce  troupeau  se  compose  actuellement  de  cinquante-trois  têtes 
d'animaux  canadiens  de  race  pure  et  métis.  Il  y  a  un  taureau  adulte  et  trois  d'un  an, 
vint-sept  vaches,  neuf  génisses  d'un  an,  et  treize  veaux.  Seize  de  ces  vaches  et 
génisses  sont  des  métisses.  Nous  gardons  ces  métisses  pour  voir  si  l'on  peut  en  faire 
un  troupeau  avantageux  en  les  accouplant  à  des  taureaux  de  race.     Les  profits  donnés 
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par  dix-huit  vaches  qui  ont  terminé  une  période  de  lactation  pendant  l'année  ont 
varié  de  $107.10  à  $24.22,  main-d'œuvre  non  comprise. 

Moutons. — Il  y  a  à  cette  station  un  'bélier,  gix  brebis,  huit  agnelles,  tous  de 
race  Leicester.  Le  troupeau  est  petit  mais  les  sujets  sont  très  bons,  ils  ont  une  bonne 
conformation  et  un  poids  satisfaisant.  Nous  n'avons  pas  encore  commencé  d'expé- 
riences à  cause  du  manque  de  place.  Les  six  brebis  nous  ont  donné  douze  beaux 
agneaux  et  les  quatre  béliers  ont  rapporté  plus  de  $40  chacun  à  la  vente  publique 
tenue  à  Québec  en  octobre. 

Porcs. — Nous  n'avons  que  trois  Yorkshires  de  race  pure.  La  porcherie  avait  servi 
à  loger  les  chevaux  pendant  la  construction  d'une  nouvelle  écurie  et  il  ne  restait  pas 
de  place  pour  les  porcs.  Un  verrat  élevé  à  cette  station  a  remporté  le  plus  haut  prix 
à  la  vente  aux  enchères  de  Québec  à  l'automne  de  1913. 

Poulailler. — Nous  avons  commencé  l'élevage  de  la  volaille  sur  une  petite  échelle. 

Abeilles. — Dix  ruches  ont  été  achetées  le  20  juin,  un  peu  trop  tard  pour  obtenir 
de  bons  résultats.  La  production  moyenne  de  miel  a  été  de  31-9  livres.  Onze  ruches 
ont  été  mises,  le  10  novembre,  dans  une  cave  aménagée  spécialement  pour  elles. 

CULTURE    DU    SOL. 


Production  de  récoltes  en  grande  culture. — Nous  voyons  par  le  tableau  suivant 
qu'en  1913  les  rutabagas  ont  donné  de  beaucoup  la  quantité  la  plus  forte  de  matière 
sèche  digestible  à  l'acre. 


Récolte. 

Variété. 

Rendement. 

Matière  sèche  digestible 
à  l'acre. 

Good  Luck 

39, 290  liv .  ou  654  boi?s.  50  liv. 
14,5241iv.cu     7tonn.5241iv. 

26,6991iv.cu444boi-s.  59 liv. 
4,1181iv.ou     2tonn.ll81iv. 
2, 65 9 liv.  ou  78boiss.     7 liv. 

3, 654  liv 

Longf  ellow 

2,367  liv. 

Carottes 

White  Beltàan 

2,350  liv. 

Mil  et  tréfile 

1,919  liv. 

1,723  liv. 

Prix  de  revient  des  récoltes. — Nous  avons  tenu  compte  du  prix  exact  de  revient 
pour  la  production  de  18  acres  de  rutabagas,  foin  et  avoine: — 


Récolte. 

Coût  d'une  tonne. 

Coût  d'un  boisseau. 

Coût  de  100  livres  de  ma- 
tière sèche  digestible. 

$1  -94 

$1-04        ( 

$0-31 

1-40 

Foin  (mil  et  trèfle).  .  . 

3-86 

•41 

Comme  la  récolte  du  trèfle  est  exceptionnellement  forte,  il  est  probable  que  la 
moyenne  du  prix  de  revient  de  100  livres  de  matière  digestible  sous  forme  de  foin, 
pour  un  certain  nombre  d'années,  serait  beaucoup  plus  élevée  qu'elle  n'a  été  cette 
année. 

Assolements. — Nous  avons  comparé  depuis  1911,  au  point  de  vue  des  profiits, 
trois  assolements  de  trois,  quatre  et  six  ans  respectivement.  Il  est  encore  trop  tôt 
pour  se  prononcer  de  façon  définitive  à  leur  sujet,  mais  on  voit  par  le  tableau  suivant 
qu'il  est  avantageux  de  varier  les  récoltes  : — 
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Assolement  de  3  ans. 

Assolement  de  4  ans. 

Assolement  de  6  ans. 

Valeur  par  acre,  1913 

$28  06 
16-80 

$23  14 
12-67 

$22-51 

Valeur  par  acre,  1911 

15-58 

Augmentation  en  3  ans 

$11-26 
67 

$10-47 
83 

$6-93 

Pourcentage  d'augmentation 

31 

Semis  de  maïs  pour  ensilage. — Nous  avons  pesé  toutes  les  récoltes  de  maïs  cultivé 
pour  l'ensilage  depuis  trois  ans;  les  chiffres  obtenus  sont  intéressants: — 

En  rangs  espacés  de  42  pouces,  plantes  à  8  pouces  d'écartement,  9  tonnes,  1,094  livres  à 
l'acre. 

En  rangs  espacés  de  48  pouces,  plantes  à  8  pouces  d'écartement,  8  tonnes,  1,754  livres  a 
l'acre. 

En  buttes,  à  36  pouces  d'écartement  en  tous  sens,  5  tonnes,  1,398  livres  par  acre. 

En  buttes  à  42  pouces  d'écartement  en  tous  sens,  5  tonnes,  1,364  livres  à  l'acre. 

ESSAIS   DE   VARIÉTÉS. 

Les  parcelles  d'essai  occupent  maintenant  un  emplacement  permanent;  c'est  une 
pièce  uniforme  de  terrain  soumise  à  un  assolement  de  trois  ans;  racines  et  maïs  pour 
l'agrostographe,  grain  pour  le  céréaliste  et  foin  pour  des  expériences  faites  en  vue  de 
découvrir  la  quantité  de  semence  la  plus  avantageuse  et  la  meilleure  plante-abri. 

Racines. — Quatorze  variétés  de  navets  (rutabagas),  onze  de  betteraves  fourragères, 
trois  de  betteraves  à  sucre  et  six  de  carottes  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  en  double, 
d'un  cinquième  d'acre  chacune.  Il  y  avait  aux  extrémités  deux  rangées  témoins  ainsi 
qu'entre  chaque  sorte  de  racines,  de  sorte  qu'aucune  variété  n'avait  plus  de  place  ou  de 
lumière  que  les  autres. 

Maïs. — Les  trois  variétés  les  plus  productives  pour  l'ensilage  ont  été  les  suivantes 
cette  année:  Ninety  Day,  Salzer's  North  Dakota  et  White  Cap  Yellow  Dent. 

Céréales. — Quatorze  variétés  de  blé  de  printemps,  quatre  d'orge  à  deux  rangs,  sept 
d'orge  à  six  rangs,  dix  d'avoine,  et  six  de  pois  ont  été  semées  sur  des  parcelles  d'un 
soixantième  d'acre. 

Légumes. — Trois  cent  soixante-quatre  variétés  de  légumes  ont  été  essayées  en  1913. 
1913. 

Production  de  graine. — Nous  avons  produit  de  la  graine  de  nombreuses  variétés 
de  fèves,  maïs,  concombres,  laitue,  melons  musqués,  pois,  piments,  radis,  citrouilles, 
tomates  et  pastèques  et  il  ne  semble  y  avoir  aucune  raison  pour  que  nous  ne  puissions 
produire  de  la  graine  de  presque  tous  les  légumes  employés  dans  ce  district. 

Culture  de  plantes  d'ornement. — Nous  avons  cultivé,  en  1913,  vingt-cinq  variétés 
de  conifères,  109  d'arbres  et  abrisseaux  à  feuilles  décidues,  47  de  rosiers  et  plus  de  600 
espèces  de  fleurs  vivaces  annuelles  et  bulbes,  et  pris  des  notes  de  chaque  variété.  Nous 
avons  distribué  plus  de  1,400  paquets  de  graines  et  autant  de  plantes  de  fleurs  vivaces. 
Nous  avons  présenté  un  groupe  de  fleurs  à  l'exposition  de  Québec,  qui  nous  a  valu  un 
diplôme  et  une  médaille  d'or. 

AMÉLIORATIONS. 


Défrichement. — Près  de  15  acres  ont  été  essouchés  et  dabourés  en  1913,  prêts  à  être 
mis  en  culture  en  1914. 

Drainage. — Nous  avons  posé  en  1913  plus  de  32,000  pieds  de  tuyaux,  soit  plus  de 
six  milles  de  longueur.  Tous  ces  tuyaux  ont  au  moins  trois  pouces  de  diamètre,  car 
nous  avons  constaté  que  les  tuyaux  de  deux  pouces  se  bouchent  très  facilement.  Nous 
avons  employé  la  machine  à  creuser  qui,  dirigée  par  un  ouvrier  habile,  fait  un  meilleur 
travail  que  l'on  ne  pourrait  le  faire  à  la  main. 
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Ecurie. — Nous  avons  construit,  cet  automne  et  au  commencement  de  l'hiver,  une 
écurie  qui  est  peut-être  la  meilleure  du  genre  dans  Test  du  Canada.  Elle  mesure  102 
pieds  sur  32  pieds  avec  une  annexe  de  26  pieds  par  20  pieds.  Les  fondations  et  plan- 
chers sont  en  béton,  la  structure  en  madriers  et  le  toit  en  métal.  Il  y  a  seize  stalles  et 
huit  box  avec  différents  planchers  d'argile,  de  liège,  de  bois  et  de  ciment  pour  voir  celui 
qui  convient  le  mieux  à  nos  conditions.  Le  bâtiment  est  ventilé  au  moyen  de  l'appareil 
d'aération  Rutherford.  Le  foin  descend  dans  chaque  mangeoire  par  un  conduit  spécial, 
et  la  paille  pour  litière  descend  par  les  conduits  de  ventilation.  11  y  a  ving-huit  fenê- 
tres, et  celles  du  rez-de-chaussée  sont  placées  à  sept  pieds  de  hauteur,  de  sorte  que 
l'écurie  est  très  bien  éclairée,  mais  la  lumière  ne  tombe  pas  directement  sur  les  yeux 
des  chevaux.  Une  fourche  à  foin  sert  à  apporter  le  foin,  et  un  transporteur  à  sortir  le 
fumier.  Il  y  a  une  bonne  sellerie,  une  chambre  d'alimentation  et  un  grenier  par-dessus 
ces  deux  pièces. 

Avec  neuf  enclos  de  un  acre  à  un  acre  et  demi  de  superficie,  ayant  chacun  un 
hangar  élégant  et  bien  peinturé,  et  un  haras  des  meilleures  juments  canadiennes  que 
Ton  puisse  se  procurer,  nous  croyons  avoir  une  des  meilleures  installations  pour  l'élevage 
du  cheval  dans  la  province  de  Québec. 

Relevés  météorologiques  à  la  station  expérimentale  de  Cap-Rouge,  en  1913-14. 


Température  F. 

Préeipj 
Ntije. 

tation. 

Heures 
de  soleil. 

' 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Totale. 

Maximum 
en  24  hrs. 

1913. 
Avril 

a 

39-35 
48-95 
57-30 
65  19 
61-58 
56-60 
48-96 
33-42 
21-23 

707 

•84 

23-70 

83 
85 
84 
88 
83 
82 
73 
61 
37 

43 
33 
45 

o 

15-2 
25-2 
36-2 
45-2 
40-2 
28-2 
24-2 
13-2 

-  11 

-24-8 
-30-7 

-  21 

Pouces. 

2-14 
3-27 
2-53 
5-36 
1-97 
401 
4-11 
1-75 
•40 

•03 

Pouces. 
1-2 

Pouces. 

2-26 

3-27' 

2-53 

5-36 

1-97 

401 

4-11 

2-01 

3-35 

3-43 
3-26 

2-98 

Pouces. 

•83 
105 

•68 
1-22 
•58 
1-95 
•81 
•88 
•80 

•60 
•80 
•70 

199-8 

207-4 

233-7 

Juillet 

215-4 

Août    . 

.      230-7 

Septembre 

209  •  3 

76-3 

Novembre 

Décembre 

1914. 

2-6 
29-5 

340 
32-6 

26-3 

61-1 
43-4 

57-5 

106- 1 

•35 

125-4 

Total  pour  l'année. 
Moyenne  pour  2  an 
Total  pour  6  mois, 
Moyenne  de  2  ans 

25-92 
33-18 
21-25 

24-77 

123-2 
131-2 

38-54 
46-30 
21-25 

J     24-77 

1 

1,766-1 

s 

:::::::::: 

1,593-7 

mai  à  octc 

pour  6  mois 

1  17>-8 

>  de  végéta 

tion,  mai  à 

1,059- 

!'" 

FERME  EXPERIMENTALE  DU  MAXITOBA. 
Brandon,  Man. 


TEMPERATURE. 

Le  printemps  de  1913  a  bien  commencé.  L'hiver  avait  été  long,  mais  dès  l'arrivée 
de  la  température  chaude  le  changement  a  été  rapide.  Nous  avons  commencé  à  semer 
îe  16  avril.  Sur  les  parties  élevées  de  la  ferme,  les  conditions  étaient  idéales  et  les 
semailles  se  sont  rapidement  terminées.     Le  long  de  l'Assiniboine,  plus  de  deux  cents 
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acres  de  terre  ont  été  inondés  pendant  la  plus  grande  partie  de  mai,  aussi,  sur  cette 
partie  les  semailles  furent  tardives  et  les  récoltes  peu  satisfaisantes. 

La  température  a  été  très  sèche  pendant  la  saison  de  pousse;  il  n'est  tombé  jusqu'à 
la  fin  de  juillet  que  5.53  pouces  d'eau.  La  récolte  a  souffert  de  cette  sécheresse  sur  les 
terres  qui  n'avaient  pas  été  inondées  et  la  production  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'en  une 
saison -normale. 

La  chute  de  pluie  a  été  modérée  en  août.  L'automne  a  été  sec  et  la  chute  de  neige 
légère  en  hiver.     La  précipitation  totale  pendant  l'année  n'a  pas  atteint  13  pouces. 

ESSAIS   DE   Ci':i{KALES. 

Nos  parcelles  pour  l'essai  des  variétés  de  grains  ont  été  faites  en  double  cette 
année  afin  d'éviter  autant  que  possible  les  risques  d'erreur.  Quatre  variétés  nommées 
de  blé  ont  été  essayées  ainsi  que  dix  nouvelles  variétés  produites  par  le  céréaliste  du 
Dominion,  désignées  seulement  par  un  numéro.  » 

Le  Marquis  a  donné  comme  d'habitude  les  meilleurs  résultats.  Le  Red  Fife  a 
donné  également  des  preuves  de  sa  valeur  au  Manitoba.  Aucune  des  nouvelles  variétés 
n'a  fait  une  concurrence  sérieuse  aux  deux  espèces.  Sur  les  dix-sept  variétés  d'avoine 
essayées  cette  année,  c'est  la  Banner  qui  s'est  montrée  la  plus  satisfaisante  pour  l'em- 
ploi général.  l5ix  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  sept  à  deux  rangs  ont  été  essayées. 
Les  variétés  à  six  rangs  sont  les  meilleures  pour  le  Manitoba,  parmi  celles-ci  nous 
recommandons  la  Manchurian  et  l'O.A.C.  n°  21.  Parmi  les  dix  variétés  de  pois  de 
grande  culture,  le  Mackay  est  le  plus  productif  et  le  Arthur  le  plus  précoce. 

ESSAIS   DE  CULTURE. 

Nous  avons  continué  cette  année  le  système  d'essais  de  culture  inauguré  en  1911 
d'après  le  programme  détaillé  qui  avait  été  arrêté.  Nous  rassemblons  beaucoup  de 
chiffres  indiquant  les  rendements  obtenus  dans  différentes  conditions.  Il  est  encore  trop 
tôt  pour  obtenir  des  résultats  définitifs  mais  nous  comptons,  au  cours  de  quelques  an- 
nées, avoir  de  précieux  renseignements  sur  les  diverses  questions  à  l'étude. 

Les  essais  d'assolements  n'ont  pas  donné  grand' chose  à  cause  de  l'inondation  des 
bords  de  la  rivière  Assiniboine.  La  plupart  des  terres  employées  pour  ces  essais  se 
trouvent  sur  les  parties  basses  de  la  ferme.  L'inondation  a  créé  des  conditions  si  anor- 
males que  les  résultats  de  la  saison  n'ont  pas  grande  valeur. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Les  expériences  entreprises  sur  les  diverses  variétés  de  graminées  fourragères,  trè- 
fles, luzerne  et  mélanges  ont  donné  des  résultats  très  intéressants. 

La  luzerne  se  montre  de  beaucoup  la  meilleure  au  point  de  vue  de  la  production 
de  foin,  qu'elle  soit  seule  ou  en  mélange.  Le  ray-grass  de  l'Ouest  a  donné  également 
de  bons  résultats.  Les  notes  prises  sur  les  parcelles  de  mélanges  d'herbes  et  de  trèfles, 
indiquent  que  la  luzerne  et  le  ray-grass  de  l'Ouest  dominaient  et  que  leur  proportion 
augmentait  graduellement  dans  les  mélanges. 

Les  récoltes  de  foin  ont  été  considérables  sur  les  terrains  inondés  mais  plutôt  au- 
dessus  de  la  moyenne  sur  les  parties  élevées  de  la  ferme. 

Treize  variétés  de  maïs,  vingt-deux  de  navets,  onze  de  betteraves  fourragères,  trois 
de  betteraves  à  sucre  et  neuf, de  carottes  étaient  comprises  dans  les  essais  de  racines. 
La  production  a  été  affectée  par  la  sécheresse  et  n'a  pas  atteint  la  moyenne  . 

Horticulture. 

Vingt-huit  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  cultivées  en  rangs  d'essais  unifor- 
mes; elles  ont  été  soumises  également  à  un  essai  de  cuisson.   Nous  avons  fait  aussi  un 
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essai  d'engrais  chimique  sur  les  pommes  de  terre,  et  répété  les  essais  ordinaires  des 
viiturs.  Les  tulipes  plantées  l'aitomne  précédent  offraient  un  superbe  coup  d'œil  au 
qualité  de  ces  légumes  ainsi  que  sur  leur  production  et  la  date  à  laquelle  ils  sont  prêts 
pour  consommation. 

Nous  avons,  comme  d'habitude,  un  bel  étalage  de  fleurs  qui  fait  l'admiration  des 
visiteurs.  Les  tulipes  plantées  l'automne  précédent  offraient  un  superbe  coup-d'œil  au 
printemps  de  1913. 

De  nombreuses  sortes  d'arbres  et  d'arbrisseaux  continuent  à  se  développer  sur  les 
abords  de  la  résidence  du  régisseur.  Nous  avons  pris  des  notes  sur  la  croissance  et  la 
rusticité  de  chacun. 

'Les  pruniers  indigènes  du  Manitoba  nous  ont  donné  une  forte  récolte  de  prunes, 
dont  quelques-unes  étaient  de  très  bonne  qualité.  Nous  avons  eu  également  de  petites 
quantités  de  Cheney,  Aitken  et  autres  variétés  nommées. 

Les  3,000  pommiers  de  semis  qui  ont  été  plantés  l'année  dernière  sont  très  bien 
venus.   Tous  se  sont  bien  hivernes  et  sont  en  vie  jusqu'au  bout  des  rameaux. 

Bétail. 

Les  vaches  laitières  Shorthorns  ont  mieux  produit  que  par  les  années  précédentes. 
Une  vache  a  donné  11,334  livres  de  lait  en  une  période  de  production.  Nous  tenons  des 
registres  de  la  quantité  de  fourrage  consommé  par  chaque  animal,  chaque  jour,  et  nous 
pouvons  ainsi  fournir  des  renseignements  sur  le  prix  de  revient  du  lait  et  sur  le  coût  de 
l'élevage  des  veaux  et  des  génisses. 

Nous  avons  terminé,  au  printemps  de  1913,  une  expérience  sur  l'engraissement  des 
bœufs  en  plein  air.  Nous  avons  commencé  en  automne  une  expérience  pour  comparer 
les  fourrages  secs  de  maïs,  fané  en  veilloches,  au  maïs  ensilé,  pour  l'engraissement  des 
bœufs.    Ce  dernier  aliment  s'est  montré  le  plus  avantageux. 

Nous  avons  fait  une  expérience  sur  l'hivernement  des  moutons  en  nous  servant 
du  troupeau  de  brebis  reproductrices.  Un  groupe  des  brebis  se  trouvait  dans  un  hangar 
ouvert,  l'autre  dans  une  bonne  bergerie.  Celles  qui  se  trouvaient  dans  le  hangar  se 
sont  hivernées  aussi  bien  que  les  autres.  Nous  avons  comparé  également  l'herbe  et  le 
foin  de  luzerne  pour  l'alimentation  d'hiver  des  brebis;  les  résultats  ont  été  en  faveur 
de  la  luzerne.  Nous  rassemblons  également  des  données  sur  le  coût  de  l'alimentation 
des  moutons. 

Les  essais  d'alimentation  de  porcs  montrent  que  l'orge  a  un  léger  avantage  sur 
l'avoine  pour  l'alimentation  d'hiver  dos  porcs  à  demi  développés  et  que  les  deux — l'avoi- 
ne et  l'orge — sont  nettement  préférables  au  petit  son.  La  méthode  qui  consiste  à  donner 
trois  repas  par  jour  ne  s'est  pas  montrée  préférable  à  celle  qui  consiste  à  en  donner  deux, 
pour  des  porcs  pesant  de  cent  à  deux  cents  livres.  Nous  avons  augmenté  le  nombre  de 
nos  truies  et  nous  avons  obtenu  d'assez  bons  succès  dans  l'élevage  des  jeunes  porcs. 

VOLAILLES  ET  ABEILLES. 

Nous  avons  engagé  un  homme  ayant  beaucoup  d'expérience  dans  ces  deux  bran- 
ches et  il  est  entré  en  fonctions  en  mai  1913.  Nous  avons  augmenté  notre  troupeau  de 
Plymouth  Rocks  barrées  et  acheté  un  petit  troupeau  de  Wyandottes  blanches.  Les 
expériences  faites  sur  les  poulaillers  à  façade  de  coton  montrent  que  ce  genre  de  bâti- 
ment donne  de  très  bons  résultats  sous  ce  climat.    • 

La  saison  n'a  pas  été  des  plus  favorables  aux  abeilles,  car  il  y  avait  moins  de  fleurs 
que  d'habitude.  Cependant  nous  avons  obtenu  une  quantité  de  miel  passable  et  nous 
avons  doublé  le  nombre  de  nos  ruches. 

BÂTIMENTS. 

Nous  avons  construit,  cette  année,  les  bâtiments  suivants:  une  nouvelle  écurie 
qui  nous  a  donné  de  très  bons  résultats  et  qui  nous  permettra  de  loger  plus  de  bétail 
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dans  le  vieux  bâtiment;  une  nouvelle  porcherie  de  82  pieds  de  longueur,  représentant 
les  idées  les  meilleures  et  les  plus  modernes  dans  la  construction  des  porcheries;  six 
poulaillers  portatifs,  de  différents  genres,  ami  de  trouver  le  modèle  le  plus  avantageux; 
de  nouveaux  bureaux  de  20  pieds  sur  30  pieds,  qui  nous  seront  très  utiles,  en  vue  de 
l'augmentation  du  travail  de  bureau  sur  la  ferme;  enfin  une  maison  pour  le  vacher, 
depuis  longtemps  nécessaire. 

expositions. 

Xous  avons  présenté  à  l'exposition  fédérale  de  Brandon,  en  juillet  1913,  des  groupes 
montrant  les  produits  de  la  ferme  expérimentale  et  illustrant  certaines  recherches  expé- 
rimentales. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  aux  réunions  suivantes  au  Manitoba  :  Deloraine, 
Cartwright.  Morden,  Manitou,  Fannystelle,  Culross,  Saint-Claude.  Rathwell.  Cypress 
River,  Treesbank,  Methven,  Carroll,  Douglas,  Sidney  et  Maegregor.  Il  a  fait  l'appré- 
ciation des  semences  aux  quatre  premiers  endroits  ci-haut  mentionnés,  ainsi  qu'à  l'ex- 
position provinciale  du  Manitoba  à  Winnipeg,  et  il  a  été  juge  au  concours  de  labours 
de  Hartney. 

L'aide-régisseur  a  porté  la  parole  aux  réunions  suivantes  du  Manitoba:  Hartney, 
Xeepawa,  Lyleton,  Waskada,  Whitewater,  Ninga,  Killarney,  Cartwright.  Cristal  City, 
Larivière,  Darlingford,  Morden,  Plum  Coulée,  Rosenfeld,  Kirkella,  McAuley,  Macdo- 
nald,  Keyes,  Arden,  Franklin  et  Xewdale.  Il  a  été  juge  aux  expositions  de  semences 
des  deux  premiers  endroits  mentionnés. 

Les  sujets  discutés  à  ces  réunions  étaient  très  variés.  Ceux  qui  paraissaient  le 
plus  souvent  au  programme  sont  les  suivants:  "L'œuvre  des  fermes  expérimentales  ", 
"  Assolements  ",  "  Culture  du  maïs  au  Manitoba  ",  "  Culture  de  la  luzerne",  "  Culture 
mixte  ", 

DISTRIBUTION. 

Nous  avons  distribué,  pendant  l'aimée:  392  échantillons  de  pommes  de  terre,  un 
paquet  d'érables  du  Manitoba  et  2,200  livres  de  terre  inoculée  pour  luzerne,  500  livres 
de  terre  inoculée  pour  trèfle  rouge. 

VISITEURS. 

Xotre  ferme  a  été  visitée  cette  année  par  environ  11,000  visiteurs. 
Relevés  météorologiques. 


Mois. 

Tempéra- 
ture 
mr.ximum. 

Tempéra-  . 

ture 
minimum. 

Chute  de    :    Chute  de 
pluie.               neige. 

Période 
ensoleillée. 

1913. 
Avril 

o 

82 -7 

o 

181 

18 

32 

41 

41 

23 

-  3 

-  3 
-19-8 

-37-6 
-46-4 
-20-8 

Pou 

•25 
104 
2-34 
1-70 

3-50 
•08 
•73 
•04 

Pouces. 
1 

Heures. 
220-4 

Mai 

88 

199-8 

90 

95-3 

94 

87-3 

81-3 

59-7 

41  1 

38 

37-9 

44-9 

218-8 

Juillet..    . 

228-8 

Août 

235  •  6 

Septembre 

199  1 

Octobre 

137-5 

Novembre 

3 

16 
3 

1 

93  1 

112-2 

1914. 

73-5 

Février 

134-2 

Mars 

114 

!       10-34 

25 

1973 

Considérant  qu'un  pouce  de  pluie  équivaut  à  10  pouces  de  neige,  la  précipitation 
totale  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1911,  a  été  de  12-81  pouces. 
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FERME  EXPERIMENTALE  DU  SUD  DE  LA  SASKATCHEWAN. 

Indian  Head,  Sask. 
température. 

La  température,  pendant  l'été  de  1913,  a  été,  somme  toute,  excellente  pour  les  céréales 
et  les  plantes  fourragères.  Nous  avons  commencé  à  semer  vers  le  15  avril,  et  la  der- 
nière partie  d'avril  et  le  commencement  de  mai  ayant  été  relativement  secs,  les  semail- 
les ont  pu  s'effectuer  promptement. 

Pendant  la  saison  de  végétation  de  juin  et  de  juillet,  il  est  tombé  8-3  pouces  de 
pluie,  causant  une  pousse  luxuriante  de  tiges  et  de  feuilles.  Nous  avons  rentré  une 
forte  récolte  de  foin,  mais  il  s'est  fané  difficilement  à  cause  des  pluies  de  juillet.  Les 
céréales  ont  mûri  relativement  tôt  et  ont  été  récoltées  avant  que  la  gelée  fasse  son 
apparition.  L'hiver  de  1913-14  a  été  relativement  doux  et  les  bestiaux  ont  passé 
l'hiver  dehors  en  bon  état. 

RECHERCHES  EN  COURS. 

Céréales. — Quatre  variétés  de  blés  nommés  ont  été  essayées  sur  la  ferme  en  1913. 
Parmi  ces  dernières  le  Marquis  et  le  Red  Fife  semblent  être  celles  qui  conviennent  le 
mieux  pour  le  climat  et  le  sol  du  sud  de  la  Saskatchewan.  Le  Prélude,  qui  mûrit  beau- 
coup plus  vite  que  l'une'  ou  l'autre  de  ces  espèces,  ne  deviendra  probablement  pas  un 
blé  commercial  dans  cette  partie  de  la  province,  parce  qu'il  n'est  pas  assez  productif. 

Parmi  les  douze  variétés  d'avoine,  c'est  la  Banner  qui  semble  donner  les  meilleurs 
résultats.  La  différence  est  très  sensible  quand  on  prend  la  moyenne  de  cinq  à  dix  ans. 
Elle  rapporte  beaucoup  et  produit  un  grain  de  bonne  qualité  pour  la  minoterie  et  pour 
l'alimentation.  Une  autre  sorte  d'avoine  est  la  Victory.  Cette  espèce  n'a  pas  été  assez 
longtemps  à  l'essai  pour  que  nous  puissions  en  faire  autant  d'éloges  que  de  la  Banner. 

Parmi  les  orges  à  six  rangs,  la  Manchurian  et  la  O.  A.  C.  n°  21  sont  les  plus  pro- 
ductives et  les  plus  précoces. 

Les  espèces  à  deux  rangs  ne  donnent  pas  d'aussi  bons  résultats  que  les  espèces  à 
six  rangs.    Elles  sont  généralement  plus  faibles  et  ne  produisent  pas  autant. 

Ce  n'est  que  tout  récemment  que  l'on  a  isolé  des  variétés  de  lin,  mais  nous  avons 
essayé  environ  dix  variétés  la  saison  dernière,  et  de  toutes  celles-ci,  c'est  la  Premost 
qui  s'est  montrée  la  plus  productive  et  la  plus  précoce. 

En  ce  qui  concerne  les  variétés  de  pois,  la  précocité  semble  être  une  des  qualités 
les  plus  importantes  pour  l'ouest.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  recommandons  le 
pois  Arthur.  L"ne  autre  espèce  avantageuse  est  le  Solo.  Le  Solo  a  été  importé  de 
Suède;  il  n'a  pas  été  assez  longtemps  à  l'essai  pour  que  nous  puissions  présenter  des 
conclusions  définitives  relativement  à  sa  valeur. 

Plantes  fourragères. — Parmi  les  plantes  fourragères,  les  graminées  sont  les  plus 
importantes.  Les  résultats  d'une  expérience  faite  sur  cette  ferme  indiquaient  que  le 
ray-grass  de  l'ouest  est  celui  qui  donne  le  plus  de  foin  dans  ce  district.  Le  brome 
inerme  est  une  excellente  herbe  de  pâturage,  mais  a  deux  défauts.  Le  premier  est  qu'il 
est  difficile  de  le  faire  disparaître  en  labourant  le  sol;  le  deuxième,  c'est  qu'il  a  une 
tendance  à  se  répandre  dans  les  champs  voisins  et  spécialement  dans»  les  haies  et  les 
brise-vents  où  il  fait  à  la  longue  mourir  les  arbres.  Ceci  se  remarque  principalement 
sur  les  terres  fortes  où  les?  chutes  de  pluie  dépassent  vingt  pouces  par  an.  Partout  où 
l'on  rencontre  ces  conditions,  le  pâturin  bleu  anglais  remplace  le  ray-grass  avantageu- 
sement. 

Il  tombe  trop  peu  de  pluie  en  Saskatchewan  pour  que  les  trèfles  ne  viennent  bien. 
Parmi  les  différentes  espèces,  c'est  le  trèfle  rouge  commun  qui  semble  donner  les  meil- 
leurs résultats. 
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De  toutes  les  légumineuses,  la  luzerne  est  peut-être  celle  qui  convient  le  mieux  aux 
conditions  de  l'ouest.  Elle  est  résistante  à  la  sécheresse  et  les  espèces  cultivées  dans 
le  nord  se  montrent  parfaitement  rustiques.  Parmi  les  variétés  qui  ont  donné  les 
meilleurs  résultats  la  Grimm  et  la  Baltic  sont  à  mentionner. 

Le  m  aïs -fourrage  est  une  plante  qui  ne  devrait  pas  être  négligée  sur  une  ferme 
d'élevage.  Il  donne  une  grande  quantité  de  fourrage  succulent.  Nous  avons  employé 
beaucoup  d'ensilage  la  saison  dernière  pour  nourrir  nos  bestiaux  et  ce  fourrage  s'est 
montré  très  avantageux  pour  nos  vaches  laitières  et  nos  bœufs  d'engrais.  Parmi  les 
variétés  qui  conviennent  le  mieux  à  nos  conditions  les  Northwestern  Dent  et  Long- 
fellow  sont  à  mentionner.  La  première  est  en  général  la  meilleure  parce  qu'elle  mûrit 
plus  tôt. 

Nous  cultivons,  sur  cette  ferme,  des  variétés  de  navets,  betteraves  fourragères, 
betteraves  à  sucre  et  des  carottes.  Nous  consacrons  environ  cinq  acres  de  terre  à  cette 
culture,  car  il  nous  faut  une  grande  quantité  de  racines  pour  l'hiver.  Les  rutabagas 
viennent  très  bien  dans  cette  région. 

Horticulture. — Nous  essayons  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  variétés  de  diffé- 
rentes sortes  de  légumes.  Dès  que  ces  essais  auront  duré  cinq  ans  nous  publierons 
une  moyenne  de  cinq  années. 

Bien  des  sortes  de  fleurs  vivaces  se  sont  montrées  rustiques  dans  l'ouest.  Elles 
exigent  peut-être  moins  d'attention  que  la  plupart  des  autres  fleurs  et  donnent  plus 
de  fleurs  au  début  de  la  saison.  Elles  en  donnent  beaucoup  également  en  août  et 
pendant  une  partie  de  septembre. 

Les  fleurs  annuelles  sont  plantées  en  plates-bandes  plus  petites;  parmi  elles  les 
asters  ont  très  bien  fleuri. 

Quelques-uns  des  vieux  vergers  et  des  haies  ont  été  abattues  la  saison  dernière,  et 
la  terre  a  été  préparée  pour  l'engazonnement.  Elle  a  été  ensemencée  au  commencement 
de  juillet  et  nous  avons  eu  une  bonne  pousse  d'herbe.  C'était  un  mélange  de  pâturin 
bleu  du  Kentucky  et  de  trèfle  blanc  hollandais. 

En  sus  des  arbres  sur  les  avenues  et  les  brise-vents  nous  entretenons  un  arboretum 
relativement  considérable.  Beaucoup  des  plants  à  l'essai  se  sont  montrés  rustiques. 
Quelques  autres  sont  évidemment  trop  délicats  pour  les  conditions  de  l'ouest.  Parmi 
les  arbres  qui  donnent  les  meilleurs  résultats,  l'érable  du  Manitoba  ou  érable  Negundo 
et  le  frêne  vert  se  sont  montrés  les  plus  satisfaisants.  Parmi  les  conifères  quelques 
espèces  d'épinettes  et  de  pin  écossais  semblent  être  très  rustiques.  Parmi  les  arbris- 
seaux florifères,  le  caragana  et  le  lilas  produisent  tous  deux  une  abondance  de  fleurs 
au  commencement  du  printemps.  Dans  les  vergers  les  pommettes  et  les  hybrides 
donnent  beaucoup  de  fleurs  et  une  forte  récolte  de  fruits.  Ils  sont  parfaitement  rus- 
tiques. L'année  dernière  nous  avons  reçu  un  envoi  d'arbres  de  deux  ans  appartenant 
à  ces  variétés  régulières  et  qui  étaient  très  bien  venus  à  Dunstan,  Man.  Presque  tous 
ont  résisté  à  l'hiver. 

Nous  avons  reçu  du  collège  d'agriculture  du  sud  du  Dakota  un  certain  nombre 
de  pruniers  hybrides  et  sélectionnés.  Ces  arbres  ont  été  plantés  et  l'un  d'eux,  l'Assi- 
niboia,  une  sélection  d'un  prunier  indigène,  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

On  peut  faire  venir  un  grand  nombre  de  petits  fruits  parmi  le  quels  la  framboise 
et  la  gadelle  semblent  être  les  plus  rustiques. 

Culture  du  sol. — Une  des  recherches  les  plus  importantes  sous  ce  titre  est  l'essai  des 
assolements.  Dans  cette  expérience,  on  cherche  non  seulement  à  connaître  l'effet  de 
chaque  rotation  sur  la  fertilité  du  sol,  mais  aussi  le  prix  de  revient  de  chaque  .tfcoîte. 
L'assolement  qui  paraît  convenir  le  mieux  pour  un  district  do  culture  mixte  est  le 
suivant:  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année,  blé;  troisième  année,  blé; 
quatrième  année,  semis  d'avoine;  cinquième  année,  foin;  sixième  année,  pâturage. 

Une  grande  partie  de  la  ferme  est  divisée  en  petites  parcelles  qui  servent  à  Fétude 
de  diverses  méthodes  de  culture  et  d'exploitation.  On  étudie  également  divers  systèmes 
de  jachères  d'été,  traitements  du  chaume,  profondeur  des  labours,  méthodes  de  her- 
sage, etc. 
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Bétail. — Jusqu'à  ces  derniers  temps  les  chevaux  que  nous  avions  sur  la  ferme 
n'étaient  employés  que  pour  le  travail.  Nous  avons  commencé  dernièrement  à  établir 
un  haras  de  juments  reproductrices. 

Nous  n'avons  sur  cette  ferme  que  des  bovins  Shorthorns.  Jusqu'ici  nous  n'avons 
exploité  ce  troupeau  qu'au  point  de  vue  de  la  production  de  la  viande,  mais  comme 
nos  cultivateurs  demandent  une  vache  à  deux  fins,  nous  nous  débarrassons  des  mau- 
vaises laitières  et  développons  un  troupeau  à  deux  fins.  Nous  nous  sommes  procurés, 
dans  ce  but,  l'automne  dernier,  un  taureau  d'une  bonne  famille  laitière.  Nous  engrais- 
sons également  sur  la  ferme  quelques  bœufs,  tous  les  hivers.  La  saison  dernière,  nous 
en  avons  engraissé  28. 

Nous  élevons  des  moutons  Shropshires  afin  de  fournir  des  sujets  reproducteurs 
aux  cultivateurs  du  district  et  afin  de  connaître  le  prix  de  revient  de  la  viande  de 
mouton  dans  l'ouest.  Nous  avons  acheté,  dans  ce  but,  il  y  a  quelques  années,  un 
troupeau  de  brebis  et  nous  les  avons  fait  lutter  par  un  bélier  Shropshire  de  race  pure 
dans  l'intention  de  voir  si  l'emploi  de  reproducteurs  de  race  pure  sur  des  brebis  métisses 
pourrait  améliorer  l'aptitude  à  la  production  de  la  viande  et  de  la  laine  dans  les  sujets 
des  prairies.  Pendant  l'hiver  nous  avions  une  centaine  d'agneaux  soumis  à  un  essai 
d'engraissement.  Ces  agneaux  avaient  été  achetés  à  l'automne  à  raison  de  62  cents  la 
livre.  Ils  avaient  été  divisés  en  quatre  groupes  de  25  chacun  et  ont  reçu  différentes 
rations.  La  ration  qui  s'est  montrée  la  plus  économique  est  le  foin  mélangé,  l'avoine 
et  l'orge  entières.  Cette  expérience  n'a  rapporté  aucun  profit  car  les  agneaux  avaient 
été  achetés  en  automne,  aux  prix  réguliers,  tandis  qu'ils  ont  été  vendus  au  printemps 
aux  prix  "  du  mouton  ". 

Nous  avons  sur  la  ferme  deux  troupeaux  de  porcs  Torkshires  et  Berkshires.  Nous 
n'avons  encore  fait  aucune  recherche  expérimentale  à  l'exception  des  essais  portant 
sur  l'hivernement  des  truies  en  cabanes  d'une  seule  épaisseur  de  planches,  en  plein  air, 
et  dans  la  porcherie.  Les  résultats  de  cet  essai  semblent  indiquer  que  les  truies  peu- 
vent hiverner  avantageusement  en  plein  air.  Une  de  ces  truies  tenues  à  l'extérieur  a 
déjà  donné  naissance  à  une  portée  peu  nombreuse  mais  vigoureuse. 

Jusqu'ici  nous  ne  gardions  sur  la  ferme  qu'un  nombre  suffisant  de  volailles  pour 
alimenter  notre  table.  En  octobre  l'éleveur  du  Dominion  a  préparé  des  plans  de  pou- 
laillers à  façade  de  coton.  Trois  de  ces  poulaillers  ont  été  construits.  Nous  y  avons 
logé  80  roules.  Celles  qui  ont  hiverné  dans  ces  poulaillers  ouverts  en  sont  sorties  en 
très  bon  état.  Il  n'y  a  pas  eu  de  crêtes  ni  de  pattes  gelées.  Ceci  semble  indiquer  que 
les  volailles  peuvent  s'hiverner  de  façon  très  satisfaisante  dans  ce  genre  de  poulaillers 
dans  le  sud  de  la  Saskatchewan. 

BÂTIMENTS. 

La  construction  a  été  très  active  cette  année  sur  cette  ferme.  Une  nouvelle  grange 
a  été  construite  pour  remplacer  celle  qui  avait  été  brûlée  en  1912.  C'est  un  excellent 
bâtiment  avec  un  grand  grenier  qui  pourra  contenir  une  assez  grande  quantité  de 
fourrages  pour  une  saison.  L'étable  elle-même  est  munie  de  carcans  en  fer  et  peut 
loger  environ  75  têtes  de  bovins  et  20  chevaux  dans  une  aile  du  bâtiment  principal. 
A  une  extrémité  du  bâtiment  principal  il  y  a  une  grande  chambre  à  lait;  à  l'autre 
extrémité  se  trouvent'deux  loges  à  taureaux  bien  construites.  Le  long  d'un  côté  il  y  a 
trois  caveaux  à  racines  assez  grands  pour  contenir  environ  125  tonnes  de  racines. 

Trois  poulaillers  portatifs,  à  façade  de  coton,  ont  été  construits  en  octobre.  Deux 
de  ceux-ci  mesurent  12  pieds  x  14  pieds  sans  plancher,  ce  qui  suffit  pour  40  volailles. 
L'autre  poulailler,  qui  a  un  plancher,  mesure  10  pieds  x  12  pieds.  Nous  voulions  les 
mettre  à  l'essai  afin  de  pouvoir  recommander  aux  cultivateurs  le  poulailler  le  plus 
convenable  et  le  meilleur  marché  qui  puisse  être  employé  dans  ce  district. 

Nous  avons  construit,  en  automne,  une  résidence  pour  le  vacher.  Elle  mesure  30 
pieds  x  33  pieds  et  a  une  petite  cuisine  do  !)  pieds  x  10  pieds.  Il  y  a  sept  chambres  et 
un  attique  non  terminé.  .  C'est  une  petite  maison  très  agréable  qui  pourrait  être 
copiée  avec  avantage  par  beaucoup  de  nos  cultivateurs. 
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TRAVAUX  DE  PROPAGANDE. 

Depuis  sa  nomination,  au  mois  d'août,  le  régisseur  a  trouvé  le  temps  de  faire 
beaucoup  de  travaux  de  propagande.  Il  a  donné,  le  22  octobre,  une -conférence  sur  les 
graminées  fourragères,  au  congrès  de  culture  en  terre  sèche  de  Tulsa,  Oklahoma.  Le 
15  décembre  il  a  assisté  à  une  conférence  de  cultivateurs  à  North  Battleford,  sous  les 
auspices  de  la  société  d'agriculture  et  de  la  chambre  de  commerce.  Il  y  a  donné  trois 
conférences:  une  sur  la  culture  de  la  luzerne,  une  autre  sur  les  problèmes  de  la  ferme 
à  grain  et  leur  solution  et  l'autre  sur  les  résultats  obtenus  dans  la  culture  du  sol  à  la 
ferme  expérimentale  de  Indian  Head. 

Il  a  aidé  à  faire  l'appréciation  du  grain  aux  foires  provinciales  de  Saskatoon, 
Saskatchewan,  et  Winnipeg,  Manitoba,  et  également  à  l'exposition  interprovinciale  de 
grain  et  de  bétail  de  Brandon. 

EXCURSIONS. 

Le  24  juillet,  une  excursion  à  la  ferme  avait  été  organisée;  elle  comprenait  toutes 
les  villes  sur  la  ligne  principale  de  Moosejaw  à  l'ouest  jusqu'à  Ifoosomin  à  l'est.  Un 
grand  nombre  de  gens  profitèrent  de  cette  excursion  pour  visiter  la  ferme. 

VISITEURS. 

Le  nombre  total  de  visiteurs  reçus  sur  la  ferme  pendant  l'année  a  été  d'environ 

2,055. 

DISTRIBUTION   D'ECHANTILLONS. 

La  distribution  de  tous  les  échantillons  de  céréales  est  faite  d'Ottawa,  mais  la  ferme 
de  Indian  Head  distribue,  tous  les  ans,  dans  le  sud  de  la  Saskatchewan,  une  grande 
quantité  de  pommes  de  terre,  de  graine  de  légumes  et  de  fleurs,  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
et  de  boutures.  L'année  dernière  la  distribution  comprenait  les  articles  suivants: 
pommes  de  terre,  1,266  colis;  graine  de  fleurs,  184  colis;  graine  de  légumes,  144  colis; 
plants  d'érables,  frênes  et  caraganas,  1,247  paquets,  75  par  paquet. 

VENTE    DE    GRAIN    DE    SEMENCE. 

Nous  nous  sommes  efforcés,  l'année  dernière,  de  fournir  du  bon  grain  de  semence  à 
un  grand  nombre  de  pétitionnaires.  Xous  avons  vendu  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge, 
du  lin  et  des  pois  par  paquets  de  1  à  6  boisseaux,  la  quantité  suivante  de  grain  a  été 
vendue:  blé,  238£  boisseaux;  avoine,  47  boisseaux;  orge,  90  boisseaux;  lin,' 14  bois- 
seaux;  pois,  30  boisseaux;   seigle  d'automne,  35  boisseaux. 

RELEVÉS    MÉTÉOROLOGIQUES. 
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Si  un  pouce  d'eau  de  pluie  équivaut  à  10  pouces  de  neige,  la  précipitation  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1914,  est  de  23-35  pouces. 


STATION  EXPERIMENTALE  DU  CENTRE  DE  LA  SASKATCIIEWAN. 

RoSTHERN,  SASK. 


CARACTERE   DE    LA   SAISON. 

La  chute  de  pluie  a  été  plus  faible  en  1913  qu'en  1912,  ou  même  en  1911,  mais  elle 
a  été  répartie  de  façon  plus  égale  pendant  la  saison  et  la  végétation  des  céréales  a  été  de 
même  beaucoup  plus  égale  qu'en  1912.  Il  n'y  a  pas  eu  non  plus,  en  1913,  de  gelée  rigou- 
reuse avant  le  20  septembre  et  le  grain  a  eu  le  temps  de  mûrir  complètement.  Le  grain 
de  1913  a  donc  été  d'une  qualité  supérieure. 

La  chute  de  neige  enregistrée  en  1913-14  est  la  plus  faible  que  l'on  ait  jamais  eue 
depuis  l'établissement  de  cette  station  en  1909. 

Une  forte  chute  de  grêle,  ravageant  une  superficie  de  deux  milles  de  large  sur  plus 
de  30  milles  de  long  s'est  produite  à  un  demi-mille  de  cette  station  du  côté  nord,  le  25 
juillet.  Les  récoltes  qui  se  trouvaient  dans  la  superficie  de  cet  orage  ont  été  une  perte 
totale.  Le  5  septembre  la  foudre  a  frappé  et  brûlé  une  meule  d'avoine  à  une  distance 
de  400  pieds  de  la  maison  du  régisseur. 

Suit  le  rapport  météorologique  de  l'année: — 

RELEVÉS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois . 

Température  F. 

Pré- 
cipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Date. 

Minimum. 

Date. 

1913. 
Avril                      

72-2 
78-7 
85-7 
84- 1 
821 
'84-1 
69- 0 
52-9 
330 

35-5 

38-8 
38-0 

16 

7 

11 

29 

30 

5 

2 

5 
10 

7 
28 
12 

14-8 
22- 1 

35- 0 

39-7 

39-7 

29-7 

0-7 

-  3-9 

-21-8 

-32-3 

-42  -S 
-15-9 

2 
13 

6 
27 
17 
20 
29 
19 
24 

30 
6 
6 

Pouces. 

•26 
1-26 

1-87 
3-S0 
3-59 
2-89 
0-29 
0-34 
0 

0-65 

0 

0-55 

203  0 

Mai       
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234-7 
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109-9 

109  5 
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97-9 

146-9 

149- 1 

Total 

15-50 

2,174-7 

i 

CULTURE  DU   SOL. 

Les  essais  d'assolements  commencés  en  1911  attirent  de  plus  en  plus  l'attention. 
11-  démontrent  l'amélioration  importante  du  sol  qui  résulte  de  l'humus  laissé  dans  le  sol 
par  les  récolte-  do  foin  et  l'augmentation  dans  la  production  dos  céréales  qui  résulte 
de  la  présence  de  graminées  fourragères  et  de  racines  dans  la  rotation  ;  enfin  l'assole- 
ment comprenant  des  récoltes  qui  obligent  à  tenir  un  plus  grand  nombre  d'animaux, 


74  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.   1915 

fournit  une  quantité  de  fumier  beaucoup  plus  grande.  Un  autre  avantage  d'un  asso- 
lement qui  comprend  une  variété  de  récoltes  est  qu'il  permet  de  détruire  les  mauvaises 
herbes.^  Nous  n'avons  pas  essayé  d'arracher  à  la  main  les  mauvaises  herbes  qui  se 
trouvaient  dans  les  champs  environnants.  On  trouve  que  sur  une  terre  bien  cultivée, 
dans  un  assolement  qui  comprend  une  jachère  d'été  suivie  par  des  racines,  suivies  à  leur 
tour  par  une  céréale  avec  de  la  graine  d'herbe,  il  ne  reste  presque  pas  de  mauvaises 
herbes  dans  la  récolte  suivante.  Ceci  s'applique  particulièrement  à  la  folle  avoine  qui 
constitue  une  telle  menace  pour  l'agriculture  dans  l'ouest. 

Les  essais  de  culture  commencés  en  1911  n'ont  pas  duré  assez  longtemps  pour  que 
nous  puissions  en  tirer  des  conclusions  définitives.  La  caractéristique  la  plus  impor- 
tante de  toutes  ces  expériences  c'est  le  bon  effet  que  l'application  de  fumier  sur  une 
jachère  d'été  exerce  sur  le  blé  et  sur  la  récolte  suivante  d'avoine.  Malheureusement  un 
bon  nombre  de  ces  expériences  ont  souffert  parce  qu'elles  se  trouvaient  sur  un  terrain 
affecté  par  de  l'alcali.  Nous  nous  efforcerons  à  l'avenir  de  reprendre  quelques-unes  de 
ces  expériences  sur  des  parcelles  plus  uniformes. 

CÉRÉALES. 

Nous  avons  rejeté,  en  1913,  un  certain  nombre  de  variétés  de  blé,  avoine  et  orge 
qui  étaient  à  l'essai  depuis  quelque  temps  et  nous  avons  pris  à  leur  place  plusieurs 
variétés  de  blé,  particulièrement  quelques  nouveaux  blés  créés  par  le  Dr  Chas.  Saunders 
Aucun  de  ces  nouveaux  blés  n'a  donné  des  résultats  aussi  satisfaisants,  au  cours  d'une 
année  d'essais,  que  le  Marquis.  Le  blé  Prélude,  quoique  beaucoup  plus  précoce  que  le 
Marquis,  et  apparemment  d'aussi  bonne  qualité  ne  produit  pas  suffisamment  pour  que 
l'on  puisse  recommander  son  adoption  dans  im  district  comme  le  nôtre. 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Dix  espèces  de  trèfle  rouge  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  au  printemps  de  1913 
et  ont  fait  une  bonne  pousse  pendant  la  saison.  Elles  n'ont  pas  été  coupées  de  sorte 
que  leur  propre  pousse  a  servi  de  paillis  pour  les  racines  pendant  l'hiver.  Au  prin- 
temps de  1914  ces  trèfles  étaient  presque  tous  morts.  Nous  ne  savons  au  juste  quelle 
est  la  cause  de  cet  accident,  s'il  est  dû  à  l'hiver  ou  s'ils  ont  été  étouffés  par  une  couver- 
ture trop  épaisse.  Nous  nous  proposons  de  faire  un  nouvel  essai  pour  savoir  si  cette 
récolte  peut  résister  à  l'hiver  dans  ce  district. 

Le  trèfle  rouge  semé  avec  le  ray-grass  et  la  luzerne  comme  récolte  de  foin  mélangé 
dans  l'assolement,  a  bien  résisté  aux  trois  derniers  hivers. 

Luzerne. — Nous  n'avons  pas  fait  beaucoup  d'essais  sur  la  luzerne,  assez  cependant 
pour  démontrer  que  cette  plante  peut  être  cultivée  avec  avantage  dans  ce  district.  Un 
acre  de  luzerne  de  Grimm  semé  en  1910  a  rapporté  en  1913  3,102  livres,  et  un  acre  de 
luzerne  du  Turkestan  semé  en  même  temps  a  rapporté  en  1913  2,470  livres.  En  août 
nous  avons  ensemencé  une  parcelle  en  luzerne  et  nous  avons  fait  une  coupe  en  automne 
pour  enrayer  la  pousse  des  mauvaises  herbes.  Cette  parcelle  était  en  superbe  état  à  la 
fin  de  l'hiver. 

HORTICULTURE. 

L'horticulture  à  cette  station  a  pris  un  nouvel  essor  au  printemps  de  1913,  grâce 
à  l'emploi  d'un  jardinier  compétent.  Ce  fait  et  la  protection  fournie  par  les  haies  qui 
ont  été  plantées  pour  arrêter  le  vent  en  1910  et  1911,  ont  donné  beaucoup  d'importance 
aux  travaux  de  l'horticulture  sur  cette  ferme.  Les  arbustes  fruitiers  plantés  en  1910 
sont  entrés  en  rapport  pour  la  première  fois  en  1913.  Les  fraisiers  avaient  été  recou- 
verts d'un  paillis  en  automne  et  tous  les  ans  depuis  que  la  ferme  est  établie.  Mai? 
au  printemps  de  1913  ce  paillis  n'a  été  enlevé  que  vers  la  fin  de  mai.  C'est  là,  croyons- 
nous,  ce  qui  explique  la  bonne  récolte  de  fraises  que  nous  avons  eue  en  1913,  car  le 
paillis  a  protégé  les  boutons  contre  les  gelées  tardives  de  printemps.     Quelques-uns 
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des  pommiers  plantés  en  1909  ont  commencé  à  rapporter  en  1913.  Un  arbre  a  donné 
27  pommes  de  grosseur  moyenne. 

Fleurs. — Une  bordure  de  fleurs  de  plus  d'un  quart  de  mille,  tracée  autour  de  la 
pelouse  en  1912  et  plantée  en  partie,  offrait  un  superbe  coup  d'œil  en  1913.  Les  asters 
brillaient  tout  particulièrement  vers  la  fin  de  l'automne  et  les  tulipes  au  commencement 
de  la  saison.  Les  arbustes  et  notamment  les  lonicera,  syringa  et  spirea  faisaient  aussi 
un  bel  effet.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  été  plantés  en  1910  ont  fleuri  pour  la  première 
fois  en  1913. 

Légumes. — Grâce  à  la  protection  que  nous  donnent  maintenant  nos  brise-vents, 
les  légumes  ont  mieux  rapporté  que  par  le  passé.  C'est  la  première  fois  cette  saison 
que  les  tomates,  citrouilles,  concombres  et  maïs  ont  mûri.  Les  essais  de  culture  de 
pommes  de  terre,  commencés  en  1912,  ont  été  répétés  en  1913.  Quelques  résultats 
n'étaient  pas  aussi  marqués,  mais  dans  l'ensemble  ils  étaient  satisfaisants. 

EXPLOITATION    ANIMALE. 

La  première  expérience  systématique  que  nous  ayons  faite  dans  cette  voie  a  été 
entreprise  en  novembre  avec  l'achat  de  11  bœufs  pour  un  essai  d'engraissement.  Elle 
a  été  justifiée  par  les  résultats. 

Chevaux. — Nous  avons  à  la  station  cinq  chevaux  de  travail  et  deux  chevaux  de 
voiture  qui  suffisent  pour  le  travail  qu'il  y  a  à  faire. 

Démonstration  de  bétail. — Le  27  mars  une  quarantaine  de  cultivateurs  se  sont 
réunis  à  la  station  pour  voir  une  démonstration  sur  l'appréciation  et  l'alimentation  des 
bœufs.  Le  passage  à  voitures  du  nouveau  bâtiment  avait  été  muni  de  sièges"  et  d'un 
éclairage  spécial,  et  les  bœufs  compris  dans  l'essai  d'alimentation  étaient  employés  pour 
les  démonstrations. 

La  satisfaction  exprimée  par  les  visiteurs  nous  engage  à  recommencer  ces  réunions. 

BÂTIMENTS. 

La  nouvelle  étable  qui  a  été  commencée  à  l'automne  de  1912,  mais  qui  a  été  retardée 
à  cause  de  la  température  défavorable,  a  été  complétée  en  1913.  Elle  mesure  40  pieds  x 
70  pieds  avec  des  murs  de  18  pieds  et  peut  loger  10  chevaux  et  5  bovins  en  sus  d'une 
chambre  à  grain  de  20  pieds  carrés  et  d'un  passage  de  30  pieds  de  largeur  sur  toute  la 
largeur  de  l'étable. 

Annexé  à  l'étable  et  s'ouvrant  dans  le  couloir  d'alimentation  de  la  vacherie  se 
trouve  un  caveau  à  racines  en,  ciment  de  40  x  30  pieds  et  7  pieds  6  pouces  de  hauteur 
d'un  côté  et  de  7  pieds  de  l'autre  côté.  Un  vieux  bâtiment  de  90  pieds  de  longueur 
sur  20  pieds  de  largeur  qui  servait  de  grenier  et  d'atelier  a  été  refait,  placé  sur  une 
fondation  en  briques  et  revêtu  en  dedans  et  en  dehors.  Il  y  a  une  chambre  à  grain  à 
l'extrémité  et  le  reste  est  assez  bien  chauffé  pour  le  service  d'atelier.  On  peut  y  faire 
pendant  l'hiver  le  nettoyage  des  semences  et  les  réparations  aux  machines  et  aux  outils 
qui  autrefois  devaient  être  remis  au  printemps. 

TERRAINS. 

Les  pelouses  et  le3  arbres  et  arbustes  d'ornement  se  sont  maintenant  suffisamment 
développés  pour  donner  une  bonne  idée  de  la  disposition  des  terrains.    • 

EXPOSITION. 

Avec  l'aide  du  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Elead,  nous  avons  fait 
à  l'exposition  de  Prince  Albert  une  exposition  des  récoltes  cultivées  aux  fermes  expéri- 
mentales.    Cette  exposition  nous  a  valu  beaucoup  d'éloges  de  la  part  de  la  commission 
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et  des  visiteurs.     Elle  se  composait  principalement  de  gerbes  de  grain  et  de  graminées 
fourragères,  de  conserves  de  fruits,  de  légumes,  d'arbrisseaux  et  de  jeunes  arbres. 

DISTRIBUTION    DE    SEMENCE. 

Au  printemps  de  1913  nous  avons  envoyé  434  échantillons  de  pommes  de  terre,  en 
sus  d'un  certain  nombre  de  plants  d'érable,  de  frêne  et  de  caragana. 

STATION  EXPERIMENTALE  DU  NORD-OUEST  DE  LA  SASKA-TCHEWAN. 

SCOTT.,  SASK. 

Le  printemps  de  1913  a  fait  son  apparition  en  avril  avec  une  température  claire  et 
chaude.  Nous  avons  commencé  à  cultiver  le  7  et  les  premiers  semis  ont  été  faits  le 
lendemain.  ^  Le  21  le  grain  faisait  son  apparition,  pais  le  temps  est  devenu  frais  et 
couvert,  mais  il  est  tombé  très  peu  de  pluie.  La  température  se  maintint  ainsi  jusqu'au 
milieu  de  mai.  Grâce  à  la  provision  abondante  d'humidité  que  renfermait  le  sol  au 
moment  des  semailles  et  à  la  chaleur  de  la  température,  la  germination  se  fit  rapidement 
et  la  pousse  fut  bonne  et  égale.  A  partir  du  milieu  de  mai  la  température  resta  favo- 
rable;  le  temps  était  clair  et  chaud  avec  des  ondées  fréquentes. 

En  général  la  rentrée  des  récoltes  s'est  faite  de  bonne  heure,  une  bonne  partie  des 
grains  était  en  moyettes  en  août.  Les  conditions  climatériques  n'étaient  pas  favorables 
à  l'obtention  de  fortes  récoltes.  Cependant  celles-ci  furent  passables,  et  leur  rentrée 
s'effectua  de  bonne  heure  et  dans  de  bonnes  conditions.  Avant  la  fin  de  la  saison,  le 
27  octobre,  les  battages  et  les  travaux  de  eulture  étaient  terminés. 

BÂTIMENTS  ET  AMELIORATIONS. 

Les  fils  pour  l'éclairage  électrique,  qui  nous  est  fourni  par  l'installation  de  la  ville 
de  Scott,  ont  été  posés  dans  la  maison  du  régisseur,  les  bâtiments,  etc. 

Un  pavillon  expérimental  a  été  construit  cette  année.  C'est  un  bâtiment  à  deux 
étages.  Le  rez-de-chaussée  renferme  des  coffres  pour  l'emmagasinage  de  grandes  quan- 
tité de  grain  de  semence,  un  plancher  pour  le  nettoiement  du  grain,  une  chambre  bien 
éclairée  pour  le  triage  des  semences  d'échantillons  et  d'exposition.  Le  premier  étage 
est  employé  pour  l'emmagasinage  des  récoltes  provenant  des  parcelles  d'essai.  Le  sou- 
bassement est  divisé  en  deux  chambres,  l'une  sert  à  l'emmagasinage  des  racines,  l'autre 
à-la  cuisson  des  aliments,  etc.  Une  partie  de  ces  chambres  peut  être  divisée  au  moyen 
d'une  cloison  et  utilisée  pour  l'hivernage  des  abeilles. 

La  voie  principale  conduisant  à  la  station  a  été  changée  et  une  avenue  a  été. ouverte 
à  travers  les  pelouses.  Ce  changement  ainsi  que  la  pose  d'une  clôture  le  long  du  che- 
min rehausse  sensiblement  l'aspect  de  la  station. 

CÉRÉALES. 

Nous  avons  fait  les  mêmes  travaux  que  d'habitude  sur  les  céréales  et  la  plupart  des 
essais  nous  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Au  point  de  vue  de  la  production,  le 
Marquis  vient  premier  sur  la  liste  des  blés  et  la  Victory  sur  la  liste  des  avoines. 
L'orge  fait  exception,  car  nous  n'avons  obtenu  que  de  faibles  rendements. 

ASSOLEMENTS. 

Les  cinq  assolements  à  l'essai  ont  tous  laissé  un  profit  sur  les  opérations  de  l'année. 
L'assolement  A,  d'une  durée  d'un  an,  a  donné  un  profit  par  acre  de  $8.79;  l'assolement 
C,  d'une  durée  de  trois  ans,  un  profit  par  acre  de  $4.73;   l'assolement  J,  d'une  durée  de 
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six  ans,  un  profit  de  $5.95;   l'assolement  P,  d'une  durée  de  huit  ans,  un  profit  de  $4.40 
par  acre  ;  l'assolement  R,  d'une  durée  de  9  ans,  un  profit  de  $6.63  par  acre. 

ESSAIS   DE   CULTURE. 

Sur  les  treize  essais  de  culture  proposés  pour  les  fermes  expérimentales  de  l'ouest, 
quatre  sont  actuellement  en  opération.  Nous  comptons  bientôt  en  obtenir  des  données 
utiles.  Dans  l'essai  n°  5 — mode  de  semis  des  graminées  fourragères  et  trèfles — les 
chiffres  de  1913  indiquent  qu'il  est  avantageux  de  semer  sur  sol  nu,  c'est-à-dire  sans 
plante-abri,  et  de  semer  après  une  jachère  d'été  ou  un  relevé  de  racines  afin  d'obtenir 
la  plus  forte  production. 

Dans  Fessai  n°  11 — profondeurs  des  semis  pour  le  blé  et  l'avoine — les  résultats  de 
cette  année  montrent  qu'il  est  avantageux  de  semer  à  une  profondeur  de  trois  pouces. 

HORTICULTURE. 

Les  opérations  de  l'horticulture  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  par  les  années 
passées.  Les  tomates  ont  mûri  sur  pied,  les  concombres  ont  poussé  en  plein  air,  le 
céleri  était  bon  à  manger  et  le  maïs  presque.  Nous  avons  reçu  et  planté  de  nouveaux 
arbres  et  arbrisseaux  d'ornement,  des  pommiers  de  semis  et  des  arbustes  fruitiers. 
Nous  avens  récolté  des  fraises,  framboises  et  gadelles  de  bonne  qualité. 

BÉTAIL. 

Nous  avons  acheté  pendant  l'année  une  jument  pour  la  voiture  et  l'une  des  juments 
de  travail  nous  a  donné  un  poulain,  ce  qui  nous  fait  maintenant  un  total  de  11  chevaux. 

En  octobre  1913  nous  avons  acheté  17  bœufs  pour  un  essai  d'engraissement  en 
plein  air.  Ces  animaux  ont  été  laissés  au  pâturage  jusqu'au  2  décembre,  puis  ils  ont  été 
mis  en  cour  et  nous  leur  avons  donné  une  légère  ration  de  grain  en  l'augmentant  gra- 
duellement jusqu'au  maximum.  L'accroissement  de  poids  a  été  assez  bon,  mais  la 
viande  s'est  vendue  à  si  bas  prix  que  les  opérations  nous  ont  laissé  une  perte. 

visiteurs. 

Nous  avons  eu  près  de  800  visiteurs  à  la  station  pendant  l'année,  la  plupart  en 
juillet  et  en  août.     Le  17  juillet,  une  excursion  organisée  par  la  Chambre  de  commerce 
>tt  nous  a  amené  beaucoup  de  personnes. 

relevés  météorologiques. 


Mois. 

Température  F. 

MAXIMUM. 

Température  F. 

MINIMUM. 

Tempéra- 
ture 
moyenne. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Heures 

de 
soleil. 

- 

— 

— 

— 

1913. 

Avril    .... 

Jour. 

13 
26 
10 
20 
29 

4 

1 

4 

4 

5 
27 
14 

Degrés. 

790 
84-9 
901 
87-4 
861 
86-0 
72-0 
54-8 
40-5 

38-0 
37-2 
440 

Jour. 

25 
6 
14 
31 
17 
24 
28 
21 
25 

24 

3 

26 

Degrés. 

141 
18-2 
28-7 
35-2 
34-3 
20- 1 

-  5-4 

-  8-8 
-12-8 

-401 
-46-6 
—21-9 

Degrés. 

43-23 
45-61 
56-72 
59-85 
59-89 
57-24 
32  •  99 
23-90 
15-57 

191 

5-70 
19-37 

Pouces. 

•15 

•95 

1-28 

2-98 

2-62 

1-24 

•46 

•25 

•08 

•65 
•03 
•20 

238-1 

Mai 

247-3 

220- 1 

Juillet. . .           

282-3 

Août 

Septembre 

238-8 
234-5 

Octobre 

137-  0 

Novembre 

108-8 

Décembre .... 

101-1 

1914. 
Janvier 

96-6 

Février.         

128-5 

Mars 

157-9 

10-89 

2,1910 

1 
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STATION  EXPERIMENTALE  POUR  LE  SUD  DE  L'ALBERTA. 

Lethbridge,  Alberta. 

la  saison. 

La  saison  de  1913  s'est  ouverte  à  peu  près  à  la  même  époque  que  d'habitude.  Le 
grain  d'hiver  a  souffert  cependant.  De  nombreux  champs  de  blé  d'hiver  ont  été  endom- 
magés par  les  vents  secs  et  chauds.  Les  semailles  de  printemps  ont  été  commencées  en 
avril.  La  germination  a  été  rapide  et  la  levée  bonne  dans  tous  les  cas.  La  pluie  a  fait 
défaut  au  printemps,  spécialement  vers  la  fin  de  mai  et  le  commencement  de  juin.  Les 
récoltes  de  toutes  sortes  en  ont  beaucoup  souffert,  et  particulièrement  le  grain  semé  de 
bonne  heure.  A  partir  de  la  fin  de  juin  la  quantité  d'eau  a  été  raisonnable,  mais  les 
pluies  tardives  ont  provoqué  une  deuxième  végétation  qui  a  causé  une  maturation 
inégale  et  réduit  sensiblement  la  production  et  la  qualité  du  blé  et  de  l'orge.  L'avoine 
n'a  pas  trop  souffert.  La  deuxième  pousse  était  si  forte  et  si  vigoureuse  qu'elle  est 
arrivée  à  maturité  avant  que  l'égrenage  de  la  première  pousse  n'eût  causé  des  pertes 
sérieuses. 

RELEVÉS   MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita- 
tion. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1913. 
Avril .  .          

Degrés. 

81-2 
83-3 
86-6 
89-2 
92-8 
89-3 
78-2 
58-0 
60- 0 

55-1 

48-1 
64- 0 

Degrés. 

170 

19-2 
39-9 
38-0 
35-8 
26-2 
12-3 
90 
-  7-0 

-27-0 
-400 
-159 

Degrés. 

43-8 

48-45 

60-96 

61-89 

54*21 

59-9 

39-2 

35-1 

29-57 

17  05 
11  05 
29-42 

Pouces. 

0-52 
1-70 
4-70 
1-29 
1-93 
1-65 
0-50 
0-36 
000 

1-55 

0-96 
'      112 

223-4 

Mai 

244-8 

Juin 

281-8 

Ju  llet 

345  0 

Août  . .             

321-2 

Septembre 

276-5 

Octobre 

152-7 

Novembre 

121-8 

156-0 

1914. 

10  <  •  1 

Février 

120-4 

207-4 

16 -2S 

2,555-1 

ASSOLEMENTS. 

Parmi  les  faits  intéressants  à  relever  cette  année  dans  les  assolements  les  suivants 
sont  à  noter:— 

Sur  terre  iriguée. — 1.  Le  blé  venant  après  le  maïs  a  produit  aussi  bien  que  le 
blé  venant  après  une  jachère  d'été  et  beaucoup  mieux  que  le  blé  venant  après  des  navets. 
Cette  dernière  différence  provient  sans  doute  du  fait  que  les  racines  ont  fait  une  pousse 
considérable  en  automne,  eulevant  ainsi  l'humidité  du  sol  tandis  que  le  maïs  a  cessé 
de  pousser  à  la  première  gelée. 

2.  La  récolte  de  graine  de  luzerne  nous  a  donné  un  bon  profit  dans  les  champs  où 
cette  plante  avait  été  semée  en  rangs  et  binée. 

3.  L'avoine  et  les  pois  cultivés  pour  l'alimentation  du  bétail  et  semés  sur  jachère 
ont  donné  une  forte  production. 
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Sur  terre  irriguée. — 1.  Le  blé  de  printemps  venant  après  les  pommes  de  terre  a 
donné  52  boisseaux  à  l'acre. 

2.  Les  pommes  de  terre  plantées  sur  gazon  de  luzerne  ont  produit  635  boisseaux 
et  30  livres  à  l'acre. 

SEMIS. 

Depuis  cinq  ans  et  dans  certains  cas  depuis  six  ans  nous  faisons  des  essais  en  vue 
de  connaître  la  quantité  la  plus  avantageuse  de  blé,  d'orge  et  d'avoine  à  semer.  Ces 
grains  ont  été  semés  à  raison  de  15,  30,  45,  60,  75,  90,  105  et  120  livres  à  l'acre.  Dans 
presque  tous  les  cas  la  terre  sur  laquelle  ces  semis  ont  été  faits  avait  été  en  jachère 
d'été  l'année  précédente. 

Les  résultats  de  1913  correspondent  de  très  près  à  la  moyenne  de  ces  années  der- 
nières. Ce  sont  sans  exception  les  plus  petites  quantités  de  semence  qui  ont  donné  les 
plus  faibles  rendements.  La  emantité  de  la  récolte  obtenue  augmente  rapidement 
avec  la  quantité  de  semence  employée  jusqu'à  un  certain  point,  après  quoi  l'augmenta- 
'tion  est  faible  et  irrégulière.  C'est  au  point  où  ce  changement  se  produit  que  la  quan- 
tité de  semence  paraît  être  la  plus  avantageuse.  Nos  résultats  jusqu'à  date  indiquent 
que  les  quantités  les  plus  avantageuses  sont  les  suivantes: — 

Blé  d'hiver,  terre  non  irriguée,  60  livres  à  l'acre. 

Blé  de  printemps,  terre  non  irriguée,  75  livres  à  l'acre. 

Avoine,  terre  non  irriguée,  environ  75  livres  à  l'acre. 

Orge,  terre  non  irriguée,  75  à  90  livres  à  l'acre. 

Blé  de  printemps,  terre  irriguée,  90  à  105  livres  à  l'acre. 

Avoine,  terre  irriguée,  environ  90  livres  à  l'acre. 

Les  résultats  obtenus  avec  l'orge  sur  les  parcelles  irriguées  ne  sont  pag  uniformes 
et  il  est  difficile  de  présenter  des  conclusions  définitives  au  sujet  de  cette  céréale. 
Cependant  nous  croyons  pouvoir  recommander  de  75  à  90  livres  à  l'acre. 

ESSAIS    DE    CULTURES. 

Les  essais  de  cultures  en  terre  sèche,  inaugurés  en  1911,  ont  été  poursuivis  avec 
succès,  mais  un  petit  nombre  seulement  de  ces  essais  ont  donné  jusqu'ici  des  résultats 
marqués.     Cependant  certains  faits  intéressants  méritent  d'être  mentionnés. 

Cassage  de  la  prairie. — Les  résultats  de  cette  expérience  n'ont  rien  fait  voir  qui 
n'ait  été  assez  bien  démontré.  Ils  viennent  forcément  à  l'appui  de  l'opinion  qu'il  n'est 
pas  avantageux  de  semer  immédiatement  après  avoir  cassé  la  prairie;  ils  font  remar- 
quer également  que  la  méthode  la  plus  pratique  et  la  plus  avantageuse  sur  terre  neuve 
est  de  casser  le  gazon  au  printemps  et  de  le  laisser  reposer  jusqu'à  la  saison  suivante 
avant  de  l'ensemencer. 

Profondeur  des  labours. — Les  parcelles  labourées  à  3  ou  4  pouces  de  profondeur 
ont  paru  souffrir  de  la  sécheresse  avant  celles  qui  avaient  été  labourées  à  6  et  7  pouces 
de  profondeur.  Cependant  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  avantageux  de  labourer  plus  pro- 
fondément que  7  pouces. 

fipoque  des  labours. — Un  des  résultats  les  plus  frappants  et  qui  ne  souffre  presque 
pas  d'exception,  c'est  que  la  terre  labourée  en  automne  a  donné  de  moins  bons  résultats 
que  celle  qui  avait  été  labourée  au  printemps.  Les  résultats  étaient  déjà  les  mêmes 
dans  les  années  précédentes,  niais  jamais  la  différence  n'a  été  aussi  bien  marquée  que 
année;  sans  doute  ces  résultats  doivent  être  attribués  dans  une  large  mesure  à  la 
stVheresse  de  l'hiver  et  au  manque  de  pluie. 

CÉRÉALES. 

Xous  avons  fait  les  essais  ordinaires  de  variétés  de  blé,  avoine,  orge  et  pois,  sur 
les  terrains  irrigués  et  non  irrigués.  Il  n'y  avait  rien  dans  les  résultats  de  ces  essais 
qui  méritent  une  mention  spéciale. 
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PLANTES  FOURRAGÈRES. 

Le  maïs  a  beaucoup  mieux  rendu  que  d'habitude  cette  saison.  Certaines  variétés, 
et  notamment  le  Northwestern  Dent,  Canada  Yellow  et  Longfellow,  ont  mûri  quelques 
épis.  L'espèce  la  plus  productive  dans  l'essai  de  variétés  sur  terre  sèche  a  été  la  Ninety 
Day  qui  a  produit  à  raison  de  11  tonnes  1,064  livres  de  fourrage  vert  à  l'acre.  La 
variété  la  plus  productive  sur  terre  irriguée  est  la  Compton's  Early  qui  a  rapporté  15 
tonnes  et  1,278  livres  à  l'acre. 

Les  navets,  betteraves  fourragères  et  carottes,  ont  produit  de  façon  passable.  Sur 
terre  sèche  la  production  du  foin  a  été  très  faible.  Le  brome  inerme  n'a  donné  que  1,580 
livres  et  le  ray-grass  de  l'ouest,  1,160  livres  à  l'acre.  La  luzerne  semée  à  la  volée  n'a 
donné  que  1,481  livres  à  l'acre  tandis  que  la  luzerne  semée  en  rangs  a  produit  presque 
deux  fois  plus.  Il  semble  donc  qu'il  est  préférable  de  semer  cette  récolte  en  rangées  assez 
espacées  pour  que  l'on  puisse  faire  des  binages  pour  la  production  du  foin  aussi  bien  que 
pour  la  production  de  la  graine. 

Sur  terre  irriguée  la  production  moyenne  de  foin  a  été  de  quatre  à  cinq  tonnes  à 
l'acre.  Cette  production  est  légèrement  au-dessous  de  la  récolte  des  cinq  ou  six  années 
passées. 

HORTICULTURE. 

La  saison  a  été  partout  favorable  aux  travaux  d'horticulture.  Les  arbres  et  les  ar- 
brisseaux ont  peu  souffert  de  l'hiver  et  paraissaient  être,  sauf  quelques  rares  exceptions, 
en -état  vigoureux  au  printemps.  Un  grand  nombre  de  pommiers  ont  rapporté  pour  la 
première  fois.  La  production  de  petits  fruits  a  été  très  satisfaisante.  A  cause  de  l'au- 
tomne tardif  les  légumes  les  plus  délicats,  tels  que  les  tomates,  citrouilles,  etc.,  ont  mûri 
un  peu  mieux  que  d'habitude. 

BÉTAJL. 

Nous  n'avons  pas  actuellement  de  bestiaux  reproducteurs  sur  la  ferme.  Nous  avons 
fait  pendant  l'hiver  un  essai  d'engraissement  de  bœufs.  Dix-neuf  bœufs  ont  été  divisés 
en  trois  groupes. 

Groupe  I. — Alimentation:  foin  de  luzerne,  racines  et  grain;  profit  net,  $10.81  par 
tête. 

Groupe  II,  agneaux.  Alimentation:  foin  de  luzerne,  grain  et  racines;  profit  net 
net,  $16.04  par  tête. 

Groupe  III. — Ce  groupe  comprenait  les  bœufs  de  pauvre  qualité.  Alimentation  :  la 
même  que  pour  le  groupe  II;   profit  net,  57  cents  par  tête. 

Profit  net  moyen  par  tête  pour  tous  les  bœufs  dans  les  trois  groupes,  $8.68. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'alimentation  de  moutons  sur  250  agneaux  de  prairie  et 
50  moutons  d'un  an,  divisés  en  six  groupes  de  50  chacun. 

Groupe  I,  antenais.  Alimentation:  foin  de  luzerne,  grain  et  racines;  profit  net 
par  tête,  $1.31. 

Groupe  II,  agneaux.  Alimentation:  foin  de  luzerne,  grain  et  racines;  profit  net 
$1.16  par  tête- 
Groupe  III,  agneaux.  Soumis  à  une  plus  longue  période  d'engraissement  et  tondus 
avant  d'être  vendus.  Alimentation:  foin  de  luzerne  et  racines;  profit  net,  $1.37  par 
tête.     (Ce  groupe  a  reçu  du  grain  après  que  les  autres  groupes  ont  été  vendus.) 

Groupe  IV,  agneaux:  foin  de  luzerne  et  grain;  profit  net,  $1.15  par  tête. 

Groupe  V,  agneaux;  foin  de  luzerne  et  criblures;  profit  net,  $1.90  par  tête. 

Groupe  VI,  agneaux,  soumis  à  une  plus  longue  période  d'engraissement  et  tondus 
avant  d'être  vendus;  foin  de  luzerne  seul;  profit  net,  $1.42  par  tête.  Ce  groupe  a  reçu 
du  grain  après  que  les  autres  groupes  ont  été  vendus. 
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RÉUNIONS   ET  CONVENTIONS. 

Le  régisseur  a  porté  la  parole  à  un  certain  nombre  de  réunions  de  cultivateurs  dans 
cette  partie  de  la  province,  de  même  qu'à  la  convention  de  la  société  d'irrigation  de 
l'ouest,  tenue  à  Lethbridge.  Il  a  assisté  au  congrès  international  de  culture  en  terre 
sèche  à  Tulsa,  Oklahoma,  et  remplit  les  fonctions  de  président  du  jury  des  prix  à  l'ex- 
position des  produits  de  culture  en  terre  sèche,  tenue  en  même  temps  que  le  congrès. 

VISITEURS. 

Le  nombre  de  visiteurs  enregistrés  à  cette  station  pendant  l'année  a  été  de  2,108.  Il 
en  est  venu  sans  doute  plus  que  cela. 

DISTRIBUTION  D'ÉCHANTILLONS. 

Sacs  de  trois  livres  de  pommes  de  terre 1,891 

Paquets  de  boutures  (saules  et  peupliers) 90 

Sacs  de  cinq  livres  de  blé  d'hiver 12 

Sacs  de  150  livres  de  terre  de  luzemière  inoculée 33 

STATION  EXPERIMENTALE  DU  CENTRE  DE  L'ALBERTA. 
Lacombe,  Alberta. 

A  l'exception  d'une  gelée,  le  18  mai,  la  température,  du  printemps  et  de  l'été  de  1913 
s'est  montrée  favorable  à  la  production  de  toutes  les  récoltes  généralement  cultivées  dans 
ce  district.  La  chute  totale  de  pluie  pendant  toute  la  saison  a  été  la  plus  faible  de  toutes 
celles  que  l'on  ait  encore  enregistrées  sur  cette  station,  à  l'exception  de  celle  de  1910, 
mais  le  peu  de  pluie  qui  est  tombé  est  venu  juste  au  moment  où  les  plantes  avaient 
besoin  d'humidité.     La  précipitation  totale  pendant  l'année  a  été  de  14-115  pouces. 

Cette  station  a  maintenant  20  chevaux,  101  têtes  de  bovins,  20  moutons  et  24 
porcs  de  tous  âges.  Tous  ces  bestiaux  paraissent  en  bon  état  et  beaucoup  de  vaches 
laitières  ont  donné  une  production  satisfaisante  pendant  l'année.  La  génisse  ITolstein 
"  Lawncrest  Lee  Beets  ",  âgée  de  deux  ans,  a  produit  8,166  livres  de  lait,  tandis  que  la 
vache  "  Lawncrest  Rosa  Echo  ",  dont  la  période  de  lactation  n'était  pas  encore  terminée 
au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  a  donné  11,143  livres  de  lait  pendant  l'année. 

Nous  avons  fait,  la  saison  dernière,  notre  première  récolte  de  pommes  sur  cette, 
station.  Elles  étaient  satisfaisantes  au  point  de  vue  de  la  grosseur  pour  la  variété.  Nous 
cultivons  par  voie  de  semis  un  grand  nombre  de  pommiers  dans  l'espoir  d'obtenir  une 
variété  qui  se  montrera  plus  rustique  que  toutes  celles  que  nous  avons  essayées  jus- 
qu'ici.   Nous  avons  eu  la  saison  dernière  une  bonne  récolte  de  gadelles  et  de  framboises. 

Un  grand  nombre  de  variétés  d'arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement  ont  fait  preuve  de 
rusticité  dans  le  centre  de  l' Alberta  et  il  est  certain  que  tous  les  cultivateurs  qui  veulent 
s'en  donner  le  temps  et  la  peine  peuvent  embellir  les  abords  de  leurs  demeures.  Nous 
avons  posé  pendant  l'année  une  grande  quantité  de  clôtures  à  mailles  (6è  milles  en 
tout).  Cette  nouvelle  clôture,  avec  celle  que  nous  devons  poser  la  saison  prochaine,  com- 
plétera le  clôturage  de  la  nouvelle  ferme  que  nous  venons  d'acquérir  et  tous  les  champs 
seront  clôturés  pour  toutes  les  sortes  de  bestiaux. 

Le  régisseur  était  l'un  des  représentants  du  ministère  de  l'Agriculture  au  congrès 
de  culture  en  terre  sèche  de  Tulsa,  Oklahoma,  en  octobre.  Il  a  fait  l'appréciation  des 
moutons  et  des  porcs  à  l'exposition  industrielle  de  Winnipeg,  du  bétail  laitier  à  l'exposi- 
tion de  Regina.  et  des  moutons  et  porcs  à  l'exposition  d'hiver  de  Regina.  Il  a  parlé 
aux  réunions  de  cercles  agricoles  de  Consort  et  Hazelmere  ainsi  qu'à  la  convention 
de  cultivateurs  de  Battleford-nord,  Saskatchcwan.    Il  a  représenté  le  ministère  d'Agri- 
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culture  au  banquet  donné  à  J.  C.  Hill  &  Sons,  par  la  chambre  de  commerce  de  Lloyd- 
minster. 

DISTRIBUTION. 

Nous  avons  distribué  au  printemps  de  1913,  aux  cultivateurs  qui  vivent  dans  le 
centre  de  l'Alberta,  un  total  de  627  échantillons  de  pommes  de  terre  et  13,175  érables  du 
Manitoba  et  5,300  caraganas. 

RELEVÉS   MÉTÉOROLOGIQUES. 


Température. 

Précipita- 
tion. 

Heures 

de 
soleil. 

Maximum. 

Date. 

Minimum. 

Date. 

1913- 
Avril 

Degrés. 

77-8 
77-4 
81-8 
84-8 
840 
80- 0 
81-5 
59-8 
57-8 

53-6 
48-6 
64- 0 

12 

25  &  30 

9 

24 

26 
8&27 

3 
10 

6 
24 
12 

Degrés. 

17-4 
18-1 
36-2 
31-9 
35-5 
24-4 
9-7 

-  -5 

—  13-3 

-361 
—41  6 
-23-6 

23 
5 

17 
25 
19 
23 
30 
23 
25 

24 
5 

26 

Pouces. 

•15 

•48 
2-98 
3-43 
2-43 

•59 

•68 

•05 

•07 

1-45 

100 

•80 

260-8 

Mai , 

277-1 

271-9 

336-3 

Août 

311-1 

Septembre 

240-4 

141-7 

Novembre 

146-2 

Décembre 

1914. 
Janvier 

136-7 
73-5 

120- 1 

153-8 

1411 

2,469-6 

FERME  EXPERIMENTALE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Agassiz,  C.-B. 

Généralement  parlant,  les  conditions  climatériques  ont  été  plus  favorables  cette 
année  que  l'année  dernière,  quoique  le  printemps  ait  été  plus  humide  que  celui  de  1912. 
Les  semis  ont  été  quelque  peu  retardés  par  la  pluie  en  avril;  mai  et  juin  ont  été  plu- 
vieux également,  mais  grâce  aux  périodes  de  beau  temps  qui  venaient  entre  les  périodes 
pluvieuses,  les  travaux  n'ont  pas  été  sensiblement  affectés.  Juillet  a  été  raisonnable- 
ment sec  et  chaud  ainsi  que  le  mois  d'août,  à  l'exception  de  quelques  fortes  ondées 
tombées  pendant  ce  dernier  mois. 

Vers  la  fin  de  septembre,  nous  avons  eu  quelques  beaux  jours,  mais  octobre  et  no- 
vembre ont  été  humides  ;  et  cette  humidité  nous  a  contrariés  dans  la  rentrée  des  racines 
et  du  maïs.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  avant  le  14  novembre.  Décembre  et  janvier  ont 
été  doux.  La  première  neige  est  tombée  à  la  fin  de  ce  dernier  mois.  La  période  de 
froid  a  duré  jusqu'au  5  février  après  quoi  le  temps  est  redevenu  doux  et  chaux  jusqu'à 
la  fin  de  mars.  A  cette  époque  nous  avons  eu  dix  degrés  de  gelée  avec  des  vents  très 
froids  et  de  la  neige.  Cette  vague  froide,  venant  après  une  température  douce,  a  fait 
beaucoup  de  mal. 
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RELEVES   METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température 
maximum. 

Température 

MINIMUM. 

Temp. 
moy. 
Deg. 

Précipitation 

TOTALE. 

Période 

ensoleillé 

Jours.    Heures. 

Date. 

Deg. 

Date. 

Deg. 

Pluie. 

Neige. 

Min. 

1913. 

19 
31 

1 
22 

1 
13 

1 

2 
2,  3,  6, 
7,11 

4,  6,  11 
26 
19 

75 
78 
84 
91 
91 
78 
66 
61 

50 

49 
60 
73 

28 

5 

6,  17,  20 

16 
17,19,20 

15 
6,28,29 
14-20 

23 

28 

5 

26 

33 
33 
40 
45 
46 
40 
33 
25 

29 

12 
12 
22 

51-27 
52-22 
58-31 
52-45 
64-47 
56-51 
47-77 
45-23 

40-22 

38  00 
39-56 
45  -Q2 

po. 

4-72 
608 
7-33 
3-71 
2-71 
7-68 
8-84 
12-29 

3-36 

13-33 
3-43 
3  12 

po. 

27 
7 
2 

21 
16 
24 
25 
26 
23 
15 
9 

11 

5 
11 
17 

125 
120 
147 

189 

202 

170 

73 

39 

55 

12 
66 
98 

48 

Mai 

6 

6 

Juillet 

48 

Août 

30 

Septembre 

Octobre 

42 

22 

Novembre 

Décembre 

1914. 
Janvier 

30 
12 

36 

Février 

54 

Mars 

30 

Total 

76-60 

36 

203 

1,302 

4 

Malgré  la  température  pluvieuse  les  récoltes  ont  produit  de  façon  très  satisfaisante, 
à  l'exception  du  blé  dont  nous  parlons  plus  loin.  Toutes  ont  été  rentrées  en  bon  état. 
Nous  donnons  ici  la  production  des  plantes  cultivées  pour  l'alimentation  du  bétail  : — 


Foin  de  trèfle.  .'  .  . 
Ensilage  de  maïs.  .    .  . 
Betteraves  fourragères, 

Carottes 

Betteraves  à  sucre .  .    .  . 

Navets 

Pommes  de  terre .  . 
Grains  mélangés.  .    .  . 

Orge 

Pois 


116  ton. 

960  livres 

284      " 

1,770 

136      " 

110 

9      " 

1,980 

6      " 

100 

10      " 

800 

16      " 

1,500 

968  boisseaux. 

100 

45 


Différentes  sortes  d'engrais  chimiques  et  de  fumier  ont  été  essayées  sur  les  bette- 
raves fourragères.  Ces  essais  n'ayant  encore  duré  qu'un  an,  il  est  impossible  d'en  tirer 
des  conclusions  définitives. 

Nous  avons  construit  cette  année  205  verges  de  clôture  permanente.  Nous  avons 
remplacé  les  vieilles  clôtures  sur  les  limites  des  champs  et  nous  avons  été  obligés  de 
diviser  la  ferme  en  quatre  sections  afin  de  pouvoir  changer  de  pâturage  suivant  l'assole- 
ment adopté.  Depuis  que  nous  avons  notre  nouveau  troupeau  de  vaches  laitières  il 
nous  a  fallu  construire  un  plus  grand  nombre  de  sentiers  et  de  cours  et  protéger  les 
terrains  et  les  jardins.  De  grands  travaux  ont  été  faits  sur  les  chemins  de  la  ferme. 
Les  nouveaux  chemins  ont  des  bordures  de  8  pieds  de  large  en  gazon  et  ils  sont  clôturés 
de  façon  à  pouvoir  servir  de  cours  à  bétail  au  besoin.  L'avenue  qui  vient  de  la  grande 
route  et  le  chemin  central  de  la  ferme  ont  été  recouverts  d'une  couche  de  6  à  18  pouces 
de  gravier,  nous  avons  épandu  du  gravier  également  sur  les  cours  à  bétail.  Un  trottoir 
en  ciment  a  été  posé,  du  bâtiment  principal  à  la  grande  route. 

Aucune  expérience  n'a  été  faite  sur  les  chevaux,  car  ceux-ci  ne  servent  qu'aux 
travaux  de  la  ferme.  Cependant  nous  avons  recueilli  quelques  données  intéressantes 
sur  le  coût  de  la  nourriture  et  de  l'entretien.  Un  nouvel  attelage  a  été  ajouté  à  notre 
écurie  ;  c'est  une  paire  de  pouliches  Clydesdales  de  race  pure,  âgées  de  trois  ans.     Elles 
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ont  été  achetées  à  la  fin  de  l'année.  Toute  l'année  les  chevaux  ont  travaillé  aux  diverses 
améliorations,  construction  de  chemin,  etc.,  et  sont  en  bon  état  à  l'heure  actuelle. 

Nous  avons  continué  à  faire  des  opérations  d'élevage  avec  le  troupeau  de  Holsteins- 
Frisons  et  nous  avons  en  même  temps  soumis  chaque  sujet  à  un  contrôle  soigneux 
dans  le  but  d'obtenir  des  groupes  de  même  valeur  pour  recherches  expérimentales. 

La  production  moyenne  du  troupeau  dans  son  ensemble  est  meilleure  que  celle  de 
l'année  dernière.  Cinquante  pour  cent  des  veaux  étaient  des  génisses  et  tous  ont  été 
élevés.  Notre  troupeau  comprend  maintenant  60  animaux.  Nous  avons  recueilli  des 
données  cette  année,  sur  le  coût  de  l'élevage  des  génisses  d'un  an  ainsi  que  sur  le  coût 
de  l'engraissement  des  vea"ux  laitiers.  Des  épreuves  bactériologiques  ont  été  faites  par 
M.  G.  H.  Unwin,  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux.  Les  résultats  de  ces  épreuves 
montrent  le  rôle  important  que  jouent  les  organismes  de  l'air  dans  la  contamination 
du  lait  et  font  voir  l'importance  de  la  propreté  dans  la  manipulation  du  lait  et  des 
ustensiles,  car  une  atmosphère  chargée  de  poussière  peut  produire  un  lait  sale,  même 
lorsque  le  lait  est  traité  avec  le  plus  grand  soin  et  dans  les  récipients  les  plus  propres. 

Les  opérations  d'élevage  et  d'engraissement  sur  les  porcs  ont  donné  de  très  bons 
résultats.  Notre  troupeau  de  reproducteurs  se  compose  actuellement  de  27  sujets. 
Il  y  a  un  vieux  verrat,  8  truies  de  plus  d'un  an  et  16  truies  de  moins  d'un  an.  Tous 
les  animaux  reproducteurs  ont  été  tenus  dans  des  cabanes  en  planches.  Ce  genre 
d'abri  donne  de  très  bons  résultats,  les  portées  sont  plus  nombreuses  et  les  petits  plus 
vigoureux. 

Nous  avons  obtenu  des  renseignements  utiles  sur  le  prix  de  revient  d'une  portée 
de  jeunes  cochons.  Nous  avons  tenu  compte  du  coût  de  l'entretien  d'une  truie  pen- 
dant l'hiver  ainsi  que  pendant  la  période  qui  s'écoule  entre  la  mise  bas  et  le  sevrage. 
Nous  avons  trouvé  que  l'alimentation  de  chaque  porc,  pendant  toute  la  période,  a 
coûté  $1.55. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  travaux  pour  connaître  la  valeur  de  la  farine  de  riz 
dans  l'engraissement  des  porcs;  les  résultats  de  ces  essais  sont  importants.  Malgré  le 
manque  de  place  nous  avons  pu  faire  entrer  100  porcs  dans  cet  essai.  Nous  avons 
démontré  positivement  que  la  farine  de  riz  n'est  pas  une  nourriture  avantageuse  pour 
les  porcs  à  l'engrais.  Nous  avons  démontré  également  qu'elle  est  nuisible.  Dans  tous 
les  cas  où  la  farine  de  riz  a  été  donnée  seule  ou  en  mélange  avec  d'autres  grains,  elle  a 
produit  chez  les  porcs  une  maladie  ressemblant  beaucoup  au  béri-béri  chez  l'homme. 
Les  porcs  malades  ont  été  examinés  par  le  Dr.  Hawden,  de  la  division  de  l'hygiène  des 
animaux.  La  nature  spécifique  de  la  maladie  a  été  déterminée  par  ses  constatations 
post  mortem. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  le  troupeau  de  moutons  Dorset  Horned 
à  cause  du  manque  de  place.  Grâce  à  la  clémence  de  la  température  les  moutons  ont 
pâturé  dehors  toute  l'année,  à  l'exception  d'une  semaine. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  signaler  des  progrès  dans  nos  opérations  sur  les  volailles, 
dont  le  programme  a  été  refait  au  commencement  de  l'année.  M.  V.  Kuhn  a  été 
chargé  de  l'exécution  de  ce  programme  et  il  a  rassemblé  beaucoup  de  renseignements 
qui  serviront  de  base  aux  expériences  futures.  La  bande  de  volailles  pour  la  ponte  ou 
pour  la  reproduction  comprend  342  sujets  dont  66  Plymouth  Rocks  barrées  et  le  reste 
des  Leghorns  blanches. 

Depuis  le  mois  de  juin  la  laiterie  de  la  ferme  a  été  dirigée  "par  Miss  R.  Keene. 
Les  produits  du  troupeau  laitier  ont  été  convertis  en  crème  douce,  beurre,  fromage 
de  pâte  molle  et  nous  avons  vendu,  dans  la  localité,  une  petite  quantité  de  lait  de 
choix  en  bouteilles.  Il  s'est  fait  également  beaucoup  d'épreuves  de  lait.  En  sus  du 
contrôle  régulier  des  vaches  du  troupeau,  il  y  a  quelques  épreuves  spéciales  pour  les 
vaches  de  race  pure.  Les  cultivateurs  du  voisinage  nous  envoyaient  également  un 
certain  nombre  d'échantillons  pour  en  faire  l'essai.  Des  expériences  ont  été  faites  sur 
Temploi  du  sublimé  corrosif  et  de  la  formaline  pour  la  conservation  du  lait. 

Nous  avons  assez  bien  réussi  dans  la  fabrication  de  fromage  à  pâte  molle,  mais  la 
laiterie  est  trop  petite  et  l'outillage  trop  limité  pour  que  nous  puissions  développer 
ces  travaux. 
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Parmi  les  récoltes  de  céréales  le  blé  a  manqué  complètement.  Toute  la  récolte 
était  infestée  de  la  mouche  du  blé  et  nous  n'avons  rien  rentré. 

Douze  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées,  le  grain  avait  été  sélectionné;  la  variété 
la  plus  précoce  a  été  la  Eighty  Day,  la  plus  tardive  la  Danish  Island.  C'est  la  Lincoln 
qui  a  donné  la  plus  forte  production.  Quatre  variétés  ont  été  cultivées  pour  la  pro- 
duction du  foin,  c'est  la  Swedish  Select  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

Parmi  les  quinze  variétés  d'orge,  la  plus  précoce  est  la  Success  qui  a  mûri  en  100 
jours  et  qui  a  donné  la  production  la  plus  faible.  La  Danish  Chevalier  a  mûri  en  115 
jours  et  a  donné  la  plus  forte  production  de  toutes  les  variétés  cultivées.  En  fait  de 
plantes  fourragères  nous  avons  cultivé  11  variétés  de  betteraves,  huit  de  maïs,  neuf 
de  carottes,  dix  de  navets  et  trois  de  betteraves  à  sucre.  Toutes  ont  été  cultivées  en 
parcelles  doubles  qui  sont  préférables  aux  parcelles  simples;  grâce  à  l'abondance  d'hu- 
midité pendant  toute  la  saison  toutes  les  racines  ont  donné  d'assez  bons  résultats.  Les 
navets  ont  été  attaqués  par  le  ver  du  chou  et  malgré  les  remèdes  énergiques  qui  y  ont 
été  appliqués  la  récolte  a  souffert.  Au  point  de  vue  du  rendement  brut  à  l'acre,  c'est 
la  betterave  fourragère  Danish  STudstrup  qui  vient  la  première  avec  36  tonnes  et  1,700 
livres.  La  Prize  Mammoth  Long  Red  vient  deuxième.  Parmi  les  variétés  de  maïs, 
la  Comptons  Early  et  la  Early  Longfellow  sont  encore  en  tête  de  la  liste. 

Parmi  les  carottes,  la  Improved  Short  White  vient  première.  Parmi  les  bette- 
raves à  sucre,  la  Klein  Wanzleben  a  donné  la  plus  forte  production. 

En  horticulture,  les  opérations  ont  principalement  porté  sur  les  essais  de  légumes 
dont  105  variétés  ont  été  cultivées  avec  des  succès  variables.  En  deuxième  lieu 
venaient  les  essais  de  variétés  de  fleurs  et  de  bulbes.  Nous  avons  aussi  travaillé  à 
l'amélioration  des  terrains  et  à  l'entretien  du  jeune  verger  de  quatre  acres  composé  .de 
pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers,  mûriers,  gadelliers  rouges,  blancs  et  noirs,  gro- 
seilliers et  fraisiers. 

Xous  avons  distribué,  au  cours  de  l'année,  314  échantillons  de  pommes  de  terre. 


STATION  EXPERIMENTALE  DE  LA  VALLEE  DE  LA  HAUTE  COLOMBIE. 

IXVERMERE,    C.-B. 

Le  régisseur  actuel,  M.  G.  E.  Parham,  est  entré  en  fonctions  au  commencement 
d'avril  1913.  Une  bonne  partie  de  la  terre  avait  été  défrichée  l'année  précédente; 
une  étable  avait  été  construite  et  des  préparatifs  effectués  sous  la  surveillance  de  M. 
Duncan  Anderson.  En  1913,  la  maison  du  régisseur  a  été  construite  ainsi  qu'une 
résidence  pour  le  contremaître  de  la  ferme. 

TEMPÉRATURE. 

Le  printemps  de  1913  a  été  tardif,  il  y  a  eu  des  gelées  nocturnes  jusqu'à  la  fin 
d'avril.  Il  a  gelé  également  pendant  la  nuit  du  5  juin.  En  général,  cependant,  les 
conditions  climatériques  de  l'été  et  de  l'automne  ont  été  favorables  à  la  culture. 

La  chute  de  pluie  a  été  à  peu  près  la  même  que  d'habitude  (9  pouces)  et  l'hiver 
de  1913-14  a  été  exceptionnellement  doux.  On  n'a  commencé  à  se  servir  des  traîneaux 
que  le  21  janvier  et  toute  la  neige  avait  disparu  dans  la  première  semaine  de  mars. 

Comme  l'horticulture  doit  être  une  des  occupations  principales  de  cette  station, 
nous  avons  fait  des  efforts  tout  spéciaux  cette  année  pour  planter  les  vergers  et  entre- 
prendre des  expériences  sur  les  fruits,  les  légumes  et  les  fleurs.  Nous  avons  commencé 
à  planter  en  avril  un  grand  nombre  de  variétés  qui  avaient  été  reçues  et  mises  en 
jauge  l'automne  précédent.  Cinq  cent  trente-sept  pommiers  appartenant  à  différentes 
variétés  ont  été  plantés;  quelques-uns  sont  morts  pendant  l'hiver  mais  les  espèces  les 
plus  rustiques  semblent  avoir  bien  résisté. 
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Les  cerisiers,  pruniers,  poiriers  et  pêchers  ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver.  Les 
arbustes  fruitiers  ont  bien  résisté  à  l'exception  des  mûres  et  de  quelques  variétés  de 
groseillers.     Les  vignes  ont  succombé. 

Toutes  ces  plantes  sont  irriguées,  nous  ferons  des  expériences  sur  les  diverses 
méthodes  de  culture  avec  des  quantités  d'eau  variables  et  appliquées  à  diverses  époques. 

Les  légumes  ont  été  irrigués  également,  mais  ils  n'ont  reçu  qu'une  irrigation,  à 
l'exception  des  choux  et  des  pois  qui  en  ont  reçu  deux,  les  pluies  étant  tombées  à  temps. 
Nous  ferons  également  des  expériences  sur  la  quantité  d'eau  nécessaire  et  les  dates 
d'application  en  ce  qui  concerne  les  légumes. 

Quarante  variétés  de  légumes  ont  été  essayées  dans  des  conditions  semblables  au 
point  de  vue  de  la  culture  et  de  l'irrigation.  , 

Les  fleurs  ont  particulièrement  bien  réussi  et  la  saison  de  floraison  a  été  longue. 

Nous  avions  des  récoltes  de  grande  culture,  mais  nous  n'avons  pas  fait  d'expé- 
riences sur  les  céréales,  les  racines  et  les  graminées  fourragères.  En  dehors  de  l'hor- 
ticulture, les  travaux  étaient  de  nature  préparatoire,  par  exemple  le  défrichement  et  le 
nivellement  en  vue  de  l'irrigation.  Dix-sept  acres  à  l'ouest  de  la  station  ont  été 
entourés  d'une  forte  clôture  contre  les  volailles  et  les  bovins,  et  deux  acres  de  terre 
basse  ont  été  défrichés  et  mis  en  état  de  recevoir  des  semis  de  trèfle  et  de  luzerne. 

Nous  n'avons  pas  encore  commencé  nos  travaux  sur  le  bétail.  Trois  chevaux  ont 
fait  jusqu'ici  tous  les  travaux  de  la  station.  Nous  avons  commencé  l'élevage  des 
volailles  et  nous  nous  proposons  d'en  faire  une  branche  spéciale  des  travaux  de  la 
station. 

Le  régisseur  a  parlé  à  plusieurs  réunions  de  cultivateurs  cette  année,  et  il  a  rendu 
des  services  considérables  aux  ranchers  du  voisinage  en  allant  les  voir  pour  leur  donner 
des  conseils.  Il  a  pris  part  également  à  la  formation  d'une  coopérative  au  cercle  de 
Windermere. 

Sous  sa  surveillance  les  produits  de  la  station  ont  été  exposés  à  l'exposition 
d'Athalmer,  organisée  par  la  société  d'agriculture  du  district  de  Windermere. 

RELEVÉS    MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total. 

Heures 

de 
soleil. 

Date. 

Max. 

Min. 

Date. 

Pluie. 

Neige. 

1913. 

Juillet 

21 
2 

18 
2 
2 

15 

6 

27 
17 

o 

93 
90 
76 
63 
45 
40 

46 
46 
54 

o 

Non   enr. 

Pouces. 

1-74 

1-55 

1-80 

•42 

•63 

0 

•75 

0 

•07 

Pouces. 

Pouces. 

1-74 

1-55 

1-80 

•42 

•63 

0 

2-25 
•5 

•39 

Non  enr. 

Août 

Septembre 

193-8 

117-6 

2* 
0 

10-5 
•5 
3-25 

60-5 

Décembre 

1914. 

-  6 

-11 
-27 

-  5 

23 

23 

4 

25 

41-4 

54-5 

Février 

73-6 

144-8 

*Dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie. 

L'appareil  enregistreur  n'a  commencé  à  fonctionner  qu'en  décembre. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  LA  PENINSULE  DE  SAANICH. 

SlDNEY,   C.-B. 

Le  climat  de  cette  partie  de  l'île  de  Vancouver  est  très  doux  et  très  égal;  les 
extrêmes  de  la  température  sont  rares.  Quoique  la  chute  de  pluie  ait  été  très  faible 
pendant  la  saison  de  végétation  de  1913 — seulement  0.5  pouce  du  26  avril  au  16  août — 
les  récoltes  ont  bien  produit,  grâce  à  l'humidité  de  l'atmosphère. 

TRAVAUX  ENTREPRIS. 

Les  opérations  de  défrichement  ont  été  vigoureusement  poursuivies  sur  les  soixante- 
dix-huit  acres  dont  le  nettoiement  avait  été  commencé  l'année  dernière,  et  également 
sur  les  quarante-sept  acres  qui  restaient  à  défricher  le  31  mars  1913. 

Les  racines,  arbres  tombés  et  billots  ont  été^  empilés  par  un  engin  en  plusieurs  tas 
de  cent  pieds  de  hauteur  avec  une  base  de  soixante  pieds  de  diamètre..  Le  fond  de 
chaque  tas  était  étroitement  entouré  de  billots  d'un  diamètre  de  deux  à  huit  pieds. 
Nous  avons  percé,  dans  ces  billots,  cent  cinquante  trous  et  mis  cent  cinquante  bâtons 
de  poudre  d'essouchage.  Nous  avons  mis  feu  à  tous  ces  bâtons  simultanément.  La 
vibration  a  secoué  toute  la  masse  et  fait  tomber  la  terre  des  racines.  Nous  avons  alors 
mis  le  feu  aux  tas  et  il  n'est  resté  qu'environ  sept  pour  cent  de  la  masse  à  réempiler. 
Ces  opérations  de  nettoiement  ont  coûté  $220  par  acre. 

Après  que  les  tas  ont  été  brûlés  nous  avons  commencé  à  débarrasser  la  terre  de  ses 
pierres  et  de  ses  racines,  nous  nous  sommes  servis  de  dynamite  pour  casser  les  grosses 
pierres  dont  plusieurs  pesaient  plus  de  dix  tonnes.  La  quantité  de  pierres  enlevées 
était  en  moyenne  de  cinquante  tonnes  à  l'acre  et  cette  opération  est  revenue  à  $105 
l'acre.  Nous  nous  sommes  servis  des  matériaux  pour  faire  de  nouveaux  chemins,  des 
traverses  des  voies  ferrées  et  des  chemins,  des  ponts  et  des  murs  de  soutènement  le  long 
de  la  grève. 

Nous  avons  alors  fait  un  arpentage  général  et  pris  des  niveaux  pour  le  creusage 
des  fossés,  le  nivellement,  la  construction  de  chemins,  la  pose  de  clôtures,  etc.  Nous 
avons  ensuite  entrepris  ces  travaux  qui  nous  sont  revenus  aux  prix  suivants  : — 

A  l'acre. 

Fossés   (après  nettoiement  et  épierrement) $1  00 

Drainage  avec  tuyaux  de  3,  6  et  8  pouces 1   00 

Construction  de  chemins  pour  la  ferme 1  10 

Construction  de  chemins  pour  les  transports  (outillage,  conducteurs  et 

main-d'œuvre) 3   00 

Clôturage  y  compris  les  poteaux  de  cèdre 1  08 

AGRICULTURE  ET  HORTICULTURE. 

Immédiatement  après  que  la  terre  eût  été  nettoyée  et  drainée  nous  y  avons  mis  la 
charrue,  et  après  avoir  enlevé  les  pierres  et  les  racines  qui  restaient,  nous  avons  fait 
passer  la  herse  à  disques,  le  niveleur  et  le  rouleau  qui  ont  été  suivis  à  leur  tour  de  la 
charrue  ordinaire,  de  la  herse  à  ressorts  et  de  la  herse  lisse,  après  quoi  la  terre  a  été 
prête  à  recevoir  la  semence  à  disques.  Le  prix  de  revient  variait  suivant  la  nature  du 
sol  qui  se  composait  de  bonne  terre  franche,  de  sable  mouvant,  de  tuf  et  de  marais  avec 
des  veines  d'argile  lourde  contenant  de  l'oxyde  de  fer.  Grâce  à  cette  préparation  le 
sol  était  bien  nettoyé  et  se  trouvait  en  bon  état  pour  les  autres  façons  aratoires. 

#  CHEMINS. 

Le  chemin  de  Q6  pieds  de  largeur  qui  passe  à  travers  le  centre  de  la  station  expé- 
rimentale a  été  converti  en  boulevard.  Des  tulipiers  ont  été  plantés  à  quarante  pieds 
d'écartement  de  chaque  côté;  ces  arbres  seront  protégés  par  une  bordure  de  pâturin 
du  Kentucky. 
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En  juillet  le  chemin  de  service  a  été  prolongé  jusqu'à  la  grève,  se  raccordant  avec 
le  tramway  électrique  de  la  Colombie-Britannique  et  la  gare  du  Nord-Canadien.  Cette 
partie,  qui  est  appelée  "  baie  de  Bazan  ",  est  située  au  centre  de  la  station  expérimentale. 

Les  deux  milles  et  demi  de  nouveaux  chemins^sur  la  station  ont  une  bonne  cou- 
ronne, les  deux  côtés  ont  été  creusés  pour  permettre  l'enlèvement  de  l'eau  de  la  surface 
et  ils  sont  en  bon  état  pour  le  transport. 

L'aspect  de  la  station  s'est  bien  amélioré  depuis  que  les  opérations  du  défrichement 
ont  été  commencées  il  y  a  dix-huit  mois.  Elle  était  alors  couverte  de  cèdres  géants  et  de 
pins  Douglas  de  200  pieds  de  hauteur  et  de  8  pieds  de  diamètre  à  la  base.  Ces  arbres 
étaient  si  bien  enracinés  qu'il  a  fallu  quarante  bâtons  de  poudre  pour  les  enlever.  Les 
arbres  tombés  et  des  billots  étaient  empilés  au  hasard  parmi  les  arbres  de  deuxième 
pousse;  il  y  avait, des  endroits  dangereux  de  sable  mouvant  et  de  marais  où  les  che- 
vaux qui  s'y  engageaient  devaient  être  tirés  au  moyen  de  cordes.  Aujourd'hui  les  au- 
tomobiles circulent  sur  le  même  terrain  jusqu'aux  deux  stations  de  chemins  de  fer,  et 
jusqu'à  la  grève,  sur  des  avenues  plantées  d'arbres  et  d'arbustes  et  bordées  de  champs 
de  blé  d'automne  et  de  seigle.  Cependant  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  avant  que  le 
programme  d'améliorations  soit  rempli. 

En  raison  de  la  quantitié  de  défrichements  qui  reste  à  faire  et  des  difficultés  ren- 
contrées, la  saison  était  trop  avancée  pour  entreprendre  des  recherches  expérimentales. 
Nous  avons  donc  ensemencé  trente  acres  en  avoine  pour  fourrage,  en  trèfle  blanc  qui  a 
été  enfoui  à  la  charrue  en  automne,  et  en  racines  pour  le  bétail.  Toutes  ces  plantes  ont 
donné  de  bonnes  récoltes. 

Les  trente  acres  réservés  pour  l'horticulture  ont  été  plantés  d'arbustes  de  la  Co- 
lombie-Britannique et  d'arbres  fruitiers  importés  du  Japon,  France,  Allemagne,  Etats- 
Unis  et  l'est  du  Canada. 

La  pépinière,  les  vergers,  l'avenue  et  l'arboretum  offrent  un  beau  coup  d'œil  et  la 
pelouse  ensemencée  de  pâturin  bleu  du  Kentucky  a  bien  pris. 

Les  cinq  chevaux  ont  été  employés  toute  l'année  et  sont  en  excellent  état. 

RELEVÉS   MÉTÉOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita- 
tion. 

Heures  de 

soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1913. 

Degrés. 

65 
65 
69 
82 
80 
71 
60 
55 
50 

45 
51 
67 

Degrés. 

42 
40 
42 
53 
50 
46 
36 
41 
35 

33 
26 
29 

Degrés. 

50 

51 

57 

64 

62-50 

58-50 

49-50 

47 

44 

39-50 

44 

46 

Pouces. 

0-62 
0-80 
105 
0-45 
0-84 
1-95 
3-63 
4-70 
1-35 

0-47 
1  56 

205 

127-48 

166-00 

167-42 

Juillet     

274-48 

Août                       

237-18 

Septembre 

198  06 

91-30 

56-36 

33-42 

1914. 

35  06 

65-54 

117-24 

Total. 

19-47 

1,569-54 

Note. — Les  instruments  météorologiques  n'ayant  été  installés  à  la  station  de  Sidney  que  le  14  février 
1914  les  relevés  qui  précèdent  jusqu'à  date  ont  été  fournis  par  d'autres  observateurs  dans  la  péninsule  de 
Saanich.  Il  peut  y  avoir  quelques  différences  entre  les  conditions  atmosphériques  de  ces  endroits  et 
celles  de  la  station  expérimentale,  mais  ces  chiffres  donnent  une  idée  assez  exacte  des  conditions  de  ce 
district. 
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RAPPORT  DU  SERVICE  DE  LA  CHIMIE 

FRANK  T.  SHUTT,  M.A.,  F.I.C.,  F.R.S.C., 

CHIMISTE  DU   DOMINION. 


M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa. 


Ottawa,  31  mars  1914. 


Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-septième  rap- 
port annuel  du  service  de  la  chimie  dos  fermes  expérimentales. 

La  majorité  des  travaux  de  ce  service  pendant  l'année  qui  vient  de  clore  se  sont 
composés  des  mêmes  recherches,  enquêtes  et  expériences,  qui  occupent  notre  attention 
depuis  un  certain  nombre  d'années.  Mais  nous  avons  abordé  également  plusieurs  nou- 
veaux problèmes  offrant  une  importance  considérable  pour  l'agriculture  canadienne. 

Toutes  les  branches  du  service  ont  fait,  croyons-nous,  des  progrès  très  satisfai- 
sants. Le  meilleur  aménagement  du  laboratoire,  l'agrandissement  du  bâtiment  et  la 
nomination  de  nouveaux  aides  ont  grandement  facilité  l'exécution  des  analyses. 

La  correspondance  augmente  toujours.  Le  nombre  de  cultivateurs  qui  nous  con- 
sultent au  sujet  de  la  qualité  des  sols  et  d'autres  questions  de  nature  agricole  s'accroît 
tous  les  ans.  Nous  avons  toujours  encouragé  cette  partie  de  nos  travaux  qui  nous 
permet  de  donner  directement  des  renseignements  et  des  conseils,  car  ces  renseigne- 
ments aident  les  cultivateurs  à  résoudre  les  difficultés  qu'ils  rencontrent  dans  l'accom- 
plissement de  leurs  travaux  quotidiens.  Les  rapports  et  les  bulletins  sont  très  impor- 
tants et  très  utiles,  mais  cet  échange  direct  de  correspondance  avec  le  cultivateur  isolé 
qui  cherche  à  se  renseigner  a  une  valeur  toute  spéciale  ainsi  que  le  prouve  abondamment 
notre  expérience  de  bien  des  années.  La  correspondance  est  non  seulement  le  moyen  le 
plus  efficace  et  plus  direct  d'atteindre  le  cultivateur  mais  c'est  une  cause  de  progrès 
général  car  chaque  cultivateur  répand  autour  de  lui  les  connaissances  qu'il  a  acquises. 
Nous  avons  cherché  à  faire  de  ce  service  un  bureau  de  renseignements  sur  les  sujets 
qui  se  rapportent  à  la  chimie  agricole  et  nous  accueillons  toutes  les  questions  sur  la 
nature,  la  composition  et  les  propriétés  du  sol,  du  fumier  et  des  engrais  chimiques,  les 
plantes  fourragères  et  les  aliments,  les  insecticides,  les  exigences  du  bétail  et  des  ré- 
coltes, etc.,  etc.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  les  cultivateurs  reconnais- 
sent de  plus  en  plus  qu'en  leur  fournissant  les  renseignements  demandés  nous  leur 
rendons  de  réels  services. 

Les  échantillons  reçus  pour  analyse  ou  examen  l'année  dernière  sont  classés  dans 
le  tableau  suivant  avec  l'indication  des  provinces  d'où  ils  ont  été  expédiés.  La  plupart 
des  échantillons  ont  été  pris  au  cours  d'enquêtes  importantes  entreprises  par  le  service 
mais  une  très  grande  proportion  d'entre  eux  proviennent  de  cultivateurs. 
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Echantillons  reçus  pour  examen  et  rapport  pour  les  douze  mois  écoulés  le  31  mars 

1914. 
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4 

ô 
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o 
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Sols 

46 
5 

573 

5 

494 
6 

372 
1 

51 
9 

78 
14 

25 
9 

17 
13 

2 

7 

1,658 

Tourbes,  boues  et  marnes 

69 

Fumiers  et  engrais  chimiques. . 

13 

1 

0 

1 

7 

24 

16 

6 

0 

68 

Plantes  fourragères,  fourrages  et  pro- 

5 

24 

6 

18 

15 

7 

13 

12 

2 

8 
12 
4 

104 

178 
585 

36 
23 
24 

7 
8 
3 

16 

6 

213 

Eau  x 

272 

Divers 

635 

2,915 

Les  "  eaux  "  comprennent  84  échantillons  d'eau  de  pluie  et  de  neige  analysés  dans 
notre  enquête  sur  la  valeur  fertilisante  de  ce3  formes  de  la  précipitation  atmosphérique. 
Les  échantillons  divers  comprennent  des  produits  laitiers,  des  insecticides  et  des  fon- 
gicides et  quelques  500  échantillons  transmis  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes 
de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux. 

Sols. — Nous  publions  dans  ce  rapport  des  données  physiques  et  chimiques  assez 
complètes  touchant  une  série  de  sols  représentant  les  régions  géologiques  bien  définies 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ces  échantillons  ont  été  rassemblés  et  expédiés  par  le  secré- 
taire de  l'agriculture  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  notre  rapport  n'est  que  le  prélude  à  une 
enquête  qui  nous  permettra  d'obtenir  des  connaissances  plus  précises  sur  les  sols  des 
régions  les  plus  importantes  de  la  province.  Nos  déductions  fourniront  des  renseigne- 
ments qui  pourront  être  utiles  en  vue  de  l'exploitation  économique  et  de  l'amélioration 
des  sols  en  question. 

Nous  avons  entrepris  également  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  sols  des  régions 
vierges  ou  inoccupées  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  la  Colombie-Britannique, 
mais  les  résultats  ne  seront  publiés  que  lorsque  ces  travaux  seront  plus  avancés. 

Un  examen  d'une  nombreuse  série  de  sols  rassemblés  sur  la  superficie  de  la  zone 
irriguée  du  Pacifique-Canadien  à  l'est  de  Calgary  est  également  en  cours.  Cette  en- 
quête comprend  la  recherche  des  composés  d'alcali  et  leur  détermination  quantitative. 
Ces  résultats  seront  publiés  lorsque  l'enquête  sera  terminée. 

Conservation  de  l'humidité  du  sol. — Les  travaux  commencés  il  y  a  quelques  années 
sur  certaines  fermes  et  stations  expérimentales  de  l'ouest  en  vue  de  connaître  l'effet, 
sur  le  pouvoir  absorbant  du  sol,  des  opérations  suivantes:  sous-solage,  profondeur  et 
époque  des  labours,  fréquence  et  profondeur  des  binages,  tassage  de  sous-surface,  etc., 
ont  été  poursuivis.  A  mesure  que  cette  enquête  se  développe,  nous  accumulons  des 
preuves  de  la  valeur  du  labour  hâtif  et  assez  profond,  du  tassage  de  sous-surface,  sur 
les  sols  légers  et  de  l'ameublissement  fréquent  de  la  croûte  de  la  surface  en  vue  de  con- 
server l'humidité. 

Influence  des  conditions  climatériques  sur  la  composition  du  hlé. — La  poursuite 
de  cette  enquête  apporte  de  nouvelles  preuves  à  l'appui  de  notre  assertion  que  la  teneur 
des  céréales  en  protéine  peut  être  influencée  d'une  façon  très  sensible  par  le  caractère 
de  la  saison  ou,  pour  parler  plus  exactement,  que  la  quantité  d'eau  disponible  qui  se 
trouve  dans  le  sol  et  la  température  qui  sévit  pendant  que  le  grain  se  remplit  et  pendant 
qu'il  mûrit  affectent  sensiblement  la  composition  de  ce  grain.  Lorsqu'il  y  a  assez  d'eau 
dans  le  sol  au  commencement  de  la  saison  pour  que  la  récolte  pousse  vigoureusement,  et 
lorsque  le  sol  reste  assez  sec  et  la  température  élevée  pendant  la  dernière  partie  de  l'été, 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE  93 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

la  maturation  se  fait  plus  rapidement  et  le  grain  est  dur  et  riche  en  protéine  (gluten). 
D'autre  part,  lorsque  la  période  de  végétation  est  allongée  et  que  la  maturation  est 
retardée  par  une  température  humide  et  fraîche,  il  y  a  tendance  à  la  production  d'un 
grain  mou  et  féculeux. 

Fourrages  et  produits  alimentaires. — Nous  traitons  dans  ce  chapitre  de  l'analyse  et 
de  la  valeur  nutritive  d'un  certain  nombre  de  plantes  fourragères  et  d'aliments  concen- 
trés. 11  y  a  dans  ce  groupe  des  sous-produits  de  la  distillerie,  de  la  brasserie,  de  la  f  écu- 
lerie,  et  des  fabriques  d'huile  de  lin.  Plusieurs  analyses  d'aliments  mélasses  sont 
également  données. 

Nous  avons  analysé  cette  année  un  grand  nombre  d'échantillons  de  criblures  d'élé- 
vateur et  de  graine  de  mauvaises  herbes  qui  en  avaient  été  séparées,  afin  de  connaître 
leur  valeur  alimentaire.  Nous  publierons  ces  données  plus  tard,  lorsque  nous  aurons 
terminé  notre  enquête  sur  la  valeur  pratique  de  ces  criblures  dans  l'alimentation  du 
bétail. 

Essais  d'engrais  chimiques  sur  les  pommes  de  terre. — Les  expériences  faites  à  la 
station  expérimentale  de  Kentville,  N.-E.,  et  à  la  station  expérimentale  de  Fredericton, 
N.-B.,  nous  fournissent  des  renseignements  sur  l'utilité  de  l'emploi  des  engrais  chimi- 
ques dans  la  culture  de  la  pomme  de  terre.  Nous  nous  sommes  servis  dans  cette  enquête 
des  engrais  azotés,  phosphatés  et  potassiques  généralement  trouvés  dans  le  commerce, 
et  les  données  consignées  au  tableau  font  connaître  les  profits  rapportés  par  les  divers 
mélanges  employés.  Dans  la  majorité  des  cas  ce  sont  les  mélanges  qui  contenaient  les 
trois  éléments  fertilisants  qui  ont  donné  les  plus  grands  profits  et  l'étude  des  résultats 
établit  clairement  que  les  applications  modérées  sont  plus  avantageuses  que  de  fortes 
applications. 

La  valeur  relative  des  plantes-racines. — Cette  enquête  a  été  commencée  il  y  a  plu- 
sieurs années.  Cette  série  comprend  des  betteraves  fourragères,  navets  et  carottes.  Les 
analyses  sont  faites  sur  des  racines  produites  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa. 

L'influence  de  l'hérédité  sur  les  betteraves  fourragères  a  de  nouveau  été  étudiée 
sur  les  variétés  Gâte  Post  et  Giant  Yellow  Globe.  Depuis  quatorze  ans  que  cette 
enquête  se  poursuit,  la  première  variété  s'est  toujours  montrée  la  meilleure  au  double 
point  de  vue  de  la  matière  sèche  et  du  sucre. 

Betteraves  à  sucre. — Trois  des  principales  variétés  de  betteraves  à  sucre,  Vilmorin 
améliorée  A,  Vilmorin  améliorée  B  et  Klein  Wenzleben,  ont  été  cultivées  sur  quatorze 
des  fermes  et  stations  expérimentales  fédérales  et  des  échantillons  de  racines  ont  été 
analysés.  Les  données  sont  dans  l'ensemble  très  satisfaisantes;  elles  indiquent  qu'il 
est  possible  d'obtenir  sur  des  points  très  éloignés  les  uns  des  autres  au  Dominion,  des 
betteraves  riches  en  sucre  et  éminemment  propres  à  la  raffinerie. 

Engrais  naturels. — Ce  chapitre  comprend  l'analyse  des  marnes,  pierre  à  chaux  et 
autres  matériaux  de  valeur  fertilisante  reçus  au  laboratoire  pendant  l'année.  Il 
fournit  également  des  renseignements  sur  l'emploi  de  la  chaux  et  de  ses  composés 
dans  la  culture  pratique. 

Insecticides  et  fongicides. — Nous  avons  examiné  une  série  de  treize  échantillons 
d'arséniate  de  plomb  représentant  les  marques  les  plus  importantes  qui  se  trouvent 
dans  le  commerce.  Les  analyses  détaillées  sont  données  sous  forme  de  tableau  et  des 
notes  ont  été  ajoutées  relatives  aux  propriétés  les  plus  caractéristiques  de  ce  précieux 
insecticide. 

Plusieurs  insecticides  et  pulvérisations  récemment  mis  dans  le  commerce  ont  été 
également  analysés.     Nous  faisons  ici  rapport  de  leur  valeur  probable. 

Valeur  fertilisante  des  pluies  et  des  neiges. — Nous  présentons  ici  les  données  pour 
la  septième  année  de  cette  enquête.  La  pluie  et  la  neige  ont  apporté  au  sol  l'année 
dernière  6-208  livres  d'azote  assimilable  par  acre.  La  quantité  annuelle  moyenne  en 
ces  sept  années  est  de  6-182  livres  par  acre. 
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Service  de  l'inspection  des  viandes. — Les  travaux  faits  pour  ce  service  consistent 
en  l'analyse  des  échantillons  recueillis  par  les  inspecteurs  du  service  de  l'inspection 
des  viandes,  division  de  l'hygiène  des  animaux,  ministère  de  l'Agriculture,  aux  diverses 
maisons  de  conserves  alimentaires,  de  fruits,  et  de  légumes,  du  Canada.  Pendant 
l'année  du  1er  avril  1912  au  31  mars  1913,  510  échantillons  ont  été  examinés  au  point  de 
vue  de  la  nature  et  de  la  pureté  ;  ils  se  décomposaient  ainsi  : — 

Saindoux,  suif,  huiles  et  beurres 55 

Viandes    conservées — saucisses,    viande    hachée,    etc 76 

Substances  colorantes  et  tinctoriales 56 

Préservatifs 67 

Solutions  pour  conserves 33 

Epices  et  condiments 19 

Pommes  desséchées  et  déchets  de  pommes 201 

Divers 3 

Total 510 


L'année  précédente  les  échantillons  examinés  étaient  au  nombre  de  185  et  de  86 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1912.  On  voit  qu'il  y  a  eu  une  forte  augmentation 
dans  ces  travaux.  Les  résultats  des  analyses  sont  soumis  au  directeur  général  vété- 
rinaire. 

L'eau  de  consommation  sur  les  fermes. — Au  cours  de  l'année  272  échantillons  d'eau 
ont  été  examinés.  Ce  nombre  comprend  les  84  échantillons  de  pluie  et  de  neige  déjà 
mentionnés.  Le  reste,  168,  provenaient  de  puits  et  d'autres  sources  d'eau  sur  les  fermes 
canadiennes.  Sur  ce  nombre  62  étaient  purs  et  sains,  44  très  douteux,  25  sérieusement 
contaminés  et  37  non  potables,  en  raison  d'une  forte  teneur  en  sel. 

Nous  avons  toujours  vigoureusement  insisté  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  le 
cultivateur  de  se  procurer  un  approvisionnement  abondant  d'eau  pure,  au  point  de 
vue  de  sa  santé  et  de  celle  de  sa  famille,  de  la  santé  de  ses  bestiaux,  et  de  la  qualité  de 
ses  produits  laitiers.  Trop  souvent,  nous  le  constatons  avec  regret,  les  cultivateurs  se 
servent  encore  de  puits  situés  dans  la  cour  de  la  ferme  ou  derrière  la  maison  et  sérieu- 
sement contaminés  par  des  eaux  d'évacuation.  Mais  nous  sommes  heureux  de  dire 
également  qu'un  nombre  toujours  plus  grand  de  cultivateurs  abandonnent  ces  puits  de 
surface  et  mal  placés  pour  un  puits  profond — le  puits  artésien — situé  de  telle  façon 
qu'il  ne  peut  être  pollué  par  les  eaux  de  la  localité. 

Personnel — Attestations. — Je  suis  heureux  de  reconnaître  l'aide  que  m'a  rendu© 
mon  personnel  pendant  l'année.  M.  A.  T.  Charron,  M. A.,  a  eu  la  surveillance  générale 
des  travaux  à  titre  de  premier  aide  chimiste;  il  a  rendu  de  grands  services  en  se  char- 
geant de  la  correspondance  et  en  donnant  des  conférences  en  français  sur  les  sujets 
agricoles.  M.  C.  H.  Robinson,  B.A.,  a  été  entièrement  chargé  de  l'analyse  des  échan- 
tillons fournis  par  le  service  de  l'inspection  des  viandes  et  celles  des  insecticides  et  des 
fongicides.  M.  A.  T.  Stuart,  B.A.,  a  été  chargé  des  analyses  d'eau,  des  travaux  se 
rattachant  à  l'enquête  sur  les  pluies  et  les  neiges  et  du  grand  nombre  des  détermina- 
tions d'azote,  nécessitées  par  tant  de  recherches.  M.  J.  T.  Janson,  B.Sc,  et  M.  J.  M. 
Scott  se  sont  principalement  occupés  de  l'analyse  des  sols,  des  engrais  chimiques  et 
des  fourrages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

FRANK  T.  SHTJTT, 

Chimiste  du  Dominion. 
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SOLS   DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  quatre  échantillons  de  sol  sur  lesquels  nous  faisons  rapport  ont  été  rassem- 
blés par  M.  L.  C.  Harlow,  à  la  requête  du  principal  Cumming,  de  Truro,  N.-E., 
secrétaire  de  l'agriculture  pour  la   Nouvelle-Ecosse. 

N°  de  lab.  8758.— N°  d'étiquette  4N.  "  Ferme  de  M.  Cock,  New  Annan,  Col. 
Co. ;  champ  cultivé,  depuis  longtemps  en  gazon,  mais  non  fumé;  dans  une  vallée  de 
la  rivière  souvent  inondée;  drainage  de  surface  seulement;  sol,  environ  2  pieds  de 
profondeur  probablement;  représente  un  bon  nombre  de  milles,  car  la  vallée  de  la 
rivière  s'élargit  ".  Terre  franche,  graveleuse,  grossière  et  très  ouverte,  d'une  couleur 
brun  foncé  et  possédant  des  fibres  de  racines  en  abondance. 

N°  de  lab.  8759.— N°  d'étiquette  6N.  "  Ferme  de  Jno.  Cunningham,  Bay  Head, 
Col.  Co.  ;  sol  vierge  servant  de  pâture,  couvert  de  lauriers  et  d'herbe  sèche  de  haute 
terre;  non  drainé;  la  rive  nord  du  comté  de  Colchester  a  beaucoup  de  sols  de  cette 
nature".  Sol  léger  gris-jaunâtre,  contenant  du  gravier  et  d'aspect  généralement 
pauvre  et  mince. 

N°  de  lab.  8760.— N°  d'étiquette  7S.  "De  Otter  Brook,  Stewiack,  Col.  Co.;  sol 
vierge,  recouvert  de  lauriers,  de  bluets  et  d'herbe  de  terre  basse,  non  drainé,  terrain 
bas,  profondeur  du  sol  sans  changement  apparent,  18- pouces.  Il  y  a  sur  la  rive  nord 
de  la  vallée  de  Stewiack  de  grandes  superficies  de  sol  semblable  ".  Sol  argilo- sableux, 
rouge-brunâtre,  sans  pierre  ni  gravier  et  assez  meuble. 

N°  de  lab.  8761.— N°  d'étiquette  18S.  "Propriété  de  M.  M.  L.  Tupper,  Middle 
Musquodoboit,  comté  d'Halifax.  Sol  vierge,  recouvert  en  partie  de  petite  épinette, 
de  bluets,  d'arbustes,  non  drainé,  mais  aurait  besoin  de  l'être.  Sous-sol  d'argile  lourde. 
Typique  de  la  rive  ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  Musquodoboit."  Terre  franche, 
graveleuse,  ouverte,  d'un  rouge  clair,  avec  une  bonne  quantité  de  pierre  et  de  frag- 
ments de  roc. 

Les  résultats  de  l'examen  physique  de  ces  sols  sont  donnés  dans  le  tableau  sui- 
vant; leur  étude  fournit  beaucoup  de  renseignements  utiles  sur  la  nature  générale  des 
terres  franches,  leur  culture,  leur  traitement  et  leur  adaptation  à  certaines  récoltes. 

Analyse  physique  approximative  des  sols  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


No.  de 
labo- 
ratoire. 


8,758 
8,759 
8,760 
8,701 


Pierre 
et  gravier. 


34.0 
10.6 


35.2 


Gravier  fin 

et  sable 
très  grossier. 


16.0 

8.8 


11.7 


Sable  fin 
et  grossier. 


% 

30.8 
52.4 
59.9 
34.6 


Limon, 

limon  fin  et  argile 

(par  différence). 


.82 
24.50 

ÔAôo 
ll.OO 


Matière 
organique. 
(Perte  par  inciné- 
ration). 


% 

17.78 
3.64 

7.75 
6.95 


N°  de  lab.  8758. — Sol  essentiellement  graveleux,  contenant  une  très  forte  propor- 
tion de  fragments  de  roc.  La  plus  grande  partie  du  sol  fin  (de  moins  de  5  ram.  de 
diamètre)    est  du   sable,      en     majeure     partie     très     grossier.  Le     pourcentage 

d'argile  et  de  limon  est  très  faible,  presque  négligeable.  Pour  un  sol  de  cette  nature, 
la  quantité  de  matière  organique  est  très  élevée.  Il  est  à  noter  cependant  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  matière  n'est  pas  humifiée  mais  qu'elle  existe  sous  forme  de 
fibre  de  racine  qui  a  subi  peu  ou  point  de  décomposition. 

L'absence  d'argile  et  la  grosseur  d'une  forte  proportion  du  sable  expliquent  le 
manque  de  cohésion  de  ce  sol  et  indiquent  que  la  récolte  pourrait  beaucoup  souffrir 
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dans  les  saisons  de  sécheresse.  D'autre  part,  la  quantité  très  forte  de  matière  végé- 
tale contrecarre  cette  tendance  à  sécher  rapidement,  mais  dans  les  sols  de  ce  type 
la  matière  organique  s'use  avec  la  culture.  Pour  maintenir  la  fertilité,  il  est  donc 
essentiel  de  fournir  des  substances  qui  apportent  continuellement  de  l'humus,  comme 
les  fumiers  de  ferme  et  les  engrais  verts  enfouis.  On  peut  ainsi  mettre  le  sol  mieux 
en  état  de  conserver  l'humidité  et  les  principes  fertilisants  qui  peuvent  y  être  ajoutés 
sous  forme  d'engrais  chimiques. 

Si  le  niveau  d'eau  n'est  pas  trop  élevé,  ce  sol  s'égouttera  promptement  et  l'aération 
se  fera  facilement  et  complètement.  Il  devrait  se  réchauffer  rapidement  au  printemps 
et  répondre  généreusement,  en  une  saison  favorable,  à  une  bonne  fumure.  On  ne  peut, 
au  point  de  vue  physique,  le  considérer  comme  un  bon  sol  pour  la  culture  générale  ; 
mais  il  a  des  caractéristiques  qui  le  rendent  apte  à  certaines  cultures  parmi  lesquelles 
se  placent  les  pommes  de  terre  et  diverses  plantes  fourragères. 

N°  de  lab.  8759. — Ce  sol  diffère  essentiellement  du  précédent  par  son  pourcentage 
plus  faible  de  gravier  et  de  sable  trop  grossier  et  sa  proportion  beaucoup  plus  forte 
de  limon  et  d'argile.  On  peut  le  caractériser  comme  une  argile  sablonneuse;  il  con- 
tient suffisamment  de  gros  matériaux  pour  être  friable  et  pour  s'ameublir  facilement; 
au  point  de  vue  physique  la  quantité  extrêmement  faible  de  matière  organique  est 
son  plus  grave  défaut  et  le  moyen  le  plus  rapide  de  l'améliorer  au  point  de  vue  de 
l'ameublissement  et  de  la  durée  serait  d'y  ajouter  des  substances  humifères. 

i\70  de  lab.  8760. — Argile  ou  terre  grasse  argilo-sableuse.  Ce  sol  devrait  être  pro- 
ductif s'il  était  bien  drainé  et  intelligemment  cultivé.  S'il  renfermait  plus  de  matière 
organique,  il  est  probable  que  sa  texture  serait  beaucoup  améliorée.  Nous  recom- 
mandons donc  l'emploi  de  fumier  de  ferme  et  l'adoption  d'un  assolement  qui  apporte 
de  l'humus  de  temps  à  autre.  En  dehors  de  son  influence  précieuse  sur  la  texture, 
l'humus  peut  toujours  être  considéré  comme  une  source  économique  de  principes 
fertilisants. 

Ar°  de  lab.  8761. — Terre  franche,  graveleuse,  qui  contient  probablement  suffisam- 
ment de  limon  et  d'argile  pour  être  "  forte  "  et  retenir  assez  bien  l'humidité.  Sa  tex- 
ture est  suffisamment  bonne  pour  un  grand  nombre  de  récoltes,  mais  l'apport  de  matière 
organique  comme  amendement  et  comme  engrais  est  également  à  recommander. 

Les  analyses  chimiques  révélant  la  composition  de  ces  sols  sont  données  dans  le 
tableau  suivant.  En  sus  des  quantités  des  éléments  minéraux  essentiels  de  fertilité 
(acide  phosphorique,  potasse  et  chaux)  obtenues  par  l'emploi  d'un  violent  acide,  nous 
avons  déterminé  les  pourcentages  de  ces  éléments  solubles  dans  une  solution  diluée 
d'un  acide  organique.  Ces  pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant 
plus  ou  moins  exactement  les  proportions  disponibles  pour  les  récoltes  et  ils  peuvent 
suffire  à  indiquer,  jusqu'à  un  certain  point,  l'utilité  ou  l'inutilité  de  certains  engrais. 
En  cherchant  à  connaître  la  fertilité  de  ces  sols  d'après  ces  données  analytique.-,  il 
ne  faut  pas  oublier  qu'il  est  impossible  d'établir  des  étalons  constants  en  ce  qui  con- 
cerne les  quantités  minima  d'éléments  de  fertilité  qui  doivent  être  présents  dans 
un  sol  pour  que  ce  sol  puisse  être  considéré  comme  productif.  Il  faut  également  se 
rappeler  que  les  conditions  climatériques  du  district,  le  drainage,  la  texture  du  sol, 
jouent  un  rôle  des  plus  importants  dans  le  maintien  de  la  fertilité.  Enfin,  la  quan- 
tité de  matériaux  humifères  et  leur  état  sont  des  facteurs  importants,  non  seulement 
parce  qu'ils  augmentent  le  pouvoir  absorbant  du  sol  mais  aussi  parce  qu'ils  fournissent 
de  la  nourriture  aux  micro-organismes  du  sol  dont  le  rôle  est  principalement  de 
préparer  les  principes  fertilisants  pour  les  plantes.  Ceci  s'applique  particulièrement 
à  la  nitrification  qui  est  peut-être  la  plus  importante  de  toutes  les  transformations 
qui  s'opèrent  dans  le  sol.  On  trouvera  une  étude  plus  complète  de  ces  questions  dans 
le  rapport  du  chimiste  des  fermes  expérimentales  de  1897,  mais  nous  en  avons  peut- 
être  assez  dit  pour  montrer  que  les  pourcentages  des  éléments  les  plus  importants, 
quelque  utiles  qu'ils  soient,  ne  doivent  pas  être  pris  comme  la  seule  base  dans  l'esti- 
mation de  la  valeur  d'un  sol.     Plusieurs  autres  facteurs  et  notamment  la  culture  de 
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ce  sol,  son  drainage  et  la  nature  des  plantes  cultivées  peuvent  affecter  profondément 
les  déductions  que  Ton  pourrait  tirer  des  données  analytiques. 

Analyse  de  sols  séchés  à  l'air. 
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N°  de  lab.  87 58. — Une  forte  quantité  de  matière  végétale  indique  généralement 
une  bonne  proportion  d'azote;  il  n'est  donc  pas  surprenant  de  constater  que  ce  sol  se 
distingue  par  un  pourcentage  élevé  de  cet  élément.  Toutefois,  l'état  brut  dans  lequel 
se  trouve  une  grande  partie  de  cette  matière  organique  nous  fait  conclure  qu'une 
petite  quantité  seulement  de  cet  azote  peut  servir  promptement  à  la  nourriture  des 
plantes;  l'azote  se  trouve  sous  une  forme  qui  deviendra  graduellement  assimilable  ait 
moyen  de  bonnes  méthodes  de  culture.  Il  est  également  probable  pour  la  même  raison 
qu'en  dépit  de  la  quantité  apparente  d'azote,  des  applications  de  fumier  pourraient 
être  avantageuses,  car  ces  applications  fournissent  de  l'azote  nitrifiable,  facilement 
transformable  pour  l'alimentation  immédiate  des  plantes. 

Ce  sol  paraît  assez  bien  pourvu  des  éléments  minéraux  de  fertilité — potasse  et 
acide  phosphorique  ;  les  quantités  soutiennent  avantageusement  la  comparaison  avec 
celles  que  l'on  trouve  dans  un  bon  nombre  de  nos  bons  sols  de  fertilité  moyenne.  Les 
proportions  qui  peuvent  être  considérées  comme  étant  plus  ou  moins  assimilables  sont 
très  satisfaisantes;  elles  n'indiquent  pas  qu'il  y  ait  un  besoin  spécial  et  immédiat 
d'engrais  apportant  ces  éléments  sous  forme  soluble. 

La  teneur  en  chaux  n'est  nullement  faible  pour  un  sol  de  caractère  sablonneux  ou 
graveleux;  nous  croyons  qu'il  y  en  a  suffisamment  actuellement  pour  les  récoltes  et 
pour  la  nitrification. 

N°  de  lab.  8759. — Nous  avons  déjà  attiré  l'attention  sur  la  très  faible  quantité  de 
substances  humifères  que  renferme  ce  sol  et  nous  avons  insisté  sur  l'avantage  de 
l'aspect  de  ces  substances  au  point  de  vue  chimique  et  physique.  Comme  c'est  à  pré- 
voir dans  les  circonstances,  le  pourcentage  d'azote  est  très  faible  et  on  devrait  chercher 
à  l'augmenter  par  des  matières  organiques  (fumier,  engrais  vert,  déchets  de  poissons, 
etc.)  plutôt  que  par  l'application  des  substances  plus  solubles,  tels  que  le  nitrate  de 
soude  ou  le  sulfate  d'ammoniaque. 

Le  pourcentage  d'acide  phosphorique — "total"  et  "-assimilable" — est  très  faible 
et  Ton  pourrait  s'attendre  à  ce  qu'une  application  d'engrais  phosphatés  donnât  de  bons 
résultats.  De  tous  ces  engrais,  nous  considérons  que  les  scories  basiques  sont  les  plus 
avantageux  pour  les  sols  de  ce  genre.  La  potasse  est  faible  également,  d'où  nécessité 
d'un  apport  d'engrais  potassique  spécial,  savoir,  cendres  de  bois,  sulfate  et  muriate 
de  potasse,  si  l'on  veut  améliorer  ce  sol. 

La  quantité  de  chaux  extraite  au  moyen  d'un  acide  est  extrêmement  faible  et  celle 
qui  serait  assimilable  pour  les  plantes  est  presque  négligeable.  La  chaux  peut  être 
fournie  sous  bien  des  formes  différentes,  mais  il  ne  serait  pas  sage  d'employer  de  fortes 
quantités  de  chaux  vive  à  moins  que  le  sol  ne  soit  bien  fumé  ou  que  l'on  y  ait  enfoui 
un  bon  engrais  vert.  Les  cendres  de  bois  sont  non  seulement  un  engrais  potassique 
précieux  mais  c'est  l'une  des  meilleures  substances  pour  fournir  cet  élément.  Si  l'on 
se  servait  de  scories  bassiques  comme  nous  le  recommandons  dans  un  paragraphe  pré- 
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cèdent,  il  ne  serait  peut-être  pas  nécessaire  de  faire  une  application  spéciale  de  chaux 
car  cet  engrais  en  contient  une  quantité  passable  sous  une  forme  très  utile  en  agricul- 
ture. La  marne  et  là  pierre  à  chaux  moulue  seraient  évidemment  des  amendements 
calcaires  utiles. 

Un  mot  d'avertissement  en  ce  qui  concerne  l'emploi  de  chaux  vive  sur  des  sols 
pauvres  :  On  pourrait,  au  début,  obtenir  des  résultats  mais  l'emploi  continu  ou  excessif 
de  chaux  vive  causera  fatalement  des  désappointements  à  moins  que  l'on  n'enrichisse 
le  sol  en  même  temps  au  moyen  de  fumier  ou  par  l'adoption  d'un  assolement  rationel. 
Ces  sols  ont  certainement  besoin  de  chaux,  mais  ils  sont  pauvres  et  si  l'on  n'applique 
que  de  la  chaux  les  résultats  immédiats  seront  obtenus  aux  dépens  de  la  fertilité  du  sol 
et  il  en  résultera  un  appauvrissement  plutôt  qu'un  enrichissement. 

N°  de  lab.  8760. — Sans  être  égal  au  n°  8758  sous  certains  rapports,  notamment  sous 
le  rapport  de  l'azote  et  de  l'acide  phosphorique,  ce  sol  est,  dans  l'ensemble,  nettement 
supérieur  à  ce  dernier  pour  beaucoup  de  plantes  cultivées.  Sa  matière  organique  est 
plus  huminée,  plus  intimement  incorporée  aux  éléments  minéraux  et  par  conséquent 
plus  homogène,  mieux  en  mesure  de  retenir  l'humidité  et  de  favoriser  le  développement 
des  racines.  On  n'y  trouve  pas  cette  forte  quantité  de  pierre  et  de  fragments  de  roc 
qui  caractérisent  le  n°  8758;  il  contient  également  plus  d'argile;  ces  deux  faits  sont 
en  sa  'faveur.  C'est  un  sol  qui,  sous  une  culture  intelligente,  devrait  donner  de  très 
bons  résultats. 

Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  les  données  chimiques,  ce  sol  ne  manque 
pas  d'éléments  de  fertilité,  mais  une  fois  amélioré  par  l'emploi  de  fumier  et  par  l'apport 
de  matière  organique,  l'emploi  rationnel  d'un  engrais  chimique  serait  tout  probablement 
avantageux.  Il  semble  que  les  scories  basiques  conviendraient  comme  source  d'acide 
phosphorique.  Nous  avons  fait  mention  de  l'avantage  des  fumiers  organiques  en 
étudiant  les  données  physiques;  il  est  tout  probable  que  ce  serait  le  meilleur  moyen 
d'y  introduire  de  l'azote. 

Nous  considérons  que  la  quantité  de  chaux  dans  un  sol  de  ce  type  est  beaucoup 
trop  faible  pour  donner  les  meilleurs  résultats.  On  pourrait  recommander  un  chaulage 
de  temps  à  autre,  qui  améliorerait  l'ameublissement,  activerait  la  nitriflcation  et  fourni- 
rait des  éléments  de  fertilité  directement  et  indirectement.  Tous  les  amendements 
calcaires  déjà  mentionnés  pourraient  être  employés. 

N°  de  lab.  8761. — Ce  sol  ressemble  assez  au  n°  8760  par  la  couleur  de  l'aspect  géné- 
ral, cependant  un  examen  plus  attentif  révèle  la  présence  d'une  proportion  considérable 
de  gravier  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'échantillon  précédent.  Dans  beaucoup  des  don- 
nées chimiques,  notamment  dans  la  matière  organique,  l'azote,  la  matière  minérale 
insoluble,  l'oxyde  de  fer  et  les  quantités  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  assimilables, 
ces  deux  sols  sont  très  semblables.  Il  est  toutefois  beaucoup  plus  pauvre  en  acide 
phosphorique  total,  ce  qui  indique  que  le  stock  de  cet  élément  a  besoin  d'être  prompte- 
ment  regarni.  Il  diffère  également  du  n°  8760  par  le  fait  qu'il  est  plus  pauvre  en 
chaux,  et  un  chaulage  judicieux  permettrait  de  l'améliorer  considérablement. 

SOLS  DU  QUARTIER  1,  CORNWALLIS,  COMTE  DE  KINGS,  N.-E. 

N°  1.  Ferme  de  Woodside. — Centre  d'un  grand  verger,  au  sud  d'un  grand  bâtiment. 
Séché  à  l'air,  cet  échantillon  est  d'une  couleur  terne  ou  rouge  chocolat.  C'est  essen- 
tiellement un  sable  à  grain  grossier  avec  quelques  cailloux  et  quelques  petits  fragments 
de  quartz.  Les  masses  de  particules  de  sable  agglutiné  sont  très  friables,  elles  se  désin- 
tègrent facilement  entre  le  pouce  et  le  doigt,  la  proportion  d'argile  et  de  limon  est  très 
faible.     Il  y  a  peu  de  débris  végétaux.     Réaction  très  faiblement  acide. 

JV°  2.  Ferme  de  Woodside. — D'un  point  directement  au  nord-ouest  d'un  grand 
bâtiment.  Très  semblable  en  couleur  et  en  structure  générale  au  n°  1,  mais  un  peu 
plus  grossier  et  paraissant  contenir  une  plus  forte  proportion  de  gravier.  Réaction 
très  faiblement  acide. 
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N°  3.  Ferme  de  Woodside. — D'un  point  directement  au  nord-est  du  bâtiment  prin- 
cipal. Terre  argilo-sableuse.  Gros  grains  rougeâtres  avec  quelques  gros  cailloux  ou  des 
fragments  de  roc.    Très  peu  d'argile  ou  de  limon.   Réaction  très  faiblement  acide. 

N°  Jf.  Ferme  de  Blpmidon. — Du  verger  au  nord-est.  Terre  sablo-argileuse  à  grain 
relativement  fin,  rougeâtre  sans  cailloux.  Très  friable,  contenant  très  peu  d'argile  ou 
de  limon.   Quelques  petites  fibres  de  racines.   Réaction  très  légèrement  acide. 

N°5.  Ferme  Habitant. — D'un  champ  au  sud  de  la  voie  ferrée.  Terre  sablo-argi- 
leuse rougeâtre,  à  gros  grain,  avec  quelques  masses  de  sable  gris  et  quelques  cailloux  et 
fragments  de  roc.  Friable.  Très  peu  de  fibres  de  racines  actuellement.  Réaction 
nettement  acide. 

N°  6.  Ferme  Habitant. — D'un  champ  de  Lee  Kinsmen,  au  nord  du  chemin.  Terre 
sablo-argileuse  rougeâtre.  Sable  à  grain  fin  et  à  gros  grain,  mais  sans  gravier  ni  cail- 
loux. Absence  apparente  de  fibres  de  racines.  Pas  aussi  friable  que  les  échantillons  pré- 
cédents peut-être  parce  qu'il  y  a  un  peu  plus  d'argile.     Réaction  nettement  acide. 

N°  7.  Ferme  Habitant. — D'un  verger  au  sud  du  bâtiment  principal.  Terre  sablo- 
argileuse,  rouge  chocolat  clair,  avec  quelques  cailloux.  En  masse,  pas  tout  à  fait  aussi 
friable  que  beaucoup  des  autres  échantillons,  peut-être  parce  qu'il  y  a  un  peu  plus  d'ar- 
gile.    Peu  de  traces  de  débris  organiques.     Réaction  nettement  acide. 

Nous  avons  préparé  les  sols  séchés  à  l'air  en  enlevant  d'abord  les  cailloux,  et  les 
fragments  de  rocs,  puis  en  les  concassant  légèrement,  et  en  tamissant  le  reste;  la  por- 
tion fine  (de  moins  de  5  mm.)  est  soumise  à  l'analyse. 

Analyse  de  sols  séchés  à  l'air  provenant  du  quartier  1,  comté  de  Kings,  N.-E. 


N°de 
laboratoire. 

Eau. 

Matière 

organique  et 

volatile. 

Eléments  assimilables. 

No. 

Azote. 

Acide 
phosphorique. 

Potasse. 

Chaux. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

13267 
13268 
13269 
13270 
13271 
13272 
13273 

% 

•88 

•90 

•72 
103   . 
1  40 
113 
1  12 

% 

460 

4  20 
3  24 

5  05 
546 
558 
512 

% 

112 

105 
077 
137 
119 
150 
141 

% 

043 
053 
030 
013 
024 
021 
047 

% 

0158 
0135 
0125 
0048 
0056 
0063 
0094 

% 

015 
021 

•009 
•007 
021 
•091 
•058 

Les  caractères  physiques  et  les  données  analytiques  indiquent  tous  deux  que  tous 
ces  sols  sont  d'un  même  type  et  que  les  différences  entre  eux  sont  plutôt  des  différences 
de  degrés  que  d'espèces.  Ce  sont  des  terrains  sablo-argileux,  la  majeure  partie  du  sable 
est  grossier.  Quoique  beaucoup  d'entre  eux  contiennent  des  cailloux  et  des  fragments 
de  roc,  il  n'y  a  pas  d'échantillons  qui  puissent  être  dits  graveleux.  Ils  ne  renferment 
que  de  petites  proportions  d'argile  et  de  limon,  aussi  les  sols  sont  ouverts,  friables  et 
faciles  à  ameublir.  Au  cours  de  nombreuses  années  de  culture,  les  particules  plus  fines 
entraînées  par  les  pluies,  sont  évidemment  descendues  dans  le  sous-sol. 

On  pourrait  avantageusement  augmenter  la  quantité  de  matière  végétale  dans  tous 
ces  sols  afin  d'améliorer  l'état  physique  ainsi  que  le  pouvoir  d'absorption  d'eau,  et  de 
former  un  réservoir  d'azote  organique,  un  élément  très  important  dont  ces  sols  ne  ren- 
ferment qu'une  quantité  modérée.  Si  l'on  n'avait  pas  de  fumier  de  ferme  en  quantité 
suffisante,  on  pourrait  fournir  des  substances  humifères  en  adoptant  un  assolement 
relativement  court,  en  cultivant  du  trèfle,  disons,  deux  années  sur  cinq.  Si  le  terrain  est 
en  verger,  il  faudra  cultiver  des  légumineuses  qui  enrichissent  le  sol,  non  seulement  en 
matière  organique  mais  aussi  en  azote,  également  nécessaire. 
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Deuxièmement,  la  proportion  très  faible  de  chaux  nous  porte  à  cette  conclusion 
qu'une  application  de  chaux  ou  de  pierre  à  chaux  finement  moulue  serait  avantageuse 
et  nous  conseillons  fortement  l'une  ou  l'autre  de  ces  applications  comme  moyen  écono- 
mique d'augmenter  la  production  de  ces  sols. 

A  en  juger  par  la  quantité  d'acide  phosphorique  assimilable,  il  ne  semble  pas  qu'il  y 
ait  un  besoin  immédiat  d'un  engrais  phosphaté.  Si,  toutefois,  on  se  décidait  à  en  em- 
ployer, nous  recommandons  l'essai  de  scories  basiques  qui,  à  en  juger  par  la  nature  de 
ces  sols,  serait  l'engrais  phosphaté  le  plus  convenable.  Les  pourcentages  de  potasse  assi- 
milable ne  sont  pas  aussi  satisfaisants  que  ceux  d'acide  phosphorique  et  indiquent  que 
l'application  d'un  engrais  potassique,  pour  les  récoltes  de  fruits  ou  de  racines,  pour- 
rait donner  des  résultats  avantageux. 

Quant  à  l'azote  soluble  (nitrate  de  soude,  sulfate  d'ammoniaque)  une  application 
de  100  à  150  livres  a  l'acre  au  printemps,  serait  probablement  avantageuse  pour  les 
céréales  et  les  plantes  potagères,  mais  pour  le  verger  nous  considérons  que  la  poudre 
d'os  (qui  fournit  également  de  l'acide  phosphorique)  serait  une  forme  d'engrais  plus 
avantageuse. 


SUBSTANCES  FERTILISANTES. 

L'examen  officiel  des  engrais  chimiques  vendus  au  Canada  est  fait  par  le  ministère 
du  revenu  de  l'Intérieur.  Le  service  de  la  chimie  de  la  ferme  expérimentale  n'entre- 
prend pas  l'analyse  des  diverses  marques  sur  le  marché,  et  ne  fait  aucune  enquête  dans 
les  cas  supposés  de  falsification.  Il  y  a  cependant,  sur  toute  l'étendue  du  Dominion, 
bien  des  substances  naturelles  qui  ont  une  valeur  fertilisante  considérable,  que  l'on  peut 
se  procurer  plus  ou  moins  facilement  et  que  nos  cultivateurs  pourraient  employer  plus 
avantageusement  pour  améliorer  et  enrichir  leurs  terrains.  Au  nombre  de  ces  maté- 
riaux se  trouvent  des  tourbes,  marne,  herbes  marines,  déchets  de  poissons,  etc.,  etc. 

Nous  nous  sommes  toujours  fait  un  devoir  d'étudier  leur  valeur  et  de  conseiller  les 
cultivateurs  sur  leur  emploi  économique.  Les  rapports  de  ce  service  contiennent  beau- 
coup de  renseignements  sur  ce  sujet  important. 

Nous  donnons,  dans  les  paragraphes  suivants,  quelques  notes  sur  un  certain  nom- 
bre de  ces  substances  fertilisantes,  analysées  l'année  dernière.  Beaucoup  d'entre  elles 
ont  été  employées  par  des  cultivateurs  qui  désiraient  les  faire  examiner  tandis  que 
d'autres  ont  été  ramassées  par  ce  service. 

Marne  et  pierre  à  chaux. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  nos  rapports  que  beaucoup  de  cultivateurs,  et  particuliè- 
rement dans  les  provinces  de  Test,  s'aperçoivent  que  certains  sols  s'améliorent  par  l'appli- 
cation de  chaux,  de  marne  ou  de  pierre  à  chaux  moulue.  Nous  recevons  toujours  des  de- 
mandes de  renseignements  sur  cette  pratique  et  l'on  nous  a  transmis,  pour  les  examiner, 
beaucoup  d'échantillons  de  marne  et  de  roc  que  l'on  suppose  être  riches  en  carbonate 
de  chaux.  Pour  donner  des  renseignements  généraux  sur  la  fonction  et  l'emploi  de  la 
chaux  et  de  ses  composés  en  agriculture,  nous  avons  écrit,  pour  le  rapport  de  l'année 
1913,  un  article  traitant  du  sujet  dans  ses  diverses  phases.  Comme  il  reste  encore  des 
exemplaires  de  ce  rapport,  il  serait  inutile  de  répéter  tout  au  long  nos  recommandations 
et  nos  conseils  sur  ce  sujet.  Toutefois,  nous  avons  écrit  spécialement  les  paragraphes 
suivants  présentant  d'une  manière  succincte  les  points  principaux.  Ils  fourniront  sans 
doute  des  renseignements  suffisants  pour  les  cas  ordinaires.  Nous  serons  toujours  heu- 
reux do  compléter  ces  renseignements  lorsqu'on  nous  en  fera  la  demande  et  de  faire 
des  recommandations  pour  les  cas  spécifiques. 
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.  Composés  de  chaux. — La  chaux  vive,  la  chaux  éteinte  et  le  carbonate  do  chaux, 
quoique  n'étant  pas  classés  parmi  les  engrais,  remplissent  certaines  fonctions  utiles 
dans  le  sol  dont  les  principales  peuvent  être  résumées  comme  suit  : 

Ils  fournissent  de  la  chaux  (un  élément  de  fertilité)  sous  une  forme  plus  ou  moins 
assimilable.  Us  sont  donc  précieux  pour  les  sols  naturellement  pauvres  en  cet  élé- 
ment ou  pour  ceux  qui  l'ont  perdu  au  cours  d'une  longue  culture.  Ils  naturalisent 
l'acidité  des  sols  bas,  mal  drainés,  trop  riches  en  matière  organique,  tels  que  les  tourbes 
et  les  vases;  peu  de  plantes  cultivées  poussent  dans  un  sol  acide  ou  aigre.  Ils  provo- 
quent la  nitrification  de  l'humus  du  sol,  augmentent  ainsi  la  quantité  d'azote  assimi- 
lable, l'élément  dominant  dans  la  végétation  des  récoltes.  Ils  agissent  sur  les  composés 
potassiques  inertes  du  sol,  dégageant  la  potasse  et  encourageant  ainsi  la  pousse  du 
trèfle  et  des  autres  plantes  dont  cet  élément  forme  la  dominante.  Ils  exercent  aussi 
une  influence  sur  les  phosphates  insolubles  du  sol,  particulièrement  ceux  de  fer  et 
d'alumine,  les  convertissent  en  formes  plus  rapidement  utilisées  par  les  plantes.  Us 
améliorent  la  texture  des  sols  d'argile  lourde  en  rendant  ceux-ci  plus  meubles. 

Les  composés  de  chaux  vive,  de  chaux  éteinte  et  de  carbonate  de  chaux  diffèrent 
dans  leur  composition  et  par  conséquent  dans  leur  valeur  agricole.  Sur  la  base  d'une 
pureté  égale,  100  livres  de  chaux  vive  équivalent  à  130  livres  de  chaux  éteinte  et  à  180 
livres  de  carbonate  de  chaux.  En  d'autre  termes,  il  faudrait  2,600.  livres  de  chaux 
éteinte  ou  3,600  livres  de  carbonate  de  chaux  (marne,  pierre  à  chaux  moulue)  pour 
fournir  la  chaux  et  produire  les  mêmes  résultats  chimiques  dans  le  sol  que  2,000  livres 
de  chaux  vive. 

Le  taux  d'application  à  l'acre  dépend  de  plusieurs  facteurs,  savoir,  le  caractère  du 
sol,  le  degré  de  son  acidité,  etc.,  mais  on  peut  poser  en  principe  général  que  sur  les  sols 
sablo-argileux,  légers  et  pauvres,  les  applications  doivent  être  faibles,  disons  de  500  à 
1,500  livres  de  chaux  vive  à  l'acre,  ce  qui  équivaut  à  environ  900  à  2,700  livres  de 
carbonate  de  chaux.  Sur  des  terres  fortes,  argilo-sableuses,  et  sur  les  sols  riches  en 
matière  végétale,  des  applications  plus  fortes  sont  nécessaires,  disons  de  1,000  à  4,000 
livres  de  chaux  vive, — l'équivalent  de  1,800  à  7,000  de  carbonate  de  chaux.  En  consi- 
dérant la  quantité  il  faut  tenir  compte  de  la  fréquence  des  applications.  Il  vaut 
évidemment  mieux  faire  des  applications  petites  et  fréquentes  que  de  fortes  applica- 
tions, à  longs  intervalles.  Dans  les  conditions  ordinaires,  lorsqu'un  sol  répond  bien  au 
chaulage,  il  faut  laisser  s'écouler  de  cinq  à  dix  ans  entre  les  applications. 

Si  les  applications  excessives  ou  trop  répétées  de  chaux  vive  peuvent  causer  un 
dommage  sérieux,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  marne  ou  de  la  pierre  à  chaux  moulue 
qui  peuvent  être  employées  en  fortes  quantités  sans  danger  pour  le  sol  ou  les  récoltes. 
L'automne  est  probablement- le  meilleur  moment  pour  l'application  de  la  chaux  vive 
et  de  la  chaux  éteinte;  la  marne  et  la  pierre  à  chaux  moulue  peuvent  être  mises  en 
toute  autre  saison. 

La  chaux  vive,  communément  appelée  pierre  à  chaux,  s'applique  assez  mal,  à  moins 
qu'on  ne  puisse  se  la  procurer  à  l'état  moulu  pour  l'épandre  avec  un  appareil  spécial 
ou  "  épandeuse  à  chaux  ".  Lorsqu'on  n'a  pas  d'appareil  spécial  le  meilleur  moyen  est 
de  mettre  les  blocs  de  chaux  par  petits  tas,  disons  de  cinquante  à  soixante-quinze  livres 
chacun,  et  de  les  répandre  sur  le  sol  labouré,  suivant  le  taux  d'application.  On  verse 
lentement,  sur  chaque  tas,  un  peu  d'eau,  disons  de  deux  à  trois  gallons,  et  on  recouvre 
de  terre.  Lorsque  la  chaux  est  parfaitement  éteinte,  on  mélange  la  poudre  fine  qui  en 
résulte  avec  une  plus  grande  quantité  de  terre,  on  l'épand  et  on  l'incorpore  de  suite  à 
la  herse.  L'application  de  la  marne  concassée  et  de  la  pierre  à  chaux  moulue  n'offre 
aucune  difficulté.  Il  est  à  désirer  que  l'épandage  de  toutes  ces  substances  se  fasse  de 
façon  uniforme,  et  comme  la  chaux  a  une  tendance  à  descendre  dans  le  sol  il  ne  faut 
pas  les  enfouir  par  un  labour  mais  les  étendre  à  la  surface  et  les  incorporer  à  la  terre 
comme  nous  venons  de  dire. 

L'emploi  de  la  chaux  nécessite  l'apport  constant  de  matières  organiques  humifères 
si  l'on  veut  maintenir  la  fertilité  du  sol. 
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La  chaux  seule  appauvrit  fatalement  le  sol  tant  que  la  culture  cesse  même  d'être 
avantageuse.  Dans  un  système  qui  pourvoit  à  l'apport  périodique  de  matières  végé- 
tales, notamment  par  l'application  régulière  d'engrais  de  ferme  et  par  l'adoption  d'un 
assolement  rationnel,  qui  retourne  au  sol  les  résidus  des  plantes,  l'application  de  chaux 
sous  l'une  ou  l'autre  de  ces  formes  peut  être  avantageuse. 

N°  de  lab.  11213. — De  Mont-Carmel,  comté  d'Antigonish,  N.-E.  ;  se  trouve  en 
dépôts  considérables,  modérément  mou;  d'une  couleur  gris-rougeâtre  ou  jaunâtre, 
semblable  d'aspect  à  une  pierre  semi-désintégrée  ou  une  pierre  calcaire;  en  poudre  et 
en  blocs. 

Analyse. 

Eau .23 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 13.10 

Carbonate  de  chaux 81-73 

Sulfate  de  chaux .58 

Matière  organique  et  volatile* 1.02 

Non  déterminé 3-34 

100-00 

•Contient  de  l'azote .05 

Cette  substance  est  essentiellement  du  carbonate  de  chaux;  concassée  ou  pulvé- 
risée, elle  pourrait  être  employée  avantageusement  comme  amendement  pour  tous  les 
sols  qui  ont  besoin  de  chaux.  Elle  doit  avoir  une  valeur  spéciale  pour  les  sols  lourds 
mentionnés  par  notre  correspondant  et  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage. 

N°  de  lab.  12351-2. — Echantillons  de  pierre  à  chaux  concassée,  extraits  de  carrières 
anglaises,  soumis  pour  analyse  par  un  correspondant  canadien  qui  déclare  que  ces 
pierres  à  chaux  peuvent  être  achetées  pour  exploitation  à  environ  50  centins  le  baril 
de  400  livres  et  que  le  taux  de  transport  océanique  serait  d'environ  $3.50  la  tonne. 

Analyse. 


— 

No.    12351 

"B" 

Monks  Park. 

No.   12352 

Carrières 
Portland. 

Carbonate  dp  chaux     

96  07 

50 

3  43 

96  52 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 

Non  déterminé 

330 
18 

100  00 

100  00 

Il  y  a  peu  de  différence  entre  ces  échantillons  en  ce  qui  concerne  la  teneur  en 
chaux;  tous  deux  sont  d'excellente  qualité.  Cependant  leur  prix  est  si  élevé  que  les 
cultivateurs  canadiens  ne  sauraient  songer  à  les  employer  comme  amendements  cal- 
caires. 

N°  de  lab.  13153. — Marne  provenant  d'un  dépôt  à  Lower  West  Kiver,  comté  d'Anti- 
gonish, N.-E.,  en  poudre  et  en  blocs  de  fragments  de  rocs;  a  l'aspect  d'une  pierre  à 
chaux  exposée  à  l'air  et  désintégrée. 

Analyse. 

Eau .17 

Carbonate  de  chaux 81-00 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 14-94 

Perte  par  incinération  (matière  organique) .69 

Non  déterminé 3-2C 

100-00 
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C'est  essentiellement  un.  carbonate  de  chaux  et  qui,  réduit  en  poudre,  constituerait 
assurément  un  bon  amendement  pour  les  sols  qui  ont  besoin  de  chaux. 

2V°  de  lab.  11+102. — De  Clydesdale,  comté  d'Antigonish,  N.-E.  En  poudre  et  en 
blocs  d'une  dureté  considérable.  Résultant  probablement  de  la  désintégration  du  roc. 

Analyse. 

mu 3.81 

Carbonate  de  chaux 85-00 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 8.54 

Perte  par  incinération   (matière  organique,  etc.) .18 

Non  déterminé 2.47 

100-00 

C'est  un  dépôt  calcaire,  de  qualité  passable.  Il  est  nécessaire  cependant  de  le 
pulvériser  en  une  poudre  grossière  pour  en  tirer  un  maximum  d'efficacité. 

N°  de  lab.  16278. — Marne  de  Muldoon,  P.Q.  ;  on  dit  qu'il  existe  en  très  grandes 
quantités  sous  forme  de  dépôts  dans  un  vieux  fond  de  lac.  Cest  une  substance  sem- 
blable au  mastic,  d'une  couleur  gris  clair  et  contenant  un  grand  nombre  de  coquilles. 
En  séchant,  elle  forme  une  masse  gris  foncé  d'un  aspect  terreux,  s'émiettant  facilement. 
Ella  se  dissout  presque  entièrement  dans  l'acide  hydrochlorique  avec  une  forte  effer- 
vescence. L'examen  montre  que  c'est  une  marne  de  très  bonne  qualité;  elle  contient 
très  peu  de  matières  étrangères.  Ce  serait  évidemment  un  bon  amendement  calcaire 
pour  toutes  les  catégories  de  sols. 

N°  de  lab.  16,523. — D'Armstrong,  C.-B.  Blocs  grisâtres,  granuleux,  presque 
entièrement  solubles  dans  l'acide;  se  diluant  avec  une  vive  effervescence.  Dépôts  cal- 
caires d'une  très  grande  valeur  agricole.  Ils  se  composent  essentiellement  de  carbonate 
de  chaux  et  proviennent  peut-être  par  dépôt  des  eaux  riches  en  cet  élément.  Le  pour- 
centage de  matières  étrangères  dans  ce  dépôt  est  très  faible. 

N°  de  lab.  16,525. — Provient  également  du  voisinage  d'Armstrong,  C.-B.  Cet 
échantillon  qui  contient  un  pourcentage  passable  de  carbonate  de  chaux  est  cependant 
nettement  inférieur  au  n°  16523;  il  contient  une  forte  proportion  de  matière  minérale 
inerte — environ  cinquante  pour  cent. 

iV°  de  lab.  1653k. — De  Shuswap,  C.-B.  Cette  substance  que  l'on  dit  être  un  dépôt 
blanc  sablonneux  se  trouve  sous  forme  de  couche  près  d'un  marais  recouvert  d'environ  un 
pied  de  terre.  Couleur  bleu  grisâtre,  aspect  terreux,  très  variable.  Il  se  dissout  com- 
plètement et  promptement  avec  une  vive  effervescence  dans  l'acide  dilué.  C'est  essen- 
tiellement un  carbonate  de  chaux.  On  doit  le  considérer  comme  une  marne  d'excel- 
lente qualité. 

N°  de  lab.  16901+. — D'Enderby,  C.-B.,  où  l'on  dit  qu'il  se  trouve  sous  forme  de 
dépôt  résultant  de  l'évaporation  de  l'eau  passant  à  travers  des  couches  de  rocs  calcaires. 

Analyse. 

Eau 7-75 

Matière  organique  et  volatile 2.03 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 32-07 

Oxyde  de  fer  et  alumine 1.76 

Carbonate  de  chaux 55-46 

Sulfate  de  chaux -25 

Acide  phosphorique traces. 

Non  déterminé 1-48 

100-00 


On  voit  que  cette  substance  séchée  à  l'air  ne  contient  guère  plus  que  la  moitié  de 
son  pouls  de  carbonate  de  chaux  et  ne  peut  donc  être  classée  comme  une  marne  de  pre- 
mière qualité.     Toutefois,  elle  pourrait  être  avantageusement  employée  sur  les  soi» 
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acides  et  ceux  qui  manquent  naturellement  de  chaux  et  même  sur  les  sols  qui  ont  besoin 
de  cet  élément  pourvu  que  l'on  puisse  se  la  procurer  à  bon  marché. 

ATo  de  lab.  llfJ+81. — Argile  calcaire  de  Victoria,  Ontario.  Le  correspondant  écrit  :"H 
y  a  un  dépôt  d'environ  dix-huit  pouces  d'épaisseur  de  cette  substance,  couvrant  une 
vingtaine  d'acres,  au  pied  d'une  côte,  et  traversé,  par  un  petit  cours  d'eau.  C'était  évi- 
demment un  marais  autrefois." 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux 62.25 

Argile,  sable,  etc.   (insoluble  dans  l'acide) 32.22 

Oxyde  de  fer,  etc.,  par  différence 5.53 

100-00 

Nous  pouvons  prédire  que  cette  argile  serait  utile  pour  les  sols  acides  et  ceux  qui 
manquent  de  chaux;  elle  n'est  pas  toutefois  de  première  qualité  comme  amendement 
calcaire. 

N°  de  lab.  18969. — Dépôt  calcaire  de  Hedley,  C.-B.,  envoyé  pour  examen  de  la 
valeur  agricole. 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux , 14-02 

Sulfate  de  chaux 77.27 

Argile,  sable,  etc.   (insoluble  dans  l'acide) 32.22 

Non  déterminé % 5-31 

100-00 

Ce  dépôt  est  un  mélange  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux,  le  premier  prédomi- 
nant. Le  sulfate  de  chaux  ou  le  gypse  a  une  valeur  agricole,  principalement  en  déga- 
geant la  potasse  des  magasins  inertes  du  sol.  On  lui  a  trouvé  une  valeur  spéciale  poul- 
ie trèfle,  une  plante  qui  aime  la  potasse.  Le  pourcentage  de  carbonate  de  chaux  n'est 
pas  considérable,  mais  il  est  suffisant  pour  que  ce  dépôt  puisse  servir  à  corriger  l'aci- 
dité des  terrains  mal  drainés.  L'application  pourrait  être  de  1,000  à  3,000  livres  à 
l'acre. 

A^°  de  lab.  15051. — La  description  dit  que  c'est  un  dépôt  de  roc  dans  la  péninsule 
de  Saanich,  C.-B.;  il  se  trouve  sous  forme  d'une  couche  de  matériaux  décomposés 
reposant  sur  de  la  pierre  à  chaux. 

Analyse. 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 57.84 

Oxyde  de  fer  et  alumine 24.92 

Chaux 2.41 

Magnésie 2.84 

Potasse ._ traces. 

Acide  phosphorique " 

100-00 

Ce  dépôt  ne  peut  être  considéré  comme  ayant  une  valeur  agricole,  la  proportion  de 
chaux  est  trop  faible  pour  qu'il  puisse  être  employé  comme  amendement  pour  les  sols 
acides  et  il  n'y  a  que  des  traces  de  potasse  et  d'acide  phosphorique. 

N°  de  lab.  11^195. — Pierre  à  chaux  grise  de  J.  F.  H.,  Buckingham,  P.Q.  Keçue 
sous  forme  d'une  poudre  fine,  on  demande  des  renseignements  sur  sa  valeur  agricole. 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux 91-30 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 1.70 

Oxyde  de  fer,  alumine,  etc.   (non  déterminé) 7-00 

100-00 
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C'est  une  pierre  à  chaux  de  bonne  qualité  et  la  finesse  à  laquelle  elle  a  été  réduite 
par  la  mouture  augmente  son  assimilabilité  et  par  conséquent  sa  valeur  agricole. 

N°  de  laboratoire  16,888. — Pierre  à  chaux  venant  de  E.  L.  Co.,  Sydney,  Cap  Breton 
N.-E.    Soumise  à  l'examen  au  point  de  vue  de  la  composition  et  de  la  finesse. 

Analyse.     . 

Carbonate  de  chaux 92.00 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 6.15 

Oxyde  de  fer  et  alumine 1.56 

Non  déterminé .29 


100-00 


Ces  résultats  indiquent  une  pierre  à  chaux  d'excellente  qualité.  La  séparation  mé- 
canique indique  les  données  suivantes: 

20-05  p.c.  passant  au  travers  d'un  tamis  ayant  80  mailles  au  pouce  linéaire. 
27.10  "  "  40 

35-81  "  "  20 

48-93  '•  "  10 

72.16  "  5 

Elle  est  évidemment  plus  grossière  qu'un  bon  nombre  des  pierres  à  chaux  moulues 
employées  aux  Etats-Unis.  Nous  pouvons  conclure  que  plus  la  mouture  est  fine,  plus 
l'action  sur  le  sol  sera  immédiate.  D'autre  part  il  semble  probable  qu'une  poudre  assez 
grossière  a  l'avantage,  dans  la  majorité  des  cas,  car,  quoique  d'effet  plus  lent,  elle  reste 
plus  longtemps  active  dans  le  sol. 

N°  de  lab.  1611^6. — W.  McD.,  Sussex.  Pierre  à  chaux  de  Hàvelock,  comté  de  Kings, 
K\-B.,  envoyée  avec  une  demande  de  renseignements  sur  sa  valeur  pour  le  broyage  et 
l'emploi  en  agriculture. 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux ^ 94.92 

Oxyde  de  fer  et  alumine .60 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 2.24 

Carbonate  de  magnésie,  etc.    (par  différence) 2.24 

100.00 

Pierre  à  chaux  d'excellente  qualité  et  qui,  sous  forme  pulvérisée,  conviendrait 
très  bien  pour  les  usages  agricoles. 

J\7°  de  lab.  11^,155-6. — Deux  échantillons  de  chaux  de  rebut,  de  Randolph,  N.-B., 
envoyés  par  W.  W.  H.,  de  Frédéric-ton,  qui  désire  être  renseigné  sur  leur  valeur  respec- 
tive pour  emploi  sur  la  terre;  ce  sont  probablement  des  déchets  de  fours  à  chaux. 

Analyse. 

N°   14,155.  N°   14,156. 

"  Blue  Rock  ".  "  Magnesia  ". 

p.c.  p.c. 

Carbonate  de  chaux 34.23  25. 73 

Chaux  caustique  et  éteinte 43-45  30-67 

Matière    minérale    insoluble    dans    l'acide 1-50  .19 

En   poudre   fine    (passant  au   travers   d'une  maille   de 

5  mm.) 58.60  48.22 

En  poudre  grossière  et  en  blocs 41.40  51.78 

("es  deux  échantillons  seraient  utiles  pour  des  usages  agricoles,  mais  le  n°  14,155 
est  le  meilleur,  parce  qu'il  contient  plus  de  chaux  et  qu'il  est  sous  forme  de  poudre  plus 
fine. 


106  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.  1915 

N°  de  lab.  1^177. — Chaux  agricole  provenant  de  V.-Y.  L.,  et  B.  Co.,  Victoria,  C.-B. 
Sous  forme  d'une  poudre  blanche  très  fine  et  spécialement  recommandée  pour  l'agri- 
culture.    C'est  probablement  un  sous-produit  de  la  combustion  de  la  chaux. 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux 67.34 

Chaux  caustique  et  éteinte 21.73 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 4.97 

Oxyde  de  fer,  etc.   (non  déterminé) 5.96 

100-00 


C'est  évidemment  un  engrais  avantageux  a  base  de  chaux  pour  le  traitement  des 
sols  et  dont  on  peut  attendre  de  très  bons  résultats. 

2V°  de  lab.  16,81+5. — Chaux  agricole  venant  de  E.  H.,  Agassiz,  C.-B.  Poudre  très 
fine  et  floconneuse.  Nous  ne  connaissons  pas  l'endroit  de  fabrication,  mais  c'est  évi- 
demment un  sous-produit  des  fours  à  chaux. 

Analyse. 

Carbonate  de  chaux .  .    .  . 48.75 

Chaux  caustique  et  éteinte , 44-60 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide .22 

Oxyde  de  fer,  alumine,  magnésie,  etc.   (par  différence) 6-43 

100.00 


Ce  doit  être  une  chaux  excellente  pour  l'agriculture,  à  en  juger  par  sa  composition 
et  son  état  physique. 

Superphosphate  de  chaux. 

N°  de  lab.  16791+. — Echantillon  envoyé  par  le  collège  d'agriculture  de  Truro,  N.-E., 
et  étiqueté  "superphosphate  de  chaux  contenant  36  pour  cent  de  phosphate  soluble" 
provenant  de  la  United  Alkali  Co.,  Ltd.,  Pilkington  Works. 

Notre  analyse  révèle  un  total  de  19.13  pour  cent  d'acide  phosphorique,  acide  phos- 
phorique  soluble  dans  l'eau  16 .  09  pour  cent. 

Si  tout  l'acide  phosphorique  dans  une  substance  qui  renferme  36  pour  cent  de  phos- 
phate de  chaux  était  soluble,  le  pourcentage  d'acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 
serait  de  16.99  pour  cent.  Il  semble  donc  évident  que  la  déclaration  des  manufactu- 
riers sur  l'étiquette  signifie  que  le  superphosphate  contient  de  l'acide  phosphorique  solu- 
ble dans  l'eau  équivalant  à  36  pour  cent  de  phosphate  d'os  ou  de  roc. 

Cendres  de  bois. 

N°  de  lab.  13175. — J.  McC,  Valcartier,  Que.  Acheté  dans  le  voisinage  et  envoyé 
pour  la  détermination  de  la  valeur  fertilisante.   Reçu  à  l'état  sec.     Séché  à  l'air. 

Analyse. 

Eau 1.04 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide    (sable,  argile  etc.) 41.43 

Matière  organique  et  volatile   (charbon  de  bois) 17-80 

Oxyde  de  fer  et  alumine 20-96 

Chaux 10.14 

Magnésie • .77 

Potasse 2.76 

Soude 1-08 

Acide  phosphorique 1.10 

Acide  carbonique,  etc.   (non  déterminé) 2-92 

100.00 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE  107 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Ces  cendres  sont  nettement  pauvres  en  potasse,  le  principal  élément  fertilisant 
dans  les  matériaux  de  ce  genre.  Les  cendres  de  bois  commerciales,  de  qualité  pas- 
sable, contiennent  généralement  de  cinq  à  six  pour  cent  de  potasse.  Il  semble  donc 
que  ces  cendres  ont  été  partiellement  lavées  ou  mélangées  à  une  bonne  quantité  de 
sable,  etc. 

N°  de  lab.  1 6,648-— Cendres  d'érable  mou  de  C.P.M.,  Sardis,  C.-B.  L'échantillon 
se  compose  d'une  poudre  et  d'un  certain  nombre  de  masses  vitrifiées  ou  de  mâchefer. 

Analyse. 

Pour  cent. 

x-oiasse ..      19.19 

Acide  phosphorique 2.71 

Chaux  (sous  forme  de  carbonate) 35.76 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide 3.16 

Ces  cendres  contiennent  une  proportion  anormale  de  potasse  et  elles  ont,  par 
conséquent,  une  valeur  fertilisante  très  considérable.  Elles  ne  contiennent  presque 
pas  de  sable  ou  d'autres  substances  étrangères  et  doivent  donc  être  considérées  plutôt 
comme  des  cendres  pures  d'érable  que  comme  un  article  commercial. 

Poudrette  (Sewage  Sludgc). 

Cet  échantillon  (N°  de  laboratoire  16,273)  a  été  analysé  à  la  requête  de  la  com- 
mission de  conservation.     Il  provient  de  Manchester,  Angleterre. 

Dans  divers  systèmes  de  purification  des  eaux  d'égout  par  la  précipitation,  on 
obtient,  dans  le  réservoir  de  déposition,  un  produit  que  l'on  désigne  généralement 
par  le  nom  de  "  sludge  "  ou  "  poudrette  ".  La  composition  de  cette  substance  varie 
naturellement  suivant  la  concentration  des  eaux  d'égout,  la  nature  et  la  quantité  du 
précipitant,  chaux,  alun,  etc.,  et  le  degré  de  dessication  effectué  par  la  suite.  La 
valeur  fertilisante  doit  donc  toujours  être  déterminée  avec  soin. 

Analyse. 

Pour  cent. 

Eau 3.18 

Matière  organique  et  volatile 33.06 

Matière  minérale 63-76 

100-00 

Argile,  sable,  etc.,  insoluble  dans  l'acide 45-12 

Oxyde  de  fer  et  alumine 9.81 

Chaux 2.03 

Acide  phosphorique 1.22 

Potasse 08 

Azote,  en  matière  organique „ ' 1.45 

Nous  donnons  ici  pour  comparaison,  des  analyses  de  poudrette  venant  de  Hamil- 
ton  et  Toronto,  faites  aux  laboratoires  de  la  ferme  il  y  a  quelques  années. 


Analyses  de  poudrette. 


Hamilton.  Toronto. 

Pour  cent.  Pour  cent. 


Eau 31-75  3.94 

Matière  organique  et  volatile 39-95  40-91 

Matière  minérale 39-20  55-15 


100-00  100-00 


Argile,  sable,  etc.,  insoluble  dans  l'acide 9-66             -     34-05 

Oxyde  de  fer  et  alumine 4.74  13-65 

Chaux 9-23  2-07 

Magnésie 10.40  -33 

Acide  phosphorique .60  1-24 

Potasse .19  .21 

Azote,  dans  la  matière  organique .84  2.04 
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L'élément  fertilisant  principal  est  l'azote;  les  autres  principes  fertilisants  essen- 
tiels se  trouvent  dans  de  très  faibles  proportions.  Il  est  évident,  d'après  l'étude  de 
ces  données,  que  cette  substance  ne  peut  être  classée  avec  les  engrais  chimiques,  quoi- 
qu'elle possède  évidemment  une  valeur  fertilisante.  On  peut  douter  qu'elle  vaille  la 
peine  d'être  transportée  à  de  longues  distances,  mais  on  pourrait  l'employer  avanta- 
geusement dans  la  localité,  en  supplément  à  d'autres  engrais.  On  prétend  que  la  pou- 
drette  a  une  certaine  valeur  au  point  de  vue  bactériologique.  On  dit  qu'elle  renferme 
beaucoup  d'organismes  de  nitrincation,  nécessaires  pour  la  transformation  de  l'azote 
du  sol  en  nitrate, — la  forme  sous  laquelle  les  plantes  obtiennent  leur  nourriture 
azotée.  Il  est  donc  probable  que  les  résultats  avantageux  qui  suivent  l'emploi  de 
cette  substance  peuvent  être  dus  en  partie  à  la  présence  de  ces  microrganismes. 

Cendres  de  chemisée. 

iV°  de  lab.  16,806— De  B.M.S.,  Louisbourg,  N.-E.  Cette  substance  est  étiquetée 
"  suie  ",  mais  l'examen  montre  bien  vite  qu'elle  se  compose  plutôt  de  cendres  de  che- 
minée; cette  conclusion  qui  est  confirmée  par  les  données  analytiques. 

Pour  cent. 

Eau 1.75 

Matière  organique  et  volatile 8-95 

Matière  minérale* 89.30 

100.00 

Azote 20 

Acide  phosphorique .14 

Potasse^ 13 

1  Contient  46.83  pour  cent  insoluble  dans  l'acide. 

2  Contient  .032  pour  cent  soluble  dans  l'eau. 

La  valeur  fertilisante  de  cette  substance  est  très  faible,  presque  négligeable. 
Quoiqu'elle  ne  fournisse  pas  beaucoup  d'éléments  de  fertilité,  il  est  possible  qu'elle 
pourrait  rendre  service  dans  les  sols  lourds,  les  rendant  ouverts,  plus  faciles  à  tra- 
vailler. 

Déchets  de  pulperie. 

N°  de  lab.  16,836.— -De  Pont  Saint-Maurice,  Que.  L'expéditeur  dit  que  c'est  un 
déchet  de  la  manufacture  de  la  pulpe  au  moyen  du  sulfure. 

C'est  une  substance  gris-foncé,  semblable  à  de  la  gelée,  dégageant  une  forte  odeur 
d'hydrogène  sulfuré  et  très  fortement  alcaline.  Elle  se  sépare  en  deux  couches,  la 
couche  supérieure,  un  fluide  jaune-pâle,  l'inférieure,  une  masse  gris-foncé,  semi- 
solide.  L'examen  de  l'échantillon  ne  révèle  que  des  traces  de  potasse;  quant  à  la  chaux, 
qui  est  abondante,  elle  est  principalement  sous  forme  de  sulfure  et  ne  peut  donc  être 
employée  pour  le  traitement  des  sols  qui  ont  besoin  de  cet  élément.  Du  reste,  ce 
déchet  a  une  nature  caustique  qui  fait  qu'il  serait  impossible  de  s'en  servir  sur  la 
terre. 


ESSAIS  D'ENGRAIS  CHIMIQUES  SUR  LES  POMMES  DE  TERRE. 

L'emploi  d'engrais  chimiques  dans  les  provinces  maritimes  a  augmenté  d'une 
façon  soutenue  depuis  quelques  années,  principalement  pour  la  récolte  de  pommes  de 
terre.  Certains  cultivateurs  ont  fait  quelques  expériences  pour  savoir  quelle  forme 
et  quelle  quantité  d'engrais  sont  les  plus  avantageuses,  mais  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  opèrent  encore  à  tâtons,  ne  connaissant  rien  des  exigences.de  leurs  sols 
ou  de  leurs  récoltes  et  ne  sachant  pas  sous  quelle  forme  les  engrais  chimiques  sont 
les  meilleur  marché  et  les  plus  assimilables.   Voulant  connaître  les  mérites  relatifs 
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des  diverses  formes  et  des  divers  modes  d'application  d'engrais  chimiques  pour  les 
pommes  de  terre,  dans  les  conditions  particulières  de  sol  et  de  climat  qui  se  rencon- 
trent à  Frédéricton,  N.-B.,  et  à  Kentville,  N.-E.,  nous  avons  mis  en  réserve,  au  prin- 
temps de  1913,  une  certaine  superficie  de  terre  sur  ces  stations  expérimentales  et  nous 
avons  préparé  un  programme  plus  ou  moins  élaboré,  comprenant  l'emploi  des  diverses 
formes  d'azote,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse  généralement  trouvés  dans  ces 
engrais.  Les  travaux  de  culture  ont  été  effectués  sous  le  contrôle  de  M.  W.  W.  Hub- 
bard,  régisseur  à  Frédéricton,  et  M.  W.  Saxby  Blair,  régisseur  à  Kentville,  qui  m'ont 
fourni  les  données  et  les  relevés  cités  dans  ce  rapport. 

Expériences  à  Frédéricton,  N.-B. 

Quinze  parcelles  d'un  dixième  d'acre  (A  à  0)  et  trois  d'un  demi-acre  chacune 
(P,  Q  et  R)  ont  été  mesurées.  Cette  série  comprenait  trois  parcelles  témoins  sur  les- 
quelles aucun  engrais  ira  été  appliqué. 

La  terre  était  sablo- argileuse,  assez  légère,  d'un  caractère  assez  uniforme,  parais- 
sant avoir  un  bon  égouttement  naturel.  Elle  était  depuis  longtemps  en  foin  et  avait 
reçu  sa  dernière  fumure  deux  ou  trois  ans  avant  cette  expérience.  Elle  avait  été  labourée 
eu  octobre  1912  et  parfaitement  ameublie  à  la  herse  à  disques  dans  la  première  semaine 
de  mai  1913.  Ce  disquage  a  été  suivi  de  binages  répétés  tous  les  dix  jours,  jusqu'au 
moment  de  planter.  On  a  alors  ouvert  des  tranchées  de  3i  pouces  de  profondeur  et  à 
30  pouces  d'écartement. 

L'engrais  a  été  distribué  à  la  main  sur  le  fond  des  tranchées,  de  façon  aussi  uni- 
forme que  possible  et  légèrement  recouvert  de  terre.  Nous  avons  employé  pour  la 
plantation  des  pommes  de  terre  blanches  commerciales  du  Nouveau-Brunswick  (Com- 
mercial New  BrunswicJc  White  Stock)  ;  elles  ont  été  plantées  le  19  juin. 

Les  binages  nécessaires  ont  été  donnés  pendant  la  saison  et  la  récolte  a  été  pul- 
vérisée deux  fois  à  la  bouillie  bordelaise  et  à  l'arsénoïde.  Les  tiges  ont  été  détruites 
par  la  gelée  le  28  septembre  mais  l'arrachage  a  dû  être  remis  jusqu'au  23  octobre  à 
cause  de  la  température  humide  et  prolongée  qui,  toutefois,  n'a  pas  eu  de  mauvais 
effets  sur  la  récolte. 

Le  tableau  I  indique  les  divers  engrais  appliqués  à  l'acre  avec  les  quantités  em- 
ployées ainsi  que  la  récolte  totale  de  tubercules  et  la  proportion  de  tubercules  mar- 
chands. Nous  avons  calculé  le  résultat  net  après  avoir  déduit  le  prix  de  l'engrais,  en 
évaluant  les  tubercules  marchands  à  44  centins  et  les  tubercules  de  rebut  à  20  centins 
le  boisseau,  ce  qui  nous  permet  d'établir  les  gains  ou  les  pertes  par  acre  résultant  de 
l'emploi  d'engrais  dans  cette  série  de  parcelles. 

Expériences  à  Kentville,  N.-E. 

Cette  série  comprend  vingt-quatre  parcelles  d'un  trentième  d'acre  chacune  ainsi 
que  quatre  auxquelles  aucun  engrais  n'a  été  appliqué  et  qui  servaient  de  témoins;  la 
terre  n'avait  jamais  été  cultivée  et  elle  n'avait  été  essouchée  que  la  saison  précédente. 
Il  reste  encore  beaucoup  de  racines.  C'est  une  terre  sablo-argileuse,  de  qualité  moyenne 
à  pauvre,  mais  assez  uniforme.  L'engrais  a  été  épandu  également  à  la  main  et  incor- 
poré à  la  herse  immédiatement  avant  la  plantation.  On  s'est  servi  pour  la  plantation 
d'une  sous-variété  uniforme  de  pommes  de  terre,  Green  Mountain.  Les  rangs  ont  été 
espacés  de  trente-trois  pouces.  Les  tubercules  ont  été  plantés  le  6  juin.  Les  binages 
nécessaires  ont  été  donnés  et  la  récolte  a  été  pulvérisée  deux  fois  à  la  bouillie  borde- 
laise et  au  vert  de  Paris.  A  la  fin  de  la  saison  la  densité  de  la  récolte  paraissait  être 
exceptionnellement  uniforme.  L'arrachage  a  été  fait  le  30  septembre.  Les  résultats, 
calculés  de  la  même  manière  que  pour  l'expérience  de  Frédéricton,  sont  présentés  au 
tableau  IL 
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Il  ne  serait  pas  sage  de  se  prononcer  définitivement  sur  cette  question  après  une 
seule  année  de  recherches  cependant  l'étude  soigneuse  des  données  présentées  dans  les 
tableaux  précédents  indique  que  l'on  peut  légitimement  et  sans  danger  tirer  quelques 
conclusions  fondamentales.  Pour  que  ces  déductions  soient  facilement  intelligibles, 
nous  avons  préparé  le  tableau  III,  qui  indique,  pour  chaque  série,  les  données  relatives 
à  la  parcelle  qui  a  produit  le  maximum  de  recettes  nettes,  d'où  la  valeur  moyenne  de 
la  récolte  sans  engrais  a  été  soustraite.  On  peut  évaluer,  d'après  ce  tableau,  l'augmen- 
tation de  profits  -qui  résulte  de  l'emploi  des  engrais  chimiques  en  général.  Il  fournit 
également  des  chiffres  intéressants  et  utiles  sur  les  profits  et  les  pertes  causés  respec- 
tivement par  l'emploi  d'un  seul  élément,  de  deux  éléments  ou  de  trois  éléments. 


• 

Fkédéricton,  N.-B. 

Kentville,  N.-E. 

Marchand. 

Total. 

Marchand. 

Total. 

Recettes  totales  maxima  (engrais) 

$          c. 

124  37 
61  60 

$        c. 

128  37 
'    67  07 

$          c. 

101  91 

58  14 

$          c. 
108  91 

Moyenne  (parcelles  sans  engrais). 

63  91 

Profit  net  maximum  ($)  dû  à  l'engrais 

Augment.  nette  maximum(p.c.  )  due  à  l'engrais 

62  77 
1019 

61  30 
91-40 

43  77 
753 

45  00 
70  41 

Un  élément  employé — 

Azote  seul 

Acide  phosphorique  seul 

Potasse  seule  

Profits* 
p.  c. 

Pertes* 
p.  c. 

Profits* 
p.  c. 

Pertes* 
p.  c. 

150 
308 

337 

2  7 

5-7 
232 

301 

79 
14  7 
412 

34 

Chaux  seule 

Deux  éléments  employés. 

Azote  et  acide  phosphorique 

42  9 

154 
29  4 

19  3 

283 

10  85 

339 

325 

99 

Azote  et  potasse 

Acide  phos  phoriqne  et  potasse 

Trois  éléments  employés — 

Azote,  acide  phosphorique  et  potasse.  . . 

78-15 
87-5 
93  15 
96  0 
1016 

64 
8-4 
117 
148 
405 
450 
54  7 
592 
60  3 
63  4 
753 

*Lf  s  profits  et  tes  pertes  ont  été  calculés  d'après  la  récolte  marchande  seulement. 

Dans  toute  la  série  à  Kentville,  il  n'y  a  eu  qu'un  cas  de  perte  résultant  de  l'applica- 
tion d'engrais,  mais  il  y  a  plusieurs  cas  où  la  marge  de  profits  est  extrêmement  faible. 
A  Frédéricton,  quatre  parcelles  engraissées  n'ont  donné  aucun  profit  et  cependant, 
sur  la  même  superficie  et  sur  un  terrain  apparemment  semblable,  nous  trouvons  plu- 
sieurs parcelles  où  l'application  d'un  engrais  a  donné  de  bons  résultats.  Les  profits 
provenant  de  l'emploi  d'engrais  chimiques  varient  de  1  à  101-9  pour  cent,  d'après  la 
valeur  totale  de  la  récolte.     Ce  dernier  gain  représente  une  récolte  valant  deux  fois 
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plus  que  la  récolte  moyenne  des  parcelles  non  engraissées,  et  cependant  le  profit  net  que 
l'on  constate  après  avoir  déduit  le  coût  de  l'engrais  ne  marque  pas  nécessairement  la 
limite  de  ce  que  l'on  peut  obtenir.  Il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  ie  profit  que  peut 
donner  l'application  d'engrais  chimiques  est  une  question  de  hasard  ;  loin  de  là,  il  est 
évident  qu'il  y  a  là  un  problème  qui  doit  être  abordé  rationnellement.  Dans  un  grand 
nombre  de  cas  l'emploi  des  engrais  chimiques  est  avantageux,  il  s'agit  de  constater 
sous  quelle  forme  et  dans  quelles  quantités  ils  peuvent  rendre  un  maximum  de  profit. 
Il  y  a  peu  d'autres  moyens  qui  permettent  aux  cultivateurs  intelligents  et  observateurs 
d'augmenter  si  facilement  leurs  revenus;  d'autre  part,  le  cultivateur  qui  applique  des 
engrais  chimiques  sans  soin,  sans  préparation,  sans  enquête  préalable,  a  bien  des  chan- 
ces d'échouer.  En  doublant  le  rendement  total  d'une  récolte  on  peut  facilement  aug- 
menter de  quatre  à  cinq  fois  les  profits  nets  de  l'année.  Il  faut  se  rappeler  que  les  résul- 
tats enregistrés  ici  ne  s'appliquent  qu'à  la  récolte  de  pommes  de  terre;  ils  montrent 
(  ependant  que  l'étude  'de  l'emploi  rationnel  des  engrais  chimiques  mérite  toute  l'atten- 
tion des  cultivateurs  et  particulièrement  de  ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  fumier  pour 
maintenir  la  fertilité  de  leurs  champs  et  ne  peuvent  ainsi  obtenir  un  rendement 
maximum. 

Le  tableau  III  fait  voir  d'une  manière  frappante  que  les  profits  les  plus  considéra- 
bles et  que  le  plus  grand  nombre  de  cas  où  il  y  a  eu  profit  ont  suivi  l'application  des 
trois  éléments  de  fertilité  au  complet.  En  outre,  lorsque  l'on  ne  fournissait  qu'un 
élément  ou  que  deux  éléments,  on  a  obtenu  un  profit  modéré  qui  ne  se  montait  qu'à  la 
moitié  de  l'autre.  La  densité  de  la  récolte  n'était  pas  aussi  bonne  et  le  pourcentage  de 
pauvres  tubercules  était  plus  élevé  que  lorsqu'on  se  servait  des  engrais  complets. 
Quant  à  la  vigueur  de  la  récolte,  des  notes  prises  sur  le  champ  font  voir  que  les  plantes 
qui  ont  reçu  de  l'engrais  complet  avaient  moins  de  rouille  que  les  autres  et  paraissaient 
être  plus  Vigoureuses. 

L'étude  des  données  détaillées  consignées  aux  tableaux  I  et  II  montre  que  c'est 
sous  forme  de  sulfate  d'ammoniaque  que  l'azote  a  donné  les  meilleurs  résultats. 
L'acide  phosphorique,  appliqué  sous  forme  de  superphosphate  ou  de  scories  basiques, 
semble  également  efficace,  mais  appliqué  sous  forme  de  poudre  d'os  il  paraît  avoir 
donné  de  meilleurs  résultats.  La  potasse  peut  être  appliquée  sous  une  forme  ou  sous 
l'autre,  muriate  ou  sulfate,  les  résultats  sont  égaux  en  ce  qui  concerne  le  rendement, 

Une  étude  plus  complète  des  détails  fait  voir  que  les  plus  grands  profits  ne  suivent 
pas  nécessairement  l'application  des  plus  grandes  quantités  d'engrais.  Il  est  à  noter 
que  c'est  une  des  plus  petites  applications  sur  la  liste  —  un  total  de  435  livres  coû- 
tant environ  $6.85 — qui  a  produit  l'augmentation  la  plus  considérable  de  profit  net 
($62.77  ou  101.9  pour  100)  et  il  est  tout  possible  que  l'on  pourrait  encore  réduire  ces 
applications. 

FOURRAGES  ET  ALIMENTS. 

Nous  avons  parlé,  dans  notre  dernier  rapport,  de  l'effet  de  la  loi  des  aliments  com- 
merciaux "qui  est  appliquée  par  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur.  Cette  loi  exige 
que  certaines  catégories  d'aliments,  et  plus  spécialement  les  sous-produits  des  procédés 
de  manufactures,  soient  dûment  enregistrés  et  portent  une  étiquette  ou  une  déclaration 
attachée  au  paquet  donnant  le  numéro  d'enregistrement  et  une  analyse  garantie  indi- 
quant la  teneur  minimum  de  protéine  et  de  gras  et  la  proportion  maximum  de  fibre. 
L'application  de  cette  loi  a  sans  doute  beaucoup  protégé  le  cultivateur  et,  incidemment, 
grandement  diminué  le  nombre  d'échantillons  divers  de  produits  alimentaires  que  nous 
avions  l'habitude  de  recevoir  des  cultivateurs  qui  désiraient  en  connaître  la  valeur. 

Le  tableau  suivant  présente  le  résultat  des  analyses  de  fourrages  et  de  provendes 
faites  aux  laboratoires  de  la  ferme  expérimentale  l'année  dernière.  La  majorité  de  ces 
échantillons  sont  des  substances  employées  dans  les  essais  d'engraissement  à  l'une  ou 
l'autre  des  fermes  ou  stations  expérimentales  mais  il  en  est  plusieurs  expédiés  par  les 
cultivateurs  au  sujet  desquels  on  ne  semble  pas  avoir  de  renseignements  exacts. 
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%Farine  de  graine  de  coton  nos  llf66Jh  16505,  16506.— Ce  produit,  dans  la  forme  où 
on  le  trouve  dans  le  commerce,  est  très  variable.  Les  meilleures  qualités  contiennent 
environ  quarante  pour  cent  de  protéine  et  jusqu'à  treize  pour  cent  d'huile.  Un  grand 
nombre  de  qualités  tombent  au-dessous  de  ces  chiffres  et  peuvent  également  contenir 
un  excès  de  fibre;  il  est  donc  évident  que  la  farine  de  graine  de  coton  ne  peut  être 
achetée  que  sur  analyse  garantie. 

L'échantillon  n°  14664,  Owl  Brand,  a  été  acheté  à  Ottawa.  Il  avait  été  manufac- 
turé à  Memphis,  Tennessee.  Les  n03  16505  et  16506  venaient  de  Truro,  N.-E.  et  pro- 
venaient de  Jacksonville  et  Toledo  respectivement.  Tous  les  trois  sont  authentiques 
et  de  bonne  qualité,  mais  le  n°  16506,  en  raison  de  sa  teneur  un  peu  plus  élevée  en  pro- 
téine, est  le  meilleur  de  la  série. 

Grains  de  distillerie,  n03  de  lab.  11$24,  11+670,  15022,  16253.— On  dit  que  ces  grains 
desséchés  de  distillerie  sont  le  résultat  de  l'emploi  d'orge  à  malt,  de  seigle  et  de  maïs 
en  proportions  égales.  C'est  un  produit  d'une  très  grande  valeur  alimentaire  qui  con- 
tient près  de  vingt  pour  cent  de  protéine  et  de  quatre  à  six  pour  cent  d'huile  ou  de 
gras.  La  proportion  de  fibre  est  un  peu  élevée  quand  on  la  compare  aux  aliments  con- 
centrés comme  le  tourteau  de  lin  et  la  farine  de  graine  de  coton.  Les  échantillons 
analysés  ont  été  prélevés  à  intervalles  de  plusieurs  mois  et  le  peu  de  différence  entre 
les  analyses  indique  une  uniformité  très  raisonnable  dans  la  composition  de  ce  pro- 
duit, d'un  bout  à  l'autre  dé  l'année. 

iV°  de  lab.  16968. — Les  manufacturiers  écrivent  ce  qui  suit  au  sujet  de  cet  échan- 
tillon :  "  Dans  le  procédé  du  séchage  des  mélanges  ordinaires  composés  de  maïs, 
seigle,  orge,  malt  et  d'avoine,  la  pâte,  en  sortant  de  l'alambic,  passe  sur  un  couloir  et 
l'on  ne  garde  que  la  partie  qui  ne  passe  pas  au  travers  de  ce  couloir.  Qnant  à  celle  qui 
passe  on  la  jette.  C'est  cette  pâte  claire,  séchée,  dont  nous  vous  soumettons  un  échantil- 
lon pour  en  connaître  la  valeur  alimentaire."  H  semble  que  ce  soit  un  excellent  produit 
alimentaire  ;  il  contient  de  17  à  18  pour  100  de  protéine  et  de  neuf  à  onze  pour  cent  de 
gras.  La  proportion  de  fibre  est  faible,  cinq  pour  cent.  Tout  probablement  la  diges- 
tibilité  est  bonne,  mais  nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  son  goût  ou  sur  ses  qualités 
de  garde. 

Nous  avons  également  constaté  que  cette  pâte  séchée  de  distillerie  contient  3.37 
pour  100  de  sucre  de  réduction  et  .98  pour  100  de  sucre  de  non-réduction.  L'acidité 
équivaut  à  9.8  pour  100  en  termes  d'acide  lactique. 

Drèche  de  brasserie,  n°  de  lab.  11+663. — Acheté  de  la  Far  mers*  Feed  Co.,  Toronto. 

Cet  échantillon  est  conforme  à  l'étalon  et  à  la  moyenne  pour  la  drèche  de  brasserie. 
C'est  un  aliment  précieux  dans  la  ration  pour  les  vaches  laitières,  principalement  parce 
qu'il  fournit  la  protéine  sous  une  forme  digestible. 

Tourteau  de  Un,  n°  de  lab.  11+662. — Ce  produit  est  évidemment  manufacturé  par 
un  nouveau  procédé,  c'est-à-dire  qu'une  plus  forte  proportion  dlruile  est  extraite  de  la 
graine  de  lin  et  que  le  tourteau  qui  en  résulte  est  plus  pauvre  en  cet  élément  que  dans 
l'ancien  procédé.  La  teneur  moyenne  en  protéine  et  en  gras' pour  la  farine  du  nouveau 
procédé  serait  de  33  et  de  3  pour  100  respectivement  et  pour  la  farine  de  l'ancien  pro- 
cédé, de  28.1  à  30  pour  100  de  protéine  et  de  9.0  à  10.0  pour  100  d'huile. 

Le  tourteau  de  lin  est  un  aliment  hautement  concentré  dont  la  protéine  et  l'huile 
se  présentent  sous  des  formes  facilement  digestibles.  Employé  judicieusement  il  peut 
être  donné  avec  avantage  pour  la  production  du  lait  et  de  la  viande. 

Farine  de  gluten,  n°  dedab.  11+665. — Ce  produit  qui  vient  de  la  Edwardsburg  Starch 
Company,  de  Cardinal,  Ontario,  a  une  composition  semblable,  dans  tous  les  caractéris- 
tiques essentiels,  à  celle  des  échantillons  de  farine  de  gluten  provenant  de  cette  compa- 
gnie et  que  nous  avons  analysés  en  ces  dernières  années.  La  proportion  de  protéine 
est  très  satisfaisante  mais  la  farine  ne  renferme  pas  autant  d'huile  que  le  produit 
manufacturé  il  y  a  quelques  années. 
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Ce  sous  produit  donné  avec  d'autres  grains  et  en  quantité  judicieuse  a  une  haute 
valeur  nutritive,  plus  spécialement  parce  qu'il  augmente  la  protéine  digestible  dans 
la  ration. 

Farine  de  germe  d'orge,  n°  de  lab.  U,971f. — Ce  produit  est  manufacturé  par  la 
brasserie  Champlain  de  Québec,  au  dire  de  notre  correspondant.  Il  est  un  peu  plus 
riche  en  protéine  et  plus  pauvre  en  gras  que  la  drèche  séchée  de  brasserie  et  la  quan- 
tité de  fibre  est  un  peu  plus  faible  que  celle  que  l'on  trouve  généralement  dans  ce 
dernier  produit.  Sa  valeur  alimentaire  serait,  croyons-nous,  légèrement  supérieure. 

Foin  de  poix  veineux,  n°  de  lab.  15,672. — Généralement  connu  sous  le  nom  de 
pois  veineux  (Lathyrus  venosus  Murl.),  cette  plante  fourragère  provient  de  Birch-Hill, 
Sask.  Notre  correspondant  nous  écrit  :  "Cette  plante  fourragère  avec  le  pois  'Yine  vetch' 
(n°  de  laboratoire  15,672)  pousse  en  abondance  sur  les  terres  nouvellement  défrichées 
et  elle  se  maintient  pendant  des  années  dans  les  céréales.  Elle  pousse  également  sur 
les  monticules,  elle  grimpe  sur  les  arbres.  Leurs  tiges  se  trouvent  mélangées  à  beau- 
coup d'herbes  sauvages  et  on  les  fane  pour  en  faire  du  foin.  Ce  sont  elles  qui  fournis- 
sent les  premières  herbes  au  printemps  et  ce  sont  les  dernières  à  geler  en  automne. 
Toutes  les  catégories  de  bestiaux  en  raffolent.  J'ai  connu  un  homme  qui  vit  dans  les 
bois  et  qui  engraisse  ses  porcs  principalement  avec  ces  tiges". 

L'échantillon  reçu  le  9  septembre,  était  dans  la  dernière  phase  de  floraison  ou  de 
fructification  mais  ne  contenait  pas  de  gousses;  la  longueur  des  tiges  était  d'environ 
vingt  pouces.  Le  botaniste  du  Dominion  a  des  doutes  sur  la  valeur  économique  ds 
cette  plante. 

La  proportion  de  protéine  brute  est  élevée,  même  pou*  un  foin  légumineux,  et  la 
quantité  de  fibre  n'est  pas  du  tout  excessive  pour  un  fourrage  de  ce  caractère.  Elle 
devrait  fournir  un  fourrage  très  nourrissant,  à  condition  qu'il  ait  assez  de  goût. 

Foin  de  vesce  américaine,  n°  de  lab.  15673. — Généralement  connu  sous  le  nom 
de  pois  vigne  (Vicia  americana  Muhl.)  ;  expédié  avec  l'échantilllon  précédent.  Cette 
plante  se  trouvait  dans  la  dernière  phase  de  floraison  ou  de  fructification.  Les  tiges 
ont  environ  dix-huit  pouces  de  haut.  Le  botaniste  du  Dominion  a  des  doutes  sur  sa 
valeur  économique. 

Au  point  de  vue  de  la  composition,  elle  parait  être  légèrement  inférieure  à 
l'échantillon  de  pois  veineux;  c'est  toutefois  un  fourrage  riche  et  la  valeur  de  ces 
deux  plantes  devrait  être  à  peu  près  égale. 

Balle  de  fèves  de  cacao,  n°  de  lab.  16,311. — Cet  échantillon  d'écales  ou  de  balle 
do  cacao  nous  vient  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C-B.,  où  l'on  se  proposait 
d'essayer  cette  substance  dans  un  essai  d'engraissement  sur  les  bêtes  bovines  et  les 
porcs  si  la  composition  en  était  satisfaisante.  C'est  évidemment  un  sous-produit  de 
la  fabrication  du  cacao  ou  du  chocolat.  Un  échantillon  expédié  de  Halifax  en  1898  a 
donné  à  l'analyse  des  chiffres  très  semblables  à  ceux  que  nous  venons  d'obtenir. 

Nous  n'avons  pas  de  renseignements  exacts  sur  la  digestiblité  de  ce  produit  mais 
nous  savons  que  le  gras  de  beurre  du  cacao  s'assimile  promptement.  Il  est  donc  pos- 
sible que  ce  sous-produit  ait  une  haute  valeur  alimentaire.  Si  sa  digestibilité  et  son 
goût  sont  assez  bons,  il  pourrait  former,  sous  forme  finement  moulue,  un  clément 
important  de  la  ration  car  il  fournit  de  la  protéine  et  du  gras.  Il  faudrait  également 
se  renseigner  sur  son  goût  mais  il  semble  probable  que  l'on  pourrait  en  donner  tous 
les  jours  deux  livres  ou  plus  par  tête  aux  vaches  laitières.  Il  convient  peut-être  d'at- 
tirer l'attention  sur  la  richesse  de  cette  substance  en  éléments  de  fertilité.  L'analyse 
de  cet  échantillon  a  fourni  les  données  suivantes:  azote,  2.54  pour  cent,  acide  phos- 
phorique,  1.01  pour  cent  et  potasse  2.80  pour  cent.  La  majeure  partie  de  ces  éléments 
se  retrouverait  dans  les  excréments  solides  et  liquides. 

"Concentrés  mélangés/'  n°  de  lab.  16,961. — Cet  aliment  provient  de  New-West- 
minster, C.-B.,  où  on  peut  l'acheter  à  $28  la  tonne;  l'avoine  concassée  se  vend  à  $30 
la  tonne.  On  dit  que  les  vaches  aiment  cette  nourriture  et  paraissent  s'en  bien  porter. 
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Il  semble  que  ce  soit  un  assez  bon  aliment  et  qui  soutient  avantageusement  la 
comparaison  avec  du  son  de  bonne  qualité  au  point  de  vue  de  la  quantité  de  protéine 
et  de  iibre;  il  est  sensiblement  plus  riche  en  gras  que  le  son.  Par  comparaison  à  l'a- 
voine moulue  ou  concassée,  il  contient  de  plus  grandes  proportions  de  protéine  et  de 
gras  et  moins  de  iibre  ;  il  doit  donc  se  montrer  supérieur  à  ce  produit  pour  l'alimenta- 
tion. ___ 

Recoupes  (Middlings),  n°  de  lab.,  14706. — Notre  correspondant  dit  avoir  acheté 
ces  recoupes  de  la  compagnie  T.  H.  Taylor,  Chatham,  Ont.  Son  analyse  indique 
qu'elles  sont  authentiques  et  de  bonne  qualité. 

i\7°.  de  lab.,  16891-2. — Kecoupes  de  blé  provenant  de  la  Maple  Leaf  Milling  Com- 
pany, Kenora,  Ont.  Le  numéro  16891  contient  un  peu  plus  de  protéine  que  l'autre  et 
il  est  donc  le  plus  utile  mais  tous  deux  paraissent  être  d'excellente  qualité.  La  teneur 
moyenne  en  protéine  des  recoupes,  généralement  trouvées  sur  la  marché,  est  entre 
15.5  et  16  pour  cent. 

Golden  Flax  (Lin  doré),  n°  de  lab.  16010. — Notre  correspondant  de  Lethbridge, 
Alta.,  écrit  ce  qui  suit  au  sujet  de  cet  échantillon  :  "L'origine  de  ce  lin  est  sans  doute 
le  résultat  d'un  accident.  Je  l'ai  cultivé  pendant  trois  ans  en  commençant  avec  une 
petite  poignée  de  semence.  Planté  cette  année  au  milieu  de  mai,  il  a  mûri  dix  jours 
plus  tôt  qu'un  champ  de  lin  ordinaire  voisin.  Le  lin  ordinaire  a  une  fleur  bleue,  cette 
variété  a  une  fleur  blanche.  Elle  n'est  pas  aussi  développée,  mais  elle  rapporte  plus 
que  le  lin  ordinaire.  Sur  son  champ,  j'ai  battu  une  moyenne  de  plus  de  19  boisseaux 
à  l'acre." 

Il  y  a  plusieurs  années,  nous  avons  analysé  20  échantillons  représentant  20  espèces 
différentes  de  graine  de  lin  cultivé  sur  la  ferme  expérimentale  à  Ottawa,  et  nous  avons 
obtenu  les  moyennes  suivantes:  protéine  24.77  pour  cent;  huile  37.10  pour  cent.  Si 
ces  chiffres  peuvent  être  considérés  comme  représentant  le  lin  généralement  cultivé, 
nous  pouvons  conclure  que  ce  lin  doré,  quoique  étant  faible  en  protéine,  est  beaucoup 
plus  riche  en  huile  que  la  graine  de  lin  trouvée  dans  le  commerce. 

Son,  n°  de  lab.,  Ilf661. — Produit  des  moulins  de  la  Maple  Leaf  Milling  Company, 
Kenora,  Ont. 

La  composition  moyenne  du  son,  d'après  les  analyses  faites  il  y  a  quelques  années 

sur  les  échantillons  provenant  des  principales  minoteries  du  Canada,  est  la  suivante   : 

Pour  cent. 

Eau 11.07 

Protéine 14.52 

Gras 4.37 

Hydrates  de  carbone 54.19 

Fibre 10.14 

Cendre 5-71 

a  

100.00 


Avec  ces  14.84  pour  cent  de  protéine  et  3.95  pour  cent  de  gras,  cet  échantillon  est 
donc  authentique  et  de  bonne  qualité. 

Avoine  nue,  n°  de  lab.  14483. — Cet  échantillon  provient  d'une  espèce  d'avoine  sans 
balle  cultivé?  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa.  En  comparant  les  données  avec  celles  qui 
résultent  de  l'analyse  d'un  échantillon  bien  mûri  d'avoine  Banner,  on  voit  que  les 
points  principaux  sont  une  teneur  élevée  en  protéine  et  un  pourcentage  plus  faible  de 
fibres  dans  la  variété  sans  balle. 


Eau 

Protéine 

Gras 

Hydrates  de  carbone. 

Fibre 

Cendre 


voine  sans 

Avoine 

balle. 

Banner. 

Pour  cent. 

Pour  cent. 

10-84 

12.74 

15.89 

11.22 

5.00 

4.82 

63.68 

58.84 

2.32 

9.47 

2.27 

2.91 

100-00 

100.00 
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Mélasse,  n°  de  lab.  Ilf660. — Sous-produit  de  la  raffinerie  de  la  canne  à  sucre,  impor- 
té de  la  Louisiane,  E.-U.  La  mélasse  de  canne  diffère  de  la  mélasse  de  betteraves  à 
sucre  principalement  par  une  teneur  plus  faible  en  cendre;  elle  est  également  plus 
savoureuse. 

La  proportion  de  sucre  est  représentée  par  les  chiffres  suivants: — 

Pour  cent. 

Sucre  de  canne 38.21 

Glucose  et  autres  sucres  de  réduction..    „ 22-36 

Total  de  sucres • 60-57 


C'est  d'après  la  proportion  de  sucre  présent  que  l'on  juge  la  valeur  de  la  mélasse; 
les  autres  éléments  peuvent  être  considérés  comme  ayant  une  valeur  alimentaire  insi- 
gnifiante. Les  échantillons  de  mélasse  analysés  en  ces  dernières  années  accusent  une 
proportion  totale  de  sucre  variant  de  45  pour  cent  à  67  pour  cent.  L'échantillon  actuel 
se  classe  donc  parmi  les  meilleurs  qui  aient  été  examinées  au  laboratoire. 

La  mélasse,  et  principalement  la  mélasse  qui  vient  de  la  betterave,  donnée  en  grande 
quantité  cause  un  relâchement  des  intestins.  Distribuée  judicieusement,  comme  partie 
d'une  ration  bien  équilibrée,  la  mélasse  donne  d'excellents  résultats. 

Aliments  mélasses,  n°  de  lab.  15053. — Provient  directement  des  manufacturiers, 
The  Caldwell's  Feed  Company,  Dundas,  Ont.  Les  données  supplémentaires  sur  la 
teneur  en  sucre  sont  les  suivantes: — 

Pour  cent. 

Sucre  de  canne 28-32 

Glucose  et  autres  sucres  de  réduction 15-9-1 

Total  de  sucres 44-86 


Farine  melassée,  n°  de  lab.  1505k- — Achetée  dans  la  localité  (Ottawa),  mais  fabri- 
quée par  la  Molassine  Co.,  East  Greenwich,  Angleterre.  L'analyse  nous  a  donné  les 
résultats  suivants: — 

Pour  cent. 

Sucre  de  canne 26-91 

Glucose  et  autres  sucres  de  réduction 8-41 

Total  de  sucres » 35-32 

En  dehors  de  leur  valeur  alimentaire  directe,  qui  dépend  pratiquement  de  leur 
teneur  en  sucre,  ces  aliments  mélasses  peuvent  être  considérés  comme  ayant  une  action 
avantageuse  en  augmentant  l'appétit,  en  stimulant  la  digestion,  et  en  tenant  l'animal 
en  bon  état  de  santé. 

Mais-fourrage  et  ensilage,  n°  de  lab.  16W-S. — Ces  fourrages  ont  été  employés 
dans  un  essai  d'engraissement  de  lbœuf9  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  Man., 
en  vue  de  faire  un  essai  comparatif  des  fourrages  et  de  l'ensilage  et  de  fournir  la  même 
quantité  de  matière  sèche  aux  animaux.  Sur  la  base  de  la  matière  sèche,  une  partie 
du  fourrage  équivaut  approximativement  à  2|  parties  de  l'ensilage. 

Tous  deux  sont  d'excellente  qualité.  Ils  ont  tous  deux  une  teneur  en  protéine 
un  peu  plus  élevée  que  la  moyenne  de  ces  fourrages.  Il  semble  probable,  d'après  les 
pourcentages  de  fibres,  que  le  maïs  était  un  peu  plus  mûr  lorsqu'il  a  été  coupé  pour 
le  silo  qu'il  ne  l'est  habituellement  dans  l'est  du  Canada. 

LA  VALEUR  RELATIVE  DES  PLANTES-RACINES. 

Tout  le  monde  reconnaît  l'importance  des  racines  dans  la  ration  de  presque 
toutes  les  catégories  de  bestiaux,  même  dans  les  districts  qui  conviennent  à  la  culture 
du   maïs-fourrage.     Les  éleveurs  expérimentés  sont  d'accord   à  dire  que  les  racines. 
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sont  non  seulement  savoureuses  et  digestibles,  mais  qu'elles  exercent  un  heureux  effet 
sur  la  santé  et  la  croissance  des  animaux  et  cette  propriété  médicinale,  si  on  peut  l'appe- 
ler ainsi,  paraît  être  due,  dans  une  grande  mesure,  aux  composés  de  potasse  et  de  soude 
qu'elles  renferment  et  qui  sont  rafraîchissants  et  légèrement  purgatifs.  11  y  a  donc 
évidemment  de  bonnes  raisons  pour  que  les  racines  trouvent  leur  place  dans  la  ration 
et  que,  données  en  quantités  judicieuses,  elles  soient  considérées  comme  très  avanta- 
geuses pour  l'animal. 

La  valeur  alimentaire  absolue  des  racines  quand  on  les  compare  avec  beaucoup 
d'autres  catégories  de  produits  alimentaires  et  quand  on  les  juge  d'après  leur  pour- 
centage de  protéine  et  de  matière  grasse,  doit  être  considérée  comme  étant  faible. 
Le  pourcentage  de  matière  sèche  présente  n'est  pas  élevé,  il  dépasse  rarement  12  pour 
cent,  et  il  se  compose  principalement  de  fécule,  de  sucre,  de  pectine  et  d'autres 
hydrates  de  carbone.  La  quantité  de  fibres  est  en  général  très  faible  et  c'est  sans 
doute  là  un  facteur  qui  fait  que  la  racine  est  facilement  et  complètement  digestible. 
On  peut  dire  sans  crainte  de  beaucoup  se  tromper  qu'au  point  de  vue  nutritif  la 
valeur  relative  d'un  échantillon  ou  l'une  espèce  de  racine  dépend  principalement  du 
pourcentage  de  matière  sèche  et  de  sucre  qu'elle  renferme, — plus  ce  pourcentage  est 
considérable  plus  la  valeur  de  la  racine  est  grande-1- c'est  avec  cet  objet  en  vue  que 
nous  avons  ouvert,  il  y  a  quelques  années,  une  enquête  pour  connaître  les  différences 
qui  peuvent  exister  sous  ce  rapport  entre  les  diverses  catégories  de  racines,  de  bette- 
raves fourragères^  de  carottes  et  de  navets,  et  parmi  les  diverses  variétés  de  chaque 
catégorie  qui  sont  offertes  en  vente.  Ces  travaux  effectués  chaque  saison  depuis 
1903  ont  donné  des  résultats  très  intéressants;  ils  ont  fait  voir  qu'il  existe  de  grandes 
différences  dans  la  matière  sèche  et  la  teneur  en  sucre  entre  les  variétés  examinées, 
différences  qui,  dans  certains  cas,  se  montent  presque  à  100  pour  cent.  Nous  pré- 
sentons dans  les  tableaux  suivants  les  données  qui  résultent  de  la  poursuite  de  cette 
enquête  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  en  l'année  1913. 

BETTERAVES    FOURRAGÈRES. 

Cette  série  comprend  treize  variétés  dont  le  plus  grand  nombre  ont  été  cultivées 
et  examinées  les  années  précédentes.  Elles  sont  présentées  dans  l'ordre  de  la  quan- 
tité de  matière  sèche  qu'elles  renferment.  Les  données  relatives  au  pourcentage  du 
sucre — l'élément  nutritif  le  plus  important  dans  les  racines — sont  également  indi- 
quées, de  même  que  le  poids  moyen  de  chaque  racine. 

Analyse  de  Betteraves  fourragères,  Ferme  Expérimentale  Centrale,  Ottawa, 

Ont.,    1913. 


Variété . 


Mammoth  Long  Red 

Golden  Tankard 

Giant  Yellow  Intermediate 

Perfection  Mammoth  Red 

Trize  Mammoth  Long  Red 

Gâte  Post 

Giant  Half  Sugar  White 

Yellow  Leviathan 

Mammoth  Yellow  Intermediate. 

Giant  Yellow  Globe .  .  . 

Kckendorfer  Red 

Selected  Yellow  Globe 

Danish  Sludstrup 


Eau. 

Matière 
sèche. 

Sucre  dans 
le  jus. 

Poids 

moyen  d'une 

racine. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

liv.     onc. 

87-81 

12  19 

576 

2          14 

88-41 

11-59 

6  56 

2            8 

88  51 

11-49 

6  89 

3          12 

88-57 

11-43 

651 

2           5 

88-95 

11  05 

«■■76 

2          13 

89  02 

10  98 

6  27 

3           5 

89  62 

10  38 

5  55 

3           2 

90  21 

9  79 

507 

2          14 

90-74 

9  26 

524 

2           5 

91  10 

890 

518 

2          15 

91  30 

870 

444 

2           3 

9142 

8  58 

507 

3           2 

92  39 

7  61 

3  85 

3           3 
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Comparés  avec  ceux  des  analyses  précédentes,  ces  résultats  indiquent  que  les  bet- 
teraves de  la  récolte  de  1913  sont  égales,  au  point  de  vue  de  la  matière  sèche  et  du 
sucre,  à  celles  qui  ont  été  produites  à  Ottawa  dans  les  saisons  les  plus  favorables. 
Elles  serviront  cependant  au  but  de  cette  enquête  en  prouvant  qu'il  existe,  entre  les 
variétés,  de  grandes  différences  de  valeur  alimentaire.  Entre  la  plus  riche  et  la  plus 
pauvre,  il  y  a  une  différence  de  4.58  pour  cent  de  matière  sèche  et  1.91  pour  cent  de 
sucre,  ce  qui  signifie  que  la  première  renferme  60  pour  cent  de  plus  de  matière  sèche 
et  50  pour  cent  de  sucre  de  plus  que  la  dernière.  Nos  anciens  rapports  consultés  à  ce 
sujet  indiquent  que  les  betteraves  fourragères  des  variétés  Mammoth  Long  Red,  Half 
Sugar  et  Giant  Yellow  Intermediate,  ont  été  placées  à  la  tête  de  la  liste  ou  près  de  la 
tête,  et  peuvent  donc  être  considérées  comme  ayant  une  valeur  alimentaire  supérieure 
aux  autres  et  sont  par  conséquent,  à  ce  point  de  vue,  celles  dont  la  culture  est  la  plus 
avantageuse. 

La  composition  et  la  grosseur  des  racines  se  ressentent  du  caractère  de  la  saison 
et  de  la  richesse  du  sol,  il  sera  donc  intéressant  de  comparer  les  moyennes  des  résul- 
tats des  huit  dernières  années. 

Betteraves  fourragères. — Production  et  composition  moyenne,  1904-1914. 


Année. 

Nombre 

de 

variétés 

analysées. 

Poids 

moyen 

d'une  racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 

sèche. 

Sucre. 

1904 

1905 

10 
17 
16 
10 
12 
14 
8 

23 
13 

liv.^      oz. 

2  11 

3  9 
2            7 
2          11 

2  2 

3  5 
5          10 
2            9 
2          14 

ton.     liv. 

30  1,277 
39      369 

31  159 

27  680 
23      6!*0 

28  920 
56        57 

29  61 

p.  c. 

11-69 
10  04 
11-63 
1264 
1187 
1121 
10  04 
9  51 
10  51 

p.  c. 

662 

4-67 

1906 

1907                           

593 

7  46 

1908              

5  33 

1909 

621 

1910 

1911  

1912 

4-40 
643 
563 

10  96 

5-88 

INFLUENCE    DE  i/hÉRÉDITÉ    CHEZ    LES    BETTERAVES    FOURRAGERES. 


Ces  différences  de  matière  sèche  et  de  sucre  dans  les  diverses  variétés  de  bette- 
raves fourragères,  nous  montrent  que  l'hérédité  exerce  une  certaine  influence  sur  la 
composition  des  racines.  Voulant  obtenir  des  preuves  plus  positives  sur  ce  point, 
nous  avons,  depuis  quatorze  ans,  cultivé  côte  à  côte  et  analysé  les  Gâte  Post  et  Giant 
Yellow  Globe;  ces  variétés  représentent  deux  types  distincts  de  betteraves  fourragè- 
res. Autant  que  possible,  des  racines  ont  été  cultivées  sous  les  mêmes  conditions  et 
par  conséquent  toutes  les  différences  de  composition  qu'elles  présentent  peuvent  être 
attribuées  aux  qualités  transmises. 

Le  fait  que  la  variété  Gâte  Post  s'est  toujours  montrée,  depuis  quatorze  ans,  sans 
une  seule  exception,  la  plus  riche  de  toutes  en  matière  sèche  et  en  sucre  est  une  preu- 
ve assez  concluante  que  la  composition  des  betteraves  fourragères  est  influencée 
par  l'hérédité;  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  les  rapports  précédents,  ce 
fait  indique  que  l'amélioration  de  la  valeur  alimentaire  pourrait  être  effectuée  par  des 
travaux  bien  conduits  de  culture  améliorante. 
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Matière  sèche  et  sucre  dans  les  betteraves  fourragères  Gâte  Post  et  Giant  Tellow  Globe. 


Gâte  Posff. 

Giant  Yellow  Globe. 

Saison  de  végétation. 

racine.             seche' 

Sucre 
dans  le 

jus. 

Poids 
moyen' d'une 

racine. 

Matière 
sèche. 

Sucre 

dans  le 

jus. 

1900 . 

liv.         oz. 

Pour  cent. 
1114 

Pour  cent. 

G  15 
415 
9  39 
738 
7  62 
683 
6-59 
725 

4  94 
6  64 
4-26 
3-86 

5  05 
G  27 

liv.          oz. 

Pour  cent. 

819 

910 
10  24 
10  M) 

924 

8-64 
12  73 
10  78 
10  GG 
10  95 

7  80 

GG6 

7-87 

8*90 

Pour  cent. 
2  64 

1901 

2  9 

3  2 
3           3 
2          14 
2          13 

2  2 

3  10 

1  11 
3          14 
6           8 

2  11 

3  5 
3           5 

9 
13 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
11 

9 
10 

8 
10 

41 
90 
93 
G4 
07 
90 
53 
02 
82 
59 
04 
98 
98 

3            3 
3            9 
3          13 

2  13 

3  12 

1  8 

o                     « 

2  4 

3  7 
6          13 
3           1 
3           2 
2          15 

4  08 

1902 

5  24 

1903. . 

617 
5  26 

1904. . . 

1905 

3  55 

1906 

1907 ...    

6-45 
6  34 

1908 

4  47 

1909 

5-82 

1910 

2  74 

1911 

1  '85 

1912 

475 

5  18 

1913 

Moyenne  de  14  ans.    . 

1149 

6  17 

9  47 

4  G0 

NAVETS. 

Cette  série  comprend  dix-neuf  variétés  et  le  tableau  suivant  donne  le  résultat  de 
l'examen  dans  l'ordre  de  leur  teneur  en  matière  sèche. 

Analyse  de  navets,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont.,  1913. 


Variété. 


Eléphant 

Lapland   

Hartley's  Bronze  Top 

Perfection 

Hazard'a  Improved 

Kangaroo \ 

Skirvings 

C'anadian  Gem    

Hall's  Westbury 

Mamnioth  Clyde 

(  Jood  Luck 

Bangholm 

Jumbo 

Halewood's  Bronze  Top 

Magnum  Bonum 

New  Century  

Stubb 

Best  of  Ail   

Oestersumdorn 


Eau. 


Pour  cent. 

8839 

89  56 
8981 
89-96 

90  14 
90  15 
90  19 
90  24 
90  34 
90  35 
90  44 
9049 
90  50 
90  55 

90  61 

91  10 
91  24 
9190 
9195 


Matière 
Sèche 


Pour  cent. 

11  61 
10  44 
10  16 
1004 

986 

9  85 

9.81 

976 

9  66 

9  65 


8  90 
876 
810 
8  05 


Sucre  dans 
le  jus. 


Pour  cent. 


1  44 
173 
1  32 


165 
1-83 
1  53 
1-83 
1-42 
1  42 
1-42 
1-62 
1  42 
1  52 
1  83 
1-42 
142 


Pods 

moyen  d'une 

racine. 
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Entre  les  meilleures  et  les  plus  pauvres  variétés  il  y  a  une  différence  de  3.56  pour 
cent  de  matière  sèche,  ce  qui  signifie  que  2,000  livres  des  premiers  ont  une  valeur  ali- 
mentaire équivalente  à  2,884  livres  des  derniers.  Ces  chiffres  sont  significatifs  ; 
comparés  aux  résultats  semblables  des  saisons  précédentes  ils  donnent  un  nouveau 
poids  à  cette  assertion  que  lorsqu'il  s'agit  de  choisir  la  variété  à  semer,  il  est  avanta- 
geux de  tenir  compte  de  la  composition. 

Les  moyennes  des  huit  dernières  années  sont  présentées  dans  le  tableau  suivant: — 

Navets. — Rendement  et  composition  moyenne,  1905-1913. 


Année. 

Nombre  de 

variétés 
analysées. 

Poids 

moyen  d'une 

racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1905 

1906,    

1907   

20 
20 
14 
13 
13 
10 
19 
19 

liv.       oz. 

2  13 

1  10 

3  5 
3        12 

2  10 

3  11 
3        12 
2        14 

ton.       liv. 

30  1,060 
15       1,890 
33          142 
27       1,033 
29          542 

31  565 
33          155 
24       1,271 

Pour  cent. 

10  09 
12  18 

10  14 
987 

11  30 
10  87 

865 
9-58 

Pour  cent. 

-1  10 

178 
111 

lf*8 

1-52 

1909 

143 

1910 

1912  

107 
110 

19L3 

154 

Moyenne  de  8  ans 

10  33 

133 

, 

De  même  que  pour  les  betteraves  fourragères,  les  navets  de  1913  sont  un  peu  meil- 
leurs que  ceux  de  1912  ;  cependant  leur  moyenne  n'est  pas  égale  à  cePe  des  huit  années 
pendant  lesquelles  cette  expérience  a  duré.  Les  moyennes  annuelles  indiquent  que 
des  fluctuations  considérables  se  produisent  d'une  saison  à  l'autre,  en  ce  qui  concerne 
la  matière  sèche,  mais  que  sous  le  rapport  de  la  teneur  en  sucre,  le  chiffre  reste  assez 
constant,  ou,  dans  tous  les  cas,  qu'ilYie  varie  que  dans  d'étroites  limites. 

carottes. 

Cette  série  comprend  six  des  meilleures  variétés  connues.  Dans  l'ensemble,  les 
résultats  ne  sont  pas  aussi  bons  que  ceux  de  l'année  dernière,  quoique  le  pourcentage 
de  sucré  ne  soit  pas  affecté  au  même  degié  que  celui  de  la  matière  sèche.  En  outre 
les  relevés  établissent  que  certaines  irrégularités  apparentes  se  sont  produites  d'expli- 
cation assez  difficile.  Par  exemple,  la  Blanche  de  Belgique  qui,  depuis  plusieurs 
années,  se  tenait  à  côté  de  la  Mammoth  White  Intermediate,  au  bas  de  la  liste,  vient 
en  tête  cette  année. 

Analyse  de  carottes,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Ont.,  1913. 


Variété. 


White  Belgian 

Giant  White  Vosges 

Ontario  Champion 

Half  Long  Chantenay 

Improved  Short  White 

Mammoth  White  Intermediate 


Eau. 


Pour  cent . 

89  84 

90  35 
90  79 
9079 
9130 
92  24 


Matière 
sèche. 


Pour  cent. 

10-16 
965 
921 
921 
8-70 
7-76 


>ucre  dans 
le  jus. 


Pour  cent . 


173 


Poids 

moyen  d'une 

racine. 


liv.     oz. 
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Au  point  de  vue  de  la  teneur  en  sucre,  il  est  rare  que  les  navets  accusent  plus  de 
1.5  pour  cent;  en  général,  les  carottes  sont  plus  riches  en  cet  élément  mais  elles  n'ont 
pas  plus  de  matière  sèche.  Dans  toute  la  durée  de  cette  enquête,  c'est-à-dire  depuis 
1905,  la  moyenne  de  sucre  dans  les  carottes  a  toujours  dépassé  2.0  pour  cent  et  dans 
quatre  années  sur  huit  elle  a  dépassé  3.0  pour  cent. 

Carottes. — Rendement  et  composition  moyenne  1905-1913. 


Année. 

Nombre 
de  variétés 
analysées. 

Poids 

moyen  d'une 

racine. 

Rendement 
à  l'acre. 

Matière 
sèche. 

Sucre. 

1905   

1906 

11 
10 
6 
6 
6 
5 
6 
6 

Liv.     One. 

1            3 
1            2 
1            1 
1            3 
1            0 
1            9 
1            1 
1           8 

Ton.    Liv. 

25     1,510 
19     1,605 
24     1,517 
22        133 
17     1,680 
34     1,640 
,    18        545 
24     1,100 

pour  cent. 

10  25 
10  59 

r       10-30 
10  89 
10  40 
1017 
10-50 
911 

pour  cent. 

2- 52 
3  36 

1907 

3  02 

1908 

1909 

3  34 

2  30 

J910                               

3  23 

1912 

2-54 

1913 

211 

Moyenne  de  8  ans 

10  27 

280 

Il  semble  qu'il  y  ait  moins  de  variation  d'une  année  à  l'autre  dans  la  composition 
des  carottes  que  dans  celle  des  betteraves  fourragères  ou  des  navets,  et  nous  pouvons 
conclure  de  ce  fait  que  les  carottes  ne  sont  pas  influencées  au  même  degré  par  les 
conditions  environnantes  que  lès  dernières  racines.  11  est  possible  également  que  les 
variétés  examinées  soient  plus  étroitement  apparentées  entre  elles  que  les  variétés  de 
betteraves  fourragères  et  des  navets.  On  remarquera  que  les  moyennes  annuelles  se 
rapprochent  de  très  près  de  celles  de  la  période  de  huit  années. 


BETTERAVES  A  SUCRE  POUR  LA  RAFFINERIE. 


La  betterave  à  sucre,  de  même  que  les  autres  racines  de  la  ferme,  se  ressent  des 
conditions  de  la  saison,  du  sol  et  de  la  culture,  et  pour  savoir  jusqu'à  quel  point  les 
différentes  parties  du  Dominion  sont  propres  à  la  production  d'une  récolte  utilisable 
pour  l'extraction  avantageuse  du  sucre,  nous  avons  cultivé  depuis  plusieurs  années 
certaines  variétés  principales  sur  la  majorité  des  fermes  et  des  stations  expérimen- 
tales fédérales.  Pour  trois  des  variétés  employées,  Vilmorin  améliorée  A,  Vilmorin 
améliorée  B  et  Klein  Wanzleben,  nous  nous  sommes  procurés  la  graine  de  MM. 
Vilmorin,  Andrieux  et  Cie,  Paris,  France,  qui  se  sont  faits  une  réputation  comme  pro- 
ducteurs de  betteraves  riches  en  sucre. 

Les  endroits  où  ces  betteraves  sont  cultivées  sont  répartis  par  tout  le  Canada,  à 
partir  de  Charlottetown,  I.  P.-E.  à  l'est,  jusqu'à  Agassiz,  C.-B.,  à  l'ouest,  et  les  résul- 
tats de  cette  enquête  devraient  donc  indiquer  clairement  si  les  diverses  provinces 
conviennent  à  cette  culture. 

Dans  le  tableau  suivant,  les  betteraves  ont  été  disposées  suivant  la  variété  et  la 
localité  où  elles  ont  été  cultivées,  de  l'ouest  à  l'est.  Les  données  comprennent  toutes 
les  déterminations  les  plus  importantes  nécessaires  pour  se  faire  une  opinion  sur  la 
valeur  de  la  récolte  au  point  de  vue  de  l'extraction  du  sucre. 
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Betteraves  à  sucre  cultivées  sur  les  fermes  expérimentales  fédérales,  1913. 


Variété. 

Localité. 

Pourcen- 
tage de 

sucre  dans 
le  jus. 

Pourcen- 
tage de 
solides 
dans  le  jus. 

Coefficient 

de 

pureté. 

Poids  mo- 
yen 
d'une 
racine. 

Rende- 
ment à 
l'acre. 

Vilmorin      améli- 
orée A 

Charlottetown,  I.  P.  -E 

Kentville,  N.-E 

14 
17 
19 
19 
15 
13 
15 
20 
19 
19 
J3 
12 

15 
16 
19 
20 
16 
14 
14 
20 
19 
19 
12 
19 

16 
16 
18 
20 
17 
13 
16 
21 
19 
18 
11 
21 

17 
19 

45 

91 
79 
55 
64 
65 
80 
42 
47 
85 
45 
64 

90 
61 
27 
22 
34 
17 
94 
75 
54 
93 
59 
96 

55 
98 
44 
04 
47 
93 
08 
01 
60 
82 
97 
65 

83 
09 

16  11 

18  37 
20-90 
22-37 

17  46 

16  27 
18-46 
2197 
2126 
2146 
15  51 
15  06 

17  66 
17  11 

20  82 
23  60 
17-66 
17  63 
17  86 

21  57 

20  66 
2166 
14  26 

21  63 

17  46 

17  31 

19  42 

22  30 

18  46 

17  03 

18  46 
22  10 
22  26 
2146 
13  66 
22  63 

20  26 
20  66 

89 
97 

6 
5 

Liv. 

2 
0 
1 

0 
0 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

2 
0 
0 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
0 
1 
1 

2 
0 
0 
0 

1 
2 
2 
l 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

Oz. 

9 

11 

2 

13 
15 

1 
14 

6 
10 

1 

4 

4 

10 
14 
14 

1 

0 
10 

5 

4 

8 
13 

1 

7 

11 
13 
13 
15 

3 

4 

2 

3 
12 

4 

6 

6 

9 

8 

Ton 

14 

14 

16 

0 

14 

14 

16 

14 

15 

9 

2 

23 

15 
12 
14 

0 
15 
16 
12 
12 
14 
12 

2 
24 

15 
11 
10 

0 
15 
19 
12 
12 
13 
10 

2 
24 

12 

12 

Liv. 

1,436 
512 

Nappan,  N.-E 

94 
87 
89 
83 
85 
92 
91 
92 
86 
83 

90 
97 
92 
85 
92 
80 
83 
96 
94 
92 
88 
92 

94 
98 
94 
89 
94 
81 
87 
95 
88 
87 
87 
95 

88 
92 

7 
4 
5 
9 
5 
9 
6 
5 
7 
9 

0 
0 
6 
7 
5 
4 
7 
2 
5 
9 
2 
3 

8 
1 
9 
9 
6 
7 
1 
0 
0 
7 
6 
6 

0 
4 

500 

Cap  Rouge,  Que 

592 

Ottawa,  Ont 

850 

Brandon,  Man 

1,700 

Rosthern,  Sask 

Indian  Head,  Sask 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée). . . 
«i                 (non  irriguée) 

Lacombe,  Alta 

Agassiz,  C.-B 

1,060 
1,760 
674 
743 
1,550 
1,100- 

Vilmorin      améli- 
orée B 

Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville,  N.-E 

1,152 

1,872 

Nappan,  N.-E 

1,000 

Cap  Rouge,  Que 

855 

Ottawa,  Ont   

Brandon,  Man 

1,750 
1,220 

Rosthern,  Sask 

1,010 

Indian  Head,  Sask 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée)... 

m                 (non  irriguée) 

Lacombe,  Alta 

1,200 
861 
499 

800 

Agassiz,  C.-B 

1,250 

Klein  Wanzleben. 

Charlottetown,  I.P.-E 

Kentville,  N.-E 

1.020 
176 

Nappan,  N.-E 

1,000 

Cap  Rouge,  Que 

Ottawa,  Ont 

435 

1,250 

Brandon,  Man  .   

Rosthern,  Sask 

Indian  Head,  Sask 

1,160 

348 

1,200 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée)... 

h                 (non  irriguée) 

Lacombe,  Alta 

166 

1,144 

850 

Agassiz,  C. B   

Raymond  No.  2358 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée)... 
h                 (non  irriguée) 

1,735 

1,505 

Il  y  a,  on  le  voit,  des  fluctations  très  considérables  dans  la  richesse  en  sucre  de 
la  même  variété,  dues  aux  conditions  climatériques  qui  sévissent  dans  les  diverses 
localités.  Quelques  notes  extraites  des  rapports  des  régisseurs  nous  renseigneront  sur 
ces  conditions  climatériques,  on  pourra  s'y  rapporter  en  étudiant  les  données  analytiques. 


Charlottetown,  I.  P.-E.  Terre  sablo-argileuse  friable,  en  bon  état.  Saison  favorable 
aux  gros  rendements,  mais  le  nombre  d'heures  de  soleil  enregistrées  pendant  la 
période  de  maturation  est  bien  au-dessous  de  la  moyenne  pour  un  certain  nombre 
d'années. 

Les  résultats  indiquent  une  récolte  de  qualité  passable  seulement,  probablement 
à  cause  du  manque  de  soleil  pendant  la  maturation  et  de  la  grosseur  des  racines. 
'La  proportion  moyenne  de  sucre  dans  le  jus  des  trois  variétés  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  de  1912  mais  elle  est  nettement  plus  faible  que  celle  qui  a  été  obtenue  en  1911. 
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Kentville,  N.-E.  Terre  sablo-argileuse  d'assez  bonne  qualité.  Saison  passable 
pour  les  racines  en  (général.    Production  moyenne. 

Au  double  point  de  vue  du  sucre  et  de  la  pureté,  les  betteraves  de  cette  station 
sont  d'excellente  qualité;  la  récoke  convient  fort  bien  pour  la  raffinerie. 

Nappan,  N.-E.  Terre  argilo-sableuse  de  bonne  qualité.  Première  partie  de  la 
saison  froide  et  en  retard,  bien  fraîche  jusqu'à  la  mi-juin;  meilleure  température 
ensuite.  Pluie  anormale  au  commencement  et  à  la1  fin  de  la  saison  mais  pousse 
satisfaisante. 

Les  pourcentages  de  sucre  dans  les  trois  variétés  sont  excellents  et  semblables, 
sous  ce  rapport,  à  ceux  des  saisons  précédentes  à  cet  endroit.  Depuis  1902,  la  première 
année  où  des  observations  aient  été  faites  sur  cette  ferme,  la  moyenne  annuelle, 
presque  sans  exception,  a  été  élevée. 

Cap-Rouge,  Que..  Troisième  échec  successif  dans  la  production  des  betteraves 
à  sucre.  Cause  principale:  Mauvaise  germination  de  la  semence  à  cause  du  manque 
d'humidité  dans  le  sol.  Production  extrêmement  faible.  Il  a  été  constaté,  dans  un 
examen  du  sol  fait  récemment  au  laboratoire  de  la  ferme,  que  la  terre  manque  de 
chaux  et  qu'elle  est  légèrement  acide.  Nous  ferons  un  essai  d'application  de  chaux 
cette  année  pour  savoir  si  le  peu  de  succès  de  la  récolte  est  dû  au  manque  de  chaux. 
La  terre  est  sablo-argileuse  à  sous-sol  de  tuf  à  15  ou  25  pouces  de  profondeur. 

La  teneur  en  sucre  des  betteraves  qui  ont  été  produites  était  très  satisfaisante 
et  même  très  supérieure  à  la  moyenne,  ce  qui  indique  qu'en  dépit  des  circonstances 
défavorables,  les  conditions  sont  très  bonnes  pour  la  production  du  sucre.  Le  prin- 
temps a  commencé  de  bonne  heure  et  la  température  est  restée  presque  idéale  jusqu'en 
août,  puis  une  sécheresse  est  arrivée  qui  s'est  maintenue  jusqu'au  22  septembre, 
retardant  la  pousse  des  racines. 

Ottawa,  Ont.  Terre  sablo-argileuse  en  assez  bon  état.  Production  moyenne. 
Betteraves  d'excellente  qualité  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  sucre  et  de  la  pureté. 

Brandon,  M  an.  Terre  riche  noire,  argilo-sableuse,  caractérisée  par  une  forte 
teneur  en  humus  et  en  azote.  Saison  sèche  dans  l'ensemble.  Résultats  passables 
en  ce  qui  concerne  le  pourcentaige  de  sucre  mais  coefficient  de  pureté  assez  faible.  On 
obtient  parfois  sur  cette  ferme  des  betteraves  avec  une  proportion  de  sucre  satis- 
faisante, mais  généralement  les  données  n'indiquent  pas  une  haute  qualité,  soit  au 
point  de  vue  du  sucre  soit  à  celui  de  la  pureté. 

Rosthern,  Sask.  Terre  franche,  assez  légère,  riche  en  matière  organique,  légère- 
ment affectée  d'alcali.  Pousse  peu  satisfaisante,  production  faible.  Saison  non 
défavorable  sans  être  idéale  pour  la  culture  des  racines.  De  même  qu'en  1911  et  1912 
cependant,  les  données  analytiques  n'indiquent  pas  que  la  racine  soit  très  riche  ou 
très  pure. 

Indian  Head,  Sask.  Terre  argilo-sableuse,  riche.  Pluie  abondante  pendant  la  sai- 
son de  végétation,  principalement  en  juin,  juillet  et  août.  Résultats  nettement 
meilleurs  que  ceux  de  l'année  dernière  ou  même  que  d'aucune  autre  saison  sur  cette 
ferme.  Proportion  moyenne  de  sucre  dans  le  jus  pour  les  trois  variétés,  20.73  pour 
cent;  c'est  la  plus  haute  moyenne  qui  ait  été  obtenue  cette  année;  aux  quatre  autres 
endroits  on  a  enregistré  une  moyenne  de  plus  de  19  pour  cenfr. 

Lethbridge,  Alta.  Terre  sablo-argileuse.  Température  très  sèche  pendant  la 
dernière  partie  de  mai  et  le  commencement  de  juin.  A  partir  de  la  fin  de  juin  et 
pendant  tout  le  mois  de  juillet  et  la  plus  grande  partie  d'août,  il  y  a  eu  une  quantité 
raisonnable  de  pluie  mais  pas  suffisante  cependant  pour  que  les  betteraves  cultivées 
sur  terre  sèche  puissent  produire  autant  que  celles  qui  se  trouvaient  sur  la  superficie 
irriguée.  Pendant  le  mois  de  septembre  la  température  a  été  généralement  sèche  et 
venteuse  et  aurait  dû  être  favorable  à  la  bonne  maturation  des  betteraves. 

Les  pourcentages  de  sucre  constatés  dans  les  betteraves  irriguées  et  non  irri- 
guées sont  remarquablement  semblables,  et  ceci  est  exact  pour  les  trois  variétés.  Toutes 
les  betteraves  sont  d'excellente  qualité,  la  moyenne  du  sucre  dans  le  jus  dépasse  19 
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pour  cent  et  le  coefficient  de  pureté  de  deux  des  variétés  dépasse  90.  Les  données 
analytiques  n'accusent  pas  de  différence  sensible  de  qualité  entre  les  récoltes  cultivées 
sur  terre  irriguée  et  non  irriguée.  'Les  résultats  sont  semblables  à  ceux  de  1912. 
Dans  les  saisons  sèches  nous  avons  trouvé  les  betteraves  non  irriguées  un  peu  plus 
riches  que  les  autres. 

Comme  d'habitude,  les  rendements  sur  terre  irriguée  étaient  plus  considérables 
que  sur  terre  non  irriguée,  les  différences  pour  la  saison  dernière  sont  plus  sensibles 
que  depuis  plusieurs  années.  La  graine  provenant  de  la  raffinerie  de  Raymond,  Alta., 
a  été  semée  également  sur  terre  irriguée  et  sur  terre  non  irriguée.  Quoique  les 
données  relatives  au  sucre  et  à  la  pureté  sur  les  deux  superficies  étaient  tout  à  fait 
satisfaisantes,  les  betteraves  non  irriguées  étaient  cependant  un  peu  plus  riches. 

Lacombe,  Alta.  Les  résultats  de  cette  culture  n'ont  pas  été  satisfaisants  sur  cette 
ferme  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  du  rendement,  depuis  que  l'enquête  a  été 
entreprise  en  1907,  sans  doute  à  cause  des  conditions  défavorables  de  température; 
cette  saison,  ces  betteraves  sont  les  plus  pauvres  de  la  série.  Terre  forte,  noire,  argilo- 
sableuse,  très  fertile. 

L'étude  des  observations  météorologiques  enregistrées  à  Lacombe  révèle,  croyons- 
nous,  les  raisons  de  ce  manque  de  développement  et  explique  pourquoi  les  betteraves 
n'ont  pas  bien  mûri. 


Mois. 


Avril 

Mai 

Juin...    .. 
Juillet.... 

Août 

Septembre 


Mi 

iximum 

77 

8 

77 

4 

81 

8 

84 

8 

84 

0 

80 

0 

Date. 


12 

25  e  t  30 

9 

24 

2G 

8  et  27 


Mini- 
mum. 

Date. 

Tem- 
pérature 

Précipita- 
tion. 

moyenne. 

174 

23 

422 

15 

18  1 

5 

46  81 

■48 

36*2 

17 

56  97 

298 

31-9 

25 

57  65 

3  43 

35' 5 

19 

576 

2-435 

244 

23 

509 

•5) 

Heures 

de 
soleil. 


260-8 
277  1 
271  9 
336  3 
3111 
240  4 


Les  betteraves  ont  été  semées  le  26  mai  et  arrachées  le  23  septembre. 
Agassiz,  C.-B.  Au  double  point  de  vue  du  rendement  et  de  la  qualité,  deux  de 
ces  variétés  ont  donné  d'excellents  résultats.  La  troisième,  pour  une  raison  qui  n'est 
pas  apparente,  était  très  inférieure  à  la  moyenne  au  point  de  vue  de  la  teneur  en 
sucre.  Sol  sablo-argileux,  saison,  de  même  qu'en  1912,  un  peu  fraîche  et  humide.  Les 
moyennes  relatives  à  la  teneur  en  sucre  dans  le  jus  des  betteraves,  pendant  la  période 
de  1902-13  obtenues  aux  diverses  localités  comprises  dans  cette  enquête,  sont  con- 
signées au  tableau  suivant: — 

Pourcentage  moyen  de  sucre  dans'  le  jus  des   betteraves  à  sucre  cultivées   sur  les 
fermes  expérimentales  fédérales,  1902-13. 


Localité. 


Charlotteto  wn,  I.  P.  -E 

Kentville,  N.-E 

Nappan,  N.-E 

Cap  Rouge.  Que 

Ottawa,   Ont   

Brandon,  Man 

Indian  Head,  Sask 

Rosthern,  Sask 

Leth bridge,   Alta.,  Irriguée 

m  h       Non  irriguée. 

Lacombe,  A Ita 

Agassiz,  C.-B 


1902. 


15  87 


1903 


15  33 


10-77  15-34 
....11-36 

15  15  16  54 


1744 


1904. 


14  41 


1905. 


16-52 


16  9112  45 
16  62  11 -on 

15  24  14  94 


8-10 


17  32 


1906 


17.08 


14.3 
15  50 
14.91 


14  28 


1907, 


15-44 
16-99 
15'92 


1908 


1909. 


1910 


17-53  16  74  16  43 


14  25 


i  G  :>,0  1 4 
15  8218 
15-66,17 


84116  44 
S3  1840 
16'... 


1911, 


1912. 


17  2315 

! 


31 


17-56J16 


68 


1913. 


16-16 


1609  17 
16  7318 
13-34111-21  12 

17-65  17-15  18 

I        ! 


91     ....! 

30 

77  12  69 
30J1918 


1350 
14  48 
1330  14 
17-02  1' 
14-05  1 


15  63 
17  17 
19-17 
92I19  94 

5<U6  48 
40113-92 


16  95 


17'53 


20  73 
15  61 

19  54 
19  33 
12  67 
18  08 
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Il  est  bon  de  noter  que  la  graine  semée  dans  toute  la  série  de  ces  expériences  avait 
la  même  provenance.  Les  résultats  montrent  donc  jusqu'à  quel  point  la  température 
et  les  conditions  de  culture  peuvent  modifier  la  qualité  des  betteraves.  Nous  avons 
obtenu,  avec  la  même  graine,  des  betteraves  dans  lesquelles  la  proportion  moyenne  de 
sucre  accusait  une  variation  de  6.8  pour  cent. 

Ces  données  indiquent  également  que  l'on  peut  cultiver,  dans  des  localités  très  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  au  Canada,  des  betteraves  d'excellente  qualité  pour  l'extrac- 
tion du  sucre. 

INSECTICIDES  ET  FONGICIDES. 

ARSÉNIATE   DE   PLOMB. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  au  rapport  annuel  de  ce  service  de  1912  pour  l'étude 
générale  de  cet  insecticide,  sa  composition,  sa  nature  et  son  emploi.  Il  suffira  donc  de 
mentionner  ici  ses  propriétés  principales  et  d'énumérer  les  traits  essentiels  qui  per- 
mettent à  l'arboriculteur  de  juger  les  mérites  relatifs  des  différentes  marques  trouvées 
dans  le  commerce. 

Cet  insecticide,  il  convient  de  le  noter,  est  de  plus  en  plus  recherché  par  les  arbori- 
culteurs pour  la  pulvérisation  des  arbres  d'ornement  et  de  forêt.  Dans  un  grand  nom- 
bre de  districts  il  a  complètement  supplanté  le  vert  de  Paris,  le  poison  qui,  il  y  a  quel- 
ques années,  était  encore  universellement  employé  contre  les  insectes  broyeurs.  Les 
raisons  de  cette  préférence  sont  que  l'arséniate  de  plomb  adhère  mieux  aux  feuilles — 
ce  qui  allonge  ainsi  la  période  d'utilité  de  la  pulvérisation — il  ne  cause  p®ur  ainsi  dire 
aucun  mal  au  feuillage,  même  en  pulvérisation  relativement  forte;  enfin  l'état  de  fine 
division  dans  lequel  se  trouve  ce  composé  l'empêche  de  se  déposer  promptement,  ce 
qui  contribue  à  une  application  plus  uniforme  du  poison  sur  le  feuillage.  La  majorité 
des  marques -bien  connues  des  pâtes  d'arséniate  de  plomb — la  forme  sous  laquelle  cette 
substance  est  préférée  par  les  arboriculteurs — contiennent  environ  50  pour  cent  d'eau 
et  moins  de  .5  pour  cent  d'oxyde  d'arsenic  soluble — l'élément  qui  brûle  le  feuillage.  Il 
y  a  quelques  années  ce  service  avait  proposé  l'étalon  suivant  : — 

Aucune  pâte  d'arséniate  de  plomb  ne  pourra  être  dite  pure  si  elle  ne  contient  au 
moins  50  pour  cent  d'arséniate  de  plomb;  la  proportion  de  l'oxyde  d'arsenic  dans  cette 
combinaison  ne  devra  pas  être  inférieure  à  12.5  pour  cent;  les  formes  d'arsenic  soluble 
dans  Veau  ne  devront  pas  dépasser  1  pour  cent,  calculées  comme  oxyde  d'arsenic,  et  il 
ne  devra  pas  y  avoir  de  matériaux  étrangers  qui  puissent  en  réduire  ou  en  affecter  la 
force. 

L'arséniate  se  vend  également  sous  forme  de  poudre  sèche  mais  son  emploi  sous 
cette  forme,  soit  pour  la  pulvérisation  en  "poussière"  soit  pour  la  pulvérisation  liquide, 
n'a  pas  été  très  apprécié. 

Nous  avons  analysé  treize  échantillons  l'année  dernière  et  les  résultats  de  ces  ana- 
lyses sont  présentés  dans  le  tableau  suivant.  Ces  marques,  représentant  celles  qui  se 
trouvent  dans  le  commerce  canadien  et  une  ou  deux  autres  spécialement  importées  pour 
des  phases  expérimentales,  ont  été  soumises  par  le  service  de  l'horticulture  qui,  en  ces 
deux  dernières  saisons,  a  fait  une  enquête  importante  avec  cet  insecticide  sur  les  ver- 
gers et  les  plantations  de  la  ferme.  Les  échantillons  analysés  ont  été  pris  dans  les 
récipients  originaux. 
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Il  est  inutile  de  faiie  de  longs  commentaires  sur  ces  données,  mai?  il  est  à  remar- 
quer que  les  meilleures  pâtes  sont  celles  qui  contiennent  le  moins  d'eau  et  les  plus 
petites  proportions  d'oxyde  d'arsenic  soluble.  toutes  autres  choses  égales. 

Certains  manufacturiers  mettent  une  garantie  sur  l'étiquette  indiquant  le  pour- 
centage d'arséniate  de  plomb  et  le  détail  des  impuretés  solubles.  Cette  coutume,  nous 
ne  saurions  trop  le  répéter,  est  des  plus  louables.  Elle  permet  à  l'acheteur  de  juger 
des  mérites  relatifs  des  diverses  marques  trouvées  dans  le  commerce. 

Formol  (formaldéhyde.) 

De  temps  à  autre  les  cultivateurs  et  les  organisations  agricoles  du  nord-ouest  nous 
envoient  des  échantillons  de  formol  (formaldéhyde)  pour  les  faire  examiner.  Il  nous 
arrive  parfois  de  trouver  un  échantillon  qui  est  au-dessous  du  titre  normal  mais  en 
général  ces  échantillons  proviennent  de  magasins  de  détail;  ceux  qui  avaient  été  pré- 
levés dans  les  récipients  originaux  ont  presque  toujours  le  titre  indiqué  par  la  garantie. 
Nous  n'avons  donc  aucune  preuve  que  les  fabricants  mettent  dans  le  commerce  un 
produit  qui  soit  inférieur  au  titre  étalon  mais  il  est  à  remarquer,  comme  c'est  à  prévoir 
du  reste,  que  toutes  les  marques  ne  contiennent  pas  le  même  pourcentage  de  formol. 

Formaldéhyde 
en  poids. 
N°  de  laboratoire.  Pour  cent 

14,030  contient 37.17 

14.286  " 38.21 

14.287  "  37.51 

Il  est  évident,  d'après  ces  données,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  falsification.  Le  titre 
régulier  exige  40  pour  cent  de  formol  par  volume,  ce  qui  est  approximativement  37.3 
pour  cent  au  poids.     Tous  ces  échantillons  sont  conformes  à  la  garantie. 

L'aspect  tourbeux  ou  laiteux  de  certains  échantillons  est  causé  par  une  légère 
polymérisation,  c'est-à-dire  par  la  conversion  d'une  partie  du  formol  en  forme  solide. 
Nous  n'avons  pas  de  données  qui  nous  permettent  de  faire  une  déclaration  définitive 
ou  finale  relativement  à  l'effet  que  pourrait  avoir  une  légère  polymérisation  sur  la 
valeur  de  la  solution,  c'est-à-dire  si  cette  solution  serait  aussi  efficace  pour  détruire 
le  charbon  du  grain.  Cependant  notre  expérience  n'indique  pas  qu'il  y  ait  une  dimi- 
nution sensible  dans  la  valeur  fongicide. 

INSECTICIDE  A  BASE  DE  PIN. 

y°de  laboratoire  n°  1501^2,  soumis  par  le  service  de  l'horticulture,  venant  de 
Eobinson  Bros.,  Ltd.,  W.  Bromwich,  Staffs,  Angleterre.  Il  a  l'aspect  d'une  forte  solu- 
tion de  savon  et  possède  une  réaction  fortement  alcaline. 

Analyse. 

Tour  cent. 

Eau  et  perte  à  100  degrés  C 70.4 

Total  d'huile  ou  de  gras 25.7 

Alcali  total,  potasse 2.45 

Par  distillation — 

Humidité 62.0 

Huiles  légères 8. 

C'est  évidemment  une  solution  aqueuse  d'un  savon  de  potasse  contenant  un  certain 
pourcentage  d'huiles  légères.  Il  est  à  noter  que  les  émulsions  et  les  pulvérisations 
faites  avec  le  savon  de  potasse  font  de  meilleures  pulvérisations  que  celles  qui  se  com- 
posent de  savon  à  la  soude. 
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DESTRUCTEUR  DE  VERS. 

N°  de  lab.  loOJf-3. — Soumis  par  le  service  de  l'horticulture  et  provenant  également 
de  Robinson  Bros.,  Ltd.     C'est  un  liquide  clair,  couleur  magenta,  avec  un  léger  dépôt. 

Analyse. 

Solides  totaux  à  100  degrés  C,  26.58  grammes  par  100     c.  c.  contenant: 
Chlorure  de  mercure  26-18  grammes  par  100  ce. 

C'est  une  solution  de  chlorure  de  mercure  (sublimé  corrosif)  dans  une  solution 
acide.  Le  titre  normal  est  de  .93.  Il  est  évident  que  la  matière  colorante  a  été  ajoutée 
par  mesure  de  précaution,  car  le  sublimé  corrosif  est  un  poison  actif  et  violent  pour 
l'homme  et  les  animaux. 

ENGRAIS  ET   DESTRUCTEUR   DE   MAUVAISES   HERBES   POUR  LES   PELOUSES. 

JV°  de  laboratoire  150Jf5.— Soumis  par  le  service  de  l'horticulture,  envoyé  pour  essai 
par  Robinson  Bros.,  Ltd.     Sous  forme  de  poudre  d'un  aspect  blanc  grisâtre. 

Analyse, 

Pour  cent. 

Sulfate  de  fer 11.40 

Sulfate  d'amoniaque 26-G0 

Matière  minérale  insoluble  dans  l'acide,  sable,  etc 60-30 

1  Equivalant  à  de  l'azote.  .' 5-6 

Sans  arsenic. 

C'est  un  mélange  de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  d'ammoniaque  contenant  environ 
C0  pour  cent  de  sable.  Le  sulfate  de  fer  est  employé  pour  la  destruction  des  pissen- 
lits dans  les  pelouses  mais  les  résultats  sont  plutôt  douteux.  Le  sulfate  d' ammoniaque 
est  précieux  comme  engrais  fournissant  de  l'azote  assimilable. 

DÉCOCTION    DE    TABAC. 

iV°  de  laboratoire  16  866. — Soumis  par  le  service  de  l'entomologie.  Cette  décoc- 
tion avait  servi  dans  des  recherches  expérimentales  sur  la  destruction  des  pucerons. 
On  avait  fait  bouillir  une  livre  de  tiges  de  tabac  dans  deux  gallons  d'eau  et  on  avait 
laissé  la  préparation  bouillir  pendant  une  heure.  On  ajoutait  de  l'eau  de  temps  en 
temps  pour  remplacer  celle  qui  était  enlevée  par  l'évaporation.  La  solution  avait  la 
couleur  d'un  thé  assez  fort. 

Analyse. 

Nicotine .45  pour  cent. 

Le  rapport  suivant  avait  été  écrit  sur  cet  échantillon:  "Dans  tous  les  documents 
publiés  sur  cette  question  nous  ne  trouvons  que  peu  de  données  sur  la  force  qu'une 
décoction  de  tabac  doit  avoir  pour  détruire  les  pucerons,  c'est-à-dire  si  l'on  inter- 
prète la  force  comme  pourcentage  de  nicotine  présent.  Il  a  toujours  paru  probable 
que  la  valeur  insecticide  de  la  décoction  peut  dépendre,  jusqu'à  un  certain  point,  des 
autres  composés  présents — le  tanin,  les  principes  amers,  etc.  On  dit  que  la  nicotine 
présente  dans  les  tiges  de  tabac  est  d'environ  1.5  pour  cent — et  les  instructions  pour 
la  fabrication  de  cette  décoction  demandent  généralement  de  1  à  2  livres  dans  deux 
gallons  d'eau  (vingt  livres)  ;  l'eau,  qui  est  encore  en  ébullition  ,est  versée  sur  les  tige3 
et  on  laisse  la  masse  tremper  toute  la  nuit.  Nous  ne  savons  pas  si  toute  la  nicotine 
est  extraite  par  ce  procédé. 

i  La  station  expérimentale  de  Kentucky  fait  rapport  sur  un  extrait  de  tabac  pré- 
paré à  St-Louis,  E.-TT.  (évidemment  par  concentration)  et  qui  contient  3  pour  cent 
de  nicotine.  Ce  rapport  déclare  qu'il  a  été  prouvé  par  des  expériences  que  cet  extrait, 
dilué  dans  la  proportion  d'une  partie  à  soixante  parties  d'eau,  a  été  efficace  comme 
pulvérisation  contre  les  pucerons.  Si  nous  supposons  que  la  valeur  insecticide  de  la 
pulvérisation  est  réglée  par  la  nicotine  présente,  alors  la  décoction  à  l'étude  pourrait 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE 


131 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

être  considérablement  diminuée,  disons  une  partie  dans  dix  parties  d'eau.  On  peut 
douter  qu'une  décoction  aussi  diluée  soit  efficace.  Il  faudrait  évidemment  des  recher- 
ches expérimentales  soigneuses  pour  savoir  si  ces  solutions  sont  efficaces.' 

LA    VALEUR    FERTILISANTE    DE    LA    PLUIE    ET    DE   LA    NEIGE. 

Cette  étude,  qui  a  pour  but  principal  de  connaître  la  quantité  de  composés  azotés 
que  la  pluie  et  la  neige  peuvent  apporter  au  sol  par  acre,  dure  depuis  sept  ans.  Nous 
donnons  ici  les  résultats  de  la  septième  année.  Il  serait  inutile  de  s'étendre  sur  le 
programme  de  cette  étude  ou  sur  les  facteurs  qui  font  varier  la  teneur  en  azote  de  la 
pluie  et  de  la  neige,  car  ces  choses  ont  été  assez  longuement  exposées  dans  notre 
rapport  de  1913,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur  intéressé  qui  désire  se  renseigner 
plus  complètement  sur  ces  recherches  et  sur  leur  rapport  à  l'agriculture  pratique. 

La  septième  année  s'est  terminée  le  28  février  1914  et  pendant  les  douze  mois 
précédents  quatre-vingt-quatre  échantillons  ont  été  analysés,  dont  soixante-un  de 
pluie  et  vingt-trois  de  neige  représentant  une  précipitation  totale  de  31.78  pouces. 

Les  détails  suivants  sont  consignés  au  premier  tableau:  totaux  mensuels  de  pré- 
cipitation, moyenne  annuelle  de  la  proportion  d'azote  présente  sous  forme  d'ammo- 
niaque libre  et  d'ammoniaque  albuminoïde  et  sous  forme  de  nitrates  et  de  nitrit'es 
et  enfin  les  livres  d'azote  apportées  à  l'acre  sous  cette  forme. 

La  précipitation  totale,  31.78  pouces,  est  inférieure  de  8.18  pouces  à  celle  de 
l'année  précédente,  et,  comme  nous  verrons  dans  un  tableau  suivant,  elle  est  infé- 
rieure de  2.56  pouces  à  la  moyenne  enregistrée  à  Ottawa  pour  les  vingt-trois  derniè- 
res années.  Au  double  point  de  vue  de  la  pluie  et  de  la  neige,  les  quantités  sont 
inférieures  à  la  moyenne,  quoique  la  réduction  soit  principalement  dans  la  chute  de 
neige. 

Règle  générale,  la  précipitation  atmosphérique  à  Ottawa  est  assez  bien  répartie 
pendant  l'année  et  les  relevés  de  l'année  terminée  le  28  février  1914'  nous  montrent 
qu'un  mois  de  l'été — juin — et  un  mois  de  l'hiver — février — ont  une  précipitation  infé- 
rieure à  deux  pouces.  Juin  a  été  exceptionnellement  sec,  il  y  a  eu  moins  d'un  pouce 
de  pluie.  Mars  et  octobre  sont  les  seuls  mois  où  la  précipitation  ait  dépassé  quatre 
pouces.  #  . 

Tableau  I — Pluie  et  neige  à  Ottawa  pour  l'année  terminée  le  28  février  1914. 


» 

Hauïeuu  en 

POUCES. 

Azote. 

Mois  et  année. 

Tluie. 

Neige. 

Hauteur 
d'eau 
total. 

En  ammo- 
niaque 

libre 

En  ammo- 
niaque 
albumi- 
noïde. 

En 

nitrates 

et 
nitrites. 

Total. 

Livre. s 

d'azote  à 

l'acre. 

1913. 

2-20 
2--00 
2-39 
■82 
2  30 
313 
2  09 
4  OS 
2-48 
58 

•64 

24  25 

*2:66 
17  00 

30  50 
11  00 

4  02 

200 

239 

82 

2  30 

3  13 
2  69 
408 

2  68 
228 

3  69 
110 

p.  p.  m. 

•17 
•63 
•40 
■60 

•37 
•93 
•68 
•54 

•82 
•58 

•26 
•32 

p.p.m. 

12 

•17 
09 
13 

•12 
16 

•u7 
19 
04 

•08 

08 
14 

p.p.m. 

16 
•34 

•19 
•65 
•41 
•49 
•23 
•20 
•02 
15 

17 

■21 

p.p. 

1 

1 
1 

m. 

45 
14 
68 
38 
90 
58 
98 
93 
88 
81 

•471 

•517 

Mai 

Juin 

•368 
•256 
•469 

Août 

1  121 

Septembre 

•597 

Octobre 

Novembre 

•S60 
•535 
•419 

1914. 
Janvier . 

•51 

•68 

•426 
•109 

23  31 

Total 

84  75 

31-78 

6  208 

16— 9£ 


132 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 

L'azote  total  pour  l'année  a  dépassé  6,208  livres  à  l'acre.  Ce  montant  est  presque 
identique  à  celui  qui  avait  été  obtenu  les  deux  années  précédentes.  Une  comparaison 
de  la  précipitation  annuelle  et  de  la  quantité  d'azote  apportée  à  l'acre  en  ces  sept  der- 
nières années  est  fournie  dans  les  données  exposées  au  tableau  2,  et  il  est  intéressant 
de  noter  combien  ces  chiffres  se  rapprochent  de  la  moyenne  de  la  période  de  sept  ans 
durant  laquelle  cet  examen  a  été  fait. 

Tableau  II — Précipitation  et  quantité  d'azote  par  acre,  Ottawa,  1908-14. 


Pluie 

en 

pouces. 

Neige 

en 
pouces. 

Précipitation 

totale 

en  pouces. 

Livres 

d'azote  à 

l'acre. 

1908 

24  05 

22  99 
28-79 

19  67 

20  33 
30  34 

23  3L 

133  00 
96  25 

80-75 
73  00 
104  25 
96  25 
84  75 

37'35      , 
32  63 
36  87 
26  97 
30  76 
39  96 
31-78 

4  322 

h              ..         28        ii 

1909 

8  364 

1910 

6  869 

28 

1911 

5  271 

29 

1912 

1913 

6100 
6  144 

1914 

6'208 

Moyenne  pour  23  ans 

2£14 

92  03 

34  34 


„               7      ,j         

6  182 

1 

Dans  le  tableau  III  les  poids  et  proportions  d'azote  total  fournis  par  la  pluie  et 
la  neige  respectivement  sont  présentés  pour  Tannée  et  pour  la  période  expérimentale 
1908-14  respectivement.  Xous  savons  que  sur  la  quantité  totale  d'azote  à  l'acre  pour 
l'année  dernière,  (6.208  livres)  5.192  livres,  soit  84  pour  cent  du  total,  ont  été  fournies, 
par  la  pluie  et  1.016  livres  ou  16  pour  cent  par  la  neige.  Il  est  à  remarquer  que  pour 
les  cinq  dernières  années  les  proportions  ainsi  fournies  sont  remarquablement  cons- 
tantes; elles  nous  permettent  de  conclure  qu'en  ce  qui  concerne  la  précipitation 
atmosphérique  à  Ottawa,  presque  85  pour  cent  de  l'azote  total  se  trouvent  dans  la  pluie. 


Tableau  III — Quantités  d'azote  apportées  par  la  pluie  et  la  neige. 


Par  la 

i   PLUIE. 

Par  la 

NKIGE. 

• 

Total. 

Li  vres. 

Proportion. 

Livres. 

Proportion. 

Liv. 

Pour  cent. 

Pour  cent. 

Année  terminée  1< 

i  29  février  1908 

4  322 

3  243 

75 

1080 

25* 

28      m       1909 

8  364 

7  528 

90f 

•836 

10 

28      n       1910 

6  869 

5  830 

85 

1040 

15 

28      m       1911   

5  271 

4  424 

81 

•847 

16 

29      ,.       1912 

6'100 

5  075 

83 

1025 

17 

28      n       1913 

6  144 

6-113 

83 

1-031 

17 

tt             ii 

28      n       1914 

6-208 

5  192 

84 

1-016 

16 

*  Chute  de  neige  exceptionnellement  abondante. 

f  Pluie  anormalement  riche  en  ammoniaque  par  suite  des  incendies  de  forêt. 

Les  données  du  tableau  IV  sont  intéressantes  en  ce  qu'elles  montrent  la  répartition 
ou  la  proportion  des  divers  composés  azotés  dans  la  pluie  et  la  neige.  Sur  l'azote  total, 
(6.208  livres),  il  y  a  4.471  livres,  soit  72  pour  cent  du  total  présent  sous  forme  d'ammo- 
niaque libre  et  d'ammoniaque  organique,  et  1.737  livres,  ou' 28  pour  cent,  sous  forme 
de  nitrates  ou  de  nitrites.    Ces  proportions  sont  identiques  à  celles  de  l'année  dernère 
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et  correspondent  de  très  près  à  celles  qui  ont  été  obtenues  pendant  toute  la  période 
d'enquête. 

Les  chiffres  du  tableau  font  également  ressortir  le  fait  que  la  pluie  est  plus  riche 
que  la  neige  en  composés  azotés. 

Tableau  IV — Proportion  moyenne  d'azote  contenue  dans  la  pluie  et  la  neige.  Quan- 
tité d'azote  par  acre  sous  forme  d'ammoniaque  pure  ou  albuminoïde,  de  nitrates 
et  de  nitrites,  1913-14. 


ce 

3 

AZOTE. 

■ 

fi 
O 

© 

o 

fi 

'S 

a 

Parties  par  million. 

Pourcentage  du  total. 

Par  acre. 



S 

JS 

Je 

c 

CD 

1 

«a 



• 

09     X 

ô 

■     CD 

«    03 

JÎ.2 

CD 

fi   C   cSTD 

CD    H      . 
C   X   ce 

fi  -^  a. 

©-<d 

u  ce 
.Q   >> 

a- 

O 

f 

ES   . 

lie 

g  s* 

fi   fi,û 

i'B 

«'S 

S    0> 

3 

ci  »  -Q 
BAS 

a  «  g 

fi  Crû 

'5  = 

DUS       fo 

libre  et 
^umino 

t,-,  ."t  +â 
»  x'S 

ï    lu 

fc 

Ph 

h 

H 

s 

H 

H 

H 

m 

m 

Pluie... 

61 

23.31 

.327 

.145 

.328 

1.212 

61 

12 

27 

3.790 

1.402 

Neige . . 

23 

84.75 

.265 

.090 

.174 

.529 

50 

17 

33 

.681 

.335 

Si  la  quantité  d'azote  apportée  au  sol  par  les  pluies  et  par  les  neiges  n'est  pas  très 
considérable — environ  six  livres  par  acre  et  par  an — il  est  à  noter  que  cet  azote  se 
présente  sous  une  forme  immédiatement  et  directement  assimilable  pour  les  récoltes 
et  que  les  plus  grandes  quantités  tombent  dans  une  saison  où  la  végétation  est  active. 
On  a  donc  raison  de  croire  que  la  pluie,  en  dehors  de  son  action  dissolvante  dans  le 
sol  et  de  ses  nombreuses  fonctions  physiologiques,  joue  un  rôle  important  en  provo- 
quant directement  la  croissance  des  récoltes  en  leur  fournissant  une  partie  de  l'azote 
dont  elles  ont  besoin. 


EAU  DE  CONSOMMATION  SUR  LES  FERMES. 


Depuis  l'établissement  des  fermes  expérimentales  fédérales,  la  question  de  l'ap- 
provisionnement d'eau  à  la  ferme,  à  la  beurrerie  ou  à  la  fromagerie,  et,  jusqu'à  un 
certain  point,  à  l'école  rurale,  a  attiré  l'attention  du  service  de  la  chimie.  Nous  savons 
que  nos  efforts  ont  fait  beaucoup  de  bien  en  ranimant  l'intérêt  sur  cette  question 
mais  nous  sommes  également  convaincus  qu'il  est  nécessaire  de  continuer  cette 
campagne.  En  effet  une  très  forte  proportion  des  eaux  que  nous  recevons  pour  les 
examiner,  même  en  ces  dernières  années  de  notre  propagande,  peuvent  être  considérées* 
comme  impures,  principalement  à  cause  de  la  présence  de  matières  excrémentielles 
provenant  des  eaux  d'égoût.  Nous  avons  des  raisons  de  croire  que  les  cultivateurs  en 
général  ne  comprennent  pas  suffisamment  combien  il  est  important  d'avoir  un  appro- 
visionnement d'eau  pure  pour  leur  santé  et  celle  de  leurs  familles,  pour  la  santé  de 
leur  bétail  et  pour  la  qualité  de  leurs  produits  laitiers. 

Sur  le  plus  grand  nombre  des  fermes,  la  source  d'approvisionnement  est  le  puits 
peu  profond,  disons  de  cinq  à  trente  pieds  de  profondeur,  où  se  rassemblent  les  eaux 
de  surface  qui  viennent  du  sol  environnant.  Le  puits  peu  profond  est  toujours  un  dan- 
ger à  moins  que  son  emplacement  soit  sans  reproches  au  point  de  vue  sanitaire;  à 
tout  moment  ces  eaux  peuvent  devenir  dangereuses.  Mais  lorsque  ces  puits  sont  creusés 
dans  la  cour  de  ferme  comme  il  arrive  très  fréquemment,  ou  sous  la  grange  ou  sous 
Pétable  ou  à  proximité  des  latrines  (chose  des  plus  dangereuses  en  général)  ou  près 
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de  la  porte  de  derrière  par  laquelle  on  jette  tous  les  déchets  du  ménage  et  près  de 
laquelle  se  trouve  également  un  tas  d'ordures  ménagères  contenant  toutes  sortes  de 
déchets,  la  contamination  de  l'eau  est  inévitable.  Il  est  très  vrai  que  la  plupart  des 
sols,  et  plus  particulièrement  ceux  qui  sont  poreux  et  bien  aérés  (les  graviers  et  les 
sables)  agissent  comme  filtres  et  purifient  l'eau  mais  la  terre  qui  entoure  les  puits 
que  nous  venons  de  décrire,  doit  à  la  longue  se  saturer  de  matières  organiques  des 
plus  suspectes.  Dans  cet  état  le  sol  non  seulement  ne  peut  plus  purifier  l'eau  qui  y 
passe,  mais  il  la  contamine  encore  plus. 

Nous  recommandons  fortement  le  puits  artésien  creusé  jusqu'à  une  source  pro- 
fonde. On  ne  peut  affirmer  que  ces  puits  donneront  toujours  une  bonne  eau  potable; 
néanmoins  c'est  la  source  d'approvisionnement  qui  doit  être  généralement  recom- 
mandée pour  les  maisons  isolées.  S'il  n'y  a  pas  de  fissures  dans  la  couche  supérieure, 
si  l'eau  ne  peut  s'infiltrer  entre  les  conduits  et  les  parois1  du  trou,  on  obtiendra  tout 
probablement  une  bonne  eau.  Quant  à  ceux  qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
doivent  dépendre  du  puits  peu  profond,  nous  dirons  que  la  superficie  autour  des  puits, 
sur  un  rayon  d'au  moins  cinquante  verges,  doit  être  tenue  propre,  sans  dépôt  de 
fumier  ou  de  saletés  d'aucune  sorte.  Il  vaudrait  mieux  que  cette  surface  fut  enga- 
zonnée.  Une  autre  précaution  qui  contribue  beaucoup  également  à  protéger  l'eau  du 
puits  contre  les  saletés  organiques,  c'est  de  le  revêtir  de  béton  ou  d'argile  battue 
jusqu'à  une  profondeur  de  dix  à  douze  pieds  et  sur  une  épaisseur  d'environ  six  pouces. 
Cette  couche  protectrice  devra  s'élever  jusqu'à  une  hauteur  de  six  à  douze  pouces  au- 
dessus  de  l'orifice  du  puits.  Elle  empêchera  ainsi  l'entrée  directe  des  eaux  de  lavage 
et  de  surface  et  les  eaux  qui  passeront  au  travers  auront  au  moins  un  commencement 
de  filtration. 

Le  nombre  d'échantillons  soumis  à  l'analyse  pendant  l'année  est  de  168.  Nous 
publions,  dans  le  tableau  ci-joint,  les  données  analytiques  et  un  raport  sommaire  sur 
la  qualité.  Soixante-deux  échantillons  ont  été  déclarés  purs  et  sains,  quarante-quatre 
douteux  et  probablement  dangereux  et  vingt-cinq  très  gravement  contaminés.  Trente- 
quatre  échantillons  étaient  trop  salins  pour  que  l'eau  puisse  être  consommée. 

IvTous  invitons  les  cultivateurs  qui  désirent  faire  examiner  leur  eau  de  consom- 
mation à  nous  demander  un  exemplaire  des  instructions  sur  la  façon  de  prélever  et 
d'expédier  l'échantillon.  Il  nous  arrive  souvent  au  laboratoire  des  échantillons  qui 
ne  peuvent  être  soumis  à  l'analyse,  parce  que  la  quantité  d'eau  n'est  pas  suffisante, 
que  les  récipients  ou  les  bouchons  sont  sales,  ou  pour  d'autres  raisons.  Pour  s'éviter 
des  frais  et  des  ennuis,  on  fera  donc  bien  de  demander  ces  instructions  et  de  les  suivre 
à  la  lettre. 
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FERMES  EXPÉRIMENTALES   FEDERALES 
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DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 
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Station  expérimentale,  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.  Joseph  Bégin. 

Station  expérimentale,  Cap   Rouge,  Que. Gus.  A.  Langelier. 

Ferme  expérimentale,    Brandon,   Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,    Indian   Head,  Sask.       -     -     -     -  T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Station  expérimentale,  Rosthern,  Sask. Wm.  A.  Munroe,  B.A.,  B.S.A. 

Station  expérimentale,   Scott,   Sask. R.  E.  Everest,  B.S.A. 

Station  expérimentale,   Lethbridge,  Alta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Station  expérimentale,   Lacombe,  Alta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.-B. -  P.  H.  Moore,  B.S.A. 
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RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL 


FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE. 

Ottawa,  31  mars  1914. 

M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  des 
opérations  du  service  de  la  culture  du  sol  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux 
fermes  et  stations  expérimentales  annexes  en  1913. 

La  nature  toute  pratique  des  travaux  de  ce  service  a  déjà  été  signalée  dans  le  rap- 
port de  1912.  Sommairement  parlant,  ils  portent  sur  l'exploitation  du  sol,  la  culture  des 
plantes  et  le  .génie  agricole.  Le  résumé  ci-joint  des  principaux  sujets  couverts  par  ce 
rapport  donne  une  bonne  idée  de  leur  portée  : — 

Température. 

Production  des  récoltes. 

Assolements. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture. 

Destruction  des  mauvaises  herbes. 

Culture  du  sol. 

Emploi  du  fumier  de  ferme  et  des  engrais  chimiques. 

Irrigation  et  drainage. 

Défrichement,  clôturage,  etc. 

Le  nombre  de  recherches  expérimentales  entreprises  à  la  ferme  centrale  est  relative- 
ment restreint  à  cause  du  manque  de  terre  convenable  pour  ces  recherches.  J'ai  déjà 
eu  l'honneur  d'attirer  votre  attention  sur  ce  point.  En  dehors  des  terrains  affectés  aux 
expériences,  nos  sols  ont  une  composition  si  variable  qu'il  serait  presque  impossible  d'y 
faire  des  essais  satisfaisants.  L'état  de  l'agriculture  dans  le  district  que  nous  desser- 
vons témoigne  de  la  nécessité  qu'il  y  aurait  de  faire  des  essais  plus  complets  sur  la 
culture  du  sol  et  sur  l'emploi  des  assolements.  Ces  essais  demanderaient  à  être  pour- 
suivis pendant  de  longues  années;  sans  doute,  l'agrandissement  des  superficies  exige- 
les  frais  considérables,  étant  donné  le  prix  des  terrains  dans  le  voisinage  d'Ottawa, 
mais  si  l'on  veut  que  ce  service  soit  réellement  utile  à  l'agriculture,  il  nous  faut  abso- 
lument une  plus  grande  étendue  de  terre,  et  de  la  terre  de  meilleure  qualité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur. 

Votre  obéissant  serviteur, 

O.  C.  WHITE, 

Ayr icvllc u r  adjoint. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 

RAPPORT  DE  l' AGRICULTEUR-ADJOINT,  0.  C.  WHITE,  B.S.A. 

TEMPERATURE  ET  RECOLTES  EN  1913. 

La  saison  de  1913  restera  dans  les  annales  agricoles  comme  Tune  des  pires  que  nous 
ayons  eues  dans  la  vallée  de  l'Ottawa.  Beaucoup  des  trèfles  qui  étaient  affaiblis  au 
sortir  de  l'hiver  ont  été  presque  complètement  détruits  par  les  gels  et  les  dégels  alter- 
natifs qui  se  sont  produits  au  commencement  d'avril.  Commencées  à  la  même  date  que 
d'habitude  en  ces  dix  dernières  années,  c'est-à-dire  le  23  avril,  les  semailles  se  sont 
poursuivies  jusqu'au  bout  dans  des  conditions  favorables.  Les  betteraves  fourragères, 
les  pommes  de  terre  et  le  maïs  étaient  presque  tous  semés  vers  la  fin  de  mai,  mais  le 
temps  s'est  refroidi  et  est  devenu  moins  favorable  vers  la  fin  de  ce  mois  ;  sur  les  fermes 
qui  n'étaient  pas  bien  drainées  les  semis  de  maïs  ont  dû  être  différés  jusqu'en  juin.  La 
production  de  toutes  les  récoltes  a  été  sensiblement  réduite  par  la  sécheresse  de  juin. 
Les  racines  semées  en  retard,  et  particulièrement  les  navets,  ont  mal  germé,  le  foin  a 
poussé  très  lentement  et  les  pâturages  ont  été  brûlés  par  le  soleil  vers  la  fin  du  mois. 
Le  mois  de  juillet  est  resté  relativement  sec  et  très  chaud;  maïs,  racines  et  pommes  de 
terre  ont  beaucoup  souffert  ;  la  pousse  de  l'avoine  a  été  presque  nulle  et  le  foin  dont  on 
avait  laissé  une  grande  partie  sur  pied  dans  l'espoir  que  les  pluies  l'amélioreraient  a 
été  littéralement  brûlé.  Notre  production  moyenne  de  deux  tonnes  à  l'acre  ne  saurait 
être  prise  comme  guide  de  la  production  générale  dans  le  district.  Les  cultivateurs 
du  voisinage  disent  n'avoir  eu  qu'une  demi-récolte.  La  température  est  restée  élevée  en 
août,  la  pluie  a  été  un  peu  plus  forte  qu'en  juillet,  cependant  le  temps  est  resté  relati- 
vement sec  jusque  vers  la  fin  du  mois.  Ces  pluies  ont  fait  beaucoup  de  bien  aux  racines 
et  au  maïs  mais  elles  sont  venues  trop  tard  pour  activer  sensiblement  le  développement 
de  la  paille.  Le  grain  s'est  assez  bien  garni  cependant  et  il  était  bien  meilleur  au  point 
de  vue  de  la  production  ou  de  la  qualité  que  l'on  n'aurait  osé  espérer  au  début  de  la 
saison.  Nous  avons  coupé  sur  cette  ferme  environ  cinquante-cinq  acres  d'avoine  et  la 
production  moyenne  a  été  d'environ  cinquante  boisseaux  à  l'acre.  Septembre  a  été 
exceptionnellement  beau,  mais  les  gelées  du  15  et  du  16  ont  grandement  endommagé  le 
maïs  qui  a  rapporté  beaucoup  moins  que  d'habitude  sur  cette  ferme  et  infiniment  moins 
dans  toute  la  localité.  Nous  avons  commencé  à  couper  le  maïs  sur  la  ferme  le  20  sep- 
tembre et  toute  la  récolte  était  dans  le  silo  le  30.  Le  mois  d'octobre  a  été  très  favorable 
à  la  croissance  et  à  l'arrachage  des  racines,  qui,  malgré  leur  pousse  lente  au  commen- 
cement de  la  saison,  ont  rapporté  presque  autant  que  d'ordinaire  sur  cette  ferme.  La 
température  est  restée  très  douce  et  favorable  jusque  vers  la  fin  de  novembre  et  la  terre 
n'a  gelé  définitivement  que  le  28  de  ce  mois. 

Les  notes  suivantes  sur  les  opérations  de  culture  et  de  température  offriront  peut- 
être  quelque  intérêt  : 

Premier  semis  de  grain  en  grande  culture,  1913 23  avril. 

Premier  semis  de  grain  en  grande  culture,  moyenne  de  11  ans.  23  avril. 

Semis  le  plus  hâtif  de  grain  en  grande  culture,  1903-13 10  avril    (1910). 

Semis  le  plus  tardif  de  grain,  1903-13 4  mai    (1904). 

Premier  semis  de  betteraves  fourragères,  1913 26  avril. 

Semis  de  pommes  de  terre,  1913 15  mai. 

Premier  semis  de  maïs,  1913 23  mai. 

Commencement  de  la  récolte  de  foin,  1913 7  juillet. 

Commencement  de  la  récolte  de  grain,  1913 2  août. 

Commencement  de  la  coupe  du  maïs,  1913 20  septembre. 

Arrachage  des  betteraves  fourragères,  1913 30  septembre. 

Gelée  finale,  1913 ' 2S  novembre. 

Gelée  finale,  moyenne,  1903-13 23  novembre. 

Date  la  plus  hâtive  de  gelée  finale,  1903-13 15  nov.    (1911). 

Date  la  plus  tardive  de  gelée  finale,  1903-13 1er  déc.   (1908). 
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ferme  expérimentale  centrale, 


Température 

F. 

Précipitation. 

Mois. 
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de 
soleil. 

o 

20-90 
10-60 
26-18 
45-34 
53-73 
64-21 
70  05 
67  05 
56  «3 
50-41 
37-90 
23-47 

42-0 
37-8 
58-8 
86-5 
89-0 
93-2 
100-0 
97-2 
88-0 
78-2 
63-2 
42-6 

o 

-16-0 
-180 

—  14-2 
21  0 
28-8 
350 
44-8 
38-0 
300 
220 
17-2 

-  50 

pouces. 
1-17 

pouces. 

23-75 
23-50 
24-25 

S. 

pouces. 

4-54 
2-35 
4-62 
200 
2-39 
0-82 
2-30 
313 
2-69 
4-08 
2-68 
2-28 

pouces. 

0-92 
0-70 
0-60 
0-78 
0-76 
0-25 
0-98 
1-70 
0-91 
102 
0-92 
0-76 

Total 
94-4 

124-2 
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0-82 
2-30 
3-13 
2-69 
4-08 
2-48 
0-58 
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244-8 

309-0 

Juillet. 

278-9 

Août     

258-6 

Septembre 

222-5 

S. 

200 
17  00 

134-3 

Novembre 

Décembre 

106-7 
77-6 

Total  pour  l'année 
Moyenne  de  onze  a 
Total  pour  les  six  i 
tembre  1913 

24-84 

90-50 

33-88 
33-29 

13-33 

17-43 

nois  de  V( 

îgétation,  i 

ivril  à  sep- 

Moyenne  de  onze  a 
tion,  avril  à  se 

ns  pour  les 

six  mois  ( 

le  végéta- 

PRODUCTION  DES  RECOLTES. 

La  production  des  récoltes  en  1913  à  la  ferme  expérimentale  centrale  est  consignée 
au  tableau  suivant.  Ces  rendements,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sont  bien  in- 
férieurs à  la  moyenne  des  dernières  années. 


PRODUCTION   DES    RÉCOLTES,    FERME    CENTRALE,    1913. 


Avoine 

Paille  d'avoine 

Maïs  (blé  d'Inde) 

Racines  (betteraves  fourragères) 

Pommes  de  terre 

Foin 


Superficie. 


Acres. 

50-00 
50  00 
43  00 
300 
400 
60-00 


Production  totale. 


Ton- 


Liv 


54 
516 


25 
120 


630 


.,994 


Boiss. 
2,500 


,600 

866 


Liv. 


31 


Production  moyenne 
à  l'acre. 


Ton- 
nes. 


Liv. 


173 


50 


533 
216 


Liv. 


20 
38 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

En  raison  do  la  production  relativement  faible  en  1913,  le  prix  de  revient  de  cha- 
que récolte  a  été  élevé.  Nous  donnons  ici  les  chiffres  relatifs  au  maïs  (blé  d'Inde), 
betteraves  fourragères,  foin  et  avoine,  cultivés  en  grandes  superficies,  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  la  grande  culture. 

PRIX  DE  REVIENT  DES  BETTERAVES  FOURRAGÈRES. 

Deux  acres  de  betteraves  fourragères  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  quatre 
ans,  composé  de  betteraves  fourragères,  grain,  foin  de  trèfle  et  foin  de  mil.  Le  champ 
de  mil  a  été  labouré  peu  profondément  au  commencement  d'août,  ameubli  à  la  surface, 
et  mis  en  billons  vers  la  fin  de  l'automne,  en  préparation  pour  les  betteraves  fourra- 
gères. 

Nombre  d'acres  :  2. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $6   00 

Emploi  des  machines,  60  centins  Tacre 1  20 

Quart  de  la  fumure,  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne..    ..  7  50 

Labour  d'automne,  8  heures,  3  chevaux  à  41  centins. 3  28 

Disquage  d'automne,  6  heures,   4  chevaux  à  48   centins 2   88 

Billonnage  d'automne,  2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 68 

Disquage  de  printemps,  3  heures,  4  chevaux  à  48  centins/ 1   44 

Disquage,  4  heures,  3   chevaux  à  41  centins 1   64 

Hersage,    1   heure,   2   chevaux  à   34   centins 1   64 

Roulage,  2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 68 

Traçage  des  rangs,  4  heures,  2  chevaux  à  34  centins 136 

Graine,  20  livres  à  25  centins 5   00 

Semis,  12  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 2  04 

Sarclage,  60  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 10   20 

Binage,  1\  heures,  2  chevaux  à  34  centins 2  55 

Binage,  4  heures,  1  cheval  à  27  centins 1   08 

Arrachage,   chargement   et   déchargement,    118    heures,    main-d'œuvre 

à  17  centins 20   06 

Charroyage,  14  heures,  2  chevaux  à  34  centins 4   76 


Coût  total  pour  2  acres $72   69 

Coût  à,  l'acre 36  35 

Rendement  à  l'acre boisseaux.  566 

Rendement  â  l'acre tonnes.  17 

Coût  du  boisseau cents.  6.22 

Coût  d'une  tonne $2  14 

PRIX   DE    REVIENT    DU    MAÏS    D'ENSILAGE. 

Dix-huit  acres  de  maïs  d'ensilage  ont  été  plantés  en  un  assolement  de  trois  ans, 
composé  de  maïs,  de  grain  et  de  foin  de  trèfle.  La-terre  a  été  fumée  à  raison  de  dix- 
huit  tonnes  à  l'acre  et  labourée  au  printemps  pour  le  maïs;  on  a  enfoui  par  ce  labour  le 
fumier  et  la  pousse  de  trèfle. 
Nombre  d'acres:  18. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  54   00 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 10  80 

Tiers  de  la  fumure  18  tonnes  à  l'acre  $1  la  tonne 108   00 

Labours,  71  heures  3  chevaux  à  41  centins 29   11 

Disquage,  25  heures,  4  chevaux  à  48  centins 12   00 

Disquage,  7  heures.   3   chevaux  a  41  centins 2   87 

Graine,   9  boisseaux  à  $2  le  boisseau 18   00 

Semis,  9ï  heures,  2  chevaux  à  34  centins 3  23 

Roulage,  9£  heures,  2  chevaux  à  34  centins 323 

Binage,    (trois)    54   heures,   2   chevaux  à  34   centins 18   36 

Binage,  36  heures,  un  cheval  à  27  centins 9   72 

Sarcla^,  144  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins 24   48 

Coupe,  30  heures,  3  chevaux  à  41  centins 12   30 

Charroyage,  102  heures,  2  chevaux  à  34  centins 34   68 

Chargement,   déchargement,   tassage,    etc.,    298    heures,   main-d'œuvre 

à  17  centins 50   66 

Mécanicien,  30  heures  à  17  centins 5   10 

Coût  total  pour  18  acres $396  54 

Coût  à  l'acre 22   03 

Production  à  l'acre tonnes.  12 

Coût  d'une  tonne $1   84 
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PRIX  DE  REVIENT   DE   L  AVOINE. 


Trente-cinq  acres  d'avoine  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  trois  ans,  composé 
de  maïs,  vd'avoine  et  de  foin  de  trèfle.  Le  champ  en  maïs  a  été  labouré  peu  profondé- 
ment en  automne.  On  a  semé  en  même  temps  que  l'avoine  un  fort  mélange  de  mil  et 
de  trèfles. 

Nombre  d'acres:  35.  ■ 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre , ?lJo  00 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 21  00 

Tiers  de  la  fumure,  18  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 210  00 

Labour  d'automne,  56  heures,  3  chevaux  à  41  centins..    .  . 22  96 

Disquage  d'automne,  43  heures,  4  chevaux  à  48  centins 2 0  64 

Disquage  de  printemps,  56  heures,  4  chevaux  à  48  centins oo 

Hersage,  12  heures,   3  chevaux  à  41  centins 4  92 

Graine,  $1  l'acre 3£  °,0 

Semis,  20  heures,  3  chevaux  à  41  centins »  £" 

Coupe,  25  heures,  3  chevaux  à  41  centins J  J 

Ficelle  d'engerbage,   105  livres  à  12  centins in  07 

Engerbage,  61  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins o  îi 

Chargement,  52  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins »  84 

Charroyage,  39  heures,  2  chevaux  à  34  cents 16  Zb 

Râtelage,    12   heures,   un    cheval   à    27    cents ?  24 

Battage,   1,820  boisseaux  à  2£   centins  le  boisseau 

Coût  total  pour  35  acres $5^   jjjj 

Coût  à  l'acre •    \ °   r9 

Rendement  de  grain  à  l'acre boisseaux.  o* 

Rendement  de  paille  à  l'acre •    ..tonnes.  1-ib 

Coût  d'un  boisseau  de  grain    (grain  évalué  à  34   centins  le  boisseau 

et  la  paille  à  $4  la  tonne) centins  24-31 

Coût  d'une  tonne  de  grain J  «    ce 

Coût  d'une  tonne  de  paille $  2   86 

N0TE. — Le  prix  de  revient  du  grain  et  de  la  paille  est  évalué  de 
la  manière  suivante  : — 
Revenu  total  à  l'acre,  grain  et  paille,  52  boisseaux  à  34  centins   (1.16 

tonnes  à  $4)  :  $22.32. 
Lorsque  le  revenu  est  de  $22.32  le  prix  de  revient  est  $15.96. 
Lorsque  le  revenu    (52  boisseaux  de  grain)    est  $17.68  le  prix  de  re- 
17-68   X   15-96 

vient  d'un  boisseau  est         _.         _» =  24.31   centins. 

Lorsque  le  revenu  (1-16  tonne  de  paille)    est    $4.64    le    prix    de    revient 
*      4-64    X   15-96       „    nM 
d'une  tonne  est    2232   x      11Q  =$2.86. 

PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN. 

Trente-trois  acres  et  demi  de  foin  ont  été  cultivés  en  un  assolement  de  trois  ans, 
composé  de  maïs,  d'avoine  et  de  foin  de  trèfle.  Le  rendement  a  été  faible  à  cause  de 
l'hiver  rigoureux  et  de  la  sécheresse  excessive  pendant  la  saison  de  végétation;  par 
conséquent  le  prix  de  revient  par  tonne  a  été  plutôt  élevé. 

Nombre  d'acres:  33-5. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $100   50 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 20  10 

Tiers  de  la  fumure,  18  tonnes  à  l'acre  à  $1  la  tonne 201   00 

Graine  : — 10  livres  de  trèfle  rouge  à  28  centins  ;  2  livres  de  trèfle  alsike 
à  30  centins;  6  livres  de  luzerne  à  22  centins;  6  livres  de  mil  à 

71  centins 5  17 

Coupe,  26  heures,  2  chevaux  à  34  centins 8  84 

Râtelage,    25    heures,    un   cheval   à   27    centins 6  75 

Mise  en  rouleaux,   60  heures,  main-d'œuvre  à  17   centins 10   20 

Chargement  et  déchargement,  117  heures,  main-d'œuvre  à  17  centins.  19   89 

Charroyage,  65  heures,  2  chevaux  à  34  centins 22  10 

Coût  total  pour  33.5  acres $394   55 

Coût  à  l'acre 1178 

Rendement   à  l'acre tonnes. 

Coût  d'une  tonne $  5  89 
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Les  faits  essentiels  de  ces  recherches  sur  le  prix  de  revient  des  betteraves  fourra- 
gères, d'u  maïs,  de  l'avoine  et  du  foin,  sont  consignés  au  tableau  suivant: 

PRIX    DE   REVIENT   DES    RECOLTES,   FERME    CENTRALE,    1913. 


Récolte. 

Super- 
ficie. 

Rendement  à  l'acre. 

Prix  de  Revient. 

Par  acre. 

Par  tonne. 

Par 

boisseau.. 

Betteraves  fourragères 

Maïs  d'ensilage 

Acres. 

200 

18-00 
35- 00 

Tonnes. 

17 
12 

Boiss. 
584 

$      c. 

36  35 
22  03 
15  96 

S    c. 

2  14 

1  84 

14  30- 

$     c. 
6-22 

Avoine 

52 

24-3 

Paille  d'avoine 

116 

2 

Foin 

33-5 

11  78 

5  89 

ASSOLEMENTS. 

On  sait,  depuis  longtemps  que  la  production  de  certaines  récoltes  varie  suivant  ks 
plantes  qui  les  ont  précédées  sur  le  même  sol.  Il  est  rare  que  l'on  tienne  compte  de  ce 
fait  dans  la  pratique  et  l'on  donne  généralement  trop  peu  d'attention  à  cette  question 
dans  l'exploitation  de  la  ferme. 

Nous  faisons,  depuis  dix  ans,  des  expériences  sur  cette  ferme  pour  connaître  les 
valeurs  relatives  des  différents  assolements  qui  conviennent  à  la  production  de  fourra- 
ges pour  le  bétail.  Avant  de  présenter  en  détail  les  résultats  de  ce  travail,  nous  dési- 
rons répondre  brièvement  aux  questions  suivantes  qui  viennent  naturellement  à  l'esprit 
dans  une  étude  de  ce  sujet. 

Qu  entend-on  par  assolement  ^ 

L'assolement  (ou  rotation)  est  un  système  de  culture  dans  lequel  les  récoltes  se 
succèdent  régulièrement  et  de  telle  manière  que  chacune  laisse  la  terre  dans  le  meil- 
leur état  possible  pour  la  récolte  suivante. 

Pourquoi  l'ordre  dans  lequel  les  récoltes  se  succèdent  a-t-il  une  grande  influence  sur  la 
variation  des  rendements? 

1.  Parce  que  les  plantes  ne  demandent  pas  toutes  la  même  quantité  de  fumier. 

2.  Parce  que  les  plantes  n'ont  pas  toutes  le  même  pouvoir  pour  extraire  certains 
éléments  du  sol. 

3.  Parce  que  les  plantes  ne  s'alimentent  pas  toutes  à  la  même  profondeur  dans  le 
sol. 

4.  Parce  que  les  plantes  ne  laissent  pas  toutes  les  mêmes  résidus  dans  le  sol. 

5.  Parce  que  certaines  plantes  ameublissent  mieux  le  sol  que  d'autres. 

6.  Parce  que  les  plantes  n'opposent  pas  toutes  la  même  résistance,  aux  maladies 
fongueuses  et  aux  insectes  nuisibles. 

Quelles  qualités  doit  avoir  un  assolement  pour  pouvoir  être  considéré  comme  bon? 

1.  Il  doit  comporter,  en  proportion  voulue,  les  cultures  nécessaires  à  la  ferme. 

2.  Il  doit  être  de  telle  nature  que  les  mauvaises  herbes  ne  puissent  s'implanter. 

3.  Il  doit  donner  un  profit  net  raisonnable. 

4.  Il  doit,  avec  un  traitement  bien  combiné,  maintenir  la  fertilité  du  sol. 
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Pourquoi  tout  cultivateur  devrait-il  soumettre  sa  ferme  à  une  succession  régulière  de 
cultures,  en  d'autres  termes,  adopter  un  assolement  ? 

1.  Parce  que  vous  augmenterez  ainsi  les  rendements  de  vos  récoltes  et  par  suite 
vos  profits  nets. 

2.  Parce  que  vous  pourrez  réduire  sensiblement  vos  frais  de  clôture;  en  effet  sur 
une  ferme  à  bétail  soumise  à  un  assolement,  on  peut  se  contenter  de  clôturer  trois, 
quatre  ou  cinq  champs  au  lieu  de  dix  ou  douze  comme  c'est  souvent  le  cas. 

3.  Parce  que  vous  pourrez  employer  de  plus  grosses  machines.  En  diminuant  le 
nombre  de  champs  on  augmente  leur  superficie  respective,  et  les  grands  champs  se 
prêtent  mieux  que  les  petits  à  l'emploi  des  grosses  machines  agricoles  qui  diminuent 
le  coût  de  production. 

4.  Parce  que  toutes  les  opérations  de  culture  de  même  nature  se  font  dans  un  seul 
champ,  ce  qui  en  réduit  les  frais  puisqu'on  évite  les  pertes  de  temps  pour  passer  d'un 
petit  champ  dans  un  autre. 

5.  Parce  que  tous  les  champs  reçoivent,  à  intervalles  réguliers,  la  proportion  de 
fumier  qui  leur  convient.  Aucun  champ  n'est  ainsi  favorisé  au  détriment  du  reste  de 
la  ferme,  et  celle-ci  est  toujours  et  entièrement  tenue  à  son  plus  haut  point  de  rende- 
ment. 

Toutefois,  les  sortes  et  les  qualités  relatives  des  plantes  à  cultiver  dépendront 
dans  une  large  mesure,  du  genre  d'exploitation  que  l'on  poursuit  et  qui  peut,  dans 
certains  cas,  nous  empêcher  de  suivre  à  la  lettre  l'assolement  qui  fournirait  les  rende- 
ments les  plus  considérables.  Quoiqu'il  en  soit  on  peut  dire  que  pour  être  avantageux 
un  assolement  doit  comprendre  les  suivants:  (1)  prairie  ou  pâturage,  (2)  racines,  maïs 
ou  autre  plante  sarclée,  (3)  une  céréale.  Les  résultats  de  nos  expériences  montrent 
que  ces  plantes  doivent  se  succéder  dans  l'ordre  qui  vient  d'être  indiqué  afin  de  donner 
les  plus  forts  rendements. 

Les  assolements  suivants  ont  été  préparés  pour  répondre  aux  diverses  conditions. 
Nous  croyons  que  l'un  ou  l'autre  conviendra  pour  les  conditions  que  l'on  rencontre 
sur  les  fermes  ordinaires  d'élevage  dans  l'est  de  l'Ontario  et  Québec. 

Assolement  "A"  (cinq  ans). 

1ère  année. — Récolte  sarclée.  Lorsque  la  récolte  sarclée  est  du  maïs  on  applique 
le  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre,  et  on  donne  un  labour  de  surface  peu  de  temps 
avant  la  plantation,  pour  enfouir  le  trèfle  et  le  fumier.  Après  la  rentrée  de  la  récolte, 
on  donne  un  labour  de  surface  ou  un  binage. 

2ème  année. — Grain,  avec  graine  d'herbe:  8  livres  de  trèfle  rouge;  2  livres  d'al- 
sike  et  10  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année: — Foin  de  trèfle.  Couper  deux  récoltes  si  possnVe.  Appliquer  fumier 
de  ferme  en  couverture  à  l'automne  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 

Jf.ème  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août,  binages  à  intervalles  et  mise  en  bil- 
lons  en  octobre. 

5ème  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  par  acre;  ce  dernier 
pourra  être  enfoui  au  printemps  suivant,  si  la  récolte  sarclée  consiste  en  maïs. 

Cet  assolement  s'est  révélé  excellent  à  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 
Si  on  le  suit  minutieusement  et  que  les  opérations  de  culture  soient  bien  faites,  les 
mauvaises  herbes  ne  peuvent  guère  pousser  et  les  rendements  se  maintiennent.  Un 
cinquième  de  la  terre  est  en  cultures  sarclées,  2/5  en  grain,  1/5  en  foin  de  trèfle  et  1/5 
en  foin  de  mil  et  en  pâturage.  L'assolement  donne  une  proportion  relativement  plus 
considérable  de  grain  par  an,  et  pour  cette  raison  serait  préférable  si  l'on  veut  avoir 
beaucoup  de  grain. 
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Assolement  "  B  "  (cinq  ans). 

1ère  année. — Kécolte  sarclée.  Avec  le  maïs  comme  récolte  sarclée,  appliquer  le 
fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre  et  faire  labour  de  surface  peu  de  temps  avant  la 
plantation,  pour  enfouir  le  trèfle  et  le  fumier. 

2ème  année. — Grain  et  graine  d'herbe:  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre.  Fumier  en  couverture  à  l'automne  à  raison  de  10 
tonnes  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin.  Couper  si  possible  deux  récoltes.  Labourer  à  la  fin  de  l'au- 
tomne. 

1+èmc  année. — Grain  et  graine  d'herbe:  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

5ème  année. — Foin  de  trèfle.     Couper  si  possible  deux  récoltes. 

Avec  une  disposition  différente,  cet  assolement  est  très  semblable  à  l'assolement 
"A"  au  point  de  vue  de  la  proportion  des  récoltes  qu'il  comporte.  L'assolement  UA" 
comporte  du  foin  de  trèfle  et  de  mil  tandis  que  l'assolement  "B"  n'est  que  du  foin  de 
trèfle.  L'assolement  "B"  a  maintenu  les  rendements  et  a  donné  des  bénéfices  égaux  à 
ceux  de  l'assolement  "A"  dans  les  essais  poursuivis  jusqu'ici.  Mais  comme  on  peut  le 
voir,  il  ne  convient  pas  si  l'on  veut  avoir  une  certaine  proportion  de  foin  de  mil.  Il 
peut  cependant  être  facilement  converti  en  un  assolement  de  six  ou  sept  ans  où  l'on 
peut  faire  entrer  du  foin  ou  du  pâturage  de  mil.  Comme  assolement  de  sept  ans  il 
comprendrait  les  récoltes  suivantes. 

Récolte  sarclée;  grain  avec  graine  de  trèfle  et  de  mil;  foin  de  trèfle;  foin  de 
mil  ou  pâturage;  grain  ou  graine  de  trèfle  et  de  mil;  foin  de  trèfle;  foin  de  mil  ou 
pâturage. 

Assolement  "C"  (I*  ans). 

1ère  année. — Récolte  sarclée. 

2e  année. — Grain  avec  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Se  année. — Foin  de  trèfle.    Devrait  donner  deux  récoltes. 

Ifème  année. — Foin  de  mil.  Champ  labouré  en  août,  fumé  à  raison  de  24  tonnes 
de  fumier  à  l'acre,  à  intervalles  et  mis  en  billons  en  automne  en  préparation  pour  la 
récolte  sarclée. 

Cette  rotation  est  très  satisfaisante  à  tous  les  points  de  vue  sauf  un;  la  propor- 
tion de  grain  fourni  n'est  pas  toujours  aussi  grande  qu'on  le  désirerait.  Ce  n'est  là 
cependant  qu'un  défaut  secondaire  lorsque  le  bétail  est  la  principale  source  de  revenu 
sur  la  ferme.  Nous  avons  constaté  qu'il  est  avantageux  de  labourer  peu  profondé- 
ment quand  on  prépare  le  gazon  pour  une  récolte  de  grain  ou  de  maïs.  En  préparant  la 
terre  pour  des  racines,  il  vaut  mieux  labourer  profondément  ou  se  servir  de  la  charrue 
régulière  avec  un  crochet  à  sous-sol. 

Assolement  "D"  (S  ans). 

1ère  année. — Récolte  sarclée.  Pour  le  maïs,  appliquer  le  fumier  au  printemps,  à 
raison  de  18  tonnes  à  l'acre  et  faire  un  labour  de  surface  peu  avant  la  plantation,  pour 
enfouir  trèfle  et  fumier.     Pour  les  racines,  labourer  l'automne  précédent. 

2ème  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike,  6  livres 
de  luzerne  et  G  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.     Devrait  donner  deux  récoltes. 

Cette  rotation  est  excellente  lorsque  l'on  dispose  d'une  quantité  suffisante  de  terre 
accidentée  pour  servir  de  pâturage;  c'est  la  rotation  qui  fournirait  la  plus  grande 
quantité  de  fourrages  de  toutes  sortes  pour  l'industrie  laitière  ou  la  production  du 
bœuf.    Elle  est  meilleure  pour  les  sols  lourds  que  pour  les  sols  légers. 
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Assolement  *'R"  (trois  ans). 
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1ère  année. — Maïs.  Appliquer  le  fumier  au  printemps  à  raison  de  dix-huit  tonnes 
à  l'acre.     Labour  de  surface  peu  avant  la  plantation  pour  enfouir  le  trèfle  et  fumier. 

2ème  année. — Pois  et  avoine  mélangés.  Coupés  verts  pour,  le  bétail.  Semer  en 
même  temps  :  10  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  alsike,  6  livres  de  luzerne  et  6 
livres  de  mil  à  l'acre. 

3ème  année. — Foin  et  trèfle.     Coupés  verts  pour  le  bétail. 

Cet  assolement  a  spécialement  pour  but  de  fournir  des  fourrages  verts.  Iî  n'est 
à  l'étude  que  depuis  deux  ans. 

Si  l'on  examine  soigneusement  les  assolements  qui  précèdent,  on  verra  que  tous 
présentent  certaines  caractéristiques  avantageuses  : — 

1.  Les  champs  de  grain  sont  toujours  ensemencés  avec  du  trèfle,  quand  bien  même 
ce  trèfle  ne  devrait  servir  que  pour  engraisser  le  sol  comme  dans  le  cas  de  la  cinquième 
année  de  l'assolement  "  A  ". 

2.  On  fait  des  semis  épais  de  graines  de  graminées  fourragères  et  de  trèfle.  On 
obtient  ainsi  une  plus  forte  récolte  de  foin  et  les  chances  d'insuccès  sont  largement 
réduites. 

-3.  Les  plantes  sarclées  forment  une  proportion  considérable  de  chaque  assolement. 
Nous  avons  essayé,  mais  sans  succès,  de  cultiver  une  petite  superficie  sans  plantes  sar- 
clées.    Il  est  très  difficile  de  maintenir  les  mauvaises  herbes  en  échec. 

4.  Aucun  champ  ne  reste  en  foin  plus  de  deux  années  successives.  Nos  registres 
indiquent  que  la  deuxième  récolte  coûte  presque  toujours  plus  cher  que  la  première  et 
que  les  récoltes  suivantes  sont  très  souvent  cultivées  à  perte. 

5.  Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  fréquemment  en  quantités  relativement  petites 
plutôt  qu'à  longs  intervalles  en  grosses  quantités. 

Pour  que  les  profits  nets  (après  déduction  faite  du  loyer  du  terrain,  et  du  prix  des 
suivants:  main-d'œuvre,  chevaux,  fumier,  graine,  ficelle  d'engerbage  et  emploi  des 
instruments)  de  ces  rotations  puissent  être  déterminés,  nous  avons  tenu  soigneusement 
note  de  tous  les  éléments  qui  entrent  en  ligne  de  compte. 

A  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  de  l'est  les  travaux  et  les  récoltes 
dans  les  recherches  de  ce  genre  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: 

Frais  de  production. 

Main-d'œuvre 

Attelages,  charretier  compris — 

Un  cheval 

Deux  chevaux 

Trois  chevaux 

Quatre  chevaux 

Chevaux  additionnels,  chacun 

Loyer 

Machines    (batteuses   comprises) 

Fumier  de  ferme   (épandu) 

Engrais  chimiques,  comptés  au  prix  coûtant. 

Blé,  avoine,  orge,  sarrasin  et  seigle  de  semence 

Pois  de  semence 

Semence  de  navet,  betterave  fourragère  et  maïs,  comptée  au 

prix  coûtant. 
Semence  de  graminées  et  de  trèfle  comptée  au  prix  coûtant,  le 

coût  total  devant  être  réparti  sur  les  années  en  foin  et 

en  pâturage. 
Ficelle  d'engerbage,  comptée  au  prix  coûtant. 
Le  battage  est  compté  d'après  la  main-d'œuvre  qu'il  a  néces- 
sitée, les  chiffres  inscrits  sous  cet  en-tête  ne  comprennent 

que  ces  opérations  qui  commencent  après  que  la  charge 

de  grain  est  arrivée  à  la  table  de  la  machine  ou  après 

que  le  grain  a  été  mis  en  meules  ou  placé  dans  la  bat- 
terie, prêt   à   être  jeté   sur  la   table   de  la   machine.      Le 

chargement,  le  charroyage  sont  inscrits  au  compte  de  la 

main-d'œuvre  et  des  chevaux. 
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Valeur  des  produits. 

Blé,  avoine,  orge,  seigle  et  sarrasin $0  01  la  livre. 

Pois ji  «« 

Foin    (mil,  trèfle,  luzerne  ou  mélangé).. 7  00  *la  tonne. 

Pâturage  : — 

Paille   (blé,  avoine,  orge,  seigle,  sarrasin  ou  pois) 4  00  " 

Maïs  ensilé 2  00  " 

Betteraves  à  sucre 3  00  " 

Récoltes  fourragères  (coupées  vertes) 2  00  " 

Navets,  carottes,  betteraves  fourragères 2  00  " 

Pommes  de  terre 50  le  boisseau. 

Chevaux,  par  tête 1  00  par  mois. 

Bovins,  par  tête 1  00 

Moutons,  par  tête 25  " 

Les  articles  pour  lesquels  il  n'y  a  pas  de  prix  fixes  sont  comptés  aux  prix  suivants: — 

Ficelle $       12  la  livre. 

Trèfle  rouge 28   00  le  quintal. 

Trèfle  d'alsike 30   00 

Luzerne 22   00  " 

Mil  (fléole  des  prés) 1  50  le  boisseau. 

Maïs  de  semence 7   50         " 

Semence  de  betteraves  fourragères 25  la  livre. 

La  saison  de  1913  a  été  tellement  sèche  que  la  plupart  de  nos  récoltes  ont  été 
cultivées  à  perte.  Les  rendements  sont  donc  très  faibles  par  comparaison  aux  rende- 
ments des  années  précédentes.  Une  réorganisation  des  assolements  ayant  été  effectuée 
en  1912,  la  moyenne  ne  couvre  que  les  huit  années  précédentes. 

Assolements  V,  V,  V,  V  et  V,  coût,  rendements  et  profits  nets,  1904-1911. 


Assolement. 


Coût  des  opé- 
rations à 
l'acre. 


Valeur  des 

rendements  à 

l'acre. 


Profit  ou 

perte  à  l'acre, 

1913. 


Profit,  moyenne 
de  8  ans, 
1904-11. 


A  (cinq     ans  ) 

B  (cinq       "  ) 

C  (quatre  "  ) 

D  (trois      "  ) 

R  (trois      "  ) 


$  c. 

17  55 
21  83 
17  08 
19  35 
19  14 


$  c. 

19  40 
21  47 

16  97 

17  80 
19  50 


$  c 

1  85 
36 
11 

1  55 

36* 


8  78 

9  03 
8  15 

10  08 


♦Relevés  pour  1912-13  seulement. 
Assolements  V,  V,  'c',  V  et  V,  coût,  rendements  et  profits  nets,  1904-1911. 


Années. 

Coût  des  opérations 
À  l'acre. 

Valeur  des  rende- 
ments À  l'acre. 

Profits  nets  à  l'acre. 

A. 

B. 

C. 

D. 

A. 

B. 

C.        D. 

! 

A. 

B. 

C. 

D. 

1904 

$    c. 

14  37 
16  30 

15  54 
14  63 
14  16 
13  50 

13  56 

14  20 

$    c. 

14  59 
17  96 

15  10 
14  83 

13  70 

14  38 

13  48 

14  29 

$    c. 

19  89 
22  88 

19  35 

20  13 

15  84 

16  65 

13  67 

14  24 

$    c. 

15  73 
18  31 

14  56 
17  30 

15  07 

13  48 

14  77 
14  18 

$    c. 

24  33 
26  86 

23  67 

24  97 
19  07 
19  18 

23  54 

24  85 

$    c. 

23-58 
29  81 

21  19 
26  34 
17  43 

22  64 
22  92 
26  65 

i 
$    c.    $    c. 

22  98    27  25 
36  74    29  96 

$    c. 

9  96 
10  56 

8  13 
10  34 

4  91 

5  68 

9  98 
10  65 

• 

$    c. 

8  99 

11  85 

6  09 

11  51 
3  73 

8  26 

9  44 

12  36 

$    c. 

3  09 
13  86 

5  71 

7  50 

4  37 

8  99 

9  69 
12  01 

«    c. 
11  52 

1905  .               

11  65 

1906 

25  06 

21  65 

7  09 

1907    . 

27  63 
20  21 
2ô  (i-l 
23  36 
26  25 

26  91 
19  26 

24  74 
28  86 

25  43 

9  61 

1908 

4  19 

1909 

11  26 

1910 

14  09 

1911 

11  25 

Total 

116  26 

118  33 

142  65 

123  40  186  47  190  56J207  87 

204  00 

70  21 

72  23 

65  22 

80  66 

Moyenne  de  8  ans... 

14  53 

14  79 

17  83 

15  43 

23  31 

23  82 

25  98 

25  51 

8  78 

9  03 

8  15 

10  08 
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Les  détails  de  ces  assolements  pour  1913 

ASSOLEMENT 


DÉBOURSÉS 

> 

Travail  des  chevaux  (charretier 

S 

fc 

Main- 

compris). 

d'œuvre. 

-(-3 

d 

Récolte. 

ç* 

tu    . 

Heures. 

o 

'S 

's 

3. 

ai 

S  a 

TS.S 

«*■  * 

-a 

'd 

03 

c3 

03 

22 
■BjS 

<£ 

15  I 

> 

> 

t» 

P> 

^  ° 

O) 

a 

a> 

P3 

o, 

>> 
O 

s^ 

3 
O 

% 

Xi 

Xi 
o 

J 

o 

15^ 

«1 

xn 

(J 

xfl 

w 

O 

- 

(M 

00 

<* 

> 

1912. 

1913. 

acres 

$  c. 

%   C. 

no. 

$  c. 

no. 

no. 

no. 

no. 

$  c. 

1. 

Maïs 

Avoine 

100 
100 
100 
1-00 
100 

9  56 
9  56 
9  56 
9  56 
9  56 

1  77 

1  91 

2  40 
2  40 
1  91 

42 
3 
6 
6 
3 

7  14 

0  51 

1  02 
1  02 
0  51 

lé 
1 

i 

le 

2è 
H 

5S 
5i 

2} 

li 

8  11 

2 

Maïs 

3  52 

3 

0  99 

4  .     . 

Foin 

Foin 

Grain 

0  98 

5 

5Î 

1» 

3  52 

Total 
Moyenne  i 

i 

500 

47  80 

10  39 

60 

10  2C 

3è 

20* 

16 

5* 

17  12 

>ar  ac 

re  en  1913 

1 

1 

ASSOLEMEMT 


1. 

Foin 

Maïs  

Maïs  . . 

100 
100 
100 
100 
100 

500 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  77 

1  91 
4  37 

2  02 
4  37 

38 
3 
6 

2\ 

5 

6  46 

0  51 

1  02 
0  42 
0  85 

h 
h 

m 

2è 

2 

2| 

5* 
5* 

2§ 

7  43 

2  .. 

Avoine 

Foin   

3  52 

3. 

Avoine 

Foin 

0  99 

4 

Avoine 

Foin 

5i 

le 

3  69 

5 

Avoine 

Tctal    . 

0  98 

45  00 

14  44 

54* 

9  26 

H 

19 

16 

.  5* 

16  61 

Moyenne  par  ac 

re  en  1913  

-' 

ASSOLEMENT 


1 

Maïs 

1-00 
100 
100 
100 

9  00 
9  00 
9  00 
9  00 

1  77 

1  97 

2  45 
2  45 

41 
3 
5 

4* 

6  97 
0  51 

0  85 
0  77 

1 

2è 
2è 

5i 

2è 

7  77 

2 

Maïs 

Avoine 

Foin 

Foin 

3  52 

3 

0  99 

4 

0  98 

Total 

400 

36  00 

8  64 

53| 

9  10 

3 

18 

10! 

4 

13  26 

Moyenne  par  aej 

ASSOLEMENT 


1 

2 

3 

Foin                 .  .  IMaïs 

100 
100 
1-00 

9  00 
9  00 
9  00 

1  77 
1  91 
5  77 

40 
2i 
5 

6  80 
0  38 
0  85 

h 

5* 
5i 

2J 

7  77 

1*      3  52 

0  98 

Total                 

300 

27  00 

9  45 

47i 

8  03 

n 

15* 

10| 

4 

12  27 
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sont  consignés  aux  tableaux  suivants: — 

"A." 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RECOLTE. 

Poids  en  livres. 

a> 

u 

<D 

03 

o 

S, 

i 

S 

2 

o 

o3 

cî 
P. 

'o 

Xi 

â 

a 
S 

u 

a 

0, 

'g  "g 

1  oJ 

6 
"3 

o 

ji 
u,  03 

t-c 

& 

3 
O 

s 

s 

+* 
o 

c 

"3 

JH 

C 

.S  «2ï 

3 
0) 

3    ki 

o3 

o 

O 

o 

o 

j- 

ci 

O 

a3 

03   » 

2  * 

« 

O 

O 

O 

O 

O 

Ph 

fn 

Ph 

> 

> 

PH 

$      C. 

$     c. 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

S    c. 

S    c. 

S    c. 

26  58 

26  58 

1  80 

29,530 

29  53 

29  53 

2  95 

1  16 

16  66 

16  66 

0  39 

1,45* 

1,622 

17  82 

17  82 

1  16 

13  97 

13  97 

6  02 

4,640 

16  24 

16  24 

2  27 

13  96 
16  61 

13  96 
16  61 

"'ô'ii 

6  00 

4,650 

16  27 

17  15 

16  27 

17  15 

2  31 

1  11 

1,389 

1,631 

0  54 

2  27 

87  78 

87  78 

28  47 

3,253 

9,290 

29,530 

9701 

97  01 

9  23 

17  55 

19  40 

1  85 

1 

'B." 


"C." 


'D.' 


24  66 
15  87 

15  38 

16  19 
15  20 

24  66  . 
15  87! 
15  38'.. 
16191 
15  20j.. 

" '6*46 

"0*41 

2  37 

""5'49 

"9  74 

20,760 

20  76 
13  94 

19  60 

20  65 
10  92 

20  76 
13  94 

19  60 

20  65 
10  92 

-3  90 

0  93 

1.170 

1,120 

-1  93 

5,600 

4  22 

1  06 

1,326 

3,694 

4  46 

3,120 

-4  28 



1  99 

87  30 

87  301.. 

2,496 

4,814 

8,720 

20,760 

85  87 

85  87 

-1  43 

21  83] . . 

■      1 

21  47 

-0  36 

1 

25  51 

25  51 

1  85 

0  341 

1        9  23 

j         9  60 

27,530 

27  53 

20  58 

10  08 

9  69 

27  53 
20  58 

2  02 

1  31 

16  31!       16  31 
13  29        13  29 

16  41 

2,084 

4.  97 

2,880 
2,770 

10  08      —3  21 

13  20 

13  20 

Q  fin      —  2  ki 

1  31 

68  31 

68  31 

! 

16  41 

2,084 

5,650 

27,530f      67  88 

l 

67  88 

-0  43 

17  08 

1 

16  97 

-0  11 

25  34 
16  11 
16  60 

25  34 
16  11 
16  60 

"Ô  34 

2  11 
iÔ"85 

1 

24,030 

24  03|       24  03 

18  67!       18  67 
10  7l|       10  71 

—  1  31 

1  30 

1,628 

1,197 

2  56 

3,Ô6Ôj.. 

-5  89 

1 

1  30 

58  05 

58  05 

l,628j 

1,197 

3,060 

[     24,030 

53  41 

53  41 

—4  64 

19  35 

| 

17  80 

-1  55 

1 1 
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ASSOLEMENT 


DÉBOURSÉS 

i 

'Travail  des  chevam 

c 
o 

■ 

«3    <D 

Main- 

(charretier  compris) 

-^    C 

d'œuvre. 

o 

Récoltes. 

.2 

"o 

M 

'a 

3 
-^> 

Heures. 

>    . 

"0 

15 

3 
03 

M 

3 
oî 

3 
03 

■M 

0^ 

U4 

g  « 

© 

> 

> 

> 

> 

S  w 

y® 

o> 

<D 

0> 

<D 

O 

(3 

o. 

>> 

O 

H'£ 

3 
O 

o 

O 

o 

lâT> 

< 

m 

h3 

m 

w 

O 

r* 

<M 

CO 

^ 

► 

1912. 

1913. 

Acres 

%  c. 

$  c. 

N° 

$  c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

$      C. 

1 

Foin 

Maïs 

1-60 
1-60 

14  40 
14  40 

2  83 

3  36 

50 
20 

8  50 
3  40 

2*.        154 

8è 
61 

3! 

2 

11  15 

2 

Maïs 

Pois  et   avoine 
mélangés. . . . 

2 

10 

7  46 

3 

Pois  et  avoine 

mélangés. . . . 
Total 

Foin 

1-60 

14  40 

9  23 

6* 

1  10 

1 

4 

1  63 

4-80 

43  20 

15  42 

76* 

13  00 

5è 

29* 

14| 

51 

20  24 

Moyenne  par  ac 

reen  1913 

* 
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POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

"ce 

Q 

-u 

•O 

o 
O 

o 

c3 

d 

a 

•O 
O 

O 

3 

c3 
O) 
to 
in 

'o 

(-. 
cî 

O 
O 

O 

c 
c 

a 

<3 
O 

O 

Poids  en  livres. 

1 

o 
-^> 

u 
3 

"S 

> 

CD 

-M 

"o 
o 

U 

Jtt 

•3* 

o 
h   e3 
3    t- 

JS  «8 

etj   » 

V 

M 

O 

6 

'S 

c 

œ  f, 
C   3 

& 

ai 

(H 
CD 

O. 

3 
O 

-»-  aî 

ls 

p* 

$    c. 

$    c. 

36  88 
28  62 
26  36 

$    c. 

23  05 

$    c. 

$    c. 

1  93 
1  90 
7  33 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

38,300 
30, 140 

$    c. 

38  30 
30  14 
25  16 

S    c. 

23  94 

18  84 
15  72 

S    c. 
0  89 

17  89 

0  95 

16  47 

7,190 

-0  75 

91  86 

57  41 

7,190 

68,440 

93  60 

58  50 

1  09 

19  14 

19  50 

0  36 
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5  GEORGE  V,  A    1915 

LABOUR  DE  SURFACE  ET  SOUS-SOLAGE  PAR  COMPARAISON  AU 

LABOUR  PROFOND. 

Cette  expérience  dure  depuis  dix  ans.  Deux  assolements  de  quatre  ans  qui  ne 
différaient  l'un  de  l'autre  que  par  la  façon  dont  le  sol  était  ameubli  pour  la  culture 
sarclée  ont  été  établis  en  1904. 

Assolement  "S"  (labour  de  surface  et  sous-solage). 

1ère  année. — Maïs  ou  racines.  Champ  fumé  à  raison  de  24  tonnes  à  l'acre.  Gazon 
labouré  en  août,  à  4  pouces,  sous-sol  fouillé  à  8  ou  9  pouces  de  profondeur.  Le  champ 
est  labouré  peu  profondément  ou  biné  en  préparation  pour  la  récolte  de  grain  qui  doit 
suivre. 

2ème  année. — Grain  avec  dix  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  et  douze  livres  de 
graine  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.  Deux  coupes  pendant  la  saison,  regain  laissé  sur  le 
champ. 

Jfème  année. — Foin  de  mil.  Labour  en  août  et  préparation  pour  le  maïs  on  les 
racines,  comme  il  est  indiqué  ci-dessus. 

Assolement  "P"  (labour  profond). 

Cet  assolement  ne  diffère  de  l'assolement  "S"  que  par  le  traitement  donné  à  la  prai- 
rie de  mil  pour  la  préparer  à  recevoir  le  maïs  ou  les  racines.  On  fume  et  on  laboure  en 
août  à  sept  pouces  de  profondeur,  on  ameublit  la  surface  puis  on  laboure  de  nouveau 
à  l'automne  à  sept  pouces  de  profondeur. 

La  production  moyenne  pour  les  dix  années  accuse  un  très  léger  avantage  en  fa- 
veur du  labour  profond  ;  cependant,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  lorsqu'on  fouille  le 
sous-sol,  une  charrue  simple  est  nécessaire  tandis  qu'une  charrue  à  deux  socs  et  à 
siège  peut  être  employée  pour  le  labour  profond,  il  y  aurait  encore  une  diminution  à 
enregistrer,  dans  les  profits  nets  récris.  .Nous  poursuivrons  cette  expérience  car  les  sé- 
sultats  n'ont  pas  encore  montré  qu'il  y  ait  un  avantage  décisif  en  faveur  de  l'une  ou 
de  l'autre  méthode. 


Ottawa 


SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL  159 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
Assolements  's'  et  V.  Coût,  rendements  et  profits  nets,  moyenne  de  dix  ans. 


Année. 

Coût  des  opérations 
par  acre. 

Valeur  des  rende- 
ments par  acre. 

Profit  net  ou  perte 
à  l'acre. 

S. 

P. 

S. 

P. 

S. 

P. 

1904 

$  c. 

19  89 
22  88 

19  35 

20  13 

15  84 

16  65 

13  67 

14  24 
19  47 
18  13 

$  c 

19  89 
22  89 

19  39 

20  29 

16  03 

17  05 
14  42 
14  53 
19  02 
17  52 

$  c. 

22  98 
36  74 
25  06 
27  63 
20  21 

25  64 

23  36 

26  25 

27  14 
17  71 

$  c. 

22  98 
36  89 

24  93 

27  41 
20  34 

25  80 

23  60 

26  72 

28  99 
18  34 

$  c. 

3  09 
13  86 

5  71 

7  50 

4  37 

8  99 

9  69 
12  01 

7  67 
42 

$  c. 
3  00 

1905 

14  00 

1906 

5  54 

1907 

7  12 

1908 

4  31 

1909 

8  75 

1910 

9  18 

1911 

12  19 

1912 

9  97 

1913 

82 

Total , 

180  25 

181  03 

252  72 

256  00 

72  47 

74  97 

Moyenne  de  10  ans 

18  02 

18  10 

25  27 

25  60 

7  25 

7  50 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 

Les  tableaux  suivants  contiennent  les  détails  relatifs  à  ces  assolements  pour  1913. 
Les  prix  comptés  sont  les  mômes  qu'à  la  page  "52. 

ASSOLEMENT  "S"  (LABOUR  DE 


Nature  du  sol. 

ô 

'o 
u 

<0 

D. 

3 

m 

DÉBOURSÉS 

Année 
de  la  ro- 
tation. 

Sol  de  surface. 

Sous-sol. 

Récoltes. 

ù 

>> 

o 

o 

"> 

Xll 

o 

1J 

£*ë 

Main- 
d'œuvre. 

ai 

3 

+3 

O 

O 

"3 

> 

1 

2 

3 

4 

Argilo  sabl . . . 
« 

Argile  forte..  . 
<< 

« 

« 

1912. 

Foin 

Maïs 

Avoine 

Foin 

1913. 

Maïs 

Avoine 

Foin 

Foin 

Acres. 

100 
100 
1-00 
100 

$  c. 

900 
900 
900 
9-00 

$  C 

1-77 

1-91 

2-45 

i     2-45 

N° 

37 
3 
5 
5 

$  c 

6-29 

•51 
•85 
•85 

N° 

1 

i 

2 

1 

\ 

1 

"otal 

4-00i  36-00i     8-58 

50 

8-50 

3 

Moyenne  par  acre  en  1913. 


ASSOLEMENT  "P' 


1 

Argilo  sabl . . . 
« 

Argile  forte.. . 
u 

Foin 

..iMaïs 

100 

900 

1-77 
1-91 

2-45 
2-45 

39 
3 
5 
5 

6-63 
•51 
•85 
•85 

H 
è 

2 

Mais 

Avoine.  . 
Foin 

.  .  Avoine 

.  .  Foin 

.  .  Foin 

100     900 
1-00     900 
1-00     900 

3  

i 

4 

i 

1 

"otal 

4  00   30  00 

8-58 

52 

8-84 

3 

Mnvfinnfi  nax  an 

e  en  1913 

1  • 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
SURFACE  ET  SOUS-SOLAGE.) 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

- 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  compris). 

8 

Sa 

03 
«a 

ta 

« 

3 

O 
O 

O 

S 

o 
03 
u 

s 

O 

O 

3 
03 

<u 
te 
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X> 

u 
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P. 
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O 

O 
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<3 
O 

O 

Poids  en  livres. 

a5 

S 

1 
o3 
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03 

1 
h 

CD 
> 

CD 
U 

£> 
03 

Heures. 

3 
B 

c 

'S 

S-H 

O 

6 
"3 

Ph 

ai 

(h 
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CD 
(h 

M 

3 

> 

1 

C 
(M 

o3 
?» 

o 

3 
03 

0) 

.4 

c 

C 

3 
O 

cm 
o 

Ph 

No 
29 

No 
51 

No 
le 

$c. 

12-56 
3-52 

Se 
"î-40 

$c. 

29-62 
16-34 
13-28 
13-29 

$  c. 

29-62 
16-34 
13-28 
13-29 

c. 

""32 

«  c. 

2-46 

"6-99 
6-96 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 
24,100 

$   C. 

24-10 

$    C. 

04m 

$   C. 

—S.  «2 

H 

1,750 

1,290 

2008    2008     3-74 

?! 

•98 

•99 

3,800 

13-30    13-30        -02 

2i 

3,820i. ..... 

13-37    13-37        -08 

35} 

6i 

5 

18-05:     1-40 

72-53 

72-53 

1,750 

1,290 

7,620i24,100 

70-85    70-85 

-1-68 

'            * 

1 

18-13 

1813 

..!.., 

17-71 

17-71 

-  -42 

(LABOUR  PROFOND). 


12 

9* 
5Ï 

1 

9-82 

1-34 

27-22 
16-28 
13-28 
13-29 

! 

27-22 

16-28'       -33 

13-28! 

13-29 

1-98 

"6:87 
711 

27,450!  27-45    27-45 
!  19-30!  19-30 

•23 

H 

H 

3-52 
•98 
•99 

1,678 

1,262 

3-02 

?i 

3,870 

13JMI   13-54 

•26 

?§ 

3,740j ;  1309    1309 

-•20 

18J 

14Î 

4||  15-31 

1-34 

70  07 

70-07! 

1,678 

1,262 

7,610 

27,450    73-38    7338 

3-31 

i 
î 

17-52 

17-52    i 

'  18-34    18-34 

•82 

! 

)  - 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 


EXGRAIS  CHIMIQUES. 


Nous  avons  terminé  en  1913  une  série  d'expériences  qui  durait  depuis  cinq  ans  et 
qui  devait  nous  fournir  des  renseignements  sur  les  avantages  relatifs  des  engrais 
suivants  dans  les  assolements  réguliers  de  la  ferme: 

1.  Aucun  fumier  ni  engrais  d'aucune  sorte,  mais  pâturé  une  année  sur  quatre 
(observations  faites  en  1913  seulement). 

2.  Fumier  de  ferme. 

3.  Engrais  chimique  complet. 

4.  Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique. 

Nous  avions  choisi  pour  cet  essai  quatre  superficies  de  terre:  "N"  en  1912  et 
"X",  "Y"  et  "Z"  en  1909;  chaque  superficie  a  été  divisée  en  quatre  parcelles  de  dimen- 
sions égales  sur  lesquelles  l'assolement  suivant  a  été  maintenu: — 

1ère  année. — Récolte  sarclée. 

2ème  année. — Avoine  avec  semis  de  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de 
trèfle  alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle. 

Jfème  année. — Foin  de  trèfle  sur  les  assolements  "X",  "Y"  et  <fZ"  et  pâturage 
sur  l'assolement  "N".  Terre  labourée  peu  profondément  au  commencement  de  l'au- 
tomne, ameublie  à  la  surface  et  mise  en  billons  à  la  fin  de  l'automne. 

Le  mode  de  fumure  adopté     sur  ces  superficies  est  indiqué  dans  le  tableau  sui- 


vant 


Mode  de  fumure  adopté  pour  les  assolements  "N",  "X",  "Y"  et  "Z' 


Récolte. 


Assolement  N. 


Assolement  X. 


Assolement  Y. 


Assolement  Z. 


Betteraves  four- Aucun  engrais. .! Engrais,    15  ton- 
lagères.  nés. 


Avoine Aucun  engrais. .  Aucun  engrais. 

Foin  de  trèfle. . .  Aucun  engrais. .  Aucun  engrais. 
Foin  de  mil 'Pâturage Aucun  engrais. 

I  I 


Aucun  engrais 

Superphosphate,  300  lu  . . . 
Muriate  de  potasse,  75  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv.. 
Nitrate  de  soude,  100  liv.. 
Nitrate  de  soude,  100  liv.. 
Nitrate  de  soude,  100  liv.. 


Fumier,  1\  tonnes. 
Superphosphate,  150  liv. 
Muriate  de  potasse,  37?  lfv. 
Nitrate  de  soude,  50  liv  . 
Nitrate  de  soude,  100  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv. 
Nitrate  de  soude,  100  liv. 


Les  résultats  de  ces  cinq  années  fournissent  des  données  assez  intéressantes. 

L'assolement  "X"  qui  était  engraissé  avec  du  fumier  de  ferme  seul  est  celui  qui 
coûte  le  moins  cher  et  qui  a  donné  le  plus  de  recettes.  La  moyenne  de  profits  à  l'acre 
pendant  la  période  a  été  de  $7.88. 

L'assolement  "Z"  qui  a  reçu  un  mélange  de  fumier  de  ferme  et  d'engrais  chimi- 
ques a  produit  autant  que  l'assolement  "X"  mais  a*  coûté  un  peu  plus  cher  de  sorte 
que  le  profit  net  n'est  que  de  $6.77  à  l'acre. 

L'assolement  "Y"  qui  reçoit  de  l'engrais  chimique  seul  est  celui  qui  a  le  moins 
produit  et  il  a  coûté  autant  que  "X".  Les  profits  de  cet  assolement  n'ont  été  que 
de  $5.55  à  l'acre,  en  moyenne. 

Ces  résultats  accusent  un  avantage  sensible  en  faveur  du  fumier  de  ferme  seul 
par  comparaison  à  l'engrais  chimique  seul  sur  ce  sol  mais  ils  montrent  qu'il  est  pos- 
sible de  combiner  les  deux  avantageusement  lorsque  le  fumier  de  ferme  est  rare  et 
qu'il  coûte  cher. 

En  calculant  les  rendements  de  ces  assolements  nous  avons  adopté  des  prix!  fixes 
donnés  à  la  page  152  de  ce  rapport.  Les  engrais  chimiques  ont  été  évalués  aux  prix 
suivants  : 


Muriate  de  potasse. 
Nitrate  de  soude. . 
Superphosphate..    . 


$2   50  les  cent  livres. 
3   00     " 
0   90      " 
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Assolement. 


Coût  Valeur 

des  des 

opérations,  j  rendements. 


Profit, 

net, 
1913. 


Profit  net, 

moyenne  de 

5  ans. 


N — Aucun  fumier  ni  aucun  engr.  chim.  d'aucune  sorte 

X — Fumier  de  ferme 

Y — Engrais  chimique  complet 

Z — Fumier  de  ferme  et  engrais  chimique 

♦Moyenne  d'une  année  seulement. 


11  92 

16  47 

16  65 

17  81 


13  05 
22  09 

20  07 

21  16 


$  c. 

1  13 

5  62 

3  42 

3  35 


* 

7  88 

5  55 

6  77 


Assolements  "X",  "Y"  et  "Z",  1909-13.— Coût,  rendements  et  profit  par  acre. 


Année. 

Coût  d'exploitation 
à  l'acre. 

Valeur  des  produits 
à  l'acre. 

Profit  à  l'acre. 

X. 

Y. 

Z. 

X. 

Y. 

Z. 

X. 

Y.     Z. 

1909 

$  c. 

13  15 

26  58 

14  86 
19  23 
16  47 

%    c. 

15  42 
29  16 

16  70 
19  39 
16  65 

$  c. 

14  51 

27  91 

16  16 
20  24 

17  81 

$  c. 

19  72 
32  55 

24  90 
30  44 
22  09 

$  c. 

20  70 
34  52 
22  84 
26  95 
20  07 

$  c. 

20  82 
36  26 
26  88 
25  38 

21  16 

$  c. 

6  57 
5  97 

10  04 

11  21 
5  62 

$  c. 

5  28 

5  36 

6  14 

7  56 
3  42 

$  c. 
6  31 

1910 

8  35 

1911 

10  72 

1912 

5  14 

1913 

3  35 

Total  pour  5  ans 

90  29 

97  32 

96  63 

129  70 

125  08 

130  50 

39  41 

27  76 

33  87 

Moy.  par  acre  pour  5  ans.. 

18  06 

19  46 

19  33 

25  94 

25  01 

26  10 

7  88 

5  55 

6  77 

16— 11* 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  Y,  A.  1915 
Rendements  des  récoltes  sarclées  sur  les  assolements  "X",  "Y"  et  "Z",  1909-13. 


Année. 

Superficie. 

Assolement  X. 

Assolement  Y. 

Assolement  Z. 

1909 '. 

acres. 

1 

2 

1 
1 
1 

liv. 

26,540 
73,520 
28,160 
48,360 
36,000 

liv. 

28,290 
78,276 
22,730 
49, 130 
32,480 

liv. 
26, 445 

1910 

81,290 

1911 

29, 970 

1912 

48,360 

1913 

34,418 

Rendement  total  pour  5  ans 

212,580 

210,906 

220,483 

Moyenne  par  a( 

;re  pour  5  ans  . . . 

17  tonnes  1,430  liv. 

17  tonnes  1,151  liv. 

18  tonnes  747  liv. 

Production  de  l'avoine  sur  les  assolements  "X",  "Y"  et  "Z",   1909-13. 


Année. 

Superficie. 

Assolement  X. 

Assolement  Y. 

Assolement  Z. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

Grain. 

Paille. 

1909 

1910*.... 

acres. 

1 

liv. 
1,455 

liv. 
2,725 

liv. 
1,615 

liv. 
2,735 

liv. 
1,576 

liv. 

2,789 

1911 

1912 

1913 

1 
1 

1 

1,474 
2,492 
1,650 

2,436 
3,238 
1,680 

1,709 
"1,421 
1,457 

2,530 
1,909 
1,363 

1,893 
1,035 
1,565 

2,777 
1,945 
1,735 

Total  pour  4  ans 

7,071 

10,079 

6,202 

8,537 

6,069 

9,246 

Moyenne 
4  ans. 

à  l'acre  pour 

52  boiss. 

2,519  liv. 

45  boiss.  20  liv. 

2,134  liv. 

44  boiss.  21  liv. 

2,311  liv. 
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Année. 

Superficie. 

Assolement  X. 

Assolement  Y. 

Assolement  Z 

1909 

acres. 

2 
2 
2 
2 
2 

s 

liv. 

9,240 

6,900 

14,810 

^12,000 

9,290 

liv. 

9,405 

7,230 

13,280 

11,610 

8,710 

liv. 
10,157 

1910 

7,860 

1911 

15,160 

1912 

11,120 

1913 

8,890 

Total  pour  5  ar 

52,240 

50,235 

53,187 

?re  pour  5  ans . . . 

Moyenne  par  a 

2  tonnes  1,224  liv. 

2  tonnes  1,023  liv. 

2  tonnes  1,318  liv. 
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ASSOLEMENT 


Nature  du  sol. 

.S 

cd 

u 

o. 

3 

m 

DÉBOURSÉS 

Annnée 

de  la 

rotation. 

Sol  de  surface. 

Sous-sol. 

Récoltes. 

i 
s 

3 

<D 
t-i 

>> 

o 

o 

'g 

<v 

g.s 

«■s 

«2 

Main- 
d'œuvre. 



Heu- 
res. 
S 

Coût. 

1  che- 
val. 

1 

Argilo  sabl'se. 

a 

Total 

Argile  forte. . . 
« 

te 

1912. 

Pâturage  . . . 
Bett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

1913. 

Bett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

Pâturage  . . . 

Acres. 

•33 
•33 
•33 
•33 

! ,c- 

I     1  00 
1  00 
1  00 
1  00 

1 

$  c.j    No. 

70       22 
64 j 

$  c. 

3  74 
17 
30 

No. 
1 1 

2 

i 

3 

4 

82 
62 

i! 

i 

4 



1-32 

4  00 

2  78,      24| 

4  21 

lï 

Mnvfinnft  nar  arr 

e  en  1913 

ASSOLEMENT 


Tourbe  noire. .'Argile  forte. 
Argilo  sabl'se. 


Total .... 
Moyenne  par  acre  enl913. .  .  . 
Moyenne  par  acre  pour  5  ans. 


Foin IBett.  fourr. 

Bett.  fourr.. j  Avoine. . . . 
Avoine Foin 


Foin. 


Foin. 


1  00 
100 
100 


6  75 
6  75! 
6  75 


2  10 

1  97 

2  47 


100     6  75     2  47 


400    27  00     9  01 


68 
2Î 
S 


79| 


1  56 
46 

85; 
68 


13  55 


5* 


ASSOLEMENT 


1 

2 

3 

4 

Tourbe  noire.. 
Argilo  sabl'se. 

Total  . 

Argile  forte. . . 

Foin 

Aett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

Bett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

Foin 

100 
100 
100 
100 

7  14 
7  14 
7  14 
7  14 

2  10 

1  97 

2  47 
2  47 

m  h  82 

.     4i         72 

6*      1  10 

*  5|         94 

4 
î 

è 

400    28  56 

9  01 
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5h 

- 

eu  1913 

M 

! 

s  pour  5  aus. .    . 

i 

1 

! 

ASSOLEMENT 


1 

1 

\ 

1 

Tourbe  noire.. 

Argile  sabl'se. 
<< 

Argilo    grave- 
leuse. 
Total 

Argile  forte.. . 

Foin 

Bett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

Bett.  fourr.. 

Avoine 

Foin 

Foin 

!         i 

1-00,     8  07 
100     8  07 
100     8  07' 
100     8  07' 

2  10 

1  97 

2  47 
2  47 

70 

6? 
5| 

11  90 

46 

1  10 

94 

4 

è 

i 

i 
1 

4-001  32  28 

9  01 

84f 

14  40 

5è 

re  en  1913 

j 



1 

1 

! 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
N'  '  AVEC  ENGRAIS. 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS    DE   LA   RÉCOLTE. 

T] 
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H 
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o 

u 

3 

S 

> 

eu 
»-i 

o 
03 
U 
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2 
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5 
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li 
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H 

$   C. 

3  15 

$  c. 
"28 

$  c. 
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3  16 
2  53 
1  62 

$   C. 

25  77 
9  48 
7  59 
4  86 
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$  c. 
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5  00 

81 
14 

;::::: 

Une 

vache 
320 

50 

jours 

i 

61 

3            le 
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17  75 
12  74 

32  48 
17  30 
17  75 

12  74 

3  55 

H 

1 

1,457 

1,363 

3  03 

3 

5,070 
3,640 
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12  47 

30  96 
15  03 
12  79 
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1 
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4  09 

5,280 

5  69 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LTLE  DU  PRINCE- 
EDOUARD,  CHARLOTTETOWN,  î  P.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

L'hiver  1913-14  a  été  rigoureux  et  la  terre  n'a  été  recouverte  de  neige  que  pendant 
très  peu  de  temps.  Le  printemps  fit  son  apparition  de  bonne  heure  en  avril  avec  une 
température  très  chaude.  Vint  ensuite  un  temps  frais  et  couvert,  qui  se  maintint 
pendant  mai  et  juin.  Juillet  et  août  ont  été  normaux.  Septembre  a  été  beau,  et  les 
premières  récoltes  ont  été  rentrées  en  bon  état.  Octobre  a  été  extrêmement  pluvieux; 
le  temps  a  été  humide  et  chaud  tout  le  mois.  Très  peu  de  récoltes  ont  été  rentrées 
pendant  ce  mois  et  ce  n'est  que  sous  les  vents  froids  et  secs  de  novembre  que  l'on  a 
fini  la  moisson.  Les  semailles  ont  été  commencées  le  13  mai.  Nous  avons  eu  quatre 
gelées  blanches  en  juin,  mais  la  plus  basse  température  enregistrée  a  été  35-5°  F.  La 
dernière  gelée  a  eu  lieu  le  13  mai,  et  la  plus  basse  température  à  cette  station  a  été  de 
37°  F.  Le  17  juillet,  nous  avons  commencé  les  foins,  et  le  21  août,  le  premier  champ  de 
grain  a  été  coupé. 

Quelques  relevés  météorologiques  pris  à  la  station  expérimentale  de  Charlotte- 

town,  1913. 


Mois. 


Température  F. 


Maximum 


[inimum  j  Moyenne 


Précipitation. 


Pluie. 


Neige. 


Total. 


Maximum 

en 
24  heures. 


Soleil. 


Janvier ... . 
Fé  vner. .  . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août \ 

Septembre. 

Octobre 

Novembre 
Décembre. 


24  17 
13-46 
30-80 
40-  06 
45  07 
56- 06 
64  19 
64-42 
56- 13 
55  05 
38-82 
27-64 


50 

48 

60 

781 

681 

73 

83- 

79- 

75 

70 

61 

56 


p:uces. 


-3 
-17-5 

-4 

17-5 

28-5 

33-5 

44 

43 

39 

33 

18 
7 


3 

3 

2 

1 

4 

2 

3-98 

7-71 

1-65 

2-11 


pouce  =  . 

15  7 
218 

14- 
7-7 
1- 


4  4 

16-5 


pouces. 


pouces. 

•33 
•55 
•64 
•78 

11 
•39 

114 
•79 
•91 

1-85 
•7 
•76 


heures. 

82-6 
117-6 
131- 

148-8 
195-6 
255-5 
222-2 
251-2 
182-3 

66-3 
101-6 

62-5 


Tota'  pour  l'année 

Moyenne  de  cinq  années 

Total  pour  six  mois  de  la  végétation,  avril  à  sept. . 
Moyenne  de  cinq  ans  pour  six  mois  de  la  végéta- 
tion, avril  à  septembre 


35- 17 
33- 15 
18-14 

17-79 


811 
101- 
8-7 


43-28 
43  01 
1901 

18-58 


1,817-2 

1,883-1 
1,255-6 

1,292-3 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

RENDEMENTS  DES  RECOLTES  ET  PRIX  DE  REVIENT. 


Les  données  suivantes  sont  compilées  d'après  les  essais  d'assolement  qui  ont  été 
effectués  sur  des  champs  d'un  acre  chacun.  Cette  station  ne  couvrant  qu'une  petite 
superficie,  nous  n'avons  pas  l'occasion  de  cultiver  des  récoltes  sur  une  grande  échelle. 
Nous  cultivons  du  grain  pour  la  production  de  la  semence.  La  qualité  du  sol  n'est 
pas  uniforme,  comme  nous  l'expliquerons  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport,  et  les 
données  qui  ne  représentent  que  les  résultats  d'une  année  doivent  donc  être  considérées 
comme  approximatives. 

Rendements  et  prix  de  revient  des  récoltes,  Charlottetown,  1913. 


Récolte. 

Superficie 

Rendement  à  l'acre. 

Prix  de  revient. 

A  l'acre. 

La  tonne. 

Le  boisseau. 

acres. 

tonnes,    liv. 

boiss.  liv. 

61      33 

38      33 

19      38 

875      45 

893      55 

$    c. 

13  97 

14  63 
11  95 

41  78 

42  35 

$    c. 

cents. 
15 

18 

Blé           

39-4 

26        545 

1  59 

1  58 

4-9 

Betteraves  fourragères 

1 

26    1,635 

4-75 

Charlottetown 
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170  les  fermes  experimentales 

5  George  v,  a.  1915 
ASSOLEMENTS. 

Six  assolements  ont  été  commencés  en  1912  sur  le  terrain  qui  se  trouve  le  long  du 
côté  est  du  chemin  de  fer  Prince-Edouard,  à  partir  du  chemin  de  De  Blois  vers  le  sud. 
La  terre  était  très  inégale  au  début.  Nous  avons  enlevé  des  bâtiments,  des  cours  à 
briques  et  une  grande  quantité  d'argile.  Les  caves  et  marais  ont  été  drainés  et  rem- 
plis. Ces  assolements  se  sont  distingués  en  1913  par  les  superbes  récoltes  de  trèfle 
obtenues  sur  tous  les  champs  de  foin  et  dont  le  regain  a  fourni  de  la  graine  sur  le 
champ  "D".  Les  autres  regains  étaient  tout  aussi  beaux  lorsqu'ils  ont  été  enfouis  à 
la  charrue.  Les  récoltes  sur  ces  assolements  ont  été  rentrées  en  bon  état  et  à  l'exception 
du  blé  qui  a  été  endommagé  par  le  ver  du  joint  et  la  rouille,  les  rendements  ont  été 
bons. 

Suit  une  description  de  ces  assolements  et  des  renseignements  détaillés  en  tableaux 
sur  les  récoltes  qu'ils  ont  produites  cette  année. 


ASSOLEMENT  ' '  A  "    (CINQ  ANS). 

Première  année. — Récolte  sarclée.     Fumier,  25  tonnes  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Avoine  et  graine  d'herbe. 
Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 
Quatrième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage. 
Cinquième  année. — Avoine. 

ASSOLEMENT  "  B  "   (CINQ  ANS). 

Première  année.— Récolte  sarclée.     Fumier,  25  tonnes  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Grain  et  graine  d'herbe. 
Troisième  année. — Foin  de-  trèfle. 
Quatrième  année. — Grain  et  graine  d'herbe. 
Cinquième  année. — Foin  de  trèfle. 

ASSOLEMENT  "c"    (QUATRE   ANS). 

Première  année. — Récolte  sarclée.     Fumier,  20  tonnes  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Grain  et  graine  d'herbe 
Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 
Quatrième  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage. 


Charloitetown 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

ASSOLEMENT  "d"  (TROIS  ANS). 

Première  année. — Récolte  sarclée.     Fumier,  15  tonnes-  à  l'acre. 
Leuxième  année. — Grain  et  graine  d'herbe. 
Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

ASSOLEMENT  "  F  "    (QUATRE   ANS). 

Première  année. — Récolte  sarclée.     Fumier,  20  tonnes  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Grain   et   graine   d'herbe. 
Troisième. année. — Foin  de  trèfle. 
Quatrième  année. — Grain.     Ensemencé. 

ASSOLEMENT  "  Q**   (SEPT  ANS). 

Première  année. — Grain. 

Deuxième  année. — Récolte  sarclée.     Fumier,  30  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Blé  ou  orge  et  graine  d'herbe. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin  de  mil. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage. 

Xous  nous  servons  des  prix  fixes  indiqués  à  la  page  152  de  ce  rapport. 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 
ASSOLEMENT  "A" 


DÉBOURSÉS 
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1912. 

1913. 

acres. 

$   C. 

$  c. 

N° 

$  c. 

N° 

N° 

N° 

N° 

N° 

2 

Navets    et 

maïs 

Avoine 

Avoine 

Foin 

8  15 

8  15 

1  90 
3  36 

3 
10-5 

51 
1  78 

903 
5-25 

3 

4.... 

Foin 

Foin 

8  15 
8  15 
8  15 

3  36 
1  90 
3  30 

8-5 
2-75 
101- 

1  44 

47 

17  17 

27-25 

3-75 
6-6 

7 

5.  . 

Foin. . 

3-75 
9-75 

1... 

Betterav.  four. 

To  al 

5 

40  75 

13  82 

125-75 

21  37 

27.25 

31-63    13-50 

Moyenne  par  ac 

re 

8  15 

2  76 

25- lo 

4  27 

5-45 

6-32 

2-70 

ASSOLEMENT  "B' 


2. 

Blé 

5  86 
5  86 
5  86 
5  86 
5  86 

1  84 
5  01 

2-75 
4-50 

47 

6 
4 

51 
3-25 

18-25 

2-25 

3 

Avoine 

Grains  mélang. 

Foin 

76 

4. 

Avoine 

Foin 

1  81|     2-75 
5  01|    5-50 
1  65  123-5 

47 
94 

•75 

5. 

1 

Grains  mélang. 

Navets 

20  99    17-50 

5-75 

Total 

5     29  30 

15  32  139 

23  63    17-50   37-6 

8-75 

Moyenne  par  aci 

5  86 

3  06 

27-8 

4-73 

3-5 

7-5 

1-75 

ASSOLEMENT  "C 


Navets 

Avoine 

Grains  mélang. 
Grains  mélang, 


Avoine 

Foin 

Foin 

Maïs  et  fèves. . 


Total 

Moyenne  par  acre. 


•57 

•57 
•57 
•57 


2-28 


4  96i 
4  96 
4  96! 
4  96! 


1  06 
1  91 

1  28 


19  84;     5  23 


8  70 


2  29 


1-33 
2-75 
2- 05 
24- 


30- 13 


13-2 


23 
47 

42 
4  08 


5  20 


2  29 


5-91 


2-59 


1-08 
1-5 
1-25 
3-33 


716 


14 


1-25 


25 


55 


"Fèves. 


ASSOLEMENT  "D" 


2 

3 

Betterav.  four. 
Blé            

Blé 

Foin 

1 
1 

1 

7  05 

1  84 

3 

7 
105i 

51 

1  19 

17  89 

15" 

2-58 
4-33 
12-83 

3 

7  05j    5  01 
7  05    13  10 

1 

1-75 

Total  

3 

21  15    19  95 

1151 

19  59 

15 

19-74 

4-75 

• 
I 

1 

Moyenne  par  ac 

re 

7  05      6  65!  38.42 

6  53 

5 

6-58 

1-58 

| 

1 
1 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 
(cinq  ans). 


POUR  LA    RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 
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S  c. 
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c. 

$  c. 
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liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$   C. 

$   C. 

$  c. 

3  07 

34    13  97 

13  97 

15 

8 

2,107 

2,333 

25  73 

25  73 

U  76 

1  78 

15  07 

15  07 

5,335 

18  67 

18  67 

3  60 

1  27 

1  14  22 

14  22 

3,405 

11  92 

11  92 

-2  30 

3  77 

34    14  63 

14  63 

18 

6 

1,857 

3,873 

26  32 

26  32 

11  69 

13  74 

42  "35 

42  35 

4.75 

53,635 

53  63 

53  63 

11  28 

23  63 

68 

100  24 

136  27 

4  72 

14 

20  05 

27  25 

7  20 

(cinq  ans). 


(quatre  ans). 


(trois  ans). 


2  96 

45 
""45 

11  58 

12  99 
10  65 
12  91 
41  78 

11  58 

12  99 
10  65 
12  91 
41  78 

60 

913 

1,217 

11  56 
8  36 

23  69 

12  21 
52  54 

11  56 

1  36 

2,390 

8  36  —4  fis 

2  06 

10-6 

1,898 

2,357 

23  69 
12  21 
52  54 

13  04 

1  10 

3,490 

52,545 

-    70 

13  28 

4-9 

10  76 

20  76 

90 

89  91 

108  36 

4  15 

18 

17  98 

21  67 

3  69 

94 

45 

7  61 

7  94 

7  18 

12  50 

13  40 
13  93 
12  59 
21  93 

14-1 

1,095 

1,555 

14  06 

10  78 

5  88 

4  08 

24  66 

18  91 

10  32 

7  16 

11  26 

60 

3,080 
1,680 

"2,"835 

4  98 

52 

-2  27 

2  48 

noo 

-14  77 

4  54 

45 

35  26 

34  80 



1  99 

20 

15  46 

15  26 

—     20 

2  1& 

45 

•i'is 

11  95 

14  72 
48  31 

11  95 

14  72 
48  31 

39-4 

1,178 

2.072 

15  92 

15  92 

3  97 

1  47 

4,515 

"13^585 

15  80    15  80      1  08 

9  12 



?1- 

113  21  113  21    64  90 

12  69 

1  60 

74  98 

i 
! .  .  .  . 

144  93 



4  23 

53 

24  99 

|.., 

48  31 

23  32 

) 
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ASSOLEMENT  "F" 


DÉBOURSÉS 

i 

Travail  des  chevaux  (conduc- 

s 

»  S 

Main- 

teur  inclus). 

d'œuvre. 

3 

Récolte. 

ù 

-2  o 

Heures. 

a 

fl8 

0) 

**-* 

-  S 

X 

X 

X 

X 

-d 

o 

«a 

+3 

8-3 

m 

"3 

3 
c3 

3 
ci 

3 
ai 

3 
cS 

g  0> 

<v 

> 

P> 

> 

r> 

> 

a> 

0) 

CD    O 

<D 

eu 

0> 

<u 

<u 

a 

>> 

S '5 

<3 

p3 

M 

X 

43 

.3 

es 

s 

o 

o 

o 

o 

O 

o 

o 

< 

œ 

^ 

m 

n 

O 

*■* 

CM 

co 

Tt< 

W9 

1912. 

1913. 

acres . 

$  c. 

$  0. 

no. 

$  c. 

no. 

no. 

no. 

no. 

no. 

2 

Pois 

Blé 

•86 
•86 
•86 

7  84 
7  84 
7  84 

1  62 

4  41 
1  59 

2-75 

47 

2-83 
3-58 
11-83 

4-75 

3 

Avoine 

Grains  mélang. 
Rl£                . 

Foin 

4-5            77 

4     . 

Orge 

2-5 

42 

3-25 

1 

•86 

7  84 

1  45 

101- 

17  17 

19 

14-5 

4-75 

Total 

3-44 

31  36 

9  07 

110-75    18  83 

19 

32-74    12-75 

;. 

Mnvpnnf»  nar  am 

•e 

9  11 

2  64 

5  47 

ASSOLEMENT  "G" 


2 
3 

4 

5 
6 

7 
1 


Avoine 

Navets 

Blé 

Grains  mélang 

Grains  mélang 

Grains  mélang 

Grains  mélang 


Maïs  . . . 
Avoine. 
Foin  . . . 
Foin  . . . 
Foin  . . . 
Foin  . . 
A\  oine 


Total 

Moyenne  par  acre. 


2-8 


26i 
1 
3 
3 
3 
3 
1-75 


17  0l|     5  29    41 

»    14 


6  07i 


4  46 
17 
51 
51 
51 
51 
29 


6  96 
2  48 


5 

2-58 
1-75 
1-75 
1-75 
1-75 
5-83 


2- 08 


20-411     3- 08 


7-29      110 
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(quatre  ans). 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

Poids  en  livres. 

<D 

Û 

o 
03 

w 

"S 

à 

fi 
o 

S 

3 

ce 

X3 

3 

_2 

"Ô3 

j3 

O 

'3 

> 

03 

ai 

03 

U 

â 

4) 

J3 

■— 3 

U 

c 

T5 

03 

o  aJ 

a 

3 

bfl 

ai 

S 

3 

a 

5 

3 
o 

Q. 
<3 

3 

5 

Fi 
3 
<D 

3 

fi 
'3 

Jï 

c 

'o 

O 

S 

U 

3 
0) 

3   Si 

3 
O 

ta 
8 

o 

«3 

o 

o 

O 

O 

►2 

03 

o 

:£ 

0} 

53  Q. 

O 

« 

O 

O 

O 

O 

H 

O 

h 

fa 

« 

> 

> 

k 

%    c. 

$   C. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

hv. 

liv. 

$  c. 

$   C. 

$  c. 

2  91 

45 

13  29 

14  24 

15  45 

16  56 

59 
40 

980 

1,840 

13  48 
4  45 

15  67 
6  17 

22 

1  22 

1,270 

-10  39 

5  35 

45 

15  65 

18  19 

1,339 

2,301 

17  99 
48  50 

20  92 

2  73 

12  01 

38  47 

44  73 

4-7 

48,505 

56  39 

11  66 

21  49 

90 

81  65 

84  42 

6  25 

26 

23  73 

24  78 

1  06 

(sept  ans). 


2  78 

""il 
""il 

10  31 

25  77 

4,830 

4  83 
11  08 

7  45 

5  65 
5  72 

5  93 

6  55 

12  07 
27  70 
18  62 
14  12 
14  30 
14  82 
16  37 

13  70 

1  28 

4  81    12  02 

9-4 

867 

1,203 

15  68 

59 

4  32 
4  32 

10  80 
10  80 

2,131 
1,613 
1,633 
1,693 

7  82 

59 

3  32 

59 

4  32    10  80 
4  32    10  80 
6  45    Ifi  12 

3  50 

59 

4  20 

2  83 

34 

487 

840 

52 

9  25 

34 

38  85 

47  21 

3  30 

12 

13  87 

16  86 

2  99 
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FUMIER  DE  FERME  ENFOUI  A  LA  CHARRUE  OU  APPLIQUE  EN  COU- 
VERTURE POUR  L'ORGE. 

Une  parcelle  de  l'assolement  "F"  qui  couvrait  une  superficie  de  .86  acre  n'avait 
pas  été  fumée  depuis  quinze  ans,  autant  que  nous  sachions.  Au  printemps  de  1913 
nous  avons  appliqué  à  la  moitié  nord  de  cette  parcelle  trois  tonnes  1,800  livres  de 
fumier  de  ferme.  Nous  avons  ensuite  labouré  toute  cette  parcelle,  l'avons  ameublie 
de  la  même  façon  d'un  bout  à  l'autre  et  ensemencée  d'orge  Hannchen.  Après  la 
levée  du  grain  nous  avons  appliqué  à  la  moitié  sud  une  fumure  en  couverture  de  3 
tonnes  1,800  livres  de  fumier  de  ferme.  Pendant  l'été*  la  partie  du  champ  qui  avait 
été  fumée  en  couverture  était  au  moins  d'une  •semaine  en  retard  sur  l'autre  et  à  la 
moisson  elle  a  donné  3  boisseaux  13  livres  de  moins  d'orge  et  43  livres  de  moins  de 
paille  que  celle  sur  laquelle  le  fumier  avait  été  enfoui.  La  différence  de  rendement 
par  acre  en  faveur  de  la  méthode  qui  consiste  à  enfouir -le  fumier  à  la  charrue  était 
de  7  boisseaux  29  livres  d'orge. 

CHIENDENT. 

Un  champ  de  foin  fortement  infesté  de  chiendent  a  été  labouré  en  août  1912, 
roulé  et  disque  le  jour  suivant.  Il  a  été  disque  à  deux  reprises  les  14,  22  et  29  août 
et  les  10,  12  et  27  septembre.  Il  a  été  profondément  fouillé  et  le  chiendent  a  été 
coupé  en  courts  fragments  et  enfoui.  Au  printemps  de  1913  le  champ  était  tout 
aussi  vert  que  jamais.  Nous  avons  alors  décidé  d'avoir  recours  à  notre  vieille  mé- 
thode pour  détruire  cette  dangereuse  mauvaise  herbe.  Nous  avons  ajusté  les  dents 
de  la  herse  à  ressort  de  façon  à  ce  qu'elles  descendent  profondément  et  nous  avons 
passé  deux  fois  sur  le  champ  le  12  mai  en  faisant  suivre  par  la  herse  lisse  pour  se- 
couer les  racines.  Le  14  mai  nous  avons  râtelé  ce  champ  et  enlevé  plusieurs  tonnes 
de  racines  de  chiendent  à  l'acre.  Nous  avons  alors  labouré  à  six  pouces  de  profon- 
deur, hersé  deux  fois  à  la  herse  à  ressort,  roulé  et  ensemencé.  Nous  avons  fait  re- 
passer la  herse  lisse  afin  d'arracher  les  racines  de  chiendent  que  l'autre  herse  avait 
amenées  à  la  surface  et  bien  que  l'on  soulevât  la  herse  continuellement,  le  chiendent 
se  ramassait  par  tels  paquets  qu'il  fallait  le  répandre  à  la  main.  Lorsque  le  chien- 
dent à  la  surface  fut  complètement  séché,  nous  avons  appliqué  une  légère  couche  de 
fumier  en  couverture.  Le  chiendent  qui  avait  été  enlevé  et  qui  était  complètement 
mort  a  été  chargé  sur  l'épandeuse  et  épandu  sur  le  champ.  Ce  champ  a  produit  en 
moyenne  80  boisseaux  d'avoine  à  l'acre  et  paraissait  être  complètement  débarrassé  de 
chiendent. 


ESSAIS  DE  CUI  JURE  DU  SOL. 

Dix  acres  de  terre,  près  des  terrains  de  l'association  athlétique  d'Abegweit  et 
situés  entre  le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  à  l'est  et  le  chemin  Mal- 
pèque  à  l'ouest,  ont  été  réservés  pour  une  série  d'expériences  sur  la  culture  et  le  réta- 
blissement du  sol. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  quelques-uns  des  problèmes  au  sujet  desquels  les 
cultivateurs  s'adressent  aux  stations  expérimentales  pour  avoir  de  plus  amples  ren- 
seignements sont  les  suivants: 

1.  L'amélioration  des  terrains  négligés.  Ces  terrains  se  divisent  en  deux  caté- 
gories (a)  des  fermes  entières  qui  ont  été  dépouillées  de  leur  fertilité  par  une  culture 
excessive  d'avoine  ou  de  mil,  jusqu'à  ce  que  les  herbes  naturelles  ou  mauvaises  her- 
bes aient  pris  possession  de  la  terre;  (b)  les  champs  reculés  sur  la  majorité  de  nos 
concessions  qui  ont  besoin  de  meilleures  rotations,  de  meilleurs  systèmes  de  culture 
et  d'un  meilleur  système  d'engrais. 
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2.  Conservation  et  augmentation  de  la  fertilité  du  sol. 

3.  Contrôle  et  extirpation  des  mauvaises  herbes. 

4.  Conservation  de  l'humidité  du  sol. 

D'autres  expériences  doivent  être  entreprises,  notamment: — . 
Traitement  des  fermes  négligées. 
Profondeur  des  labours. 

Traitement  du  sol  après  la  moisson,  en  préparation  pour  mie  récolte  de  grain. 
Traitement  du  gazon  après  la  moisson  en  préparation  pour  une  récolte  de  plantes 
sarclées. 

Profondeur  des  semis. 

Préparation  de  la  terre  pour  les  semis. 

Application  du  fumier  de  ferme. 

Quantité  d'orge  à  semer  comme  plante-abri. 

Quantité  d'avoine  à  semer  comme  plante-abri. 

Quantité  de  graine  de  mil  et  de  trèfle. 

Drainage. 

DKAINAGE. 

Trente  mille  pieds  de  tuyaux  de  drainage  ont  été  achetés  pour  les  nouveaux  champs 
et  Yi  plupart  du  terrain  acheté  sur  le  domaine  Connolly  a  été  drainé.  Le  total  des 
acquisitions  de  terrain  faites  par  la  station  en  1913  se  monte  à  quarante  acres.  Deux 
tiers  de  cette  superficie  seront  drainés  aussi  vite  que  nous  pourrons  poser  les  tuyaux. 
La  terre  déjà  drainée  a  donné  d'excellents  résultats  en  1913. 


AMELIOEATIONS. 

Tous  les  terrains  qui  viennent  d'être  achetés  ont  été  entourés  d'une  forte  clôture 
en  mailles  de  fil  de  fer;  les  poteaux  ont  été  peinturés.  Les  fossés  et  les  rangées  d'arbres 
ont  été  aplanis  et  enlevés.     Les  champs  ont  été  arpentés  et  les  chemins  ouverts. 
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FERME    EXPÉRIMENTALE  DE    LA    NOUVELLE-ECOSSE 


NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.  S.  A. 

LA  SAISON  DE  1913. 

Il  y  a  eu  peu  de  neige  pendant  l'hiver  1912-13,  et  nous  n'avons  pas  enregistré  de 
fortes  gelées  pendant  la  dernière  partie  de  la  saison.  La  dernière  neige  est  tombée  le 
15  mars.  Mais  il  est  tombé  le  27  mars  deux  pouces  de  pluie  qui  ont  fait  beaucoup  de 
mal  en  inondant  les  champs.  Les  semailles  commencées  le  6  mai  ont  été  retardées  et 
la  germination  a  été  interrompue  par  le  froid  qui  a  sévi  tout  le  mois.  En  fait  la  végé- 
tation a  été  lente  jusqu'en  juillet,  après  quoi  elle  a  fait  des  progrès  remarquables.  En 
raison  des  pluies  fréquentes  pendant  la  saison  de  végétation,  les  céréales  ont  mûri  lente- 
ment. Le  grain  premier  semé  a  été  récolté  vers  la  fin  d'août  ou  au  commencement  de 
septembre,  mais  le  grain  dernier  semé  n'était  pas  mûr  avant  le  mois  d'octobre,  et  il  a 
été  tellement  endommagé  par  les  fortes  pluies  que  l'on  ne  pouvait  s'en  servir  comme 
semence  et  à  peine  comme  fourrage. 

Quelques  observations  météorologiques  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1913. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Total 
des 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

heures   de 
soleil. 

Janvier  

o 

23-96 
13-31 
32-52 
40  03 

47-75 
54-56 
62-33 
61  00 
54-59 
55-28 
38-09 

o 

52 
51 
62 

71 
67 
74 
82 
80 
78 
72 
65 

o 

-  4 
-15 

-  1 
14 
26 
31 
41 
33 
31 
28 
10 

0 

pouces. 

2-42 
•45 

204 
301 
2-38 
1-97 
4-98 
3-76 
2-70 
7-83 
1-63 
2-65 

pouces. 

50 
170 
41-2 

4-5 

pouces. 

2-92 
215 
616 
3-46 
2-38 
1-97 
4-98 
3-76 
2-70 
7-85 
203 
4-25 

86-75 

Février 

11215 

Mars 

140-00 

Avril 

132-70 

Mai 

16915 

265 • 90 

Juillet 

226  05 

Août 

238  10 

Septembre 

165-95 

Octobre 

71-30 

Novembre 

40 
160 

115-45 

Décembre 

27-50              55 

80-20 

Total  pour  l'année 

35-82 
32  17 
18-80 
17-63 

87-7 

62-94 

4-5 

3-3 

44-59 
38-47 
19-25 
18-16 

1803-70 

1925-50 

Total  pour  les  six  mois  de  vée 
Moyenne  de  cinq  années  p.  le 

rétation,  d'avril  à  septembre 

3  six  mois  de  végét.  avril  à  sept. 

1197-85 
1228-21 
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RENDEMENTS  DES  RECOLTES. 

Les  récoltes  cultivées  en  grandes  parcelles  et  dans  les  conditions  régulières  de 
grande  culture  ont  donné  les  moyennes  suivantes  de  production  en  1913. 

Rendements  df.s  récoltes  de  grande  culture,  Nappan,  1913. 


Superficie. 

Récolte. 

Rendement  à  l'acre. 

Acres. 
1 

Betteraves  fourrag. . 
Navets 

tonnes,    liv. 

19          685 
23            23 
12      1,380 

1  1,856 

2  856 

boiss.      liv . 
644          45 

10 

767            3 

5 

Maïs 

40 

Foin  de  marais 

Foin  des  ter.  hautes. 
Blé 

24 

2 

29            30 

3 

Avoine  d.  ter.  hautes 
Avoine  de  ter.  basses 
Orge 

59            24 

9 

20            — 

2 

33            44 

3 

Pommes  de  terre. . . 

376            — 

RENDEMENT   DES  BETTERAVES   FOURRAGERES. 


Trois  variétés  de  betteraves  fourragères  que  Ton  considérait  être  les  plus  propres 
à  ce  district  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'un  tiers  d'acre  sur  terre  argilo-sableuse. 

Production  des  betteraves  fourragères  en  grandes  parcelles,  Nappan,  1913. 


Superficie. 


Nom  de  la  variété.  Rendement  à  l'acre. 


Acres. 


tonnes,    li 


MammothLongRed:      18  120 

Yellowlntermediate       20  140 

Yellow  Globe 19      1,795 


boiss.     liv. 

602 
669 
663  15 


Nappan 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

En  calculant  les  profits  nets  donnés  par  les  assolements  nous  avons  obtenu  des 
chiffres  intéressants  concernant  le  prix  de  revient  des  diverses  récoltes.  Certains  de 
ces  prix  de  revient  peuvent  paraître  élevés,  mais  il  convient  de  dire  pour  les  expliquer 
qu'en  1913  quelques  champs  n'ont  pas  produit  autant  que  la  moyenne  habituelle  des 
années  passées.  Les  récoltes  qui  ont  le  plus  souffert  sont  le  maïs  et  les  navets.  Les 
prix  sur  lesquels  on  s'est  basé  pour  calculer  le  prix  de  revient  sont  donnés  à  la  page  152 
de  ce  rapport. 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture,  Nappan,  1913. 


Récolte . 

Rendement  à  l'acre. 

Prix  de  revient- 

A  l'acre. 

A  la  tonne. 

Au  boisseau. 

tonnes,  liv. 

23          23 
19        685 
12    1,380 

boiss. 

767 
644 

liv. 

03 
45 

$    c. 

45  57 
49  51 
39  33 
49  36 
17  25 
14  42 
13  83 

$    c. 

1  98 

2  56 

3  10 

c* 
5-94 

Betteraves  fourragères 

7-68 

376 
59 
29 
33 

00 
24 
30 
44 

13-13 

28-9 

Blé                 

48-9 

40-8 

ASSOLEMENTS. 

De  toutes  les  pratiques  de  l'exploitation  agricole  il  n'en  est  aucune  peut-être  qui 
ait  autant  d'importance  que  l'assolement,  c'est-à-dire  la  rotation  systématique  des 
récoltes.  L'assolement  aide  à  conserver  la  fertilité  et  l'humidité  du  sol,  et  à  maîtriser 
les  mauvaises  herbes  et  cependant  c'est  un  détail  auquel  on  donne  généralement  très 
peu  d'importance  sur  la  ferme. 

Tant  de  différentes  combinaisons  de  récoltes  sont  possibles  qu'il  ne  serait  pas  pra- 
tique d'essayer  toutes  celles  qui  nous  sont  venues  à  l'idée.  Les  trois  suivantes,  choisies 
à  cause  des  bons  résultats  qu'elles  ont  donnés  dans  d'autres  parties  du  pays,  sont  main- 
tenant en  exploitation. 

ASSOLEMENT    "d"    (DUREE    DE    TROIS    ANS). 

Première  année. — Racines.     Application  de  fumier  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Grain  avec  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike 
tft  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Eoin'de  trèfle.     Labour  à  l'automne. 

Quatrième  année. — Grain,  avec  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike 
et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle. 


ASSOLEMENT 


(durée  de  quatre  ans). 


Première  année. — Racines.     Application  de  fumier  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre.. 
Deuxième  année. — Grain  avec  semis  de  graine  d'herbe:    10  livres  de  trèfle  rouge, 
2  livres  d'alsike  et  12  livres  de  mil  à  l'acre 
Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 
Quatrième  année. — Pâturage. 
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Première  année. — Racines.     Application  de  fumier  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 
Deuxième  année. — Grain  avec  semis  de  graine  d'herbe:    10  livres  de  trèfle  rouge, 
2  livres  d'alsike  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 
Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

PLANTES  CULTIVÉES  SUR  LES  PARCELLES  D'ASSOLEMENT. 

Assolement  "  B",  parcelle  1. — 1905,  pas  de  récolte;    1906  et  1907,  récolte  enfouie; 

1908,  grain  mélangé  et  semis  de  prairie;  1909,  foin;  1910,  grain  mélangé  et  semis  de 
prairie;  1911,  racines,  engraissées  avec  25  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre,  et,  en 
plus,  300  livres  d'engrais  mélangé  par  acre  sur  chaque  deuxième  parcelle  d'un  demi- 
acre  ;  1912,  grain  et  semis  de  prairie.  Le  sol  est  argilo-sableux  blanchâtre  en  bon  état. 
Située  sur  une  pente  rapide.     L'égouttement  se  fait  bien  et  la  parcelle  est  bien  drainée. 

Assolement  "  B",  parcelle  2. — 1904,  racines;  1905,  grain  et  semis  de  prairie; 
1900,  foin  de  trèfle;   1907,  grain  et  semis  de  prairie;  1908,  foin  de  trèfle;   1909,  racines; 

1910,  grain  et  semis  de  prairie;  1911,  foin  de  trèfle;  1912,  racines.  La  parcelle  est 
assez  bien  égouttée  et  partiellement  drainée.     Le  sol  est  argilo-sableux  en  bon  état. 

Assolement  "  B  " ,  parcelle  3. — La  parcelle  3  a  reçu  un  traitement  semblable  à 
celui  de  la  parcelle  2  depuis  1905.  Aucun  drainage  n'a  été  fait.  Le  sol  est  argilo- 
sableux,  naturellement  humide  et  n'est  pas  en  aussi  bon  état  d'ameublissement  que  la 
parcelle  2. 

Assolement  " B",  parcelle  k- — 1908,  pâturage;  1909,  pas  de  récolte;  1910,  moitié 
en  pâturage,  moitié,  en  récolte  de  grain  enfouie,  application  de  400  livres  d'engrais 
mélangé  à  l'acre  à  chaque  deuxième  parcelle  d'un  demi-acre;  1911  et  1912,  récolte  en 
vert  enfouie;  1913,  récolte  en  vert  d'avoine,  pois  et  vesces,  enfouie,  application  de  400 
livres  d'engrais. mélangé  à  l'acre  à  chaque  deuxième  parcelle  d'un  demi-acre.  La  par- 
celle est  en  mauvais  état.  L'égouttement  est  bon,  mais  la  terre  est  naturellement 
humide.     Le  sol  est  argilo-sableux  blanchâtre. 

Assolement  "  B  " ,  parcelle  5. — 1905  et  1906,  raturée  par  les  moutons;  1907  et  1908, 
pas  de  récolte;  1909,  moitié  en  navette,  moitié  en  sarrasin,  pâturage  léger;  1910,  pas 
de  récolte;  1911,  une  moitié  de  la  parcelle  a  reçu  400  livres  d'engrais  mélangé  à  l'acre 
pour  une  récolte  en  vert  enfouie,  l'autre  moitié  n'a  pas  été  coupée;  1912,  l'autre  moitié 
a  reçu  400  livres  d'engrais  mélangé  à  l'acre  et  une  récolte  en  vert  a  été  enfouie  sur  la 
p:i réelle  entière;  1913,  pois,  avoine  et  vesces  enfouis.  La  nature  du  sol  varie  d'argilo- 
sal >leuse  à  sablo-argileuse  et  est  en  mauvais  état.  Aucun  drainage  n'a  été  fait  et 
l'égouttement  n'est  que  passable. 

Assolement  "  C  " ,  parcelle  1. — 1905,  racines;  1906,  grain  et  semis  de  prairie;  1907, 
foin  de  trèfle;  1908,  racines  et  blé  d'Inde;  1909,  grain  et  semis  de  prairie;  1910,  foin 
do  trèfle;  1911,  pâturage;  1912,  racines;  1913,  grain  et  semis  de  prairie.  Lé  sol  est 
argilo-sableux  drainé  et  en  bon  état  d'ameublissement,  mais  il  est  infesté  de  chiendent. 

Assolement  "  C  " ,  parcelle  2. — 1907,  grain  et  semis  de  prairie;   1908,  foin  de  trèfle; 

1909,  racines;  1910,  grain  et  semis  de  prairie;  1911,  foin  de  trèfle;  1912,  pâturage; 
1913,  racines.     Le  sol  est  argilo-sableux  drainé  et  en  bon  état  d'ameublissement. 

Assolement  "  C  ",  parcelle  3. — 1908,  foin  de  trèfle  ;    1909,  grain  ;    1910,  racines  ; 

1911,  grain  et  semis  de  prairie;  1912,  foin  de  trèfle;  1913,  pâturage.  Le  sol  est  argilo- 
sableux  drainé  et  en  bon  état  d'ameublissement. 

Assolement  "  C",  parcelle  4.— 1906,  grain  et  semis  de  prairie;  1907,  foin  de  trèfle; 
1908,  racines;    1909,  grain  et  semis  de  prairie;    1910,  foin  de  trèfle;    1911,  racines; 

1912,  grain  et  semis  de  prairie;  1913,  foin  de  trèfle.  Le  sol  est  argilo-sableux  blan- 
châtre drainé  et  en  bon  état  d'ameublissement. 
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Assolement  "D",  parcelle  1,  située  immédiatement  à  l'ouest  du  verger. — 1907,  foin 
de  trèfle;  1908,  grain  et  semis  de  prairie  ;  1909,  foin  de  trèfle;  1910,  grain;  1911,  raci- 
nes; 1912,  grain  et  semis  de  prairie;  1913,  foin  de  trèfle.  Le  sol  est  sablo-argileux 
drainé  et  en  assez  bon  état  d'ameublissement. 

Assolement  "  D  " ,  parcelle  2,  traversée. par  la  ligne  du  chemin  de  fer  et  à  côté  d'une 
terre  marécageuse. — 1906,  racines  et  grain;  1907,  grain;  1908  et  1909,  foin;  1910, 
sarrasin;  1911,  récolte  en  vert  enfouie;  1912,  racines;  1913,  grain  et  semis  de  prairie. 
Le  sol  est  argilo-sableux  bien  égoutté.  Cette  parcelle  est  fortement  infestée  de  chien 
dent. 

Assolement  "D",  parcelle  3. — 1907,  foin;  1908,  racines;  1909,  grain  et  semis  de 
prairie;  1910,  foin  de  trèfle;  1911,  grain  et  semis  de  prairie;  1912,  foin  de  trèfle  ; 
1913,  racines  et  blé  d'Inde.  Le  sol  est  variable,  partie  argilo-sableux  et  partie  en 
terre  noire.     Est  en  assez  bon  état  d'ameublissement,  mais  infesté  de  chiendent. 


ENGRAIS  CHIMIQUES  POUR  LES  NAVETS. 

Sept  différentes  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  parcelles  d'un  acre  chacune. 
Un  demi-acre  de  chaque  variété  a  été  engraissé  au  fumier  de  ferme  seul,  appliqué  à 
raison  de  vingt  tonnes  à  l'acre.  L'autre  demi-acre  de  chaque  variété  a  reçu  du  fumier 
de  ferme  à  raison  de  vingt  tonnes  à  l'acre,  et  en  sus  400  livres  par  acre  d'un  engrais 
chimique  dans  la  proportion  suivante:  superphosphate,  1£  livre;  poudre  d'os,  li 
livre;  nitrate  de  soude,  1  livre;   muriate  de  potasse,  1  livre. 

Production  des  navets  avec  le  fumier  seul  et  avec  le  fumier  et  l'engrais  chimique. 
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Eléphant .' 

873     15 

733     10 

140    05 

8  41 

7  76 

65* 

h 

Jumbo 

861     30 

797    45 

63    45 

3  83 

7  76 

-3  93 

h 

Rennie's  Prize 

887    30 

760    30 

1021    45 

863    00 
725    30 

854    30 

24    30 
35    00 
167    15 

1  47 

2  10 

10  04 

7  76 
7  76 
7  76 

-6  29 

Canadian  Gem 

-5  66 

Magnum  Bonum 

2  28 

i 

Sutton's  Champion 

342     30 

307     15 

35    15 

2  12 

7  76 

-5  64 

i 

Jumbo 

820    30 
889     30 

739    45 
831     00 

80    45 
58    30 

4  85 
3  51 

7  76 
7  76 

-2  91 

i 

Best  of  AU 

-4  25 

Sur  les  sept  essais,  deux  seulement  ont  donné  des  profits  suffisants  pour  payer  l'en- 
grais chimique.  Comme  ces  résultats  concordent  de  très  près  avec  ceux  qui  ont  été 
obtenus  les  années  précédentes,  il  semble  évident  qu'il  n'est  pas  avantageux,  sur  notre 
ferme,  d'appliquer  de  l'engrais  chimique  ordinaire  en  sus  de  l'application  régulière  de 
fumier  de  ferme  pour  la  culture  des  navets. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DES  VALLÉES  D'ANNAPOLIS 
ET  DE  CORNWALLIS,  KENTVILLE,  N.-E. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

LA  TEMPERATURE  EN  1913. 

La  première  partie  d'avril  a  été  chaude  et  la  dernière  fraîche.  La  terre  a  été  prête 
pour  les  façons  aratoires  le  23  avril.  Mai  a  été  couvert  avec  des  ondées  légères  et  fré- 
quentes. Semailles  et  plantations  se  sont  faites  en  bonne  saison.  Le  mois  de  juin  a 
été  frais  et  exceptionnellement  sec.  Les  récoltes  ont  souffert  de  la  sécheresse.  Juillet 
est  resté  frais  avec  des  ondées  fréquentes.  Août  a  été  sec  et  la  végétation  des  récoltes 
a  été  de  nouveau  retardée  par  le  manque  de  pluie.  Septembre  a  été  favorable.  Octo- 
bre a  été  humide.  La  pluie  totale  a  été  de  9 -GO  pouces,  soit  environ  vingt  pour  cent  de 
plus  que  la  moyenne.  La  température  a  été  exceptionnellement  élevée;  la  moyenne 
est  de  56-5°  F.,  soit  9  degrés  de  plus  que  la  moyenne  pour  les  douze  années  précédentes. 
Cet  état  de  choses  a  été  particulièrement  favorable  aux  racines  et  comme  il  n'y  a  pas 
eu  de  gelées  sur  le  champ  de  blé  d'Inde  avant  le  mois  de  novembre,  cette  récolte  a  con- 
tinué à  se  développer  jusqu'au  moment  de  la  coupe,  du  21  au  27  octobre. 

Nous  n'avons  pris  des  observations  météréologiques  que  depuis  le  mois  d'avril, 
et  nous  consignons  ici  quelques-unes  des  observations. 

Quelques  relevés  météorologiques  à  la  station  expérimentale  de  Kentville,  1913. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Soleil. 

Moy- 
enne. 

Maximum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

La  plus 

forte  on  24 

heures. 

o 

41-9 
40-2 
56-7 
65-4 
63-3 
54-3 
56-5 
38-4 
23-44 

o 

77 
70 
78 
87 
86 
84 
74 
65 
55 

o 

19 
27 
33 
44 
36 
35 
31 
21 
6 

1  à  sept. 

Pouces. 

4-29 
3-17 
1-23 
3-72 
1-70 
2-55 
9-60 
1-97 
302 

Pouces. 
'  i3-75 

Pouces. 

4-29 
317 
1-23 
3-72 
1-70 
2-55 
9-60 
1-97 
4-39 

Pouces. 

•70 
•84 
•54 
•88 
•55 
•85 

1-98 
•63 

1-44 

Heures. 
137-1 

Mai 

178-2 

270-1 

Juillet 

252-1 

Août 

2Ô8-4 

Septembre 

156-6 

Octobre 

57-8 

Novembre 

111-5 

Décembre 

74-65 

Dis  de  végétation,  avri 

Total  pour  les  six  m 

16-66 

1232-5 

RECOLTES. 

Les  champs  cultivés  cette  saison  étaient  principalement  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
les  vergers,  les  rangées  entre  les  arbres  étant  consacrés  à  diverses  espèces  de  plantes. 
Quelques-unes  des  superficies  ont  été  essouchées  la  saison  précédente,  aussi  étaient-elles 
très  irrégulières  et  difficiles  à  travailler.  11  a  fallu  beaucoup  de  temps  au  printemps 
pour  débarrasser  ces  champs  de  leurs  pierres  et  de  leurs  racines,  aussi  les  semailles  ont 
été  légèrement  retardées. 
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FOIN. 

Dix  acres  de  terre  endiguée  étaient  en  foin;  ils  ont  produit  environ  dix-huit 
tonnes  de  foin  de  qualité  passable. 

MAÏS. 

Dix  acres  de  maïs  ont  été  plantés;  une  partie  de  cette  récolte  a  été  semée  le  26 
mai  sur  une  terre  qui  avait  reçu  30  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Le  fumu -_• 
avait  été  déposé  en  tas  sur  le  chemin  pendant  l'hiver  et  étalé  et  enfoui  à  la  charrue  du 
13  au  15  mai.  Une  récolte  de  sarrasin  comme  engrais  vert  avait  été  cultivée  l'été  pré- 
cédent, immédiatement  avant  l'enlèvement  des  souches. 

Trois  variétés  de  maïs  ont  été  semées  en  rangs  à  3|  pieds  d'écartement.  Les  ren- 
dements suivants  ont  été  obtenus: — 

Longfellow,  11  tonnes  150  livres  à  l'acre 

Compton's  Early,  10       "  1,440  " 

Canada  Yellow,  8       "  .1,440 

Deux  acres  de  Longfellow  semés  le  4  juin,  sans  fumier  de  ferme,  mais  engraissés 
avec  quatre  cents  livres  à  l'acre  d'un  engrais  complet  contenant  4  pour  cent  d'azote, 
8  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  10  pour  cent  de  potasse  n'ont  rapporté  que  4  ton- 
nes 100  livres  à  l'acre. 

NAVETS. 

Un  acre  et  trois  quarts  de  rutabagas  de  la  variété  Lapland  ont  été  semés  le 
19  mai.  Le  terrain  avait  été  fumé  à  l'automne  de  1912  avec  20  tonnes  de  fumier  de 
ferme  à  l'acre.  Une  récolte  de  sarrasin  avait  été  enfouie  à  l'automne  de  1912.  Cette 
terre  a  été  ameublie  et  engraissée  avec  400  livres  à  l'acre  d'un  engrais  complet.  Les 
navets  ont  été  semés  en  rangs  avec  un  semoir  à  cheval.  La  récolte  a  été  arrachée  du 
6  au  8  novembre  et  elle  a  donné  628  boisseaux  à  l'acre. 

Deux  acres  de  navets  ont  été  semés  sur  une  terre  qui  avait  été  essouchée  l'année 
précédente  et  qui  n'avait  pas  donné  jusque-là  de  récolte.  On  ne  s'est  pas  servi  de 
fumier  de  ferme,  mais  d'un  engrais  chimique  contenant  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent 
d'acide  phosphorique  et  10  pour  100  de  potasse  et  qui  était  appliqué  à  raison  de  S00 
livres  à  l'acre.  Cet  engrais  a  été  épandu  à  la  volée,  immédiatement  avant  de  tracer 
les  rangs  pour  les  semis.  La  variété  employée  était  la  Lapland.  La  production  a  été 
565  boisseaux  à  l'acre. 

AVOINE. 

Dix  acres  d'avoine  semés  sur  terre  nouvellement  labourée  et  engraissée  avec  200 
livres  à  l'acre  d'un  engrais  contenant  4  pour  cent  d'azote,  8  pour  cent  d'acide  phospho- 
rique et  10  pour  cent  de  potasse  ont  donné  en  moyenne  38.6  boisseaux  à  l'acre. 

DEFRICHEMENT. 

Dix-sept  acres  de  terre  neuve  ont  été  débarrassés  de  leurs  souches  et  labourés  pen- 
dant la  saison.     Dix  acres  de  la  partie  la  plus  facile  à  défricher  ont  coûté  ce  qui  suit  : — 

Dynamite,  780  livres  (  78  livres  à  l'acre) $140  40 

Fusée  et  capsules .    •  •  18   60 

Enlèvement  des  souches j 932   00 

Dynamitage """. 143   00 

Nettoyage  des  racines,  empilage  et  brûlage 213   50 

Enlèvement  des  racines  (2ême  fois)  et  brûlage 183   00 

Enlèvement  des  pierres 172  00 

Hersage 35   00 

Labour 350   00 

Coût  total  pour  dix  acres ? 2,187  50 

Coût  à  l'acre .'.    ..        218   75 

Kentville 
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Les  autres  sept  acres,  beaucoup  plus  difficiles,  ont  coûté  $282.40  chacun. 
Sur  treize  acres  les  broussailles  ont  été  enlevées,  en  préparation  pour  l'essouçhage 
en  été,  à  raison  de  $21.15  à  l'acre. 


CLOTURES. 

Onze  mille  trois  cent  vingt  pieds  de  clôtures  de  fil  de  fer  ont  été  posés  sur  les  limi- 
tes est,  nord  et  ouest  de  la  station.  Une  partie  de  ces  clôtures  a  été  .construite  à  travers 
des  bois  au  prix  de  grandes  difficultés.  Il  a  fallu,  dans  beaucoup  de  cas,  employer  la 
dynamite  pour  creuser  les  trous  de  poteaux,  à  cause  du  grand  nombre  de  racines  et 
de  la  présence  de  pierres  et  d'ardoise  près  de  la  surface.  On  s'est  servi  de  poteaux  de 
cèdre  qui  ont  été  posés  à  intervalles  d'une  perche. 


DIGUES. 

Les  digues  sur  les  superficies  en  marais  étaient  en  très  mauvais  état  et  comme  nous 
voulions  remettre  en  culture  certaines  superficies  qui  se  trouvaient  en  dehors  des  di- 
gues, nous  avons  essayé  d'en  construire  de  nouvelles  autour  du  marais  entier.  Il  a  fallu, 
pour  cela,  quatre-vingt-cinq  perches  de  digues  de  3|  pieds  de  hauteur  et  avec  une  base 
de  sept  pieds  coûtant  $2.50  la  perche,  soixante-huit  perches  de  digues  de  4  pieds  de 
hauteur  avec  une  base  de  huit  pieds  sont  revenues  à  $3  la  perche.  Cinq  ouvertures 
étaient  nécessaires  pour  donner  un  bon  drainage.  Ces  ouvertures  ont  été  construites 
de  madriers,  avec  une  ouverture  de  5  x  7  pouces.  Une  vanne  en  métal  était  posée  à 
chacune.  Nous  nous  sommes  servis  de  vannes  en  cuivre,  qui  ne  se  rouillent  pas  au 
contact  de  l'eau  salée  et  qui  ne  peuvent  pas  être  rongées  par  les  rats  musqués. 


CHEMINS. 

Nous  avons  commencé  la  construction  du  chemin  à  travers  le  ravin.  Le  chemin 
qui  conduit  au  ravin  à  partir  de  l'extrémité  sud  a  été  nivelé  et  rendu  passable.  Les 
pentes  du  ravin  sont  très  abruptes  et  il  y  a  du  grès  près  de  la  surface  qui  nous  oblige 
à  employer  beaucoup  de  dynamite.  Nous  nous  sommes  servis  de  pierres  ordinaires  des 
champs  comme  fondation  pour  les  chemins  quand  cela  était  nécessaire. 


Kentville 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

.     RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

LA  TEMPERATURE,  1913. 

L'hiver  de  1913  a  été  beaucoup  plus  doux  et  la  chute  de  neige  beaucoup  plus  légère 
que  d'habitude.  Le  printemps  a  été  relativement  froid  et  humide.  Les  gelées  ont  été 
fréquentes  au  mois  de  mai  et  on  a  enregistré  très  tard — le  23  juin — une  forte  gelée  sur 
la  partie  basse  de  la  station.  Nos  terrains  sont  naturellement  humides,  ce  qui  retarde 
les  semailles,  même  dans4  une  saison  sèche.  Les  opérations  aratoires  ont  été  retardées 
de  ce  chef  ainsi  que  par  la  température  défavorable  de  l'année.  Ce  n'est  que  le  1er 
juin  que  nous  avons  pu  labourer  le  gazon  pour  y  ensemencer  du  grain.  Il  a  continué 
à  pleuvoir  jusqu'au  15  juillet  après  quoi  l'été  a  été  sec  et  la  pluie  suffisante  pour  pro- 
voquer une  végétation  rapide.  La  première  gelée  a  été  enregistrée  le  16  septembre; 
une  deuxième,  plus  forte,  le  28  septembre,  a  affecté  le  maïs  et  les  pommes  de  terre.  En 
octobre  il  y  a  eu  5.9  pouces  de  pluie  et  cette  pluie  est  tombée  de  façon  si  continue 
qu'elle  a  fortement  gêné  la  rentrée  des  récoltes.  Le  grain  et  les  pommes  de  terre  ont 
été  fortement  endommagés  dans  la  partie  sud  de  la  province.  Une  nouvelle  gelée  a 
été  enregistrée  le  21  octobre  et  le  31  octobre  le  thermomètre  marquait  4  degrés  de  gelée. 
Nous  n'avons  eu  que  trois  jours  de  soleil  au  cours  de  ce  mois.  Le  1er  et  2  novembre 
il  y  a  eu  10  et  17  degrés  de  gelée  respectivement,  cependant  le  reste  du  mois  a  été  doux 
et  clair.     La  hauteur  de  pluie  n'a  été  que  de  1.2  pouces. 

Quelques  observations   météorologiques   à   la   station   expérimentale   de   Fredericton, 

1913. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Total 

d'heures  de 

soleil. 

Moyenne. 

Maximum. 

Minimum. 

Janvier 

o 

22 
12 
30 
42 
47 
58 
64 
63 
55 
53 
36 
24 

o 

51 
38 
60 
83 
83 
83 
91 
87 
85 
76 
62 
47 

-11 

-20 
-9 
15 

27 
34 
47 
36 
29 
26 
4 
-13 

Pouces. 

41 

2-9 

6- 

2-2 

4- 

1-9 

51 

2-4 

1-3 

5-9 

1-2 

1-2 

81 

123 

Mars 

121 
16844 

Avril 

Mai 

15    22 

Juin     

10    9 

Août 

271 

23 

Octobre 

No  vem  bre 

107 

112 

38-2 
16-9 

1,851 
1,247 

Total  pour  les  six  mois  de  végétation  d'à1 

/r'û  à  septem 

bre 
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RECOLTE  DE  GRANDE  CULTURE. 

La  superficie  affectée  aux  récoltes  de  printemps  a  été  limitée  car  nous  n'avons  pu 
faire  que  peu  de  préparatifs  à  l'automne.  Treize  acres  en  gazon  ont  été  labourés  pour 
le  maïs  et  1  1/7  acre,  pour  les  pommes  de  terre.  Un  acre  et  un  sixième  de  chaume  de 
sarrasin  ont  été  cultivés  pour  les  légumes  potagers. 

AVOINE. 

La  saison  étant  humide,  toute  l'avoine  était  en  retard.  Les  premières  semailles 
ont  été  faites  le  1er  juin.  Un  acre  et  quart  d'avoine  cultivés  sur  terre  drainée  ont 
produit  481;  boisseaux  de  grain  à  l'acre.  Sept  acres  d'avoine  sur  terre  plutôt  humide 
ont  produit  moins  de  22  boisseaux  à  l'acre.  L'augmentation  de  rendement  et  la  qualité 
supérieure  de  l'avoine  cultivée  sur  terre  drainée  montrent  clairement  les»  avantages 
du  drainage. 

MAÏS   D'ENSILAGE. 

Douze  acres  et  demi  de  gazon  de  chiendent  ont  été  labourés  à  l'automne  et  ameu- 
'blis  au  printemps,  à  la  herse  à  disques.  Dix-huit  charges  contenant  chacune  35  bois- 
seaux de  fumier  de  cheval  ont  été  appliquées  à  l'acre  et  enfouies  à  la  herse.  Les  5  et 
6  juin  quatre  variétés  de  maïs — Longfellow,  Compton's  Early,  Leaming,  White  Cap 
Yellow  Dent — ont  été  plantées  avec  un  plantoir  à  deux  rangs,  muni  d'une  épandeuse  à 
engrais  qui  a  épandu  408  livres  d'engrais  mélangé  à  l'acre.  Cet  engrais  avait  la  compo- 
sition suivante:  78  livres  de  nitrate  de  soude,  26  livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  312 
livres  de  superphosphate,  52  livres  de  muriate  de  potasse  qui  renfermaient  3.6  pour 
cent  d'azote,  10  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  5.5  pour  cent  de  potasse. 

Le  maïs  a  fait  son  apparition  au-dessus  du  sol  le  21  juin.  Il  a  été  parfaitement 
biné  pendant  toute  la_saison  de  végétation.  La  récolte  a  été  rentrée  le  25  septembre  ; 
les  12^  acres  ont  donné  115  tonnes.     L'ensilage  était  d'excellente  qualité. 

NAVETS. 

Cinq  acres  qui  avaient  produit  une  récolte  d'avoine,  l'année  précédente,  ont  été 
préparés  pour  les  navets.  La  terre  était  sablo-argileuse  avec  un  sous-sol  d'argile.  Il  y 
avait  beaucoup  de  souches,  de  grosses  roches  et  des  pierres;  nous  avons  enlevé  en 
tout  500  charges  de  pierres.  Les  souches  et  les  grosses  roches  ont  été  enlevées  à  la  dy- 
namite. Vingt  charges  de  fumier  de  cheval  par  acre  ont  été  appliquées  et  incorporées 
au  disque  ainsi  que  400  livres  de  scories  basiques  et  un  engrais  mélangé,  de  la  compo- 
sition suivante:  70  livres  de  nitrate  de  soude,  70  livres  de  sulfate  d'ammoniaque,  100 
livres  de  superphosphate,  100  livres  de  poudre  d'os,  120.  livres  de  muriate  de  potasse. 

Le  temps  nécessaire  pour  nettoyer  et  préparer  le  terrain  nous  a  obligés  à  remettre 
les  semailles  jusqu'au  4  et  5  juillet.  La  graine  a  été  semée  à  raison  de  deux  livres  à 
l'acre  avec  un  semoir  à  main.  La  récolte  était  assez  peu  fournie  et  elle  a  poussé  lente- 
ment à  cause  de  la  sécheresse.     Elle  a  été  rentrée  les  3,  4  et  5  novembre. 


Fredertcton 
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Les  variétés  cultivées,  leurs  caractéristiques  et  leurs  rendements  sont  consignés  au 
tableau  suivant  : 


Rendements  des  navets,  Eredericton,  1913. 


Variât!. 

Description. 

Rendement  à  l'acre. 

Invicta 

Rutab 

a 
U 

il 

U 

u 

670  bo 

aga  pourpre,  lisse  et  égal 

Tonnes. 

15 
14 
19 
16 

14 
18 
17 
26 
21 
20 
27 

Liv. 

1,500 

Lapland 

35 

Good  Luck. 

400 

Haie woods  Bronze  top 

175 

Hall's  Westbury 

pourpre,   petit,   lisse,    égal  et  très  bien 

800 

Hartley 's  Bronze  top 

1,350 

Jumbo 

pourpre,  assez  rude 

"        gros,  égal,  assez  lisse 

80 

Perfection 

800 

Bangholm 

Hazards  Improved . . . 

800 

New  Centurv 

"        gros,  assez  lisse,  inégal 

360 

Rendement  moyen  à  l'acre: 

isseaux,  ou  20  tonnes  200  boisseaux. 

CLOTURE. 

En  fait  de  clôture,  nous  employons  du  fil  de  fer  galvanisé  n°.  9vde  48  pouces  de 
hauteur  à  9  mailles,  avec  barre  droite  à  tous  les  lt>L£  pouces.  Le  ni  de  fer  est  cloué  à 
des  poteaux  de  cèdre  espacés  d'une  perche  et  enfoncés  de  3  à  4  pieds  dans  la  terre.  Les 
clôtures  ont  été  posées  sur  les  deux  lignes  de  côté  et  sur  une  partie  des  chemins  et  des 
poteaux  ont  été  placés  le  long  de  quelques-uns  des  champs,  prêts  à  recevoir  le  fil  de  fer. 


NETTOIEMENT  DU  SOL. 

La  première  opération  de  nettoiement  a  consisté  à  brûler  les  broussailles  et  les  ar- 
bustes qui  restaient  après  l'enlèvement  des  arbres.  Nous  avons  brûlé  et  nettoyé  en  tout 
150  acres.  Nous  nous  sommes  servis  des  plus  grosses  pierres  pour  construire  un  pont 
sur  un  ravin  qui  traverse  la  terre  que  nous  nettoyons.  Nous  avons  employé  de  la  dyna- 
mite pour  casser  les  roches  en  morceaux  afin  de  pouvoir  les  transporter  au  moyen  d'un 
attelage  de  deux  chevaux. 

Nous  avons  employé  une  puissante  essoucheuse  sur  les  souches  vertes,  mais  nous 
avons  trouvé  que  ce  procédé  était  plus  coûteux  que  l'emploi  de  poudre  et  l'enlèvement 
des  débris  des  souches  à  la  chaîne.  Les  souches  des  arbres  tendres  ont  été  facilement 
enlevées  au  moyen  de  la  chaîne.  Environ  50  acres  ont  été  nettoyés  de  cette  façon.  Us 
seront  prêts  à  être  mis  en  culture  en  1914. 


Tredericton 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUÉBEC-EST,  STE-ANNE 
DE  LA  POCATIÈRE,  QUÉBEC. 


RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOSEPH  BEGIN. 

LA  TEMPERATURE  EN   1913. 

Le  printemps  de  1913  s'est  ouvert  sous  d'heureux  auspices.  Les  semailles  ont  com- 
mencé au  bon  moment,  mais  la  température  est  redevenue  froide  en  mai  et  en  juin  et 
toutes  les  plantes  ont  poussé  lentement.  Plus  que  tout  autre  le  maïs  a  souffert  de  la 
température  variable.  Juillet  a  été  frais  et  venteux  et  la  pluie  plus  abondante  qu'en 
juin.  Les  trèfles  ont  beaucoup  souffert  de  l'hiver  à  cause  de  la  glace  qui  recouvrait  un 
bon  nombre  de  champs  et  la  récolte  de  foin  a  été  mauvaise.  Les  grains  semés  de 
bonne  heure  ont  été  rentrés  en  bon  état  en  septembre,  mais  les  derniers  semés  n'ont 
pas  été  mûrs  avant  octobre,  et  ont  dû  être  rentrés  dans  des  conditions  désavantageuses. 

Quelques  observations  météorologiques  à  la  station  expérimentale  de  Ste-Anne  de 

la  Pocatière,  1913. 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Hauteur 

de 

pluie. 

Hauteur 

de 

neige. 

Totale. 

Janvier 

o 

15  65 

o 

35 
12 
61 

82-2 
87-8 
82-2 
83-2 
81-2 
81-8 
75-4 
63-2 
32-2 

o 

-25 

Pouces. 
2- 05 

Pouces. 

20- 
....24- 

Pouces. 

4- 05 
2-4 

4-47 
•72 
2-69 
1-53 
3-64 
1-34 
2-81 
3-42 
•77 
113 

Total. 
73-3 

Février 

95-4 

Murs 

Avril 

23-33 
39-4 
49-2 
57-9 
63-4 
62-4 
54-3 
47-5 
36-5 
17-2 

-4 
8-6 
22- 
33-8 
44. 

39-2 

33-2 

24-2 

3-8 

-20- 

1-47 

•12 

2-69 

1-53 

3-64 

1-34 

2-81 

3-42 

•77 

•13 

30- 
6 

107-5 
200-  6 

Mai.                         

187-7 

Juin    

241-5 

Juillet      

226-8 

Août     

246-8 

Septembre 

199-8 

Octobre 

80-2 

89-9 

Décembre 

10 

66-8 

28-97 
12-73 

1,816-3 

Total  pour  six  mois  de  végéta 

tion,  avril  à  septembi 

e 

1,303-2 

PRODUCTION  DES  RECOLTES. 

Nous  n'avions  pas  ce  qu'il  nous  fallait  cette  année  pour  peser  les  récoltes  comme 
elles  nous  venaient  des  champs,  mais  nous  avons  fait,  dans  chaque  cas,  des  évaluations 
soigneuses  que  nous  publions  afin  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  dans  quelle  mesure 
le  succès  couronne  les  efforts  que  nous  nous  imposons  pour  augmenter  la  production 
des  récoltes  au  moyen  de  meilleurs  assolements  et  de  meilleures  méthodes  de  culture. 
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Production  des  récoltes  (approximative),  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  1913. 


Récolte. 

Superficie. 

Rendement  à  l'acre. 

Navets,  variété  Magum  Bonum 

Acres. 

1-33 

800 
1-33 
20-3 

Tonnes.     Liv. 

23        1175 
4         

Boiss.      Liv 
786          15 

Maïs,  variété  Longfellow 

Avoine  et  pois,  coupés  pour  foin 

2        1000 

Avoine,  pour  grain 

31          17 

ASSOLEMENTS. 

Croyant  que  nos  cultivateurs  auraient  avantage  à  adopter  des  assolements  systé- 
matiques au  lieu  de  cultiver  pendant  des  années  die  suite,  la  même  plante  sur  le  môme 
terrain,  nous  avons  décidé  d'inaugurer  une  série  d'assolements  afin  d'indiquer,  par 
comparaison,  les  avantages  d'une  suite  de  récoltes  bien  organisée.  Nous  n'avons  encore 
entrepris  que  trois  rotations,  mais  d'autres  seront  ajoutées  à  la  liste  dès  que  nous  aurons 
plus  de  terrain  à  notre  disposition  pour  cette  expérience.  Les  trois  déjà  commencées 
sont  les  suivantes  : — 


ASSOLEMENT  "a"   (CINQ  ANS). 


1ère  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines.  Pour  le  maïs  on  applique  le  fumier 
à  raison  de  vingt-cinq  tonnes  à  l'acre  au  printemps,  et  on  l'enfouit  à  la  charrue.  Après 
la  moisson,  la  terre  est  labourée  peu  profondément  ou  fouillée. 

2e  année. — Grain  et  10  livrns  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike  et  12  livres 
de  mil  à  l'acre. 

Se  année. — Foin  de  trèfle.    Deux  coupes,  si  possible. 

ke  année. — Eoin  de  mil  ou  pâturage.  Gazon  labouré  peu  profondément  en  août, 
ameubli  à  la  surface  et  labouré  de  nouveau  ou  billonné  tard  en  automne. 

5e  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge  qu'on  laisse  pousser  afin  de 
l'incorporer  au  sol  le  printemps  suivant,  quand  la  récolte  sarclée  est  le  maïs. 


ASSOLEMENT    "  C  "    (QUATRE   ANS). 


1ère  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines. 

2ème  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike  et  12 
livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Eoin  de  trèfle.     Deux  coupes  si  possible. 

1+ème  année. — Foin  de  mil.     Champ  labouré  peu  profondément  en  août,  ameubli  à 
la  surface  et  labouré  de  nouveau  ou  billonné  tard  en  automne. 

Sainte-Anne 
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ASSOLEMENT  "d"  (TROIS  ANS). 

1ère  année. — Récolte  sarclée,  maïs  ou  racines.  Pour  le  maïs  on  fume  le  champ  à 
raison  de  15  tonnes  à  l'acre  et  on  laboure  au  printemps;  pour  les  racines  le  champ  est 
fumé  et  labouré  à  l'automne. 

2ème  année. — Grain  et  10  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  d'alsike,  6  livres 
de  luzerne  et  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  coupes  si  possible. 

DRAINAGE. 

/ 

Après  l'enlèvement  des  vieilles  clôtures  et  le  labour  'du  vieux  gazon  improductif, 
nous  nous  sommes  mis  à  drainer  la  terre  car  c'était  la  première  amélioration  qui  exi- 
geait notre  attention;  9,410  pieds  de  tuyaux  ont  été  posés  pendant  la  saison  sur  le  ter- 
rain qui  devait  être  planté  en  verger  et  nous  avons  commencé  à  drainer  le  terrain  qui 
doit  être  consacré  à  la  production  générale  des  récoltes. 

Voulant  démontrer  jusqu'à  quel  point  le  drainage  est  avantageux,  nous  avon3 
établi  deux  assolements  de  quatre  ans  dont  l'un  sera  parfaitement  drainé  tandis  que 
*  l'autre  sera  laissé  non  drainé.  Nous  tiendrons  compte  du  prix  de  revient  des  opéra- 
tions à  l'acre  et  de  la  valeur  des  produits  de  chaque  assolement  de  sorte  que  nous  pour- 
rons un  jour  publier  des  données  sur  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  que  le  prix  de  la  pnw 
des  drains  soit  remboursé. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  QUÉBEC-CENTRE,  CAP- 
ROUGE,  QUÉBEC. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGEXIER. 

LA  SAISON  ET  LA  RECOLTE  EN  1913. 

L'année  1913  a  été  très  bonne  pour  les  cultivateurs  du  district  autour  de  Québec. 
Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure  et  nous  avons  commencé  à  semer  le 
grain  le  29  avril  sur  cette  station.  La  fenaison  a  commencé  le  9  juillet  mais  ce  n'est 
que  deux  semaines  plus  tard  que  la  plus  grande  partie  du  trèfle  et  du  mil  était  coupée. 
L'orge  Manchurian  est  le  premier  grain  qui  ait  été  récolté.  Elle  a  été  coupée  le  6  août 
et  vers  le  30  du  même  mois  presque  tout  le  grain  était  en  quintaux.  La  première  neige 
est  tombée  le  26  novembre,  il  y  en  avait  à  peu  près  deux  pouces  d'épaisseur.  La  terre 
a  gelé  le  jour  suivant. 

La  récolte  de  foin. — L'hiver  peu  rigoureux  de  1912-13  a  laissé  à  découvert  bien  des 
prairies  et  des  pâturages  qui  ont  été  endommagés  par  la  gelée.  Presque  tout  le  trèfle 
a  été  détruit  sur  les  parties  basses  non  drainées  et  quelques  graminées  fourragères  en 
ont  souffert.  Cependant,  grâce  à  la  superbe  température  de  juin  et  du  commencement 
de  juillet,  la  récolte  de  foin  a  été  passable  dans  le  district;  elle  a  donné  plus  de  deux 
tonnes  à  l'acre  sur  la  station. 

Récolte  de  grain. — Le  printemps  de  1913  a  été  l'un  des  plus  hâtifs  que  nous  ayons 
eus  depuis  bien  des  années  ;  il  s'est  semé  du  grain  vers  la  fin  d'avril.  Le  thermomètre 
est  descendu  à  25.2°  F.  le  15  mai  et  à  27.2°  F.  le  17  mai,  et  naturellement  ce  grain  semé 
de  bonne  heure  qui  n'avait  encore  que  quelques  pouces  de  hauteur  à  ce  moment  a  été 
endommagé  par  ces  gelées.  Tout  le  grain  semé  du  7  au  15  mai  avait  une  pousse  su- 
perbe. Il  y  a  eu  tout  juste  assez  de  pluie  et  de  chaleur  pour  produire  une  récolte  qui 
a  presque  constitué  un  record  dans  ce  district.  Les  cultivateurs  qui  avaient  retardé 
leurs  semailles  jusque  vers  la  fin  de  mai  ont  vu  leur  grain  rester  presque  stationnaire 
pendant  la  sécheresse  qui  a  duré  tout  le  mois  d'août  et  leurs  récoltes  ont  été  bien  infé- 
rieures à  ce  qu'elles  auraient  pu  être  s'ils  avaient  été  plus  diligents.  La  récolte  d'avoine 
a  été  très  forte  à  cette  station  ;  elle  a  donné  en  moyenne  plus  de  78  boisseaux  à  l'acre. 

Mais. — Si  les  céréales  semées  de  bonne  heure  n'ont  pas  été  grandement  affectées  par 
la  sécheresse  le  maïs,  lui,  a  beaucoup  souffert.  C'est  une  plante  qui  aime  la  chaleur 
et  qui  exige  également  beaucoup  d'humidité,  et  beaucoup  de  cultivateurs  qui  n'avaient 
pas  conservé  l'humidité  par  des  ^binages  ont  eu  une  mauvaise  récolte.  Pendant  la 
nuit  du  14  septembre  la  gelée  a  touché  le  blé  d'Inde  et  en  a  arrêté  le  développement. 
Notre  récolte  ici  était  d'environ  vingt-cinq  pour  cent  inférieure  à  la  moyenne. 

Racines. — La  croissance  des  racines  a  été,  bien  entendu,  retardée  par  la  sécheresse 
de  la  dernière  partie  de  l'été  mais  les  nuits  fraîches  de  septembre  et  d'octobre,  les  pluies 
assez  abondantes,  leur  ont  donné  un  renouveau  de  vie,  si  bien  que  l'on  a  obtenu,  sur 
cette  station  et  dans  le  district,  une  récolte  moyenne. 


Planche  VI. 


Machine  à  creuser  les  fossés,  Cap-Rouge,  Que. 


Machine  à  creuser  les  fossés,  Cap-Rougp,  Que. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
Quelques  relevés  météorologiques  à  la  station  expérimentale  de  Cap-Rouge,  1913. 


Température 

F. 

Précipitation. 

Heures 

de 
soleil. 

Mois. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

La  plus 

forte  en  24 

heures. 

Janvier 

Février 

o 

31-32 

4-80 
21-91 
39-35 
48-95 
57-30 
65-19 
61-58 
56-60 
48-96 
33-42 
21-23 

o 

430 
410 
520 
830 
85-0 
84-0 
88-0 
83-0 
820 
730 
610 
370 

o 

-22-2 
-19-9 
-14-9 
15-2 
25-2 
36-2 
45-2 
40-2 
28-2 
24-2 
13-2 
-11 

pouces. 

0-24 
017 
2-80 
214 
3-27 
2-53 
5-36 
1-97 
401 
411 
1-75 
0-40 

pouces. 

4-5 
25-3 
230 

1-2 

pouces. 

6-96 
2-70 
510 
2-26 
3-27 
2-53 
5-36 
1-97 
401 
411 
201 
3-35 

pouces. 

0-83 
0-90 
0-71 
0-83 
105 
0-68 
1-22 
0-58 
1-95 
0-81 
0-88 
0-80 

47-8 
78-2 

Mars 

67-5 

Avril 

199-8 

Mai 

207-4 

Juin 

233  ■  7 

Juillet 

215-4 

Août  .. 

230  «7 

Septembre 

209-3 

Octobre 

76-3 

Novembre 

Décembre 

2-6 
29-5 

61  1 

43-4 

Total  pour  l'année 

28-75 
35-47 

86-1 
132-7 

40-28 
45-67 
21-25 

24-77 

1670-6 

Moyenne  de  deux  a 

ns,  1912-13 
s  de  végéta 
ins  pour  six 

1C03  0 

To  tal  pour  six  moi 

tion,  mai  i 
mois  de 

1172-8 

M  o  yenne  de  deux  < 
mai  à  octobre 

végétation, 

1059-8 

RENDEMENTS  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

L'état  suivant  des  superficies  et  des  récoltes  de  grande  culture  soutient  très  avan- 
tageusement la  comparaison  avec  celui  de  1912.  Il  se  distingue  tout  particulièrement 
par  la  forte  récolte  d'avoine;  nous  avions  10.89  acres  qui  ont  produit  en  moyenne  plus 
de  78  boisseaux  à  l'acre. 

Récoltes  de  grande  culture,  superficies  et  rendements,  Cap-Rouge,  1913. 


Récolte. 

Variété. 

Superficie 

Rendement 
total. 

Rendement 
à  l'acre. 

acres'. 
9-92         -     144,082  liv. 
-7-67               301  3<U  liv 

7  ton.  524  liv 

Good  Luck  

654  bois   50  liv 

White  Belgian 

1-52 

10-89 
37-13 

40.583  liv. 

28,955  liv. 

153,904  liv. 

Banner. 

78  bois.    7  liv 

Timothy  and  Clover. 

2  ton  145  liv 
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PKIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Nous  avons  tenu  compte  du  prix  de  revient  exact  pour  les  rutabagas,  l'avoine  et 
le  foin.    Nous  donnons  ici  les  divers  relevés. 


'PRIX   DE   REVIENT   DES   RUTABAGAS. 

Les  chiffres  donnés  ici  sont  pour  un  acre  de  navets,  cultivé  dans  un  assolement  de 
trois  ans,  comprenant  des  navets,  du  grain  et  du  foin  de  trèfle.  La  terre  était  sablo- 
argileuse,  sèche,  assez  semblable  à  la  terre  d'un  bon  nombre  de  fermes  du  district.  Le 
sous-sol  était  du  tuf. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $   3   00 

Part  de  la  fumure,  12  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 4   00 

Emploi  des  machines,   60  centins  l'acre 0   60 

Graine,  5  livres  à  23  centins  la  livre 11") 

Labour  d'automne,  9  heures,  2  chevaux  à  34  centins 3   06 

Disquage  au  printemps,  6  heures,  3  chevaux  à  41  centins 2   46 

Hersage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0   34 

Deux  roulages,  Il  heure,  1  cheval  à  27  centins 0   41 

Billonnage,  5  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1   70 

Semis,  2  heures,  1  cheval  à  27  centins 0  54 

Eclaircissage  et  sarclage,  37  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 6  29 

Binage,  5  heures,  1  cheval  à  27  centins.  .  », 13") 

Binage,  5  heures,  2  chevaux  à  34  centins 1   70 

Arrachage,  enlèvement  des  tiges,  30  heures  main-d'œuvre  à  17  centins.  .  5   10 

Charroyage,  15  heures,  1  cheval  à  27  centins 4   05 

Emmagasinage,  15  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 2   55 

Coût  à  l'acre $38   30 

Rendement  de  racines  à  l'acre,  19  tonnes,  1,451  livres  ou  657  boisseaux  34  livres. 

Prix  de  revient  d'une  tonne,  $1.94. 

Prix  de  revient  d'un  boisseau,  5.82  centins. 


PRIX  DE  REVIENT  DE   V AVOINE. 

Un  acre  d'avoine  Banner  a  été  cultivé  sur  terre  légère,  sablonneuse,  à  sous-sol  de 
tuf.  La  terre  est  restée  en  pâturage  de  1902  à  1907,  en  avoine  en  1908,  en  foin  en 
1909,  en  pâturage  en  1910,  en  maïs  en  1911  et  en  rutabagas  en  1912. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $3  00 

Part  de  la  fumure,  20  tonnes  à, l'acre,  $1  la  tonne 4  00 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 0  60 

Graine,  2J  boisseaux , 1  00 

Ficelle,  2J  livres  à  8-3  centins  la  livre 0  21 

Labour  d'automne,  9  heures,  2  chevaux  à  34  centins 3  06 

Disquage  au  printemps,  6  heures,  3  chevaux  à  41  centins 2  46 

Hersage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0  34 

Roulage,  1  heure,  1  cheval  à  27  centins, 0  27 

Semis,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0  34 

Coupé  au  moyen  de  la  moissonneuse-lieuse,  1  heure,  2  chevaux  à  34c.  .  0  34 

Mise  en  moyettes,  6  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 1  02 

Chargement  et  déchargement,   11  heures  main-d'œuvre  à  17  centins..  1  87 

Charroyage,  2  heures,  2  chevaux  à  34  centins 0  68 

Emmagasinage,  2  heures  main-d'œuvre  à  17  centins 0  34 

Battage,  6-3  heures  par  boisseau  de  34  livres 382 

Coût  à  l'acre $23   35 

Rendement  de  grain  à  l'acre,  2,060  livres  ou  60  boisseaux  20  livres. 

Rendement  de  paille  à  l'acre,  2,360  livres  ou  1  tonne  360  livres. 

Si  l'on  évalue  le  grain  à  1  centin  la  livre,  le  prix  de  revient   d'une  tonne  de  paille  est 

de  $3.68. 
Si  l'on  évalue  la  paille  à  $4  la  tonne,  le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  grain  est  de 

31-4  centins. 
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PRIX  DE  REVIENT  DU  FOIN. 

Les  chiffres  suivants  sont  pour  un  acre  de  foin  de  trèfle  cultivé  dans  un  assole- 
ment de  quatre  ans,  composé  de  racines,  grain,  foin  de  trèfle  et  foin  de  mil.  La  terre 
était  sablo-argileuse,  assez  légère,  à  sous-sol  de  tuf  à  des  profondeurs  variant  de  douze 
à  dix-huit  pouces. 

Loyer  de  la  terre,  $3  l'acre $  3  00 

Part  de  la  fumure,  16  tonnes  à  l'acre,  $1  la  tonne 4   00 

Emploi  des  machines,  60  centins  l'acre 0   60 

Moitié  du  coût  de  12  livres  de  mil  à  8J  centins,  8  livres  de  trèfle  rouge 

à  27  centins  et  2  livres  d'alsike  à  31  centins 1   90 

Coupe,  à  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0   17 

Fanage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0   34 

Râtelage,  1  heure,  2  chevaux  à  34  centins 0   17 

Chargement,  1S  heure,  £  chevaux  à  34  centins  et  3  heures  main-d'œu- 
vre à  17  centins 1   02 

Déchargement,  lh  heure,  2  chevaux  à  34  centins  et  3  heures  main-d'œu- 
vre à  17  centins 1   02 

Coût  à  l'acre $12   36 

Rendement  de  foin  à  l'acre,  3  tonnes  410  livres. 
Prix  de  revient  d'une  tonne,  $3.86. 

Comme  le  prix  de  revient  par  unité  dépend  beaucoup  du  rendement,  il  est  à  noter 
que  dans  ce  cas  la  récolte  de  trèfle  a  été  exceptionnellement  forte,  la  récolte  d'avoine 
supérieure  à  la  moyenne  et  la  récolte  de  rutabagas  assez  faible.  Sans  doute  les  binages 
donnés  à  une  récolte  de  racines  ont  des  effets  durables  et  une  partie  de  la  main-d'œuvre 
et  du  travail  des  chevaux  qui  sont  inscrits  au  compte  de  la  récolte  de  racines  devrait 
peut-être  être  débitée  au  grain  et  au  foin  qui  suivent.  Un  autre  détail  qui  mérite 
S'être  pris  en  considération  est  l'effet  favorable  des  fourrages  succulents  tels  que  les 
rutabagas  sur  l'appareil  digestif  dés  animaux  de  la  ferme,  ce  qui  leur  permet  de  faire 
un  meilleur  emploi  des  fourrages  secs,  comme  le  foin.  Le  cultivateur  sage  qui  pense 
à  toutes  ces  choses  ferait  bien  de  continuer  à  cultiver  des  racines  ou  d'autres  aliments 
succulents,  même  si  le  prix  de  revient  est  élevé  comparé  au  foin.  En  .fait,  il  est  cer- 
tain que  ce  dernier  ne  pourrait  être  produit  à  aussi  bon  marché,  n'était  l'effet  bienfai- 
sant exercé  par  la  culture  sarclée  qui  le  précède. 


ASSOLEMENTS. 

Un  assolement  pour  ce  district  devrait,  en  règle  générale,  comprendre  une  plante 
sarclée,  une  on  deux  céréales  (non  cultivées  en  succession)  et  de  une  à  quatre  récoltes 
de  foin  ou  pâturage.     Les  quatre  assolements  suivants  sont  à  l'essai  à  cette  station. 

ASSOLEMENT    "  D  "    (.']    ANS). 

1ère  année. — Haïs  ou  racines. 

2e  année. — Grain  et  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike  et  8 
livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  récoltes  lorsque  la  température  le  permet. 

Cette  rotation  convient  pour  les  terrains  chers,  faciles  à  ameublir,  où  il  importe 
d'obtenir  do  fortes  récoltes  pour  payer  un  loyer  élevé  et  les  frais  d'exploitation.  Elle 
suppose,  soit  une  superficie  suffisante  de  terrain  accidenté  employée  en  pâturage,  soit 
la  stabulation. 

Peu  après  (pie  la  deuxième  récolte  de  foin  est  rentrée,  on  fait  un  labour  de  quatre 
pouces  de  profondeur  et  aussi  plat  que  possible,  afin  de  faire  promptement  pourrir  le 
gazon.  On  roule  ensuite  et  l'on  bine  souvent  pendant  l'automne,  afin  de  détruire  les 
mauvaises  herbes  et  conserver  l'humidité.     Vers  la  fin  de  l'été,  on  laboure  de  nouveau 
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a  cinq  ou  six  pouces  de  profondeur  cette  fois,  mais  en  laissant  le  guéret  plus  droit,  afin 
d'exposer  une  plus  grande  surface  sur  laquelle  les  gelées  puissent  exercer  leur  effet  pen- 
dant l'hiver.  On  applique  le  fumier  le  printemps  suivant  et  l'on  sème  les  navets  en 
rangs,  à  30  pouces  d'écartement,  et  le  maïs  en  rangs,  à  42  pouces  d'écartement.  Après 
que  les  navets  ou  le  maïs  sont  rentrés,  on  laboure  en  laissant  le  terrain  aussi  inégal 
que  possible,  car  on  a  trouvé  que  si  on  le  disquait  seulement  après  l'avoir  labouré,  ce 
terrain  se  tasserait  tellement  sous  le  poids  de  la  neige  qu'il  pourrait  «être  nécessaire  de 
le  labourer  de  nouveau  au  printemps.  On  sème  le  grain  aussitôt  que  possible  après  que 
le  terrain  est  ameubli. 

ASSOLEMENT  ac"(4  ANS). 

1ère  année, — Racines  ou  maïs. 

2ème  année. — Grain  et  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2'  livres  de  trèfle  d'alsike 
et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  récoltes  lorsque  la  température  le  permet. 

Jfème  année. — Foin  de  mil  ou  pâturage. 

Assolement  très  intensif,  particulièrement  lorsque  les  bestiaux  doivent  être  pâturés 
sur  la  superficie  en  culture.  C'est  un  très  bon  assolement  pour  le  cultivateur  ordinaire, 
car  une  partie. de  la  récolte  de  la  quatrième  année  peut  être  laissée  pour  la  production 
de  mil  pour  les  chevaux  et  le  reste  peut  être  pâturé.  On  peut  pâturer  le  regain  de  la 
récolte  de  la  troisième  année  ou  le  couper  pour  le  nourrir  en  vert  si  l'on  désire  augmen- 
ter le  nombre  de  bestiaux  sur  la  ferme.  Dans  chaque  cas,  il  est  bon  de  laisser  l'herbe 
se  développer  assez  bien  avant  que  les  froids  ne  prennent,  car  la  protection  qu'elle 
donne  à  la  terre  peut  avoir  un  bon  effet  sur  la  prairie  ou  le  pâturage  l'année  suivante. 

Le  traitement  préparatoire  pour  le  maïs  ou  les  racines  est  semblable  à  celui  qui  est 
donné  dans  l'assolement  "D".  Si  l'on  juge  à  propos  de  laisser  les  animaux  sur  la  terre 
assez  tard,  on  fait,  à  l'automne,  un  seul  labour  avec  un  guéret  assez  droit  et  on  roule  le 
terrain  aussitôt  que  possible  au  printemps,  puis  on  laboure  en  travers,  eu  préparation 
pour  les.  rutabagas  ou  le  maïs. 

ASSOLEMENT   "b"    (CINQ   AXS). 

Cet  assolement  n'a  encore  qu'une  année  d'essai.  Les  récoltes  se  succèdent  dans 
l'ordre  suivant: 

1ère  année. — Maïs  ou  racines. 

2ème  année. — Grain  et  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike 
et  8  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  récoltes  lorsque  la  température  le  permet. 

Jfème  année. — Grain  et  8  livres  de  graine  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike 
et  8  livres  de  mil  à  l'acre. 

ôème  année. — Foin  de  trèfle.     Deux  récoltes  lorsque  la  température  le  permet. 

Cet  assolement  est  très  bon  pour  le  cultivateur  laitier  qui  est  obligé  de  payer  des 
prix  élevés  pour  ses  grains  et  sa  litière  car  il  donne  une  forte  proportion  de  grain  et  de 
paille.  Il  permet  de  nourrir  un  grand  nombre  de  bestiaux  lorsque  l'on  se  sert  de  tout 
un  champ  de  trèfle  et  du  regain  de  l'autre  champ  comme  fourrage  vert. 

Le  gazon  du  trèfle  est  traité  comme  dans  l'assolement  "  D  "  en  préparation  pour 
une  récolte  sarclée. 
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ASSOLEMENT   "  K  "    (SIX   ANS). 

1ère  année. — Maïs  ou  racines. 

2ème  année. — Grain.  Semis*  de  8  livres  de  trèfle  rouge.,  2  livres  de  trèfle  d'alsike 
et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin  de  trèfle. 

Jfème  année. — Foin  de  mil. 

5ème  an-née. — Pâturage. 

6ème  année. — Pâturage. 

Cet  assolement  rendrait  des  services  dans  les  endroits  où  la  main-d'œuvre  est  si 
rare  qu'il  serait  impossible  d'adopter  un  assolement  plus  court  et  plus  propre  à  produire 
des  récoltes  maxima,  à  maîtriser  les  mauvaises  herbes  et  à  maintenir  la  fertilité  du  sol, 
et  il  peut  être  recommandé  aux  cultivateurs  qui  ne  suivent  pas  d'assolement  particu- 
lier et  qui  désirent  changer  graduellement  pour  adopter  un  système  de  culture  plus 
productif. 

La  terre  pour  les  plantes  sarclées  sera  préparée  comme  dans  l'assolement  "  D  ". 

Les  tableaux  suivants  contiennent  des  détails  sur  les  quatre  assolements  qui  pré- 
cèdent. 
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ASSOLEMENT  "D"  (3  an?) 


Lot. 

'o 

DÉBOURSÉS   POUR   LA 

Récolte. 

Loyer  et  fumier. 

Semence,  ficelle  et  service  des 
machines. 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  inclus). 

c 
.o 
'■+3 

03 

O 

a> 

w 

o 
O 

Heures. 

J3 

c 
e 
< 

le 
> 

C 
P 

03 

>• 
o> 

o 

(M 

y. 

> 

O 

1 

2 

3 

North  Gaudreau  1 
2 
3 

1912. 

Pom.d. terre 

Avoine 

Foin 

1913. 

Avoine 

Foin 

Rutabagas  . 

Acres. 

1 
1 
1 

$  c. 

7  00 
7  00 

7  00 

$  c. 

1  85 
4  74 
1  75 

no. 

20 

3 

82 

$  c. 

3  40 

51 

13  94 

no. 

2 

•5 
23-5 

no. 

14 

4 
20 

no. 
6 
6 

Total ...                

21  00 

8  34 

105 

17  85 

26 

38 

12 

....  3 

7  00 

2  78 

35 

5  95 

8-66 

12-66 

4 

ASSOLEMENT  "C"  (4  anSj 


1 

2 

3 

4 

North  Gaudreau  l|Foin 

"                2  Rutabagas.. 

"                3i  Avoine 

"                4iFoin 

Total 

Rutabagas.. 

Avoine 

Foin 

Foin 

1 

1     7  00 
1      7  00 
1     7  00 
1     7  00 

1  75 

1  85 

2  50 
2  50 

78 

18 

6 

2 

13  26 

3  06 

1  02 

34 

20-5 
1 
•5 
•5 

32 
14 
5 

2 

5 
6 

4    28  00 

8  60 

104 

17  68 

22-5 

53         11 

Moyenne  par  acre 

7  00 

2  15 

26 

4  42 

5-62 

13-25      2-75 

ASSOLEMENT  "B"   (5  ans) 


1 

2 

3 

5 

4 

South  Gaudreau  1 
2 
3 
4 
5 

Avoine 

Avoine 

Avoine 

Rutabagas.. 
Avoine 

Avoine 

Foin 

Rutabagas.. 

Avoine 

Foin 

1      7  00 

l|     7  00 
1|     7  00 
1      7  00 
1      7  00 

,77 

4  74 
1  75 
1  81 
4  74 

.4-5 

2 
65 
19 

2 

2  47 
34 

11  05 

3  23 
34 

•5 

18-5 

•5 

14 

2 

32 

14 

2 

6 

"5" 

6 

Total 

5!  35  00 

14  81 

102-5 

17  43 

21-5 

64 

17 

Moyenne  par  acre 

7  00 

2  96 

20-5 

3  49 

,? 

12-8 

3-4 

ASSOLEMENT  "K"   (6  ans) 


5, 
G, 
1. 
2 
3, 
4 


Big  Trudel  1 


Foin 

Foin 

Foin 

Rutabagas. 
Avoine. . . . 
Foin 


Foin 

Foin 

Rutabagas. 
Avoine. .  . . 

Foin 

Foin 


Total 

Moyenne  par  acre. 


1  55  4 

1  55Î  4 

1  75  05 

1  871  23 

1  55  G 

1  5ô!  4 


42  00 


68  -5 

68  -5 

11  05  18 

3  91  2 

1  02  -5 

68i  -5 


7  00 


9  S2  100  1S  02]  22 


4-5 

9-5l. 

6-5| 


7  S 


64,  17  66     3  00     3-66;     13 
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Récolte  sarclée — Grain — Foin. 


RÉCOLTE. 

DÉTAILS   DE   LA    RÉCOLTE. 

3 
> 

$ 

ri 

PQ 

"3 

O 

o 

<v 
u 
o 
C3 
U 

a 
a 

<3 
O 

O 

i 

w 
.2 

o 
,n 

h 

3 
O 
O. 

es 

o 
O 

Poids  en  livres. 

O 

3 

"ci 
> 

<D 
U 
O 
03 
U 
c3 

a 

ai 
+3 

"o 

a> 
fi 

3 
> 

o 
m 
oj 

'5 

> 

1 

3 
T) 

"3 

> 

O 

6 
Pi 

c 

O 

ai 

o 
ci 
(-• 
ci 
a 

s-, 

<D 

a 

3 
O 

O 

%    c. 
7  76 

$  c 

4  73 



$  c. 

24  74 
13  75 
38  30 

$  c 

24  74 
13  75 
38  30 

cents. 
32-90 

liv. 
2,557 

liv. 

2,888 

liv. 

liv. 

S  C 

31  35 
13  37 
39  45 

$  c. 

31  35 
13  37 
39  45 

$  c. 
6  61 

1  50 

3,820 

39,454 

-    38 

15  61 

5-82 

1  15 

24  87 

4  73 

62  79 

62  79 

'     2,557 

2,888 

3,820 

39,454 

84  17 

84  17 

7  38 

8  29 

1  58 

20  93 

20  93 

852 

963 

1,273 

13,151 

28  06 

28  06 

2  46 

Récolte  sarclée — Grain — Foin — Foin  ou  pâturage. 


18  47 

"3  59 

40  48 
22  99 
12  36 
10  62 

40  48 
22  99 
12  36 
10  62 

6-29 
40-40 

38,586 

38  59 

25  56 

22  44 

5  95 

38  59 

25  58 

22  44 

5  95 

-1  89 

7  49 

1,935 

3,105 

2  57 

1  84 

6,410 
1,700 

10  08 

78 

-4  67 

28  58 

3  59 

86  45 

86  45 

1,935 

3,105 

8,110 

38  586 

92  54 

92  54|        6  09 

7  15 

90 

21  61 

21  61 

484 

776 

2,028 

9,647 

23  14 

23  14 

1  52 

Récolte  sarclée — Grain — Foin — Grain — Foin. 


7  49 

3  07 

21  80 

21  80 
12  90 
37  73 

44-76 

1,656 

1. 874 

20  31 
10  33 
33  50 
25  32 
10  99 

20  31 

10  33 
33  00 
25  32 

-1  94 

82 

l      12  90 

37  73 

3  32        23  35 
...|      12  90 

2,950 

32,' 997 

—2  57 

17  93 

6-86 

—4  73 

7  49 

23  351       38-54 

2,060j      2,360 

1  97 

82 

12  90 



3,140 

10  99;     -1  91 

1 

34  55 

6  89      108  68 

108  68 

3,716 

4,234 

6,090!    32,997  m  99  95 

99  95l     -8  73 

6  91 

1  38 

21  74       21  74 

743 

847 

1,213 

6,599|      19  99 

19  99 

-1  75 

Récolte  sarclée — Grain — Foin — Foin — Foin  ou  pâturage  —Foin  ou  pâturage. 


2  35 
2  35 

11  58 

11  58 
38  44 
25  60 

12  94 
11  58 

11  58 

11  5S 
38  44 
25  60 

12  94 
11  5 

I 

4,195 

3,775  . 

36,159 

14  68 

13  21 
36  16 
33  50 
22  52 

14  96 

14  68 

13  21 
36  16 
33  50 
22  52 

14  96 

3  10 

1  63 

18  64 

6-38 
32-60 

-2  28 

7  87          4  95 

2,670 

3,400 

7  90 

3  37 

6,435 

4,275 

9  58 

2  35 

i"    1 

3  38 

36  93 

111  72j 

111  72 

2,670 

3,40C 

18,680 

36,159 

135  03 

135  03 

23  31 

6  16 

18  62 

1 

18  62 

445 

56' 

3,113! 

6,027 

22  51 

22  51 

3  89 
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Les  opérations  effectuées  jusqu'ici  sur  ces  assolements  n'ont  pas  donné  les  résultats 
que  l'on  était  en  droit  d'en  attendre;  c'est  l'assolement  le  plus  long  qui  a  donné  le  plus 
de  profits.  Néanmoins  les  chiffres  sont  intéressants.  Il  faut  savoir  que  pour 
les  assolements  de  trois  et  de  quatre  ans1,  la  saison  de  1911  était  de  nature  préparatoire 
et  que  l'année  1912  a  été  l'une  des  pires  pour  les  opérations  de  printemps  du  dernier 
quart  de  siècle.  Il  fallait  donc  s'attendre  à  ce  que  la  rotation  de  six  ans  avec  ses  qua- 
tre années  de  foin  prenne  le  dessus.  Disons  également  que  le  terrain  sur  lequel  l'as- 
solement "  K  "  est  placé  portait,  depuis  huit  ans,  un  bon  assolement  de  quatre  ans 
tandis  que  la  superficie  sur  laquelle  se  trouvaient  les  deux  autres  était  un  vieux  pâtu- 
rage en  assez  mauvais  état. 

Assolement  "D",  "C"  et  "K",  Coût;  rendements  et  pertes,  moyenne  de  3  ans. 


Assolement. 


Valeur 
des  rende- 
ments 
à  l'acre. 


Perte 

l'acre. 


'D"  (trois  ans) 

'C"  (quatre .ans) * 

K"  (six  ans) 


$  c. 
5  77 
5  50 
1  46 


Les  chiffres  ci-dessus,  indiquant  une  perte  sur  tous  les  points,  ne  sont  pas  très 
encourageants  au  premier  abord.  Cependant,  en  examinant  le  tableau  suivant,  un 
voit  que  ces  assolements  s'améliorent  rapidement  et  qu'ils  donneront  bientôt  un  beau 

profit. 


Augmentation  de  valeur   dans  les  produits  des  assolements  "D",  "C"  et  "K"  en  trois  ans. 


Détails. 

Assole- 
ment. 
D. 

Assole- 
ment. 
C. 

Assole- 
ment. 
K. 

Valeur  des  produits  à  l'acre,  1913 

$       c. 
28  06 
16  80 

$       c. 
23  14 
12  67 

$       c. 
22  51 

1911 

15  58 

Augmentation  de  valeur  des  produits  de  1911  à  1913  . .                    

11  26 
0  67 

10  47 
0  83 

45  93 

Pourcentage  d'augmentation  de  valeur  des  produits  de  1911  à  1913 

0  44 

DENSITE  DES  SEMIS. 


Nous  avons  entrepris  des  expériences  pour  savoir  quelle  est  la  meilleure  quantité 
de  semence  à  mettre  à  l'acre  pour  le  maïs  d'ensilage,  l'avoine,  le  mil  et  le  trèfle,  et 
l'effet  de  la  densité  des  semis  d'avoine  sur  la  production  du  foin.  Les  résultats  ne  scit 
pas  encore  concluants,  car  les  expériences  n'ont  pas  duré  assez  longtemps. 
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SEMIS  DE  MAÏS  POUR  ENSILAGE. 


De  même  qu'en  1911  et  1912,  nous  avons  eultivé  du  maïs  Longfellow  à  divers  écar- 
tements  entre  les  rangs  et  entre  les  buttes.  Le  tableau  suivant  donne  la  production  en 
1913  et  la  production  moyenne  en  trois  années. 

Plantation  du  maïs  en  buttes  et  en  rangs. 


Mode  de  plantation. 


Rendement  à  l'acre  (Rendement  à  L'acre, 
1913.  |   moyenne  de  3  ans. 


2n  rangs,  42  pouces  d'écart,  plants  csp.  de  8  pcs.  dans  le  rang. 
48       " 

En  buttes,  36  pouces  d'écartement  en  tous  sens 

42  "  "  


10  tons    122 

liv. 

9  tons   1,094  liv 

9      "      265 

" 

8     "      1,754-" 

5     "     167 

" 

5     "      1,398   " 

4     "     574 

" 

5     "     1,364    " 

Il  semble,  d'après  les  chiffres  précédents — qui  ne  représentent  que  les  résultats  de 
trois  années  de  travail — que  l'on  peut  obtenir  une  récolte  plus  forte  en  semant  le  maïs 
en  rangs  qu'en  le  semant  en  buttes.  Lorsque  la  terre  est  sale,  il  vaut  peut-être  mieux 
le  semer  en  buttes  car  il  est  plus  facile  de  le  sarcler. 

quantité  de  semence  d'avoine  à  l'acre. 

Pour  savoir  quelle  quantité  de  semence  est  la  plus  avantageuse,  nous  semons 
l'avoine  en  treize  quantités  différentes  variant  de  1  à  4  boisse-aux  à  l'acre.  Cet  essai  n'a 
encore  duré  qu'une  année  et  comme  les  'différences  de  rendements  ne  sont  pas  régu- 
lières, les  résultats  n'ont  que  peu  d'utilité.  En  grande  culture,  nous  mettons  deux 
boisseaux  et  demi  à  l'acre.  Les  résultats  détaillés  de  l'expérience  effectuée  en  1913 
sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 

QUANTITÉ    DE    SEMENCE    D'AVOINE    À    L'ACRE. 


Quantité  de  semence  à  l'acre,  boisseaux. 
Rendement  à  l'acre,  boisseaux, .  . . 


11 

59-6 


63-9 


21 

56-7 


21 
65-2 


3 

64-2 


71-7 


53 


3! 
67-3 


4 

68  8 


QUANTITE   DE   SEMENCE   DE   TREFLE   ET   DE   MIL  A   L  ACRE. 

Pour  savoir  si  l'emploi  généreux  de  semence  de  trèfle  et  de  mil  pourrait  avoir  un 
effet  sur  la  production  du  foin,  nous  avons  ensemencé  en  avoine,  au  printemps  de 
1912,  vingt-deux  parcelles;  sur  onze  de  ces  parcelles,  nous  avons  semé  C  livres  de  mil, 
4  livres  de  trèfle  rouge  et  1  livre  d'alsike  à  l'acre;  sur  les  autres  onze,  nous  avons  mis 
le  double  de  cette  quantité.  Les  semis  les  plus  forts  ont  rendu  à  raison  de  3,447  livres  à 
l'acre  tandis  que  les  semis  plus  faibles  n'ont  donné  que  2,989  livres;  la  différence  en 
faveur  des  semis  forts  a  été  de  458  livres  à  l'acre,  soit  une  augmentation  de  15  pour 
cent. 

EFFET  SUR  LA  PRODUCTION  DU  FOIN  DE  LA  QUANTITE  DE  GRAIN 
SEME  COMME  PLANTE-ABRI. 


(  et  te  expérience  a  été  faite  en  double  sur  des  parcelles  d'un  seizième  d'acre;  nous 
ions  semé  l'avoine  comme  plante-abri  en  quantités  variant  de  1  à  3£  boisseaux  à 
ère.     Nous  ne  pouvons  appuyer  des  conclusions  sur  les  résultats  d'une  année,     mais 
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on  peut  faire  remarquer  que  le  groupe  de  semis  consécutifs  qui  a  donné  le  plus  d'avoi- 
ne est  celui  qui  a  produit  le  moins  de  foin  et  vice  versa.  C'est  là  une  question  très 
importante  dans  un  district  où,  après  une  récolte  de  grain,  la  terre  reste  souvent  en 
foin  pendant  cinq  ou  six  ans  pour  être  ensuite  pâturée  pendant  deux  ou  trois  ans  de 
plus.     Les  détails  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 


Effet  sur  la  production  du  foin  de  la  quantité  de  grain  semée  comme  plante-abri. 


Quantité  de  semence  d'avoine 

à  l'acre,  1912,  boisseaux 

Rendement   d'avoine  à  l'acre, 

1912,  boisseaux 

Rendement   de  foin   à   l'acre, 

1913,  livres 


1 

U 

H 

1 3 

2 

2| 

2^ 

2| 

3 

31 

60-9 

59-6 

63-9 

73 

58 

56-7 

65-3 

58 

64-2 

71-7 

2,550 

2,550 

3,360 

3,900 

3,960 

3,720 

3,620 

3,150 

3,120 

3,000 

3* 
53-8 
2,460 


En  divisant  ce  qui  précède  en  groupes  de  semis  clairs,  moyens  et  épais,  nous  obte- 
nons la  production  moyenne  suivante: — 

Effet  sur  la  production  du  foin  de  la  quantité  de  grain  semée  comme  plante-abri, 


Quantité  de  semence  d'avoine  à  l'acre,  1912,  boisseaux 

Rendement  moyen  d'avoine  à  l'acre,  1912,  boisseaux 

làlf 

64-3 
3,090 

2  à2f 

59-5 
3,615 

3  à  3* 
63-2 

Rendement  moyen  de  foin  à  l'acre,  1913,  livres 

2,860 

PRODUCTION   DU  FOIN  AVEC   DIFFERENTES    SORTES.  DE   PLANTES- 
ABRIS. 

En  1912  toutes  les  parcelles  d'essais  de  céréales  ont  été  ensemencées  de  graine 
d'herbe,  à  raison  de  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  d'alsike  à 
l'acre.  Nous  voulions  savoir  avec  quelle  sorte  de  plante-abri  nous  pourrions  faire  la 
meilleure  récolte  de  foin.  Les  détails  de  cette  expérience  sont  consignés  au  tableau 
suivant  : — 

Production  du  foin  avec  différentes  sortes  de  plantes-abris. 


Plante-abri. 


Nombre 
d'essais. 


Rende- 
ment de 

foin  à 
l'acre,1913 


Orge . . 
Blé.... 

Avoine 


4,740  liv 
4,320  " 
3,660  " 


On  voit  que  la  récoite  de  foin  a  été  de  trente  pour  cent  plus  considérable  avec 
l'orge  qu'avec  l'avoine  et  de  dix-huit  pour  cent  plus  considérable  avec  le  blé  qu'avec 
l'avoine. 

DRAINAGE. 


En  1913  nous  avons  posé  1,020  tuyaux  de  six  pouces,  1,420  tuyaux  de  cinq  pouces, 
1,610  tuyaux  de  quatre  pouces  et  22,G54  tuyaux  de  trois  pouces.  Nous  nous  sommes 
servis  d'une  machine  à  traction  et  à  gazoline  de  quinze  chevaux-vapeur,  pour  faire  la 
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plupart  de  ces  excavations.     Quoique  la  pente  dans  bien  des  cas  soit  très  faible  et  le 
terrain  inégal  la  machine  à  creuser  a  travaillé  de  façon  très  satisfaisante. 

Nous  avons  examiné  un  certain  nombre  de  tuyaux  de  deux  pouces  posés  par  un 
ancien  propriétaire  et  que  nous  avons  trouvés  bouchés.  En  théorie  ces  tuyaux  étaient 
assez  gros  pour  transporter  toute  l'eau,  mais  il  suffisait  d'un  très  faible  déplacement 
ou  d'un  grossissement  pour  les  mettre  hors  d'état  de  fonctionner.  Aujourd'hui  nous 
n'employons  plus  et  nous  ne  recommandons  plus  pour  l'usage  des  cultivateurs  que  les 
tuyaux  de  trois  pouces  de  diamètre. 


DEFRICHEMENT. 

Nous  avons  défriché  et  labouré  environ  vingt  acres  de  terrain  pendant  la  saison 
de  1913.  Les  grandes  souches  ont  été  enlevées  à  la  dynamite;  pour  les  petites  nous 
nous  servons  d'un  palan  qui  est  bien  supérieur  à  la  chaîne  attachée  directement  au 
palonnier.  Le  crochet  double  épargne  également  beaucoup  de  temps;  avec  un  bon 
cheval  on  peut  arracher  par  ce  moyen  beaucoup  de  racines  qu'il  serait  impossible  de 
saisir  avec  la  chaîne. 
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FERME    EXPÉRIMENTALE    DU    MANITOBA,    BRANDON, 

MAN. 

RAPPORT  DU  RESISSEUR,  W.  C.  McKILLIGAN,  B.S.A. 

LA  SAISON  ET  LA  KECOLTE  EN  1913. 

La  neige  a  disparu  très  rapidement  au  commencement  de  la  saison  de  1913. 
L'hiver  s'était  maintenu  jusqu'à  la  fin  de  mars,  mais  une  fois  que  le  temps  se  fut 
adouci,  le  printemps  est  venu  à  grands  pas.  A  la  ferme  expérimentale,  les  travaux 
de  culture  commencèrent  le  14  avril  et  les  premières  semailles  se  firent  le  16  avril. 
Elles  furent  effectuées  dans  d'excellentes  conditions  sur  les  parties  hautes  de  la  ferme  ; 
par  contre  les  parties  basses  eurent  à  souffrir  d'un  débordement  de  l'Assiniboine  qui, 
sortant  de  son  lit  ie  1er  mai.  recouvrit  environ  200  acres  dont  une  partie  était  déjà 
ensemencée.  L'eau  resta  pendant  environ  dix  jours  à  son  plus  haut  niveau,  puis  se 
retira  graduellement.  Il  a  fallu  attendre  près  d'un  mois  avant  de  pouvoir  ensemen- 
cer quelques-uns  des  champs  inondés,  et  quelques  parties  sont  restées  en  marais  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'été.  A  l'exception  du  foin,  les  plantes  déjà  semées  sur 
ce  terrain  inondé  ont  été  fortement  endommagées  ou  entièrement  détruites.  Les 
plantes  semées  après  l'inondation  étaient  très  en  retard  et  ont  donné  de  pauvres  résul- 
tats. Les  semailles  de  grain  ont  été  terminées  le  8  mai  sur  la  terre  qui  n'était  pas 
recouverte  d'eau  et  le  11  juin  sur  la  terre  inondée.  Nous  avons  commencé  à  planter 
le  maïs  le  18  mai  et  nous  avons  fini  le  7  juin.  La  température  au  commencement  de 
l'été  était  très  sèche,  la  chute  totale  de  pluie  jusqu'à  la  fin  de  juillet  n'était  que  de 
5-33  pouces.  Toutes  les  récoltes  ont  beaucoup  souffert  de  ce  manque  de  pluie  et  la 
production  n'a  pas  été  aussi  considérable  que  celle  sur  laquelle  on  aurait  pu  compter 
en  une  saison  normale.  Nous  avons  commencé  à  couper  la  luzerne  le  20  juin  et  la 
récolte  a  été  bonne,  malgré  les  dégâts  causés  par  l'inondation  dans  les  parties  basses. 

La  deuxième  coupe  commencée  le  31  juillet,  n'a  donné  qu'un  rendement  passable, 
à  cause  de  la  sécheresse.  L'orge  est  le  premier  grain  qui  ait  été  coupé,  le  28  juillet. 
Nous  avons  commencé  à  couper  le  blé  le  13  août.  L'avoine,  sur  la  terre  inondée,  est 
venue  en  dernier  lieu,  le  13  septembre.  Elle  a  été  utilisée  comme  fourrage  vert.  Le 
battage  a  commencé  sur  les  parcelles  expérimentales  le  25  août  ;  il  a  été  terminé  le  29 
septembre.  La  coupe  du  blé  d'Inde  a  été  commencée  le  12  septembre  et  le  remplis- 
sage du  silo  a  été  terminé  le  23  septembre.  Les  labours  d'automne  ont  été  commencés 
le  15  septembre  et  ils  ont  été  terminés  juste  au  moment  où  la  terre  commençait  à 
geler  le  27  octobre. 
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Quelques  observations  météorologiques  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon,  1913. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Total 
des  heures 
de  soleil. 

Moyenne. 

Maxi- 
mum. 

Mini- 
mum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

Maximum 

en 
24  heures. 

Janvier  

o 

-8-5 
-3-8 
7-7 
43-7 
48-5 
60-4 
61-9 
64-4 
54 

34-4 
27-9 
15-7 

o 

36-9   . 
320 

46-4 

82-7 

88 

90 

95-3 

94 

87-3 

81-3 

59-7 

411 

o 

-37-6 
-38-6 
-29-7 

181 

18 

32 

41 

41 

23 

-3 

-3 
-19-8 

pouces. 

pouces. 

11 
6 
5 
1 

pouces. 

Vio 

0-60 
0-50 
0-35 
104 
2-34 
1-70 
3-56 
0-68 
0-73 
0-34 
010 

pouces. 

0-20 
0-30 
^    0-30 
019 
0-44 
0-97 
0-54 
1-48 
017 
0-60 
0-20 
1  010 

73-6 

Février 

112-4 

Mars 

148-2 

Avril 

0-25 
1-04 
2-34 
1-70 
3-56 
0-68 
0-73 
004 

226-4 

Mai 

199-8 

Juin 

218-8 

Juillet 

228-8 

Août        

235  •  6 

Septembre 

Octobre 

1991 

137-5 

Novembre 

Décembre 

3 
1 

93- 1 
112-2 

Total  pour  l'année 

Moyenne  de  10  ans 

Total  p.  les  6  mois  de  végétation,  avril  à  sept.  1913. 
Moyenne  de  10  ans  pour  les  6  inois  de  végétation 
d'avril  à  septembre. 


10-34 
13-18 


27 
49-78 


13  04 
18-15 
9-67 

12-79 


1988-5 
2021-1 
1308-5 

1378-3 
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PRODUCTION  DES  RECOLTES. 


La  production  du  grain  sur  les  terrains  élevés  et  les  terrains  bas  n'a  pas  été  égale 
à  l'ordinaire  à  cause  de  l'inondation  et  de  la  sécheresse.  Le  tableau  qui  suit  ne  com- 
prend pas  les  parcelles  d'essai  ni  les  champs  spéciaux  de  grains  cultivés  pour  la  pro- 
duction de  la  semence. 

Superficies  en  cultftre  et  rendements,  Brandon,  1913. 


Récolte. 


Blé  RedFiîe 

"    Red  Fife 

"    Red  Fife 

"    Red  Fife 

"    Red  Fife* 

"    Red  Fife 

"    Red  Fife 

"   Marquis 

"    Marquis 

Avoine  Banner 

"     Banner 

"     Banner* 

"     Banner 

"     Banner 

"     Banner 

"     Banner*  ...... 

"     Banner 

"     Abundance 

"     Daubenejr 

Avoine  verte  p.  fourr. 


Orge, 


O.A.C.  n°  21 

O.A.C.  n°21 

"     O.A.C.  n°21 

"     O.A.C.  n°21 

"     Manchurian 

Pois,  Arthur 

Lin,  Common 

Maïs,  Northwestern  Dent 


Navets, 
bury.. 


Hall' s     West- 


Bett.-four.,  YellowGlobe 


Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin, 
Foin 


luzerne — 

trèfle 

trèfle 

trèfle 

mélangé. . 
mélangé. . 
mélangé. . 
mélangé. . 
mélangé. . 
mélangé. . 
de  Brome. 


Récolte  précédente. 


Jachère  d'été  (rotation  D.). 
(rotation  E.). 

Blé  (rotation  D.) 

"    (rotation  E.) 

Trèfle  (rotation  F.) 

Blé  (rotation  F.) 

Pâturage  (rotation  H.) 

Jachère  d'été 


Blé  (rotation  D.) 

"     (rotation  E.) 

"     (rotation  G.) 

Pâturage  (rotation  Q.). 

Pois  (rotation  Q.) 

Avoine 

Jachère  d'été 


Blé 

Lin  (rotation  H.) 

Maïs  (rotation  F.) 

Blé  (rotation  G.) 

"    (rotation  H.) 

Avoine 

Lin 

Avoine  (rotation  Q.) . . . 
Pâturage  (rotation  I.). 

Blé  (rotation  F.) 

Pâturage  (rotation  G.). 

Orge 

Jachère  d'été 


Avoine,  (rotation  Q.). 
Orge 


Luzerne 

Orge  (rotation  F.)..... 

"     (rotation  G.)". . . 

Avoine  . 

Foin  (rotation  G.). . . 
Avoine  (rotation  H.). 

Blé  (rotation  I.) 

Foin 

Avoine 

"  (rotation  Q.)  . 
Foin  (rotation  Q.) 


Super- 
ficie. 


10 

2\ 

6 

2 

2 
10 

4§ 

81 

6 

41 

2f 

3^ 

3 

4è 

81 

6 

5 

21 


Rendement 
total. 


80  boiss. 

81  " 
84  " 
79  " 

225  "30  liv 

180  " 

57  " 

91  " 

145  " 
148  " 
139  " 
335  " 
151  " 
160  " 
584  " 
116  ". 
60:j  " 

146  " 
150  " 

35  tonnes. 

15  " 

470  boiss. 

247  " 

54  '/ 

99  " 

230  " 

52  " 

65  " 

64  tonnes. 

70  " 

38  " 

34  " 

19  " 

280  liv 

20  tonnes. 
1,163  liv 

50  tonnes. 

13  " 

15  " 

12  " 

12  " 

7  " 

7  " 


Rendement 
à  l'acre. 


22  boiss. 

23  " 

24  " 
22  « 
26  " 
21  " 
12  " 

40  " 
29  " 
142  " 
39  " 
55  " 
37  _  " 
32  " 
58  " 
46  " 
|100  " 

73  " 
175     " 

3  tonnes  1 
i  3     « 
55  boiss. 

41  " 

12  " 
36  " 
65  " 
17  " 
14     " 

7  tonnes  1 

11     "       1 

7     "       1 

13  "       1 


1,000  liv 


54  liv. 


,000  liv. 
667    " 
14  liv. 


48  " 

20  " 

27  " 
059  liv. 

333  " 

200  " 

200  M 


640 

581 

667 

1,058 

1,000 

1,000 

1,111 

1,111 

909 

1,634 

200 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

Les  registres  où  nous  inscrivons  les  résultats  des  essais  d'assolement  fournissent 
des  données  sur  le  prix  de  revient  des  différentes  récoltes. 

Les  valeurs  employées  sont  celles  qui  ont  été  fixées  pour  les  travaux  d'assolement 
sur  tontes  les  fermes  et  stations  expérimentales  de  l'ouest.  Dans  quelques  cas  elles 
concordent  exactement  avec  les  prix  de  l'année,  mais  somme  toute  elles  s'appliquent 
probablement  aussi  bien  que  possible  aux  conditions  qui  régnent  sur  cette  ferme. 

Prix  de  revient  du  blé  sur  jachère  d'été. 


Nombre  d'acres:  31. 

Récoltes  précédentes:   (Assolement  D)  blé,  avoine,  jachère. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre  pendant  deux  ans 

Labour  avant  juin,  13  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  centins.  .  .  . 
Tassage  après  le  labour,  1^  heure,  attelage  de  4  chevaux  à  48  centins. 
Hersage  après  le  labour,  2J  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts.  . 

Binage  en  juillet,  51  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cts 

Binage  en  septembre,  4J  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cts.  .    .  . 

Semailles,  31  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 

Hersage,  2 \  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 

Liage,  31  heures,  attelage  de  3  chevaux  à  41  cts . 

Mise  en  moyette,  41  heures  de  travail  manuel  à  19  cts 

Battage,  80  boisseaux  de  blé  à  7  cts 

Graine,  5|  boisseaux  de  blé  à  $1  le  boisseau 

Ficelle  d'engerbage,  101  livres  à  131  centins . 

Emploi  des  machines,  2  ans  à,  60  cts  par  acre  et  par  an 

Coût  total  de  31  acres  de  blé  (y  compris  le  coût  de  la  jachère  d'été)  .  . 

Coût  par  acre 

Rendement  de  blé  à.  l'acre boisseaux. 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  blé    (paille  non  comptée)  .  .centins 

Prix  de  revient  du  blé  venant  après  une  récolte  de  blé. 

Nombre  d'acres  :  31. 

Récoltes  précédentes:  (Assolement  D.)  avoine,  jachère,  blé. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $  7   00 

Un-quart  de  la  quantité  de  fumier,  6  ton.  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  ...  5   25 

Labour  en  octobre,  11  heures,  attelage  de  5  chevaux  à  55  cts 6   05 

Disquage  en  avril,  31  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 1   19 

Semailles,  3  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 1   02 

Hersage,  41  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 1   53 

Liage,  31  heures,  attelage  de  3  chevaux  à  41  cts 143 

Mise  en  moyettes,  4  heures  de  travail  manuel  à  19  cts 0  76 

Battage,  84  boisseaux  de  blé  à  7  cts •.  .  5   88 

Graine,  5J  boisseaux  de  blé  à  $1  le  boisseau 5   25 

Ficelle  d'engerbage,  11§  livres  à  135  cts 1  58 

Emploi  des  machines,  31  acres  à  60  cts 2   10 

Coût  total  de  31  acres  de  blé (.  $39   04 

Coût  par  acre .' .  1115 

Rendement  de  blé  à  l'acre boisseaux.  24 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  blé   (paille  non  comptée)  .  .    „ ,  cts.  43. 


$14 

00 

6 

24 

0 

84 

0 

85 

2 

64 

2 

04 

1 

19 

0 

76 

1 

43 

0 

86 

5 

60 

5 

25 

1 

40 

4 

20 

$47 

30 

13 

51 

22.85 

59-1 
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Prix  de  revient  du  blé  semé  sur  un  gazon  de  trèfle. 

Nombre  d'acres:  8.5. 

Récoltes  précédentes:   (Assolement  F.)  blé,  maïs,  orge,  trèfle. 

Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $17   00 

Labour  en  août,  35  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cts. 16  80 

Disquage,  31  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 10  54 

Semailles,  7*  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 2  55 

Hersage,  121  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 4  25 

Liage,  91  heures,  attelage  de  3  chevaux  à  41  cts 3   90 

Mise  en  moyettes,  10  heures  de  travail  manuel  à  19  cts 190 

Battage,  2251  boisseaux  de  blé  à  7  cts 15  .75 

Graine,  12g  boisseaux  de  blé  à  $1  le  boisseau 12   75 

Ficelle  d'engerbage,  401  livres  à  135  cts 5   42 

Emploi  des  machines,  81  acres  à  60  cts  l'acre 5  30 

Coût  total  de  81  acres  de  blé $95   96 

Coût  par  acre 11   58 

Rendement  de  blé  à  l'acre boisseaux.  26-5 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  de  blé    (paille   non  comptée)..     ..cts.  42.5 


Prix  de  revient  de  l'avoine  venant  après  deux  récoltes  de  blé. 

Nombre  d'acres:  31. 

Récoltes  précédentes:   (Assolement  D.)  jachère,  blé,  blé. 


Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre 

Un  quart  de  la  quantité  de  fumier,  6  ton.  à  l'acre  à  $1  la  tonne.  .    .  . 

Labour,  10  heures,  attelage  de  4  chevaux  à  48  cts 

Semailles,  3  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 

Hersage,  4  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts • 

Liage,  31  heures,  attelage  de  3  chevaux  à  41  cts 

Mise  en  moyettes,  5  heures  de  travail  manuel  à  19  cts 

Battage,  148  boisseaux  d'avoine  à  4  cts  le  boisseau 

Graine,  7  boisseaux  d'avoine  à  50  cts  le  boisseau 

Ficelle  d'engerbage,  10|  livres  à  131  cts 

Emploi  des  machines,  31  acres  à.  60  cts  l'acre 

Coût  total  de  3 1  acres  d'avoine 

Coût  par  acre .- 

Rendement  d'avoine  par  acre boisseaux 

Prix  de  revient  d'un  boisseau  d'avoine    (paille  non  comptée)  .  .  .  .cts. 


$  7 

00 

5 

25 

4 

80 

1 

02 

1 

36 

1 

43 

0 

95 

5 

92 

3 

50 

1 

40 

2 

10 

$34 

73 

9 

92 

42.3 

23-4 

Prix  de  revient  du  maïs  ensilé. 


Nombre  d'acres:  81. 
Récoltes  précédentes 


blé,  blé,  blé. 


Loyer  du  terrain  à  $2  l'acre $   17  00 

Un-cinquième  de  la  quantité  de  fumier,  8  ton.  à  l'acre  à  $1  la  ton..  13   40 

Labour,  27s  heures,  attelage  de  5  chevaux  à  55  cts 15   12 

Disquage  et  hersage,   34  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts..    ..  11   56 

Roulage,  31  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 1   19 

Semailles,  12  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 4  08 

Binage,  741  heures,  attelage  de  2  chevaux  à  34  cts 25   33 

Binage,  25  heures,  attelage  simple  à  27  cts 6   75 

Sarclage,  86  heures  de  travail  manuel  à  19  cts 16   34 

Liage,  22  heures,  attelage  de  3  chevaux  à  41  cts 9   02 

Mise  en  silos,  64  tonnes  de  maïs  à  75  cts  la  tonne 48   00 

Graine 7  04 

Ficelle  d'engerbage 4   40 

Emploi  des  machines,  8|  acres  à  60  cts  l'acre 5   10 

Coût  total  de  81  acres  de  maïs $184   33 

Coût  par  acre 21   69 

Rendement  de  l'ensilage  de  maïs  à  l'acre tonne.  7-53 

Coût  par  tonne,  mise  dans  le  silo $2  88 
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ASSOLEMENTS. 

Cette  année  a  été  presque  entièrement  perdue  en  ce  qui  concerne  les  essais  d'assole- 
ments à  cause  d'une  inondation.  La  terre  sur  laquelle  se  trouvaient  plusieurs  des 
assolements  a  été  recouverte  d'eau.  D'autres  superficies  ont  été  partiellement  inon- 
dées tandis  que  d'autres  ont  échappé  entièrement.  Les  conditions  dans  lesquelles  les 
récoltes  des  divers  assolements  étaient  cultivées  n'étaient  donc  pas  comparables.  1]  est 
impossible  de  dire  avec  certitude  si  les  différences  observées  sont  dues  à  la  nature  de 
l'assolement  ou  à  l'effet  de  l'inondation. 


ASSOLEMENT  "  D  "   (DUREE  DE   QUATRE  ANS). 

"Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé.     Fumier  à  raison  de  3  tonnes  à  l'acre  l'automne  précédent. 

Troisième  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Quatre  champs  de  trois  acres  et  demi  chacun  sont  employés  dans  cet  assolement. 
La  nature  du  sol  varie  de  sablonneux  à  argilo-sableux.  Cet  assolement  a  été  com- 
mencé en  1910  et  il  est  au  complet  depuis  1911. 

L'assolement  peut  être  considéré  comme  un  assolement  typique  pour  la  culture  du 
grain,  à  cette  exception  près  que  le  fumier  est  appliqué  à  la  terre  une  fois  tous  les 
quatre  ans.  LTn  assolement  voisin  "  E  "  a  exactement  la  même  suite  de  récoltes  que 
"  D  ",  mais  il  en  diffère  en  ce  sens  qu'il  ne  reçoit  pas  de  fumier.  Le  fumier  appliqué 
à  "  D  "  est  compté  à  raison  de  $1  la  tonne  (réparti  sur  l'assolement).  En  1911  et 
Ï912  l'augmentation  de  récolte  a  fait  plus  que  payer  pour  le  coût  du  fumier.  Cette 
année  l'assolement  non  fumé  a  donné  les  plus  grands  profits. 

L'assolement  "  D  "  n'a  pas  été  affecté  par  l'inondation.  Il  a  souffert  cependant 
de  la  sécheresse.  Le  champ  "  D  1  "  en  particulier  qui  est  un  sol  sablonneux,  assez 
léger,  n'a  pas  donné  la  production  que  l'on  peut  généralement  attendre  d'une  terre 
jachérée  en  été. 

ASSOLEMENT  "  E  "   (DUREE  DE  QUATRE  ANS). 

Première  année. — Blé. 
Deuxième  anné. — Blé. 
Troisième  année. — Avoine. 
Quartième  année. — Jachère  d'été. 

L'assolement  "E"  ne  reçoit  jamais  de  fumier;  c'est  là  la  seule  différence  qui 
existe  entre  lui  et  "  D  ".  Il  est  peut-être  suivi  par  un  plus  grand  nombre  de  produc- 
teurs de  grain  au  Manitoba  que  tout  autre  assolement. 

Ii  se  compose  de  quatre  champs  de  3£  acres  chacun,  contigus  aux  champs  corres- 
pondants de  "  D  ".  La  nature  du  sol  varie  de  sablo-argileux  à  argilo-sableux.  L'asso- 
lement a  été  commencé  en  1910  et  il  a  fonctionné  au  complet  chaque  année  depuis  lors. 

Un  résultat  frappant  a  déjà  été  observé  dans  les  assolements  "  D  "  et  "  E  ".  C'est 
la  grande  difficulté  que  l'on  éprouve  à  tenir  la  folle  avoine  en  échec.  Les  trois  récoltes 
successives  de  grain  fournissent  à  cette  mauvaise  herbe  une  superbe  occasion  pour  se 

Brandon 
16—14 


210  LES  FER31ES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.    1915 

multiplier,  et  la  jachère  d'été  ne  permet  pas  de  la  faire  entièrement  disparaître.  Ce 
résultat  concorde  avec  les  observations  d'un  grand  nombre  de  cultivateurs  au  Manitobâ. 
Ceux-ci  disent  en  effet  que  dans  une  culture  de  grain  sur  grain  il  est  impossible  de  tenir 
tête  à  la  folle  avoine,  quelque  parfaite  que  soit  la  jachère  d'été.  Il  reste  pendant  la 
jachère  d'été  bien  des  graines  dormantes  de  folle  avoine  et  qui  poussent  avec  la  récolte 
de  blé  suivante.     Les  assolements  de  culture  mixte  n'offrent  pas  cette  difficulté. 

ASSOLEMENT  "  F  "    (DURE!i   DE   CINQ  ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — liais  ou  racines.     Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle. 

Il  y  a  dans  cet  assolement  cinq  champs  de  8£  acres  chacun. 

La  terre  est  franche,  noire,  lourde  dans  sa  plus  grande  partie,  mais  avec  une  bande 
de  terre  plus  légère  passant  à  travers  de  chaque  champ.  Cet  assolement  a  été  commencé 
en  1910  et  1911  et  a  fonctionné  depuis  au  complet.  Les  champs  "F2"  et  "F3"  ont 
été  partiellement  inondés  et,  comme  ils  avaient  été  ensemencés  avant  cette  inondation, 
la  récolte  a  été  assez  claire  et  tardive. 

L'assolement  "F"  est  un  assolement  de  culture  mixte,  se  recommandant  aux  cul- 
tivateurs qui  désirent  produire  une  quantité  considérable  de  blé,  et  une  grande  quantité 
de  fourrages  pour  le  bétail.  Tl  suppose  que  l'on  possède  en  dehors  de  l'assolement  une 
superficie  suffisante  de  pâturage  permanent;    il  supprime  la  jachère  d'été. 

Cet  assolement  a  très  bien  réussi  à  la  ferme  expérimentale.  Il  démontre  dans  un 
pays  où  la  jachère  d'été  est  généralement  considérée  comme  essentielle  qu'il  est  facile 
d'obtenir  une  récolte  avantageuse  tous  les  ans.  On  remplace  la  jachère  d'été  en  pre- 
mier lieu  par  du  maïs  ou  des  racines,  et  en  deuxième  lieu  par  du  foin  de  trèfle.  Ces 
récoltes,  il  est  vrai,  ne  donnent  pas  par  elles-mêmes  de  très  grands  profits.  Cependant 
elles  paient  et  au  delà  pour  les  opérations  qu'elles  nécessitent  et  pour  les  frais  d'exploi- 
tation qu'on  inscrit  à  leur  débit  et  laissent  la  terre  dans  un  état  tel  que  les  récoltes 
suivantes  de  grain  sont  plus  avantageuses  que  celles  qui  sont  obtenues  dans  les  assole- 
ments de  grain  sur  grain.  Le  blé  cultivé  sur  gazon  de  trèfle  labouré  en  juillet  et 
ensuite  bien  cultivé,  est  généralement  égal  de  toute  façon  au  meilleur  blé  venant  sur 
jachère  d'été.  En  outre  la  récolte  de  foin  de  trèfle  qui  remplace  la  jachère  d'été  paid 
ses  frais  et  augmente  la  quantité  d'humus  qui  se  trouve  dans  le  sol.  Enfin  on  peut 
remplacer  avantageusement  la  jachère  d'été  par  le  maïs,  car  si  le  maïs  fournit  par  lui- 
même  un  très  faible  profit,  le  grain  qui  suit  (généralement  l'orge)  est  le  moins  coûteux 
de  tous  ceux  que  l'on  produit  sur  la  ferme. 

ASSOLEMENT     "g"     (  DUREE    DE     SIX    ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge,  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Maïs  ou  racines.     Application  de  fumier  l'automne  précédent. 

Six  champs  de  six  acres  chacun  sont  consacrés  à  l'assolement  "  G  ".  La  terre  est 
argilo-sableuse,  forte.  Cet  assolement  est  le  premier  qui  ait  été  commencé  sur  la 
ferme  expérimentale  et  il  fonctionne  depuis  quatre  ans.  C'est  un  assolement  de  cul- 
ture mixte,  fournissant  du  blé,  du  grain,  du  foin,  du  pâturage  et  du  maïs-fourrage. 
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Malheureusement  la  terre  dans  l'assolement  "  G  "  a  été  entièrement  recouverte 
par  le?  eaux.  Les  champs  "G  1"  et  "G  2"  avaient  été  ensemencés  de  blé  et  il  y 
avait  une  superbe  pousse  lorsque  l'inondation  est  arrivée.  La  récolte  ayant  été  détruite, 
nous  avons  semé  de  l'avoine.  "G  2  "  nous  a  donné  une  récolte  passable,  mais  sur 
"  G  1  "  l'avoine  est  si  mal  venue  qu'il  a  fallu  tout  labourer.  D'autre  part  la  récolte 
de  foin  a  été  augmentée  par  l'inondation  et  ce  fait  a  compensé  la  perte  subie  sur  la 
récolte  de  grain.  Toutefois  les  résultats  peuvent  être  considérés  comme  normaux  et 
nous  ne  considérons  pas  les  chiffres  de  cette  année  en  établissant  la  moyenne. 

ASSOLEMENT    "il"    (DUREE    DE    SIX    ANS). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année. — Pâturage.     Application  de  fumier. 

Six  champs  de  4|  acres  chacun  forment  le  terrain  sur  lequel  se  trouve  l'assole- 
ment "H",  ("est  une  terre  argilo-sableuse  lourde.  L'assolement  sous  sa  forme 
actuelle  a  été  commencé  l'année  dernière.  Mais  il  était  déjà  en  opération  sous  une 
forme  un  peu  différente  l'année  d'avant. 

Cet  assolement  convient  pour  une  ferme  où  la  culture  du  grain  est  encore  la 
récolte  principale,  mais  où  l'on  désire  obtenir  du  foin  et  du  pâturage  pour  le  bétail. 
Il  comprend  une  jachère  d'été  et  n'a  pas  de  récolte  sarclée.  Il  convient  donc  au  culti- 
vateur qui  considère  qu'une  plante  sarclée  n'est  pas  pratique  dans  les  conditions 
actuelles  de  main-d'œuvre.  La  terre  sur  laquelle  se  trouve  l'assolement  "  H  "  est  forte- 
ment infestée  de  chiendent  depuis  bien  des  années.  Les  résultats  obtenus  ne  peuvent 
donc  être  comparés  à  ceux  qui  sont  obtenus  sur  les  autres  assolements,  et  comme  ils 
ne  rendent  pas  justice  aux  rotations  nous  ne  les  publierons  pas.  L'assolement  "  H  " 
a  été  entièrement  inondé  cette  année  et  les  récoltes  qu'il  portait  en  ont  souffert. 

ASSOLEMENT    "i"     (DUREE    DE    SIX    ANS). 

Première  année. — Lin. 

Deuxième   année. — Avoine. 

Troisième  année. — Jachère  d'été. 

Quatrième  année. — Blé  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Cinquième  année. — Foin. 

Sixième  année.  — Pâturage.     Application  de  fumier. 

Six  champs  de  4£  acres  chacun  étaient  consacrés  à  cet  assolement.  Ces  champs 
touchent  aux  champs  correspondant  de  l'assolement  "  H  "  et  sont  de  même  nature. 
1 /assolement  "I"  convient  aux  mêmes  conditions  que  "H".  La  différence  princi- 
pale entre  les  deux  assolements  est  que  la  récolte  de  lin  dans  "  I  "  est  remplacée  par 
du  blé  dans  "  H  ". 

Le  terrain  dans  cet  assolement  était  aussi  infesté  de  chiendent  que  celui  de  l'asso- 
lement "  H  "  et  c'est  pourquoi  nous  ne  donnons  pas  de  rapport  détaillé.  Il  a  été  égale- 
ment complètement  inondé  cette  année.  Nous  nous  efforçons  actuellement  de  maî- 
triser le  chiendent  sur  cette  terre  afin  de  pouvoir  faire  une  juste  comparaison  entre 
ces  deux  assolements  et  les  autres. 
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Première  année. — Racines  et  pois. 

Deuxième  année. — Blé  ou  avoine,  avec  semis  d'herbe  et  de  trèfle. 

Troisième  année. — Foin. 

Quatrième  année. — Foin. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Pâturage. 

Septième  année. — Pâturage. 

Huitième  année. — Fourrages  verts  et  navette.    Application  de  fumier  en  automne. 

Cet  assolement  couvre  huit  champs  de  cinq  acres  chacun  sur  un  sommet  de  col- 
line pauvre  et  gravoyeux,  au  fond  de  la  ferme  expérimentale.  Cette  terre  sert  de 
pâturage  aux  moutons  et  l'assolement  a  été  organisé  spécialement  dans  ce  but.  Il 
fonctionnait  partiellement  en  1911  et  1912,  et  cette  année  tous  les  champs  étaient  en 
culture,  sauf  cette  exception  que  les  semis  sur  foin  et  sur  pâturage  sont  beaucoup  plus 
anciens  que  l'ordre  des  récoltes  ne  semble  indiquer  et  par  conséquent  moins  produc- 
tifs. En  raison  de  la  pauvre  qualité  du  terrain  les  résultats  obtenus  sur  cet  assole- 
ment ne  peuvent  être  comparés  à  ceux  qui  sont  donnés  par  les  autres  assolements, 
situés  sur  bon  terrain.  Ils  doivent  donc  être  considérés  isolément,  et  comme  indi- 
quant ce  que  l'on  peut  obtenir  par  ce  système  sur  un  mauvais  terrain.  Dans  les  champs 
qui  accusent  une  perte  on  remarquera  que  l'élément  principal  du  coût  est  le  loyer. 
Nous  comptons  un  taux  uniforme  de  $2  l'acre  pour  tous  les  assolements  ;  bien  entendu 
c'est  plus  que  cette  terre  ne  vaut,  et  les  profits  en  sont  réduits  d'autant. 


ASSOLEMENT  "  W  "    (DUREE  DE   DIX  ANs). 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Maïs  ou  racines. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Orge. 

Sixième  année. — Luzerne  semée  sans  plante-abri. 

Septième  année. — Luzerne. 

Huitième  année. — Luzerne. 

Neuvième  année. — Luzerne. 

Dixième  année. — Luzerne. 

Dix  champs  variant  en  dimension  de  l£  acres  à  2|  acres  sont  employés  dans  cet 
assolement.  La  terre  est  argilo-sableuse  forte.  L'assolement  ne  fonctionnait  pas 
encore  entièrement.  Toutes  les  dix  récoltes,  sauf  deux,  étaient  en  place  cette  année  et 
nous  comptons  que  l'année  prochaine  (1914)  tous  les  champs  seront  en  culture. 

C'est  essentiellement  un  assolement  de  luzerne  et  par  conséquent  de  longue  durée. 
L'établissement  d'une  luzernière  coûte  cher;  sa  durée  est  avantageuse;  on  doit  donc 
la  conserver  un  bon  nombre  d'années.  Cet  assolement  convient  tout  spécialement  au 
laitier  ou  éleveur  qui  désire  obtenir  une  grande  quantité  de  bon  fourrage  pour  son 

bétail. 
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Dans  ces  expériences  et  dans  les  expériences  du  même  genre  sur  cette  ferme  ainsi 
qu'aux  autres  fermes  et  stations  de  la  prairie,  nous  comptons  les  travaux  et  les  pro- 
duits aux  prix  suivants: — 

Valeur  des  frais  de  production. 


Loyer à  l'acre. 

Fumier  de  ferme  épandu  (frais  répartis  également  sur  toutes  les  années 

de  l'assolement) la  tonne. 

Semence  de  blé à  l'acre. 

Semence  d'avoine " 

Semence  d'orge " 

(Toutes  les  autres  semences  sont  comptées  au  prix  coûtant.  Le 
coût  de  la  semence  d'herbe  sera  réparti  également  sur  les  an- 
nées de  production  d'herbe.     Ficelle  évaluée  au  prix  coûtant.) 

Machines à  l'acre. 

Main-d'œuvre à  l'heure. 

Attelages  (charretier  compris)  — 

Un  cheval 

Deux  chevaux 

Trois  chevaux 

Quatre  chevaux 

Chevaux  additionnels 

Le  travail  fait  par  le  tracteur  est  rendu  par  son  équivalent  en  che- 
vaux et  compté  comme  tel. 
Battage  (de  la  moyette  au  grenier)  — 

Blé le  boisseau. 

Avoine " 

Orge " 

Lin ** 

Pois " 


$2   00 


1 

00 

1 

5  0 

1 

00 

1 

00 

0 

C0 

0 

19 

0 

27 

0 

34 

0 

41 

0 

48 

0 

07 

0 

07 

0 

04 

0 

05 

0 

12 

0 

07 

Valeur  des  produits. 


Blé  (au  sortir  de  la  batteuse)  .  .    .' la  livre.  1J  cent. 

Orge            "                          "          "  1 

Avoine       "                           "          "  1        " 

Pois             "                          "          "  là     " 

Lin              "                          "          "  3 

Foin  de  mil    (fléole  des  prés) la  tonne.  $10  00 

Foin  de  trèfle  rouge "  10  00 

Foin  de  luzerne "  12  00 

Foin  de  brome "  10  00 

Foin  de  ray-grass  de  l'Ouest "  10  00 

Foin  mélangé "  10  00 

Foin  vert "  10  00 

Paille  d'avoine "  2  00 

Paille  d'orge "  2  00 

Paille  de  blé ' "  1  00 

Pesats  de  pois "  2  00 

Paille  de  lin "  2  00 

Paille  de  maïs "  5  00 

Maïs  ensilé "  3  00 

Betteraves  fourragères  et  navets "  3  00 

Betteraves  à  sucre "  4  00 

Pâturage,  par  cheval  et  par  mois 1  00 

"           par  vache  et  par  mois 1  00 

"           par  mouton  et  par  mois 0  25 
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10 
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6 

51 

234 
124 
204 

174 

94 

9 

22 
13 

35 

5 

2.   .    . 

Blé 

17  00'  23  27 

30  40!  16  54 
30  40i  26  85 
30  40   46  19 

10     1  90  . . 
86|  16  34 
15      2  85.. 
30     5  70) 

27 

3. 

Maïs  

274 

4 

5 

Moyenne 

42-5 

125  20j  136  12 

151 

28  69 

31 

2404 

534 

40 

54| 

Moyenne  à  l'acr 

2  94 

3  20, 

0  681.. 

! 

ASSOLEMENT 


1 

Blé    . 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

20  00 

18  fin 

| 

674 
32| 

224 
42 
47 
63 

"    "74 
74 

354 
20 

18 

2 

Blé 

Avoine 

20  00    23  85 
20  00    12  75 

17 

16 
30 

28 
226 

3  23 
3  04 
5  70 
5  32 
42  94 

10 

3 

Blé 

4 

12  00 
12  00 
20  00 

14  55 
10  50 
13  20 

5 

Pâturage  (foin) 
Maïs 

6 

Pâturage 

13 

424 

36 

104  00 

93  45 

317J  60  23 

10 

1944 

28 

116 

Moyenne  à  l'aci 

2  88^    2  fin 

1  67 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 
l'D."    (Quatre  ans.) 


POUR  LA 

RÉCOLTE. 

Détails  relatifs  a  la  récolte. 

73 

Poids  er 

livres. 

4)                 «- 

3 

S 

O 

O 

o. 

■a 

> 

-3 

3    M 

6 

j 

e3 

U 

O 

03 

o3 
<D 

w 
w 

'o 

B 

C 

-S 

es 

A 
o 

3 
T3 

13 

fi 

J2  a> 

0) 

(H 

a> 
P, 

•*i 

3 

o 

o3 

ri 

** 

c3 
en 

o 

'°c3 

O 

3-fc 

SX, 

o 

<3 

<3 

<3 

3 

a 
'3 

S 

c 

eu 
1 

fi 

3 

^  e3 

3   h 

o3  » 

o 

O 

O 

O 

O 

w 

ti 

aS 

o 

03 

03  O.         £ 

> 

y 

O 

U 

U 

O 

O 

P4 

h 

Ph 

> 

t> 

Plh 

$      C. 

$  c. 

$    c. 

$    c. 

$      C. 

$  c. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$      C. 

$      C. 

S    c. 

5  42 

5  60 

27  63 

7  89 

0  59 

4,800 
5,040 

8,000 

68  00 

19  43    11  54 

11  22 

5  88 

39  04 

11  15 

0  46 

9,000 

71  70 

20  49 

9  34 

8  61 

5  92    34  73 

9  92 

0  23è 

5,032 

8,000 

58  32 

16  69 

6  74 

20  25 

1  34  60 

9  89 

-9  89 

... 

45  50 

17  40J136  00 

198  02 

1. 

] 

3  25 

1  25 

9  72 

!  14  151     4  43 

) 

E."     (Quatre  ans.) 


5  42 

5  67 
5  53 
5  56 

27  53 
33  26 
29  30 
29  35 

7  87 
9  50 

8  37 
8  39 

0  58 

4,860 
4,740 
4,626 

7,000 
8,000 
9,000 

»    68  30 
67  20 
55  26 

19  55 
19  20 

15  77 

11  68 

11  22 

0  42 
0  21 

9  70 

8  61 

7  40 

20  25 

-8  39 

45  50 

16  76 

119  44 

190  76 

3  25 

1  19 

8  53 

13  62 

5  09 

(Quatre  ans.) 


38  04 

15  75    95  96 

11  29 

0  42 

13,530 

31.000 

195  50 
159  50 
192  00 
257  60 
130  00 

23  05 

11  76 

26  53 

12  60    81  30'     9  56    0  452- 

10,800     31,000 

18  77     9  21 

73  05 

48  00  184  33    21  68 
23  50    98  30    11  56 

89  86    10  57 

i            1 

128,000 

22  58 
30  31 
15  29 

0  90 

14  70 

0  21 

22,560     32.000 

18  75 

7  57 

26,000 

4  72 

159  89    99  85549  75 

934  60 

I 

3  76 

2  35 

12  93 

22  00 

9  07 

(Six  ans.) 


39  99 

13  40 
12  35 

78  59 
84  20 
67  50 
46  53 
43  80 

13  10 

14  03 
11  25 

7  76 
7  30 

! 



-13  10 
11  09 

23  72 

0  25 

0  27 

12,070 
11,856 

30,000 
18,000 

150  70 
136  56 
162  00 

25  11 

19  36 

22  76!   H  51 

14  28 

3,000 
2,400 

27  00;  19  24 

15  98 
49  85 

... 

132  00 

22  00    14  70 

52  50178  49    29  41 

140, 000 

210  00;  35  00.     5  59 

!            ' 

163  18 

78  25  4QQ  1 1 

791  26 

1 

4  53 

2  17 

13  86 

■ 

21  98 

8  12 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
ASSOLEMENT 


°3 

<v 

p 

DÉBOURSÉS 

-(-5 
G 

Récolte. 

S 

<u 

u 

<D 
>> 
O 
h-} 

g  e 
o 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  de  chevaux  (charretier 
compris.) 

Heures. 

M 
DQ 

ri 

c 

Heures  de 

main- 
d'œuvre. 
Prix  de  la 

main- 
d'œuvre. 

1 

0) 

o 

G 
0 

M 

> 

Ci 

C 

o 
ce 

> 

C 

X 
o 

W5 

î 

2 

3 

4 

5 

1912. 

Avoine  et  luzer. 
Racines  et  pois. 
Avoine  et  luzer. 

Foin 

Foin 

1913. 

Racines  et  pois. 

Avoine 

Foin 

acre. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

$    c. 

•20  00 
20  00 
20  00 
10  00 

$    c. 

15  00 

10  10 

6  98 

N°       $    c.      N° 

174  33  06         17 

6      1  14 

13      2  47  

N° 

46 

29| 

19è 

ni 

51 
41 

4è 
46 

N° 
6 

N°    |   N° 
1 
9 

3; 

Foin 

Pâturage 

Pâturage 

Pâturage 

Avoine  et  luzer. 

3  00 

0  19 

10  00 

10  00 
m  on 

7 .Pâturage 

8 Pâturage 

:::::::::::: 

5       10  00 

10  62 

5 

0  95:          6 

i 

5 

17 

Total 

40 

110  00 

45  70 

199    37  81 1        23 

167 

11 

29 

2  75 

1  14 

!     0  94 

....  !. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 
"Q."     (Huit  ans.) 


POUR  LA  RÉCOLTE. 

DÉTAILS   RELATIFS    A  LA  RÉCOLTE. 

<1> 

S 

o 

ce 

c 

43 

O 

o 
O 

3 
e3 
0) 
w 

"S 

Xi 

â 

o 
o 
O 

o 
c 

c 
o 

33 
P, 

O 

o 

6 
S 

3 
c3 

3 
(-, 

3 
© 

3 

ta 

Poids  en  livres. 

© 

a 

o 
-^> 

3 

© 

"o 
o 

©  © 

u  * 

J  s 
> 

u 

ce 

"o8 

u 

> 

© 
ta 

S 

-1-3 

s3 
J3 

3 

<3 

O 

O 

S 

43 

<3 
O 

O 

c 

1 

O 

6 

'S 

Ah 

1 

"o 

1 

c 
ce 

a 

-m 
»-< 

O) 

p. 

3 
O 

-P    Q) 

2* 

Ah 

$       C. 

24  55 

$    c. 

3  64 
6  40 

$    c. 

96  25 
51  57 
36  08 
17  18 
11  78 
11  53 
11  53 
55  08 

$    c. 

19  25 

10  31 
7  21 
3  40 
2  36 
2  31 
2  31 

11  02 

$    c. 

I    e. 

- 

liv. 

3,120 
5,440 

liv. 

5.000 

liv. 

liv. 
38,280 

S      c. 

109  22 
70  40 
54  00 
10  25 
21  00 
21  00 
10  50 
65  84 

$    c, 

21  84 

14  08 

10  80 

2  05 

4  20 

4  20 

2  10 

13  17 

$     C. 
2  59 

13  93 

16,000 

3  77 

6  63 

10, 000 
1,000 

3  59 

3  99 

-1  39 

1  78 

1  84 

1  53^ 

1  89 

1  531 

-0  21 

27  471    6  04 

5,134 

7,000 

2  15 

81  41 

16  08 

291  00 

362  21 

^ 



2  04 

0  40 

7  27 

9  06 

1  79 

■  . 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.   1915 


ESSAIS  D'AMEITBLISSEMEXT. 


t  Les  essais  d'ameubli ssement  inaugurés  en  1911  dans  le  but  de  résoudre  quelques- 
uns  des  problèmes  les  plus  importants  qui  se  présentent  à  nous,  ont  été  poursuivis  avec 
le  plus  grand  soin.  Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  de  résultats  définitifs  et  nous*  ne 
ferons  que  peu  de  commentaires  sur  les  diverses  rechercbes  enregistrées. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  CHAUME  DE  BLE  QUI  DOIT  ÊTRE  SEMÉ  EN  AVOINE. 

Terre  labourée  et  roulée  en  octobre  1912.  Hersée  au  printemps  et  ensemencée  le 
7  mai  à  raison  de  deux  boisseaux  et  un  quart  à  l'acre.  Levée  de  l'avoine  sur  toutes  les 
parcelles  le  23  mai.  Epiage,  9  juillet;  maturation,  14  août;  coupe,  14  août,  et  battage, 
2  septembre. 

Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle^ 


Profondeur  du  labour,    1912. 


Rendement  de 

l'avoine  à  l'acre,  1913 


Gra 


Paille. 


Labouré  à  3  pouces 
Labouré  à  4  pouces 
Labouré  à  5  pouces 


liv. 

3,260 

3,240 
3,390 


liv. 

3,340 
3,320 
3,330 


Il  y  a  un  léger  avantage  en  faveur  du  labour  à  cinq  pouces  de  profondeur,  mais  la 
différence  n'est  pas  assez  sensible  pour  qu'elle  puisse  être  considérée  comme  concluante. 

profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  qui  doit  être  ensemencée  en  blé. 

Jachère  d'été  labourée  en  juin  1912.  Tassée  immédiatement,  binée  deux  fois 
pendant  la  saison,  hersée  après  chaque  tassage  ou  binage.  Binée  au  printemps,  hersée 
de  nouveau  et  ensemencée  de  blé  le  25  avri'l  à  raison  de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à 
l'acre.  Levée  de  toutes  les  parcelles,  14  mai;  épiage,  6  juillet;  maturation,  12  août; 
coupe,  13  août,  et  battage,  28  août. 

Profondeur  du  labour  sur  jachère  d'été  qui  doit  être  ensemencée  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour,  191! 


Production  de  blé 
à  l'acre,  1913. 


Grain. 


Paille. 


Labour  à  3  pouces 

Labour  à  4  pouces 

Labour  à  5  pouces 

Labour  à  6  pouces 

Labour  à  7  pouces 

Labour  à  8  pouces 

Labour  à  5  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  6  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  7  pouces  et  sous-solage  4  pouces 
Labour  à  8  pouces  et  sous-solage  4  pouces 


liv. 

5,000 
4,880 
4,410 
4,590 
4,280 
6,850 
3,270 
4,600* 
4,020 
4,240 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Les  résultats  obtenus  semblent  indiquer  que  le  sous-salage  a  fait  plus  de  mal  que 
de  bien,  car  la  production  sur  les  quatre  parcelles  où  le  sous-sol  a  été  fouillé  a  été  plus 
faible  que  sur  les  autres.  Il  est  impossible  de  tirer  beaucoup  de  renseignements  des 
résultats  obtenus  sur  les  autres  parcelles,  car  un  labour  à  8  pouces  de  profondeur  a 
donné  les  meilleurs  résultats,  tandis  qu'un  labour  de  3  pouces  de  profondeur,  venait 
bon  deuxième,  et  les  autres  parcelles  n'accusaient  pas  de  diminution  régulière  de 
rendement. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  SLR  GAZON  À  ENSEMENCER  EN  BLÉ. 

Terre  labourée  le  3  août  après  l'enlèvement  du  foiu  en  1912,  disquée  deux  fois  le 
même  jour  et  de  nouveau  le  7  octobre.  Hersée  deux  fois  au  printemps,  blé  semé  le  17 
avril  à  raison  de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  Levée  de  toutes  les  parcelles, 
3  mai;  épiage,  24  juin;  maturation,  5  août;  coupe,  5  août,  abattage,  28  août. 

Cette  recherche  n'a  pas  encore  duré  assez  longtemps  pour  que  nous  puissions  noter 
les  résultats  du  labour  du  chaume  après  le  gazon. 

Profondeur  du  labour  sur  gazon  à  ensemencer  en  blé,  puis  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Profondeur  du  labour,  1912. 

Rendement 

de  blé  à  l'acre 

sur  gazon. 

Rendement 
d'avoine  à 

l'acre 
sur  gazon. 

11 

Labour  à  trois  pouces  sur  gazon  et  chaume 

liv. 

2,300 
2,660 
2,820 

2,690 

liv. 

3,400 
3  130 

12 

Labour  à  quatre  pouces  sur  gazon  et  chaume 

13 

Labour  à  cinq  pouces  sur  gazon  et  chaume 

3,610 
3,600 

14 

Labour  à  trois  pouces  sur  gazon  et  à  six  pouces  à  l'automne  ou 
le  printemps  qui  suit  la  récolte  de  blé 

Le  labour  profond  a  l'avantage  au  point  de  vue  du  rendement  ;  en  outre,  l'herbe 
a  été  mieux  maîtrisée  par  le  labour  profond  que  par  le  labour  superficiel 

traitement  de  la  jachère  d'été. 

A  l'exception  des  parcelles  11  et  13  qui  ont  été  labourées  le  17  mai  et  le  17  juillet 
respectivement,  la  terre  en  jachère  a  été  labourée  pour  la  première  fois  les  12  et  13 
juin  1912.  Sur  les  parcelles  labourées  deux  fois,  le  deuxième  labour  a  été  fait  le  4 
septembre  1912.  Toutes,  à  part  la  parcelle  17,  ont  été  tassées  immédiatement  après  le 
premier  labour.  Les  parcelles  de  1  |  9  ont  été  binées  une  fois  en  juillet  et  une  fois  en 
août  et  hersées  après  les  binages.  La  parcelle  10  a  été  bien  hersée  et  ensemencée  de 
navette  le  17  juin;  cette  navette  a  été  pâturée  par  les  porcs  à  partir  du  13  août.  La 
parcelle  11  a  été  bien  binée  trois  fois  pendant  l'été,  la  parcelle  12  deux  fois  et  la  par- 
celle 13  une  fois  seulement.  Les  parcelles  14  à  17  ont  été  binées  deux  fois  (juillet  et 
août).  Toutes  les  parcelles  ont  été  hersées  après  chaque  binage.  Après  le  hersage  au 
printemps,  toutes  les  parcelles  ont  été  ensemencées  de  blé  le  16  avril.  Levée  sur  toutes 
les  parcelles,  29  avril;  épiage,  sur  les  parcelles  1  à  9,  le  30  juin,  et  sur  les  parcelles  10 
à  17,  le  26  juin;  coupe,  le  4  août,  et  battage,  le  6  août. 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.   1915 
Traitement  de  la  jachère  d'été  à  ensemencer  en  blé. 


N°   de  la 
parcelle. 


Traitement  de  la  jachère  d'été,  1912. 


Date  de 

la 
maturité. 


Rendement  de  blé 
à  l'acre. 


Grain. 


Paille. 


Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  bi- 
nages au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  bi- 
nages au  besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  bi- 
nages au  besoin 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pouces,  sep- 
tembre, hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pouces,  sep- 
tembre, hersage 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  8  pouces,  sep- 
tembre, hersage 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pouces,  sep- 
tembre, hersage 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pouces,  sep- 
tembre, hersage : 

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussitôt  que  possible,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre,  sans  autres  façons 

Labour  de  5  pouces,  juin,  semis  de  na\ette  ou  autre  plante 
fourragère  et  faire  pâturer 

Labour  de  6  pouces,  le  15  mai,  hersage  et  tassage  au  besoin, 
binages  au  besoin " 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin, 
binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage  et  tassage  au  besoin, 
binages  au  besoin 

Binages  d'automne  avant  jachère  d'été.  Labour  de  6  pouces, 
juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 

(Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  jachère  d'été.  Labour 
de  6  pouces,  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages 
au  besoin 

iLabour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin 

(Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme  pour 
les  autres  parcelles 


4  août 
4     " 
4     " 


liv. 

2,420 
2,740 
2.G70 
2,850 
2,730 
2,730 
2,870 
2,780 
2,610 
2,770 
2,950 
2,750 
2,920 
2,840 


2,750 
3,120 

2,720 


liv. 

4,020 
3,460 
3,850 
3,790 
3,990 
3,990 
3,770 
3,820 
3,670 
3,270 
3,810 
3,850 
4,320 
4,240 


4,330 
4,000 

3,720 


Les  parcelles  labourées  deux  fois  ont  eu  deux  jours  de  retard  sur  celles  qui  n'avaient 
été  labourées  qu'une  fois.  Considérées  séparément,  les  parcelles  16  et  17  semblent  indi- 
quer un  avantage  bien  net  pour  le  tassage  du  sol.  Cependant,  ce  résultat  n'est  pas  très 
clair  si  l'on  prend  en  considération  le  fait  que  toutes  les  parcelles  avaient  été  tassées, 
à  l'exception  de  la  parcelle  17,  et  que  la  parcelle  12  a  reçu  le  même  traitement  que  la 
parcelle  16.  Les  observations  sur  l'état  de  la  récolte  font  voir  que  la  parcelle  13,  labou- 
rée en  juillet,  avait  beaucoup  plus  de  mauvaises  herbes  que  les  autres. 

traitement  du  chaume. 


Les  parcelles  sur  lesquelles  cette  expérience  a  été  faite  portaient  du  blé  en  1912. 
Le  traitement  du  chaume  a  été  fait  en  l'automne  de  1912  et  au  printemps  de  1913. 
Les  parcelles  de  1  à  10  ont  été  ensemencées  en  blé  le  17  avril  à  raison  de  un  boisseau 
et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  Les  parcelles  2  et  3  ont  levé  le  2  mai,  la  parcelle  5  le  3  mai, 
et  les  autres  le  4  mai.  Parcelles  1,  2,  3,  5  et  10  ont  épié  le  27  juin  ;  les  parcelles  4,  6, 
7  et  9,  le  28  juin,  et  la  parcelle  8,  le  29  juin.  Toutes  les  parcelle*  étaient  mûres  le  5 
août;  elles  ont  été  coupées  le  même  jour  et  battues  le  29  août. 

L'es  parcelles  11  à  13  ont  été  ensemencées  d'avoine  le  7  mai.     Levée  de  toutes  les 

parcelles,  le  23  mai;   épiage,  le  9  juillet;  maturation,  le  14  août;   coupe,  le  14  août,  et 

battage,  le  2  septembre. 
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Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


N°  delà 
parcelle. 

Traitement  du  chaume  de  blé  avant  d'être  semé  en  blé. 

Rendement  de  blé  à  l'acre,  1913. 

Grain. 

Paille. 

1 

liv. 

1,670 

1,670 

1,600 

1,630 

1.340 

1,670 

1,650 

1,790 

liv. 
2,170 
1  690 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

Disquage  et  hersage  à  l'automne 

1  840 

Brûler  le  chaume — puis  labour  à  l'automne 

2,010 
1,700 
1,930 
1  510 

Brûler  le  chaume  au  printemps — semer  immédiatement.  . . 
Labour  au  printemps— semer  immédiatement. 

Disquage  à  la  coupe — labour  à  l'automne 

1,850 

Labour  à  l'automne — tassage  sous-surface  immédiatement. 
Labour  au  printemps — semailles — tassage  sous-surface 

1,690 
1,680 

1,990 
1,960 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  du  chaume  de  blé  avant  d'être  semé  en  avoine. 


Rendement-  d'avoine  à  l'acre, 
1913. 


Grain. 


Paille. 


Labour  à  l'automne — tassage  sous-surface  immédiatement. 

Labour  au  printemps — semailles,  tassage  sous-surface 

Binage  à  l'automne — labour  au  printemps,  semailles 


liv. 

2,340 
2,280 
2,550 


liv. 

1,860 
1,640 
2,410 


Les  parcelles  2,  3  et  5  qui  n'avaient  pas  été  labourées  se  faisaient  remarquer  par 
leurs  mauvaises  herbes  à  côté  des  parcelles  labourées.  La  différence  de  production 
entre  le  disquage  et  le  labourage  n'est  pas  aussi  grande  que  l'on  aurait  pu  s'imaginer. 
La  parcelle  5,  qui  n'avait  pas  été  binée,  avait  la  production  la  plus  faible  de  toutes, 
comme  c'était  à  prévoir.  Les  trois  parcelles  sur  lesquelles  le  chaume  a  été  brûlé  sont 
celles  qui  ont  le  moins  produit.  Il  n'existe  pas  de  différence  très  sensible  entre  le 
labour  de  printemps  et  le  labour  d'automne,  mais  s'il  y  a  un  avantage,  il  est  plutôt  en 
faveur  du  labour  d'automne.  En  ce  qui  concerne  l'avoine,  c'est  la  parcelle  disquée  en 
automne  et  labourée  au  printemps  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

SEMIS  DE  GRAINE  DE  TRÈFLE  ET  D'HERBE. 

Le  groupe  de  parcelles  comprises  dans  cette  expérience  qui  ont  commencé  à  donner 
des  résultats  en  1913,  ont  été  ensemencées  en  1912,  suivant  les  indications  ci-jointts. 
Les  parcelles  1  à  8  ont  reçu  le  traitement  préparatoire  requis  les  années  précédentes. 
Les  parcelles  9,  10  et  11  qui,  d'après  le  programme  de  l'expérience,  auraient  dû  porter 
certaines  céréales,  n'en  avaient  porté  qu'une,  car  l'expérience  n'avait  été  commencée 
qu'en  1911  et  la  terre  était  en  jachère  d'été  en  1910.  La  première  récolte  a  été  coupée 
le  27  juin,  et  la  deuxième  le  22  août. 
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Semis  de  graine  de  trèfle  et  d'herbe. 


tt0  de  la 
parcelle. 

Mode  de  semis. 

Rendement  de  foin  à  l'acre. 

1ère  coupe. 

2ème  coupe. 

Total. 

1 
2 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rougè  10  livres, 

avec  plante-abri  sur  jachère  d'été 

Semis  de  ray-grass  10  Livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 

liv. 
6,760 
8,720 

liv. 
1,960 
2,600 
3,320 
3,040 
2,960 
2,360 
2,560 

2,440 
2,0S0 
1,920 
2,160 

liv. 
8,720 
11,320 

3 
4 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 

avec  plante-abri,  la  prem.  année  après  récolte  sarclée. 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 

6,360 
7,160 

9,080 
11,200 

5 
6 

7 
8 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 
avec  plante-abri,  prem.  année  après  chaume  de  blé. 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 
sans  plante-abri,  après  première  année  de  blé 

Semis  de  ray-grass  et  de  trèfle  rouge  avec  avoine  à  fau- 
cher verte,  sur  chaume  de  blé  de  première  année.  . 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rou^e  10  livres, 
sans  plante-abri,    sur  chaume  de  blé  de   première 
année,   8  tonnes  de  fumier  par  acre,  labouré  l'au- 

4,040 
5,280 
4,280 

4,720 
4,680 
3,800 

4,640 

1 

7,000 
7,640 
6,840 

7,100 

9 
10 
11 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres, 
avec  plante-abri,  sur  chaume  de  blé,  deuxième  année . 

Semis  de  ray-grass  10  lis  .  et  trèfle  rouge  10  liv . ,  sans 
plante-abri,  après  la  deuxième  année  de  grain  (avoine) 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec 
plante-abri,  la  deuxième  année  après  récolte  sarclée. 

6,760 
5,720 
6,800 

La  production  sur  la  parcelle  10  a  été  diminuée  par  d'autres  causes  que  le  traite- 
ment expérimental.  Sur  la  terre  qui  était  en  jachère  d'été  ou  en  plante  sarclée  l'année 
précédente,  les  semis  étaient  de  beaucoup  meilleurs.  La  graine  d'herbe  semée  seule 
produit  mieux  que  lorsqu'elle  est  semée  avec  une  plante-abri,  mais  la  différence  n'est 
pas  assez  sensible  pour  faire  compensation  pour  la  perte  de  la  récolte  de  grain.  Sur 
des  terres  qui  n'ont  pas  été  inoculées  ou  sur  des  terres  légères,  l'avantage  du  semis 
sans  plante-abri  serait  peut-être  plus  grand. 

LABOUR  DU   GAZON  D'HERBES   CULTIVEES   ET   DE   TRÈFLES. 

Cette  expérience  comporte  l'essai  des  méthodes  suivantes  : 

1.  Labour  à  cinq  pouces,  du  20  au  30  juillet,  tassage  et  disquage  immédiats,  dis- 
quage en  automne. 

2.  Labour  à  cinq  pouces,  octobre,  tassage,  disquage. 

3.  Labour  à  trois  pouces,  commencement  de  juillet,  contre-labour,  septembre,  binage 
au  besoin. 

4.  Extirpateur  juillet,  labour  à  cinq  pouces,  septembre,  binage. 

5.  Labour  de  printemps,  5  pouces,  semis  de  blé  le  même  printemps. 

6.  Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  lin. 

7.  Mêmes  façons  que  le  n°  5,  semis  de  pois. 

8.  Labour  le  15  mai,  jachère  d'été. 

Cette  expérience  n'a  pas  encore  donné  de  résultats.  La  terre  a  été  ensemencée  en 
1911  et  a  produit  du  foin  en  1912.  Le  premier  groupe  de  parcelles  a  reçu  le  traitement 
expérimental  cette  année  (1913)  et  devrait  donner  des  résultats  en  1914. 

APPLICATION  DE  FUMIER  DE  FERME. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  mais  et  racines. 

On  a  employé  des  navets  pour  cette  expérience.  Les  parcelles  1  à  7  ont  porté  une 
récolte  de  blé  les  deux  années  précédentes.     Les  parcelles  8  et  9  étaient  en  jachère  d'été 
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Tannée  qui  a  précédé  l'application  de  fumier  de  ferme.  Le  fumier  a  été  appliqué  à 
chaque  parceTle  de  la  manière  indiquée  ci-dessous.  Les  navets  ont  été  semés  le  15  mai 
et  arrachés  le  1er  octobre. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  racines. 


N°  delà 
parcelie. 


Application  de  fumier. 


Pas  de  fumier,  chaume  seconde  année,  labouré  en  automne 

Appliquer  à  la  surface  en  automne  après  labour  du  chaume  de  seconde  année,  in- 
corporer immédiatement 

Appliquer  au  printemps  à  la  surface  du  chaume  labouré  de  seconde  année,  incorpo- 
rer immédiatement 

Labourer  en  automne  de  suite  après  application,  sur  chaume  de  seconde  année. . . 

Labourer  au  printemps  de  suite  après  application,  sur  chaume  de  seconde  année. . 

Appliquer  en  hiver,  labourer  en  printemps,  sur  chaume  de  seconde  année 

Appliquer  en  hiver,  fumier  \ert  (paille  hachée)  sur  chaume  seconde  année — labou- 
rer au  printemps 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (pr  ille  hachée)  sur  jachère  d'été,  incorp.  au  disque. 

Jachère  d'été — pas  de  fumier • , 


Rende- 
ment de 

navets 

à  l'acre. 

1913. 


liv. 
21,200 

30,600 

28,800 
30,400 
22,800 
24,800 

28,000 
32,400 
30,800 


Les  parcelles  1  à  7  ont  donné  une  production  moyenne  de  27  boisseaux  à  l'acre  en 
1912.  Les  parcelles  8  et  9  n'ont  pas  produit  un  surplus  suffisant  de  récoltes  pour  payer 
pour  le  blé  dont  la  jachère  d'été  avait  pris  la  place. 

L'application  de  fumier  en  automne,  avant  ou  après  le  labour  d'automne,  semble 
avoir  l'avantage  sur  l'application  d'hiver  ou  d'été. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé. 

Dans  cette  expérience  on  suit  un  assolement  de  jachère  d'été,  blé,  blé.  On  applique 
le  fumier  sur  les  parcelles  2  et  4,  de  manière  à  influencer  la  récolte  de  blé  venant  après 
la  jachère  d'été,  tandis  que  sur  le£  autres  parcelles,  il  est  appliqué  pour  influencer  la 
deuxième  récolte  de  blé.  Il  est  évident  que,  pour  faire  une  juste  comparaison  des 
différentes  méthodes  d'appliquer  le  fumier,  il  est  nécessaire  de  prendre  la  moyenne  des 
rendements  des  deux  récoltes  de  l'assolement. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé. 


N°  delà 
parcelle. 


Application  de  fumier. 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre 

sur  jachère 

d'été. 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre 

sur  chaume 

de  blé. 


Rendement 

moyen 

de  blé  à 

l'acre  sur 

tout 

l'assolement 


Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver,  chaume 
de  Ire  année,  incorporé  au  disque 

Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur  ja- 
chère d'été,  incorporé  au  disque _ 

Appliqué  à  l'épandeusc  après  les  semailles  de  grain  sur 
chaume  de  lrc  année 

Appliq.  à  l'épand.  après  sem.  de  grain  sur  jachère  d'été 

Pasdefumier — labour  d'automne — chaumedelreannée. 

Appliqué  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  enfoui 
à  la  charrue  en  automne 

Appliqué  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  enfoui 
à  la  charrue  au  printemps 

Pas  de  fumier — chaume  de  Ire  année,  disque 

Pas  de  fumier — chaume  brûlé 


liv. 

2,920 

*3, 140 

3,220 

*3,350 

3,060 

3,130 

3,030 
3,190 
3,120 


liv. 

•1,810 

2,310 

*2, 620 
2,360 
2,520 


3,400 
2,300 
2,340 


liv. 


2,725 

2,920 
2,855 
2,790 

2,905 

3,215 

2,745 

*2,730 


*  Indique  les  parcelles  sur  lesquelles  le  fumier  a  été  appliqué  cette  année. 
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Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'orge. 

Un  assolement  de  trois  ans  avait  été  adopté  pour  cette  expérience: 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé  ou  orge  sur  les  champs  indiqués. 

Troisième  année. — Orge  ou  avoine  sur  les  champs  indiqués.  Lorsque  l'orge  succède 
à  la  jachère  d'été,  l'avoine  vient  après  l'orge. 

En  raison  des  différents  systèmes  de  culture  il  est  assez  difficile  de  comparer  toutes 
les  méthodes  d'application.  Les  parcelles  2  et  4  sur  lesquelles  l'orge  est  semée  après 
une  jachère  d'été  et  suivie  par  de  l'avoine,  doivent  être  considérées  à  part  des  aut.es 
parcelles  sur  lesquelles  l'orge  est  semée  sur  un  chaume  de  blé  venant  après  une  jachère 
d'été.  L'orge  et  l'avoine  sont  évaluées  à  un  centin  la  livre  et  le  blé  à  un  centin  et  un 
tiers,  et  on  prend  la  valeur  moyenne  par  acre  des  deux  récoltes  afin  de  pouvoir  établir 
clairement  la  comparaison  entre  les  différents  modes  d'application. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'orge. 


N°  delà 
parcelle. 

• 
Application  de  fumier. 

Rendement 

de  blé  à 

l'acre 

sur  jachère 

d'été. 

Rendement 
d'orge 
à  l'acre 

sur  chaume 
de  blé. 

Valeur 

à  l'acre  des 

récolte- 

pour  tout 

l'assolement 

1 

Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur  chau- 

liv. 

3,020 

2,980 
2,970 

3,180 

3,020 
3,040 
3,200 

liv. 

2,420 

2,790 
2,910 

3,160 

3,060 
2,550 
2,830 

$       c. 

32  23 

3 

Appliqué  à  l'épandeuse  après  semis  d'orge  sur  chaume 

33  81 

5 

Pas  de  fumier — labour  d'automne — chaume  de  Ire.  année 
Appliqué  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  enfoui 

à  la  charrue  en  automne 

Appliqué  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  enfoui 

à  la  charrue  au  printemps 

34  35 

6 

7 

37  00 

35  43 

8 

Pas  de  fumier — disquage — chaume  de  Ire.  année 

Pas  de  fumier — chaume  brûlé 

33  01 

9 

35  48 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'orge. 


N°  de  la 
parcelle. 


Application  de  fumier, 


Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur  ja- 
chère d'été,  semer  orge  sur  jachère  d'été 

Appliqué  en  couverture  à  l'épandeuse,  après  semis 
d'orge  sur  jachère  d'été 


Rendement 
de  blé 

à  l'acre  sur 
jachère 
d'été. 


liv. 

3,330 
3,180 


Rendement 
d'avoine 

à  l'acre  sur 
chaume 
de  blé. 


liv. 

3,330 
3,950 


Valeur 

à  l'acre  des 

récoltes 

pour  tout 

l'assole- 
ment. 


33  30 
35  65 


Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine. 

Un  assolement  de  trois  ans  a  été  adopté  dans  cette  expérience: 
Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé  ou  avoine  sur  les  champs  indiqués. 
Troisième  année. — Avoine  ou  orge  sur  les  champs  indiqués. 
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De  même  que  dans  l'expérience  précédente,  il  est  nécessaire,  en  raison  des  diffé- 
rents systèmes  de  culture  poursuivis,  d'étudier  les  parcelles  2  et  4  en  dehors  des  autres 
parcelles,  et  de  prendre  la  valeur  moyenne  des  deux  récoltes  de  la  rotation,  afin  de  pou- 
voir établir  une  comparaison  exacte  entre  les  différentes  façons  d'appliquer  le  fumier 
L'avoine  et  l'orge  sont  évaluées  à  un  centin  la  livre  et  le  blé  à  un  centin  et  un  tiers. 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Application  de  fumier. 

Rendement 
de  blé 

à  l'acre  sur 
jachère 
d'été. 

Rendement 

d'avoine 

à  l'acre 

sur  chaume 

de  blé. 

Valeur 
à  l'acre  des 
récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 

1 

Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur  chaume 
de  Ire  année.     Incorporé  au  disque > 

Appliqué  à  Tépandeuse  après  semis  de  grain  sur  chaume 
de  Ire  année 

Pas  de  fumier.  Labour  d'automne.  Chaume  de  lreannée 

Epandage  sur  chaume  de  Ire  année  et  lab.  d'automne. 

Epandage  sur  chaume  de  lreannée  et  lab.  de  printemps. 

Pas  de  fumier.     Disque.     Chaume  de  Ire  année 

liv. 

2,870 

3,200 
3,080 
3,190 
3,160 
3,390 
3,070 

liv. 

3,770 

4,110 
4,200 
4,830 
4,240 
4,150 
4,360 

$     c. 

3V 

5 

6 

37  98 

41  88 

41  53 
45  41 

42  26 

s 

9.   . 

44  40 
42  26 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Application  de  fumier. 


;  Fumier  vert  (paille  hachée)  appliqué  en  hiver  sur 
jachère  d'été,  avoine  semée  sur  la  jachère  d'été. 

!Appliqué  en  couverture  à  l'épandeuse  après  semis  d'a- 
voine sur  jachère  d'été 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre  sur 

jachère 

d'été 


Valeur 
Rendement  à  l'acre  des 


d 'avoine 

à  l'acre  sur 

chaume  de 

blé. 


récoltes 
pour  tout 
l'assole- 
ment. 


liv. 
4,300 

4,360 


liv. 

2,870 

3,310 


$  c. 
35  85 
38  35 


ENGRAIS  VERTS. 

Un  groupe  de  parcelles  dans  cette  expérience  qui  avait  été  traité  en  1912  de  la 
façon  prescrite  a  porté  du  blé  cette  année  (1913).  Le  blé  a  été  semé  le  19  avril  à  raison 
de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  La  levée  s'est  faite  sur  toutes  les  parcelles 
le  5  mai.  La  parcelle  5  a  épié  le  29  juin  et  les  autres  un  jour  plus  tard.  Toutes  ont 
mûri  le  9  août  et  elles  ont  été  coupées  le  9  août,  et  la  récolte  a  été  battue  le  30  août. 
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Engrais  verts  pour  le  blé,  suivi  d'avoine. 


N°  de  la 

parcelle. 


Traitement  du  sol  pendant  l'année  précédant  la  récolte  de  blé. 


Jachère  d'été 

Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine  (ou  autre  variété  semblable) 

enfouis  à  la  charrue  de  bonne  heure  en  juillet 

Pois,  deux  boiss.  de  Golden  Vine,  enfouis  au  moment  de  la  floraison. 

Vesces,  1  boisseau  à  l'acre,  enfouis  à  la  fin  de  juillet 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,   12  tonnes  à  l'acre,  appliqué  en 

septembre  sur  jachère  d'été 

Jachère  d'été 


Rendement  de  blé 
l'acre  1913. 


Grain. 


liv. 

3,100 

3,100 
3,070 
3,060 

3,620 
3,060 


Paille. 


lib. 

3,100 

4,180 
3,970 
3,900 

4,300 
4,060 


Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  différence  entre  un  engrais  vert  et  une  jachère  d'été 
nue.     Le  fumier  de  ferme  a  un  avantage  sensible  sur  les  deux. 

PRÉPARATION  DE  LA  TERRE  POUR  LES  SEMIS. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  trouver  jusqu'à  quel  point  l'ameublissement  du 
sol,  en  vue  d'une  culture  de  blé  et  d'avoine,  peut  être  poussé  avantageusement.  Le 
blé  a  été  cultivé  sur  jachère  d'été,  traitée  de  même  façon,  de  sorte  que  la  différence  de 
préparation  consiste  entièrement  daus  les  travaux  faits  au  printemps  avant  les  semis. 
La  parcelle  1  n'a  pas  été  cultivée  au  printemps,  la  parcelle  2  a  reçu  trois  coups  de 
herse,  la  parcelle  3  a  été  tassée  avec  le  tasseur  de  surface,  cultivée  avec  le  cultivateur 
à  dents  raides  et  hersée  quatre  fois.  Le  blé  a  été  semé  le  1.9  avril.  Toutes  les  parcelles 
ont  mûri  en  même  temps,  mais  le  n°  3  a  épié  un  jour  plus  tôt  que  les  autres. 


Préparation  du  sol  pour  les  semailles  de  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement. 


Rendement  de  blé  à 
l'acre,  1913. 


Bonne  préparation 

Mauvaise  préparation. 
Préparation  extraordinaire 


Grain. 


liv. 

3,090 
3,210 
3,280 


Paille. 


Rendement  de  blé  à 
l'acre,  moyenne  de  2  ans. 


Grain. 


liv. 

3,950 
4,190 
4,080 


liv. 

2,265 
2,425 
2.420 


Paille. 


liv. 

3,855 
4,675 
4,860 


Cette  expérience  a  été  répétée  sur  de  l'avoine  semée  sur  chaume  de  blé.  Les  trois 
parcelles  ont  été  labourées  et  tassées  avec  le  même  soin  à  l'automne  de  1912.  La  par- 
celle 1  a  été  hersée  une  fois  au  printemps  <et  ensemencée;  la  parcelle  2  a  été  hersée  sept 
fois  et  tassée  au  printemps,  le  terrain  était  dur  et  pris  en  mottes,  ce  qui  fait  que  ces 
opérations  ont  été  nécessaires  pour  obtenir  un  bon  ameublissement.  L'a  parcelle  3  a  été 
hersée  neuf  fois  et  tassée  trois  fois.  On  n'a  constaté  aucune  différence  dans  la  végé- 
tation à  aucun  moment. 
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Préparation  du  sol  pour  les  semailles  d'avoine. 


N"°  de  la 

parcelle. 


Traitement . 


Rendement  d'avoine  à 
l'acre,  1913. 


Grain. 


Paille. 


Rendement  de  blé  à 
l'acre,  moyenne  de  2  ans. 


Grain. 


Paille. 


Mauvaise  préparation 

Bonne  préparation 

Préparation  extraordinaire 


liv. 

2,970 
2,960 
3 ,  190 


liv. 

2,350 
2,440 
2,410 


liv. 

3,005 
3,300 
3,415 


liv. 

3,655 
3,600 
3,385 


TASSACiE  POUR  LE  BLE  SEME  SUR  JACHERE  D  ETE. 


Les  parcelles  pour  cette  expérience  ont  été  jacherées  en  l'été  de  1913.  Les  par- 
celles 15  à  20  ont  été  tassées  après  avoir  été  labourées.  Toutes  les  parcelles  ont  été  culti- 
vées suffisamment  en  été  pour  détruire  les  mauvaises  herbes.  Au  printemps  le  traite- 
ment expérimental  décrit  ci-après  a  été  appliqué.  Le  blé  a  été  semé  le  17  avril  à 
raison  de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  Les  parcelles  2,  3,  6,  8,  9,  10,  11,  23, 
24  et  25  ont  levé  le  1er  mai;  les  autres,  le  jour  suivant.  Aucune  différence  dans  la 
précocité  n'a  été  observée  à  l'épiage  ou  à  la  maturation.  La  coupe  a  eu  lieu  le  5  août 
sur  toutes  les  parcelles  et  le  battage  le  28  août. 

Tassage  du  sol  après  une  jachère  d'été  pour  semailles  de  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


10 
11 
12 
13 
14 
15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 
2.3 
24 
25 


Façons  culturales. 


Rendement  de  blé  à 
l'acre,  1913. 


G    S 

-o  S! 


Hersage,  semis 

"     tassage  de  la  surface 

"  "  hersage 

"          "        de  la  sous-surface 

"  "         "  "  hersage 

"  "  "        "combination"  

"  "  "  "  hersage 

Tassage  de  la  surface,  semis,  tassage  de  la  surface 

sous-surface,  semis  tassage  de  la  sous-surface 
Tassage  "combination",  semis,  tassage  "  combination  ". 

Tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

jTassage  de  la  sous-surface,  hersage,  semis 

!  Tassage  "  combination  ",  hersage,  semis 

i Hersage,  semis j^ 

I Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps 

suivant,  herse  soup'e,  semis 

iLabour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "  combination  ",  binages;  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,   binage;  au  printemps 

suivant,  herse  souple,  semis,  tassage  de  la  surface 

Labour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  printemps 

suivait,  herse  souple,  semis,  tissage  de  la  sous-surface 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "combination",  binages;  au  prin- 
temps suivant,  herse  souple,  semis,  tassage  "  combination  " 

Hersage,  semis ^S  o.  ,    ; 

"  herser  quand  la  récolte  a  G  pouces  de  hauteur.  .  |  ,  g  $  JS 
"  tassage  dé  lasurf.  quand  la  récolte  a  G  p.  de  haut.  }  >  £  x:3 
"  rouler  quand  la  récolte  a  G  pouces  de  hauteur. . .  I  2  .g  g  a 
"      J^à"G 


liv. 

2,920 
3,090 
2,660 
3,030 
2,910 
3,030 
3,110 
3,060 
3,080 
2,940 
3,200 
3,060 
3,220 
3,120 


3,080 

3,120 

3,080 

3,320 

3,370 

3,560 
3,180 
3,000 
2,950 

2,840 
2,890 


Paille. 


liv. 

4,040 
4,190 
4,540 
4,170 
3,930 
3,850 
4,370 
4,140 
4,200 
4,220 
4,280 
4,500 
4,420 
4,320 

4,480 

4,500 

4,740 

5,240 

4,750 


4,720 
4,940 
4,880 
4,090 
4,320 
3,990 
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La  terre  consacrée  à  cette  expérience  était  très  ferme  au  printemps;  elle  n'avait 
évidemment  pas  grand  besoin  d'être  tassée.  On  comptait  donc  bien  que  le  tassage 
n'aurait  pas  un  effet  très  avantageux.  Nous  ne  pouvons  pas,  d'après  les  chiffres  obte- 
nus, indiquer  quel  est  le  meilleur  tasseur  à  employer,  ni  quelle  est  la  meilleure  époque 
pour  le  tassage,  mais  nous  pouvons  faire  remarquer  que  les  trois  parcelles  tassées  après 
avoir  été  labourées  en  été  et  de  nouveau  après  avoir  été  ensemencées  au  printemps  ont 
donné  la  plus  forte  production. 

Tassage  du  sol  sur  chaume  labouré  au  printemps  pour  semailles  de  blé. 

Les  parcelles  pour  cette  expérience  ont  porté  du  blé  en  1912.  Elles  ont  été  labou- 
rées le  16  avril  et  traitées  de  la  manière  décrite  ci-dessous.  Le  blé  a  été  semé  le  17 
avril  à  raison  de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  De  grands  écarts  ont  été 
observés  dans  la  précocité,  l'épiage  et  la  date  de  la  maturation;  ces  écarts  sont  signalés 
dans  le  tableau  suivant: 

Tassage  du  sol  sur  chaume  labouré  au  printemps  pour  semailles  de  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 

Méthode  de  culture. 

Date  de  la 
levée. 

Date  de 
la  maturité. 

Rendement  moyen  à 
l'acre,  1913. 

Grain. 

Paille. 

1 

2 
3 

4 

5 
6 

7 

Hersage,  tassage  sous-surf.,  hersage,  semis. 
"         tass.  de  la  surface,  hersage,  semis 
"         tass.,  combinaison,  hersage,  semis 
"         tassage,   sous-surface,  hersage,  se- 
mis, tassage  sous-surface 

"         tassage  de  la  surface,  hersage'  se- 
mis, tassage  de  la  surface 

"         tassage  combination,  "hersage," 

semis,  tassage,  "combination" 

"         semis,  hersage 

2  mai  

1er    "      

1er   "      .... 

2     "      .... 

1er   "      .... 

1er   "      .... 
4     "      .... 

2  "      .... 
4     "     .... 

3  "      .... 

4  "     .... 

7  août 

7     "      .... 
7     "     .... 

7     "     .... 

7  "     Y.'.'. 

8  "     .'.*'! 

8     "     .... 
8     "      .... 
8     "      .... 
8     "     .... 
8     "     .... 

Liv. 

2,380 
2,300 
2,120 

2,440 

2,330 

2,220 
2,120 
2,300 
2,260 
2,250 
2,140 

Liv. 

2,860 
2,940 
2,680 

2,560 

2,590 

2,660 
2,560 

8 

9 

10 

11 

"       tassage  de  la  surface 

"       tassage  sous- surface 

"       tassage  *' combination". . . 
"             "       semis 

2,740 
2,340 
2,670 
2,420 

Nous  ne  pouvons  tirer  aucune  conclusion  de  ces  résultats.  Il  est  à  noter  cependant 
que  les  parcelles  non  tassées  ont  germé  un  peu  plus  tard  et  moins  également. 

TASSAGE  DU   CHAUME   LABOURÉ  À   L'AUTOMNE   POUR   SEMAILLES   DE   BLÉ. 

Les  parcelles  pour  cette  expérience  étaient  en  blé  en  1912;  elles  ont  été  labourées 
le  10  octobre  1912.  Les  parcelles  devant  être  tassées  en  automne  l'ont  été  le  15  octobre. 
Le  tassage  de  printemps  a  été  exécuté  les  16  et  18  avril.  Le  blé  a  été  semé  le  19  avril 
à  raison  de  un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  Les  dates  de  levée  et  de  maturation 
sont  consignées  au  tableau  ci-dessous.  Toutes  les  parcelles  ont  épié  le  28  juin,  à  l'ex- 
ception de  la  parcelle  22,  qui  a  épié  deux  jours  plus  tard. 
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Tassage  du  chaume  labouré  à  l'automne  pour  semailles  de  blé. 


Rendement 

moyen  à 

N°  de  la 

Date  de  la 

Date  de 

l'acre. 

parcelle. 

la  maturité. 

Grain. 

Paille. 

Liv. 

Liv. 

12 

Sans  tassage,  hersage,  semis " 

3  mai 

8  août  .... 

2,200 

2,400 

13 

Tass.  sous-surf,  à  l'automne  semisauprint. 

4     "      .... 

8     " 

2,310 

2,290 

14 

au  printemps,  puis  semis.. . 

4     " 

8     " 

2,330 

2,790 

15 

"              au  print.,  près  semailles. . . 

4     " 

8     " 

2,480 

2,680 

16 

Tass.de  la  surf,  à  l'automne,  semis  au  print . 

3     " 

8     " 

2,330 

2,750 

17 

au  printemps,  puis  semis. . 

3     " 

8     " 

2,350 

2,610 

18 

au  print.,  après  semailles. . 

3     " 

8     " 

2,280 

2,680 

19 

Tass.  combinat,  à  l'automne,  semis  au  print . 

3     " 

8     " 

2,550 

2,730 

20 

au  printemps,  puis  semis. . 

3     "      .... 

8     " 

2,680 

2,760 

21 

"             au  print.,  après  semailles. . 

3     " 

8     " 

2,700 

2,780 

22 

Sans  tassage,  hersage,  semis 

4     " 

8     " 

2,430 

2,770 

23 

Tass.  de  lasurf.  à  l'aut.,  semis,  tass.  de  surf. 

2     " 

7     " 

2,570 

2,670 

24 

Tass.  sous-surf. à  l'aut.,  semis,  tass.  s.-surf. 

3     " 

7     " 

2,640 

2,760 

25 

Tassase  '  combination  '  à  l'automne,  semis, 

tassage  '  combination  ' 

2     " 

7     " 

2,540 

2,860 

PROFONDEUK  DES  SEMIS. 

Cette  expérience  a  été  faite  avec  du  blé  sur  jachère  d'été.  Le  blé  a  été  semé  le  28 
avril  à  raison  d'un  boisseau  et  cinq  huitièmes  à  l'acre.  Levée  sur  toutes  les  parcelles 
le  5  mai,  épiage  le  24  juin  et  maturation  le  9  août. 

Profondeur  des  semis  de  blé. 


N°de 
la  parcelle. 


1 
2 

3 

4 


Profondeur. 


Semis  à  un  poure 

Semis  à  deux  pouces.  . 
Semis  à  trois  pouces . . 
Semis  à  quatre  pouces 


Rendement  de  blé  à 
l'acre,  1913. 


Grain. 


Lb. 

2,530 
3,030 
3,120 
2,960 


Paille. 


Lb. 

3,710 
4, 130 
4,000 
4,000 


Cette  expérience  a  été  répétée  avec  l'avoine  sur  chaume  de  blé.  La  terre  a  été 
labourée  à  l'automne  de  1912.  L'avoine  a  été  semée  le  7  mai  1913  à  raison  de  deux 
boisseaux  et  un  quart  à  l'acre.  Levée  le  23  mai;  épiage  le  9  juillet;  maturation  le  14 
août. 

Profondeur  des  semis  d'avoine. 


N°de 
la  parcelle. 


Profondeur. 


Semis  à  un  pouce 

Semis  à  deux  pouces. .. 
Semis  à  trois  pouces... 
Semis  à  quatre  pouces. 


Rendement  de 
l'avoine  à  l'acre,  1913 


Grain. 


Liv. 


470 
600 
160 
910 


Paille. 


Liv. 

3,170 
3,280 
3,040 
2,690 
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FERME  EXPÉRIMENTALE   DU  SUD  DE  LA  SASKATCHE- 
WAN,  INDIAN-HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

LA  SAISON  ET  LA  RECOLTE,  1913. 

Les  conditions  climatériques  affectant  sensiblement  les  résultats  des  recherches 
sur  la  culture  du  sol,  nous  croyons  à  propos  de  décrire  sommairement  les  conditions 
atmosphériques  pendant  la  saison  de  1913.  Le  printemps  a  fait  son  apparition  rela- 
tivement tôt  et  le  sol  était  prêt  à  être  cultivé  le  14  avril.  Le  mois  de  mai  a  été  assez 
sec  et  les  semailles  ont  pu  se  faire  de  bonne  heure.  Tout  le  grain  était  en  terre  vers  le 
15  mai.  En  juin  et  en  juillet  il  est  tombé  8.5  pouces  de  pluie  donnant  aux  récoltes 
une  humidité  abondante  pendant  la  saison  de  végétation.  Il  en  est  résulté  une  pousse 
luxuriante  de  la  paille  sur  les  terrains  qui  avaient  été  jachères.  Le  mois  d'août  a  été 
sec  et  ensoleillé,  à  l'exception  d'une  violente  tempête  qui  a  fait  verser  le  grain;  le 
grain  a  mûri  de  bonne  heure,  et  a  pu  être  rentré  presque  entièrement  avant  le  1er 
septembre.  Septembre  a  été  sec  et  chaud  et  les  battages  étaient  avancés  avant  l'arri- 
vée des  froids  en  octobre.  Les  chiffres  relatifs  à  la  température,  à  la  précipitation  et 
au  nombre  d'heures  de  soleil  en  1913  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 

Quelques  observations  météorologiques  prises  à  la  ferme  expérimentale  dTndian  Head 

en  1913. 


Mois. 

Tbmp 

É RATURE   F. 

1 

Précipitation. 

i 

Heures  de 
soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Mini- 
mum. 

Hauteur 
de  pluie. 

Hauteur 
de  neige. 

Totale. 

Janvier 

o 

-  6-51 
1-50 
10-58 
42-63 
48-39 
61-30 
61-16 
61-61 
53-33 
33-22 
27  06 
1710 

40 
40 
45 
80 
90 
88 
84 
84 
88 
73 
53 
43 

o 

-45 

-35 

-31 

12 

23 

33 

38 

41 

26 

5 

—  3 

-12 

pcs. 

pcs. 

8 
13 
11-75 

pcs. 

•8 
1-3 
1175 

•13 
1-90 
4-73 
4-13 
2-35 

•55 
6-47 

•75 

57-9 

Février  

631 

Mars 

121- 

Avril 

•13 
1-20 
4-73 
413 
2-35 

•55 
4-87 

166-5 

7 

174-6 

Juin 

224-9 

Juillet 

285-3 

Août  . .                    

245-5 

Septembre 

200-9 

Octobre 

16 

7-50 
•50 

107-2 

99-2 

123-2 

Totaux 

17-96 

63-75 

24-335 

1,869-3 
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IMPORTANCE  DES  TRAVAUX  DE  CULTURE. 

La  culture  des  plantes  est  sans  aucun  doute  la  fonction  la  plus  importante  sur  la 
majorité  des  fermes  dans  le  sud  de  la  Saskatchewan,  et  c'est  pourquoi  un  grand  nombre 
de  nos  recherches  expérimentales  ont  pour  but  de  résoudre  les  problèmes  qui  se  ratta- 
chent au  traitement  du  sol  et  des  récoltes.  Cent  cinquante  acres  sont  affectés  aux 
essais  d'assolements  dans  les  conditions  de  grande  culture.  Vingt  acres  sont  occupés 
par  une  série  nombreuse  d'essais  de  culture.  Quelques-uns  de  ces  essais  n'ont  pas 
encore  duré  assez  longtemps  pour  donner  des  résultats  décisifs,  mais  d'autres  nous  ont 
déjà  fourni  des  renseignements  utiles.  Une  partie  considérable  de  la  ferme  est  affectée 
à  la  production  de  fourrage  pour  le  bétail.  Dans  la  superficie  affectée  à  cet  objet  nous 
calculons  au  prix  de  revient  et  nous  essayons  en  grande  culture  les  variétés  qui  ont 
donné  les  meilleurs  résultats  en  petites  parcelles. 


PRODUCTION  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Quantités  totales  de  récolte,  Indian  Head,  1913. 


Récolte . 

Quan 

tité  produite. 

Blé  Marquis  enregistré 

1,348  boiss.  35  li 
548     "       40 
904     "       10 
273     "       35 
44     " 
154     " 
2, 205     " 
312     " 
396     " 
1,671     "       34 
132     "       19 
247     "       34 
79     "       46 
350     "       40 
74  tonnes 
90     " 

117     "   1,167 
342  boiss. 

"   Marquis 

"    Red  Fife 

« 

"   Prélude 

u 

"   Pioneer 

"   Numbered  sorts 

Avoine,  Banner 

"       Abondance 

« 

"     0.  A.  C.  NQ  21 

u 

"     Canadian  Thorpe 

H 

Lin,  Premost 

U 

Pois,  Arthur 

M 

Foin 

Maïs 

Racines 

U 

Pommes  de  terre 
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PRODUCTION  DU   BLE  DE  PRINTEMPS. 


Les  variétés  nommées  de  blé  ont  été  essayées  en  grande  culture,  sur  jachère  d'été 
et  sur  chaume.  Le  Marquis  enregistré  est  le  produit  d'une  parcelle  ensemencée  de 
Marquis  spécial  enregistré,  fourni  par  le  céréaliste  du  Dominion  en  1912.  Le  Marquis 
est  la  progéniture  de  la  semence  fournie  à  la  ferme  en  1907. 

Blé  de  printemps — Rendements  moyen  et  total,  Indian  Head,  1913. 


Variété. 

Mode  de  culture. 

Acres. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
total. 

Prélude 

Jachère 

10  00 
•75 

11-00 
500 
300 
500 

1000 
5-50 
5-50 
600 
6-00 
625 
6-25 

boiss.    liv. 

25  21 

26  40 
44        45 
47        20 
52        43 
40        46 
32        49 
44        46 

42  8 
38        57 

43  40 
37          8 
28 

boiss.     liv. 
253        35 

Prélude  . .               

20 

« 

492        15 

« 

236        40 

u 

« 

158        10 

Chaume 

203        50 

328        10 

Marquis  enregistré 

Jachère  

329        40 

« 

231        50 

Red  Fife t : 

Chaume 

237          5 

Jachère 

260 

« 

232          5 

*< 

Chaume 

175 

Totaux 

80-25 

3,058      20 

Production  moyenne  à  l'acre  38  boisseaux,  8  livres. 

PRODUCTION   DE   BLÉVhIYER. 

LTn  petit  champ  de  blé  d'hiver  ensemencé  le  10  septembre  1912  a  été  presque 
entièrement  détruit  par  l'hiver.  Une  petite  partie  qui  était  abritée  a  résisté;  elle  a 
été  récoltée  le  13  août  1913,  produisant  32  boisseaux  à  l'acre.  A  en  juger  par  les 
résultats  de  cet  essai  sur  un  certain  nombre  d'années  il  semble  que  le  blé  d'hiver  ne 
convient  pas  pour  le  sud  de  la  Saskatchewan. 

production  du  seigle  d'hiver. 

Un  champ  de  un  acre  et  trois  quarts  a  été  ensemencé  en  seigle  d'hiver  le  12  sep- 
tembre 1912.  Cette  récolte  a  bien  résisté  et  a  donné  une  bonne  quantité  de  paille. 
Elle  a  été  récoltée  le  31  juillet  1913.  Elle  a  produit  37  boisseaux  40  livres.  Un  champ 
de  dix  acres  en  blé  Prélude  a  été  disque  à  l'automne  et  ensemencé  en  seigle  d'hiver. 
Les  semailles  ont  été  faites  le  5  septembre  et  le  seigle  a  bien  résisté  à  l'hiver.  La  rai- 
son pour  laquelle  nous  avons  semé  ce  seigle  d'hiver  sur  le  chaume  de  Prélude  c'est 
qu'il  y  avait  de  la  folle  avoine  dans  la  récolte  précédente  et  nous  pensions  qu'en  se- 
mant le  seigle  d'hiver  nous  pourrions  récolter  le  grain  avant  que  la  folle  avoine  arrive 
à  maturité.     Nous  ferons  rapport  des  résultats  obtenus  l'année  prochaine. 

PRODUCTION  DE  L'AVOINE. 

Trois  variétés  d'avoine  ont  été  cultivées  en  grande  culture.  Elles  ont  été  semées 
entre  le  4  et  le  7  mai  et  elles  ont  mûri  entre  le  15  et  le  25  août. 
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Avoine — Rendements  total  et  moyen,  Indian  Head,  1913. 


Varié  t-é. 

Mode  de  culture. 

Acres. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rende- 
ment 
total. 

Banner 

Banner 

Jachère  d'été 

Chaume 

5 

51 

5è 

6 

5 

8 

boiss.     liv. 

81        13 

50        12 

39          9 

46 

62        13 

49        19 

boisseaux. 

497 
277 

216 

Banner 

Chaume 

270 

Ligowo  Swedish 

Jachère  d'été 

Jachère  d'été 

312 

Abondance 

396 

Total 

35 

1,884 

Rendement  moyen  par  acre,  53  boisseaux  20  livres. 


PRODUCTION   DE    L  ORGE. 


Deux  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  une  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  semées  en 
grande  culture  le  30  avril  et  le  1er  mai.  La  récolte  a  été  rentrée  les  12  et  13  août. 
La  Manchurian,  qui  est  une  variété  très  avantageuse,  aurait  produit  beaucoup  plus 
si  elle  ne  s'était  tant  égrenée  sous  l'action  des  vents.  On  pourrait  prévenir  jusqu'à 
un  certain  point  cet  inconvénient  en  coupant  l'orge  avant  qu'elle  soit  trop  mûre. 

Orge — Rendements  moyen  et  total,  Indian  Head,  1913. 


•  Variété. 

Mode  de  culture. 

Acres. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
total. 

Manchurian 

Jachère  d'été 

Relevé  de  racines  . . 

Jachère  d'été 

Jachère  d'été 

Jachère  d'été 

Jachère  d'été 

12 

6 

6è 

6è 

2\ 

5 

boiss.    liv. 

61        35 
55        32 
55          4 
43          8 
52        46 
49        26 

boiss.      liv. 

699  03 
334 

Manchurian 

358  01 
380        30 

0  A   C   n°  21            

132        19 

247        34 

Total                       

38| 

2,051        39 

Rendement  moyen  à  l'acre,  53  boisseaux  14  livres. 
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PRODUCTION   DU    LIN. 


La  variété  Premost,  la  seule  que  nous  cultivons  en  grande  culture,  s'est  montrée 
supérieure  à  toutes  les  autres  espèces  à  l'essai. 

Rendement  de  lin,  Indian  Head,  1913. 


Variété. 

Mode  de 
culture. 

Date  des 
semis. 

Date  de 
la  levée. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Longueur 
de  la 
paille. 

Rende- 
ment 
de  la 
paille  à 
l'acre. 

Rende- 
ment 
de  grain 
à  l'acre. 

Poids 

du 

boisseau 

mesuré. 

Premost 

Premost 

Jachère 

d'été. . . 
Jachère 

d'été. . . 

8  août 

16  août 

3  septembre 
6  septembre 

jours. 

118 
113 

pouces. 

29 
29 

tonnes. 

1-344 
1-344 

boiss. 

24 
24 

liv. 

54 

54* 

PRODUCTION  DES   POIS. 

La  précocité  est  la  caractéristique  la  plus  importante  pour  ce  district,  en  ce  qui 
concerne  les  variétés  de  pois.  C'est  pour  cette  raison  que  l'on  ne  cultive  que  la  va- 
riété Arthur.  Les  pois  semés  sur  gazon  labouré  et  retourné  l'année  précédente  mû- 
rissent plus  tôt  que  ceux  qui  sont  semés  sur  une  jachère  d'été. 

Production  des  pois  en  grande  culture,  Indian  Head,  1913. 


Variété. 

Grosseur 
du  pois. 

Date 

des  semis. 

Date 

de  la 
maturité. 

Durée 
de  la 
matura- 
tion. 

Lon- 
gueur de 
la  paille. 

Lon- 
gueur 

de  la 
cosse. 

Rende- 
ment 
de 
paille  à 
l'acre. 

Rende- 
ment 
de  grain 
à  l'acre. 

Poids 
du 

bois- 
seau 
mesuré. 

Arthur 

(renversement)  . . 
Arthur 

(renversement)  . . 

Gros 

Gros 

23  avril... 

24  avril  ... 

27  août . . . 
10  sept. ... 

jours. 

126 

139 

pouces. 

59 

78 

pouces. 

2 
2 

liv. 

2,260 
1,912 

bois. liv. 

37    40 
31    31 

liv. 

64 
64 

PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

La  question  du  prix  de  revient  des  récoltes  est  actuellement  l'objet  d'une  vive 
controverse.  Il  y  a  trois  ans,  lorsque  nous  avons  inauguré  les  assolements  sur  cette 
ferme,  nous  avons  commencé  à  enregistrer  des  données  sur  le  prix  de  revient  des  dif- 
férentes récoltes.  Pour  ces  expériences  ainsi  que  pour  nos  essais  de  rotations,  nous 
avons  adopté  des  prix  fixes  dont  la  liste  est  donnée  à  la  page  213. 
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Le  prix  de  revient  des  principales  plantes  cultivées  cette  année  est  donné  dans  ie 
tableau  suivant  : — 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture'  Indian  Hcad,  1913. 


Récolte. 

Superficie 

Préparation  du 
sol. 

Coût 
à  l'acre. 

Coût 

du 

boisseau. 

Coût 
de  la 
tonne. 

Valeur 
à  l'acre. 

j» 

Profit 
à  l'acre. 

Blé 

22f 
17| 

16 

6 
16| 

6 
5j 

Jachère  d'été 

Chaume  (brûlé) . . 

Terre  en  maïs  .... 

Chaume  (labouré 
au  printemps) .  . 

Relevé  de  racines. 

Semis  de  plante- 
abri  

$    c. 
11  87 

11  59 

12  18 

11  59 

12  52 

6  70 
14  07 
23  42 

c. 
29  14 
32-5 

28-8 

22-1 
22-5 

$      c. 

$    c. 
35  45  " 
30  19 

33  72 

21  58 
29  47 

13  05 
33  30 
64  20 

$  c. 
*23  38 

Blé 

18  60 

Blé 

21  54 

Avoine 

9  99 

Orge 

16  95 

Foin 

5  19 
1-26 

1  38 

6  35 

Maïs 

Jachère  d'été 

Jachère  d'été 

•19  23 

*35  78 

*Ceci  ne  comprend  pas  le  coût  de  la  jachère  d'été. 


ASSOLEMENTS. 

Le  sud  de  la  Saskatchewan  est  principalement  consacré  à  la  culture  du  grain  et 
depuis  que  le  pays  est  colonisé,  le  blé  est  la  seule  récolte  qui  ait  été  l'ojet  d'une  grande 
culture.  Il  restera  sans  doute  longtemps  encore  la  récolte  la  plus  importante  à  cause 
de  nos  conditions  climatériques.  Mais  tous  les  cultivateurs  modernes  admettent  que 
le  système  de  culture  doit  être  changé,  car  la  culture  exclusive  du  blé  avec  une  jachère 
d'été  tous  les  trois  ans  favorise  trop  l'introduction  des  mauvaises  herbes*,  détruit  la 
fibre  du  sol  et  épuise  sa  fertilité.  Il  faut  empêcher  ces  pertes  si  l'on  veut  conserver 
la  quantité  et  la  qualité  du  blé.  On  y  arrivera,  jusqu'à  un  certain  point,  en  suivant  des 
assolements  convenables.  C'est  dans  ce  but  que  nous  avons  entrepris  l'essai  d'un 
certain  nombre  d'assolements  différents  afin  de  déterminer  leur  utilité  pour  ce  district. 
Nous  enregistrons  les  prix,  rendements  et  profits  de  ces  rotations  et  nous  faisons  des 
analyses  de  temps  à  autre  pour  connaître  leur  effet  sur  la  fertilité  du  sol. 


ASSOLEMENT  "  C  "  (TROIS  ANS.) 

1ère  année. — Jachère  d'été. 
2ème  année. — Blé. 
Sème  année. — Blé. 

Cet  assolement  couvre  trois  champs  comprenant  chacun  six  acres  et  un  quart 
d'acre.  En  1913  l'assolement  entier  a  donné  un  profit  de  $9.61  à  l'acre  et  le  profit 
moyen  pour  les  deux  années  a  été  $6.72  à  l'acre. 

Cet  assolement  est  suivi  par  la  majorité  des  cultivateurs  dans  la  partie  sud  de  la 
province.  Comme  la  pluie  a  été  plus  ou  moins  rare,  la  jachère  d'été  est  plus  ou  moins 
nécessaire  afin  d'emmagasiner  l'humidité  pour  les  récoltes  suivantes.  Cet  assolement 
a  un  défaut,  c'est  qu'il  tend,  à  la  longue,  à  épuiser  la  fibre  du  sol,  qu'il  facilite  l'in- 
troduction des  mauvaises  herbes  et  qu'il  appauvrit  le  sol. 
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ASSOLEMENT  "  J  "  (SIX  ANS.) 

1ère  année. — Jachère  d'été. 
2ème  année.— Blé, 

Sème  année. — Blé. 

Jfème  année. — Avoine.  Semis  de  8  livres  de  ray-grass  de  l'ouest,  4  livres  de  lu- 
zerne et  4  livres  de  trèfle  rouge  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin. 

6ème  année. — Pâturage. 

Cet  assolement,  inauguré  en  1911,  couvre  six  champs  comprenant  cinq  acres  cha- 
cun. Le  profit  en  1913  a  été  de  $12.08  à  l'acre.  Il  semble  qu'il  convient  fort  bien 
aux  besoins  du  cultivateur  à  l'heure  actuelle. 

L'herbe  refait  la  fibre  du  sol,  et  comme  ce  sytème  d'exploitation  comprend  l'éle- 
vage du  bétail,  il  y  a  du  fumier  pour  conserver  la  fertilité.  Les  deux  années  de  foin 
et  de  pâturage  suivies  d'une  jachère  d'été  aideront  à  maîtriser  les  mauvaises  herbes. 
Le  plus  grand  défaut  de  cet  assolement  c'est  la  difficulté  que  Ton  éprouve,  dans  une 
saison  sèche,  à  se  procurer  une  bonne  prise  d'herbe,  avec  plante-abri,  sur  le  chaume  de 
la  deuxième  année. 

ASSOLEMENT  "  P  "  (HUIT  ANS.) 

1ère  année. — Jachère  d'été. 

2ème  année. — Blé. 

Sème  année. — Blé. 

Jfème  année. — Jachère  d'été. 

5ème  année. — Racines  ou  légumes.     Fumier,   15  tonnes   à  l'acre. 

6ème  année. — Orge.     Semis  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  luzerne. 

7ème  année. — Eoin. 

8ème  année. — Pâturage. 

Cet  assolement,  inauguré  en  1911,  se  compose  de  huit  champs  de  six  acres  chacun. 
En  1913,  le  profit  à  l'acre  a  été  de  $8.19.  Un  assolement  de  ce  genre  convient  à  un 
district  d'élevage  et  ne  sera  pas  adopté  avant  quelques  années  dans  la  localité.  Mais 
il  faudrait  l'adopter  ou  suivre  un  assolement  du  même  genre  lorsque  les  mauvaises 
herbes  se  multiplieront  parce  que  sur  les  huit  années  il  y  en  a  six  qui  comportent  des 
cultures  permettant  d'enrayer  les  mauvaises  herbes.  Le  défaut  principal  qu'il  pré- 
sente pour  notre  système  actuel  d'exploitation  est  la  petite  quantité  de  grain  et  la 
grande  quantité  de  plantes  sarclées  qu'il  comporte. 
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ASSOLEMENT  "  B."   (NEUF  ANS.) 

1ère  année. — Jachère  d'été. 

2ème  année. — Récoltes  sarclées  ou  légumes.     Fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Sème  année. — Blé. 

berne  année. — Avoine. 

ôème  année. — Jachère  d'été. 

6ème  année. — Blé. 

l'ème  année. — Avoine.     Semis  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  luzerne. 

8ème  année. — Foin. 

9ème  année. — Pâturage. 

Cet  assolement,  commencé  en  1910,  couvre  neuf  champs  de  cinq  acres  et  demi 
chacun.  Profit  par  acre  en  1913,  $9.45.  Cet  assolement  étant  très  semblable  à  l'as- 
solement *P'  est  exposé  aux  mêmes  critiques. 

Pour  déterminer  les  profits  de  ces  rotations  nous  nous  sommes  servis  de  valeurs 
fixes  données  à  la  page  213  de  ce  rapport. 

Les  détails   sont   consignés   au  tableau   suivant: — • 
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ASSOLEMENT 


.2 

'o 

«a 

a 

3 

m 

DÉBOURSÉS 

Récoltes, 

S 

3 

+^ 
0) 

<a 
>> 

O 

h! 

îi 

-g  .s 

«S 

c  © 
02 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris .  ) 

_o 

Heures. 

o 

o 

5 
ci 

3 
M 

O 

O 

'a 

> 
o 
43 
o 

X 

3 

> 
O 

43 
o 

3 
03 

> 

43 
o 

3 

> 

43 

3 

> 

43 
o 

3     . 

1912. 
Blé          

1913. 
Blé 

Ac. 
61 

$    c. 

12  50 
12  50 
12  50 

$    c. 

20  54 

3  75 

20  54 

No. 
9 

$    c. 
1  71 

No. 

No. 
4 

No. 

35 
36 
28f 

No. 

No. 

1 

Blé 

Jachère  d'été. . 
Blé 

2 

Jachère  d'été. . 

16| 

3  14 

9 

Total 

18f 

37  50 

44  83 

25è 

4  85 

13 

99! 

Moyenne  par  aci 

•e    1913 

2  00 

2  39 

1-3 

0  25 

•7 

53 

ASSOLEMENT 


2 

Jachère  d'été. . 
Blé 

Blé 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

10  00 
10  00 
10  00 
10  00 
10  00 
10  00 

16  19 

16  19 

15  19 

10  55 

7  55 

3  00 

17 
12 
16 
16è 

3  23 

2  28 

3  04 
3  14 

14 

4 

6 
13* 

23 
29 
34i 

3 

Blé 

4 

Blé 

Avoine 

5 

Blé 

6 

Blé 

Pâturage 

Jachère  d'été. . 

1 

Blé 

44i 



Total 

30 

60  00 

68  67 

611 

11  69 

37| 

130! 

- 

-e,  1^13 

2  00 

2  29. 

..0  39 

ASSOLEMENT 


4 

Blé 

Avoine 

Jachère  d'été. . 
Blé 

5* 
5è 

5è 
5Î 

51 
5| 

5è 

20  16 

20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 
20  16 

16  70 

3  30 

18  09 

16  70 

11  60 

8  31 

3  30 

5  81 

18  09 

13| 

15 

2  57 
2  85 

6! 

16| 
29è 

m 

2U 

5 

Avoine 

Jachère  d'été.  . 
Blé 

6 

9 

15 

7 

16* 

10 

3  09 
1  90 

2 

g 

Avoine 

g 

Pâturage 

Jachère  d'été. . 

Racines 

Blé 

1 

24è 
7! 
19 

Jachère  d'été .  . 

Maïs 

54    90  1fl 

449 
17 

85  32 
3  23 

24 

104 
3! 

o 

51 

20  16 



Total                               

49-5 

181  44  101  90 

I 

520! 

98  96 

26 

143 

137| 

re,  1913  . 

3  67l     2  06 

1  99 

ASSOLEMENT 


Blé 

Blé 

Jachère  d'été . 

Racines 

Orge 

Foin 

Pâturage 

Jachère  d'été. 


Blé 

Jachère  d'été. 

Maïs 

Orge 

Foin 

Pâturage 

Jachère  d'été. 
Blé 


Total 

Moyenne  par  acre,  1913. 


48 


23  25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 
23  25 


186  00 


3  87 


19  73 

3  60 

12  23 

21  23 

12  66 

9  06 

3  60 

19  73 


101  84 


2  H 


14 


78* 

33è 

9 


2  66 


14  92 
6  37 
1  71 


18 


153 


3  42 


29  08 


0  604 


21* 


n 


25^ 


12 


62|! 
15 


36|; 

70| 
17 

27! 


10 


107 


238^ 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 
'<""  (3  ans). 


POUR    LA    RÉCOLTE. 

6 

a 

o 

<v 

sa 

c3 

H 

DÉTAILS    DE   LA    RÉCOLTE. 

3 

a5 
23 

"3 

2 

-M 
<3 

o 

6 
u 

3 

S-. 

o3 
P. 

1 

i 

m 
.2 
O 

P. 

+-> 
<P 
O 

O 

© 

a 
o 

a 

o 
o 

p 

Poids  en  livres. 

"3 

o 

-m 

'ci 

> 

"o 

o 

O 

=>  k. 

^  3 

'3 

S* 

> 

'3 
O 

c 

6 

O 
h 

ci 
ce 
<U 
-k> 

"o 

O 

s3 

3 
a 

<» 
+j 

u 
o 
o, 

o 
+■> 

a 
2 

P4 

$    c. 

15  71 

•$      P. 

12  25 

$  c. 
62  71 

$      c. 

10  03 

4  96 

10  49 

$     c. 
35-8 

$      c. 

pcs. 
6 

liv. 
10,500 

liv. 
11,176 

liv. 

liv. 

$    c. 

145  59 

$      C. 
23  29 

$    c. 

13  26 

14  761 31  01 

-4  96 

14  85|  14  58    75  61 

32-5 

6 

13,925 

16,384 

193  86Î  31  01 

20  52 

45  32j  26  83 

159  33 

339  45 

2  41      1  43 

8  49 

18  10 

9  61 

'J"  (6  ans). 


14  19    16  54 

60  15 
55  99 
60  59 
28  28 
17  55 
31  25 

12  03 

11  20 

12  12 

5  66 
3  51 

6  25 

25-4 
27-4 
148 

6 
6 
6 

14,200 
12,230 
13,838 

17,328 
15,328 
16,178 

197  99 
170  73 
154  55 
65  55 
27  50 

39  59 
34  15 
30  91 
13  11 
5  50 

27  56 

13  25 

14  27 
16  28 

22  95 

16  08 

18  79 

4  59 

13,110 

7  45 

1  99 

18  25 

-6  25 

66  36 

47  09  253  81 

616  32 

2  21 

1  57| 

8  46 

20  54 

12  08 

"R"  (9  ans). 

9  07    10  91 

59  41 

38  41 
65  28 

65  31 

39  30 
28  47 
33  51 

156  31 

66  99 

10  80 

6  98 

11  87 

11  87 

7  14 

5  17 

6  09 
28  42 

12  18 

21-4 

6 

9,418 

10,540 

104  72 

19  04 

8  24 

12  10 

-6  98 

10  95l  16  08 

28-4 
30 

6 
6 

13,780 
7,344 

17,600 
7,964 

192  53 
81  40 
73  22 
30  27 

35  00 

14  80 

13  31 

5  50 

23  13 

10  24!  15  12 

2  93 

5  64' 

13,880 

6  17 

0  33 

io  05' 

-6  09 

45  02! 

235,167 

353  14 

185  47 

64  20 
33  72 

35  78 

9  28    16  23 

28-8 

6 

13,910 

17,820 

21  54 

i            1 

112  35!  58  34  552  99 

1,020  75 

2  27      1  18 

11  17 

20  62 

9  45 

1 

"P"  (8  ans). 

19  05    16  60 

81  29    13  55 

55  76     9  29 
84  43    14  07 
81  48,   13  58 
43  87!     7  31 
32  31      5  38 
51  76     8  66 
78  6fi!   13  11 

34-3 

6 

14,225 

18,450 

198  90 

33  15 

19  60 

?8  91 

-9  29 

34  03 

1,332,000 

199  80 

176  82 

76  30 

33  00 

33  30 

29  47 

12  72 

5  50 

19  23 

13  93!   16  70 
6  25 

24-4 

6 

iè,032 

16,500 

15  89 

15,260 

5  41 

0  12 

24  911 

-8  66 

14  06:  18  20 

30-2 

6 

15,600 

19,628 

217  81 

36  30 

23  19 

141  14!  51  50  509  56 

902  63 

2  94!     1  07 

10  61 

18  80 

8  19 

i            l 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
Le  sommaire  suivant  couvre  les  principaux  détails  relatifs  à  ces  assolements: 

Coût  des  opérations,  valeur  des  produits  et  profits. — Assolements  "  C  ",  "  J  ",  "  P  " 

et  "  R  ". 


Assolement. 

Superficie. 

Coût  total 

des 
opérations. 

Valeur 
totale  des 
produits. 

Profit 
à  l'acre. 

"C"  (3  ans)... 

acres. 

18f 

30 

48 
49* 

$      c. 

159  33 
253  81 
509  56 

552  99 

«       c. 

339  45 

616  32 

902  63 

1,020  75 

S      c. 

9  61 

"  J  "  (6  ans) 

12  08 

"P"  (8  ans) 

8  19 

"  K  "  (9  ans  ) 

9  45 

ESSAIS  D'AMEUBLISSEMEXT. 


PROFONDEUR   DU    LABOUR   SUR   JACHERE   D  ETE   A   ENSEMENCER   EN   BLE. 

La  terre,  dans  cette  expérience,  a  été  labourée  pour  une  jachère  d'été  à  des  pro- 
fondeurs variant  de  trois  à  huit  pouces  et  de  cinq  à  huit  pouces,  avec  sous-solage  de 
quatre  pouces.  Cette  expérience  n'a  encore  duré  que  deux  ans  et  il  est  impossible 
d'en  tirer  des  conclusions,  mais  on  peut  faire  remarquer  que  la  parcelle  labourée  à  six 
pouces  de  profondeur  a  produit,  cette  année,  un  peu  plus  qu'aucune  des  autres. 

Profondeur  du  labour  pour  une  jachère  d'été  à  ensemencer  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour,  1912. 


Durée  de 

la 
matura- 
tion, jours 


Rendement 

de  blé 

à  l'acre,  1913. 


1 

Labour 

2 

Labour 

3 

Labour 

4 

Labour 

5 

Labour 

6 

Labour 

7 

Labour 

8 

Labour 

9 

Labour 

0 

Labour 

boiss.        li 


de  3  pouces  de  profondeur 

de  4  pouces  de  profondeur 

de  5  pouces  de  profondeur 

de  6  pouces  de  profondeur 

de  7  pouces  de  profondeur 

de  8  pouces  de  profondeur 

de  5  pouces  de  profondeur  et  défoncement  de  4  pouces 
de  6  pouces  de  profondeur  et  défoncement  de  4  pouces 
de  7  pouces  de  profondeur  et  défoncement  de  4  pouces 
de  8  pouces  de  profondeur  et  défoncement  de  4  pouces 


131 

32 

00 

131 

38 

40 

131 

36 

00 

131 

42 

00 

131 

36 

40 

131 

36 

00 

131 

34 

00 

131 

38 

00 

131 

40 

00 

131 

38 

00 

PRC  FONDEUR  DU  LABOUR  SUR  CHAUME  DE  BLE  A  ENSEMENCER   EN  AVOINE. 


Le  chaume  de  blé  de  1912  dans  l'expérience  qui  précède  a  été  labouré  comme  pour 
l'avoine  dans  le  tableau  précédent.  Le  labour  profond  suivi  du  sous-solage,  en  prépa- 
ration pour  une  culture  de  blé  venant  avant  une  culture  d'avoine,  semble  avoir  eu  un 
effet  favorable  sur  cette  dernière  récolte  ainsi  que  l'indiquent  les  résultats  ci-joints. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Profondeur  du  labour  sur  chaume  de  blé  à  ensemencer  en  avoine. 


Nc  de 

Profondeur  du  labour,  jachère 

Profondeur  du  labour,  chaume  de 

Durée  de 

Rendement 

la  parcelle. 

d'avoine  pour  blé,  1911. 

blé,  automne  1912. 

la  ma- 
turation. 

d'avoine  à 
l'acre,  1913. 

jours. 

boiss.    liv. 

1 

Labour  3  pces  de  profondeur. .. 

Labour  o  pouces  de  profondeur 

113 

64        24 

2 

"4 

4                          "             

113 

58        26 

3 

"5 

5                          "             

115 

58        26 

4 

"6 

5                          "             

115 

64        24 

5 

"7 

5                          "             

115 

68        08 

6 

"8 

5                         "             

115 

75        10 

7 

Labour  5  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces. . . 

5                         "             

115 

76        24 

8 

Labour  6  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces.. . . 

5                         "             

115 

78        28 

9 

Labour  7  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces. . . 

5                        "            

115 

67          2 

10 

Labour  8  pouces  de  profondeur 

et  sous-solage  de  4  pouces. . . 

5                         "             

115 

95        10 

Il  est  possible  que  ces  essais  n'aient  pas  encore  duré  assez  longtemps  pour  four- 
nir des  renseignements  définitifs,  mais  les  opérations  de  cette  saison  semblent  indiquer 
que  si  les  labours  profonds  n'ont  pas  toujours  donné  des  augmentations  appréciables 
la  première  saison,  ils  ont  augmenté  la  production  la  deuxième  saison.  La  jachère 
d'été  devrait  être  labourée  au  moins  à  six  pouces  de  profondeur  et  le  labour  d'au- 
tomne pour  l'avoine  devrait  être  de  cinq  pouces. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR  SUR  GAZON. 


Cette  expérience  est  -effectuée  sur  un  assolement  de  quatre  ans  : — ■ 

Première  année. — Blé. 

Deuxième  année. — Avoine-  semis  de  prairie. 

Troisif  m  e  a  n  n  ée. — Foin. 

Quatrième  année. — Foin. 

Le  gazon  a  été  labouré  à  3,  4  et  5  pouces  de  profondeur  en  préparation  pour  le 
blé  et  le  chaume  de  blé  à  3,  4,  5  et  6  pouces  de  profondeur  en  préparation  pour  l'avoine. 

PROFONDEUR   DU    LABOUR   SUR  GAZON   QUI  DOIT   ÊTRE   SEMÉ   EN   BLE   SUIVI   PAR   L'AVOINE. 


Produc- 

Produc- 

tion 

Kc  de  la 

Profondeur  du  labour  du 

Durée  de 

tion  de  blé 

Profondeur  du  labour 

Durée  de 

d'avoine  à 

parcelle. 

chaume,   1912. 

la  ma- 

à l'acre 

sur  chaume  de  blé 

la  ma- 

l'acre sur 

turation. 

sur 
chaume. 

pour  avoine. 

turation. 

chaume 
de  blé. 

•       ! 

jouis. 

liv. 

jours. 

liv. 

1         Labour  à  3  pes  de  profond. 

105 

1,240 

Labour  à  3  pes  de  prof. . 

115 

1,640 

2 

4 

105 

1,560 

4 

115 

1,800 

3 

"            5          " 

105 

1,280 

5 

115 

1,800 

4 

3 

105 

1,240 

6 

115 

1,800 
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5  GEORGE  V,  A.   1915 


TRAITEMENT   DE   LA   JACHERE   D  ETE. 

L'assolement  suivant  est  employé  par  la  majorité  des  cultivateurs  dans  le  sud  de 
la  Saskatchewan  : — 

1ère  année. — Jachère  d'été. 

2ème  année. — Blé. 

Sème  année. — Blé  ou  avoine. 

Ceci  signifie  qu'un  tiers  de  la  ferme  se  trouve  en  jachère  d'été  tous  les  ans;  il 
importe  donc  d'obtenir  des  renseignements  sur  les  meilleures  méthodes  de  jachérage. 
Nous  avons  entrepris  dans  ce  but  une  expérience  comprenant  quinze  différentes  métho- 
des de  traitement.  Comme  la  production  se  ressent  beaucoup  des  conditions  atmos- 
phériques, ce  n'est  que  dans  plusieurs  années  que  nous  pourrons  présenter  des  résul- 
tats. Les  différentes  méthodes  de  culture  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant,  qui 
indique  également  le  rendement  de  blé  dans  chaque  cas.  La  production  de  l'avoine 
venant  après  le  blé  est  donnée  également.  On  remarquera  que  la  parcelle  labourée  à 
quatre  pouces»  de  profondeur  en  juin  et  cultivée  et  relabourée  à  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur en  septembre  a  donné  les  meilleurs  résultats.  La  seule  autre  méthode  qui 
puisse  lui  être  comparée  au  point  de  vue  de  production  est  celle  qui  consiste  à  .disquer 
la  terre  en  automne  avant  la  jachère  d'été,  à  labourer  à  six  pouces  de  profondeur  en 
juin  puis  herser  et  rouler  au  besoin.  Il  faut  remarquer  cependant  qu'avec  cette  der- 
nière méthode  on  peut  mieux  maîtriser  les  mauvaises  herbes  et  que  la  récolte  d'avoine 
venant  après  le  blé  a  dépassé  toutes  les  autres,  de  sorte  que,  tont  considéré,  on  peut 
dire,  en  général,  que  c'est  le  traitement  le  plus  satisfaisant. 

Traitement  de  la  jachère  d'été  qui  doit  être  semée  en  blé  puis  en  avoine. 


N°de 
la  parcelle. 

Traitement,  1912. 

Durée  de 

la  ma- 
turation. 

Rendement 

de  blé 
à  l'acre  sur 

jachère 

d'été. 

Rende 

d'avo 

l'ac 

venant 

leb 

boiss. 

72 

76 

71 

76 

68 

67 

76 

54 

67 

69 

72 

62 

81 

82 

76 
76 

82 

ment 
ine  à 
re 

après 
lé. 

1 

Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possi- 

jours. 
124 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 
127 

127 

127 
127 

127 

boiss . 
23 
34 
36 
40 
29 
36 
38 
36 
38 
26 
37 
35 
35 

38 

38 
36 

36 

liv. 

20 

40 

40 

00 

20 

00 

40 

20 

00 

40 

20 

20 

20 

40 

00 
40 

00 

liv, 
32 

2 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possi- 

16 

3 

Labour  de  8  pouces,  juin,  lassage  au  besoin  et  si  possi- 

26 

4 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.    Labour  de  4  pouces, 

16 

5 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.    Labour  de  6  pouces. 

08 

6 

Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.    Labour  de  8  poures, 

02 

7 

Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.    Labour  de  4  pouces, 

16 

8 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.    Labour  de  6  pouces, 

04 

9 
10 

Labour  de  4  pouces,  juin,  aussitôt  que  possible,  binages. 

Labour  de  6  pouces,  septembre,  sans  autres  façons. . . 

Labour  de  5  pouces,  juin,   semis  de  navette  ou  autre 

02 
14 

11 

Labour  de  6  pouces  le  15  mai,  hersage  et  tassage  au 

32 

12 

Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et  tassage  au  be- 

12 

13 

Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage  et  tassage  au  be- 

06 

14 

Binagès  d'automne  avant  jachère  d'été.     Labour  de  6 
pouces,  juin,  hersage  et  tassage,  au  besoin,   binages 

12 

15 

Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  jachère  d'été.. 
Labour  de  6  pouces,  juin,   hersage  et  tassage  au  be- 

16 

16 
17 

Labour  de  6  pouces,  juin,  ta-sage,  binages  au  besoin.    . 
Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme 

16 
12 
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TRAITEMENT  DU  CHAUME. 


Une  expérience  comprenant  dix  méthodes  différentes  pour  le  traitement  du  chau- 
me dure  depuis  deux  ans.  Tout  indique  que  la  méthode  qui  conserve  le  mieux  l'hu- 
midité donne  la  production  la  plus  élevée.  Le  labour  d'automne  et  le  tassage  de  surface 
ont  donné  les  meilleurs  résultats  dans  l'essai  qui  vient  d'être  terminé. 

Traitement  du  chaume  de  bt.é  qui  doit  être  semé  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  blé. 


Durée  de        Rendement 

la  ma-       de  blé  à  l'acre, 
turation.  1913. 


jours. 


boiss. 


Labour  à  l'automne 

Disquage  et  hersage  à  l'automne 

Brûler  le  chaume,  puis  disquage  à  l'automne 

Brûler  le  chaume,  puis  labour  à  l'automne 

Brûler  le  chaume  au  printemps,  semer  immédiatement. . . 

Labour  au  printemps,  semer  immédiatement 

Disquage  à  la  coupe,  labour  au  printemps , 

Disquage  à  la  coupe,  labour  à  l'automne 

Labour  à  l'automne,  tassage  sous-surface  immédiatement 
Labour  au  printemps,  semailles,  tassage  sous-surface 


liv. 


128 

13 

20 

128 

14 

40 

128 

18 

00 

127 

24 

00 

128 

24 

00 

128 

27 

20 

128 

23 

20 

128 

20 

00 

128 

30 

00 

128 

26 

40 

Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  du  chaume  de  blé  qui  doit  être  semé  en  avoine. 


Durée  de 
la  ma- 
turation. 


Rendement 

d'avoine 

à  l'acre,  1913. 


jours. 


boiss. 


liv. 


Labour  à  l'automne,  tassage  sous-surface  immédiatement 

Labour  au  printemps,  semailles,  tassage  sous-surface 

Binage  à  l'automne,  labour  au  printemps,  semailles 


115 

60 

00 

115 

77 

32 

115 

83 

18 
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SEMIS   DE  GRAINE  D'HERBE  ET  DE  TRÈFLE. 


Comme  l'intérêt  se  porte  sur  la  culture  mixte,  les  différentes  méthodes  employées 
dans  les  semis  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle  deviennent  une  considération  importante. 
En  1911  nous  avons  inauguré  une  expérience  en  vue  de  découvrir  après  quelle  récolte 
et  quelle  préparation  du  sol  le  ray-grass  et  le  trèfle  rouge  viennent  le  mieux.  Nous 
n'avons  encore  que  les  résultats  d'un  e-sai.     Les  voici: — 

Semis  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle. 


N°  de  la 
parcelle. 


Méthode. 


Rendement  de  foin, 
1ère  année. 


10 


11 


| Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres  avec  plante-abri  sur 
jachère  d'été 

{Semis  de  ray-grass  lOliv.  et  trèfle  rouge  lOliv..  sans  plante-abri,  ap.jac.  d'été 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri  la  pre-j 
mière  année,  après  récolte  sarclée 

!  Semis  de  ray-grass,  10  liv.  et  trèfle  rouge  lOliv.,  sans  pi  .-abri,  ap.  réc.  sarclée; 

I Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri,  pre- 
mière année,  après  chaume  de  blé 

i Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri,  après 
première  année  de  blé 

Semis  de  ray-grass  et  de  trèfle  rouge  avec  avoine  à  faucher  verte,  sur 
chaume  de  blé  de  première  année 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri,  sur 
chaume  de  blé  de  première  année,  8  tonnes  de  fumier  par  acre,  labouré 
l'automne  précédent 

jSemis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri,  sur 
chaume  de  blé  de  deuxième  année 

Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri, 
après  la  deuxième  année  de  grain  (avoine) 

Semis  de  ray-grass  10  liv.  et  trèfle  rouge  10  liv.,  avec  plante-abri,  la 
deuxième  année  après  récolte  sarclée 


Tonnes. 


Liv. 


4 
4 

1,440 
1,660 

5 
4 

600 
840 

3 

1,400 

3 

1,760 

3 

400 

4 

400 

4 

280 

4 

520 

3 

80 

APPLICATION   DE   FUMIER   DE   FERME. 

Le  sud  de  la  Saskatchewan  est  encore  relativement  neuf  et  le  problème  de  la  con- 
servation de  la  fertilité  du  sol  ne  s'est  pas  encore  présenté.  Dans  les  anciens  districts 
cependant  où  l'on  a  cultivé  blé  sur  blé  pendant  des  années,  la  production  a  commencé 
à  décroître,  et  l'on  sent  le  besoin  de  méthodes  pour  conserver  la  fertilité  et  refaire  l'hu- 
mus du  sol.  Le  moyen  le  plus  économique  de  rendre  de  la  fertilité  et  de  la  matière 
végétale  au  sol  est  d'employer  du  fumier  de  ferme.  Pour  savoir  la  façon  la  plus  avan- 
tageuse d'appliquer  du  fumier  nous  avons  fait  les  expériences  suivantes: 

APPLICATION  DU   FUMIER  DE   FERME  TOUR  LES  RACINES  OU   LE  MAÏS. 

Le  maïs  a  été  employé  dans  l'essai  de  1913.     Dans  les  parcelles*  1  à  7  le  blé  est 

cultivé  deux  ans  de  suite  après  le  maïs.     Dans  les  parcelles  8  et  9  l'assolement  est  le 

suivant:  maïs,  blé,  jachère  d'été.    Le  tableau  suivant  indique  la  production  et  la  valeur 

des  récoltes  de  toute  la  rotation.     Le  maïs  est  évalué  à  $3  la  tonne  et  le  blé  à  80  cen- 

tins  le  boisseau. 
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Application  du  fumier  de  ferme  pour  les  racines  ou  le  maïs. 


N°  de  la 
parcelle. 


Application  du  fumier. 


Rendement' 

de  maïs 

à  l'acre, 

1913. 


Pas  de  fumier,  chaume  seconde  année,  la- 
bouré en  automne 

Appliquer  à  la  surface  en  automne  après  lab. 
du  chaume  de  sec  année,  incorp.  imméd.. 

Appliquer  au  print.  à  la  surf,  du  chaume 
labouré  de  sec.  année,  incorp.  immédiat. . 

Labourer  en  automne  de  suite  après  applica- 
tion, sur  chaume  de  seconde  année : 

Labourer  au  printemps  de  suite  après  appli- 
cation, sur  chaume  de  seconde  année,. . . ., 

Appliquer  en  hiver,  labourer  au  printemps, 
sur  chaume  de  seconde  année 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille  ha- 
chée) sur  chaume  seconde  année — labourer 
au  printemps, 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille  ha- 
chée sur  jachère  d'été,  incorp.  au  disque. . 

Jachère  d'été — pas  de  fumier 


ton. 

11 
12 
11 
10 
11 
12 

13 
11 


iiv 

1040 
960 
800 

1890 

80 

960 

1070 
1920 


15    1200 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre  après 
maïs,  1912. 


boiss.     Iiv 


00 
20 
00 
40 
40 
40 

00 

40 

40 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre  après 
blé,    1912. 


boisi 

14 
12 
18 
16 
14 
16 


liv 

40 
00 
00 
00 
00 
40 


16        00 

Jachère- 
d'été, 


Valeur 

des  récoltes 

à  l'acre 

pour  tout 

l'assolement 


23  67 
20  14 
26        98 


APPLICATION   DE   FUMIER   DE   FERME   POUR   LE   BLE. 

Nous  suivons  dans  cette  expérience  un  assolement  de  jachère  d'été  et  de  blé.  Sur 
lea  parcelles  2  et  4  le  fumier  est  appliqué  après  la  jachère  d'été  pour  la  récolte  de  blé, 
tandis  que  dans  les  parcelles  suivantes  il  est  appliqué  pour  la  deuxième  récolte  de  blé 
de  l'assolement.  Afin  de  faire  une  comparaison  exacte  des  différents  procédés  d'ap- 
plication il  est  donc  nécessaire  de  prendre  la  moyenne  des  rendements  pour  les  deux 
années  de  récoltes  de  l'assolement. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  le  blé. 


Rendement 

Rendemen 

Rendement 

de  blé 

de  blé 

moyen 

N°  de  la 

Application  de  fumier. 

à  l'acre  sur 

à  l'acre  sur 

de  blé 

parcelle. 

jachère 

chaume 

à  l'acre  sur 

d'été. 

de  blé, 

tout 
l'assolament 

boiss,    liv. 

boiss.    liv, 

boiss.    liv, 

1 

Appliquer  fumier  vert  (paille  hachée)  en  hiver,  sur  chau- 
me de  Ire  année,  incorporer  au  disque 

16        40 

34        00 

25        20 

2 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert   (paille  hachée)  sur  ja- 

chère d'été,  incorporer  au  disque 

17        20 

42        00 

29        40 

3 

Appliq,  à  l'épandcuse  après  semis  de  grain  sur  chaume 

de  Ire  année 

20        00 

39        20 

29        40 

4 

Appliq,  à  l'épand,  après  semis  de  grain  sur  jachère  d'été 

16        40 

40        00 

28        20 

5 

Pas  de  fumier — labour  d'automne — chaume  de  Ire  année 

16        40 

38        00 

27        20 

6 

Appliq,  à  la  surface  sur  chaume   de  Ire  année  et  enfouir 

26        00 

38        40 

32        20 

7 

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  enfouir 

à  la  charrue  au  printemps  . , 

19        20 

38        00 

28        40 

8 

Pas  de  fumier — disquer  sur  chaume  de  Ire  année  en  au- 

20        00 
34        00 

38        00 
38        40 

29        00 

9 

Pas  de  fumier,    Brûler  le  chaume  de  Ire  année, 

36        20 

. 
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APPLICATION  DE  FUMIER  DE   FERME   SUR  L'ORGE. 

Un  assolement  de  trois  ans  a  été  adopté  pour  cette  expérience  : — 
Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé  ou  orge,  sur  les  champs  indiqués. 

Troisième  année. — Orge  ou  avoine  sur  les  champs  indiqués.     Quand  l'orge  suit 
la  jachère  d'été,  l'avoine  doit  suivre  l'orge. 

Il  est  assez  difficile  de  comparer  toutes  les  méthodes  d'application  à  cause 
différents  systèmes  de  culture.  Les  parcelles  2  et  4  sur  lesquelles  l'orge  est  semée  sur 
jachère  d'été  et  suivie  par  l'avoine,  doivent  être  considérées  en  dehors  des  autres  par- 
celles sur  lesquelles  l'orge  est  semée  sur  un  chaume  de  blé  venant  après  une  jachère 
d'été.  L'orge  et  l'avoine  sont  évaluées  à  un  ccntin  et  le  blé  à  un  centin  et  Un  tiers  la 
livre  et  l'on  prend  la  valeur  moyenne  des  deux  récoltes  par  acre  afin  de  pouvoir  mieux 
faire  ressortir  la  différence  entre  les  diverses  méthodes  d'application. 

Application  de  fumier  de  ferme  pour  l'orge. 


N°  de  la 
parcelle. 

Application  de  fumier. 

Rendement 

de  blé  à 

l'acre  sur 

jachère 

d'été, 

Rendement 

d'orge  à 

l'acre  sur 

chaume 

de  blé 

Valeur 
à  l'acre  des 

récoltes 

pour  tout 

l'assolement 

1 

3 
5 

6 

7  " 

8 
9 

Appliquer  en  hiver,  fumier  vert   (paille  hachée) 

sur 

liv. 

2040 
2240 

2360 

3000 

2520 

2320 
2320 

liv. 

1280 
1760 

2000 

2000 

1840 
1720 
1800 

$           G. 

20        00 

Appliquer  à  l'épandeuse  sur  chaume  de  Ire  année, 

23        73 

Pas  de  fumier.    Labour  d'automne,    Chaume  de 
année 

Ire 

25        73 

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et 
fouir  à  la  charrue  en  automne . . , 

en- 

30        00 

Appliquer  à  la  surface  sur  chaume   de  Ire  année  et 
fouir  à  la  charrue  au  printemps 

en- 

26        00 

Pas  de  fumier,     Disquage,     Chaume  de  Ire  année,, 

24        06 
24        46 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'orge. 


îs0  de  la 
parcelle. 

Mode  d'application. 

Rendement 

d'orge  à 

l'acre  sur 

jachère  d'été. 

Rendement 

d'avoine  à 

l'acre  sur 

jachère   d'été. 

Valeur 

des  récoltes  à 

l'acre  pour 

l'assolement 

entier . 

2 

Appliquer  en   hiver  fumier   vert  (paille  hachée) 

sur  jachère  d'été,  semer  orge  sur  jachère  d'été. 

Appliquer  r.  l'épandeuse   orge   semée   sur  jachère 

liv. 

1,560 

2,000 

liv. 

2,440 

1,920 

%     c 

4 

20  00 

d'été , 

19  60 

■ 

APPLICATION    DE    FUMIER    DE    FERME    SUR    L'AVOINE. 


On  a  suivi  l'assolement  suivant  dans  cette  expérience  : — 
Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé  ou  avoine  sur  les  champs  indiqués. 
Troisième  année. — Avoine  ou  orge  sur  les  champs  indiqués. 
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De  môme  que  dans  l'expérience  précédente,  il  est  nécessaire,  en  raison  des  diffé- 
rents systèmes  de  culture,  d'étudier  les  parcelles  2  et  4  et  de  prendre  la  valeur  moyen- 
ne des  deux  récoltes  de  l'assolement  afin  d'établir  une  comparaison  exacte  entre  les 
différentes  méthodes  d'application.  L'orge  et  l'avoine  sont  évaluées  à  un  centin  et  le 
blé  à  un  centin  et  un  tiers  la  livre. 


Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Application  de  fumier. 

Rendement 

de  blé 

à  l'acre  sur 

jachère  d'été 

Rondement 

d'avoine 

à  l'acre  sur 

jachère  d'été. 

Valeur 
moyenne  des 
récoltes  pour 

tout 
l'assolement. 

1 

3 

Appliquer  en  hiver  du  fumier  (paille  hachée)  sur 

chaume  de  Ire  année.     Incorporer  au  disque, 

Appliquer  à  l'épandeuse  après  semis  de  grain  sur 

liv. 

2,040 

2,560 

2,320 

2,440 

2,520 

2,640 
2,160 

liv. 

2,560 

2,520 

2,560 

2,600 

2,800 

3,360 
3,200 

$      c. 
26  40 
?9  66 

5 

6 

Pas  de  fumier.    Labour  d'automne.     Chaume  de 
Ire  année 

Epandage  sur  chaume  de  1ère  année  et  labour 
d'automne , 

29  46 

29  26 

7 

Epandage  sur  chaume  de  1ère  année  et  labour  du 

30  80 

8 

Pas  de  fumier.  Disquer  le  chaume  de  lrc  année 

34  40 

9 

Pas  de  fumier,    Brûler  le  chaume, ,,, 

30  40 

Application  de  fumier  de  ferme  sur  l'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Application  de  fumier. 

Rendement 

de  blé  à  l'acre 

sur  jachère 

d'été. 

Rendement 

d'avoine  à 

l'acre  sur 

chaume  de  blé 

Valeur 

moyenne  des 

récoltes 

pour  tout 

l'assolement. 

2 

Appliquer  en  hiver  du  fumier  vert  (paille  hachée) 

sur  jachère  d'été,  semer  l'avoine  sur  jac.    d'été. 

Appliquer    à    l'épandeuse,    avoine,    sur    jachère 

liv. 
2,040 

liv. 

1,160 
1,760 

$     c. 

4    

16  00 

d'été 2,440 

21  00 

ENGRAIS   VERTS. 

Sur  les  fermes  qui  n'ont  pas  de  fumier  de  ferme  et  dont  le  sol  est  appauvri,  il  est 
souvent  avantageux  d'enfouir  un  engrais  vert.  Si  cette  récolte  est  une  légumineuse 
elle  n'en  vaudra  que  mieux,  car  on  ajoute  ainsi  de  l'azo-te  au  sol. 

Dans  l'expérience  suivante,  les  pois  et  les  vesces  ont  été  employés  comme  engrais 
verts  et  nous  comparons  leur  valeur  à  une  jachère  d'été  non  fumée.  L'avoine  est 
évaluée  à  un  centin  et  le  blé  à  un  centin  et  un  tiers  la  livre. 
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Engrais  verts  pour  le  blé  suivi  de  l'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Traitement  du  sol  l'année  précédant  le  blé. 

Rendement 

de  blé  à 

l'acre. 

Rendement    Valeur  à  l'acre 
d'orge  à         des  récoltes 
l'acre  sur           pour  tout 
chaume  de  blé  l'assolement. 

1 

Jachère  d 'été ....                      

liv. 

2,240 
2,320 
2,120 
2,120 

2,400 
1,800 

liv. 

2,120 
2,080 
2,200 
2,240 

2,360 
2,380 

$  c. 
25  53 

2 

Pois,  enfouis  au  commencement  de  juillet. ., 

Pois,  enfouis  à  l'époque  de  la  floraison. ., 

25  86 

3 

25  13 

4 

5 

6 

25  33 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes  à  l'acre, 

appliqué  sur  jachère  d'été  en  septembre 

Jachère  d'été 

27  80 
23  90 

PREPARATION   DE   LA  TERRE   POUR   LES   SEMIS. 

Il  y  a  une  grande  tendance,  particulièrement  dans  les  districts  nouvellement 
.-Ionisés  de  la  Saskatchewan,  à  essayer  d'ensemencer  une  grande  superficie  souvent 
aux  dépens  de  la  préparation  du  sol.  Voulant  savoir  jusqu'à  quel  point  la  bonne  pré- 
paration du  sol  influe  sur  le  rendement,  nous  avons  inauguré  une  expérience  dans  la- 
quelle la  terre  est  préparée  suivant  trois  degrés  différents  de  perfection  pour  le  blé  et 
l'àvoirie.  A  l'exception  d'un  cas  qu'il  serait  assez  difficile  d'expliquer,  les  traitements 
bons  et  extraordinaires  ont  résulté  en  une  forte  production  par  comparaison  au  mau- 
vais traitement. 

Préparation  de  la  terre  pour  semis  de  blé. 


N°  de  la 

parcelle. 


Méthode  de  préparation. 


Rendem.  d«  bl  à  l'acre,  1913 


Mauvaise  "  (hersée  une  fois) 

Bonne  "  (hersée  deux  fois) 

Extraordinaire  "  (hersée  quatre  fois  et  tassée) 


boiss, 

liv 

12 

00 

20 

40 

34 

00 

Préparation  de  la  terre  pour  semis  d'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Méthode  de  préparation, 


"  Mauvaise"  (hersée  deux  fois)) 

Bonne  "  (hersée  tiois  fois) , 

3 •'  Extraordinaire  "  (hersée  quatre  fois  et  tassée) 


Rendement  de  l'avoine  à 
l'acre,   1913. 


liv 

18 

26 
10 


TASSEURS  du  sol. 

Le  tasseur  du  sol  (soil  packer)  est  une  machine  relativement  nouvelle  et  dont 
l'effet  n'est  pas  encore  très  connu.  Voulant  savoir  si  les  résultats  justifieraient  l'achat 
de  cette  machine,  et,  dans  l'affirmative,  quel  type  est  préférable  et  à  quelle  époque  elle 
doit  être  employée,  nous  avons  entrepris  en  1911  une  expérience  portant  sur  soixante- 
quinze  parcelles. 
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Dans  le  tableau  des  résuHats  présentés  ci-joint,  on  voit  qu'après  avoir  labouré 
pour  la  jachère  d'été,  l'application  du  tasseur  a  grandement  augmenté  la  production. 
Sur  les  trois  différentes  méthodes  de  tassage,  après  semailles  faites  au  printemps, 
c'est  le  tasseur  de  la  surface  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats,  cette  année. 

Le  hersage  du  grain,  après  que  ce  grain  avait  six  pouces  de  hauteur,  a  donné  une 
plus  forte  production  que  le  roulage  ou  le  tassage  de  ce  grain  à  cette  période  de  son 
développement. 

Tassage  du  sol  après  une  jachère  d'été  pour  semailles  de  blé. 


Façons  culturales. 


Durée 
de  la 
matura- 
tion. 


Rende- 
ment de 
blé  à 
l'acre. 


1  Hersage,  semis 

2  tassage  de  la  surface 

3  "  "  hersage 

4  "  "         "         de  la  sous-surface 

5  "  "         "  "       hersage 

G  "  "  combination  " 

7  "  "          "  "         hersage 

8  Tassage  de  la  surface,  semis,  tassage  de  la  surface  ! 

9  "  sous-surface,  semis,  tassage  de  la  sous-surf  ace . 

10  Tassage  "  combination  ",  semis,  tassage  "  combination  ". . . 

11  Tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

12  Tassage  de  la  sous-surface,  hersage,  semis 

13  Tassage  "  combination  "  hersage,  semis 

14  Hersage,  semis. 
15 


<y  w 


ci 


binages;  au  printemps  sui- 


Labour  pour  jachère   d'été,  tassage  de  la   surface 
vant,  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,   tassage   de   la  sous-surface,   binages;   au  printemps 
suivant,  herse  souple,  semis 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "  combination",  binages;   au   printemps  sui- 
vant, herse  souple,  semis  

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps  suivant, 

herse  souple,  semis,  tassage  de  la  surface 

19  Labour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  printemps  suivant, 
herse  souple,  semis,  tassage  de  la  sous-surface 

Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "  combination",   binages;   au  printemps  sui- 
vant, herse  souple,  semis,  tassage  "  combination  " 

Hersage,  semis }  *  c  ®  ô>  ^ 

"  "       herser  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur '  =«'§.        ;=: 

"          "       tassage  de  la  surface  quand  la  récolte  a  6  p.  de  hauteur.  [  >      S  x^3 
"  "       rouler  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur 2 -S  .2  %  S 

"  j^-OSC 


jours. 

129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 
129 

129 

129 

129 

129 

129 

129 
129 
129 
129 
129 
129 


boisa,  liv 


20 
20 

40 
00 
20 
00 
20 
20 
20 
20 
00 
40 
00 
4(1 


49  20 

51  20 

46  40 

42  40 


54      00 


Tassage   pour  le   blé  sur   chaume  labouré  au  printemps. 


Façons  culturales. 


Hersage,  tassage  sous-surface,  hersage,  semis 

M  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis 

"  tassage  "combination",  hersage,  semis 

"  tassage  sous-surface,  hersage,  semis,  tassage  sous-surface 

"  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis,  tassage  de  la  surface 

"  tassage  "combination",  hersage,  semis,  tassage  de  "combination 

"  semis,  hersage 

"  semis,  tassage  de  la  surface 

''  semis,  tassage  sous-surface 

"  semis,  tassage  "combination" 

"  semis. . . .' 


Durée  |    Rende 

de  la  i  ment  de 

matura-  blé  à  l'acre 

tion.  1913. 


jours. 

boiss 

liv. 

133 

29 

20 

133 

41 

20 

133 

43 

20 

133 

34 

00 

133 

42 

40 

133 

34 

"0 

133 

29 

20 

133 

30 

00 

133 

34 

00 

133 

32 

40 

133 

27 

20 
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Tassage  pour  le  blé  semé  sur  chaume  labouré  à  l'automne. 


Façons  culturales. 


Sans  tassage,  hersage,  semis 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis  au  printemps 

au  printemps,  puis  semis 

"  au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  de  la  surface,  à  l'automne,  semis  au  printemps 

au  printemps,  puis  semis 

au  printemps,  après  les  semailles 

Tassage  "  combination  "  à  l'automne,  semis  au  printemps 

au  printemps,  puis  semis 

au  printemps,  après  les  semailles 

Sans  tassage,  hersage,  semis 

Tassage  à  la  surface  à  l'automne,  semis,  tassage  de  la  surface 

Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis  tassage  sous  surface 

Tassage  "  combination  "  à  l'automne,  semis,  tassage  "  combination 


Durée 
de  la 
matura- 
tion. 


jours. 

133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre  1913. 


boiss.    liv. 


24 
17 
18 
20 
24 
23 
19 
28 
29 
32 
26 
27 
26 
22 


40 
20 
40 
40 
40 
20 
20 
00 
40 
00 
00 
20 
00 
40 


PROFONDEUR  DES  SEMIS. 

L'avoine  et  le  blé  ont  été  semés  à  des  profondeurs  variant  de  un  à  quatre  pouces. 
Dans  chaque  cas  il  y  a  eu  de  remarquables  différences  de  production.  Il  semble  que 
l'on  obtient  de  meilleurs  résultats  lorsque  le  blé  est  semé  de  deux  à  trois  pouces  et 
l'avoine  de  trois  à  quatre  pouces  de  profondeur. 

Profondeur  des  semis  de  blé. 


Profondeur. 


Durée 
de  la 

matura- 
tion. 


Rendement 

de  blé  à 

l'acre  1913. 


Semailles  à  1  pouce . 
Semailles  à  2  pouces 
Semailles  à  3  pouces 
Semailles  à  4  pouces 


jours. 
132 
132 
132 
132 


boiss. 
43 
44 
44 
37 


liv. 

20 

40 

20 

40 
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Profondeur  des  semis  d'avoine. 


Profondeur. 


Durée 
de  la 
matura- 
tion. 


Semailles  à  1  pouce. 
Semailles  à  2  pouces 
Semailles  à  3  pouces 
Semailles  à  4  pouces 


jours. 

113 
113 
113 
113 


Rendement 
d'avoino  à 
l'acre  1913. 


boiss. 

65 

1-1 
77 
78 


liv. 
30 

9) 

22 
28 


GRATTE  A  CHEMIN. 


La  valeur  de  la  gratte  en  madriers  a  été  bien  démontrée  sur  cette  ferme.  On 
herse  le.-  chemins  à  la  gratte  dès  qu'ils  commencent  à  sécher  après  la  pluie.  La  gratte 
les  nivelle  et  empêche  la  formation  d'ornières.  Dès  qu'ils  sont  assez  secs  pour  bien  se 
travailler,  on  y  met  la  gratte  qui  les  arrondit.  En  temps  sec  on  fait  passer  la  gratte 
une  fois  par  semaine.  Grâce  à  ce  système  il  est  à  peu  près  inutile  de  se  servir  du  ni- 
veleur. 


252  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.   1915 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  LA 
SASKATCHEWAN,  ROSTHERN,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  WM  A.  MUNRO,  B.A.,  E.S.A. 
LA  SAISON  1913. 

Les  pluies  ont  été  plus  faibles  en  1913  qu'en  1911  ou  1912,  mais  plus  également 
réparties  pendant  la  saison.  Par  conséquent  la  végétation  des  céréales  a  été  beaucoup 
plus  uniforme  qu'en  1912.  Il  n'y  a  pas  eu  non  plus  de  forte  gelée  avant  le  20  septembre 
et  le  grain  a  pu  mûrir  parfaitement.  Le  grain  de  1913  était  donc  d'une  qualité  supé- 
rieure. 

Jamais,  depuis  rétablissement  de  In  station  en  1900,  la  chute  de  neige  ir*&  été 
aussi  faible  qu'en  1913-14. 

Un  violent  orage  de  grêle  ravageant  une  superficie  de  deux  milles  de  largeur  et  de 
plus  de  trente  milles  de  longueur  est  passé  à  un  demi-mille  de  la  limite  nord  de  la  sta- 
tion, le  25  juillet.  Les  récoltes  qui  se  trouvaient  sur  le  passage  de  cet  orage  ont  été 
complètement  perdues.  Le  5  septembre  la  foudre  a  mis  le  feu  à  une  meule  d'avoine  à 
une  distance  de  quatre  cents  pieds  de  la  maison  du  régisseur. 

Les  semailles  ont  été  commencées  îe  17  avril,  les  foins  le  21  juillet  et  la  rentrée 
des  grains  le  13  août.     La  terre  a  gelé  le  27  octobre. 
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Nous  donnons  ici  les  observations  météorologiques  de  Tannée 


Mois. 

Température  F. 

Précipitation. 

Maximum 
en  24 

heures. 

Soleil. 

Maximum  Minimum 

Moyenne . 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

o 

38-6 
350 

o 

-49-5 
-340 

o 

—13-3 
—  0-6 
4-25 
40-45 
46-3 
59  2 
59-4 
600 
50  G 
32- 1 
22-45 
12-59 

pouces. 

pouces. 

5-5 
50 
3-5 
0-3 

pouces. 

0-55 
0-50 
0-35 
0-26 
1-26 
1-87 
3-80 
3-59 
2-89 
•29 
•34 

pouces. 

•20 

•25 

•20 

•13 

•15 

•48 

1-26 

1-47 

1-48 

•18 

•25 

heures. 
73-9 

103-8 

41-1          -33-8 

160-3 

Avril 

72-2 
78-7 
85-7 
84- 1 
821 
84- 1 
690 
52  9 
330 

14-8 

22- 1 

350 

39-7 

39-7 

29-7 

0-7 

-  3-9 

-21-8 

•23 
1-26 
1-87 
3-80 
3-59 
2-89 

203-0 

Mai 

227-9 

234-7 

Juillet 

289-2 

Août 

248-7 

Septembre 

231-5 

2-9 
2-5 

126-4 

Novembre 

•09 

109-9 

109-5 

Total 

13-73 

19-7 

15-70 

2,118-8 

Moyenne  pour  les  trois 

17-48 
13-67 
14  06 

2,139-2 

1,435-0 

embre .... 
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RECOLTES. 


Les  variétés  de  grains  employées  pour  les  opérations  générales  de  la  ferme  sont 
le  blé  Marquis,  l'orge  O.A.C.  n°  21  et  l'avoine  Banner. 


PRODUCTION  DU   BLE. 


La  production  moyenne  du  blé  Marquis  à  l'acre  sur  huit  acres  de  jachère  a  été 
de  26  boisseaux  40  livres  en  1912  et  de  38  boisseaux  59  livres  en  1913.  La  moyenne 
à  l'acre  sur  six  acres  labourés  à  l'automne  a  été  de  15  boisseaux  24  livres  en  1912,  et 
de  22  boisseaux  27  livres  en  1913.  La  production  à  l'acre  sur  deux  acres  de  maïs  a 
été  de  33  boisseaux  en  1912  et  de  53  boisseaux  11  livres  en  1913.  Un  fait  signifi- 
catif c'est  que  la  production  moyenne  du  grain  après  le  maïs  (précédé  par  une  jachère 
d'été)  est  plus  élevée  que  la  production  moyenne  pour  la  même  récolte  venant  après 
une  jachère  d'été. 


PRODUCTION    DE    L  ORGE. 


L'orge  Manchurian  a  produit  à  raison  de  96  boisseaux  32  livres  à  l'acre  en  1911 
et  de  55  boisseaux  40  livres  à  l'acre  en  1912.  Elle  est  semblable  à  l'O.  A.  G.  n°  21 
par  l'aspect  et  la  production.  Deux  acres  d'O.  A.  C.  n°  21  sur  relevé  de  racines  ont 
produit  45  boisseaux  27  livres  à  l'acre  en  1912  et  53  boisseaux  41  livres  à  l'acre  en 
1913. 

PRODUCTION   DE    i/AVOINE. 


Six  acres  d'avoine  Banner  sur  chaume  de  blé  labouré  à  l'automne  ont  donné  une 
moyenne  de  69  boisseaux  26  livres  à  l'acre  en  1912  et  quatre  acres,  une  moyenne  de  74 
boisseaux  19  livres  à  l'acre  en  1913. 


ASSOLEMENTS. 


Quatre  assolements  sont  en  exploitation  depuis  trois  ans  et  nous  tenons  soigneu- 
sement note  du  coût  total  des  opérations  et  de  la  récolte  obtenue.  La  superficie  du 
terrain  couvert  par  chaque  assolement  est  de  deux  acres  exactement;  les  conditions 
sont  donc  aussi  semblables  que  possible  aux  conditions  de  grande  culture  sur  une  pe- 
tite ferme  expérimentale. 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  grain. 

RoSTHERN 
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ASSOLEMENT    "j". 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  aimée. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  grain. 

Quatrième  année.— Avoine.     Avec  graine  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  luzerne. 

Cinquième  année. — Foin. 

Six iè m  e  ann ée. — Pâturage. 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Tro  isiè  m  e  an  n  ée. — Blé.  - 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  a nnée.— Récoltes  sarclées  ou  légumes. 

Sixième  année— Orge.     Engazoïmée   avec   ray-grass,   trèfle  rouge  et  luzerne. 

Septième  année. — Foin. 

Huitième  année. — Pâturage. 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  an  née.— Récoltes  sarclées  ou  légumes.     Fumfer  à  raison  de  15  tonnes 
à  l'acre. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  an  n  ée. — Avoine. 

Cinq  uièm  e  ann  ée. — Jachè  re  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième   année. — Avoine.     Engazonnée   avec   ray-grass,   trèfle  rouge   et  luzerne. 

Huitième  année. — Foin. 

Neuvième  année. — Pâturage. 

Les  valeurs  fixées  pour  la  compilation  des  résultats  de  ces  essais  d'assolements  sont 
données  à  la  page  213  de  ce  rapport. 

Le  détail  des  opérations  en  1913  est  donné  dans  les  pages  suivantes: — 
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ASSOLEMENT  "C* 


9 

"S 

ë 

a 

s 

DÉBOURSÉS 

Récoltes . 

ù 

*s 

O 
(H 

O 
>> 

o 

r-1 

es 

!| 

P 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (con- 
ducteur inclus). 

o 

""S    ' 

1 

CD 
<C 

a  ' 

a 

< 

Heures. 

?  * 

8 

M 

CD 

w 

<3 

O 

O 

13 
> 

O 

M 

3 

<D 

o 

CM 

> 

CD 

o 

X 

3 

> 
CD 

O 

Si 

o 

il 

1 

1912. 
Blé 

1913. 

Jachère  d'été. . 
Blé 

Ac. 

2 

2 
2 

*  c. 

4  00 
4  00 
4  00 

$   C 

1  20 

No. 

S  c. 

No. 

No. 

No. 
15 
3§ 

No. 

$  c. 
6  15 

2... 

Jachère  d'été. . 
"Rl£ 

6  10 

4 

76 
76 

3  99 

3     . 

Blé  . 

6  95|          4 

1  95 

' 

rotai 

6 

12  00 

14  2&I            8 

1  52 

3 

27 

12  09 

2  00     2  37 

25 

2  01 

ASSOLEMENT  "J" 


3 

Blé 

Blé 

Avoine 

Foin 

Foin 

Jachère  d'été   . 

Blé 

2 

4  00 

fi  AS 

4 

1 

76 
19 

le 

3 
3 

8* 

3 

3  99 

4 

5 

Avoine 

Foin . 

2 
2 
2 
2 
2 

4  00    10  43 

4  00      1  20 

4  oo;    1  20 

4  00f     1  20 

2  76 
1  02 

6     . 

Foin   

Jat  hère  d'été. . 

Blé  :. 

6 
18 
2| 

3  48 

1   . 



7  38 

2     . 

4  00 

7  05 

4 

76 

le 

1  64 

Total 

12 

24  00 

28  03 

9 

1  67 

13è 

381 

20  27 

Moyenne  par 

a,cre 

2  00 

2  33 

14 

1  69 

ASSOLEMENT 

"P" 

3 

Blé 

Blé 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 
7  75 

6  95 
1  20 

6  80 
11  53 

7  04 
1  20 
1  20 
6  30 

4 

76 

2 
3 

li 

17 



3  89 

4 

Blé 

Jachère  d'été. . 

Racines 

Orge 

7  65 

5 

Jachère  d'été. . 

Racines 

Orge 

Foin 

Foin 

Jachère  d'été. . 

Total 

224* 
5 
2 

42  66 
95 
38 

8 

3  18 

6... 

11 
6§ 

6 

18 
71 

5  02 

7 

Foin 

Foin . . 

2  66 

8 

3 

3  48 

1 

Jachère  d'été. . 
Blé  

7  38 

2 

H 

66 

1* 

3  68 

i 

16 

62  00 

41  72 

239 

45  41 

36  94 

Moyenne  par  i 

icre 

3  88 

2  60 

2  84 

2  31 

ASSOLEMENT 

"R" 

3 

Maïs 

Blé  

Blé          

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 
7  33 

7  15 

6  80 
1  20 

7  05 
10  93 

1  20 
1  20 
1  20 
4  40 

4 
4 

76 
76 

2| 

1 

2è 

2è 

3 

3 

7i 

14 
3 
4 

5  22* 

3  92* 

6  08 

4 

Avoine 

Jachère  d'été. . 
Blé     . 

5 

Avoine 

Jachère  d'été. . 
Blé     .... 

6 

4 

76 

2  08 

7 

Avoine 

2  49 

8 

Avoine 

Foin 

Foin 

1  02 

g 

6 
18 
41 

3  48 

1 

Jachère  d'été. . 
Maïs  .  .. 



7  38 

2 

81 

15  39 

5 

5 

4  89 

Total 

18 

65  97 

41  13 

93 

17  67 

5 

21 

68è 

36  57 

Moyenne  par 

acre 

3  66 

2  28 

98 

2  03 
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POUR   LA 

RÉCOLTE 

DÉTAILS 

i    DE   LA    RÉf'OLTE. 

[        : 

Poids  en  livres. 

© 

© 

© 

© 
oc 

© 

£ 

2 

o 

"S 

ri 
cl 

u 

ri 

P. 

ri 

J5 

.4 
© 

3 

2Ë 

"© 

_© 

"ri 

-5 

© 

1 

<s 

u 

73 

ï 

TD 

m 

o 

3s 

a 

© 
9 

o 

O 

s, 

a 

§ 

© 

© 

o 

ri 

£ 

+2 
o 

s 

"S 

g 

Je 

.S 

2 

3 
© 

Sel 

ca 

ri 

o 

c 

c 

m 

ri 

o 

nCv 

ce 

ri  & 

g 

pq 

G 

O 

- 

w 

O 

Ah 

fc 

M 

> 

> 

Ah 

$  c. 

%      c. 

11  35 
20  78 

$    c. 

5  67 
10  39 

$ 

c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$     c. 

$        C. 

$      C. 

—  5  67 

5  93 

?À 





5,080 



9,531 

72  49 

36  24 

25  85 

2  84 

16  50 

8  25 

40 

2,430 

5,126 

34  96 

17  48 

9  23 

8  77 

48  63 

7,510 

14,657 

107  45 



1-46 

8  10 

1 
1 

17  91 

9  81 

' 

(6  ans.) 


3  53        19  23 I         9  61'             38 

3.030       7,067  

43  93 
51  71 

22  85 

23  35 

21  96 
25  85 
11  42 
11  67 

12  35 

17  38|        8  69 
6  22|        3  11 
8  68i        4  34 

10,343 

17  16 
8  31 

4,570 

-4,670 

7  33 



12  58 !        6  29 
18  65          9  33 



— 6  29 

5  20 

25 

4,468'       8,844 j 

63  99 

31  99 

22  66 

8  73;      82  74 

205  83 

! i       '      "  

72 

6  89 

1                I                1                1                1 

17  15 

10  26 

1 ' ' 

(8  ans.) 

3  06' 

22  41 

16  60 

60  39 
30  63 

17  83 
12  43 
16  33. 

23  38 

11  20 
8  30 

30  19 

15  31 
8  91 
6  21 
8  16 

11  69 

51               6       2.622 

6,586 

38  25 

19  12 

7  92 

i   

—8  30 

! 

i 

71,406 

107  10 
58  46 

53  55 
29  23 

23  36 

5  38 1 

27 

5,170 

6,766 

13  92 

—8  91 

:::::::: 

5,584 

27  92 

13  96 

7  75 

—  8  16 

4  99| 

32              6 

4,280 

7,656 

60  89 

30  44 

18  75 

13  43 1 

200  00  . 

292  62 

84 

12  50 

; 

18  29 

5  79 

i ; i 

(9  ans.) 


7  30 

97  7fii 

13  88 

12  78 
7  30| 

11  46 

13  55 
4  77 

6  00 

7  95 
16  00 

25 

6,262 

9,661 
6,410 

88  32 

44  U\ 

30  28 

6  75      M  56 

26 

5,734 

63  75       31  87 
. .' . 

19  09 

14  61 
22  92 

-7  30 

5  70 

28 
30 

4,882        7.916 

69  64 
59  90 
20  67 
29  50 

34  52 
29  95 
10  32 

23  07 

6  36 

5,408 

5,822 

16  40 

i  55 
12  01 
15  91 
32  01 

4,134 
5,900 

5  56 

14  75          8  75 

—7  95 
43  43 

79,240 

118  86 

26  11 

187  45 

450  04 

1  45 

10  41 

25  00 

14  59 
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Ooût  des  opérations,  valeurs  des  produits  et  profits  obtenus. — Assolements  "  0  ",  "  J  ", 

"P"  et  "R". 


Assolement. 

Superficie. 

Coût 
total  des 

opé- 
rations. 

Valeur 

des 
produits. 

Profit 
total. 

Pbotit  a  l'acre. 

1912. 

1913. 

"C"  3  ans 

acres. 

6 
12 
16 
18 

%    c 

48  63 

82  74 

200  00 

187  45 

$    c 

107  45 

205  83 
292  62 
450  04 

*    c. 

58  82 
123  09 

92  62 
262  59 

$    c. 

3  89 
5  66 

7  65 
11  26 

S    c 
9  81 

"  J  "  6  ans 

10  26 

"P"  8  ans 

5  79 

"  R  "  9  ans 

14  59 

Les  résultats  de  deux  années  de  travaux  sur  un  assolement  semblent  indiquer": — 

1.  Que  la  terre  soumise  à  une  rotation  qui  comprend  des  grains  et  du  foin  donne 
plus  de  profit  à  l'acre  qu'une  terre  où  le  blé  succède  au  blé  continuellement  ;  ce  fait  est 
encore  plus  frappant  dans  une  saison  où  les  gelées  sont  précoces. 

2.  Qu'une  plante  sarclée  dans  la  rotation  augmente  le  coût  des  opérations  à  l'acre 
mais  augmente  encore  beaucoup  plus  le  profit  par  acre  ainsi  que  la  production  des  ré- 
coltes de  grain  qui  suivent. 

3.  Que  la  diversité  des  récoltes  fournit  des  fourrages  plus  convenables  pour  le 
bétail.  Lorsque  ces  récoltes  sont  vendues  par  l'intermédiaire  du  bétail,  le  profit  à 
l'acre  est  plus  considérable  que  celui  qui  est  indiqué  par  ces  chiffres. 

RECHERCHES  SUR  LA  CULTURE  DU  SOL. 

Une  série  de  recherches  sur  la  culture  du  sol  a  été  entreprise  il  y  a  deux  ans. 
Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  de  résultats  bien  marqués.  Certains  traitements  ap- 
paremment supérieurs  en  1912  se  sont  montrés  inférieurs  en  1913.  Cependant,  quand 
on  tient  compte  de  la  précipitation  pour  les  saisons  correspondantes,  on  comprend  au 
moins  une  partie  de  ces  différences.  La  précipitation  pour  l'année  terminée  en  mars 
1913  a  été  de  18.60  pouces  et  la  précipitation  pour  l'année  terminée  en  mars  1914  a  été 
de  15.50  pouces.  Il  y  a  eu  trois  pouces  de  pluie  de  plus  en  1912  qu'en  1913  et  cepen- 
dant la  récolte  a  plus  souffert  de  la  sécheresse  en  1912  qu'en  1913,  à  cause  de  l'inéga- 
lité de  répartition  pendant  la  saison.  En  1912  il  n'y  a  pas  eu  de  pluie  en  juin  avant 
la  fin  du  mois,  et  il  y  en  a  eu  plus  de  sept  pouces  avant  la  fin  de  juillet.  En  1913  les 
ondées  ont  été  plus  fréquentes. 

Nous  indiquons  ici  les  résultats  des  diverses  expériences  entreprises. 

CASSAGE   DE   LA  PRAIRIE. 


Dans  cette  expérience  cinq  parcelles  ont  été  labourées  chaque  année  suivant  les 
indications  données  ci-après.  L'essai  n°  1  a  été  commencé  en  1911  et  le  n°  2  en  1912  ; 
l'essai  n°  1  sera  terminé  en  1915  et  le  n°  2  en  1916. 

Les  récoltes  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant: — 

Première  année. — Cassage  et  traitement  indiqué  ci-dessous. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Blé. 
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Essai  n°  1,  labour  1911. 

Le  chaume  de  la  récolte  de  blé  semé  après  cassage  fait  en  1911  a  été  labouré  à  la 
fin  de  1912,  hersé  le  23  avril  1913,  disque  et  ensemencé  de  blé  Marquis  le  24  avril, 
tassé  le  25  avril.  Levée  le  2'0  mai,  épiage  le  14  juillet,  maturité  et  coupe  le  30  août. 

Essai  n°  1,  labour  1911. 


Traitement  pour  cassage,  1911. 


Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps,  tassage,  dou- 
ble disquage,  hersage,  double  disquage,  semis  en  pois  et  avoine. . 

Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps,  tassage,  dou- 
ble disquage,  hersage,  double  disquage,  semis  de  lin 

Labour  de  3  à  4  pouces,  commencement  du  printemps,  tassage,  dou- 
ble disquage,  hersage,  rouble  disquage,  semis  de  lin 

Cassage,  commencement  de  juin,  4  à  o  pouces,  biner  à  partir  du  jour 
du  cassage * 

Cassage,  commencement  de  juin,  2  à  3  pouces,  rouler,  renversement 
au  commencement  de  sept.,  biner  à  partir  du  jour  du  cassage.    .  . 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,   1912. 


liv. 
2,040 
2,000 
1,680 
2,440 
2,160 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 


liv. 
1,680 
2,080 
2,280 
1,880 
2,960 


PROFONDEUR   DU    LABOUR    SUR    CHAUME   DE   BLE   QUI   DOT!    ETRE   ENSEMENCE   EN    AVOINE. 

Le  chaume  de  blé  a  été  labouré  au  printemps  de  1913  pour  la  récolte  d'avoine  de 


1913. 


Profondeur  bu  labour  sur  chaume  de  blé  qui  doit  être  ensemencé  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  lab 


Rendement 
d'avoine  à 
l'acre,  1913. 


Labour  à  3  pouces  de  profondeur. 

4  - 

5  " 


liv. 

3,400 
3,440 
4,160 


PROFONDEUR  DU  LABOUR  DE  LA   JACHERE  D'ÉTÉ  QUI  DOIT  ÊTRE  ENSEMENCÉE   EN   BLÉ. 

La  jachère  d'été  pour  la  récolte  de  1913  a  été  labourée  le  8  juin  1912. 

Profondeur  du  labour  de  la  jachère  d'été  qui  doit  être  ensemencée  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour  sur  jachère  ci'été. 


10 


Labour  à  3  pouces  <ic  profondeur. 


souB-solagc  4  pouees 

4       " 
4       "      . 
4       " 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913 


liv. 

2,080 
2,160 
2,240 
2,360 
2,280 
2,400 
2,600 
2,560 
2,840 
2,600 
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Le  gazon  de  ray-grass  de  l'ouest  a  été  labouré  le  19  juillet  1912  pour  la  récolte 
de  blé  de  1913. 

Profondeur  du  labour  du  gazon  qui  doit  être  ensemencé  en  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  du  labour  sur  gazon. 


Labour  à  3  pouces  de  profondeur 
4 
5 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 


liv. 

2,440 
2,6-10 
2,480 


TRAITEMENT  DE   LA   JACHERE   D  ETE. 


Dix-sept  parcelles  ont  été  mises  en  jachère  d'été  comme  il  est  indiqué  ci-dessous 
et  semées  en  blé  puis  en  avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  de  la  jachère  deté  qui  doit  être  semée  en  blé. 


Traitement  de  la  jachère  d'été,  1912. 


Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin 

Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin 

Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pouces,  septembre,  hersage  — 
Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pouces,  septembre,  hersage  — 
Labour  de  6  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  8  pouces,  septembre,  hersage  — 
Labour  de  4  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  4  pouces,  septembre,  hersage  — 
Labour  de  8  pouces,  juin,  binages.  Labour  de  6  pouces,  septembre,  hersage  — 
Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin.  La 

bour  de  6  pouces,  septembre,  hersage 

Labour  de  5  pcs,  juin,  semis  de  navette  ou  autre  plante  fourrag.  et  faire  pâturer 
Labour  de  6  pouces,  le  15  mai,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 
Labour  de  6  pouces,  le  15  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 
Labour  de  6  pouces,  le  15  juillet,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 
Binages  d'automne  avant  jachère  d'été.     Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage  et 

tassage  au  besoin,  binages  au  besoin 

Labour  d'automne,  4  pouces  avant  jachère  d'été.    Labour  de  6  pouces,  juin,  her- 
sage et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin 

Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme  pour  les  autres  parcelles. 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 


liv. 

2,000 
2,320 
2,240 
2,000 
1,920 
1,920 
1,920 
1,680 

1,560 
1,280 
2,240 
2,400 
2,440 

2,600 

2,680 
2,440 
2,680 
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Cette  expérience  montre  l'effet  bienfaisant  du  fumier  de  ferme  plus  que  toute  autre 
expérience  entreprise  à  la  station.  Pendant  toute  la  saison,  la  parcelle  5  sur  laquelle 
le  fumier  de  ferme  avait  été  appliqué  pour  le  blé  était  de  deux  à  quatre  pouces  plus 
haute  que  les  autres  parcelles  et  la  récolte  d'avoine  qui  a  suivi  en  a  bénéficié  également. 

Engrais  verts  pour  blé  suivi  d'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 


Traitement  du  sol  l'année  précédant  la  récolte  du  blé. 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 


Jachère  d'été 

Pois,  enfouis  au  commencement  de  juillet 

Pois,  enfouis  à  l'époque  de  la  floraison 

Vesces,  enfouies  à  la  fin  de  juillet 

Jachère  d'été,  fumier  de  ferme,  12  tonnes  à  l'acre,  appliqué  sur  jachère  d'été  en 

septembre 

Jachère  d'été 


liv. 

2,720 
2,680 
2,440 
2,520 

3,680 
2,280 


PROFONDEUR  DES   SEMIS. 

L'avoine  et  le  blé  ont  été  semés  à  des  profondeurs  variant  de  un  à  quatre  pouces. 
Profondeur  des  semis  de  blé. 


N°  de  la 
parcelle. 


Profondeur  des  semis. 


Rendement 

de  blé  à 
l'acre,  1913. 


Semis  de  1  pouce  de  profondeur 

Semis  de  2  pouces  " 

3  .< 

4  " 


liv. 

2,720 
2,760 
2,560 
2,120 


Profondeur  des  semis  d'avoine. 


N°  de  la 
parcelle. 

Profondeur  des  semis. 

Rendement 
d'avoine  à 
l'acre,  1913. 

liv. 

3,800 
3,600 
4,323 
4,360 

2 

3 

3       "                 "           

4 

"          4       "                 "           
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STATION    EXPERIMENTALE    DU    NORD-OUEST    DE    LA 
SASKATCHEWAN,  SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  R.  E.  EVEREST,  B.S.A. 
LA  SAISON  ET  LA  RECOLTE  EN  1913. 

La  saison  de  1913  a  été  favorable  à  la  végétation  et  nous  avons  rentré  une  récolte 
passable  et  de  bonne  qualité.  Les  semailles  ont  été  commencées  le  8  avril,  les  foins 
le  ^3  juillet,  la  rentrée  du  grain  le  7  août.  Les  labours  ont  été  arrêtés  par  la  gelée  le 
27  octobre. 

Quelques  relevés  météorologiques  pris  à  la  station  expérimentale  de  Scott,  1913. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Moyenne. 

Maximum. 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Totale. 

La  plus 

forte  en 

24  heures. 

Soleil. 

o 

—8-86 
3-33 
11-08 
43-23 
45-61 
56-72 
59-85 
59-89 
51-24 
32-99 
23-90 
15-57 

o 

38-8 
38-8 
460 
790 
84-9 
90- 1 
87-4 
86-1 
860 
72-0 
54-8 
40-5 

o 

-48-8 

-35-4 

-35-6 

141 

18-2 

28-7 

35-2 

34-3 

20- 1 

-5-4 

-8-8 

-12-8 

pouces. 

pouces. 

pouces. 

0-59 
0-42 
0-23 
015 
0-95 
1-28 
2-98 
2-62 
1-24 
0-46 
0-25 
008 

pouces. 

heures. 
83-9 

104-4 

157-4 

015 
0-95 
1-28 
2-98 
2-62 
1-24 
0-46 

009 
0-50 
0-40 
0-85 
0-68 
1-21 
0-20 
0-25 
005 

238-1 

Mai  . .               

247-3 

220- 1 

282-3 

Août 

238-8 

Septembre 

234-5 

Octobre 

137-0 

2-i 

■î 

108-8 

101-1 

Total         

9-68 

3-25 

11-25 

2153-7 

PKODUCTION  DES  KECOLTES. 

Superficies  cultivées  et  production. 


Récolte. 

Superficie 
en  acros. 

Rendement  à  l'acre. 

Blé,  Marquis 

15-80 
6-80 
0-80 
1-50 
3-83 

54     " 

Avoine,  Banner 

98     " 

Orge,  Manchurian 

20     " 

Pois,  Arthur. . . . 

23     " 

Foin  Ray-grass  de  l'o 
Pois  et  avoine  (sèches 

lest, 
pour 

1  tonne  937  Iiv. 

fourrages  ) 

1  tonne  181  liv. 
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PRIX  DE  REVIENT  DES  RECOLTES. 

En  enregistrant  les  essais  d'assolements  nous  avons  obtenu  des  chiffres  sur  le  prix 
de  revient  des  diverses  récoltes.  Ces  chiffre»  sont  reproduits  sous  forme  sommaire 
dans  le  tableau  suivant  : — 

Prix  de  revient  des  récoltes,  Scott,  1913. 


'  Récolte. 

Superficie 

Rendement 
à  l'acre. 

Prix  db  revient. 

A 
l'acre. 

Du 
boisseau. 

Blé 

Acres. 

15-94 
4-53 
1-50 
3-83 

Boiss.  Liv. 

23  15 
52  10 
20  16 
22        18 

$        c 

7  78 

8  36 

7  44 

8  94 

Cents. 
33-46 

♦Avoine. 

15-99 

Orge 

36-59 

Pois 

40  19 

ASSOLEMENTS. 


ASSOLEMENT  "  A  "   (GRAIN  SUR  GRAIN). 


Sur  ce  terrain  qui  couvre  un  acre  le  blé  succède  au  blé  continuellement.  La  terre 
est  bien  cultivée.  On  n'applique  ni  fumier  ni  engrais.  Nous  saurons,  ainsi,  au  bout 
d'une  série  d'années,  l'effet  d'une  culture  ininterrompue  du  grain  sur  la  fertilité  du 
sol. 


ASSOLEMENT 


(trois  ans). 


1ère  année. — Jachère  d'été. 


2ème  année. — Blé. 

Sème  année. — Blé. 

L'assolement  "  G  "  est  un  assolement  à  grain  généralement  employé  par  les  culti- 
vateurs qui  désirent  faire  du  blé  la  récolte  principale.  Cet  assolement  est  assez  satis- 
faisant au  moins  pendant  quelque  temps,  tant  que  les  façons  aratoires  sont  bien  faites 
et  faites  à  temps.  On  peut  tenir  la  terre  propre  et  en  bon  état  d'ameublissement.  En 
outre,  la  culture  de  deux  récoltes  et  l'emploi  de  trois  années  de  pluie  assurent  à  la 
récolte  qui  pousse  une  quantité  suffisante  d'humidité  pour  donner  une  quantité  passa- 
ble de  blé.  Cette  rotation  offre  un  danger;  c'est  que  le  sol  peut  manquer  à  la  longue 
de  fibre  et  d'humus,  alors  que  la  production  diminuera  et  la  récolte  peut  être  détruite 
par  les  intempéries  avant  d'arriver  à  maturité.  Les  profits  nets  par  acre  sur  l'assole- 
ment "  O  "  en  1913  ont  été  de  $4.78. 

Scott 
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ASSOLEMENT  "  J  "    (StX  ANS). 

1  ère  année. — Jachère  d'été. 

2ème  année. — Blé. 

Sème  année. — Blé. 

Jfème  année. — Avoine,  avec  10  livres  de  graine  de  ray-grass  de  l'ouest,  3  livres  de 
trèfle  rouge  et  3  livres  de  luzerne  à  l'acre. 

berne  année. — Foin. 

6ème  année. — Pâturage. 

L'assolement  "J"  est  un  assolement  de  culture  mixte.  Il  fournit  du  pâturage 
pour  l'alimentation  d'été  et  du  foin  et  du  grain  pour  l'alimentation  du  bétail  en  hiver. 
Un  tiers  de  la  terre  est  en  blé;  ce  produit  fournit  donc  une  source  considérable  de  re- 
venu. Au  point  de  vue  de  la  main-d'œuvre,  l'assolement  "  J  "  convient  également 
bien  à  nos  conditions.  Aucune  des  récoltes  n'exige  de  main-d'œuvre  supplémentaire. 
La  répartition  des  travaux,  soin  du  bétail,  semailles,  jachère  d'été,  foin  et  récoltes,  est 
un  facteur  qui  mérite  d'être  noté.  La  fibre  et  l'humus  du  sol  que  les  années  de  prai- 
ries et  de  pâturage  apportent  au  sol  tendent  également  à  maintenir  la  fertilité  et  à 
conserver  l'humidité.  Quant  à  savoir  si  cet  assolement  peut  conserver  assez  d'hu- 
midité pour  les  besoins  de  la  plante  avec  une  seule  jachère  d'été  en  six  années,  c'est 
une  question  qui  ne  peut  être  déterminée  que  par  de  nombreuses  années  d'expé- 
riences.    Le  profit  net  sur  cette  rotation  en  1913  a  été  de  $5.95  à  l'acre. 

ASSOLEMEM  "v"   (liUIT  AKS). 

1ère  année. — Jachère  d'été. 

2ème  année. — Blé. 

Sème  année. — Blé. 

Jfème  année. — Jachère  d'été. 

Sème  année. — Racines  ou  légumineuse.     Fumier.  15  tonnes  à  l'acre. 

6ème  année. — Orge,  et  10  livres  de  graine  de  ray-grass  de  l'ouest,  3  livres  de  trè- 
fle rouge  et  3  livres  de  luzerne  à  l'acre. 

7ème  année. — Foin. 

8ème  année. — Pâturage. 

L'assolement  "P"  est  un  assolement  de  culture  mixte  qui  se  recommande  à  ces 
cultivateurs  qui  désirent  vendre  du  grain  et  produire  du  fourrage  et  du  grain  pour 
leur  bétail.  Les  deux  jachères  d'été  et  la  plante  sarclée  au  cours  des  huit  ans  pour- 
voient suffisamment  à  l'humidité.  La  plante  sarclée  ou  la  légumineuse  reçoit  15  tonnes 
de  fumier  à  l'acre.  Ce  fumier  et  les  années  de  foin  et  de  pâturage  devraient  beaucoup 
aider  à  conserver  l'humidité  et  à  maintenir  la  production.  Cet  assolement  permet  de 
vendre  du  grain,  car  un  quart  de  la  superficie  est  en  blé.  Il  se  recommande  tout  spé- 
cialement par  le  fait  qu'il  permet  de  produire  des  aliments  concentrés  qui  peuvent 
être  employés  dans  l'élevage  ou  dans  l'engraissement  du  bétail  ou  dans  la  production 
du  lait. 

Le  profit  net  par  acre  sur  l'assolement  "  P  "  en  1913  a  été  de  $4.40. 
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1ère  année. — Jachère  d'été. 

2emc  année. — Récolte  sarclée  ou  légumineuse.     Fumier,  15  tonnes  à  l'acre. 

Sème  année. — BU'. 

Jtèmc  année. — Avoine. 

5ème  année. — Jachère  d'été. 

6ème  année. — Blé. 

7ème  année. — Avoine  et  10  livres  de  graine  de  ray-grass  de  l'ouest,  3  livres  de  trè- 
fle ronge  et  3  livres  de  luzerne  à  l'acre. 

Sème  année. — Foin. 

9cme  année. — Pâturage. 

L'assolement  "R"  permet  la  culture  mixte.  Les  quatre  neuvièmes  de  la  terre 
sont  consacrés  à  la  production  de  l'avoine,  du  foin  et  des  pâturages.  Un  neuvième 
est  en  racines  ou  en  légumes.  Une  petite  superficie  seulement  est  consacrée  au  blé — 
les  deux  neuvièmes  de  la  terre.  Cet  assolement  rendrait  des  services  sur  les  fermes 
eu  Ton  se  propose  d'élever  des  chevaux  pour  le  marché  ou  de  garder  d'autres  animaux. 
Actuellement,  il  est  peu  probable  qu'il  soit  vu  avec  faveur,  car  il  ne  donne  pas  assez  de 
place  au  blé. 

Le  profit  net  par  acre  de  cet  assolement  a  été  $5.53  en  1913. 

Des  détails  sur  ces  rotations  sont  donnés  dans  les  tableaux  suivants.  Les  valeurs 
employées  sont  données  à  la  page  213  de  ce  rapport. , 

Essais  d'assolements. — Coût,  recettes  et  profit  net  à  l'acre. 


Assolement. 

Coût 

total  des 

opé- 
rations, 
•     1913. 

Valeur 
des  pro- 
duits, 1913 

Profit  net, 
1913. 

"A",  1  an 

$       c. 
8  99 
7  32 

$      c. 

17  78 
12  10 

$      c. 

8  79 

"C",  3  ans 

4  78 

"J",   6  ans 

7  54     1       13  49 
7  59           11  99 
6  85            13  48 

5  95 

"Ptl  8  ans       

4  40 

"  IV  ' ,  9  ans 

6  63 
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5  GEORGE  V,  A.  1915 
ASSOLEMENT  "A* 


DÉBOURSÉS 

è  • 

Travail  des  chevaux  (conducteui 

Sg 

Main- 

compris). 

"S  .9 

d' œuvre. 

Récolte. 

8 

©-g 

Heures. 

' 

'g 

"S  £ 

-^ 

© 
'8 

y3 

«•S 

"3 

>< 

3 
03 

H 

3 

M 

93 

*-< 

S  <" 

<D 

> 

> 

> 

> 

> 

vCU 

© 

2  Si 

© 

© 

© 

© 

o. 

>> 

H'P 

© 

<3 
O 

© 

^3 
o 

o 

f> 

,4 

<j 

m 

h! 

ta 

w 

O 

-< 

W 

eo       !      •* 

U> 

1912. 

1913. 

Ac. 

$  c. 

$  c. 

N° 

$  c. 

N° 

N° 

! 
N°    |    N° 

N° 

Blé 

Blé 

1 

2  00 

2  40 

U 

24 



If? 



41 

3. 

1. 
2. 

3. 

4. 

5. 

6. 
1. 

2. 

3, 

4. 
5. 

6. 

7, 
S. 
9, 
1 
2. 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
1 
2 


ASSOLEMENT  "C 


Blé IBlé 

Blé Jachère  d'été. 

Jachère  d'été..  Blé 


Total 

Moyenne  par  acre. 


4^ 


3  00 
3  00 
3  00 


00 


2  00 


3  60 

90 

3  00 


10 


1  80 


281. 
25L 


53 


12 


5| 

10| 


17f 


ASSOLEMENT  "J' 


Blé (Blé 

Blé Av.,  semis  d'h. 

Avoine Pois  et  avoine, 

semis  d'herbe 

Foin jPâturage 

Foin 'Jachère  d'été . . 

Jachère  d'été.  !Blé 


Total 

Moyenne  par  acre. 


13     26  00 
2  00 


5  28 
3  50 
1  32 
5  28 


24  36 


1  87 


2| 
3 

m 

20 


2Î 


38 


3  80 
"52 


7  S9 


57 


31 

4rV 

m 

12* 

If 

2* 


34H 


12Î 

2^ 


35 


ASSOLEMENT  "R' 


Pois Blé 

Blé Avoine 

Avoine Jachère  d'été. . 

Jachèi'e  d'été . .  Blé 

Blé 'Av.,  semis  d'h. 

Semé  seul Foin 


Foin 

Foin 

Jachère  d'été. 


Pâturage 

Jachère  d'été . . 
Pois 


Total 

Moyenne  par  acre. 


21 


5  60 

4  43 
1  40 

5  60 

4  43 

5  11 

3  18 
1  40 

4  90 


2* 
2è 


571, 

57 


44; 

47 
2  15 


12  j     2  28 


42  03    36  05;      34fr     6  48 


2* 

4 
3 

3^ 

4* 

15* 


38?5 


2  00      1  72' 


31 


12| 
3 
71 


13| 


51* 


ASSOLEMENT  '?■ 


Blé Blé 

Blé Jachère  d'été . . 

Jachère  d'été .  .  Pois 

Pois |Orge,  sein.  d'h. 

Orge,  sem.  d'h. [Foin 

Avoine Pois  et  avoine. 

Foin Jachère  d'été. . 

Jachère  d'été.. 'Blé 


Total 

Moyenne  par  acre. 


11-875   23  75 


2  00 


3  60|         1J 


10 
2i 
10 
11 


21  58 


1  82 


28 


1  90 
43 

1  90 

2  09l 


6  93 


2f 

2rV 
4  I 
2| 

7? 

4*1 


5f 

8f 
i 

5A 


5* 
11* 

3rV 


39^ 


59 
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Blé  sur  blé) . 


POUR   LA    RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DI 

LA  RÉCOLTE.. 

S 

Poids  en  livres. 

"d 

2 

a 

» 

cl 

c3 
-3 

à 

CD 
.1 

01 
Ci 

3 

o> 
-     ^ 

o> 

o 

*2 

0» 

• 

_• 

O 

2 

-3 

1 

3 

-5 

p. 

-ri  3 

«  > 
J1A 

0 
-m 

<3 

o. 

<3 

(4 
<3 

<3 

CD 

2 

g 

'3 

CD 

à 

0) 

"o 
o 

o 

F* 

3 
0> 

3  ^ 

3 
O 
•+J    CD 

2* 

Cj    ° 

c3 

o 

O 

O 

O 

m 

3 

o 

*S 

Ta 

es  a 

> 

m 

O 

O 

O 

O 

M 

O 

Ph 

h 

ti 

> 

>• 

fc 

$   C. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

Cents 

$  c. 

Pouces. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$  c. 

$  c. 

$    C. 

2  86 

1  49 

8  98 

8  98 

42 

6| 

1,280 

1,420 

17  78 

17  78 

8  79 

(Trois  ans). 


3  71 

2  37 
"2*22 

12  96,     8  64 

9  30     6  20 

10  69J     7  12 

38 

6| 

2,030 

2,165 

I 

28  15 

18  76 

10  12 

5  40 

-6  20 

1  62 

34 

6è 

1,900 

2,070 

.     

1 

26  28 

17  52 

10  40 

i 

10  73 

4  59 

32  951 

3,930 

4,235 

i 

54  43 

I 

2  38 

1  02 

1    7  32 

1 

12  09 

4  77 

(Six  ans). 


4  62 

3  14 

4  82 

3  7i 

17  07 

18  40 

18  64 
15  89 
12  39 
15  69 

8  53 
8  36 

8  47 
7  22 
5  63 
7  13 

38 
10è 

61 
6 

2,695 
4,100 

3,035 
2,855 

37  45 

43  85 

20  87 
28  90 

18  72 

19  93 

9  49 
13  14 

10  19 

4  43 

11  57 

6  97 

4,175 

1  02 

4  19 

5, 780 . . 

5  92 

6  67 

-5  63 

1  78 

30 

6* 

3,180 

4,433 

20  15 

13  02 

28  66 

11  67 

98  08 

175  40 

2  21 

90 

7  55 

13  50 

5  95 

(Neuf  ans). 


4  17 

4  07 

4  65 

3  58 

5  14 

19  08 
19  04 
13  01 

16  81 
19  81 

17  09 
7  85 

13  05 

18  10 

8  18 
8  16 
5  58 

7  20 

8  49 
7  32 
3  36 
5  59 
7  76 

33 

16 

61 
71 

3,488 
3,950 

4,642 
3,060 

48  83 
42  56 

20  93"  15  7S 

4  72 



18  24 

10  08 

6  94 

.. 

—5  58 

2  52 

33 
15 

61 

3,066 
4,370 

4,384 

43  07 
51  54 

43  72 
3  00 

18  44 

22  09 

18  74 

1  29 

11  24 

5  10 
5  16 

7,840 



"' "8,745 

Pasture 
days. 
90 

13  60 
11  42 

—2  07 

6  98 

"415 

—5  59 

2  10 

30 

3,556 

2,924 

50  33 

21  57 

13  81 

37  69 

21  59 

143  84 

1 

283  05 

i 

1  79 

1  03 

6  85 

l 

13'48 

6  60 

(Huit  ans). 


3  45 

2  33 

*202 
1  52 

"  "i  79 

12  66 

8  81 
11  59 
11  16 
10  73 
15  06 

9  68 
10  44 

8  44 

5  87 
7  72 
7  44 
7  15 

10  04 

6  46 

7  60 

38 

%\ 

2.000 

2,305 

27  82 

18  54 

10  13 

4  91 

: .. 

—5  87 

1  52 

40 
37 

i 

1,730 
1,464 

2,125 
4,115 

25  19 

18  75 
*    15  65 

19  4S 

16  79 
12  50 
10  44 

12  93 

9  07 

3  36 
2  55 

n 

green- 

3,130    f< 

5  06 
3  29 

6  37 

6 

3,895 

2  94 

5  78 

-6  46 

2  22 

26 

|            6}    2,534 

3,411 

1 

35  50 

25  82 

18  22 

i 

30  16 

7  66 

90  13 

142  39 

i 

2  54 

65; 

7  59 

l 
i 

11  99 

4  40 
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DATE   DES   SEMIS. 


Des  expériences  sur  les  dates  des  semis  ont  été  faites  avec  le  blé,  l'avoine  et  l'orge 
en  vue  de  déterminer  le  moment  qui  convient  le  mieux  pour  ces  récoltes.  Elles  ont 
donné  les  résultats  suivants  cette  année  : 

Dates  des  semis  du  blé  de  printemps. 


Variété , 

Date 
des 

semis. 

Date 

de  la 

maturité. 

Durée       Longueur 
de  la        moyenne 

matura-  i      de  la 
tion,         paille  et 
jours.     ;  de  l'épi. 

Résis- 
tance de 
la  paille 
maximum 
10    points. 

Longueur^     Rende- 
moyenne        ment 
de  l'épi.      de  grain 
à  l'acre. 

Rende- 
ment 
de  grain 
à  l'acre. 

Marquis 

11     avril. 

18 

25 

2      mai. 

9 

22     août. 
27 
28 

1er     sept. 
2 

123 
131 
125 
122 
116 

pcs. 

33^ 

34 

33 

34 

33è 

10 
10 
10 
10 
10 

pcs. 

2Ï 

2! 
2§ 
2i 

2! 

liv. 

1,220 
1,700 
1,760 
2,100 
2,000 

boiss.  liv. 

20          20 

28  20 

29  20 
35          00 

u 

33          20 

On  remarquera  que  le  quatrième  semis  fait  le  2  mai  a  donné  la  plus  forte  produc- 
tion. Ceci  s'explique  en  partie  par  ce  fait  que  les  premiers  semis  ont  été  suivis  d'une 
légère  sécheresse. 

Dates  des  semis  d'avoine. 


Durée 

Longueur 

Résis- 

Date 

Date 

de  la 

movenne 

tance  de 

Longueur 

Rende- 

Rende- 

Variété. 

des 

de  la 

matura- 

delà 

la  paille 

moyenne 

ment 

ment 

semis. 

maturité. 

tion, 

paille  et 

maximum 

de  l'épi. 

de  grain 

de  grain 

jours. 

de  L'épi. 

10  points. 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  liv. 

Banner 

11     avril. 

19     août . 

120 

44 

10 

61 

2,400 

70          20 

" 

18 

21 

125 

45 

10 

7| 

2,840 

83          18 

ii 

25 

25 

122 

43 

10 

7* 

2,640 

77          22 

.< 

2      mai. 
9 

27 
28 

117 

111 

» 

44 
44* 

10 
10 

71 

n 

3,440 
2,820 

101            6 

u 

82          32 

Dates  des  semis  d'orge. 


Durée 

Longueur 

Résis- 

Date 

Date 

delà 

moyenne 

tance  de 

Longueur 

Rende- 

Rende- 

Variété. 

des 

de  la 

matura- 

de la 

la  paille 

moyenne 

ment 

ment 

semis. 

maturité. 

tion, 

paille  et 

maximum 

de  l'épi. 

de  grain 

de  grain 

jours. 

de  l'épi. 

10  points. 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  liv. 

Manchurian 

11     avril. 

12     août. 

123 

42 

10 

31 

1,880 

39            8 

u 

18 

15 

119 

41 

10 

3 

1,320 

27          24 

" 

25 

16 

113 

40 

10 

3| 

1,560 

32          24 

" 

2       mai . 

19 

109 

43 

10 

4 

1,680 

35          00 

a 

9 

21 

104 

42 

.    10 

4 

1,720 

35          40 
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On  remarquera  qu'au  point  de  vue  de  la  production,  les  premiers  semi9  faits  le 
11 -avril  et  les  derniers  faits  le  9  mai  viennent  premiers  et  deuxièmes  respectivement 
sur  la  liste.  Il  est  difficile  d'expliquer  ce  fait.  Pendant  toute  la  saison,  il  nous  a 
semblé  que  la  parcelle  semée  la  première  avait  un  avantage  marqué  sur  toutes  les 
autres,  mais  au  battage,  la  dernière  a  donné  des  résultats  surprenants. 


QUANTITES  DE  SEMENCE. 

Différentes  quantités  de  blé  Marquis  semées  sur  jachère  d'été. 


Longueur 

Résis- 

Quan- 

Date    Date  de 

Durée  de 

moyenne 

tance  de 

Longueur 

Rende- 

Rende- 

Variété. 

tité  de 

des        la  ma- 

la  matura- 

de la 

la  paille 

moyenne 

ment 

ment 

semence 

semis.      turité. 

tion, 

paille  et 

maximum 

de  l'épi. 

de  grain 

de  grain 

à  l'acre. 

jours. 

de  l'épi. 

10  points. 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  liv. 

Marquis 

1  boiss. 

11  avril 

25  août. 

136 

33è 

10 

2f 

1,440 

24        00 

" 

H     " 

11     " 

25     " 

136 

33 

10 

2i 

1,440 

24        00 

" 

lf     " 

11     " 

20     " 

131 

34 

10 

3 

2,080 

34        40 

" 

21     " 

11     " 

19     " 

130 

35 

10 

2f 

2,100 

35        00 

<< 

21     " 

11     " 

19     " 

130 

34§ 

10 

2i 

1,920 

32        00 

La  quantité  de  semence  qui  a  donné  la  plus  forte  production  est  de  deux  bois- 
seaux et  un  quart  à  l'acre.  En  déduisant  du  produit  la  quantité  semée,  on  voit  que 
c'est  la  quantité  de  un  boisseau  et  trois  quarts  à  l'acre  qui  a  donné  la  production 
nette  la  plus  forte. 

Avoine  Banjser  semée  en  différentes  quantités  sur  jachère  d'été. 


Date 

Longueur 

Résis- 

Quan- 

Date 

Date  de 

delà 

moyenne 

tance  de 

Longueur 

Rende- 

Rende- 

Variété. 

tité  de 

des 

la  ma- 

matura- 

de la 

la  paille 

moyenne 

ment 

ment 

semence 

semis. 

turité. 

tion. 

paille  et 

maximum 

de  l'épi. 

de  grain 

de  grain 

à  l'acre. 

jours. 

de  l'épi. 

10  points. 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  liv. 

Banner 

1   boiss.  Î29  avril 

28  août. 

121 

49 

10 

7i 

3,200 

94          4 

" 

1§     "      129     " 

25     " 

118 

m 

10 

7 

3,780 

111          6 

« 

2       "      '29     " 

22     " 

115 

42 

10 

7 

3,200 

94        M 

" 

2\     "      !29     " 

22     " 

115 

43 

10 

71 

2,400 

70        20 

3       "     Î29     " 

22     " 

115 

43 

10 

7 

2,760 

81          6 

U 

3*     "     129     " 
i 

21     " 

114 

40 

10 

6* 

2,780 

81        20 

On  voit  que  la  quantité  qui  produit  le  plus  est  de  un  boisseau  et  demi  à  l'acre. 
En  1912,  les  semis  effectués  à  raison  d'un  boisseau  à  l'acre  avaient  un  avantage  bien 
marqué  sur  tous  les  autres.  Le  résultat  de  ces  deux  années  de  travaux  indique 
qu'il  est  avantageux  d'employer  de  plus  petites  quantités  d'avoine  à  l'acre  sur  terre 
bien  préparée  que  l'on  ne  fait  actuellement.  Nous  continuerons  nos  recherches  à  ce 
sujet. 
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Orge  Manchurian  semée  en  différentes  quantités  sur  jachère  d'été. 


Duré 

Longueur 

Résis- 

Quan- 

Date 

Date  de 

de  la 

moyenne 

tance  de 

Longueur 

Rende- 

Rende- 

Variété. 

tité  de 

des 

la  ma- 

matura- 

de la 

la  paille 

moyenne 

ment 

ment 

semence 

semis. 

turité. 

tion, 

paille  et 

maximum 

de  l'épi. 

de  grain 

de  grain 

à  l'acre. 

jours. 

de  l'épi. 

10  points. 

à  l'acre. 

à  l'acre. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.  liv. 

Manchurian  . 

1    boisa. 

29  avril 

18  août. 

111 

43è 

10 

4 

1,640 

34          8 

a 

H      " 

29     " 

19     " 

112 

42 

10 

4 

1,500 

31        12 

" 

2       " 

29     " 

19     " 

112 

42i 

10 

4i 

1,240 

25        40 

« 

2*     " 

29     " 

19     " 

112 

m 

10 

4| 

1,440 

30        00 

m 

3       " 

29     " 

19     " 

112 

m 

10 

4Î 

1,520 

31        32 

Un  boisseau  de  semence  d'orge  à  l'acre  a  donné  la  plus  forte  production.  Ce  ré- 
sultat a  été  obtenu  en  1912.  Depuis  deux  ans,  cette  expérience  donne  les  mêmes 
résultats;  nous  sommes  donc  portés  à  croire  qu'il  serait  avantageux  dans  cette  partie 
du  pays  de  semer  un  peu  moins  d'orge  à  l'acre  qu'on  ne  le  fait  généralement. 


ESSAIS  D'AMEUBLISSEMENT. 


Quatre  expériences,   dans  les  méthodes  de   culture,   sont  actuellement  en   train. 
Les  voici: — 

Cassage  de  la  prairie. 

Semis  de  graine  d'herbe  et  de  trèfle. 

Tassage  du  sol. 

Profondeur  des  semis. 

Les  expériences  sur  le  cassage  de  la  prairie  et  le  tassage  div  sol  n'ont  pas  encore 
donné  de  résultats  décisifs.     Nous  ne  présentons  donc  aucun  rapport  à  leur  sujet. 


SEMIS  DE  GRAINES   D'jIKRBE   ET    DE   TRÈFLE. 


Nous  avons  entrepris  une  expérience  en  1911,  pour  savoir  après  quelle  récolte  et 
après  quelle  préparation  le  ray-grass  et  le  trèfle  rouge  viennent  le  mieux.  La  pro- 
duction du  foin,  cette  année,  a  été  la  suivante  : — 


N° 

de  la 

parcelle. 

Traitement 
1911. 

Traitement 
1912. 

Récolte 
1913. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

Jachère  d'été 

Semés  av.  du  blé  sur  chaume 
Semés  seuls 

liv. 

4,400 

5,200 

4,800 

4,680 

3,240 

3,160 

1,720 

2,080 

2,820 

2,400 

3,860 

tonnes     liv. 
2              400 
2          1,200 
2             800 
2             680 
1          1,240 
1          1,160 

0  1,720 

1  80 
1             820 
1             400 
1          1,860 

2 

« 

i 

3 

Récolte  sarclée 

Semés  avec  du  blé 

Semés  seuls 

4 

<< 

5 

Blé 

6 

(< 

7 

« 

8 

« 

9 

n 

10 

Avoine 

Semés  seuls. . 

11 

Blé 
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On  voit  que  les  quatre  rendements  les  plus  élevés  ont  été  obtenus  lorsqu'on  a 
semé  avec  et  sans  plante-abri,  après  une  jachère  d'été  ou  une  plante  sarclée.  Il  sem- 
ble évident,  d'après  les  résultats  d'une  année  d'opérations,  qu'on  obtient  beaucoup 
plus  facilement  une  bonne  levée,  lorsque  le  traitement  préparatoire  est  une  jachère 
d'été  ou  une  culture  sarclée,  que  lorsqu'on  cultive  de  l'avoine  ou  du  blé. 


PROFONDEUR  DES  SEMIS. 
Profondeur  des  semis  de  blé. 


tj 

o 

5 

Rendement  de  blé 

c 

Date 

Date 

Date 

Date  de 

Durée  de 

à  l'acre. 

an 

Profondeur. 

des 

de  la 

de 

la  ma- 

la matura- 

s 

o 

semis. 

levée. 

l'épiage. 

turité. 

tion. 

Jours . 

Grain. 

Paille. 

fc 

liv. 

liv. 

1 

Semis  à  1  pouce  de  prof. . . 

18  avril . . 

9  mai . . . 

5    juill.  . 

21  août . .  . 

125 

1,860 

3,940 

2 

"         2  pouces        "    ... 

18     " 

10     " 

4     "      .. 

21     " 

125 

1,960 

3,840 

3 

3       "            "   ... 

18     " 

10     "      .. 

3     "      .. 

19     " 

123 

1,980 

2,820 

4 

«               4           «                    « 

18     "      .. 

12     " 

5     "      .. 

21      " 

125 

1,780 

3,820 

Profondeur  des  semis  d'avoine. 


_c 

ci 

Profondeur. 

Date 
des 

semis. 

Date 
de  la 
levée . 

Date 

de 
l'épiage. 

Date  de 
la  ma- 
turité. 

Durée  de 

lamitura- 

tion. 

Jours. 

Rerdament  de  blé 
à  l'acre. 

•9 

Grain. 

Paille. 

iiv 

liv. 

î 

2 
3 

4 

Semis  à  1  pouce  de  prof. . . 
"          2  pouces        "    ... 

(1                   O              «                         (« 

H          4       "             "    ' 

28   avril.  . 
28     " 
28     " 

28     " 

17  mai. . . 
17     " 

19  " 

20  " 

4    juill.. 

4  "      .. 

5  "    '.. 
5     "      .. 

21  août. . . 
21     " 
19     " 
19     " 

115 
115 
113 
113 

1,040 
1,680 
1,580 
1,440 

2,560 
3,120 
2,420 

3,360 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  SUD  DE  L'ALBERTA, 
LETHBRIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA  SAISON. 

La  saison  de  1913  s'est  ouverte  à  peu  près  à  la  même  époque  que  d'habitude  dans 
ce  district.  Le  grain  d'hiver  a  souffert;  de  grands  champs  de  blé  d'hiver  ont  été  forte- 
ment endommagés  par  les  vents  chauds  et  secs.  Nous  avons  commencé  à  semer  en 
avril;  la  germination  a  été  rapide  et  la  densité  de  la  récolte  bonne  dans  tous  les 
cas.  Il  est  tombé  peu  de  pluie  au  printemps,  surtout  vers  la  hn  de  mai  et  au  com- 
mencement de  juin.  Les  récoltes  de  tous  genres  ont  souffert,  particulièrement  les 
grains  semés  de  bonne  heure.  La  pluie  pendant  la  saison  de  végétation  a  été  la  sui- 
vante : — 

Avril 0.52 

Mai 1.70 

Juin 4.70 

Juillet  .  .   . 1.29 

Août  (1er  au  15) 1.22 

Total 9.43 

Quoique  la  pression  atmosphérique  ait  été  raisonnable  en  juin,  les  pluies  n'ont 
été  copieuses  qu'à  partir  du  16;  de  là  jusqu'à  la  fin  du  mois  l'humidité  a  été  abondante. 
Sur  un  total  de  4.7  pouces  pour  le  mois  il  est  tombé  4.3  pouces  pendant  cette  période. 
Mais  cette  pluie  tardive  a  provoqué  une  deuxième  pousse  qui  a  causé  une  maturation 
inégale  et  a  nui  sensiblement  à  la  production  et  à  la  qualité  du  blé  et  de  l'orge.  L'ef- 
fet n'a  pas  été  sérieux  sur  l'avoine;  la  deuxième  pousse  était  si  forte  et  si  vigoureuse 
qu'elle  est  arrivée  à  maturité  avant  que  l'égrenage  de  la  première  pousse  ait  causé 
de  grandes  pertes. 

La  pluie  a  été  très  inégale  sur  la  partie  sud  de  la  province;  certaines  localités 
ont  été  plus  favorisées  que  d'autres.  Un  des  districts  où  les  récoltes  de  grain  ont  été 
relativement  bonnes  a  été  le  long  de  l'embranchement  Aldersyde  du  Pacifique  Cana- 
dien, entre  Monarch  et  Carmangay. 
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Eelevés  météorologiques  pris  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge,  1913. 


Mois. 

Température 

F. 

Précipita- 
tion 
totale. 

Total 

des  heures 

de  soleil. 

Moyenne. 

Maximum . 

Minimum. 

Janvier 

o 

o 

47-0 
57-8 
59-9 
81-2 
83-3 
86-6 
89-2 
92-8 
89-3 
78-2 
580 
60- 0 

o 

-300 

-220 

-23-0 

17-0 

19-2 

39-9 

380 

35-8 

26-2 

12-3 

90 

-  70 

pcs. 

•80 

•30 

•42 

•52 

1-70 

4-70 

1-29 

1-93 

1  65 

•50 

•36 

•00 

Heures. 
91-9 

Février 

1021 

Mars 

157-3 

Avril 

43-8 

48-45 

60-96 

61-89 

54-21 

59-9 

39-2 

351 

29-57 

223-4 

Mai 

?44-8 

2  1-8 

Juillet 

ù45-0 

Août 

321-2 

276-5 

Octobre 

152-7 

Novembre 

121-8 

Décembre 

1560 

1417 

2,474-5 

Comme  nous  exploitons  deux  fermes  sur  cette  station,  une  irriguée  et  l'autre 
non  irriguée,  le  rapport  est  divisé  en  deux  parties  pour  éviter  toute  confusion  possible. 
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5  GEORGE  V,  A.  1915 
PARTIE  I.— LA  FERME  SECHE  OU  NON  IRRIGUEE. 

ASSOLEMENTS  SANS  IRRIGATION. 

Les  assolements  suivants  sont  entrés  dans  leur  troisième  année  cette  saison: — 

ASSOLEMENT    "a". 

Blé  sur  blé. 

assolement  'V '.  (Deux  ans) 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 

assolement  "c".  (Trois  ans).. 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième   année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  grain. 

assollemext  "  M  "  (Six  ans). 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième   année. — Blé. 

Troisième  année. — Autre  grain.     Fumier  épandu  sur  le  chaume  en  automne. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Pois  et  avoine  pour  foin. 

Sixième  année. — Orge  ou  avoine. 

assolement  "s"  (Neuf  ans.) 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Récolte  sarclée. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Blé. 

Sixième  année. — Autre  grain. 

Septième  année. — Jachère  d'été.  Fumée. 

Huitième  année. — Pois  et  avoine  pour  foin.     Semis  de  seigle  en  automne. 

Neuvième  année. — Pâturage  de  seigle. 
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assolement  "V  (Dix  ans.) 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième   année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été  en  mai.  Semis  de  luzerne  en  juin,  en  rangs  es- 
pacés de  28  pouces. 

Cinquième  année. — Foin  de  luzerne  ou  semence. 

Sixième  année. — Foin  de  luzerne  ou  semence. 

Septième  année. — Foin  de  luzerne  ou  pâturage. 

Huitième  année. — Jachère  d'été. 

Neuvième  année. — Récoltes  sarclées. 

Dixième  année. — Blé.     Fumier  épandu  sur  le  chaume. 

Pour  que  les  résultats  d'une  année  à  l'autre  puissent  être  comparés  nous  avons 
convenu  des  valeurs  fixes  pour  le  prix  et  les  recettes.  La  liste  de  ces  prix  est  donnée 
à  la  page  213  de  ce  rapport. 

Les  détails  se    rapportant  à  ces  assolements  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 
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ASSOLEMENT  "A' 


DÉBOURSÉS 

rravail  des  chevaux 

-fi 

m 

Main- 

(conducteur  compris). 

"S  .s 

d'œuvre. 

S 

CL 

Récolte. 

u 

eu 

ï 

3 

Heures. 

O 
m 

ri 

o 

"*■* 

►  o 

X 

X 

X 

•n 

o 

O 

GO-rt 

"ri 

3 

ri 

3 

ri 

3 

ri 

s 

(_, 

g  > 

0) 

> 

> 

> 

> 

► 

MU 

o> 

2  Ê 

© 

<D 

00 

V 

0) 

G 

>> 

S  s 

O 

si 

si 

,d 

si 

■cl 

C 

o 

&  * 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

<! 

GQ 

A 

QQ 

H 

O 

n 

C3 

co 

■«* 

ua 

1912. 

1913. 

Ac. 

$  c. 

$  C. 

No 

%  c. 

No 

N° 

N° 

N° 

$  c. 

Blé 

Blé 

1-57 

3  14 

3  71 

u 

24 

1* 

51 

1 



Total 

Moyenne  par  i 

„cre 

2  00 

2  36 

15 

ASSOLEMENT  "B' 


1 

..Blé Jachère  d'été.. 

'Jachère  d'été . .  Blé 

157 

1-57 

3  14 
3  14 

94 
3  70 

81 

10 

8| 

? 

63 

n 

Total     

3- 14 

6  28 

4  64 

73 

2  00 

1  48 

23 

ASSOLEMENT  "C 


3 

. .  Blé Avoine 

. .  Avoine Jachère  d'été . . 

1-57 

3  U 

2  87 
94 

3  70 

31 

i 

4 
lf 

62    .    . 

1 

* 

1 

1-57     3  14 

1-57     3  14 

05  .. 

? 

33 

1 

Total         

4-71      9  42 

7  51 

1  00 

2  00 

1  59 

21 

1 

ASSOLEMENT  "M' 


3 

4 

Blé 

Avoine 

Jachère  d'été . . 

Pois  et  avoine . 

Avoine 

Jachère  d'été . . 
Pois  et  avoine. 

Avoine 

1-25 

"1-25 

/     -59 

\     -66 

1-25 

1-25 

125 

5  00 
5  00 
2  36 
2  64 
5  00 
5  00 
5  00 

2  96 

75 
1  26 

1  57 

2  48 
75 

"2  99 

f 
3|f 

1 

11 

33 
16 
16 
71 
30 
19 
28 

11 

i 

5} 

6f 

I! 

5 

6    . 

""ii 
m 

1 

2    . 

Jachère  d'été ..  IBlé 

Total         

m 

75 

30  00 

12  76 

2  13 

Moyenne  par , 

icre 

4  00 

1  70 

29 

! 
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Blé  sur  blé). 


POUR   LA   RÉCOLTE. 

• 

DÉTAILS    DE   LA    RÉCOLTE. 

a 

Ô3 

Poids  en  livres. 

-c 

03 

© 

-*3 

â 

*jj 

3 

O 

OS 

o3 

=> 

> 

o3 
M 

fi    « 

"3 

o 
u 
o 
03 

'o 

© 
c 
a 
o 

03 
.Cl 
o 

fi 

"o 

S-l 

o3 

ô3 

«S 

_ç3 

-M 
kl 

QJ 

a 

-*% 

o 

S 

a 

S 

03 

C 

-4-3 

T3  o 

o 

«-    > 

bO 

a 

a 

a 

J-.  03 

a 

<3 

5 

<3 

fi 

d 

*o3 

JD 

c 

O 

3 
03 

fi    M 
g   03 

-+3   0J 

7^  © 

ce  « 

o3 

o 

O 

o 

o 

u 

03 

o 

sOJ 

ri 

c3  » 

S  « 

> 

pq 

0 

O 

O 

O 

a 

O 

Oh 

fe 

g 

> 

k* 

Pu 

%  c. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

le. 

pes 

liv. 

1 

liv.           liv. 

liv. 

$  c. 

$   C. 

$  c. 

3  20 

1  87 

12  16 

7  74 

46 

5 

1,600 

2,690 

22  67    j 

14  44 

6  70 

2  03 

1  19 

7  74 





14  44 

6  70 

(Deux  ans). 


3  92 

8  10 
10  74 

5  16 

6  84 

—5  16 

S0j     2  47 

30 

5 

2,120 

2,415 

29  48 

18  77 

11  93 

4  72 

2  47 

18  84 

12  00 

29  48 

1  50 

78 

6  00 

6  00 

9  38 

3  38 

(Trois  ans). 


3  25 

3  22 

13  10 

8  34 

5  12 

6  48 

16 

4-5 

2,737 

1 
2,915! 

30  26 

19  27 

10  93 

3  92 

8  05 

2  33|  10  27 

-5  12 

77 

31 

4-5 

2,000 

2,375! 

28  35    18  Ofi 

11  58 

7  94 

5  55   31  42 

■ 

58  61 

1  68 

1  18 

6  65 

j 

12  44 

5  79 

1 

'  ! 

(Six  ans). 


3  37 

3  24 

32 

94 

12  60 
9  15 

5  90 

6  36 
14  45 

8  72 
11  47 

10  08 
7  32 

10  00 
9  64 

11  56 
6  98 
9  18 

54 

4-5 

800 

730 

2,180 

19  63 1  15  70 

5  62 

-7  32 

1  80 

18 

H 

3 
4-5 

1,515 

1,650 



16  80!  28  47 
22  30!  33  79 
31  99    25  52 

18  47 

1  441 

4,460 

24  15 

3  261     3  41 

2  78 

18 

2,900 

2,990 

13  96 

-6  98 

92     2  28 

35 

4-5 

1,950 

3,040 

27  52 

22  02 

12  84 

15  33 

8  43 

68  65 

118  24 

2  04 

1  12 

9  15 

15  76 

6  61 
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ASSOLEMENT  "S" 


.2 

u 

3 

xn 

DÉBOURSÉS 

fi 

Récolte. 

!  L 

xi  m 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux 
(conducteur  compris). 

a 

1 

3 
13 

>> 
o 

Semence,  ficelle  e 
vice  des  machi 

Heures. 

o 

W 
fi 

<v 

VU 

C 

fi 

< 

w 
O 

a 
<u 
tfl 

O 

O 

"a 

> 

Xi 

3 

> 

Xi 
O 
(M 

X 

3 

> 

o 

eo 

> 

e 

3 

OS 
► 

X 
O 

m 

1. .    . 

1912. 

Pâtur.  de  seigle 
Jachère  d'été. . 

Maïs 

Blé 

Jachère  d'été. . 

Blé. 

Avoine 

Jachère  d'été . . 
Pois  et  avoine. 

1913. 

Jachère  d'été. . 
Maïs . . 

Ac. 

1-25 
1-25 
1-25 
1-25 

$  c. 

5  83 
5  83 
5  83 
5  83 

!.. 

75 
2  92 

N° 

$  c. 

N° 

N° 

No 

No 

6»J 
5 

No 

9 

43^ 

8  22 
35 
13 
28 
28 
19 

1  88 
25 

7£8 

3. 

Blé 

3  10'         1| 

75!        *ft 
3  00         U 

2  45|    m 

7S|       1 
2  87;      m 
1  50         li 

1A 

4 

Jachère  d'été  . . 

Blé     

"H 

4 

5 

1-251     5  8?, 

6 

Avoine 

Jachère  d'été.  . 
Pois  et  avoine  . 
Pâtur.  de  seigle 

1-25 
125 

1-25 

1-25 

5  83 
5  83 
5  83 
5  83 

7. 

8 

9 

li 

5M 
61 

3 

4 

Total 

11-25 

52  47 

18  09 

11  58 

4  66 

1  61 

1  03 

ASSOLEMENT  "T' 


6 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Jachère  d'été. . 

Racines 

Blé 

Luzerne 

Luzerne 

Jachère  d'été. . 

Racines 

Blé 

1-57 
1-57 
1  57 
1-57 
1-57 
157 
1  57 
1-57 
1-57 
1-57 

5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 
5  02 

1  24 

1  24 
94 

3  07 

3  65 

94 

3  89 

2  93 
1  24 
1  24 

16* 

m 

3  10 
49 

8| 

4è 
9* 

5fi 

9 

7 

8 

un 

9 

119 
3è 
5e5* 
2Ï 

li 

m 

45 

22  61 
67 
17 
44 
29 
33 
8  55 

10 

H 

1 

Jachère  d'été. . 
Blé 

7U. 

rf 

ii 

2 

Jachère  d'été. . 
Blé. 





11 
1& 

3 

Avoine 

4 

m 

1 1 

A3 

5jV    

5 

Total                

157 

50  20 

20  38 

36  65 

Moyenne  par 

5  02 

2  04 

3  67 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

(Neuf  ans). 


POUR   LA    RÉCOLTE. 

DÉTAILS   DE   LA   RÉCOLTE. 

3 

6 

I 

o 

<3 
O 

O 

fi 

o 
c3 

a. 

<3 
O 

U 

i 

w 

.2 
o 

Xi 
u 
08 
P. 

O 

O 

O 

c 
a 
o 

(H 

c3 

a 
o 

ai 

a 

3 

-S 

3 

M 

3 

a> 
g 

H 

Poids  en  livres. 

J2 

O 

> 

*o 
o 

VU 

i? 

03 

'3 

> 

à 

«H 

O 

"S 

à 
'o 

9 

03 

GO 
OJ 

"o 

O 

0. 
<V 
V 

S 

»  ai 

$  c. 

3  08 

$  c. 

$  c. 

9  66 
21  31 
12  67 
12  07 

12  53 
14  25 

11  85 

13  38 

12  43 

$   C. 

7  73 
17  05 
10  13 

9  66 

10  02 

11  40 
9  48 

10  70 
9  94 

$  c. 

$  c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$  c. 

$    C. 

S  c. 

-7  73 

4  34 

3 
4-5 

28,397 

42  60 
35  65 

34  08 
28  50 

17  03 

45     2  94 

30 

2,500 

4,630 

18  39 

5  36 

-9  66 

92|     2  50 

35 

22 

4-5 

4-5 

2,140 
2,160 

3,255 

2,685 

30  16 

22  94 

24  13 
18  35 

14  11 

3  15;     2  54 

6  95 

5  08 

-9  48 

2  80 

3 
3 

9,215 
470 

i25Î 

j.  de  pâ- 
turage. 

46  08 

4  33 

36  80 
3  50 

26  10 

4  85  ... . 

-6  44 

30  03!     7  98 

120  15 

181  81 

2  67 

89 

10  68 

16  16 

5  48 

(Dix  ans). 


4  12 
1  62 

1  83 
1  58 

15  31 

9  95 

11  52 

37  36 

9  75 

6  33 

7  33 
23  80 

7  92 

6  10 

8  91 

9  92 

7  55 
11  11 

8  35 
6  28 

3 
3 

110 
95 

2,090 

67  54 
47  50 

43  03 
30  25 

33  28 
23  92 

5  56 

-7  33 

6  66 

05 
50 

43,150 

64  73 

21  29 

41  23 
13  50 

17  43 

1  35 

1  75;  12  44 

9  57 

3  89;  14  00 
3  65!  15  58 

11  86 

1  82    17  44 
i 

4-5 

1,500 

2,580 

5  58 

3  44 

-6  10 

76 

25* 
17 

4-5 
4-5 

3,330 
3,100 

4,990 
3,425 

46  90 
34-43 

29  87 
21  29 

20  96 

3  69 

11  37 

5  27 

-7  55 

81 

960 

3 

109 

54  50 

34  71 

23  60 

1 

33  28 

14  52155  03 

336  87 

1  45 

9  87 

21  39 

11  52 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
Les  principaux  détails  de  ces  assolements  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 

Essai  d'assolement — Coût  des  opérations,  valeur  des  produits  et  profit. 


Assolement. 

Coût  total 
à  l'acre. 

Valeur 
totale  à 
l'acre. 

Profit  net 

à 

l'acre. 

"A"  blé  continuellement 

$  c. 

7  74 
6  00 
6  65 
9  15 
10  68 
9  87 

$  c. 

14  44 
9  38 

12  44 

15  76 

16  16 
21  39 

$  c. 
6  70 

"B"  2  ans 

3  38 

"C,  3  ans 

5  79 

"M"  G  ans 

6  61 

"S"  9  ans. . 

5  48 

"T"  10  ans 

11  52 

DATES  DES  SEMIS. 
Dates  des  semis  de  blé  Marquis  (non  irrigué)  sur  jachère  d'été. 


Dimen- 
sion de 
la  par- 
celle. 


Date  des  semis. 


Date  de  la  maturité. 


Rendement  à  l'acre, 


Rendement  moyen 
à  l'acre  pour  2  ans. 


acres. 
1/60 


Boiss.      liv. 


3  avril 

11  avril 

21  avril 
2  mai. 

12  mai. 

22  mai. 
2  juin. 


2août 

4  août 

6  août 

8  août 

lôaoût 

23  août 

2  septembre 


30 

29 
33 
39 
39 
42 
31 


30 
30 
00 
30 
00 
30 
30 


Boiss 

liv 

27 

45 

26 

45 

28 

00 

31 

30 

30 

00 

'31 

30 

'28 

30 

*La  récolte  de  1912  a  été  touchée  par  la  gelée. 

Dates  des  semis  de  Baimer  (non  irriguée)  sur  jachère  d'été. 


Dimen- 
sion de 
la  par- 
celle. 

Date  des  semis. 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à  l'acre. 

Rendement  moyen 
à  l'acre  pour  2  ans. 

acres. 
1/60 

4  août 

Boiss.     liv. 

83        28 
87        12 
79        14 
82        32 
69        24 

Boiss.     liv. 
76        11 

15  avril 

3  août 

3  août 

77         7 

« 

2  mai 

78        18 

« 

13  août  

88       ; 

«< 

2  juin 

2  septembre 

78         3 

« 

♦La 

récolte  a  été  gelée. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Dates  des  semis  de  l'orge  Mensury  (non  irriguée)  sur  jachère  d'été. 


Dimen- 
sion de 
la  par- 
celle. 


1/60 


Date  des  serais. 


Date  de  la  maturité. 


3  avril.. 

15  avril  . 
2  mai.. . 

16  mai. . . 
2  juin... 

16  juin... 
*2  juillet 


30  juillet. 

30  juillet. 

31  juillet. 
4  août.  . 


2  septembre. 


Rendement  à  l'acre. 


boiss.    liv. 


Rendement  moyen 
à  l'acre  pour  2  ans. 


boiss.    liv. 


30 
29 
35 

32 
36 
40 


23 
18 
15 
23 
12 
00 


♦La  récolte  a  été  touchée  par  la  geiée. 


Dates  des  semis  de  lin  (non  irrigué)  sur  jachère  d'été. 


Dimen-  i 
sion  de  | 

la  par-  i          Date  des  semis, 
celle.     I 

Date  de  la  maturité. 

Rendement  à 
l'acre. 

E 

en  dément  moyen  à 
l'acre  pour  2  ans. 

acres. 
1/60 

3  avril 

7  août 

boiss.    liv. 

15        30 

19  46 
21        54 

20  50 

17        48 

Bush. 

19 

23 

23 
*23 
*21 

Lb. 
31 

15  avril 

7  août 

44 

<< 

2  mai 

12  août 

47 

M 

17 

« 

2  juin 

29  août 

51 

H 

16  juin 

« 

2  juillet 

Récolte  détruite  par    la  gelée,  les  deux  années. 

♦La  récolte  de  1912  a  été  gelée. 


QUANTITES  DE  SEMENCE  A  L'ACRE. 

L'expérience  sur  les  diverses  quantités  de  semence  à  l'acre  avec  le  blé,  l'avoine 
et  l'orge  ayant  été  poursuivie  depuis  cinq  ans,  elle  a  été  interrompue  cette  année. 
Cependant  les  résultats  moyens  semblent  indiquer  que  les  quantités  suivantes  sont 
les  plus  avantageuses: — 

Blé  de  printemps 60  à  75  livres  de  semence  à  l'acre. 

Avoine 60  à  75  livres  de  semence  à  l'acre. 


Lethbridge 
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LES  FERMES  EXPERIMEJTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
Quantités  de  semence  de  blé  Red  Fife  (non  irriguée)   sur  jachère  d'été. 


Dimen- 
sion de  la 
parcelle. 


Quantité 

de 

semence  à 

l'acre 


Date  des  3emis. 


Date  de  la 
maturité. 


Durée  de 
la  matura- 
tion. 
Jours. 


Rendement 
à  l'acre. 


Rendement 
moyen  à 

l'acre. 


acres. 
1/20 


liv. 

15 
30 
45 
60 
75 
90 
105 
120 


7  avril. 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 


15  août 

7 
11 

5 

6 

6 

6 

5 


boisa,      liv. 


130 

14 

122 

20 

126 

21 

120 

22 

121 

25 

121 

24 

121 

24 

120 

20 

00 

12 

40 

17 

20 

21 

20 

21 

10 

22 

40 

22 

00 

23 

50 

22 

boiss.      liv. 
24 


Quantités  de  semence  d'avoine  Banner  (non  irriguée)  sur  jachère  d'été. 


Dimen-  !  Quadnetité 

8i°r  iL1*  semence  à 
parcelle.       racre> 


Date  des  semis. 


Date  de  la 
maturité. 


Durée  de 
la  matura- 
tion. 
Jours. 


Rendement 
à  l'acre. 


Rendement 

moyen  à  l'acre 

pour  5  ans! 


acres. 
1/20 


liv. 

15 
30 
45 
60 
75 
90 
105 
120 


9  avril. 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 


0  août. 

6  " 

5  " 

5  " 

5  " 

4  " 
4 

4  " 


boiss.      liv. 


119 
119 
118 
118 
118 
117 
117 
117 


67 
73 
74 

78 
80 
64 

72 
72- 


boiss.   liv. 


12    50 


Quantités  de  semence  d'orge  Mensury    (non  irriguée)    sur  jachère  d'été. 


Dimen- 
sion de  la 
parcelle. 

Quantité 

de 

semence  à 

l'acre. 

Date  des  semis. 

Date  de  la 
maturité. 

Durée  de 
la  matura- 
tion. 
Jours. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 

moyen  à  l'acre 

pour  4  ans. 

acres. 
1/20 

liv. 

15 
30 
45 
60 
75 
90 
105 
120 

17  avril 

31  juillet.    

10$ 

105 
105 
105 
105 
104 
104 
103 

boiss.      liv. 

28               36 

37  24 

38  36 

36  12 

37  4 
37               24 
34               28 
34               28 

boiss.      liv. 
14               31 

17     " 

31 
31 
31 
31 
30 
30 
9q 

< 

19               18 

« 

17     " 

< 

20               45 

Cl 

17     "      

i 

22               27 

« 

17     " 

24                 8 

Cl 

17     "      ' 

•  •  •  •  - 

27               19 

M 

17     "      

27               42 

« 

17     "      

< 

25               40 
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ESSAIS  D'AMEUBLISSEMEXT. 

Les  essais  de  culture  en  terre  sèche,  inaugurés  en  1911,  ont  été  continués  mais 
peu  d'entre  eux  ont  encore  donné  des  résultats  marqués;  cependant  ils  ont  donné  lieu 
à  quelques  points  intéressants  qui  méritent  d'être  mentionnés  brièvement. 

CASSAGE   DE   LA  PRAIRIE. 

Dans  ces  expériences  les  résultats  n'ont  rien  fait  ressortir  qui  n'ait  déjà  été  am- 
plement démontré.  Ils  viennent  à  l'appui  de  notre  prétention  qu'il  n'est  pas  avanta- 
geux de  semer  immédiatement  après  avoir  labouré.  Ils  montrent  également  que  la 
méthode  la  plus  pratique  sur  terre  neuve  est  de  labourer  le  gazon  au  printemps  et  de 
le  laisser  dans  cet  état  jusqu'à  la  saison  suivante  avant  d'y  mettre  une  récolte. 

PROFONDEUR   DU    LABOUR. 

Les  parcelles  labourées  à  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  paraissent  avoir 
plus  souffert  de  la  sécheresse  que  celles  qui  ont  été  labourées  à  six  ou  sept  pouces  de 
profondeur.    Il  ne  semble  pas  qu'il  y  avait  avantage  à  labourer  plus  profond. 

ÉPOQUE    DES    LABOURS. 

Un  des  résultats  les  plus  frappants,  parce  qu'il  a  été  constaté  dans  tous  les  cas 
presque  sans  exception,  c'est  que  la  terre  labourée  en  automne  a  moins  produit  que 
celle  qui  avait  été  labourée  au  printemps.  Des  résultats  semblables  avaient  déjà  été 
obtenus  les  années  précédentes,  mais  jamais  la  différence  n'a  été  aussi  marquée  que  cette 
année.  Sans  doute  l'hiver  sec  et  la  rareté  de  la  pluie  sont,  dans  une  large  mesure,  la 
cause  de  ces  résultats. 


PARTIE  IL— LA  FERME  IRRIGUEE. 

La  production  sur  la  partie  irriguée  de  la  ferme  a  été  satisfaisante  en  général. 
Nous  avons  rentré  une  récolte  moyenne. 

ASSOLEMENTS   SUR  LES   TERRAINS  IRRIGUES. 

Il  y  a  actuellement  deux  assolements  à  l'essai  sur  les  parties  irriguées  de  la  ferme, 
"U"  et  "V".     Le  dernier  est  simplement  un  champ  laissé  en  luzerne  continuellement. 

ASSOLEMENT   V. 

Première  année. — Semis  de  luzerne. 
Deuxième  année. — Foin  de  luzerne. 
Troisième  année. — Foin  de  luzerne. 
Quatrième  année. — Foin  de  luzerne. 
Cinquième  année. — Foin  de  luzerne. 
Sixième  année. — Foin  de  luzerne. 
Septième  année. — Récoltes  sarclées. 
Huitième  année. — Blé. 
Neuvième  année. — Avoine. 
Dixième  année. — Orge. 


Luzerne  continuellement. 

Dans  le  calcul  des  résultats  sur  le  tableau  ci-joint  nous  avons  suivi  les  valeurs 
données  à  la  page  213  de  ce  rapport. 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
ASSOLEMENT 


6 

M 

Q, 
3 

m 

DÉPENSES 

Récolte. 

ù 

a> 

S 

3 

IO 
U 

<a 
>> 
o 

u  6 

si 
S* 

a»  ^ 

m 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris). 

Heures. 

-*3 

o 

(H 

(V 

o 

G 
< 

© 

F* 

3 
«3 

w 

O 

O 

.  O 

i 

© 

3 
> 

•g 

(M 

> 

c 

3 

o 

> 

o 

3...... 

2 

1 

10.... 

1912. 

Luzerne  

Semis  de  luz. . . 

Avoine 

Avoine 

Blé 

Pomm.  déterre 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

1913. 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

Orge 

Ac. 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

$  c. 

4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 
4  20 

%  c. 

1  19 
1  19 
1  19 

1  90 

2  05 
2  67 

15  40 
1  19 
1  19 
1  19 

N° 

im 

16| 

vm 

5k 

m 

10} 

162^ 
20|g 

2m 

210 

$  c. 

3  57 

3  09 

2  06 

98 

1  06 

2  06 
30  94 

3  93 

4  06 
4  06 

N° 

2}, 
lj 

N° 
71 
lff 

N° 

N° 
J 

i 

N° 

9 

Avoine 

Blé 

1             fijB, 

8 



3$ 

! 
* 

7 

6 

5 

4 

Pomm.  déterre 

Luzerne 

Luzerne 

Luzerne 

61 
3Î 

3 
3 

17 

m 
m 

Total 

10 

42  00 

29  16 

55  81 

Movenne  car  aci 

•e 

4  20 

2  92 

5  58 

ASSOLEMENT 


Luzerne 'Luzerne 

106 

3  18 

64 

26tf 

4  97 

3*8 

n 

i 

Total 

Moyenne  par  acre 

3  00 

601 

4  69 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 
'  LT"  (dix  ans). 


POUR   LA   RÉCOLTE. 

. 

DÉTAILS 

DE   LA   RF 

COUTE. 

Poids  cr 

livres. 

| 

3 

T3 



t-t 

'es 

o 

2 

o 

o 

a 

■4P     . 

3    3 

CJ 

"es 
O 

o 

M 

O 

cS 
u 

cS 

00 

'5 

0 

O 

eS 

-S 
•g 

"3 

«H 

cS 
m 

0) 

3 

o 

u 

cS 

0) 

-4^> 
I-, 

sa 

3 

U    > 

S) 

-4^ 

C, 

o. 

C, 

-4-3 

Vh              '       (_     C3 

eS 

<3 

<3 

+3 
<3 

<3 

-4-2 

3 

"cS 

3 

O 

O 

J    !  Ja- 

°d 

es  ^ 

eS 

O 

o 

O 

O 

cS 

O 

vGJ 

03           '      s3  ft 

> 

m 

O 

O 

O 

O 

m 

O 

Ph 

h 

tf 

>               :      > 

Ph 

$  C. 

$  c. 

$  c. 

$  c. 

Cts. 

$  c. 

Pcs. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

$  c. 

S  c. 

$   C. 

3  36 

12  32 

12  32 



3 

9, 165 

54  99 

54  99 

42  67 

2  40 

10  88 

11  18 

10  88 

11  18 

3 

5,815 
1,006 

34  S9 

34  89 
6  00 

24  01 

3  73 

...      ( 

6  00 

-5  18 

2  88 

1  55 

2  98 

11  51 
13  64 

11  51 
13  64 

37 

19 

3 

1,475 
2,530 

1,385 
2,560 

16  13 

27  86 

16  13 

27  86 

4  62 

3  35 

14  22 

2  05 

3  71 

14  69 

14  69 

28 

3,160 

5,270 

32  88 

32  88 

18  19 

16  68 

67  22 

67  22 

11 

2,593 

35,537 

/     3  89 \ 
\296  17/ 

300  06 

233  74 

/ 

3  50 

12  82 
-13  20 

12  82 

13  20 

3 
3 

9,385 
11,075 

56  31 
66  45 

56  31 

66  45 

43  49 

3  76 

53  25 

3  76 

13  20 

13  20 

3 

11,075 

66  45 

66  45 

53  25 

45  47 

8  24 

180  66 

662  02 

4  55 

82 

18  06 

! 

66  20 

48  14 

1 

'V"  (luzerne  continuellement). 


3  25 

12  04 

11  36 

3 

8,375; 

50  25 

47  41 

34  90 

j 

1               | 

3  06 

11  36 

!              j 

47  41 

36  05 
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MESURAGE  DE  L'EAU  D'IRRIGATION. 

Toute  Feau  employée  pour  l'irrigation  a  été  mesurée  et  notée  au  moyen  d'un  ap- 
pareil auto-enregistreur  Friez.  Nous  nous  sommes  efforcés  de  déterminer  la  quanti- 
té d'eau  employée  pour  chaque  récolte,  mais  ceci  n'a  pas  toujours  été  possible  à  cause 
du  grand  nombre  de  petits  champs.  La  quantité  d'eau  employée  pendant  la  saison 
a  été  suffisante  pour  couvrir  la  terre  sur  une  profondeur  de  1,525  pieds.  La  profon- 
deur d'eau  sur  la  terre  consacrée  aux  cultures  mixtes  pendant  la  saison  1913  a  donc 
été  de  1,525  pieds-acres  sur  cette  station.  Disons,  à  ce  propos,  que  nous  n'avons  pas 
fait  couler  cette  eau  de  façon  continue.  Nous  avons  fait  venir  l'eau  du  canal  prin- 
cipal au  moment  voulu  et  dans  les  quantités  que  nous  désirions. 

Le  tableau  suivant  donne  des  détails  sur  les  quantités  d'eau  employées  sur  une 
luzernière  de  15|  acres,  ainsi  que  les  dates  des  applications. 


Superficie  du  champ. 

Dates  des  applications. 

Quantités  d'eau  employées  (profondeur 
de  la  couche  d'eau). 

15-75  acres 

22-29  mai. 
15-17  juillet. 
25-27  sept. 

•664  pids. 

•754     " 
•495     " 

Profondeur  totale  d'eau  appliquée 1-913  pieds. 

Rendement  moyen  de  luzerne  à  l'acre 4  tonnes  230  livres. 

La  chute  de  pluie  pendant  la  saison  de  végétation  a  été  la  suivante: — 

Avril 0.52  pouce. 

Mai 1.70  pouce. 

Juin 4.70  pouces. 

Juillet 1.29  pouce. 

Août 1.93  pouce. 

Total 10.14  pouces 

On  a  fait  deux  coupes  de  luzerne  et  la  production  de  foin  a  été  de  quatre  tonnes, 
230  livres  à  l'acre.  L'irrigation  en  septembre  a  été  appliquée  pour  l'avantage  de  la 
récolte  de  1914.  Si  la  pluie  est  normale  au  printemps  de  1914,  il  n'y  aura  sans  doute 
pas  besoin  d'irriguer  avant  de  faire  la  première  coupe. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  L'ALBERTA, 

LACOMBE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G  .H.  HUTTGjN,  B.S.A. 

LA  SAISON  DE  1913. 

La  saison  des  semailles  s'est  ouverte  le  10  avril.  En  avril  et  pendant  les  dix  pre- 
miers jours  de  mai,  la  température  a  été  fraîche  et  sèche,  arrêtant  la  végétation.  Plus 
tard  les  conditions  devinrent  très  favorables,  tellement  que  vers  le  15  juin,  toutes  les 
récoltes  sur  terre  bien  préparée  étaient  aussi  avancées  qu'en  toute  autre  saison  depuis 
que  cette  station  a  été  établie.  Le  temps  s'est  maintenu  favorable  jusqu'à  la  fin  des 
opérations  de  la  moisson  et  du  battage.  Nous  avons  eu  de  bonnes  récoltes  de  grain, 
de  qualité  supérieure  à  l'ordinaire. 

Relevés  météorologiques  pris  à  Lacombe,  1913. 


Mois. 

Température  F. 

Précipita 

tion 

totale. 

Heures 
de  soleil. 

Moyenne. 

Maximum 

Minimum 

o 

45-3 
55-6 
521 

77-8 
77-4 
81-8 
84-8 
840 
800 
81-5 
59-8 
57-8 

o 

-35  5 

-28-6 

-23-6 

17-4 

18-1 

36-2 

31-9 

35-5 

24-4 

9-7 

-0-5 

-13-3 

Pouces. 

0-93 
115 

0-81 

0  15 

0-48 

2-98 

3-43 

2-435 

0-59 

0-68 

005 

007 

Heures. 

63-3 
103-2 

Février 

Mars 

164-1 
260-8 
277-1 
271-9 
336-3 
311-1 

Juillet          .  .                                           .... 

Août 

Septembre 

240-4 
141-7 
146-2 
136-7 

Octobre 

Décembre 

Total 

13-755 

2452-8 

Total  pour  les  six  mois  de  végétation,  avril  à  sept. 

10-065 

1697-6 

PRODUCTION  DU  GRAIN. 


La  production  du  grain  en  grande  culture  n'a  pas  été  élevée  cette  année,  mais  la 
qualité  a  été  bonne. 
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Superficies  en  culture  et  production,  Lacombe,  1913. 


Varié  :é. 

Superficie 

Rendement 
total. 

Rendement 
à  l'acre. 

Avoine  Banner 

acres. 

5-859 
33-0 
11-101 

6-0 
260 

boiss.      liv. 

410             16 
1,776             31 
517             30 
150             00 
902             03 

boiss.      liv. 
70                 2 

Avoine  Abundance 

53               29 

Blé  Marquis 

44               57 

Orge  0.  A.  C.  n°  21 

Orge  Mensury 7"- 

25               00 
37               00 

ASSOLEMENTS. 

Il  est  encore  un  peu  tôt  pour  se  prononcer  de  façon  définitive  sur  les  assolements 
qui  conviennent  le  mieux  pour  les  conditions  locales.  Cependant,  il  a  été  établi  qu'un 
assolement  qui  comporte  une  application  de  fumier  de  ferme  et  au  moins  deux  ans  de 
foin  ou  de  pâturage,  permettrait  d'obtenir  plus  de  grain  dans  les  années  où  on  sème 
des  récoltes  que  sur  les  terres  où  l'on  cultive  grain  sur  grain.  Les  assolements  "K"  ou 
"L"  décrits  ci-dessous  conviennent  bien  aux  conditions  de  ce  district.  Le  gazon  re- 
fait la  fibre  du  sol,  il  l'empêche  d'être  balayé  par  le  vent,  augmente  sa  faculté  de  re- 
tenir l'eau  et  améliore  son  état  physique.  L'application  modérée  de  fumier  de 
ferme  a  un  effet  semblable  et  l'on  s'aperçoit  que  les  récoltes  sur  une  terre  traitée  de 
cette  façon  se  développent  plus  vite,  particulièrement  au  début  de  la  saison,  que  celles 
qui  se  trouvent  sur  une  terre  aussi  riche,  mais  qui  n'a  pas  été  fumée.  De  très  fortes 
applications  de  fumier  de  ferme  peuvent  faire  du  mal  la  première  année,  surtout  si 
c'est  du  gros  fumier  et  surtout  si  la  saison  est  sèche.  D'autre  part,  un  fumier  relati- 
vement fin,  appliqué,  au  gazon  l'automne  après  que  la  récolte  de  foin  est  enlevée, 
donnera  certainement  des  résultats  avantageux. 

Les  assolements  suivants  sont  maintenant  à  l'essai.  Nous  avons  abandonné  l'as- 
solement aN"  pour  faire  de  la  place  pour  de  nouveaux  poulaillers. 


ASSOLEMENTS  tkC7 


Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé  ou  autre  grain. 


ASSOLEMENT 


Première  année. — Récolte  sarclée,  pois,  grain  mélangé. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine  ou  orge.  Semis  de  graine  d'herbe:  un  tiers,  trèfle 
alsike,  6  livres,  ray-grass,  10  livres;  un  tiers,  trèfle  aisike,  6  livres,  luzerne,  6  livres, 
nul  (fléole  des  prés),  3  livres;  un  tiers,  trèfle  alsike,  2  livres,  trèfle  rouge,  6  livres  mil 
(fiéole  des  prés),  2  livres,  ray-grass,  2  livres. 

Quatrième  année. — Foin.    Fumé  en  automne  à  raison  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Cinquième  année. — Pâturage. 

Sixième  année. — Pâturage.  Labouré  en  juillet  après  les  foins,  en  préparation 
pour  les  racines. 
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Pre  m  ière  ann  ée. — Foin. 

Deuxième  année. — Pâturage.    Fumé  en  automne  à  raison  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Troisième  année. — Pâturage.     Labour  en  juillet  pour  le  blé  d'automne. 

Quatrième  année. — Grain.    Blé  d'hiver  ou,  en  cas  d'échec,  blé  de  printemps. 

Cin  q  u  iè  m  e  a n  n  ée. — Avoine. 

Sixième  année. — Orge.     Semis  de  4  livres  de  graine  de  mil  (fléole  des  prés),  4 
livres  d'alsike  et  4  livres  de  trèfle  rouge  à  l'acre. 


Première  année. — Récolte  sarclée,  ou  pois  et  avoine  en  mélange,  on  coupe  de 
bonne  heure,  et  la  terre  est  disquée  et  binée  en  automne. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Avoine. 

Quatrième  année. — Jachère  d'été. 

Cinquième  année. — Orge.  Semis  de  3  livres  de  mil  (fléole  des  prés),  2  livres  d'al- 
sike et  6  livres  de  luzerne  à  l'acre. 

Sixième  année. — Foin.     Fumé  à  l'automne  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre. 

Septième  année. — Pâturage.  La  partie  du  champ  destinée  aux  racines  doit  être 
labourée  au  commencement  de  juillet. 

Les  tableaux  suivants  contiennent  des  renseignements  détaillés  sur  ces  rotations 
en  1913.  En  calculant  ces  résultats,  nous  avons  adopté  des  valeurs  rixes,  données  à 
la  page  213  de  ce  rapport. 


Lacombe 
16—19 
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ASSOLEMENT 


.2 
o. 

3 

DÉBOURSÉS 

"ë 

Récolte. 

a 

3 

(m 
O 

h-! 

s  .s 
•■S 

-S  g 

«s 

Main- 
d'œuvre. 

Travail  des  chevaux  (charretier 
compris.) 

1 

Heures. 

o 

3 

03 
<J 

C 

c 

< 

te 

1 
O 

13 
l 

-S 

3 

% 
0 

3 

> 
O 

ce 

i 

> 

0 
10 

1... 

1912. 

Orge 

Orge 

1913. 

Blé ( 

Jachère  d'été. . 
Blé 

ac. 

1 

1 

1 

$  c. 

2  00 
2  00 
2  00 

%  c. 

2  60 
0  60 

2  72 

N° 
2! 

$  c. 
0  52 

N° 

N° 
1* 

m 

4 

N° 

1 

N° 

N° 

2.  ... 

3 

Jaehère  d'été 

4 

0    76: 

3 

1 
2 

1 

Total. . 

3 

6  00 

5  92 

1  28 

1 

1 

2  00 

1  97 

o  43I 

i"     T        j 

ASSOLEMENT 


Orge  et   graine 

d'herbe Foin 

Foin !  Pâturage 

Pâ  t  u  ra  ge Pâ  1 11  rage 

Pâ  t  uni  -e Récolte  sarclée    3 

Récolte  sarclée  'Blé 

Blé Orge  et   graine 

d'herbe 


3-909  15  64 
3-909  15  64 
3-9091   15  64 


Total. 


Moyenne  par  acre. 


3-909    15  64 


23-45 


93  84 


4  00 


7  23 

5  87 

5  87 

30  72 

10  45 

32 


67  46 


19; 


230  i 


61 


3  75 


43  7 
1  57 


1  19 


71 


50  30 


2  14 


16f 


22 
41 


8i|        3|       14| 


ASSOLEMENT 

3 

Pâturage  

raturage  

Blé 

Pâturage 

Blé 

1-74 
174 
1-74 

1-74 

174 

1-74 

6  96 
6  96 
6  96 

6  96 

6  96 
6  96 

2  39 
4  65 

3  40 

3  53 

3  08 
2  39 

21 
31 

a 

3| 

U 

0  52 
0  62 

0  24 

0  28 

e  62 

0  24 

4| 

22| 

3! 

4| 

5! 

3 

4     . 

ii 

2| 

5    .   . 

Avoine 

Orge  et  graine 
d'herbe 

Sf  

6 

1 

Avoine 

Orge  et  graine 
d'herbe 

n 

? 

Pâturage 

Total 

10-44 

41  76 

19  44 

2  52 

Moyenne  par  ac 

4  00 

1  86 

0  24 

ASSOLEMENT 


Avoine 

Jachère  d'été.  . 


Fourrage  verts. 
Orge  et   graine 

d'herbe S 

Orge  et   graine 

d'herbe Foin 3-2o2 

Foin Pâturage 4-119 

Pâturage Récolte  sarclée  4-119 

Récolte  sarclée  Blé |  4-119 

Blé Avoine i  4-119 


3-210 


Total 125-675 


Moyenne  par  acre. 


9  18 

17  89 

7  79 

6  24 

9  33 
11  78 
11  78 
11  78 
11  78 

6  91 
S  51 

20  01 
11  46! 

7  96 

73  42 

78  98] 

2  86 

3  08 

1  84| 

2  85 

3  01 


273| :  51  92 

m    2 14 

10  ;     1  90 
I  03  69 


43| 


71 
9| 

s  i 
5  1 


81 


4| 

6 

m 


2  48i. 
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"C"  (6  ans). 


POUR  LA 

RÉCOLTE. 

DÉTAILS  DE  LA  RÉCOLTE. 

ce 

Poids  en 

livre. 

CD                      S 

CD 

+j 

o 

'3 

S 

3 
cl 
eu 

s 

n 

CD 

C 
C 

a 

ce? 

3 

6 

o 

o 
c3 

03 
03 

a 

OJ 

*i 

03 

^ 

T5 

(h 

ci 

03 

^  ai 

eu 
a 

-»-> 

!-i 

H 

m 

O 

T3  S 

s-  > 

O 
bC 

o 

C3 

a 

a 

cï 

a 

g 

es 

o 

o 

3    £ 

03 

<3 

3 

o 

3 

.5 

'S 

c 

o 

o 

3 

eu 

3    t, 

«3 
O 

ci  « 

ci 

O 

O 

o 

o 

oj 

o 

s 

03 

03    » 

> 

cq 

O 

U 

U 

U 

S 

o 

Ph 

Pn 

Ph 

> 

> 

Ah 

%   C. 

S  c. 

$  c. 

$  c. 

Cts. 

$  c. 

pcs. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$    C. 

$    C. 

$   C. 

0  71 

1  45 

7  28 

7  28 

35 

1,240 

3,965 

18  51 

18  51 

Xi  23 

4  25 

"303 

6  85 
10  42 

6  85 
10  42 

-6  85 

1  91 

24 



2,600 

5,675 

37  50 

37  50 

27  08 

6  87 

4  43 

24  55 

56  01 

2  29 

1  49 

8  18 

18  67 

10  49 

i 

i 

"K"  (6  ans). 

32  31     8  27  . 
24  51      5  50  . 
21  51      5  50  . 
127  83    32  70  . 
42  95    10  99 

40  84  '    10  45 ': 

! 

( 

f3,244 

66  22 

2  63 

2  86 

341  56 

128  42 

61  18 

16  94    8 

0  67-4 

0  73-4 

87  38  54 

32  85  21 

15  65    5 

67 

5  69 

83 

77 

37  68 

1041 
5  50 

14,762 

32,130 

68 

4  88 

28-8  .. 

8,920 
5,280 

18,975 

8,380 

86 

11  19 

37-1 

?n 

59  44 

15  91 

286  95* .  . 

! 

602  87 

! 

2  53'     n  M               12  23 

25  70  13 

47 

i                  I 

: 

"L"  (6 

a:.s). 

1  53 

I 
11  40      6  55 

2  49    23  45    13  48 

3  87    20  45    11  75 

2  35    18  33    10  5:', 

: 

4,210 

21  68 

31  37 
39  24 

25  74 

32  25 
6  17 

12  46 
18  03 
22  55 

14  79 

18  53 
3  55 

5  91 

8  73 

65-9    . 

2,135 

3,287 

2,256 

5,805 
6,373 

3,181 

4  55 

5  98 

20-6 

10  80 

5  20 

390 

4  26 

1  95 

i 
12  61      7  25 
10  61      6  10 

6,450 

11  28 

1  02 

1,060 

-2  55 

i 

24  42 

8  71 

96  85    

156  45 

2  34 

0  83 

....!     9  27 

1 

14  98 

5  71 

i 

1 i 

"0"  (7  ans). 

6  59 

35  50 
24  57 

22  51 

20  29 
127  50 
-15  33 
44  29 

11  06 

9  01 

6  90 

4  93 

30  97 

11  00 

10  78 

9,028  

45  14 

54  64 

53  93 

4  28 

140  91 

174  73 

123  49 

14  06     3  fl 

3  79     3  90 

31-5 

3,744 

17,196 

20  04 

16  54 
1  04 

34  21 
42  42 
29  98 

11  03 

3  23 



10, 785 

9  64 

-3  87 

43  85 

•57,432 

3  24 

5  60    14  ">■") 

22-1 
14-0 

12,300 
10,670 

21,454 
16,790 

31  42 

10  10    12  ô" 

19  20 

73  16    30  80 

32(1  ns 

597  12 

'1 

2  85      1  20 

|  12  47 

| 

23  26 

10  79 

) 
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BLÉ  VANNE  COMPARÉ  AU  BLÉ  NON  VANNÉ  POUR  LA  SEMENCE. 

Nous  avons  fait  une  expérience  intéressante  sur  l'emploi  de  blé  vanné  et  non  van- 
né pour  la  semence.  Les  résultats  indiquent  qu'il  est  important  de  bien  trier  le  grain 
de  semence. 

Le  blé  vanné  deux  fois  a  produit  38  boisseaux  à  l'acre. 

Le  blé  vanné  une  seule  fois  a  produit  26  boisseaux  50  livres  à  l'acre. 

Le  blé  non  vanné  a  produit  24  boisseaux  à  l'acre.  • 


ESSAIS  D'AMEUBLISSEMENT. 

Nous  faisons  actuellement  une  série  d'essais  d'ameubli  ssement  et,  autant  que  nous 
puissions  en  juger,  la  production  n'a  pas  été  influencée  par  d'autres  causes  que  le 
traitement  donné.  Parmi  des  expériences  entreprises  nous  considérons  que  les  sui- 
vantes sont  assez  concluantes  pour  mériter  d'être  signalées. 

PROFONDEUR  DU   LABOUR. 

A.  Labour  sur  chaume  de  blé  qui  doit  être  «ensemencé  en  avoine. 

B.  Labour  sur  jachère  d'été. 

C.  Labour  sur  gazon. 

L'ameublissement  profond  du  terrain  dans  l'année  de  la  jachère  d'été  n'a  pas  paru 
produire  de  résultats  spéciaux  sur  la  première  récolte  suivante  (blé)  mais  il  a  eu  un 
effet  considérable  sur  la  deuxième  récolte  (avoine). 

Dans  le  cassage  du  gazon,  le  labour  à  une  profondeur  de  cinq  pouces  a  donné  de 
meilleurs  résultats  que  le  labour  à  trois  ou  quatre  pouces.  Cette  pratique  s'est  égale- 
ment montrée  supérieure  cette  année  à  celle  qui  consiste  à  labourer  le  gazon  à  trois 
pouces  et  à  labourer  le  chaume  de  blé  à  six  pouces  pour  la  récolte  suivante  d'avoine. 


TRAITEMENT   DE   LA   JACHERE   D  ETE. 

Dans  les  expériences  sur  les  méthodes  de  jachère  d'été,  les  résultats  suivants  ont 
été  obtenus: 

1.  Il  est  avantageux  de  ne  labourer  la  jachère  d'été  qu'une  fois. 

2.  Les  labours  profonds  donnent  de  meilleurs  résultats  que  les  labours  peu  pro- 
fonds. 

3.  L'ameublissement  ou  le  labour  du  chaume  en  automne,  avant  la  jachère  d'été, 
n'augmente  pas  toujours  la  production. 


TRAITEMENT  DU  CHAUME. 

Le  labour  du  chaume  à  l'automne  ou  au  printemps  a  donné  de  meilleurs  résultats 
que  le  brûlage  du  chaume  au  printemps  suivi  des  semailles. 


SEMIS  DE  GRAINE  D  HERBE  ET  DE  TREFLE. 

Lorsque  la  graine  de  prairie  est  semée  sans  plante-abri,  la  production  du  foin  est 
plus  forte,  mais  l'augmentation  n'est  pas  suffisante  pour  compenser  pour  la  perte  de 
la  récolte  que  Ton  subit  quand  on  sème  sur  sol  nu. 

Lacombe 
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DEFRICHEMENT  ET  CASSAGE. 

Nous  avons  nettoyé  et  labouré  au  moyen  d'une  charrue  à  vapeur  une  quinzaine 
d'acres  des  parties  les  plus  boisées  de  la  ferme,  nouvellement  achetée.  L'engin 
qui  tirait  des  charrues  à  brousailles  de  24  pouces,  a  tourné  proprement  les  tranches 
de  terre  si  l'on  tient  compte  du  fait  qu'un  grand  nombre  des  racines  rencontrées  me- 
suraient douze  pouces  ou  plus  de  diamètre.  Une  autre  superficie  de  six  acres  a  été 
débarrassée  de  ses  broussailles,  nettoyée  et  labourée  à  la  charrue  à  vapeur. 


CLOTURES. 

Nous  avons  posé,  pendant  la  saison,  environ  six  milles  et  demi  de  clôtures  de  fil 
de  fer  qui  se  composaient,  en  grande  partie,  d'une  clôture  de  52  pouces  de  hauteur  à 
neuf  fils  et  à  dix  barres  à  la  perche,  fil  n°  9  partout.  D'autres  genres  de  clôtures  ont 
été  posés  afin  de  pouvoir  faire  des  comparaisons. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE,  AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Au  printemps  de  1911  presque  toute  la  ferme  a  été  soumise  à  un  assolement  de 
quatre  ans,  savoir: — 

Première  année. — Récolte  sarclée:  maïs,  pommes  de  terre  ou  racines. 

Deuxième  année. — Grain,  avec  semis  de  prairie. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième  année. — Pâturage. 

Grâce  à  l'augmentation  du  fumier  de  ferme  les  résultats  de  chaque  nouveau  champ 
en  plantes  sarclées  ont  accusé  une  amélioration. 

Les  plantes  sarclées  ont  été  cultivées  cette  année  sur  un  morceau  de  terrain  qui 
était  en  verger  en  1910  et  que  l'on  a  défriché  depuis,  de  temps  à  autre.  Une  partie 
de  la  superficie  est  encore  très  infestée  de  chiendent  et  une  autre  partie  souffre  quelque 
peu  de  l'ombrage  parce  qu'elle  se  trouve  entre  les  montagnes  au  nord  et  une  section 
de  pins  Douglas  au  sud.  Malgré  ces  inconvénients  la  production  a  été  passable;  on 
a  récolté  en  tout  284  tonnes  1,770  livres  de  maïs-fourrage,  136  tonnes  110  livres  de  bet- 
teraves fourragères,  9  tonnes  1,980  livres  de  carottes,  6  tonnes  1,010  livres  de  betteraves  à 
sucre,  16  tonnes  1,500  livres  de  pommes  de  terre  et  10  tonnes  800  livres  de  navets,  soit 
une  production  totale  de  461  tonnes  2<60  livres  pour  les  récoltes  sarclées. 

Deux  variétés  de  maïs  et  deux  de  betteraves  fourragères  ont  été  cultivées,  savoir: 
Maïs  Longfellow  et  Compton's  Early  et  betteraves  Giant  Half  Sugar  White  et  Per- 
fection Mammoth  Long  Red.  Pour  le  maïs  ce  sont  ces  variétés  qui  donnent  les  meil- 
leurs résultats  parmi  toutes  celles  que  nous  avons  cultivées  jusqu'ici.  Pour  les  bet- 
teraves, nous  ne  sommes  pas  encore  en  mesure  de  nous  prononcer  avec  autant  d'assu- 
rance car  plusieurs  des  variétés  actuellement  à  l'essai  promettent  de  donner  un  plus 
grand  rendement  à  l'acre. 

Les  betteraves  fourragères  ont  été  plantées  à  raison  de  neuf  livres  à  l'acre  en  rangs, 
à  trente  pouces  d'écartement.  Ces  rangs  ont  été  tracés  avec  une  charrue  à  deux  socs 
puis  roulés  et  la  graine  a  été  semée  avec  un  plantoir  à  main.  La  densité  de  la  ré- 
colte était  parfaite  au  moment  où  les  plantes  portaient  deux  feuilles.  Sur  les  par- 
celles qui  n'étaient  pas  affectées  à  des  essais  d'engrais  chimiques  nous  avons  semé, 
dans  les  rangs,  en  les  traçant,  600  livres  à  l'acre  d'un  mélange  d'engrais  qui  se  com- 
posait de  350  livres  de  superphosphate,  150  livres  de  muriate  de  potasse  et  100  livres 
de  nitrate  de  soude.  En  ces  deux  dernières  années  les  betteraves  traitées  de  cette 
façon  se  sont  développées  plus  vite  que  les  mauvaises  herbes  qui  les  entourent.  Une 
fois  levées  et  en  bon  état  de  développement  on  les  sarcle  à  la  main  au  moyen  d'une 
petite  gratte  montée  sur  roues.  De  cette  façon  elles  tiennent  très  bien  tête  aux 
mauvaises  herbes  et  le  cultivateur  à  cheval  fait  le  reste  jusqu'au  moment  de  l'éclair- 
cissage.  On  les  éclaircit  à  quatorze  pouces  d'écartement  et  on  ne  les  sarcle  qu'une 
fois  ensuite. 
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Le  champ  était  tellement  infesté  de  chiendent  qu'il  a  fallu  beaucoup  de  travaux 
préparatoires  pour  la  terre  à  maïs.  De  nombreux  hersages  ont  été  donnés  avec  la 
herse  traînante  car  nous  ne  voulions  pas  couper  les  racines  du  chiendent.  Le  fumier 
de  ferme  a  été  enfoui  à  la  charrue,  à  raison  de  16  tonnes  à  l'acre.  Xe  maïs  a  été  planté 
à  la  machine  en  buttes,  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous  sens;  c'est  cette  distance 
qui  s'est  montrée  la  plus  avantageuse  dans  ce  district  pour  la  production  de  l'ensilage. 
La  terre  a  été  hersée  avec  une  herse  traînante  deux  fois  avant  la  levée  du  blé  d'Inde 
pour  détruire  la  spargoute.  Après  le  dernier  binage  avec  un  cultivateur  à  deux  che- 
vaux et  à  deux  rangs  (sauf  pour  la  fin  où  nous  nous  sommes  servis  d'un  cultivateur  à 
un  cheval),  on  donne  un  éclaircissage  à  la  main.  Pour  rentrer  le  blé  d'Inde  on  le  lie 
sur  des  voitures  à  roues  basses.     L'ensilage  revient  à  $2^73  la  tonne 


FUMIER  DE  FERME. 

ENGRAIS   CHIMIQUE   SEUL  PAR   COMPARAISON   À   l/eXGRAIS   CHIMIQUE   MELANGE   AU   FUMTER 
DE   FERME   POUR   LES   BETTERAVES. 

Voulant  connaître  la  valeur  du  fumier  de  ferme  pour  les  betteraves  nous  avons 
entrepris  une  expérience  en  nous  servant,  sur  une  parcelle,  d'un  mélange  d'engrais 
chimiques  et  sur  une  deuxième  parcelle,  du  même  mélange  avec  16  tonnes  à  l'acre  de 
fumier  de  ferme.  Tandis  que  la  deuxième  parcelle  produisait  plus  de  trois  tonnes 
de  betteraves  fourragères  de  plus  à  l'acre  que  la  première,  on  ne  peut  considérer  que 
la  première  récolte  obtenue  après  l'application  du  fumier  ait  payé  entièrement  pour 
ce  fumier.  Mais  bien  entendu  il  faut  tenir  compte  de  la  production  des  autres  ré- 
coltes afin  de  connaître  la  valeur  complète  du  fumier. 

Engrais  chimique  seul  par  comparaison  à  l'engrais  chimique  mélangé  au  fumier  de 

ferme  pour  les  betteraves. 


Parcelle. 


Engrais . 


Fumier  de  ferme. 


16  tonnes,  frais,  ap 
pli  que  au  prin- 
temps  


Engrais  chimiques. 


Superphosphate,  350 
H  v.;  muriate  de 
potasse,  150  liv.; 
nitrate  de  soude, 
100  liv 

Superphosphate,  350 
liv.;  muriate  de 
potasse,  150  liv.; 
nitrate  de  soude, 
100  liv 


Rendement  de 
betteraves 
fourragères. 


Coût  des 
engrais. 


tonnes,      liv. 


20    1820 


23    1550 


$     c. 


24  42 


8  42 


Valeur  de  la 

récolte  à  l'acre, 

déduction 

faite  du  coût 

des  engrais. 


$     c. 


56  30 


62  90 


APPLICATION  DE  FUMIER  AU   PRINTEMPS,  COMPAREE  A  L  APPLICATION  EN  HIVER. 


Dans  notre  climat  d'hiver  très  humide  on  a  pensé  que  le  lavage  du  fumier  de  ferme 
par  les  pluies  en  automne  ou  en  hiver  pourrait  occasionner  des  pertes.  Nous  avons  fait, 
la  saison  dernière,  une  expérience  pour  connaître  retendue  probable  de  ces  pertes.  Les 
résultats  donnés  dans  le  tableau  suivant  sont  en  faveur  de  l'application  au  printemps. 
Cependant  ces  résultats  ne  doivent  pas  être  acceptés  comme  concluants  tant  que  d'au- 
tres essais  n'auront  pas  été  faits. 
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Application  de  fumier  au  printemps,  comparée  à  l'application  en  hiver. 


Parcelle. 

Engrais. 

Rendement  de 
betteraves 
fourragères. 

Coût  des 
engrais. 

Valeur  de  la 
récolte  à  l'acre, 

Fumier  de  ferme. 

Engrais  chimiques. 

déduction 
faite  du  coût 
des  engrais. 

1 

1G  tonnes,  frais,  ap- 
pliqué en  hiver.. 

16  tonnes,  frais,  ap- 
pliqué     au      prin- 

Superphosphate,  350 
liv.;     muriate    de 
potasse,    150  liv.; 
nitrate    de  soude, 
100  liv 

tonnes,      liv. 

25  1000 

26  1820 

$     c. 
24  42 

24  42 

$     c. 
52  07 

2 

Superphosphate,  350 
liv.;     muriate    de 
potasse,    150  liv.; 
nitrate    de  soude, 
100  liv 

56  30 

Application  de  fumier  frais  en  hiver  et  application  de  fumier  entassé  au 

pres  temps. 

Dans  cette  expérience  16  tonnes  de  fumier  à  l'acre  après  avoir  été  pesées,  ont  été 
charroyées  sur  la  parcelle  en  hiver  pour  être  laissées  en  tas  tout  l'hiver  et  étandues  au 
printemps.  L'autre  parcelle  a  reçu  du  fumier  frais  sortant  directement  de  la  cour  au 
printemps.  L'application  au  printemps  a  de  nouveau  produit  une  récolte  un  peu  plus 
forte  de  betteraves,  mais  ce  n'est  qu'après  de  nouvelles  expériences  sur  ce  point  que 
nous  considérerons  que  ces  résultats  sont  définitifs. 

Application  de  fumier  frais  en  hiver  et  application  de  fumier  entassé  au 

PRINTEMPS. 


Parcelle. 

Engrais. 

Rendement  de 
betteraves 
fourragères. 

Coût  des 
engrais. 

Valeur  de  la 
récolte  à  l'acre, 

Fumier  de  ferme. 

Engrais  chimiques. 

déduction 
faite- du  coût 
des  engrais. 

1 

2 

16  tonnes,  frais,  ap- 
pliqué en  hiver.. . . 

16  tonnes,  frais,  ap- 
pliqué     au     prin- 

Superphosphate,  350 
liv.;     muriate    de 
potasse,    150   liv.; 
nitrate  de    soude, 
100  liv 

Superphosphate,  350 
liv.;     muriate    de 
potasse,   150   liv.; 
nitrate    de  soude, 
100  liv 

tonnes.      liv. 
25    1000 

25    1780 

$     c. 

24  42 

24  42 

$     c. 
52  07 

53  24 
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MINISTÈRE    FÉDÉRAL    DE    L'AGRICULTURE 

Fermes  Expérimentales  du  Dominion 


RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE 


SUR    LES 


BOVINS  DE   BOUCHERIE,  BOVINS  LAITIERS. 
CHEVAUX,  MOUTONS  ET  PORCS 

Année  terminée  le  31  mars  1913 


AUTEURS: 

Eleveur  du  Dominion,  Ottawa,  Ont. E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A. 

Régisseur — 

Station   expérimentale,   Charlottetown,    I.  P.-E.     -    -    -  J.  A.  Clark,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,  Nappan,  N.-E. W.  W.  Baird,  B.S.A. 

Station  expérimentale,   Kentville,   N.-E. W.  S.  Blair. 

Station  expérimentale,    Frédéricton,    N.-B. W.  W.  Hubbard. 

Station  expérimentale,  Cap-Rouge,  Que. Gus.  A.  Langelier. 

Station  expérimentale,  Ste-Anne  de   la   Pocatière,  Que.  Joseph  Bégin. 

Ferme  expérimentale,    Brandon,    Man. W.  C.  McKillican,  B.S.A. 

Ferme  expérimentale,   Indian   Head,     Sask.       ....  T.  J.  Harrison,  B.S.A. 

Station  expérimentale,    Scott,    Sask. R.  E.  Everest,  B.S.A. 

Station  expérimentale,    Rosthern,  Sask. Wm.  A.  Munro,  B.A.,  B.S.A. 

Station   expérimentalee,    Lacombe,  Alta. G.  H.  Hutton,  B.S.A. 

Station  expérimentale,    Lethbridge,   Alta. W.  H.  Fairfield,  M. S. 

Ferme    expérimentale,    Agassiz,    C.-B. P.  H.  Moore,  B.S.A. 
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RAPPORT 


DU 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


Ottawa,  31  mars  1914. 
J.  H.  Grisdalé,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, 

J'ai  l'honneur  die  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  bestiaux  de  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  et  des  fermes  et  stations  annexes — bovins  de  boucherie,  bovins  laitiers, 
chevaux,  moutons  et  porcs — et  sur  les  opérations  de  la  laiterie  dont  j'ai  eu  la  surveil- 
lance l'année  dernière. 

Le  11  octobre  1914  ce  service  a  subi  une  grande  perte  à  la  ferme  centrale  par  suite 
de  l'incendie  de  la  vacherie  principale  et  des  étables  à  veaux,  à  taureaux  et  à  bœufs. 
Cette  perte  nous  a  obligés  d'interrompre  beaucoup  de  recherches,  non  seulement  sur 
le  bétail  laitier  et  le  bétail  d'engrais  mais  aussi  sur  beaucoup  d'autres  catégories  d'a- 
nimaux, car  tous  les  bâtiments  qui  restaient  étaient  combles.  Lorsque  les  nouveaux 
bâtiments  que  l'on  construit  actuellement  seront  terminés,  tous  ces  travaux  seront 
repris. 

Je  dois  des  remerciements  à  M.  G.  B.  B-othwell  qui  m'a  aidé  à  préparer  et  à  com- 
piler une  grande  partie  des  données  contenues  dans  le  rapport  de  la  ferme  centrale. 
La  poursuite  des  enquêtes  aux  fermes  et  aux  stations  annexes  ainsi  que  l'exposé  des 
résultats  ont  été  confiés  aux  régisseurs  de  ces  fermes  et  stations. 

]\[.  D.  D.  Gray,  contremaître  de  la  ferme,  avait  été  chargé  des  opérations  sur  les 
porcs  à  la  ferme  centrale  et  il  mérite  des  éloges  spéciaux  pour  la  façon  très  efficace 
dont  il  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  et  pour  les  notes  très  complètes  et  très  exactes 
qu'il  a  prises. 

Le  registre  des  saillies  et  des  ventes  à  la  ferme  centrale  ainsi  que  les  relevés  des 
notes  sur  toutes  les  fermes  expérimentales  fédérales  ont  été  tenus  d'une  façon  très  effi- 
cace par  M.  G.  B.  Rotliwell. 

M.  Tos.  Meilleur,  laitier  à  la  ferme  centrale,  s'est  acquitté  de  ses  travaux  d'une 
façon  très  satisfaisante  et  a  pris  soigneusement  note  de  tous  les  résultats. 

M".  Robert  Cunningham,  vacher,  a  pris  soin  des  bestiaux  d'une  façon  très  satis- 
faisante; il  a  toujours  fait  preuve  de  beaucoup  d'intérêt  dans  son  travail  et  il  s'est 
très  bien  acquitté  de  tous  les  travaux  de  routine  qui  se  rapportent  aux  diverses  catégo- 
ries de  bestiaux. 

Je  dois  reconnaître  également  le  zèle  déployé  par  mon  secrétaire  M.  O.  Johnson, 
qui  s'est  chargé  de  ma  volumineuse  correspondance  et  de  l'enregistrement  des  relevés. 

J'attire  l'attention  sur  le  fait  que  tous  les  essais  d'alimentation  ont  été  effectués 
en  collaboration  avec  le  service  de  la  chimie.     Je  renvoie  les  lecteurs  au  rapport  du 
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chimiste  du  Dominion,  M.  F.  T.  Shutt,  qui  contient  les  analyses  de  tous  les  fourrages 
qui  ont  servi  aux  expériences. 

J'ai  assisté  à  bon  nombre  de  réunions  pendant  l'année  et  j'ai  fait  l'appréciation  des 
bestiaux  aux  diverses  expositions,  en  dehors  de  mes  fonctions  régulières  à  la  ferme 
centrale.  J'ai  visité  également  toutes  les  fermes  et  stations  annexes  de  l'est  qui  font 
ou  qui  proposent  de  faire  des  opérations  d'élevage  mais  la  destruction  des  bâtiments 
par  le  feu  à  Ottawa,  m'a  forcé  à  remettre  la  visite  que  je  me  proposais  de  faire  aux 
fermes  de  l'ouest. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.   S.   ARCHIBALD, 

Eleveur  du  Dominion. 
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BOVINS  D'ENGRAIS 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 


RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Depuis  que  le  troupeau  de  Shorthorns  a  été  enlevé  de  la  ferme  d'Ottawa  en  1911 
et  transporté  à  la  ferme  de  Brandon,  Man.,  à  cause  du  manque  de  pâturages,  de  four- 
rages et  de  bâtiments  nécessaires  pour  ce  travail,  nous  n'avons  pas  eu  de  troupeau  de 
bovins  d'engrais  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Ce  fait  a  déjà  été  mentionné 
dans  un  rapport  précédent. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT   DE   BŒUFS. 

Il  a  été  clairement  démontré  par  des  expériences  que  l'engraissement  en  stalles 
de  bœufs  d'engrais  pendant  les  mois  d'été  ne  laisse  en  général  que  peu  de  profits. 
C'est  pourquoi  nous  nous  sommes  abstenus  de  faire  l'engraissement  pendant  l'été,  l'an- 
née dernière.  Au  commencement  do  septembre  nous  avons  acheté,  pour  l'engraisse- 
ment d'hiver,  un  bon  groupe  de  bœufs  de  deux  ans  (30  têtes).  Après  les  avoir  décor- 
nés et  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  de  suite,  nous  les  avons  tenus  sur  une  ra- 
tion alimentaire  préparatoire  pendant  les  deux  premières  semaines  de  l'essai.  Le  1er 
octobre,  nous  avons  entrepris  trois  expériences  afin  de  comparer  trois  rations  de  grain, 
avec  et  sans  mélasse  et  farines  mélassées.  Ces  expériences  promettaient  de  donner 
des  résultats  intéressants  et  utiles,  malheureusement  elles  ont  dû  être  interrompues  à 
cause  de  l'incendie  de  la  bouverie. 

Cependant,  à  cette  époque,  le  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Nappai], 
N.-E.,  commençait  à  acheter  des  bœufs  pour  l'engraissement  et  nous  avons  cru  bon 
de  lui  faire  ajouter  à  son  programme  d'expériences  quelques  parties,  de  l'expérience 
que  nous  avions  commencée  à  Ottawa  (voir  le  rapport  du  régisseur  de  la  station  expé- 
rimentale de  Nappan,  N.-E.). 

Nous  espérons  pouvoir  reprendre  ces  travaux  sur  la  ferme  l'année  suivante  dans 
des  quartiers  temporaires  et  nous  comptons  avoir  à  l'avenir  tous  les  logements  voulus 
pour  la  poursuite  de  ces  importantes  recherches. 

ETAT  FINANCIER  RELATIF  AUX  BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Ci- joint  inventaire  et  produits  des  bœufs  d'engrais  sur  la  ferme  centrale,  du  1er 
avril  1913  au  31  mars  1914. 

Recettes. 
i 

Vente  de  dix  bœufs  à  point $    909  38 

Vente  de  vaches  engraissées 178   45 

Vente  de  vingt-quatre  bœufs  à  la  ferme  expérimentale 

de  Nappan 1,909   25 

Fumier,  240  tonnes  à  $1 240  00 

Recettes  brutes $3,237  08 

Déboursés. 

Nourriture  consommée  par  bœuf  et  vache  à  l'engrais.  .  $    265   10  - 
Achat    de   vingt-huit    bœufs,    12    septembre    1913,    à    $7 

les  100  livres 2,199   75 

Valeur  des  bœufs  et  vaches  à  l'engrais,  1er  avril  1913.  454   30 

Main-d'œuvre 205   00 

Déboursés  totaux $3,124   15 

Balance $112   93 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Les  opérations  sur  la  production  du  bœuf  à  cette  station  se  sont  bornées  à  l'en- 
graissement de  bœufs. 

Les  animaux  d'un  bon  type  étaient  très  rares  et  plutôt  maigres  en  l'automne  de 
1913.  La  plupart  des  bestiaux  étaient  des  métis  de  diverses  races.  Ils  ont  été  ache- 
tés et  vendus  au  prix  du  marché.  Après  les  avoir  décornés,  nous  les  avons  laissés 
sur  un  pâturage  de  navette  en  leur  donnant  du  foin  et  un  abri  pendant  une  partie  de 
novembre;  ils  nous  ont  coûté  $1.73  par  bœuf  pendant  ce  mois.  Le  mélange  de  grain 
coûtait  $25  la  tonne;  il  se  décomposait  ainsi: 

Avoine  (moulue) Livre.  43 

Orge   (moulue) „ .    .  .      "  43 

Pois "  14 

Le  son  a  coûté  $25  la  tonne  et  on  l'incorporait  au  mélange  en  le  donnant  car 
certaines  loges  en  exigeaient  plus  que  d'autres. 
Les  racines  étaient  évaluées  à  $2  la  tonne. 
Le  foin,  (trèfle  et  mil  mélangés),  était  évalué  à  $7  la  tonne. 

L'expérience  a  été  commencée  au  1er  décembre  1913;  elle  portait  sur  seize  têteâ. 
Ci-après  état  détaillé  des  divers  groupes  à  l'essai. 

GROUPE  i. 


Les  bœufs  de  la  première  loge  étaient  en  bon  état;  c'étaient  des  métis  Holsteina 

et  Shortliorns  qui,  à  la  date  de  la  vente,  avaient  deux  ans  et  neuf  moU. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe *  4 

Première  pesée,  poids  total Livre.  3,810 

Première  pesée,  poids  moyen "  952Î 

Dernière  pesée,  poids  total "  4,400 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,100 

Gain  total  en  80  jours "  590 

Gain  moyen  par  tète "  1471 

Gain  quotidien  par  tête "  1.84 

Gain  quotidien  par  groupe "  7.37 

Coût  total  de  la  nourriture ». $  73   19 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  12.4 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  3,S10  à  4-73  cts 

Coût  total $  253   31 

Prix  de  vente,  61  c.  la  livre $  286  00 

Profit $  33   29 

Profit  par  tête $  8   32 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  45   03 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  71   50 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  26   47 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  18   29 

Quantité  de  grain  consommée   (grain  concassé  1,450,  son  1,845). Livres.  3,295 

Quantité  de  racines  consommée "  19,805 

Quantité  de  foin  consommée "  3,486 
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GROUPE  II. 

Ce  groupe  se  composait  de  deux  bœufs  d'un  bon  type  de  boucherie  et  d'une  génis- 
se Shorthorn  de  race  pure.  Ces  animaux  étaient  en  bon  état  de  développement  et 
avaient  environ  trois  mois  de  moins  en  moyenne  que  le  groupe  III. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Première  pesée,  poids  total Livres.  2,625 

Première  pesée,  poids  moyen "  875 

Dernière  pesée,  poids  total "  3,285 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,095 

Gain  total  en  106  jours "  660 

Gain  moyen  par  tête "  220 

Gain  quotidien  par  tête "  2-075 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  6-225 

Coût  total  de  la  nourriture $  67  52 

Coût  total  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  10-23 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  2,625  liv.  à  4-S3  cts.    .  .       $  126   99 

Coût  total $  194   51 

Prix  de  vente,  7|  cts.  la  livre $  246   37 

Profit $  51  86 

Profit  par  tête $  17   29 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  42   33 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  S2  12 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  39   79 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  22   51 

Quantité  de  grain  consommée   (grain  concassé  1,374,  son  1,704). Livres.  3,081 

Quantité  de  racines  consommée "  1S,320 

Quantité  de  foin  consommée ' "  3,053 


GROUPE  III. 


Ce  groupe  se  composait  de  deux  métis  Herefords  d'environ  trois  ans  à  l'époque 

de  la  vente  et  d'une  génisse  Shorthorn  qui  avait  tout  juste  deux  ans  au  moment  où 

elle  a  été  vendue. Les  métis* Herefords,  qui  étaient  très  maigres  au  commencement, 

étaient  si  bien  à  point  que  le  boucher  les  a  exposés  dans  sa  vitrine  de  Pâques. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Première  pesée,  poids  total Livres.  2,425 

Première  pesée,  poids  moyen "  808 

Dernière  pesée,  poids  total "  3,145 

'  Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,048 

Gain  total  en  128  jours - "  720 

Gain  moyen  par  tête "  240 

Gain  quotidien  par  tête "  1-875 

Gain  quotidien  par  groupe "  5.625 

Coût  total  de  la  nourriture "  88-95 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  12.35 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  2,425  liv.  à  5.26  cts.    .  .       $  127   65 

Coût  total $  216   60 

Prix  de  vente,  7è  cts.  la  livre $  235   87 

Profit $  19   27 

Profit  par  tête $  6  42 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  42   55 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  7S   62 

Augmentation  moyenne  de  valeur. $  36   07 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  29   65 

Quantité  de  grain  consommée  (grain  concassé  2,272,  son  2,183)  .Livres.  4,455 

Quantité  de  racines  consommée "  21,758 

Quantité  de  foin  consommée "  3,286 
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GROUPE  IV. 

Ce  groupe  se  composait  de  deux  métis.  Herefords  et  d'un  métis  Ayrshire.Tous 
ces  animaux  avaient  environ  trois  ans  au  moment  où  ils  ont  été  vendus.  Tous  étaient 
maigres  au  commencement.  On  leur  a  donné  tout  le  grain  qu'ils  pouvaient  consom- 
mer pendant  toute  la  durée  de  la  période- d'engraissement. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Première  pesée,  poids  total Livres.  2,335 

Première  pesée,  poids  moyen "  778 

Dernière  pesée,  poids  total "  3,230 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,017 

Gain  total  en  134  jours "  895 

Gain  moyen  par  tête "  298 

Gain  quotidien  par  tête "  2.226 

Gain  quotidien  par  groupe "  6.678 

Coût  total  de  la  nourriture $  98   64 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  11.021 

Valeur  de  la  viande  au  commencement,  2,335  livres  à  C.Gc.    .  .       $  130  78 

Coût  total $  229   42 

Prix  de  vente,  lh  cts.  la  livre $  242  25 

Profit $  12   83 

Profit  par  tête $  4   28 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $  43   59 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  80  75 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  37   16 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  32S8 

Quantité  de  grain  consommée  (grain  concassé  2,5'19,  son  2,492). Livres.  5,011 

Quantité  de  racines  consommée "  23,680 

Quantité  de  foin  consommée "  3,520 

GROUPE  V. 

Ce  groupe  se  composait  de  deux  bœufs  de  typé  laitier  et  d'un  bœuf  Shorthom' de 
race.  C'étaient  des  animaux  jeunes,  en  bon  état  de  croissance  et  qui  avaient  environ 
deux  ans  au  moment  de  la  vente. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Première  pesée,  poids  total Livres.  2,175 

Première  pesée,  poids  moyen "  725 

Dernière  pesée,  poids,  total „       "  2,900 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  967 

Gain  total  en  151  jours "  725 

Gain  moyen  par  tête "  242 

Gain  quotidien  par  tête "  1.6 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  4.8 

Coût  total  de  la  nourriture $  89   80 

Coût  total  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts.  12.35 

Valeur  de  la  viande  au  commencement  ,2,175  liv.  à  4.775  cts.    .  .       $  103   84 

Coût  total. $  193   67 

Prix  de  vente,  2,900  livres  à  7|  cts $  210  25 

Profit $  16   58 

Profit  par  tête $  5   52 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début $•  34   62 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $  70  08 

Augmentation  moyenne  de  la  valeur $  35   46 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  29   93 

Quantité  de  grain  consommée  (avoine,  etc.,  2,169,  son,  1,971)  .  .Livres.  4,130 

Quantité  de  racines  consommée "  24,591 

Quantité  de  foin  consommée "  3,883 

Déductions. — Dans  un  essai  où  les  types  d'animaux  et  la  durée  de  l'essai  varient 
dans  de  telles  proportions,  on  ne  peut  tirer  que  des  déductions  d'une  nature  générale. 
Toutefois  les  points  suivants  sont  intéressants. 

(1)  Les  bœufs  engraissés  rapidement  donnent  un  bon  profit. 

(2)  Les  bœufs  du  genre  de  ceux  qui  se  vendent  aux  nourrisseurs  de  province, 
bien  qu'ils  appartiennent  plutôt  au  type  laitier  qu'au  type  de  boucherie,  peuvent  pro- 
bablement être  engraissés  en  une  période  de  trois  à  cinq  mois,  suivant  l'âge. 

(3)  Un  bon  nombre  de  bœufs  abattus  en  novembre  et  en  décembre  donneraient 
un  rendement  avantageux  s'ils  étaient  gardés  quelques  mois  de  plus. 

CllARLOÏTETOWN 


Planche  IX. 


Bœufs  d'engrais  à  Nappan,  N.-E.,  1913-14. 


Bœufs  d'engrais  à  Kentville,  N.-E.    1913-14. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  EN  HIVEE,  1913-14. 

Nous  avons  acheté  à  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  en  octobre  1913,  vingt-quatre 
bœufs  coûtant  7  centins  la  livre  f.b.  Le  transport  de  ces  vingt-quatre  bœufs  a  coûté 
$02.88,  ils  nous  sont  donc  revenus  à  $7.23  les  100  livres,  poids  vif. 

Tous  ces  animaux  étaient  des  Shorthorns  métis  de  bonne  race  et  douze  étaient  en  si 
bon  état  qu'ils  auraient  été  classés  dans  la  catégorie  des  bonnes  bêtes  de  boucherie. 
Les  autres  douze  étaient  un  peu  plus  maigres  et  auraient  été  classés  comme  de  bons 
bœufs  d'engrais.  Quatre  autres  bons  animaux  métis  avaient  été  achetés  dans  la  loca- 
lité à  4f  centins  la  livre  et  ils  étaient  en  assez  bon  état  de  chair  pour  être  classés  dans 
les  bœufs  de  boucherie. 

Ces  vingt-huit  bœufs  ont  alors  été  divisés  en  deux  groupes  principaux,  savoir: 
seize  bêtes  de  boucherie  et  douze  bêtes  d'engrais;  ces  deux  catégories  ont  de  nouveau 
été  subdivisées  en  sous-catégories  pour  l'alimentation,  de  la  manière  suivante: 

Groupe  1,  six  bœufs,  bons  animaux  de  boucherie. 
Groupe  2,  six  bœufs,  bons  animaux  d'engrais. 
Groupe  3,  six  bœufs,  bons  animaux  de  boucherie. 
Groupe  4,  six  bœufs,  bons  animaux  d'engrais. 
Groupe  5,  quatre  bœufs,  bons  animaux  de  boucherie. 

L'alimentation  a  été  la  suivante: 

Le  groupe  2  a  reçu  50  pour  cent  de  plus  de  racines  et  de  grain  que  le  groupe  4. 

Le  groupe  3  a  reçu  50  pour  cent  de  plus  de  racines  et  de  grain  que  le  groupe  1. 

La  moitié  du  groupe  1  a  reçu  deux  livres  de  mélasse  par  jour  et  par  tête  pendant 
la  période. 

L'autre  moitié  du  groupe  1  n'a  pas  reçu  de  mélasse. 

Une  moitié  du  groupe  2  a  reçu  deux  livres  de  mélasse  par  jour  et  par  tête  pendant 
la  période. 

L'autre  moitié  du  groupe  2  n'en  a  pas  reçu. 

Une  moitié  du  groupe  3  a  reçu  deux  livres  de  mélasse  par  jour  et  par  tête  pendant 
la  période. 

L'autre  moitié  du  groupe  3  n'en  a  pas  reçu. 

Une  moitié  du  groupe  4  a  reçu  deux  livres  de  mélasse  par  jour  et  par  tête  pendant 
la  période. 

L'autre  moitié  du  groupe  4  n'en  a  pas  reçu. 

Le  groupe  5  a  reçu  la  même  quantité  de  gros  fourrages  que  le  groupe  1,  mais  on 
a  remplacé  deux  libres  de  grain  par  de  la  mélasse. 

Tous  ces  bœufs  avaient  été  soumis  du  3  au  17  novembre  à  une  période  prépara- 
toire d'engraissement  qui  leur  a  permis  de  s'habituer  à  leur  nourriture  et  à  leur  en- 
tourage. 
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Essai  d'engraissement  de  bœufs  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

Comparaison  des  groupes  1  et  3,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  forte  et  ration 

légère. 


Groupe  1. 
6  bœufs, 
'  '  ration 
légère". 


Groupe  3. 

6  bœufs, 

'ration  forte' 


Poids  vif  total  des  bœufs,  17  novembre  1913 liv. 

Poids,  vif  total  des  bœufs,  31  mars  1914 liv. 

Augmentation  au  31  mars  1914 " liv. 

(Groupe  1) — 

Première  pesée  de  6  bœufs,  7,155  livres  à  7-23c $ 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  8,945  livres  à  9c $ 

(Groupe  3)— 

Première  pesée  de  6  bœufs,  6,885  livres  à  7-23c $ 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  8,765  livres  à  9c $ 

Profit  total $ 

Quantité  de  foin  consommée j liv. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai. 

Coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pendant  133  jours $ 

Profit  net $ 

Taux  quotidien  de  gain  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain c . 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête c . 

Profit  par  tête % 


7,155 
8,945 
1,790 

517-30 
805-05 


287-75 
11,970 

3,528 

30,660 

55 

135.40 

152.35 

2,243 
7.56 

16.96 

25-39 


6,885 
8,765 
1,880 


497-78 
788-85 
291-07 
11,970 

5,292 

45,990 

55 

173.66 

117.41 

2,355 
9.24 

21.76 

19-57 


Essai  d'engraissement  de  bœufs  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 
Comparaison  des  groupes  2  et  4,  bons  animaux  d'engrais,  ration  forte  et  ration  légère. 


Groupe  2. 

6  bœnfs, 

'ration  forte' 


Groupe  4. 
5  bœufs, 
"ration 
légère". 


Poids  vif  total  des  bœufs,  17  novembre  1913 liv. 

Poids  vif  total  des  bœufs,  31  mars  1914 liv. 

Augmentation  au  31  mars  1914 liv. 

(Groupe  2)— 

Première  pesée  de  6  bœufs,  6,655  livres  à  7-23c $ 

Dernière  pesée  de  6  bœufs,  8,490  livres  à  9c $ 

(Groupe  4) — 

Première  pesée  de  5  bœufs,  5,790  livres  à  7 -23c $ 

Dernière  pesée  de  5  bœufs,  7,205  livres  à  9c $ 

Profit  total $ 

Quantité  de  foin  consommée ; liv. 

Quantité  d e  grain  consommée liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai. 

Coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe  pendant  133  jours $ 

Profit  net % 

Taux  quotidien  de  gain  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain c . 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête c. 

Profit  par  tête $ 


6,655 
8,490 
1,835 

481-15 
764-10 


282-95 
11,970 

5,292 

45,990 

55 

173-66 

109-29 

2-299 
9-46 

21-76 

18-21 


5,790 
7,205 
1,415 


418-61 

648-45 

229-84 

9-975 

2,940 

25,550 

55 

114-67 

115-17 

2-127 

8-10 

17-24 

23  03 
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Essai  d'engraissement  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

tîroupe  5.  bons  animaux  de  boucherie  recevant  la  même  nourriture  que  le  groupe  1.  à 
l'exception  de  deux  livres  de  grain  qui  étaient  remplacées  par  de  la  mélasse. 


Groupe  5. 
4  boeufs, 

"bons  ani- 
maux de 

boucherie" 


Groupe  5. 
calculé  de  la 

même 

manière  que 

pour  le 

groupe  1. 


Poids  vif  total  de  4  bœufs,  21  novembre  1913 liv. 

Poids  vif  total  de  4  bœufs,  31  mars  1914 , liv. 

Augmentation  au  31  mars  1914 , liv. 

Première  pesée  des  bœufs,  4,535  livres  à  4-75c S 

Dernière  pesée  de  4  bœufs,  5,760  livres  à  9ç $ 

Profit  total $ 

Quantité  de  foin  consommée liv. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  126  jours $ 

Profit  net $ 

Taux  quotidien  de  gain  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain c . 

Profit  par  tête $ 


4,535 

5,760 

1,225 
215-41 
-518-40 
302-99 

7,560 
19,320 

1,596 
71 

84-50 
218-49 

2-430 
6-89 

54-62 


4,535 

5,760 

1,225 
327-88 
518-40 
190-52 

7,560 
19,320 

1,596 
71 

84-50 
106-02 

2-430 
6-89 

26-50 


Essai  d'engraissement  à  ISTappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

Comparaison  de  subdivisions  du  groupe  1,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  légère, 

mélasse  et  sans  mélasse. 


Moitié 

Moitié 

groupe  1. 

groupe  1. 

3  boeufs, 

3  boeufs, 

mélasse. 

sans  mélasse 

3,510 

3,645 

4,440 

4,505 

930 

860 

253-77 

399-60 

263-53 

405-45 

145-83 

141-92 

5,985 

5,985 

1,764 

1,764 

15,330 

15,330 

55 

73-20 

62-20 

72-63 

79-72 

2-330 

2-155 

7-87 

7-23 

18-34 

15-59 

24-21 

26-57 

Poids  vif  total  de  3  bœufs,  17  novembre  1913 liv. 

Poids  vif  total  de  3  bœufs,  30  mars  1914 liv. 

Augmentation  au  30  mars  1914 liv. 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,510  livres  à  7-23c $ 

Dernière  pesée  de  3  boeufs,  4,440  livres  à  9c $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  boeufs,  3,645  livres  à  7 -23c $ 

Dernière  pesée  de  3  boeufs,  4,505  livres  à  9c $ 

Profit  total $ 

Quantité  de  foin  consommée liv. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  rar-ines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée liv. 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  133  jours $ 

Profit  net $ 

Taux  quotidien  de  gain  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain c. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête c. 

Profit  par  tête $ 


16—20* 
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essai  d'engraissement  de  boeufs  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  2,  bons  animaux  d'engrais,  ration  forte,  mé- 
lasse et  sans  mélasse. 


Moitié  groupe  2  Moitiégroupe  2 
3  bœufs  3  bœufs 

mélasse.        sans  mélasse. 


Poids  vif  total  de  bœufs,  17  novembre  1913 liv. 

Poids  vif  total  de  bœufs,  30  mars  1914 liv. 

Augmentation  au  30  mars  1914 • liv. 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,525  livres  à  7-23c $ 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,500  livres  à  9c $ 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,130  livres  à  7- 23c .....$ 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  3,990  livres  à  9c '.....$ 

Profit  total $ 

Quantité  de  foin  consommée liv. 

Quantité  de  grain  consommée. liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai. 

Coût  de  la  nourriture  pour  groupe  pour  133  jours $ 

Profit  net $ 

Taux  quotidien  de  grain  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts. 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête cts. 

Profit  par  tête $ 


3,525 

3,130 

4,500 

3,990 

975 

860 

254-85 

405-60 

226-29 

359-10 

150- 15 

132-81 

5,985 

5,985 

2,646 

2,646 

22,995 

22,995 

55 

92-32 

81-32 

57-83 

51-49 

2-443 

2-155 

9-46 

9-45 

23-13 

20-38 

19-27 

17-16 

essai  d'engraissement  de  boeufs  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914.  ■ 

Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  3,  bons  animaux  de  boucherie,  ration  forte,  mé- 
lasse et  sans  mélasse. 


Moitiégroupe  3 
3  bœufs 

moitié  groupe 
3  bœufs 

"Mélasse." 

mélasse." 

3,275 

3,610 

4,155 

4,610 

880 

1,000 

236.78 

373.95 

261.00 

414.90 

137.17 

153.90 

5,985 

5,985 

2,646 

2,646 

22,995 

,            22,995 

55 

92.32 

81.32 

44.85 

72.58 

2-205 

2-506 

10-49 

813 

2313 

20-38 

14-95 

24- 19 

Poids  vif  total  de  bœufs,  17  novembre  1913 .liv.. 

Poids  vif  total  de  bœufs,  30  mars  1914 liv. 

Augmentation  au  30  mars  1914 liv.. 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,275  livres  à  7-23c f . . 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,155  lrvres  à  9c $. . 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,610  livres  à  7  •  23c $ . . 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,610  livres  à  9c -. $. . 

Profit  total S.  • 

Quantité  de  foin  consommée liv. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai 

Coût  de  la  nourriture  du  groupe  pour  133  jours $. . 

Profit  net S. . 

Taux  quotidien  de  gain  par  jour  et  par  tête liv. 

(  oût  de  la  production  d'ue  livre  de  gain cts 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête cts 

Profit  par  tête., $•  • 
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essai  d'engraissement  de  bœufs  à  Nappan,  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

Comparaison  des  subdivisions  du  groupe  4,  bons  animaux  d'engrais,  ration  forte,  mé- 
lasse et  sans  mélasse. 


Poids  vif  total  de  bœufs,  17  novembre  1913 liv.. 

Poids  vif  total  de  bœufs,  30  mars  1914 liv. . 

Augmentation  au  30  mars  1914.'. liv.. 

Mélasse — 

Première  pesée  de  3  bœufs,  3,815  livres  à  7-23c $. . 

Dernière  pesée  de  3  bœufs,  4,650  livres  à  9c $. . 

Sans  mélasse — 

Première  pesée  de  2  bœufs ,  1 ,975  livres  à  7  •  23c S . . 

Dernière  pesée  de  2  bœufs,  2,555  livres  à  9c $. . 

Profit  total $. . 

Quantité  de  foin  consommée liv. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  racines  consommée liv. 

Quantité  de  mélasse  consommée gai 

Coût  de  la  nourriture  pour  groupe  pendant  133  jours $. . 

Profit  net I. . 

Taux  quot  idien  de  gain  par  jour  et  par  tête liv. 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain cts 

Coût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête cts 

Profit  par  tête $. . 


Moitié 

Moitié 

groupe  4 

groupe  4 

3  bœufs 

2  bœufs  "sans 

"mélasse." 

mélasse." 

3,815 

1,975 

4,650 

2,555 

835 

580 

275  82 

418  50 

142.79 

229.95 

142.68 

87.16 

5,985 

3,990 

2,646 

1,176 

22,995 

10,220 

55 

92-32 

41-46 

50-36 

45-70 

2-092 

2-180 

1105 

714 

23-13 

15-58 

16-78 

22-85 

METHODE  DE  TRAVAIL. 


PESAGE. 


Les  bœufs  ont  été  pesés  trois  matins  de  suite,  à  partir  du  15  novembre  1913,  puis 
pesés  au  commencement  de  l'expérience,  le  17  novembre  et  toutes  les  semaines  ensuite 
(lundi  matin)  jusqu'à  la  fin  de  la  période  d'engraissement.  Le  pesage  se  faisait  à  un 
moment  raisonnable  après  le  repas  du  matin  et  avant  Tabreuvage.  Tous  les  poids  ont 
été  enregistrés. 

ENGRAISSEMENT.  • 


1.  La  période  d'engraissement  a  duré  du  17  novembre  1913  au  30  mars  1914. 

2.  La  période  préparatoire  a  duré  du  3  au  17  novembre.  Pendant  ce  temps  les 
bœufs  ont  reçu  des  racines,  du  foin  et  du  grain  et  ont  été  graduellement  préparés  à 
recevoir  la  ration  normale  au  commencement  de  l'expérience. 

3.  Voir  tableau  pour  la  période  d'engraissement. 

4.  Tout  le  foin  donné  était  de  la  meilleure  qualité  et  la  quantité  donnée  à  chaque 
groupe  était  pesée  toutes  les  semaines. 

5.  La  plupart  des  racines  étaient  des  navets;  la  quantité  donnée  était  pesée  tous 
les  jours  sur  la  bascule  de  la  ferme. 

6.  La  ration  de  grain  se  composait  du  mélange  suivant: — 

Grain  concassé  mélangé:  son,  200  livres;  orge,  200  livres;  graine  de  coton, 
100  livres.     Mélasse,  suivant  les  indications  du  diagramme. 

Les  prix  des  aliments  étaient  les  suivants:  ration  de  grain  $1.30  les  100  livres; 
racines,  $2  la  tonne;  foin,  $8  la*  fonne,.et  mélasse  20  centins  le  gallon. 
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Les  quantités  données  pendant  les  périodes  respectives  de  quatre  semaines  cha- 
cune, sauf  pendant  la  première  période,  sont  consignées  au  tableau.  La  dernière  pé- 
riode, devait  se  clore  le  6  avril  mais  comme  une  vente  avantageuse  avait  été  conclue 
pour  le  marché  de  Pâques  et  comme  une  partie  des  bœufs  ont  été  expédiés  le  2  avril, 
nous  avons  été  obligés  de  terminer  cette  expérience  le  30  mars;  cette  dernière  période 
ne  s'est  donc  composée  que  de  trois  semaines. 

OBJET   DE   L'EXPÉRIENCE. 

1.  Voir  quels  résultats  on  obtiendrait  en  donnant  aux  bœufs  les  plus  lourds  50 
pour  cent  de  plus  de  grain  et  de  racines  qu'aux  autres. 

2.  Voir  quels  résultats  on  obtiendrait  en  donnant  aux  bœufs  de  poids  moyen  50 
pour  cent  de  racines  et  de  grain  de  plus  qu'aux  autres. 

3.  Connaître  la  différence  de  profit  dans  l'engraissement  des  bœufs  de  poids  moyen 
et  de  poids  lourd. 

4.  Montrer  la  valeur  de  la  mélasse  dans  l'engraissement  des  bœufs. 

5.  Voir  si  la  mélasse  peut  remplacer  avantageusement  une  partie  de  la  ration  de 
grain. 

DÉDUCTIONS. 

Ces  résultats  ne  concordent  pas  avec  ceux  de  l'essai  de  1912-1913  qui  avait  été 
effectué  sur  les  mêmes  bases;  ils  montrent,  cependant,  qu'il  est  tout  à  fait  impossible 
d'obtenir  des  conclusions  définitives  en  se  basant  sur  les  résultats  d'une  année  ou  mê- 
me de  deux  années  et  qui  peuvent  avoir  été  influencés  par  l'individualité  différente 
des  animaux  et  le  prix  de  vente.  Ces  bœufs,  qui  n'étaient  pas  tous  cependant  dans  le 
même  état  de  chair,  se  sont  vendus  aux  mêmes  prix,  tandis  que  s'ils  avaient  été  divi- 
sés suivant  leurs  catégories,  le  prix  de  vente  des  différentes  catégories  aurait  été  un 
peu  différent  et  naturellement  il  en  serait  résulté  quelque  différence  de  profit  entre  les 
diverses  catégories.     Cependant  il  y  a  des  points  intéressants  à  noter: 

1.  Quoique  le  taux  quotidien  d'accroissement  de  poids  soit  plus  considérable  dans 
les  groupes  fortement  nourris  que  dans  les  groupes  légèrements  nourris,  cependant  le 
prix  moyen  de  la  viande  produite  dans  les  premiers  est  beaucoup  plus  élevé  et  ce  sont 
les  groupes  légèrement  nourris  qui  ont  donné  le  plus  de  profit.  C;était  là  un  résultat 
à  prévoir    avec  les  bons  animaux  de  boucherie,  mais  non  pas  avec  les  bœufs  d'engrais. 

2.  La  mélasse,  donnée  en  faible  quantité,  remplace  avantageusement  une  partie 
de  grain. 

3.  Lorsque  l'on  continue  à  donner  la  même  quantité  de  grain,  au  prix  que  cette 
mélasse  coûtait,  l'addition  de  mélasse  cause  une  diminution  de  profit. 

4.  La  mélasse  paraît  avoir  un  effet  plus  avantageux  sur  les  bons  animaux  d'en- 
grais que  sur  les  bons  animaux  de  boucherie,  lorsque  ces  deux  catégories  reçoivent  la 
même  quantité  de  grain. 

5.  Dans  le  tableau  3,  le  groupe  5  est  compté  au  prix  réel  d'achat  et  de  vente 
(voir  colonne  1).  Dans  la  colonne  2,  les  calculs  sont  faits  sur  la  même  base  que  pour 
le  groupe  1.  Même  dans  ce  cas,  la  mélasse  accuse  un  profit  sur  la  ration  de  grain  com- 
plet. 

6.  Si  l'on  pouvait  acheter  de  la  bonne  mélasse  à  raison  d'environ  $2*2  à  $25  la 
tonne  au  lieu  de  $33,  elle  augmenterait  beaucoup  la  valeur  de  la  ration. 

7.  A  noter  que  dans  le  groupe  4  le  bœuf  no.  1,  dans  le  rang  1,  a  souffert  d'une 
inflammation  de  la  mâchoire  et  n'a  pas  rapidement  engraissé.  Dans  le  groupe  2,  le 
bœuf  n°  5  était  un  animal  très  nerveux  et  n'a  pas  augmenté  de  poids  aussi  bien  que 
les  autres.  Dans  le  groupe  4,  le  bœuf  no.  4  est  tombé  malade  d'un  dérangement  uri- 
naire  et  il  est  mort.  Ce  sont  là  les  raisons  des  quelques  légères  différences  constatées 
dans  les  tableaux. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 

Bœufs  d'engrais. 

Dix-huit  bœufs  ont  été  achetés  vers  la  mi-novembre  pour  des  essais  d'engraisse- 
ment, lis  pesaient  au  total  18,905  livres  et  avaient  coûté  5f  centins  la  livre,  poids  vif. 
Seize  d'entre  eux  ont  été  divisés  en  groupes  égaux  de  quatre  chacun.  Huit  de  ceux-ci 
ont  été  décornés  et  mis  en  liberté  par  groupe  de  quatre,  dans  deux  loges  mesurant 
12  x  12  pieds.  Huit  ont  été  attachés  en  carcans.  Les  groupes  ont  reçu  exactement  la 
même  ration.  Tous  ces  bœufs  étaient  des  métis  Shorthorns,  à  l'exception  de  ceux 
du  groupe  no.  5  qui  étaient  des  métis  Holsteins.  L'épreuve  a  couvert  une  période  de 
quinze  semaines  à  partir  du  15  novembre  et  s'est  terminée  le  29  mars.  Leur  augmen- 
tation de  poids  et  celle  des  deux  autres  bœufs  qui  avaient  été  tenus  en  carcans  sont 
consignées  au  tableau  suivant: — 


» 

Poids  au 
commence- 
ment. 

Poids  à 
la  fin. 

Gain 
total. 

N°  1  non  attachés 

liv. 

4,240 
3,895 
4,560 
4,105 
2,105 

18,905 

liv. 

5,275 
5,080 
5,280 
4,765 
2,510 

liv. 
1,035 

"   2   "           " 

1,185 

"   3  attachés 

720 

"   4        "        

660 

"   5        "        

405 

22,910 

4,005 

Ces  bœufs  ont  reçu  en  moyenne,  tous  les  jours,  60  livres  de  racines,  12  livres  de 
foin  et  5£  livres  de  grain.  Pendant  les  deux  premières  semaines  le  grain  était  don- 
né à  raison  de  une  livre  par  jour  et  augmenté  d'une  livre  toutes  les  deux  semaines 
jusqu'à  la  fin  des  vingt  semaines;  ils  recevaient  à  cette  époque  10  livres  par  jour 
chacun.  Les  racines  données  pendant  la  première  période  se  composaient  de  80  li- 
vres par  jour;  cette  quantité  a  été  réduite  à  40  livres  à  la  fin  de  la  période  à  mesure 
que  le  mélange  de  grain  était  augmenté. 

Voici  la  composition  et  le  prix  du  mélange  de  grain: — 

400  livres  de   son   à   $1.05   les   100   livres $4   20 

100       "       de  farine  de  graine  de  coton  à  $1.95  les  100  livres 1   95 

100       "       de  farine  de  graine  de  lin  à  $2  les  100  livres 2  00 

200       "       de  farine  de  maïs  à  $1.85  les  100  livres. 3  70 

100       "       d'avoine  concassée  à  $1.65 1  65 

900       "       coût $13  50 

Ou  1|  centin  la  livre,  $30  la  tonne. 

Les  racines  étaient  évaluées  à  $2  la  tonne. 

i 

Le  foin  employé  coûtait  $10  la  tonne. 

Voici  le  coût  d'alimentation  par  tête  pour  la  période  de  vingt  semaines: — 

Racines,  8,400  livres  à  $2  la  tonne $8   40 

Foin,  1,680  livres  à  $10  la  tonne 8   40 

Grain,  770  livres  à  1J  centin  la  livre 11   55 

Total $28   35 

Coût  par  jour  et  par  tête  20|  centins. 


Planche  X. 


King  Edward,  descendant  de  Butterfly  K>'ng      Taureau  Shorthorn  à  deux  fins,  à  la  tête  du 
troupeau  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head,  Sask. 


Bœufs  engraissés  en  plein  air  dans  un  oorral,  à  Indian  Head,  Sask. 
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Groupe  1 — Non  attaches. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 Livres.  4,240 

Première  pesée,  poids  moyen "  1,060 

Dernière  pesée,  poids  total,  30  mars  1914 "  5,275 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,318 

Durée  de  l'expérience   (jours) Jours.  140 

Gain  total  en  140  jours Livres.  1,035 

Gain  moyen  par  tête "  258 

Gain  quotidien  par  tête "  1.84 

Gain  quotidien  par  groupe "  7-37 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  113   40 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  10-95 

Prix  d'achat.   15  novembre  1913,  à  $5.75  le  quintal $  243  80 

Coût  total,  30  mars  1914 $  357   20 

Prix  de  vente,  30  mars  1914,    à$7.25  le  quintal $  382  43 

Profit  par  groupe $  25   23 

Profit  par  tête $  6  30 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début,  15  novembre  1913..             $  60   95 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  30  mars  1914 $  95   60 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  34   65 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   35 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  770 

Quantité  de  racines  consommée "  8,400 

Quantité  de  foin  consommée "  1,680 

Groupe  2 — Non  attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 Livres.  3,895 

Première  pesée,  poids  moyen "  974 

Dernière  pesée,  poids  total,  30  mars  1914 "  5,080 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,270 

Durée  de  l'expérience   (jours) Jours.  140 

Gain  total  en  140  jours Livres.  1,185 

Gain  moyen  par  tête "  296 

Gain  quotidien  par  tête "  2.11 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  8.44 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période -.- $  113  40 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  9.57 

Prix  d'achat,  15  novembre  1913,  à  .$5.75  le  quintal $  223  96 

Coût  total,  30  mars  1914 $  337  36 

Prix  de  vente,  30  mars  1914,  à  $7.25  le  quintal ..       $  368   30 

Profit  par  groupe $  30  94 

Profit  par  tête $  7   72 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début,  15  novembre  1913..             $  55  99 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  30  mars  1914 $  92   07 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  36  08 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   35 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  770 

Quantité  de  racines  consommée "  8,400 

Quantité  de  foin  consommée "  1,680 

Groupe  3 — Attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

l'remière  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 Livres.  4,560 

l'remière  pesée,  poids  moyen "  1,140 

Dernière  pesée,  poids  total,  30  mars  1914 "  5,280 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,320 

Durée  de  l'expérience   (jours) Jours.  140 

Gain  total  en  140  jours Livres.  720 

Gain  moyen  par  tête .       "  180 

Gain  quotidien  par  tête "  1-28 

(Jain  quotidien  par  groupe "  5.12 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  113   40 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  15.75 

Prix  d'achat,  15  novembre  1913,  à  $5.75  le  quintal $  262   20 

Coût  total,  30  mars  1914 $  375   60 

Prix  de  vente,  30  mars  1914,  à  $7.25  le  quintal $  382   80 

Profit  par  groupe $  7   20 

Profit  par  tête $  1   80 
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Evaluation  moyenne  par  tête  au  début,  15  mars  1913 $  65  55 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  30  mars  1914 $  95   70 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  30   15 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   35 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  770 

Quantité  de  racines  consommée •■  8,400 

Quantité  de  foin  consommée "  1,680 

Groupe  k — Attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 4 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 .Livres.  4,105 

Première  pesée,  poids  moyen "  1,026 

Dernière  pesée,  poids  total,  30  mars  1914 "  4,765 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,191 

Durée  de  l'expérience   (jours) Jours.  140 

Gain  total  en  140  jours Livres.  660 

Gain  moyen  par  tête "  165 

Gain  quotidien  par  tête "  1.18 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  4.72 

Coût  total  pour  la  nourriture  par  période $  113  40 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe cts.  17.18 

Prix  d'achat,  15  novembre  1913,  à  $5.75  le  quintal $  236  03 

Coût  total,  30  mars  1914 $  349  43 

Prix  de  vente,  30  mars  1914,  $7.25  le  quintal $  345  46 

Profit  par  groupe $  3   97 

Profit  par  tête $  99 

Evaluation  moyenne  par  tête,  au  début,  15  novembre  1913..             $  59   00 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  30  mars  1914 $  86   36 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  27  36 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   35 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  770 

Quantité  de  racines  consommée "  8,400 

Quantité  de  foin  consommée _ "  1,680 

Groupe  5 — Attachés. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 2 

Première  pesée,  poids  total,  15  novembre  1913 Livres.  2,105 

Première  pesée,  poids  moyen "  1,052 

Dernière  pesée,  poids  total,  30  mars  1914 "  2,510 

Dernière  pesée,  poids  moyen "  1,255 

Durée  de  l'expérience   (jours) Jours.  140 

Gain  total  en  140  jours Livres.  405 

Gain  moyen  par  tête "  202 

Gain  quotidien  par  tête "  1.44 

Gain  quotidien  pour  le  groupe "  2.88 

Coût  total  de  la  nourriture  par  période $  56  70 

Coût  total  de  la  production  d'une  livre  de  gain  par  groupe.  .    .  .    cts.  .14 

Prix  d'achat,  15  novembre  1913,  à  $5.75  le  quintal $  121  03 

Coût  total,     30  mars  1914 $  177   73 

Prix  de  vente,  30  mars  1914,  à  $7.25  le  quintal $  181   97 

Profit  par  groupe $  4    24 

Profit  par  tête $  2   12 

Evaluation  moyenne  par  tête  au  début,  15  novembre  1913..             $  60  51 

Prix  moyen  de  vente  par  tête,  30  mars  1914 $  90   98 

Augmentation  moyenne  de  la  valeur..    .  .    * $  30  47 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  28   35 

Quantité  de  grain  consommée Livres.  770 

Quantité  de  racines  consommée "  8,400 

Quantité  de  foin  consommée "  1,680 


On  voit  que  les  huit  bœufs  des  groupes  1  et  2  tenus  en  liberté  dans  les  loges  ont 
fait  un  gain  de  $56.17,  tandis  que  les  huit  autres  bœufs  tenus  en  carcans  dans  les  grou- 
pes 3  et  4  n'ont  gagné  que  $3.23.  Il  est  bon  de  noter  que  les  groupes  3,  4  et  5  n'a- 
vaient aucun  exercice  sauf  celui  que  leur  permettait  de  prendre  le  carcan  mobile  et 
qu'ils  étaient  abreuvés  dans  des  coupes  placées  le  long  de  la  stalle.  En  choisissant 
les  bœufs  pour  ces  divers  groupes,  nous  nous  sommes  efforcés  de  mettre  des  animaux 
d'aussi  bonne  qualité  dans  les  groupes  3  et  4  que  dans  les  groupes  1  et  2. 

Tous  les  bœufs  ont  été  vendus  à  Linton  et  McLeod,  Halifax,  N.-E.,  à  raison  de 
$7.25  les  100  livres,  après  un  jeûne  de  douze  heures. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

BŒUFS  D'ENGKAIS. 

Nous  n'avons  pu  commencer  nos  essais  d'engraissement  que  le  8  janvier,  nos  bâ- 
timents n'étant  pas  terminés  avant  cette  époque.  Il  était  très  difficile  à  ce  moment 
de  &e  procurer  des  bestiaux  et  les  prix  étaient  beaucoup  plus  élevés  qu'à  une  époque 
plus  avancée  de  la  saison.  Cependant  nous  avons  acheté  à  cette  date  trente-quatre 
bœufs,  la  plupart  {les  animaux  de  trois  et  de  quatre  ans  et  beaucoup  d'entre  eux  d'un 
très  pauvre  type.  Le  14  mars  nous  y  avons  ajouté  cinq  autres  bœufs.  Tous  ces  ani- 
maux nous  revenaient  à  5$  cents  la  livre.  Les  trente-neuf  tctes  pesaient  36,3<J4 
livres,  poids  brut. 

Le  31  mars  ces  bœufs  pesaient  37,123  livres,  ce  qui,  à  raison  de  ®±  cents  la  livre, 
représentait  $2,413. 

Tous  ces  bœufs  étaient  en  très  pauvre  état  et  ont  du  être  nettoyés  et  mis  en  état 
d'engraissement;  on  ne  leur  a  pas  donné  de  grain  à  l'exception  de  son;  la  ration  la 
plus  forte  a  été  réservée  pour  la  dernière  partie  de  la  période  d'engraissement. 

Foin,  28  tonnes  à  $8 $224  00 

Navets,  2,000  boisseaux  à  8  centins 160  00 

Son,  4,500  livres  à  $18  la  tonne 40  50 

$424  50 
L'état  de  compte  est  le  suivant: — 

Coût  de  la  nourriture $    424  50 

Coût  des  bœufs 2,000  00 

Valeur  à  6i  centins  la  livre,  poids  à  l'étable 2,413  00 

Perte  sur  la  première  période  d'alimentation 11  50 

$4.849  00 
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FERME  EXPÉRINENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

EAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  R.S.A. 

BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Pendant  l'hiver  de  1912-13  vingt  bœufs  ont  été  soumis  à  un  essai  d'engraissement. 
Tous  ont  été  tenus  en  plein  air  mais  la  saison  a  été  tout  à  fait  contraire  à  ce  genre 
d'engraissement.  Il  y  eut  beaucoup  de  tempêtes,  de  grands  vents  et  de  neige.  Ces 
conditions  sont  beaucoup  plus  pénibles  que  de  grands  froids.  L'augmentation  de  poids 
a  été  faible  et  les  profits  n'ont  pas  été  aussi  considérables  qu'ils  auraient  dû  être  si 
l'on  tient  compte  de  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente. 

L'expérience  consistait  en  une  comparaison  de  luzerne  contre  une  partie  de  la 
ration  de  grain.  Les  bœufs  nourris  à  la  luzerne  n'étaient  pas  des  animaux  d'un  aussi 
bon  choix  que  les  autres  et  ils  se  trouvaient  dans  une  situation  plus  exposée.  Les 
résultats  ne  sont  donc  pas  une  excellente  indication  de  la  valeur  alimentaire  compara- 
tive de  la  luzerne. 

Les  deux  groupes  ont  reçu  toute  la  paille  qu'ils  voulaient  consommer.  Tous  deux 
ont  commencé  à  recevoir  deux  livres  de  grain  par  jour  et  cette  quantité  a  été  graduel- 
lement augmentée  d'une  semaine  à  l'autre.  A  partir  de  janvier  le  groupe  1  a  reçu  trois 
livres  de  grain  de  moins  par  jour  que  le  groupe  2  et  cette  quantité  de  grain  a  été  rem- 
placée par  trois  livres  de  luzerne.  La  ration  de  grain,  à  la  fin  de  l'essai,  était  de 
quinze  livres  par  bœuf  et  par  jour  pour  le  groupe  2.  après  le  15  avril  le  groupe  2  a 
reçu  de  la  luzerne  en  plus  de  la  paille  et  les  deux  groupes  ont  reçu  tous  les  jours  une 
petite  portion  de  racines. 

Les  détails  de  l'expérience  et  les  résultats  obtenus  sont  consignés  au  tableau  sui- 
vant:— 

ESSAI   D'ENGRAISSEMENT   DE   BŒUFS,   1912^13. 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 

Première  pesée,  poids  total,  18  novembre  1912 liv 

"            poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total,  6  juin  1913 " 

"             poids  moyen ' " 

Gain  total  en  200  jours " 

Gain  moyen  par  tête     " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête ** 

Prix  d'achat  des  bœufs  à  $5.80  le  quintal „ 

(  oût  total  de  la  nourriture " 

C  'oût  t  otal " 

Procédés  de  la  vente  à  $7.75  le  quintal,  moins  5  pour  cent " 

Profit " 

Coût  moyen  par  tête " 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête " 

Prix  moyen  de  vente  par  tête " 

Profit  moyen  par  tête * 

Prix  moyen  d'une  livre  de  gain " 

Produit  de  l'emploi  de  100  livres  d'avoine  et  d'orge c. 

Quantité  de  nourriture  consommée — 

Avoine  et  orge  concassées,  $15  la  tonne liv 

Maïs  moulu,  $20  la  tonne " 

Luzerne,  $10  la  tonne " 

Racines,  $3  la  tonne " 

Paille  $2  la  tonne " 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

8 

12 

8,750 

13,735 

1.094 

1,145 

9,855 

15,655 

1,232 

1,305 

1,105 

1,880 

138 

157 

•   -69 

•78 

507  50 

796  63 

199  27 

300  32 

706  77 

1,096  95 

725  63 

1,152  58 

18  86 

55  63 

63  44 

66  39 

24  91 

25  03 

90  70 

96  05 

2  35 

4  63 

18 

16 

95 

99 

13,656 

23,202 

718 

1,092 

7,488 

7,452 

2,821 

4,074 

48,000 

72,000 
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MAÏS    ENSILÉ   ET   FOURRAGE    SEC    DE    MAIS. 

Une  expérience  très  satisfaisante  a  été  conduite  pendant  la  saison  de  1913-14; 
c'était  une  comparaison  de  maïs  ensilé  et  de  fourrage  sec  de  maïs,  fané  en  veilloches, 
pour  l'engraissement  des  bœufs.  Xous  avions  acheté  à  Winnipeg,  en  novembre 
1913,  un  wagon  d'assez  bons  bœufs  à  raison  de  six  centins  la  livre.  Ils  nous  sont 
revenus  à  $6.40  les  100  livres  livrés  à  Brandon,  en  comptant  le  fret,  la  commission  et 
la  perte  de  poids.  Ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  aussi  égaux  que  possible.  Les 
deux  groupes  sont  tenus  dans  de  grandes  loges  dans  l'étable.  Ils  ont  été  décornés  au 
moment  de  leur  entrée  dans  l'étable;  un  bœuf  du  groupe  2  a  beaucoup  saigné  mais 
s'est  remis  ensuite.  Les  deux  groupes  ont  reçu  la  même  quantité  de  grain  et  de  paille 
et  plus  tard  la  même  quantité  de  luzerne.  Nous  avons  fait  analyser  le  maïs  ensilé  et 
le  fourrage  sec,  afin  de  connaître  la  proportion  d'humidité  qui  se  trouvait  dans  chacun, 
et  nous  les  avons  donnés  en  quantités  telles  que  chaque  groupe  recevait  la  même  quan- 
tité de  matière  sèche.  Le  fourrage  sec  de  maïs  a  été  haché  et  mélangé  à  la  paille; 
l'ensilage  a  été  traité  de  la  même  façon  afin  que  tous  deux  soient  donnés  dans  des 
conditions  identiques. 

L'expérience  n'était  pas  encore  terminée  à  la  fin  de  l'année  fiscale.  Il  est  donc 
impossible  de  faire  connaître  les  résultats  mais  nous  connaissons  les  poids  de  chaque 
bœuf  pendant  chaque  mois  de  l'expérience  jusqu'à  l'heure  actuelle;  comme  ils  sont 
assez  intéressants  et  instructifs,  nous  les  reproduisons  ici. 

Groupe  1. — Fourrage  sec  de  maïs. 


Numéro  du  bœuf. 


| 

Poids  en  ;  Poids 

commen-j  un  mois 

cernent.   !  après. 


Poids  I  Poids 
2  mois  I  3  mois 
après.         après. 


Poids 
4  mois 
après. 


Poids 
5  moia 

après . 


Moyenne-pal  tête 

Gain  moyen  par  mois. 


liv, 


1,015 
935 
1,025 
1,040 
1,105 
1.03O 
1,015 
940 
1,110 
1,050 


Total 10,265 


1,026§ 


liv. 

1,060 
1,000 
1,055 
1,120 
1,180 
1,065 
1,015 
1,005 
1,150 
1,105 


10,755 

l,075è 
49 


liv. 

1,095 
1,030 
1,080 
1,130 
1,270 
1,085 
1,090 
1,050 
1,200 
1,110 


liv. 

1,125 
1,085 
1,160 
1,165 
1,290 
1,145 
1,130 
1,090 
1,250 
1,145 


liv. 

1,155 
1,180 
1,180 
1,215 
1,355 
1,220 
1,165 
1,120 
1,290 
1,215 


11,140 

1,114 

38è 


11,585 

1,158| 
44| 


12,095 

1,209* 
51 


liv. 

1,190 
1,195 
1,260 
1,260 
1,425 
1,250 
1,220 
1,185 
1,330 
1,245 


12,560 

1,256 
46è 


Gain  total  en  5  mois,  2,295  livres. 

Gain  moyen  par  bœuf  en  5  mois,  229|  livres. 

Gain  moyen  par  bœuf  et  par  jour,  1-5  livres. 
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groupe  2. — Maïs  ensilé. 


Numéio  du  bœuf. 

Poids  au 
com  m  en- 
cci  i    nt. 

Poids 
1  mois 
après. 

Poids 
2  mois 
après. 

Poids 
3  mois 
après. 

Poids 

4  mois 

après. 

Poids 
5  mois 
après. 

1 

liv. 

1,010 
1,000 
1,225 

965 
1,055 

975 
1,000 
1,025 

920 
1,065 

liv. 

1,080 
1,080 
1,280 
1,015 
1,175 
1,030 
1,050 
1,080 
905 
1,120 

liv. 

1,100 
1,110 
1,310 
1,080 
1,230 
1,090 
1,100 
1,125 
1.000 
.    1,135 

liv. 

1,195 
1,225 
1,410 
1,185 
1,320 
1,155 
1,185 
1,200 
1,095 
1,230 

liv. 

1,230 
1,282 
1,405 
1,200 
1,380 
1,200 
1,210 
1,230 
1,125 
1,275 

liv. 
1,270 

2 

1,340 

3 

1,480 

4 

1,270 

5  

1,460 

6     

1,215 

7 

1,260 

8  

1,280 

*9               

1,190 

10 

1,320 

Total 

10,240 
1,024 

10,815 

1,081* 
57£ 

11,280 
1,128 

12,200 

1,220 
92 

12,535 

1,253| 
*    33* 

13,085 

1,308* 

55 

*À  beaucoup  saigné  au  décornement. 

Gain  total  en  5  mois,  2,845  livres. 

Gain  moyen  par  bœuf  en  5  mois,  284*  livres. 

Gain  moyen  par  bœuf  et  par  jour,  1-86  livre. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

BŒUFS  D'ENGKAIS. 

Autrefois  nous  ne  gardions  que  des  Shorthoms  pour  la  boucherie  mais  nous  nous 
proposons  à  l'avenir  de  développer  les  Shorthoms  à  deux  fins,  et  tous  les  sujets  qui 
auront  une  conformation  de  boucherie  seront  traités  comme  tels. 

Nous  comparons  le  prix  de  revient  de  l'élevage  des  veaux  dans  les  deux  méthodes  : 
l'élevage  à  la  main  et  l'élevage  en  liberté  avec  la  mère.  A  l'heure  actuelle,  une  vache 
élève  deux  veaux  et  donne  bonne  mesure  à  chacun  d'eux.  En  vérité  nous  devrions 
la  traiter  comme  une  vache  à  deux  fins  mais  elle  a  un  si  mauvais  caractère  qu'il  est 
impossible  de  la  traire  à  la  main.  Parfois  même  elle  s'oppose  à  ce  que  son  propre 
veau  la  tette,  sans  parler  de  son  veau  nourricier,  mais  au  point  de  vue  du  type  c'est 
une  bête  remarquable  et  nous  comptons  qu'elle  nous  donnera  une  ou  deux  génisses  à 
deux  fins. 

La  saison  dernière  cette  ferme  a  vendu,  pour  la  reproduction,  cinq  jeunes  tau- 
reaux et  un  taureau  adulte. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

En  parlant  des  opérations  sur  le  troupeau  de  boucherie,  nous  avons  fait  des  essais 
d'engraissement  de  bœufs  l'année  dernière.  Nous  avons  acheté,  en  novembre  1913, 
quatorze  bœufs  de  deux  ans  et  quatorze  de  trois  ans.  Les  premiers  paraissent  avoir 
été  élevés  sur  des  fermes  tandis  que  les  derniers,  qui  étaient  des  bœufs  "de  prairie", 
nous  ont  causé  des  ennuis,  comme  c'était  à  prévoir.  Après  cette  expérience  nous  ne 
nous  proposons  plus  d'engraisser  des  bœufs  "de  prairie",  surtout  des  animaux  de  cet 
âge.  Leur  mise  en  stabulation,  même  lorsqu'ils  sont  attachés,  diffère  trop  de  leur 
première  existence  pour  qu'ils  puissent  donner  de  bons  résultats;  quant  à  les  attacher 
en  carcans  ce  n'est  rien  moins  qu'un  emprisonnement  pour  eux.  Il  nous  semble  que, 
lorsque  l'on  achète  des  bœufs  de  ce  genre,  on  doit  les  engraisser  en  plein  air.  D'après 
les  résultats  consignés  au  tableau  suivant,  nous  avons  constaté  que  les  bœufs  nourris 
en  plein  air  donnent  des  résultats  plus  avantageux  que  ceux  qui  reçoivent  la  même  ra- 
tion à  l'intérieur.  Les  premiers  ont  rapporté  $7.35  les  100  livres  tandis  que  ceux  qui 
recevaient  la  même  ration  à  l'étable  n'ont  rapporté  que  $7.25  les  100  livres.  En  ce  qui 
concerne  les  poids,  il  y  a  peu  à  choisir  entre  les  deux  groupes,  mais  l'apparence  de 
ceux  qui  étaient  nourris  à  l'extérieur  était  grandement  en  leur  faveur,  par  comparai- 
son au  groupe  d'intérieur. 

Les  bœufs  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  et  chaque  groupe  a  été  subdivisé  en 
deux  lots.  Cette  expérience  comportait  une  comparaison  d'animaux  de  deux  ans  et 
d'animaux  de  trois  ans;  les  bœufs  du  même  âge,  nourris  à  l'intérieur  étaient  comparés 
à  ceux  qui  étaient  nourris  à  l'extérieur  et  qui  recevaient  la  même  nourriture.  Il  y  avait 
également  une  comparaison  entre  les  différents  genres  d'alimentation. 
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Ration. 


Méthode  d'ali- 
mentation. 


1  |Paille  d'avoine,  foin  mélangé,  grain  (avoine  et  orge) 

2  |Même  chose  qu e  n°  1 

3  [Même  chose  que  n°  1  avec  ensilage  (pour  déterminer  la 
valeur  de  l'ensilage) 

Foin  mélangé,  ensilage,  racines,  grain  (son,  pois,  avoine 
et  orge) 


Extérieur. 
Intérieur. 


Groupe  1. 

Animaux  de 

3  ans. 


Groupe  2. 

Aninaux  d< 

2  ans. 


Nc 


MELANGE. 

Le  mélange  de  grain  pour  les  trois  premiers  groupes  se  composait  de  parties 
égales  d'orge  et  d'avoine,  tandis  que  pour  le  groupe  4  la  proportion  était  de  deux  par- 
ties d'avoine,  deux  d'orge,  une  de  pois  et  une  de  son.  L'objet  principal  de  l'emploi 
de  la  ration  n°  4  était  d'établir  une  comparaison  entre  une  bonne  ration  modèle  de 
ce  genre  et  d'autres  rations  qui,  tout  en  étant  ouvertes  à  la  critique,  pouvaient  être 
employées  par  les  cultivateurs  ordinaires  du  district,  Les  prix  comptés  pour  la  nour- 
riture sont  les  suivants: — 


Avoine  moulue $24   00  la  tonne. 

Orge   moulue 24   00       " 

Pois   moulus 28   00 

Son 20  00 

Foin  mélangé 10  00 


Luzerne $10  00  la  tonne. 

Paille    d'avoine 2  00 

Ensilage 2  ô0       " 

Racines 2  50 


INDIAN    HEAD 


Planche  XI. 


Bœufs,  station  expérimentale  de  Rosthern. 


Lacombe.     Groupe  engraissé  «lans  l'étable,  1913-14. 
Kî-1915— p.  320. 
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Ces  boeufs  ont  été  achetés  au  prix  moyen  de  6 £  centins  la  livre,  6-1  centins  la  livre 
pour  les  animaux  de  trois  ans  et  6  centins  la  livre  pour  les  animaux  de  detfx  ans.  Le 
plus  haut  prix  de  vente  a  été  de  7|  centins  la  livre  pour  les  groupes  3  et  4,  $7.35  les 
100  livres  pour  le  groupe  extérieur  et  $7.25  les  100  livres  pour  les  bœufs  tenus  à  l'in- 
térieur mais  nourris  de  la  même  façon  que  ceux  de  l'extérieur. 

On  voit  par  les  résultats  de  cette  expérience  que  ces  profits  ont  été  modérés  ;  nous 
en  avons  tiré  beaucoup  de  renseignements.  Au  début  nous  nous  proposions  de  faire 
une  expérience  de  courte  durée  mais  lorsque  cette  période  eut  été  expirée  (trois  mois) 
les  cours  étaient  bas.  A  ce  moment  les  bœufs  accusaient  un  profit  très  satisfaisant 
mais  les  résultats  d'une  expérience  entière  n'ont  pas  été  aussi  bons.  La  raison  en  est 
claire.  Les  bœufs  ont  été  tenus  deux  mois  de  plus  dans  l'attente  d'un  cours  plus 
avantageux  mais  pendant  le  dernier  mois  ils  ont  tout  juste  maintenu  leur  poids.  Cette 
expérience  montre  qu'il  est  difficile  au  nourrisseur  de  faire  de  l'argent  à  moins  que  les 
marchés  ne  soient  favorables.  Nos  résultats  indiquent  que  les  bœufs  en  général  s'en- 
graissent assez  bien  mais  que  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente 
est  trop  étroite. 

Un  autre  fait  qui  mérite  d'être  noté  c'est  que  les  bœufs  qui  ont  reçu  de  meil- 
leures rations  ont  rapporté  de  plus  hauts  prix. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  R.  E.  EVEREST,  B-S.A. 

BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  fait  des  essais,  cette  année,  sur  l'engraissement  des  bœufs  en  plein 
air.  Nous  avons  acheté  dans  ce  but,  en  octobre,  dix-sept  bœufs  qui  ont  été  mis  sur 
un  pâturage  où  ils  sont  restés  jusqu'au  1er  décembre.  A  cette  date,  ils  ont  été  placés 
dans  un  corral  où  ils  recevaient  une  légère  ration  de  grain  et  de  foin  de  prairie.  Ils 
avaient,  en  tout  temps,  à  leur  disposition  de  l'eau,  du  sel  et  un  lit  de  paille.  Le  corral 
était  entouré  d'une  ronce  artificielle  et  il  y  avait  à  Test  un  hangar  qui  les  protégeait 
sur  une  distance  de  soixante-dix  pieds.  A  l'angle  nord-ouest,  nous  avons  construit  un 
abri  en  paille,  à  façade  ouverte.  Les  bœufs  ont  assez  bien  augmenté  de  poids.  Toute- 
fois, les  chiffres  des  tableaux  suivants  représentent  les  poids  à  l'achat  et  à  la  vente. 
Ces  deux  pesées  ont  été  prises  àjlcs  endroits  où  les  voyages  en  chemin  de  fer  venaient 
d'avoir  lieu.  Une  autre  circonstance  qui  a  eu  un  effet  défavorable  sur  les  résultats 
c'est  que  l'offre  de  vente  que  nous  avions  eue  était  soumise  à  certaines  conditions.  Il 
en  est  résulté  un  triage  rigoureux  du  bétail,  les  prix  résultants  ont  été  faibles  et  la 
perte  de  poids  considérable.  En  justice  pour  les  bœufs  d'engrais,  il  faut  dire  que, 
même  avec  la  légère  différence  de  prix  qui  se  manifeste  sur  le  marché  entre  l'époque 
de  l'achat  en  novembre  1913  et  à  l'époque  de  la  vente,  en  avril  1914,  les  bœufs  vendus 
de  la  façon  ordinaire  auraient  laissé  un  petit  profit. 

Bœïifs  nourris  à  l'intérieur  pour  la  production  de  la  viande. 

Nombre  d'animaux  nourris 17 

Poids  à  l'achat,  11  octobre  1913 Livres.  17,905-00 

Poids  à  l'achat,  moyenne "  1,053-24 

Poids  à  l'achat,  total,  4  avril  1914 "  18,730-00 

Poids  à  la  vente,  moyenne "  1,101-76 

Nombre  de  jours  au  pâturage,  46  ;  en  corral,  122 168 

Gain  total  pour  la  période Livres.  825-00 

Gain  moyen  par  tête "  48-53 

Gain  quotidien  moyen  pour  le  groupe "  4-91 

Gain  quotidien  moyen  par  tête "  0-29 

Quantité  de  grain  consommée  par  le  groupe "  23,358-00 

Quantité  de  foin  consommée  par  le  groupe "  48,070-00 

Quantité  de  gerbes  d'avoine  consommée  par  le  groupe "  1,336-00 

Coût  total  de  la  nourriture "  325.12 

Coût  de  la  nourriture  par  tête "  19-12 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour cts.  l1^ 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande "  39§ 

Prix  d'achat  des  animaux $  1,119   06 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  l'alimentation $  1,444   18 

Prix  de  vente $  1,285   67 

Perte  par  groupe $  158   51 

Perte  par  tête $  9   32 

Déductions  de  l'expérience — 

Relation   nutritive   de  la  ration   totale là  7-61 

Relation  nutritive  de  la  ration  de  grain là  7-95 

Matière  sèche  requise  pour  produire  une  livre  de  gain..    ..Livres.  77-31 

Matière  digestible  requise  pour  une  livre  de  gain 32-34 

Grain  requis  pour  produire  une  livre  de  gain "  28-35 

Matière  sèche  du  grain  requise  pour  produire  1  livre  de  gain.       "  22-06 

Gros  fourrage  requis  pour  produire  une  livre  de  gain "  59-S9 

Matière   digestible   du   gros   fourrage   requise   pour   produire 

une  livre  de  gain "  10-29 

10— 21- i 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  ROSTHERN,  SASK. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  A.  MUNRO,  B-A,  B.S.A. 
ESSAI  D'ENGKAISSEMENT  DE  BŒUES. 

Nous  avons  acheté,  pour  ce  premier  essai  d'engraissement,  onze  bœufs,  le  17 
novembre  1913.  Tous  ont  été  nourris  en  plein  air,  ils  n'avaient  qu'un  seul  abri,  hangar 
ouvert.  Le  8  décembre,  ils  ont  eu  à  leur  disposition  une  meule  de  paille,  un  peu 
meilleure  peut-être  que  de  la  paille  ordinaire  parce  qu'il  restait  un  peu  de  grain  à  l'en- 
droit où  se  tenait  la  batteuse.  Le  8  décembre,  nous  leur  avons  donné  une  ration  de 
grain  qui  a  été  graduellement  augmentée  jusqu'à  la  fin;  l'eau  a  été  fournie  ad  libitum 
et  nous  Pavons  empêchée  de  geler  au  moyen  d'un  appareil  de  chauffage. 

Nous  donnons  ici  le  genre  d'alimentation  et  les  rations  employées  aux  différentes 
dates  ainsi  que  le  tableau  des  poids  du  troupeau  total  à  diverses  périodes  et  celui  de 
deux  bœufs  dans  le  troupeau,  avec  l'état  du  prix  de  revient,  du  prix  de  la  nourriture 
et  des  gains  et  pertes.  Le  coût  de  la  nourriture  est  basé  sur  les  valeurs  suivantes:  foin 
de  blé  d'Inde.  $3  la  tonne  (pesé  vert);  foin,  $10  la  tonne;  racines,  $3  la  tonne;  avoine 
et  orge,  1  centin  la  livre. 
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CONCLUSIONS. 

(1)  L'engraissement  de  bœufs  en  cour,  malgré  une  température  rigoureuse,  peut 
être  avantageux. 

(2)  Les  bons  bœufs  du  type  de  boucherie  augmentent  rapidement  en  poids  et 
donnent  un  profit  raisonnable  dans  ces  conditions  et  avec  cette  nourriture,  lorsqu'il 
existe  une  différence  de  $1.50  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente. 

(3)  L'engraissement  des  bœufs  constitue  le  moyen  le  plus  avantageux  d'écouler 
les  grains  et  les  fourrages. 

(4)  Dan*  cette  expérience,  les  bœufs  du  bon  type  de  boucherie  ont  fait  une  aug- 
mentation de  poids  rapide,  économique  et  avantageuse,  tandis  que  les  bœufs  du  type 
laitier  ont  fait  une  augmentation  plus  lente,  plus  coûteuse,  et  ont  été  engraissés  à 
perte. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

BOVINS  DE  BOUCHERIE. 

Notre  troupeau  Aberdeeu  Angus,  de  race  pure,,  compte  maintenant  24  têtes  dont 
15  sont  des  femelles  de  plus  d'un  an,  et  dont  toutes,  sauf  deux,  ont  atteint  l'âge  de 
reproduction.  Deux  Taches  Aberdeen  Angus  ont  avorté  pendant  l'année,  mais  nous 
ne  croyons  pas  que  ce  soit  un  cas  d'avortement  contagieux,  car  il  n'y  a  pas  eu  de 
répétition  de  cet  accident  pendant  les  quelques  mois  qui  ont  suivi. 

Nous  avons  élevé  pendant  l'année  de  très  beaux  veaux. 

Quatre  veaux  mâles  issus  de  pères  Shorthorns  ont  été  élevés  à  la  main  cette  saison. 

Le  poids  et  le  prix  de  la  nourriture  jusqu'au  31  mars,  1914,  sont  consignés  au  ta- 
bleau suivant: — 


o 

Date  de  la  naissance. 

Poids 

à  la 

naissance. 

Poids 

31  mars 

1914. 

Lait 
entier  et 

lait 
écrémé. 

Grain 
concassé. 

Foin  et 

fourrage 

vert . 

Prix. 

Prix 

de  100  liv. 
Gain. 

8 

25  décembre  1912 

90 
90 

86 

82 

860 
810 
715 

695 

lb. 

2, 940 
2,990 
2,800 
2,840 

lb. 

1,340 
1,131 
1,057 
1,057 

lb. 

1,700 
2,960 
2,760 
2,760 

$41- 04 
40-65 
33-97 
34-29 

$4-77 
501 

<) 

1    janvier  1913 

•n 

7  février  1913 

4-75 

7'> 

13  février  1913 

4-93 

Pendant  la  période  de  lactation  qui  a  suivi  la  naissance  de  ces  veaux,  les  mères 
de  ces  quatre  veaux  ont  produit  24,881.6  livres  de  lait,  lequel,  vendu  au  prix  du  mar- 
ché pour  la  production  du  beurre,  laisserait  un  profit  raisonnable.  Ces  vaches  n'étaient 
pas  gardées  simplement  pour  la  production  des  veaux,  elles  avaient  une  valeur  consi- 
dérable comme  vaches  laitières  et  il  reste  un  profit  après  avoir  déduit  le  coût  de 'la 
nourriture  et  de  la  dépréciation. 

Huit  veaux  qui  avaient  été  allaités  par  leurs  mères,  pesaient  moins  que  ceux-ci  au 
même  âge,  bien  qu'ils  n'eussent  pas  été  si  bien  logés.  Ils  ont  couru  dehors  tout  l'hiver 
et  leur  ration  se  composait  de  foin,  de  fourrage  vert  et  de  grain.  Le  prix  de  la  nour- 
riture par  tête,  jusqu'à  l'âge  de  six  mois,  a  été  le  suivant: 

Intérêt  sur  un  placement  de  $90 $7   20 

Entretien  de  la  mère  pendant  l'hiver,  6  mois 9   00 

Entretien  de  la  mère  pendant  l'été,  6  mois 6  00 

Dépréciation  dans  la  valeur  de  la  mère..   » 10  00 

Gros   fourrage   par   tête   pour   les  veaux   pendant   les   quatre   premiers 

mois  de  l'hiver  à  $10 4   95 

Grain  par  veau  pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'hiver  à  un  centirî 

la  livre 4   95 

Prix  total  par  tête  de  l'élevage  des  veaux  jusqu'à  l'âge  d'un  an..    ..      $42   10 

Poids  moyen  par  tête.  .,.  .    .  ." Livres.  622 

Prix  de  cent  livres  d'augmentation  de  poids $  6   7G 

Il  faut  se  rappeler  que  l'augmentation  de  poids  du  premier  été  sur  le  pâturage, 
diminuera  sans  doute  le  prix  de  production  plus  rapidement  pour  le  groupe  allaité 
par  la  mère  et  hiverné  en  dehors,  que  pour  le  groupe  élevé  à  la  main  et  hiverné  à 
l'intérieur. 


Planche  XII. 


Lacombe.     Groupe  engraissé  dans  le  bois,  1913-14. 


Lacombe.     Groupe  engraissé  dans  le  corral,  1913-14. 
16— 1915— p.  328. 


Planche  XIII. 


Corral  à  bœufs,  Lethbridge,  Alta.    (1)  Abri  recouvert  de  paille  ;  (2)  table  à  grain  ;  (3)  râtelier  à  fourrages. 


Lethbridge,  Alta.       Bœufs  représentant  le  type  des  animaux  du  groupe  II,  1913. 
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Quatorze  bêtes  métisses  servent  également  aux  recherches  expérimentales  entre- 
prises sur  les  races  de  boucherie  à  cette  station. 

PRODUCTION   DE   LA   VIANDE  DE  BŒUF. 

Trois  groupes  de  bœufs  de  même  qualité  ont  été  engraissés  dans  des  conditions 
différentes  pendant  l'hiver  de  1013-14.  Ils  ont  été  divisés  au  commencement  en  trois 
groupes  aussi  égaux  que  possible  au  point  de  vue  de  l'élevage,  de  la  race  et  de  la  con- 
formation. Un  groupe  était  tenu  dans  la  grange,  en  loges,  non  '  attachés,  un  autre 
dans  une  cour,  sans  abri,  à  l'exception  d'une  meule  de  paille,  et  avec  un  parcours  très 
limité;  un  troisième  se  trouvait  dans  le  bois,  avec  un  parcours  illimité,  et  avait 
comme  abri  les  broussailles  et  une  meule  de  paille.  Les  animaux  du  groupe  nourri 
dans  l'étabîe  avaient  de  l'eau  devant  eux  en  tout  temps;  le  groupe  tenu  dans  la 
cour  s'abreuvait  à  un  grand  réservoir  qu'un  appareil  chauffeur  empêchait  de  geler. 
Le  groupe  dans  le  bois  s'abreuvait  dans  un  petit  lac,  par  un  trou  d'eau  pratiqué  dans 
la  glace.  Dans  une  expérience  entreprise  l'année  dernière,  c'est  le  groupe  tenu  dans 
la  cour  qui  a  donné  l'augmentation  de  poids  la  moins  coûteuse.  Les  résultats  cette 
année  sont  un  peu  contradictoires,  car  c'est  le  groupe  tenu  à  l'intérieur  qui  a  donné 
l'augmentation  la  plus  économique.  Il  est  certain  que  les  animaux  tenus  à  l'intérieur 
perdent  plus  de  poids  à  l'expédition  que  ceux  qui  sont  nourris  en  plein  air.  Cette 
année,  le  groupe  tenu  à  l'intérieur  avait  un  avantage  sur  ceux  qui  ont  été  engraissés 
dans  les  mêmes  conditions  l'année  dernière:  c'est  que  nous  avons  maintenant  l'eau 
dans  l'étabîe  même,  et  ces  bœufs  ont  donc  pu  boire  à  discrétion  tandis  que  ceux  de 
l'année  dernière,  qui  se  trouvaient  dans  l'étabîe,  n'ont  pu  boire  que  deux  fois  par  jour. 

Le  prix  moyen  d'une  livre  d'augmentation  de  poids,  pour  les  trois  groupes,  est 
le  plus  bas  que  Ton  ait  enregistré  depuis  1909-10.  Comme  le  prix  de  la  nourriture 
est  plus  élevé  pour  cet  essai  que  pour  l'essai  de  1909-10,  on  peut  affirmer  que  le  coût 
de  l'augmentation  de  poids  de  cette  année,  par  comparaison  au  coût  de  la  nourriture 
est  le  plus  bas  que  l'on  ait  jamais  enregistré  depuis  que  ces  essais  d'engraissement 
ont  été  entrepris.  Nous  Comptons  les  fourrages  verts  (pois  et  avoine,  coupés  en  vert 
et  fanés)  à  $10  la  tonne,  et  comme  nous  avons  eu  une  récolte  de  119  tonnes  sur  35 
acres,  il  est  évident  que  cette  récolte  est  avantageuse  quand  elle  est  vendue  à  ce  prix. 
La  ration  de  grain,  qui  est  comptée  à  un  eentin  la  livre  moulue,  se  compose  d'un  mé- 
lange d'avoine,  d'orge  et  de  blé  dans  les  proportions  suivantes:  deux  cinquièmes  d'a- 
voine, deux  cinquièmes  d'orge  et  un  cinquième  de  blé.  On  compte  une  légère  somme 
pour  la  litière.  Le  prix  de  Vente  n'a  été  que  légèrement  supérieur  au  prix  d'achat, 
et  ci  l'on  tient  compte  de  ces  faits  en  se  rappelant  que  les  aliments  consommés  par 
ces  bestiaux  ont  été  bien  vendus,  il  est  remarquable  que  l'on  ait  pu  enregistrer  même 
un  léger  profit.  Ces  résultats  fournissent  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  du  fait  que 
le  bétail  est  réellement  un  intermédiaire  très  avantageux  pour  la  vente  du  grain  et 
du  fourrage.  On  croit  généralement  qu'il  est  difficile,  à  l'heure  actuelle  de  tirer  des 
profits  de  produits  comme  le  grain  de  qualité  inférieure  et  les  fourrages,  et  cependant, 
données  aux  bœufs,  ces  récoltes  rapportent  un  prix  élevé. 

Les  résultats  de  cette  saison  sont  en  faveur  de  l'engraissement  à  l'intérieur,  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  les  bœufs  engraissés  à  l'extérieur,  sans  abri,  ont  fait  beau- 
coup de  viande.  L'éleveur  qui  n'a  pas  les  moyens  de  construire  un  hangar,  ne  devrait 
pas  pour  cela  abandonner  l'engraissement  des  bœufs.  Il  est  également  à  no'er 
que  l'on  pourrait  compter  $4  par  tête  au  débit  du  groupe  engraissé  dans  l'étabîe,  pour 
couvrir  l'intérêt,  sur  le  capital;  or,  pour  couvrir  complètement  cet  intérêt,  il  faudrait 
que  trois  groupes  de  bœufs  fussent  engraissés  en  une  année  dans  l'étabîe.  On  peut 
donc  douter  qu'il  soit  possible  de  payer  l'intérêt  sur  la  valeur  de  l'étabîe  en  engraissant 
des  bestiaux,  même  si,  dans  tous  les  essais,  on  avait  les  mêmes  avantages  que  dans 
celui  que  nous  venons  de  relater,  car  il  serait  très  pvu  pratique  à  l'heure  actuelle  d'a- 
cheter et  de  vendre  trois  groupes  par  an.     Un  autre  avantage  à  notor  en  faveur  du 
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groupe  tenu  à  l'intérieur  cette  année,  est  qu'ils  ont  été  protégés  contre  les  froids  et 
qu'ils  ont  pu  engraisser  rapidement,  même  dans  les  très  grands  froids.  Ils  ont  été 
vendus  avant  que  le  réchauffement  de  la  température  ait  permis  aux  groupes  tenus 
à  l'extérieur  de  commencer  à  s'engraisser  rapidement. 

Tous  ces  boeufs  ont  été  décornés  en  octobre  1913,  un  peu  avant  que  l'on  ait  com- 
mencé à  leur  donner  du  grain  et  quand  les  mouches  n'étaient  plus  à  craindre.  Il  ne 
semble  pas  que  cette  opération  ait  beaucoup  retardé  l'engraissement. 

Les  résultats  détaillés  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 

Première  pesée,  16  novembre  1913 lrv 

Première  pesée  moyenne " 

Dernière  pesée,  9  février  1914 " 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

Gain  total  en  85  jours " 

Gain  moyen  par  bœuf " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  tête " 

Gain  moyen  par  jour  et  par  lot " 

Goût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gain. ...  $ 

Prix  de  vente,  $7.15  le  quintal,  moins  5  p.c. ....  $ 

Gain  sur  le  lot $ 

Profi  t  par  bœuf $ 

Evaluation  moyenne  par  bœuf  au  début  de  l'ex- 
périence   $ 

Prix  moyen  de  vente  par  tête $ 

Quantité  de  nourriture  consommée liv 

Quantité  de  fourrage  vert  consommée " 

Quantité  de  paille  consommée " 

Quantité  de  sel  consommée " 

Augmentation  moyenne,  valeur $ 

Prix  moyen  de  nourriture  par  tête $ 


Bois. 


9,480 

1,185 

10,655 

1,332 


1,175 

147 

173 

13-84 

111-22 

9-47 

723-72 

10-78 

1-34 

77-91 
90-46 

5,902 

9,100 

11,856 

54 

12-55 
13-90 


Cour. 


11 

13,484 
1,226 

14,941 
1,358 


1,457 

132 

i-55 

1705 

152-71 

10-48 

1,014-87 

24-55 

2-23 

80-  61 
92-25 
8,129 

12,530 

16,302 
54 

11-64 
13-88 


Etable. 


9,056 

1,132 

10,865 

1,359 


227 

2-67 

21-36 

111-16 

615 

738-02 

31-42 

3-93 

74-43 
92  00 

5,902 

9,100 

11,842 

50 

17-57 
13-89 


Total. 


27 
32,020 

1,181 
36,461 

1,350 


4,441 
169 
1-99 

52-25 

370  09 

8-70 

2,476-61 

9-97 

•37 

77-65 
91-57 

19,933 

30,730 

40, 000 
158 
13-92 
13-89 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIREIELD,  MS. 
ESSAIS  ^ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS. 

Depuis  que  la  culture  de  la  luzerne  augmente  tous  les  ans,  les  cultivateurs  s'inté- 
ressent de  plus  en  plus  à  la  question  de  la  faire  consommer  par  les  animaux  sur  la 
ferme,  plutôt  que  de  la  mettre  en  balle  pour  l'expédier.  Pour  rassembler  des  don- 
nées sur  ce  point,  nous  avons  fait  un  essai  d'engraissement  sur  un  wagon  de  bœufs. 

Ces  bœufs  ont  été  achetés  chez  M.  A.  C.  Christensen,  Beazer,  Alta.  Le  prix 
payé  a  été  de  $75  par  tête  pour  les  bœufs  de  3  ans  et  $65  par  tête  pour  les  animaux 
de  deux  ans,  le  prix  moyen  par  100  livres  a  été  de  $6.17.  Ils  ont  été  expédiés  de 
Cardston  par  voie  ferrée  et  ils  sont  arrivés  à  cette  station  le  21  septembre.  A  partir 
de  cette  date  jusqu'au  2  novembre  on  les  a  laissés  courir  sur  un  chaume;  ils  avaient 
aussi  accès  a  un  petit  champ  de  navets. 

Un  des  objets  que  nous  proposions  avant  cette  expérience  était  d'essayer  la  va- 
leur alimentaire  d'un  mélange  de  luzerne  et  de  foin  d'avoine,  par  comparaison  à  la 
la  luzerne  seule. 

Les  bœufs  ont  été  divisés  en  trois  groupes  et  nourris  de  la  façon  suivante: 

Groupe  1. — Luzerne,  racines  et  grain. 

Groupe  2. — Luzerne,  gerbes  d'avoine,  racines  et  grain. 

Groupe  3. — Luzerne,  gerbes  d'avoine,  racines  et  grain. 

Les  deux  premiers  groupes  étaient  aussi  égaux  que  possible  au  point  de  vue  de  la 
taille  et  de  la  conformation;  le  groupe  trois  comprenait  quelques  animaux  inférieurs 
et  quatre  bœufs  de  deux  ans.  Tous  ces  groupes  étaient  nourris  en  plein  air  dans  des 
cours  attenantes  à  rétable;  des  hangars  ouverts  leur  servaient  d'abris,  on  les  abreuvait 
une  fois  par  jour  en  les  conduisant  au  réservoir  de  la  ferme  qui  est  à  environ  un-quart 
de  mille  de  la  cour. 

ALIMENTATION. 

Dans  chaque  cas,  les  bœufs  ont  eu  de  la  luzerne  à  discrétion.  Les  groupes  II  et 
III  ont  reçu,  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  période  d'alimentation,  4  livres  par 
jour  de  gerbes  d'avoine  verte  et  5  livres  pendant  le  reste  du  temps.  Les  racines  se 
composaient  de  navets  hachés;  la  farine,  de  parties  égales  de  blé,  d'avoine  et  d'orge. 
Les  aliments  étaient  comptés  aux  prix  suivants: 

Par  tonne. 

Foin  de  luzerne $12  00 

Gerbes  d'avoine  verte 10  00 

Grain 20  00 

Racines 3  00 
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Groupe 


Groupe  2 


Groupe  3 


Nombre  d'animaux  dans  le  groupe 

Première  pesée,  poids  total,  2  novembre  1913 liv 

Première  pesée,  poids  moyen " 

Dernière  pesée,  poids  total,  16  mars  1914 " 

Dernière  pesée,  poids  moyen " 

Gain  total  pour  la  période,  135  jours " 

Gain  moyen  par  animal " 

Gain  moyen  par  jour  par  animal " 

Quantité  de  nourriture  consommée  par  le  groupe " 

Quantité  de  foin  de  luzerne  consommée  par  le  groupe " 

Quantité  de  foin  d'avoine  pour  le  groupe " 

Quantité  de  racines  consommée  par  le  groupe " 

Quantité  de  sel  pour  le  groupe " 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête " 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour " 

Coût  de  production  d'une  livre  de  gain " 

Coût  d'un  groupe  comprenant  le  fret,  etc " 

Intérêt  sur  le  capital  à  8  pour  cent " 

Prix  d'achat  plus  le  prix  de  la  nourriture " 

Prix  de  vente,  à  $8- 10  le  cent " 

Profit  net  par  groupe " 

Profit  net  par  animal " 


7,770 

1,295 

9,050 

1,508 

1,280 

213 

1-6 

6,335 

16,441 

16,836 
39 

187-69 

31-28 

•23 

•15 

462-00 

18-48 

668-17 

733-05 

64-88 

10-81 


6 
7,980 
1,330 
9,175 
1,529 
1,195 
199 

5,553 

11,344 

3,499 

16,672 

35 

166-45 

27-74 

•21 

•14 

462- 00 

18-48 

646-9: 

743- 1/ 

96-2- 

160 


7 

7,300 

1,043 

8,795 

1,256 

1,495 

214 

1-6 

7,062 

11,373 

4,124 

19,769 

33 

189-46 

27  06 

•  20 

•13 

499-00 

19-96 

708-42 

712-39 

3-97 

•57 


VENTE. 

Les  bœufs  ont  été  vendus  dans  la  localité,  à  Delaney's  Limitée,  le  16  mars. 

ÉTAT  FINANCIER. 

Le  lendemain  de  la  mise  en  marche  de  l'expérience,  un  accident  peu  ordinaire 
s'est  produit.  Un  bœuf  est  mort,  probablement  de  météorisation.  C'est  assez  singu- 
lier, car  il  est  très  rare  que  les  bestiaux  se  météorisent  sur  du  foin  de  luzerne.  Cet 
animal  appartenait  au  groupe  I,  qui  avait  sept  bœufs  au  commencement  mais  les  ré- 
sultats ont  été  calculés  d'après  six  bœufs.  Cependant,  dans  l'état  financier  nous  comp- 
tons le  prix  du  bœuf  qui  est  mort. 


Coût  de  16  bœufs  de  3  ans $1,200  00 

Coût  de  4  bœufs  de  2  ans 260  00 

Transport 23  00 

Intérêt  à  8  pour  100  sur  le  capital  engagé 56  92 

Pâturage,  un  mois  et  demi  à  $1  par  tête 30  00 

Prix  de  la  nourriture 543  60 

Prix  de  vente $2,188   61 

Profit  net 75  09 

$2,188    61  $2,188  61 
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BOVINS   LAITIERS 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 
RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Notre  troupeau  de  bovins  laitiers  se  compose  de  140  têtes,  dont  102  bêtes  de  race 
pour  la  reproduction  et  38  vaches  et  génisses  laitières  métisses.  Tous  ces  animaux 
sont  logés  dans  des  quartiers  temporaires  et  tous  servent  à  des  essais  de  reproduction 
et  d'alimentation. 

Ayrshires 24,  comprenant  11  vaches  laitières,  11  génisses,  2  maies. 

Canadiens 2r>  14  6  "  5        * 

Guerneseys.. 22  "  S  "  10  "  4        " 

Holsteins 21  "  10  "  8         "         3 

Jerseys 10  6  3  "  1 

Pendant  Tannée  1913-14,  les  troupeaux  de  race  pure  de  bovins  laitiers  ne  comp- 
taient que  49  vaches  laitières. 

Ces  troupeaux  servent  aux  objets  suivants: 

(1)  Comparaison  de  races  et  de  types  de  race,  et  démonstrations  pour  les  visiteurs. 

(2)  Fournir  à  des  prix  raisonnables  des  reproducteurs  aux  cultivateurs. 

(3)  Fournir  du  lait  pour  des  recherches  expérimentales. 

(4)  Faire  des  expériences  et  des  démonstrations  sur  la  reproduction,  l'alimenta- 
tion, le  soin  et  l'exploitation  du  bétail. 

Le  troupeau  Holstein  établi  en  1911  n'a  pas  augmenté  aussi  rapidement  que  Ton 
aurait  pu  le  désirer,  à  cause  de  la  forte  proportion  de  veaux  mâles.  Cependant  ces 
taureaux  de  qualité  excellente  ont  été  distribués  à  des  prix  raisonnables  et  donneront 
un  bon  compte  d'eux-mêmes.  A  la  tête  de  ce  troupeau,  se  trouve  le  superbe  jeune 
taureau  "  Kjng  of  the  Ormsbys  "  n°  14959. 

Le  troupeau  Ayrshire,  établi  en  1901,  est  moins  considérable  que  Tannée  der- 
nière à  cause  du  grar,d  nombre  de  ventes  qui  ont  été  faites.  Onze  femelles  de  choix 
ont  été  envoyées  à  la  nouvelle  station  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière.  Que.  ;  quelques 
autres  femelles  et  un  certain  nombre  de  taureaux  superbes  ont  été  vendus  aux  sociétés 
d'agriculture  et  à  des  cultivateurs,  et  de  vieilles  vaches  ont  été  réformées  et  vendues 
au  boucher.  A  la  tête  de  ce  troupeau  se  trouve  un  taureau  de  bonne  liguée  "Monarch 
of  Tanglewyld",  n°  36442,  dont  la  progéniture  s'annonce  brillamment.  Les  trois  meil- 
leures familles  de  ce  troupeau  remontent  par  une  ou  deux  générations  à  "Daniel  of 
Auchenbrain'',  (3566)  le  petit  fils  de  "Auchenbrain  Brown  Kate  4".  vache  Ayrshire 
champion  du  monde. 

Le  troupeau  Guernesey,  établi  en  1901,  n'a  pas  augmenté  Tannée  dernière,  la  ma- 
jeure partie  des  veaux  étant  des  mâles  et  quelques-unes  des  vaches  les  plus  vieilles 
ayant  été  réforme 

Le  troupeau  Canadien  est  resté  à  peu  près  le  même.  Quelques  génisses  de  choix 
ont  été  expédiées  à  la  station  expérimentale  de  Cap-Rouge,  Que.,  pour  renforcer  le 
troupeau  de  cette  station. 

Le  troupeau  Jersey,  établi  en  1911,  a  fait  un  progrès  considérable,  surtout  pen- 
dant la  dernière  partie  de  Tannée  fiscale. 
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TROUPExUJX  MÉTIS. 

Ayrshires  métis 17,  dont  14  vaches  laitières,  3  génisses. 

Holsteins  métis 21      "15  "  6  " 

Ces  vaches  servent  aux  objets  suivants: — 

I.  Approvisionnement  de  lait  pour  les  recherches  expérimentales  de  la  laiterie. 

II.  Comparaison  de  bêtes  métisses  de  bonne  qualité  avec  les  bêtes  de  race,  au 
point  de  vue  de  la  production  économique  et  de  la  reproduction. 

III.  Amélioration  de  troupeau  par  le  métissage  comme  dans  les  expériences  d'amé- 
lioration entreprises  sur  les  troupeaux  laitiers  aux  fermes  annexes. 

Ces  vaches  métisses  ont  produit  quelques  génisses  excellentes,  qui  ont  été  saillies 
par  les  bons  taureaux  de  race  qui  sont  à  la  tête  des  troupeaux  de  race  pure.  Les 
veaux  s'annoncent  encore  mieux  que  leurs  mères.  On  trouvera  la  production  de  ces 
dernières  au  tableau  des  "relevés  de  production"  dans  ce  rapport. 

ALIMENTATION  DES  VACHES  LAITIÈRES. 

L'année  1913-1914  a  été  des  plus  mauvaises  pour  les  pâturages.  L'herbe  dont  la 
pousse  a  commencé  trop  tôt  au  printemps  a  été  gravement  endommagée  par  les  gelées 
tardives  et  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  en  juillet  et  au  commencement  d'août. 
Elle  s'est  un  peu  ranimée  sous  les  pluies  de  septembre,  cependant,  mais  la  destruction 
du  trèfle  a  causé  de  fortes  pertes  dans  les  fourrages  et  dans  les  foins,  en  qualité  et 
en  quantité. 

ALIMENTATION  D'ÉTÉ. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  bovins  laitiers  n'avaient  à  leur  dis- 
position qu'un  petit  pâturage  et  il  a  fallu  les  nourrir  presque  entièrement  avec  des 
plantes  fourragères  et  du  maïs.  La  superficie  en  pâturage  dépassait  à  peine  19  acres 
et  elle  a  fourni  du  fourrage  pendant  un  mois,  qui  lui  a  été  crédité. 

En  juillet  et  pendant  une  partie  d'août  et  de  septembre,  des  fourrages  verts,  com- 
posés de  trèfle,  d'un  mélange  de  pois  et  d'avoine  et  de  fourrage  de  maïs,  ont  été  donnés, 
soit  dans  l'étable,  soit  au  pâturage.. 

En  1912  nous  avions  du  maïs  ensilé  pour  donner  en  août. 

Nous  avons  donné  du  grain  tout  l'été  aux  animaux  qui  en  avaient  besoin;  vaches 
donnant  du  lait,  vaches  taries,  et  génisses  en  gestation,  en  pauvre  état  de  chair. 

Pendant  la  première  partie  de  l'été,  comme  autrefois,  les*  vaches  étaient  tenues 
dans  le  champ  pendant  le  jour  et  à  l'étable  pendant  la  nuit.  Mais  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été,  comme  les  mouches  devenaient  plus  agressives,  elles  ont  été  mises  dans 
l'étable  pendant  le  jour  et  au  pâturage  pendant  la  nuit. 

ALIMENTATION  D'HIVER. 

L'alimentation  d'hiver  s'est  effectuée  dans  les  conditions  les  moins  avantageuses, 
les  bâtiments  et  les  fourrages  ayant  été  détruits  par  le  feu.  L'immense  quantité  de 
superbe  fourrage  que  renfermaient  les  granges  a  été  presque  complètement  détruite. 
Sur  les  500  tonnes  de  maïs  ensilé  dans  les1  silos  du  bâtiment  principal  -nous  n'avons  pu 
sauver  que  350  tonnes,  car  les  silos  qui  étaient  en  bois  ont  brûlé.  Tout  le  foin  et 
toute  la  paille  conservés  pour  l'alimentation  d'hiver,  et  dont  nous  avions  plus  de  300 
tonnes,  ont  été  perdus. 

Les  vaches  laitières  ont  été  tenues  dans  les  bergeries  jusqu'au  premier  décembre, 
puis  elles  ont  été  mises  dans  deux  bâtiments  temporaires  pour  l'hiver.  Jusqu'à  cette 
époque  toutes4  les  génisses  et  les  vaches  taries  ont  dû  être  gardées  en  plein  air.     Cepen- 

Ottawa 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE  335 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

dant  ces  bestiaux  étaient  en  bon  état  de  chair  lorsqu'ils  sont  entrés  dans  l'étable  en 
automne,  et  si  l'on  tient  compte  des  conditions  de  logement  et  d'alimentation,  ils  ont 
donné  de  très  bons  résultats. 

La  ration  quotidienne  d'hiver  pour  les  vache»  laitières  a  été  en  moyenne  la  sui- 
vante : —  . 

Livres. 

Foin 5 

Maïs  ensilé 20 

Racines 15 

Paille 4 

Grain 7 

Le  grain  se  composait  d'un  mélange  de  600  livres  de  son,  300  livres  d'avoine 
concassée,  200  livres  de  tourteaux  de  lin  et  200  livres  de  farine  de  graine  de  coton. 

Tout  le  foin  a  été  acheté  pour  le  bétail  qui  jusque  là,  avait  été  logé  dans  le  bâti- 
ment principal;  comme  les  trèfles  avaient  été  détruits  au  printemps  1913,  c'était  pres- 
que entièrement  du  mil.  Le  maïs  ensilé  était  de  bonne  qualité,  riche  en  grain,  et  la 
partie  qui  a  servi  à  l'alimentation  n'avait  pas  été  endommagée. 

Les  racines  étaient  des  betteraves  fourragères,  demi-sucrières  et  des  navets.  Il  a 
fallu  les  donner  toutes  rondes  parce  que  nous  n'avions  pas  .ce  qu'il  fallait  pour  les 
hacher.  A  l'avenir  cependant,  nous  reviendrons  à  notre  ancienne  méthode  qui  consiste 
à  les  hacher  et  à  les  mélanger  à  l'ensilage  et  à  la  paille  hachée. 

La  paille  achetée  était  de  la  paille  d'avoine  et  avait  une  pauvre  valeur  alimentaire. 
Elle  a  dû  être  donnée  longue  une  fois  par  jour  parce  que  nous  n'avions  plus  ce  qu'il 
fallait  pour  la  couper. 

Le  grain  moulu  a  été  répandu  sur  l'ensilage,  devant  le  bétail.  Le  foin  a  été  donné 
long  longtemps  après  que  le  reste  de  la  ration  avait  été  consommé. 

Règle  générale,  on  donne  aux  vaches4  laitières  tout  le  fourrage  qu'elles  veulent 
manger.  Le  grain  est  donné  en  proportion  du  lait  produit.  Lorsqu'une  vache  répond 
généreusement  à  l'augmentation  de  grain,  on  continue  à  augmenter  cette  ration  jus- 
qu'à ce  qu'elle  cesse  de  donner  des  profits.  Quelques  vaches  qui  venaient  de  vêler  ont 
consommé  avec  avantage  une  livre  de  grain  par  3  livres  de  lait  produit.  Cependant, 
une  bonne  moyenne  pour  le  troupeau  et  une  proportion  raisonnable  pour  les  cultiva- 
teurs et  qui  donnera  en  moyenne  les  meilleurs  résultats  est  la  suivante  :  Une  livre  de 
grain  pour  4  livres  de  lait  produit.  Toutefois  ce  rapport  entre  la  quantité  de  grain  et 
la  quantité  de  lait  doit  être  réglé  principalement  par  la  quantité  et  la  richesse  des  gros 
fourrages  ainsi  que  par  la  richesse,  le  goût  et  la  qualité  du  mélange  de  grain. 

Les  vaches  avaient  de  l'eau  devant  elles  en  tout  temps,  et  l'on  jetait  du  sel  sur  les 
fourrages  au  moment  du  mélange. 


ESSAIS  D'ALIMENTATION  DE  BOVINS  LAITIERS. 


EXPERIENCE   SUR   L  EMPLOI   DE    MELASSE    ET   DE   FARINE    MELASSEE   DANS   L  ALIMENTATION. 

Pour  faire  suite  aux  expériences  sur  l'emploi  d'aliments  mélasses  dans  l'alimenta- 
tion du  bétail,  inaugurées  en  1912-13  et  sur  lesquelles  nous  avons  déjà  fait  rapport, 
nous  avons  entrepris  de  nouvelles  recherches  pendant  l'été  de  1913. 

M rlasse  comparée  à  la  farine  mélassée  de  Caldwéll. 

Le  27  avril  nous  avons  commencé  une  expérience  sur  le  troupeau  métis  afin  de 
connaître  par  comparaison,  la  valeur  relative  de  la  mélasse  et  de  la  farine  mélassée, 
ajoutées  à  la  ration  régulière  de  grain.  Pendant  l'essai,  chaque  vache  recevait  le  même 
nombre  de  livres  de  farine  et  de  mélasse,  ou  de  farine  mélassée  de  Caldwéll.     Chaque 
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période  d'alimentation  se  composait  de  deux  semaines;  la  première  semaine  comme 
phase  de  transition,  la  deuxième  comme  base  de  calcul.  Les  animaux  avaient  ainsi 
une  semaine  pour  s'habituer  au  changement  de  ration,  et  en  prenant  la  moyenne  de  la 
première  et  de  la  troisième  période  de  l'expérience  on  pouvait  établir  une  comparai- 
son avec  les  résultats  de  la  deuxième  période.  Les  données  relatives  à  l'alimentation 
et  à  la  production  de  13  vaches  du  troupeau  sont  consignées  au  tableau  suivant: — 

Expérience  sur  l'alimentation  des  vaches  laitières  n°  SA. — Ferme  expérimentale, 

Ottawa. 

But  de  l'expérience. — Comparaison  de  la  mélasse  à  la  farine  mélassée  de  Caldwell. 

Ration. — Deuxième  période:  mélange  de  grain  plus  25  pour  100  de  farine  mélas- 
sée de  Caldwell. 

Périodes  1  et  3  :  mélange  de  grain  plus  20  pour  100  de  mélasse. 

Valeur  des  aliments  par  tonne. — Foin.   $7;    paille,   $4;    navets  et  ensilage,   $2; 
mélasse,  $23;  farine  mélassée  de  Caldwell,  $32;  grain,  un  centin  et  un  quart  la  livre. 

Mélange  de  grain. — Son,  600  livres;  farine  de  gluten,  300  livres;  tourteaux  de  lin, 
200  livres;  graine  de  coton,  200  livres;  drèches  sèches  de  brasserie,  200  livres. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  13  vaches liv 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. . .  " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c 

Quantité  de  gras  produite  par  13  vaches liv 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. . .  " 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  livres  de  gras. .  " 
Mélang  cons.  pour  la  prod.  de  100  livres  de  lait " 

Résultats  de  l'expérience — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur  des  gros  fourrages " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

Coût  de  la  production  de  100  livres " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

Profit  sur  1  liv.  de  beurre  à  30  cts  la  livre, " 

Coût  de  production  de  100  liv.  de  lait " 

Profit  sur  100  liv.  de  lait  à$1.70  le  quintal " 


Pénod( 


Période  3. 


Moyenne 
des  périodes  Période  2. 
Iet3. 


13 
2,075 
22-8 
3-6 
74-7 
0-82 
711 
178 
1,190 
42-8 


1103 
5-54 
16-57 
2217 
0-221 
0-176 
0  124 
0-799 
0-901 


13 

2,130 

23- 

3- 

83 

0 

711 

178 

1,071 

41 


91 


1103 
5-54 
16-57 
19-96 
0-199 
0159 
0141 
0-773 
0-927 


13 
2,102 
23  1 
3-75 
78-8 
0-86 
711 
178 
1,129 
42-3 


11  03 
5-54 
16-57 
21  03 
0-21 
0  168 
0-132 
0-788 
0-914 


13 

2,192 

24 

3-8 
83-29 
0-916 
666 
223 
1,067 
40-6 


11-90 
5-54 
17-44 
20-95 
0-209 
0  167 
0  133 
0-795 
0-915 


Ces  résultats  nous  font  voir  que  c'est  pendant  la  semaine  où  l'on  avait  ajouté  à  la 
ration  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell  que  la  production  a  été  la  plus  éilevée.  Ce- 
pendant le  prix  de  revient  n'a  pas  été  plus  faible.  Il  est  à  peu  près  le  même  dans 
toutes  les  périodes. 

En  même  temps  que  ces  recherches,  nous  avons  fait  une  expérience  en  double  sur  le 
troupeau  de  race  pure. 


Ottawa 


Planche  XIV. 


Vache  Ayrsbire,  Flavia  2nd  of  Ottawa,  22,197.  Relevé  officiel  pour  1912  :— 10,318-5  liv.  de  lait,  414'8 
liv.  de  gras  en  330  jours.  Relevé  officiel  pour  1913  :—  9,520 "5  liv.  de  lait,  374  8  liv.  de  gras  en 
317  jours.     Eleveur  et  propriétaire  :  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 


Vache  Ayrsbire,  Ottawa  Kate,  29,001.  Relevé  officiel  pour  1913  :— 11,873  liv  de  lait,  4787  1iv.de 
gras  en  305  jours.  Eleveur  et  propriétaire  :  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  fea  mère  est 
la  sœur  de  la  mère  de  la  vache  Ayrshire  "Auchenbraine  Brown  Kate  4th",  champion  du  monde. 
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Essai  d'alimentation  de  vaches  laitières  n°3  B. — Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 
Objet  de  l'expérience. — Comparaison  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell  à  la  mélasse". 

Bâtions.— Deuxième  période:    Mélange  de  grain  plus  25  pour  100  de  farine  mé- 
lassée de  Caldwell.     Période  1  et  3  :   Mélange  de  grain  plus  20  pour  100  de  mélasse. 

Valeur  des  aliments  par  tonne. — Foin,  $7;    paille,  $4;    navets  et  ensillage,  $2; 
mélasse,  $23;   farine  mélassée  de  Caldwell,  $32;    grain,  1|  centin  la  livre. 

Mélange  de  grain. — Son,  600  livres;   farine  de  gluten,  300  livres;   graine  de  coton, 
200  livres;  drèche  sèche  de  brasserie,  200  livres. 


Moyenne 
des  périodes :  Période  2. 

1  et  3.       I 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  11  vache? liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. .  .  " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  11  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour.  .  " 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras " 

Mélang.  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait " 

Résultats  de  V expérience  : — 

Valeur  des  gros  fourrages  ...  % " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

Profit  sur  1  liv.  de  beurre  à  30  cts  par  liv " 

Coût  de  production  de  100  liv.  de  lait " 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  SI  -70  le  quintal " 

Coût  du  mélange  de  grain $ 


11 
2,283 
29-7 
3-7 
84-47 
1-09 
540 
180 
851 
31-54 


9-63 
4-36 
13-99 
16-55, 
0-165 
0-13, 
0-162 
0-618 
1-09, 


En  comparant  la  production  moyenne  pendant  les  deux  périodes  d'alimentation  à 
la  mélasse  avec  la  production  pendant  la  période  à  la  farine  mélassée  de  Caldwell, 
nous  constatons  qu'il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  différence  dans  les  trois  périodes.  Le 
prix  de  revient  du  lait  est  donc  plus  faible  pendant  la  période  où  l'on  s'est  servi  de 
mélasse. 

En  discutant  le  prix  de  revient  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  expression  ne 
comprend  que  le  prix  réel  des  aliments  eux-mêmes.  La  justice  nous  oblige  à  dire  que, 
si  les  farines  mélassées  forment  une  nourriture  assez  coûteuse,  d'autre  part  elles 
offrent  beaucoup  de  commodité;  la  mélasse  qu'elles  renferment  se  trouve  sous  une 
forme  telle  qu'elle  peut  être  donnée  aussi  facilement  que  tout  autre  grain.  Le  culti- 
vateur qui  s'est  servi  de  mélasse,  surtout  pendant  l'hiver,  connaît  bien  l'incommodité 
et  les  lenteurs  qu'elle  occasionne.  On  peut  la  donner  de  trois  façons  différentes. 
(1).  On  la  verse  tout  simplement  sur  les  fourrages  après  l'avoir  fait  légèrement 
réchauffer.  (2).  On  la  dilue  avec  de  l'eau  chaude  et  on  la  mélange  avec  le  grain  en 
6e  servant  d'un  arrosoir  ou  d'un  autre  récipient.  (3).  On  se  sert  d'un  appareil  à  mé- 
langer qui  se  compose  d'une  grande  trémie  dans  laquelle  tourne  un  système  de  palet- 
tes de  construction  spéciale,  et  que  l'on  fait  fonctionner  à  la  main  ou  de  préférence 
au  moteur,  par  l'entremise  d'une  chaîne.  On  placé  dans  cette  trémie  le?  parties  cons- 
tituantes du  mélange  de  grain  avec  la  proportion  de  mélasse  requise.  Il  suffit  de  faire 
fonctionner  la  machine  pendant  une  ou  deux  minutes  pour  mélanger  parfaitement  de 
vingt  à  trente  pour  cent  de  mélasse  au  grain,  si  bion  que  l'on  peut  à  peine  découvrir 
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la  présence  d'un  liquide  dans  le  mélange.  ISTous  nous  sommes  servis  d'un  appareil  de 
ce  genre  pour  faire  nos  aliments  mélasses;  il  a  donné  de  bons  résultats,  mais  il  était 
défectueux  au  point  de  vue  mécanique,  et  malgré  sa  simplicité,  il  était  beaucoup  trop 
cher  pour  être  généralement  employé.  Cependant,  l'emploi  d'un  appareil  de  ce  genre 
s'impose  presque  lorsque  l'on  veut  prendre  des  proportions  précises  et  différentes  de 
mélasse.  Nous  n'avons  pas  compté  au  début  le  travail  exigé  pour  le  mélange  et  qui 
n'est  pas  insignifiant,  le  prix  du  moteur,  l'intérêt  sur  le  capital  engagé,  etc. 

Mélasse  comparée  à  la  farine  mélassée  de  Caldwell  et  aux  farines  molassines. 

Un  certain  nombre  des  vaches  métisses  employées  dans  l'expérience  3 A,  et  qui 
étaient  très  avancées  dans  leur  période  de  lactation,  donnaient  rapidement  de  moins 
en  moins  de  lait;  elles  étaient  donc  beaucoup  moins  portées  à  répondre  aux  légers 
changements  d'alimentation.  A  la  fin  de  l'expérience  que  nous  venons  de  mentionner, 
nous  avons  acheté  un  certain  nombre  de  bonnes  vaches  métisses  qui  venaient  de 
vêler,  et  nous  avons  continué  à  comparer,  par  leur  entremise,  la  mélasse  avec  les  farines 
mélassées;  ce  fut  l'expérience  n°  4-  parties  1  et  2.  Dans  l'expérience  n°  3,  la  mélasse 
formait  la  base  de  l'expérimentation,  tandis  que  dans  l'expérience  n°  4,  la  comparaison 
portait  sur  les  farines  mélassées.  Ce  sont  là  les  seuls  renseignements  qu'il  est  néces- 
saire de  fournir. 

Essai  d'alimentation  de  vaches  laitières,  n°  h — Partie  I — Ferme  expérimentale  centrale, 

Otbawa. 

Objet  de  l'expérience. — Farine  mélassée  de  Caldwell  comparée  à  la  mélasse  (base 
de  comparaison:  farine  mélassée  de  Caldwell). 

Rations. — Deuxième  période:    mélange  de  grain  plus  20  pour  100  de  mélasse. 

Période  1  et  3  :   mélange  de  grain  plus  25  pour  100  de  farine  mélassée  de  Caldwell. 

Valeur  des  aliments. — Foin,  $7;  paille,  $4;  navets  et  ensi liage,  $2;  mélasse,  $23; 
farine  mélassée  de  Caldwell,  $32;    grain,  1^  centin  la  livre. 

Mélange  de  grain. — Son,  G00  livres;  farine  de  gluten,  300  livres;  tourteau  de  lin, 
200  livres;   graine  de  coton,  200  livres;    drèche  sèche  de  brasserie,  200  livres. 


Nombre  de  vaches  à  i'essai .  . 

Quantité  de  lait  produite  par  8  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour.  .    " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  8  vaches lb. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

Quantité  totale  de  grain  consommé " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Mélang  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait " 

Résultats  de  l'expérience.— 

Coût  du  mélange  de  grain % 

Valeur  des  gros  fourrages 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  de  la  production  de  100  liv.  de  gras 

la"..... 

"  "  1       "     de  beurre. 

Profit  sur  1  liv.  de  beurre  à  30  cts  par  livre.  . 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  lait. . . 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal. 


Période   1. 


8 
,175 
38-8 
3-7 
79-47 
1-42 
483 
161 
810-3 
29-6 


8-62 
3-55 
12  17 
15-31 
0  153 
0122 
0-178 
0-559 
114 


Période  3. 


Moyenne 

des  périodes 

1  et  3 


8 
-2,257 
40 
3-8 

85-76 
1-53 

483 

161 

750-9 
28-5 


8-62 
3-55 
1217 
14-19 
0  141 
0-112'; 
0-188; 
0-539| 
116  : 


2,216 
39-5 
3-75 
83  10 
1-48 
483 
161 
774-8 
29 


8-62 
3-55 
12-17 
14-64 
0-146 
0116 
0  184 
0-549 
115 


Période  2. 


8 
,345 
41-9 
3-8 
89-11 
1-59 
515 
129 
722-7 
27-4 


7-99 
3-55 
11-54 
12-95 
0129 
0  103 
0  197 
0-493 
1-20 
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Dans  l'expérience  qui  précède  et  qui  consiste  à  comparer  des  farines  mélassêes 
en  se  servant  comme  base  de  comparaison  de  la  farine  Oaldwell,  les  huit  vaches  ont 
produit  sensiblement  plus  pendant  la  période  où  elles  recevaient  la  quantité  addition- 
nelle de  20  pour  100  de  mélasse  ajoutée  au  mélange  de  grain.  Cette  augmentation  de 
production,  jointe  au  prix  plus  faible  de  la  ration,  a  abaissé  le  prix  de  revient  du  lait 
pendant  la  période  d'alimentation  à  la  mélasse.  La  moyenne  du  pourcentage  de  gras 
dans  le  lait  n'a  pas  varié  pendant  les  différentes  périodes. 


Essai  d'alimentation  des  vaches  laitières,  n°  4 — Partie  2- 

centrale,  Ottawa. 


-Ferme   expérimentale 


Objet  de  l'expérience. — Molassine  comparée  à  la  mélasse.   (Base  de  comparaison, 
molassine). 

Rations. — Période  2:  Mélange  de  grain  plus  20  pour  100  de  mélass»e. 
Périodes  1  et  3  :    Mélange  de  grain  plus  25  pour  100  de  farine  molassine. 

Valeur  des  aliments  par  tonne:  Foin,  $7;  paille,  $4;  navets  et  ensilage,  $2;  mé- 
lasse, $23;  farine  molassine,  $37;  grain,  1£  centin  la  livre. 

Mélange  de  grain. — Son,  600  livres;  farine  de  gluten,  300  livres;  tourteaux  de 
lin,  200  livres;  graine  de  coton,  200  livres;  drèche  sèche  de  brasserie,  200  livres. 


Période  1. 

Période  3. 

Moyenne 

des  périodes 

1  et  3 

Période  2. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai 

8 

8 
2,084 
37 
3-5 
72-94 
1  29 
483 
161 
882-9 
30-9 

8-94 
3-55 
12-59 
17-26 
0-172 
0  137 
0  163 
0-60 
109 

8 
2,111 
37-5 
3-55 
74-94 
1-30 
483 
161 
859-3 
30-5 

8-94 
3-55 
12-59 
16-80 
0-168 
0  134 
0166 
0-59 
110 

8 

Quantité  de  lait  produite  par  8  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. .    " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  8  vaches liv . 

Quanti  é  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

2,138 
38 
3-6 
76-96 
186 
483 
161 
836-7 
30-1 

8-94 
3-55 
12-59 
16-35 
0  163 
013 
017 
0-58 
111 

2,138 
38 
3-6 
76-96 
1-30 
515 
129 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras. . .    " 
Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait. ...    " 

Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain S 

Valeur  des  gros  fourrages " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

836-7 
301 

7-99 

3-55 

11-54 

Coût  de  la  product.  de  100  liv.  de  gras " 

1500 
0-15 

"              "                 1      "    beurre  80  p.c.      " 
Profit  sur  1  liv.  de  beurre  30  à  cts  la  livre. ...      " 

Coût  de  production  de  100  liv.  de  lait " 

Profit  sur  100  liv.  de  lait  à  $1.70  le  quintal. . .      " 

0  12 
0-18 
0-54 
116 

Dans  la  deuxième  partie  de  cette  expérience  nous  nous  sommes  servis  de  farine 
molassine  pendant  la  première  et  la  deuxième  période.  Pendant  ces  périodes,  la  pro- 
duction a  graduellement  diminué,  principalement  parce  que  les  vaches  étaient  tenues 
continuellement  à  l'étable  pendant  une  température  relativement  chaude.  Ici,  encore, 
la  moyenne  pour  les  deux  périodes  d'alimentation  à  la  farine  molassine  est  un  peu 
plus  faible  que  lorsque  l'on  se  sert  de  mélasse  ;  il  en  résulte  que  l'emploi  de  cette  der- 
nière nourriture  a  causé  un  même  abaissement  dans  le  prix  de  revient  que  dans  la 
partie  I. 

Ces  épreuves  ont  porté  sur  un  nombre  de  vaches  relativement  faible  et  dans  des 
conditions  qui  étaient  peu  propres  à  assurer  le  bien-être  des  animaux;  elles  ne  sont 
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donc  pas  parfaitement  concluantes.  Cependant  un  fait  a  été  assez  bien  prouvé:  c'est 
que  la  farine  à  laquelle  on  ajoute  de  la  mélasse  est  plus  savoureuse,  moins  coûteuse, 
et  produit  plus  que  toutes  les  autres  farines  mélassées  que  nous  ayons  employées.  On 
ne  .saurait  nier  que  la  mélasse  est  savoureuse.  Pendant  la  première  semaine  de  chaque 
période  de  deux  semaines,  les  vaches  accueillaient  toujours  avec  plaisir  la  farine  à  la- 
quelle on  avait  incorporé  de  la  mélasse.  Mais  quand  on  changeait  leur  ration  pour 
leur  donner  un  mélange  de  grain  et  de  farine  molassine  elles  ne  s'en  montraient  pas 
aussi  friandes.  Il  est  bon  d'ajouter  que  lorsque  l'on  emploie  des  farines  mélassées- 
on  doit  les  examiner  avec  le  plus  grand  soin  et  s'assurer  qu'elles  sont  raisonnablement 
fraîches.  La  matrice,  c'est-à-dire  la  partie  solide  de  ces  farines  se  compose,  dans  la 
plupart  des  cas,  de  tourbe,  de  mousse  de  sphagnum,  de  canne  à  sucre  moulée,  ou  d'une 
autre  substance  organique,  de  nature  absorbante  et  plus  ou  moins  mangeable.  On 
incorpore  la  mélasse  à  ces  substances  après  les  avoir  finement  moulues;  le  tout,  fraî- 
chement mélangé,  forme  une  substance  molle  et  farineuse  et  d'une  nature  savoureuse. 
Mais  lorsque  Ton  emmagasine  de  grandes  quantités  de  ces  farines  et  qu'on  les  entasse 
dans  des  entrepôts  il  se  produit  une  fermentation  plus  ou  moins  active  pendant  les 
chaleurs,  et  le  contenu  de  chaque  sac  consiste  en  une  masse  "  brûlée  "  et  tellement  adhé- 
rente qu'il  est  presque  impossible  de  l'émietter.  La  farine  mélassée  qui  se  trouve- 
dans  cet  état  a  perdu  toute  sa  valeur  alimentaire,  et  toute  sa  saveur.  Nous  avons  eu 
des  difficultés  à  nous  procurer  de  la  farine  molassine  fraîche  dans  le  commerce.  Cette 
farine,  dans  les  expériences  qui  précèdent  et  dans  l'expérience  n°  5,  n'était  pas  de  la 
meilleure  qualité.  Xous  n'avons  pas  eu  cette  difficulté  avec  la  farine  mélassée  de 
Caldwell;  elle  était  toujours  fraîche,  toujours  douce,  partout  où  nous  l'avons  achetée 
et  elle  a  conservé  ses  qualités  indéfiniment.  C'est  sans  doute  à  cause  de  cela  que  nos 
bêtes  ont  manifesté  une  préférence  pour  cette  farine  pendant  l'expérience.  Lorsqu'on 
les  achète  en  quantités  considérables,  les  sacs  qui  contiennent  des  farines  mélasse  s 
doivent  être  placés  debout;  s'ils  sont  empilés,  on  ne  doit  jamais  en  mettre  plus  de 
trois  ou  quatre  l'un  sur  l'autre. 

COMPARAISON    DES    FARINES    MELASSEES. 

Pendant  l'hiver  de  1913-1914,  nous  avons  dû  limiter  nos  recherches  à  une  simple 
comparaison  des  farines  mélassées,  toutes  nos  machines  et  tous  les  appareils  spéciaux 
employés  ayant  été  détruits  par  le  feu.  Xous  avons  choisi  trois  de  ces  farines:  Fa- 
rine mélassée  de  Caldwell,  farine  molassine  et  molascuit.  Nous  nous  étions  déjà 
servis  des  deux  premières.  La  dernière  est  une  nouvelle  farine;  elle  se  compose  de  dé- 
chets de  canne  à  sucre  et  de  pulpe,  moulus  et  séchés  et  mélangés  à  la  mélasse  de  canne 
à  sucre.  Elle  ne  paraît  pas  savoureuse  ni  attrayante  au  premier  abord;  cependant, 
au  point  de  vue  de  la  production,  elle  s'est  montrée  à  peu  près  l'égale  des  autres  dans 
les  différentes  périodes  d'alimentation. 

Les  changements  fréquents  que  nousk  avons  dû  faire  dans  le  troupeau  ont  beau- 
coup nui  à  la  poursuite  de  ces  essais;  des  vaches  ont  été  enlevées  temporairement,  re- 
mises en  place,  ou  vendues  et  remplacées  par  de  nouvelles  bêtes.  Ces  changements 
étaient  nécessités  par  le  manque  de  logement  et  par  d'autres  circonstances  sur  les- 
quelles nous  n'avions  aucun  contrôle.  Dans  l'expérience  n°  5,  il  n'y  avait  que  six  va- 
ches qui  ont  été  tenues  dans  des  conditions  uniformes  pendant  toute  la  durée  de  l'es  ai 
et  qui  ont  continué  à  donner  une  bonne  quantité  de  lait. 

Pour  obtenir  une  comparaison  exacte,  nous  avons  compilé  les  résultats  des  essais 
en  trois  tableaux  dans  chacun  desquels  la  farine  molassine  est  comparée  avec  l'une 
des  trois  rations  de  grain:  grain  et  molascuit,  grain  et  farine  mélassée,  et  grain  sans 
farine  mélassée.  La  farine  mélassée  a  donc  été  donnée  pendant  les  périodes  1  et  3,  3 
et  5,  5  et  7.  Dans  la  période  intermédiaire,  dans  chaque  cas  nous  avons  pu  faire  une 
comparaison  avec  les  autres  farines  mélassées  ou  avec  les  mélanges  non  mélasses  en 
prenant  la  moyenne  des  deux  périodes  d'alimentation  à  la  farine  molassine.     C'est  là 
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la  conclusion  la  plus  juste  qu'il  était  possible  de  faire,  car  elle  tient  compte  de  la 
diminution  naturelle  dans  la  production  du  lait.  Dans  le  cas  où  l'on  compare  direc- 
tement deux  périodes  d'alimentation,  cette  dernière  se  trouve  toujours  à  un  désavan- 
tage à  cause  de  la  diminution  naturelle  de  production. 

Les   renseignements  donnés  dans  la  préface  qui  paraît  au  sommet  du  premier 
tableau  s'appliquent  naturellement  aux  deux  tableaux  suivants. 

Essais   d' alimentai1  ion  de    vaches   laitières   n°    5. — Ferme  'expérimentale   centrale 
Ottawa. 

Objet  de  l'expérience. — Comparaison  de  farine  mélassée   (Base  de  comparaison: 
farine  molassine). 

Bâtions. — Période  1,  3,  5,  7;  Mélange  de  grain  plus  farine  molassine. 

Période  2. — Mélange  de  grain  sans  farine  mélassée. 

Période  4l — Mélange  de  grain  plus  molascuit. 

Période  6. — Mélange  de  grain  plus  farine  mélassée  de  Caldwell. 


Valeur  des  aliments  par  tonne:  Foin  $7;  paille  $4;  racines  et  ensilage,  $2;  mé- 
lasse $23;  farine  mélassée  de  Caldwell,  $32;  farine  molassine,  $37;  molascuit  $32; 
grain,  Il  centin  la  livre. 

Mélange  de  grain  et  de  farine  mélassée. — Son  400  livres,  farine  de  gluten,  200 
livres:  tourteaux  de  lin,  200  livres,  farine  mélassée  (composition  variable  suivant 
l'essai)  200  livres. 


1ère  période 
Molassine. 

3me  période 
Molassine. 

Moyenne 
de  la  1ère  et 
3me  période 

Molassine. 

2me  période 

Non 
mélassée. 

6 
1,062-5 
25-3 
3-4 
36-2 
•86 
336 
84 
1,160 
39-5 

5  71 
3-94 
9-65 
26-65 
0-266 
0-212 
008 
0-908 
0-792 

6 
1,087 
25-9 
3-5 
38 

•90 
336 
84 
1,105 
38-7 

5-71 
3-94 
9-65 
25-13 
0-25 
0-20 
0-10 
0-888 
0-812 

6 
1,074-7 
25-6 
3-45 
371 
•88 
336 
84 
1,132-5 
391 

5-71 
3-94 
9-65 
25-89 
0-258 
0-206 
009 
0-898 
0-802 

6 

Quantité  de  lait  produite  par  six  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour  . .    " 

1,141-5 

271 

3-4 

Quantité  de  gras  produite  par  8  vaches " 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

38-8 
•92 
4^0 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Quantité  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras. . .    " 
Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait " 

Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

1,082 
37- 

5-25 
3-94 

919 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras. .      " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras c. 

Tout  de  la  production  de  1  livre  de  beurre. . .      " 
Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30  cents  par  livre     " 
Coût  de  la  production  de  100  livres  de  lait. . .      " 
Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal.      " 

23-71 
0-23 
0  184 
011 
0-805 
0-895 

Le  fait  principal  qui  ressort  de  ces  résultats;  c'est  que,  lorsque  la  farine  molassine 
a  été  enlevée  de  la  ration  la  production  a  sensiblement  augmenté.  Cette  augmenta- 
tion de  production,  et  le  coût  plus  faible  de  la  ration  non  mélassée  ont  résulté  en  un 
prix  de  revient  beaucoup  plus  faible  pendant  la  deuxième  période. 
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Essai' d'alimentation  de  vaches  laitières  n°  5. — Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 
Comparaison  entre  la  farine  molassine  et  le  molascuit. 


3me  période 
Molassine. 


5me  période 
Molassine. 


Moyenne 
de  la  1ère  et 
3m e  période 

Molassine. 


4me  pêriod< 
Molasouit. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  6  vaches lb. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. . .    " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  6  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour .    " 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras. ...  " 
Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait.  ...  " 
Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur  des  gros  fourrages " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras. .      " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras c. 

Coût  de  la  production  de  1  lrvre  de  beurre. . . 
Profit  sur  1  liv.  de  beurre  à  30  cents  la  liv. . . 
Coût  de  la  production  de  100  livres  de  lait. . .      " 
Profit  sur  100  liv.  de  lait  à  SI. 70  le  quintal.  ..      " 


6 
1,087 
25-9 
3-5 
38 
•90 
336 
84 
1,105 
38-7 

5-71 
3-94 
9-65 
25  13 
0-25 
0-20 
010 
0-888 
0-812 


1,004 
23-9 
3-6 
36- 1 

•86 
336 
84 
1,163 
il -8 

5-71 
3-94 
9-65 
26-73 
0-267 
0-213 
0  087 
0-96 
0-74 


,046 
24-9 
3-55 
37  1 

•88 
336 
84 
,134 
40-3 

5  71 

3-94 
9-65 
25-93 
0-259 
0-207S 
0  093 
i   0-924 
0-776 


6 
,065 
25-^ 

3  1 
37-5 

3368' 
84 
1,129 
39 


5-55 
3-94 
9-49 
25-51 
0-255 
0-204 
0  096 
0-89 
0-81 


Les  résultats  accusent  une  légère  augmentation  de  production  pendant  la  période 
où  l'on  a  donné  du  molascuit  par  comparaison  à  la  moyenne  des  deux  périodes  d'ali- 
mentation à  la  farine  molassine.  Comme  le  molascuit  coûte  un  peu  moins  cher  que 
la  molassine,  le  prix  de  revient  pour  la  quatrième  période  se  trouve  encore  abaissé. 

Essai  d'alimentation  de  vaches  laitières  n°  5. — Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 

Comparaison  de  la  farine  molassine  et  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell. 


• 

Moyenne 

Période  6. 

Période  5. 

Période  7. 

des  périodes 
5  et  7 

— 

Farine  mé- 

Molassine. 

Molassine. 

Molassine. 

lassée  de 
Caldwell's. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai liv. 

6 

6 

6 

6 

Quantité  de  iait  produite  par  6  vaches " 

1,004 

1,014-5 

1,009-2 

1,049 

Quantité  movenne  de  lait  par  vache  et  par  jour  . .    " 

23  9 

241 

24- 

25 

Pourcentage  moyen  de  gras " 

3-6 

3-7 

3-65 

3-6 

361 

37-5 

36-8 

37-7 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour. .    " 

•86 

•89 

•875 

•90 

Quantité  totale  de  grain  consommée " 

336- 

336 

336 

336 

84 

84 

84 

84 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras. . .    " 

1,163 

1,120 

1,142 

1,114 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait —   " 

41-8 

41-4 

41-6 

40 

Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

5-71 

5-71 

5-71 

5-55 

Valeur  des  gros  fourrages ' 

3-94 

3-94 

3-94 

3-94 

Coût  total  de  la  nourriture ' 

9-65 

9-65 

9-65 

9-49 

Coût  de  la  production  de  100  liv.  de  gras " 

26-73 

25-73 

26-23 

-25- 17 

Coût  de  la  production  de  1  liv.  de  gras ' 

0-267 

0-257 

0-262 

0-25 

Coût  de  la  production  de  1  liv.  de  beurre " 

0-213 

0-205 

0-209 

0-20 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30c  pr  livre ' 

0  087 

0  095 

,      0091 

010 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  lait. . .     " 

0-96 

0-95 

0-955 

0-904 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal.    " 

0-74 

0-75 

0-745 

0-796 
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Ici  les  résultats  sont  en  faveur  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell,  la  production 
de  lait  est  un  peu  plus  forte  et  le  prix  de  revient  d'autant  plus  bas,  le  prix  plus  faible 
de  cette  farine  réduisant  encore  le  prix  de  revient. 


sommaire. 

Toutes  les  périodes  d'alimentation  différentes:  mélange  de  grain  et  molascuit, 
mélange  de  grain  et  farine  mélassée  de  Caldwell,  mélange  de  grain  non  mélasse,  accu- 
sent une  augmentation  de  production  sur  la  moyenne  de  la  période  précédente  et  de 
la  période  suivante,  pendant  lesquelles  on  a  donné  de  la  farine  molassine. 

Le  prix  plus  faible  des  trois  premiers  mélanges  de  grain,  joint  au  fait  que  nous 
venons  de  relater,  réduit  sensiblement  le  prix  de  revient. 


COMPARAISON   DE    FARINES    MELASSEES   SEMBLABLES   AU    TYPE   DE    LA    FARINE    CALDWELL. 

A  la  fin  de  cette  expérience,  nous  avons  continué  cet  essai  en  vue  de  faire  la  com- 
paraison indiquée  par  ce  titre.  Nous  avons  acheté  un  certain  nombre  de  bonnes  bêtes 
métisses  Holsteins  et  Ayrshires  et  comme  plusieurs  femelles  du  troupeau  venaient  de 
vêler,  noua  disposions  de  onze  vaches,  toutes  dans  une  période  de  lactation  où  la 
production  serait  probablement  affectée  par  le  changement  de  nourriture. 

A  l'exception  du  changement  dans  la  base  de  comparaison,  l'essai  n°  6  a  été  prati- 
quement une  répétition  de  l'essai  n°  5.  Les  résultats  étant  donnés  dans  le  même 
ordre  que  ceux  de  l'essai  n°  5,  il  serait  superflu  de  fournir  de  nouvelles  explications. 


ESSAI  D'ALIMENTATION  DE  VACHES  LAITIEKES  No  6.— FERME  EXPE- 
RIMENTALE, CENTRALE,  OTTAWA. 


But  de  l'essai. — Comparaison  des  farines  mélassées.  (Type:  farine  mélassée  de 
Caldwell). 

Rations:     Périodes  1,  3,  5  et  7:  Grain  mélangé  et  farine  mélassée  de  Caldwell. 

Période  3  :  Grain  mélangé  et  molascuit. 
Période  5  :  Grain  mélangé  et  farine  molassine. 
Période  7:  Grain  mélangé,  sans  farine  mélassée. 

Prix  des  aliments  par  tonne.— Foin,  $7;  paille,  $4;  ensilage,  $2;  farine  mélas- 
sée de  Caldwell,  $32;  molascuit,  $32;  farine  molassine,  $37;  grain,  11  centin  la 
livre. 

Mélange  de  grain  et  de  farine  mélassée. — Son,  400  livres;  farine  de  gluten,  200 
livres;  tourteaux  de  lin,  2'00  livres;  farine  mélassée  (marque  variant  suivant  l'expé- 
rience), 200  livres. 


Ottawa 


344 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 
Comparaison  de  la  farine  mélassée  de  Caldwell  et  de  Molascuit. 


. 


Période  1     Période  3 


Périodes 

1  et  3 
moyenne. 


Farine  mé-j  Farine  nié-  !  Farine  mé- 
lassée de      lassée  de    !    lassée  de 
Caldwell.     Caldwell.       Caldwell. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  11  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour.  . .  " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  11  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour  . .  " 

Quantité  totale  de  grain  consommé " 

Quantité  totale  de  farine  mélassée " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  gras " 

Mélange  cons.  pour  la  prod.  de  100  liv.  de  lait " 

Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur  des  gros  fourrages " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30c  par  livre " 

Coût  de  production  de  100  liv.  de  lait " 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal 


11 

699- 

35- 

3' 

105- 

1 

941  • 

235 

118 

43 


52 

38 

90 

91 

189 

151 

149 

741 

959 


11 
2,520- 
32-7 
3-9 

98-2 
1-2 
941- 
235- 
1,197- 
46-6 


15-52 

4-38 
19-90 
20-26 
0-202 
0161 
0-139 
0-789 
0-911 


11 

,609-5 
33-8 
3-9 
101-7 
1-32 
941- 
235- 
,157-5 
45-5 


15-52 
4-38 
19-90 
19-58 
0195 
0156 
0-144 
0-765 
0-935 


Période  2 


Molascuit. 


11 

2,638 

34- 

3- 

102 


941- 
235-   * 
1,197- 
46-6 


15-52 

4-38 
19-90 
19-34 
0-193 
0-154 
0-146 
0-754 
0-946 


Les  résultats  pour  la  moyenne  des  périodes  d'alimentation  à  la  farine  mélassée 
de  Caldwell,  par  comparaison  à  la  période  d'alimentation  avec  le  molascuit,  ont  été 
pratiquemment  les  mêmes  au  double  point  de  vue  de  la  production  et  du  prix  de  re- 
vient. 

Essai  d'alimentation  de  vaches  laitières  n°  6. — Ferme  expérimentale  Centrale, 

Ottawa —  (Suite) . 

Comparaison  entre  la  farine  mélassée  de  Caldwell  et  la  farine  Molassine. 


Période 
3. 


Période 
5. 


Farine  mé-    Farine  mé- 
lassée de        lassée  de 
Caldwell.       Caldwell. 


Moyenne 

des  périodes 

3  et  5 

Farine  mé- 
lassée de 
Caldwell. 


Nombre  de  vaches  à  l'essai 

Quantité  de  lait  produite  par  11  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour.  . .  " 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

Quantité  de  gras  produite  par  11  vaches liv. 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  jour  . .  " 

Quantité  totale  de  grain  consommée.^ " 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

Mélange  cons.  pour  la  produc.  de  100  liv.  de  gras. .  " 
Mélange  cons.  pour  la  produc.  de  100  liv.  de  lait...  " 
Résultats  de  l'expérience. — 

Coût  du  mélange  de  grain $ 

Valeur' des  gros  fourrages " 

Coût  total  de  la  nourriture " 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras " 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30c  par  livre " 

Coût  de  production  de  100  livres  de  lait " 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal " 


11 

2,520- 

32- 

3- 

98- 

1- 

941- 

-   235- 

1,197- 

46- 


15-52 
4-38 
19-90 
20-26 
0-202 
0161 
0-137 
0-789 
0-911 


11 

2,438- 
31-6 

3-8 

92-6 

1 

941 

235 

1,270 

48 


20 


15-52 

4-38 
19-90 
21-49 
0-214 
0171 
0-129 
0-812 
0-888 


11 
2,479- 
32-2 
3-85 
95-4 
1-24 
941- 
235- 
1,234- 
47-6 

15-52 
4-38 
19-90 
20-88 
0-208 
0-166 
0-134 
0-801 
0-899 


Période 
4. 


Farine 
Molassine. 


11 

2,402- 

31-1 

3-8 

91-2 


941- 

235- 

1,289- 

48- 


16-00 
4-38 
20-38 
22-34 
0-223 
0-178 
0-122 
0-848 
0-852 
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Planche  XV. 


Vache  Holstein  "Evergreen  March,"  relevé  officiel  à  3  ans,  en  1913  : —  Contrôle  du  Livre  d'or — 
13,804  liv.  de  lait  à 3 '8  p.c.  de  gras,  ou  525 '4  liv.  de  gras  en  335  jouis.  Production  à  3  ans,  5  mois, 
1  jour  :—  7  jours  :  5495  liv.  de  lait,  1938  liv.  de  gras,  2422  liv.  de  beurre  ;  3l>  jours  :  2,2025  liv. 
de  lait,  74'86  liv.  de  gras,  9358  liv.  de  oeurre.  Propriétaire  :  ferme  expérimental  :  centrale,  Ottawa. 


Vache  canadienne,  "Fortune  4th,  of  Ottawa,"  âgée  de  5  ans.  Contrôle  du  Livre  d'or,  1913  :— 9,127  liv. 
de  lait,  épreuve  4'42  p.c  ;  41002  liv.  de  gras  en  365  jours.  Eleveur  et  propriétaire  :  ferme  expé- 
rimentale centrale,  Ottawa. 
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La  moyenne  de  production  des  périodes  d'alimentation  à  la  farine  de  Caldwell 
est  plus  élevée  que  celle  de  la  période  à  la  molassine,  et  comme  cette  première  farine 
coûte  moins  cher,  le  prix  de  revient  total  a  donc  été  moins  élevé. 

Comparaison  entre  la  farine  mélassée  de  Caldwell  et  une  ration  de  farine  non  mélassée. 


Moyenne 

Période  5 

Période  7. 

des  périodes 
5  et  7 

Période  6. 

Farine  mé- 

Farina mé- 

Farine mé- 

Farine non 

lassée  de 

lassée  de 

lassée  de 

méV- 

Caldwell. 

Caldwell. 

Caldwell. 

Nombre  de  vaches  à  l'essai 

11 
2,438- 

Il 

2,202- 

11 
2,320- 

11 

Quantité  de  lait  produite  par  11  vaches liv. 

2,199- 

Quantité  moyenne  de  lait  par  vache  et  par  jour. . .  " 

3L-6 

28-5 

30-1 

28-5 

Pourcentage  moyen  de  gras p.c. 

3-8 

3-6 

3-7 

3-7 

Quantité  de  gras  produite  par  11  vaches liv. 

92-6 

79-3 

86- 

81-4 

Quantité  moyenne  de  gras  par  vache  et  par  iour  . .  " 

1-20 

102 

1-21 

1-05- 

Quantité  totale  de  grain  consommé " 

941- 

941- 

941- 

1,176- 

Quantité  totale  de  mélasse  consommée " 

235- 

235- 

235- 

Mélange  cons.  pour  la  produc.  de  100  liv.  de  gras. .  " 

1,270- 

1,482- 

1,376- 

1,444- 

Mélange  cons.  pour  la  produc.  do  100  liv.  de  lait.. .  " 

48-5 

53-4 

51- 

53-4 

Résultats  de  V expérience. — 

(  'oût  du  mélange  de  grain S 

15-52 

*  15-52 

15  52 

14-60 

"S  aleur  du  gros  fourrages " 

4-38 

4-38 

4-38 

4-38 

Coût  totale  de  la  nourriture " 

19-90 
21-49 

19-90 
25  09 

19-90 
23-29 

18-98 

Coût  de  la  production  de  100  livres  de  gras " 

23-32 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  gras " 

0-214 

0-25 

0-232 

0-233 

Coût  de  la  production  de  1  livre  de  beurre " 

0171 

0-20 

0-185 

0-186 

Profit  sur  1  livre  de  beurre  à  30c  par  livre " 

0  129 

010 

0-115 

0114 

Coût  de  production  de  100  livres  de  lait " 

0-812 

0-888 

0-90 
0-80 

0-856 
0-844 

0-863 

Profit  sur  100  livres  de  lait  à  $1.70  le  quintal " 

0-837 

Dans  cet  essai  la  farine  mélassée  de  Caldwell  a  fait  preuve  d'une  grande  r-upé- 
riorité  sur  la  ration  non  mélassée.  C'est  exactement  le  contraire  qui  a  eu  lien  dans 
l'expérience  précédente;  il  y  a  eu  une  augmentation  sensible  lorsqu'on  a  retranché 
la  farine  mélassée.  Cependant,  malgré  la  baisse  de  production  dans  ce  cas,  le  prix 
de  revient  n'a  été  que  très  peu  augmenté  à  cause  de  l'absence,  dans  la  sixième  période, 
de  la  farine  Caldwell  qui  coûte  assez  cher. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES. 


Si  nous  passons  en  revue  les  résultats  obtenus  pondart  l'année,  il  semble  qu'en 
vue  de  leur  prix  relativement  élevé,  les  farines  mélassées  tendent  à  augmenter  le  prix 
de  revient  du  lait.  Si  on  les  compare  à  la  .simple  addition  de  mélasse,  les  résultats 
ne  sont  pas  aussi  concluants  que  l'on  pourrait  le  désirer.  Le  prix  de  revient  est 
abaissé  lorsqu'on  se  sert  de  mélasse,  qui  a  plus  de  goût  et  qui  paraît  mieux  convenir 
pour  la  production  du  lait  que  les  farines  mélassées.  Mais  c'est  un  aliment  incom- 
mode, et  son  mélange  aux  aliments  entraîne  des  frais  dont  on  doit  tenir  compte. 
Parmi  les  farines  elles-mêmes,  la  farine  mélassée  de  Caldwell  a  fait  preuve  d'une 
supériorité  légère,  mais  constante.  Ceci  peut  provenir  du  fait  que  cette  farine  était 
toujours  fraîche  lorsqu'elle  a  été  achetée.  Quoique  les  résultats  en  ce  qui  concerne 
la  production  du  lait  aient  été  contradictoires  quand  on  les  compare  à  un  mélange  de 
grain  non  mélasse,  l'addition  de  farine  mélassée  à  une  ration  bien  équilibrée  prove- 
nant autant  que  possible  de  la  farine  même,  aurait  un  avantage  douteux,  lorsque  Pou 
étudie  la  question  en  dernière  analyse — le  prix  de  revient.  Cependant,  comme  cet 
essai  est  le  premier  du_genre  qui  ait  été  effectué  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  no^  conclusions. 
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Ci-joint,  tableau  du  poids  des  vaches,  pris  au  commencement  des  essais  5  et  6  et 
à  la  fin  de  chaque  période  d'alimentation  au  cours  des  essais. 

poids  des  vaches  à  la  fin  des  periodes  d'alimentation 

Essai  n°  5. 


- 

Au  début 

de 

l'essai. 

Période 

Période 
2. 

Période 
3. 

Période 
4. 

Période 
5. 

Période 
6. 

Période 

7. 

Période 
8. 

6  vaches 

6,645 

6,795 

6,769 

6,712 

7,013 

6.707 

6,847 

6,654 

Essai  n°  6. 

11  vaches 

11,432 

11,617  '  11. fils 

11,660 

11,944 

11,920 

11.8S6     11.875 

11,905 



Ces  résultats  sont  intéressants,  mais  ils  no  permettent  pas  de  se  prononcer  défi 
nitivement  sur  la  qualité  des  farines  l.  l'essai. 


ANALYSI.S   GARANTIES. 


Les  analyses  suivantes  données  par  les  manufacturiers  peu/em,  être  utiles  pour 
l'étude  des  aliments  employés  dans  les  expériences  qui  précèdent.  Le  service  de  la 
chimie,  doit  faire  de  nouvelles  analyses  d'échantillons  composés  de  ces  aliments  pris 
pendant  la  période  d'expérience. 


ANALYSES    GARANTIES. 


Aliments. 

Protéine. 

Hydrates 

de 
carbone. 

Gras. 

Fibre. 

Son — 

(Ontario  and  Manitoba  Flour  Mills) 

% 
11-9 

23- 
31  5 

41-48 

% 
42- 

% 
2-5 
3- 
3- 

7-12 

% 

Farine  de  gluten — 

(Canada  Starch  Co.) 

6- 

Tourteaux  de  lin  en  granules — 

(Sherwin-Williams  Co. ) 

35-7 

Farine  de  graine  de  coton — 

(Michigan  Farmer  Brand) 

4-10 

ANALYSES   GARANTIES    (FARINES    MÉLASSÉES). 


Farine. 

Eau. 

Protéine. 

Hydrates 

de 

carbone 

et  fibre 

digesti1 

ble. 

Sucre. 

Gras. 

Fibre. 

Cendres. 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 

Molascuit 

15-33 

2-50 
4-61 
7-94 

69  02 
64-56 
55-48 

53  19 

39-16 

•13 

•81 

106 

6-23 
2-71 
6-87 

6-75 

Caldwell 

19-23 

9-42 
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Molascuit. — Composé  de  l'intérieur  de  la  canne  à  sucre  après  que  le  jus  en  a  été 
exprimé;  cette  substance,  après  tamisage  et  séchage,  est  appelée  farine  Megass;  on 
dit  qu'elle  a  un  pourcentage  de  digestibilité  de  75  pour  cent  et  qu'elle  peut  également 
absorber  quatre  fois  son  poids  de  mélasse,  les  jus  extraits  sont  principalement  rempla- 
cés par  de  la  mélasse. 

Farine  mélassée  de  Caldwell. — Composée  de  80  à  84  pour  cent  de  mélasse  pure  de 
canne,  et  le  reste  de  mousse  de  sphagnum. 

Farine  moïassine. — Très  semblable  en  composition  à  la  farine  Caldwell  ;  la  mousse 
sphagnum  ou  la  tourbe  forme  la  substance  absorbante  qui  retient  une  forte  propor- 
tion de  mélasse. 

ANALYSES   FAITES   PAR   LE    SERVICE   DE   LA  CHIMIE. 

Pour  les  analyses  des  divers  aliments  à  l'essai,  nous  renvoyons  le  lecteur  qui  s'in- 
téresse à  ces  essais  ainsi  qu'à  tous  les  autres  essais  d'alimentation  de  bétail,  au  rap- 
port du  chimiste  du  Dominion  présenté  dans  les  premiers  chapitres  de  ce  volume.  Ces 
analyses  sont  absolument  essentielles  lorsque  l'on  veut  tirer  des  conclusions  définitives 
sur  un  aliment  quelconque.  Les  analyses  garanties  que  nous  venons  de  citer  sont 
fournies  par  les  vendeurs  à  tous  les  acheteurs  qui  les  exigent.  Quant  à  savoir  si  ces 
aliments  ont  une  composition  uniforme  ou  s'ils  sont  conformes  à  l'analyse  garantie,  on 
ne  peut  le  prouver  que  par  un  prélèvement  soigneux  d'échantillons  et  une  analyse 
faite  par  un  chimiste. 

Les  analyses  suivantes  ont  été  effectuées1  par  M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  du  Domi- 
nion, qui  a  fait  beaucoup  d'études  sur  les  mélasses.  Nous  reproduisons  ici  ces  chif- 
fres pour  faire  suite  aux  comparaisons  que  nous  venons  de  donner,  mais  nous  ren- 
voyons le  lecteur  aux  analyses  complètes  et  aux  explications  donnée*  dans  le  rapport 
du  chimiste  du  Dominion. 

Les  échantillons  nos  1  et  2  ont  été  analysés  il  y  a  un  an  et  mentionnés  dans  le 
rapport  annuel  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913.  Les  échantillons  n03  3,  4  et  5 
ont  été  analysés  l'année  dernière;  on  trouvera  des  détails  complets  à  leur  sujet  dans 
les  premiers  chapitres  de  ce  rapport. 


c 

Aliment. 

Eau. 

Protéine. 

Hydrates 

de 
carbone. 

Sucre. 

Gras  ou 
huile. 

Fibre. 

Cendres. 

1 

% 

1610 
21-45 
17-06 
22-04 
28-70 

% 

2-81 
8-44 
6-34 
4-89 
4-94 

% 

66-23 

56-29 
58-23 
58-22 
60-95 

% 

43-70 
39-12 
35-32 
44-86 
60-57 

% 

•20 
•35 
•68 
•46 

% 

6-97 

5-44 

10-55 

7-03 

% 
7-69 

O 

8-07 

3 
4 

Farine  Moïassine 

Farine  de  Caldwell 

6-99 
7-36 
5  41 

On  ne  peut  dire  au  juste  si  ces  farines  représentent  bien  leur  marque  respective. 
Toutes  cependant  ont  été  achetées  sur  le  marché  et  devraient  être  authentiques. 

Les  comparaisons  de  ces  analyses  avec  les  résultats  des  essais  d'alimentation  sont 
des  plus  intéressantes.  Il  serait  impossible  de  présenter  des  conclusions  finales  à  cau- 
se du  peu  de  durée  de  l'essai,  mais  un  fait  intéressant  est  à  noter  cependant,  c'est  que, 
dans  les  expériences  qui  précèdent,  la  valeur  alimentaire  de  la  mélasse  et  des  farines 
mélassées  est  en  proportion  directe  de  leur  teneur  en  sucre,  tandis  que  la  protéine, 
dont  la  majeure  partie  n'est  pas  assimilable,  peut  presque  être  négligée  dans  les  cal- 
culs. 
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La  ferme  expérimentale  centrale  s'est  beaucoup  occupée  des  machines  à  traire;  ce 
fait  a  déjà  été  mentionné  dans  le  rapport  annuel  de  1913.  Nous  n'avons  encore  rien 
de  définitif  à  publier  mais  un  rapport  sommaire  des  opérations  jusqu'à  dat^  peut  être 
intéressant. 

En  juillet  1912,  nous  avons  installé  dans  Fétable  principale  de  la  ferme  centrale, 
une  trayeuse  mécanique  Sharples  afin  d'essayer  parfaitement  cette  méthode  de  traite 
et  cette  machine  en  particulier,  au  point  de  vue  de  sa  valeur  commerciale,  de  son 
économie,  de  sa  durée,  de  l'effet  sur  les  vaches  par  comparaison  à  la  traite  à  la  main, 
et  particulièrement  du  nombre  de  bactéries  dans  le  lait  produit.  Six  unités  de  cette 
machine  avec  tout  l'outillage  nécessaire,  notamment  un  moteur  électrique,  ont  été 
installées  au  prix  total  de  $1,043.  Chaque  unité  de  traite  coûte  $110  en  plus  d'une 
pompe,  d'un  réservoir  à  vide,  etc.  Pour  les  lecteurs  qui  ne  connaissent  pas  les  ma- 
chines  à  traire,  nous  dirons  que  dans  une  trayeuse  mécanique  Sharples  une  "unité  de 
traite''  ne  tire  qu'une  vache  à  la  fois. 

En  septembre  1913,  nous  installions  également  dans  Fétable  principale  de  la  ferme 
centrale,  une  autre  machine  à  traire,  la  Burrell-Lawrence-Kennedy.  Nous  voulions 
comparer  cette  machine  à  la  Sharples  et  plus  tard  à  d'autres  trayeuses  mécaniques,  en 
contraste  avec  la  bonne  traite  à  la  main.  Cette  installation  n'entraînait  nullement 
l'enlèvement  de  la  première  machine  installée.  Une  machine  complète  Burrell-Law- 
rence-Kennedy, composée  de  trois  double-unités  de  traite,  avec  les  appareils  et  les 
accessoires  nécessaires  a  donc  été  installée,  le  moteur  que  nous  avions  suffisait  à  faire 
fonctionner  les  deux  trayeuses.  Le  prix  de  la  trayeuse  Burrell-Lawrence-Kennedy  se 
monte  à  $102  par  unité  de  traite,  avec  un  supplément  pour  la  pompe,  le  réservoir  et 
les  valves.  Une  unité  de  cette  machine  se  compose  d'un  seau  à  lait,  d'un  couvercle* 
avec  un  pulsateur  attaché,  de  huit  coupes  à  trayons  et  tous  les  tuyaux  en  caoutchouc. 
Une  unité  de  la  machine  Burrell-Lawrence-Kennedy  trait  deux  vaches  à  la  fois  tandis 
qu'une  unité  de  la  machine  Sharples  n'en  trait  qu'une. 

L'incendie  qui  a  détruit  l'étable  principale  en  octobre  1913  a  détruit  également 
tous  les  tuyaux,  moteurs,  pompes,  réservoirs  à  vide,  etc.,  des  deux  trayeuses  méca- 
niques, et  nous  avons  cru  bon  d'interrompre  les  essais  sur  les  machines  à  traire  jus- 
qu'à ce  que  le  nouveau  bâtiment  soit  construit;  nous  reprendrons  ces  opérations  sur 
une  échelle  beaucoup  plus  grande. 

La  trayeuse  mécanique  Sharples  fonctionnait  depuis  quinze  mois*,  à  l'exception 
de  courtes  périodes  de  traite  à  la  main,  d'une  durée  d'environ  trois  mois.  La  machine 
Burrell-Lawrence-Kennedy  n'avait  servi  qu'un  mois  avant  l'incendie.  Il  serait  tout 
à  fait  impossible  d'établir  la  moindre  comparaison  entre  ces  deux  machines  parce  que 
la  dernière  n'a  servi  que  pendant  peu  de  temps  et  que  la  première  avait,  jusqu'à  un 
certain  point,  préparé  les  vaches  à  la  traite  mécanique.  Mais  après  les  dix  mois  de 
traite  à  la  main  qui  ont  suivi  la  perte  des  bâtiments  tous  les  troupeaux  seront  sur 
une  base  uniforme  pour  reprendre  les  expériences,  en  vue  de  comparer  ces  deux  machi- 
nes à  la  traite  à  la  main. 

L'étude  bactériologique  de  la  pureté  du  lait  a  jusqu'ici  été  confiée  à  Mlle.  L.  Dean, 
avec  l'aide  et  sous  la  surveillance  du  botaniste  du  Dominion,  M.  IL  T.  Giissow. 

Beaucoup  de  nouvelles  phases  bactériologiques  de  ce  travail  seront  entreprises  dès 
que  cet  essai  de  trayeuses  mécaniques  sera  repris. 

Nous  donnons  ici  un  bref  sommaire  des  résultats  obtenus  avec  la  trayeuse  méca- 
nique Sharples: 

Malgré  l'uniformité  des  conditions  en  ce  qui  concerne  la  propreté  de  l'étable,  des 
bêtes,  etc.,  et  malgré  la  perfection  des  méthodes  adoptées,  il  a  été  impossible  d'obtenir 
du  lait  certifié  avec  la  machine  Sharples,  tandis  que  l'on  peut  obtenir  ce  lait  avec  la 
traite  à  main,  difficilement  il  est  vrai.  La  trayeuse  mécanique  Sharples  donne  de  bon 
lait  pur  cependant,  si  l'on  prend  des  précautions  spéciales  pour  laver  et  stériliser  la 
machine  après  chaque  période  de  traite.     L'utilité  de  cette  trayeuse  mécanique  pour 
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la  production  du  lait  pur  dépend  entièrement  de  l'homme  qui  la  fait  fonctionner;  elle 
dépend  de  la  propreté  des  vaches,  du  soin  avec  lequel  la  machine  est  conduite  et  de  la 
parfaite  stérilisation  de  la  machine  avant  la  mise  en  fonctionnement. 

Il  ne  semble  pas  que  cette  machine  ait  eu  un  mauvais  effet  sur  le  bétail;  quelques 
vaches  seulement  se  sont  montrées  réfractaires  au  commencement  de  l'expérience  mais 
toutes  s'y  sont  habituées  en  peu  de  temps. 

Quant  à  l'économie  de  main-d'œuvre  elle  a  certainement  causé  une  économie  d'au 
moins  50  pour  cent;  d'autre  part  le  lavage  et  la  stérilisation  des  ustensiles4  exigent 
beaucoup  plus  de  travail. 

Règle  générale  cependant  elle  a  causé  une  diminution  dans  l'opération  la  plus 
importante  de  la  traite  au  point  de  justifier  l'installation  d'une  machine  dans  un  trou- 
peau assez  important — disons  quinze  vaches  ou  plus. 

Il  semble  que  la  machine  a  quelque  peu  raccourci  la  durée  de  la  période  de  lac- 
tation mais  comme  c'est  la  première  année  qu'elle  fonctionne  nous  ne  pouvons  encore 
offrir  de  chiffres  précis  ou  de  conclusions  définitives  sur  ce  point. 

Le  renouvellement  des  enveloppes  de  caoutchouc  pour  les  coupes  de  traite,  les 
tuyaux  de  caoutchouc,  a  coûté  plus  cher  que  l'on  ne  pensait.  Mais  en  1913  les  fabri- 
cants de  la  machine  Sharples  ont  grandement  amélioré  le  fini  et  la  qualité  de  la  machi- 
ne, dans  les  parties  en  caoutchouc  et  dans  les  surfaces  en  métal  qui  sont  maintenant 
plus  polies  et  il  est  beaucoup  plus  facile  de  les  laver  et  de  les  stériliser  parfaitement. 

Il  ne  conviendrait  pas  de  présenter  d'autres  conclusions,  étant  donné  le  peu  de 
durée  de  cette  expérience.  Cependant  nous  espérons  qu'après  trois  ans  ou  plus  d'é- 
tude attentive  de  cette  trayeuse  mécanique  et  d'autres  machines  de  ce  genre,  nous  au- 
rons une  grande  quantité  de  renseignements  précis  et  utiles. 


PRODUCTION  DU  TROUPEAU  LAITIER. 

Nous  donnons  plus  loin  la  production  de  toutes  les  vaches  laitières  qui  avaient 
terminé  leur  période  de  lactation  pend;mt  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1914.    ' 

Dans  le  cas  des  génisses  qui  sont  à  leur  premier  veau,  le  prix  de  la  nourriture 
comprend  les  aliments  consommés  pendant  les  deux  mois  qui  ont  précédé  la  mise-bas, 
jusqu'à  l'époque  où  elles  sont  taries  avant  le  deuxième  vêlage.  Dans  le  cas  des  gé- 
nisses et  des  vaches  de  trois  ans  et  plus,  le  prix  de  la  nourriture  comprend  aussi  la 
période  de  repos  qui  a  précédé  la  période  de  lactation  mentionnée. 

Dans  l'évacuation  du  coût  de  la  nourriture,  les  aliments  sont  comptés  aux  prix 
suivants  : 

Pâturage,  par  mois $   1  par  vache. 

Farine  mélangée 25  par  tonne. 

Foin 7 

Paille 4 

Racines  et  ensilage .  .  2          " 

Fourrages  verts 3          " 

En  calculant  la  valeur  des  produits,  nous  avons  compté  le  beurre  à  30  cents  la 
livre  et  le  lait  écrémé  à  20  cents  les  100  livres.  En  réalité,  nous  avons  vendu  beau- 
coup de  lait  certifié  à  $3  les  100  livres,  tandis  que  le  prix  du  beurre  a  varié  de  29  à 
35  cents  la  livre.  Les  fromages  de  crème  rapportent  de  $3.25  à  $3.50  les  100  livres 
de  lait,  et  les  fromages  de  Coulommiers  ont  donné  de  $2.20  à  $3.00  les  100  livres  de 
lait.  De  même,  le  lait  écrémé  nous  vaut  beaucoup  plus  que  20  cents  les  100  livres. 
Dans  bien  des  cas,  par  exemple,  dans  l'alimentation  des  veaux  ou  des  jeunes  porcs, 
il  a  atteint  une  valeur  de  75  cents  et  dans  des  cas  exceptionnels,  près  de  $1.00  les 
100  livres. 

Cependant,  les  chiffres  qui  servent  de  base  de  calcul  sont  les  valeurs  régulières 
du  marché;     ils  forment   une  juste  base  pour  la  comparaison   des  divers  sujets  du 
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troupeau  les  uns  avec  les  autres,  pour  cette  année  et  pour  les  années  précédentes,  ainsi 
qu'avec  les  sujets  des  autres  troupeaux,  soit  aux  fermes  et  stations  annexes  ou  sur 
les  fermes  des  cultivateurs. 

En  étudiant  ces  résultats,  il  est  à  noter  que  nous  n'avons  pas  tenn  compte  de  la 
litière  ni  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  pour  les  soins  du  bétail,  pas  plus  que  de  la 
fabrication  du  beurre,  de  la  manutention  du  lait,  de  la  fabrication  du  fromage,  etc. 
Pes  calculs  soigneux,  couvrant  plusieurs  années,  établissent  que  la  valeur  du  fumier 
et  la  valeur  des  veaux  à  la  naissance,  si  ces  veaux  sont  bien  soignés,  font  plus  que 
contre-balancer  les  chiffres  précédents. 

Ce  rapport  comprend  toutes  les  vaches  qui  ont  terminé  une  période  de  lactation 
l'année  dernière.  Il  ne  comprend  pas  cependant  toutes  les  vaches  qui  donnent  ac- 
tuellement du  lait  à  la  ferme  centrale,  car  certaines  d'entre  elles  donnent  du  lait 
depuis  plus  d'une  année  tandis  que  beaucoup  de  génisses  n'ont  pas  encore  terminé 
leur  première  période  de  lactation. 

En  raison  de  la  perte  de  la  superbe  provision  de -fourrage  et  de  la  provision  de 
grain  qui  avaient  été  assemblées  pour  l'hiver,  nous  n'avons  pu  donner  à  nos  vaches 
une  ration  bien  équilibrée  avant  de  racheter  d'autres  aliments  et  toutes  ont  beaucoup 
souffert  de  ce  fait. 

En  comparant  les  résultats  donnés  par  les  divers  troupeaux,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  bâtiment  dans  lequel  se  trouvaient  les  vaches  métisses  n'a  pas  été  abîmé  par 
le  feu;  l'incendie  n'a  détruit  que  le  bâtiment  principal  et  ses  diverses  annexes  dans 
lesquelles  se  trouvaient  toutes  les  vaches  laitières  de  race  pure.  Par  conséquent,  pen- 
dant la  dernière  moitié  de  l'année  fiscale,  les  vaches  métisses  ont  pu  faire  mieux  que 
les  bêtes  de  race  pure,  car  elles  ont  été  que  peu  affectées  par  l'incendie. 

RELEVÉS  OFFICIELS  DE  PRODUCTION. 

Les  relevés  de  troupeau  de  la  ferme  expérimentale  centrale  sont  considérés  com- 
me étant  officiels.  Cependant,  les  fermes  se  sont  toujours  fait  une  règle  de  mettre 
leurs  vaches  au  contrôle  comme  les  vaches  des  simples  cultivateurs,  sous  une  même 
surveillance.  Conformément  à  cette  règle,  plusieurs  vaches  de  race  des  divers  trou- 
peaux de  la  ferme  centrale  ont  été  inscrites  ces  années  dernières  au  contrôle  officiel, 
en  vue  de  l'inscription  au  Livre  d'or,  et  quelques  Holsteins  ont  été  inscrites  au  livre 
de  l'association  canadienne  Holstein-Frisonne. 

Suit  une  liste  des  vaches  qui  ont  terminé  ce  contrôle  officiel  l'année  dernière: — 

Livre  d'Or  Canadien. 


Nom  do  la  vache. 


E vergreen  March  3rd . . 

Ottawa  Kate 

Flavia2nd 

Fortune  4th  of  Ottawa. 

Aromaz 

Inoquette  3rd 

Fortune  Cadette 


Race. 


Holstein.. . . 

Ayrshire... . 
Ayrshire.. . . 
Canadienne. 


Age  au  Durée  de 

commencement  la 

du  contrôle,     'lactation. 


Pro- 
duction du 
lait. 


335 
365 
317 
365 
360 
365 
319 


Pro-        Pourcen- 
duction  de  tage  myen 
gras.        de  gras. 


13,804 
11,873 
9,520 
9,127 
7,712 
6,763 
5,801 


525-48 
478-70 
374-84 
410-02 
415-86 
315-28 
287-00 


3-8 

3-9 

3-94 

4-42 

5-33 

501 

4-71 
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Livre  de  mérite  de  l'Association   Canadienne  Holstein-Frisonne. 


Nom  de  la  vache. 

Age  au 

commencement 

du  contrôle. 

Durée 
du 
con- 
trôle. 

Pro- 
duction du 
lait. 

Pro- 
duction du 
gras. 

Livres 

de  beurre  à 
80  p.c. 

3 ans,  5m.,  lOj. 

7 

549-5 

19-38 

24-22 

30 

2,202-5 

74-86 

93-58 

Beulah  Clay  (7  705) 

6  ans,  0m.,  27j. 

7 

472 

16-79 

20-99 

30 

1,897 

59-96 

74-95 

Centre  View  Bessie  Ann  (12  234) 

4  ans,  5m.,  27j. 

7 

475 

14-80 

18-51 

30 

1,758-5 

53-30 

66-62 

Rhoda  2nd's  Miud  (7  3141 

7  ans,  3m.,  18j. 

7 

411 

13-79 

17-24 

30 

1,600 

51-46 

64-33 

Beulah  Clav  3rd  (17  0341 

2  ans,  3m.,  12j. 

7 

262-5 

10-40 

13  00 

30 

1,194 

41-81 

52-27 
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Registre  du  troupeau  laitier — 


Nom  et  race  des  vaches. 


-Cri 


Evergreen  March  3rd — . . .  .H. 

Brampton  Fereor  Tinter J. 

Ottawa  Kate A . 

Annie  Laurie G.A. 

Tannahill's  Diamond G. H. 

Maggie  Murphy G. H. 

Jennie  Dean G.A. 

Beulah  Clay H. 

A  rcher's  Pearl G . 

Flavia  2nd  of  Ottawa A . 

Milkmaid G.A. 

Rhoda  2nd's  Maud H. 

Dolly G.A. 

Canaan  Beauty H . 

Itehen's  Pride G . 

Fanny G. H. 

Archer's  Spot G. 

Belle  K G. H. 

Belle's  Pauiine G. H. 

Ottawa  Itehen's  Favour G. 

Queen  Bess G. H. 

Katrina G. H. 

Brampton  Raleigh  Gora J. 

Arthur's  Rose G. H. 

Centre  View  Bessie  Ann H. 

F]  a  via  4th  of  Ottawa A. 

Daisy  Belle  G.A. 

Ruby's  Pride G. 

Itehen's  Girl G. 

Maggie  Pulchrae A . 

Rose  Korndyke H . 

Mainstay  Pearl G . 

Ottawa  Deanie G . 

Betty G.A. 

Brampton  Blue  Duchess J. 

Soncy  3rd  of  Ottawa A . 

Aldyne G. H. 

Kirsty  2nd G.A. 

Mainstay 's  Pride G. 

Orange  Blossom F. G . 

Fortune  Cadette F.C . 

La  Belle F.C. 

Ottawa  Kate  2nd... A. 

Brampton  Oakland  Trial J . 

Johanna G. H. 

Ottawa  Itehen G. 

Denty  4th  of  Ottawa A. 

Nancy  2nd G.A. 

Flavia  3rd  of  Ottawa A . 

Marjorie  (imp.) A. 

Lady  Anne  2nd G.A. 

Marjorie  4th  of  Ottawa A . 

Bonnie  Jean G.A. 

Sangster's  Mavfiower G. H. 

Dixie  2nd G.A. 

Clothilde  Hengerveld  Korndyke. H. 

Zaza  Fille  2nd F.C. 

Pearly 's  Maid G . 

Duchesse  Sauvée F.C . 

Inoquette  5th F.C . 

Marjorie  6th  of  Ottawa A . 

Marjorie  2nd  of  Ottawa A. 

Elégante  Poupée F.C . 

Denty  3rd  of  Ottawa A. 

Inoquette  4th F.C. 

Jessit  D.  of  Ottawa A. 

Jest-ie  E.  of  Ottawa A . 


Date  du  vêlage. 


7  avril 

8  nov. 

12  janv. 

7  juillet 
10  oct. 

9  juillet 
1er  juillet 

17  juin 

10  janv. 

11  mars 
16  juin 

4  juin 
6  juillei 

13  juillet 

8  déc. 
15  avril 

2  oct. 

12  avri 

10  avril 
6déc. 
6  oct. 

19  avril 

13  sept. 

15  sept. 

11  mai 
29  sept. 

juillet 
31 janv. 
31  août 
6  mai 

16  août 

20  juin 

10  oct. 
16  juin 
20  sept. 

18  oct. 
8    28  fév. 

8  30  avril 

2  10  mai 

4  ; —  sept. 

3  15  nov. 
7  20  mai 
3  17  nov. 
2  IlOoct. 

9  10  fév. 
7      5  sept. 
6    22  fév. 

5  j  5  avril 


avril 
122  juillet 
12  avril 
25  oct. 
110  juillet 
lier  sept. 
'12  avril 
;17  sept. 
•  6  déc. 

19  déc. 
28  déc. 
|12  sept. 
17  déc. 

î  4  oct. 
25  mai 

20  juillet 
24  oct. 
i»7  avril 
31  août 


1913.. 
1912.. 
1913.. 
1912.. 
1912.. 
1912.. 
1912.. 
1913.. 
1912.. 
1913. . 
1912., 
1913.. 
1912., 
1912., 
1911., 
1913. 
1911. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1913. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1913. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1913. 
1913. 
1913. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 


_    CD    <D 


340 

508 

395 

427 

320 

427 

417 

286 

615 

327 

437 

276 

417 

444 

517 

334 

879 

236 

325 

363 

319 

236 

361 

407 

231 

247 

411 

331 

382 

285 

532 

272 

354 

417 

375 

375 

365 

290 

290 

273 

319 

315 

299 

354 

234 

296 

341 

304 

269 

267 

296 

242 

442 

271 

254 

338 

297 

388 

273 

442 

318 

244 

309 

288 

325 

244 

303 


Liv. 

13,817 
9,567 

12,262 

10,206 

12,618 

13,292 
9,252 

11,472 
8,120 
9,493 
8,805 

10,087 
7,442 

12,154 
7,592 
9,780 
9,806 
9,072 
9,279 
6,389 
8,776 
8,884 
5,951 
9,068 
8,576 
6,485 
7,653 
5,693 
6,211 
6,929 

11,364 
4,400 
5,083 
7,761 
5,701 
7,421 
8,605 
7,715 
4,975 
4,584 
5,797 
5,764 
5,  056 
3,870 
6,415 
4,269 
7,280 
6,864 
6,258 
7,285 
6,580 
5,657 
7,166 
5,400 
5,550 
6,437 
4,588 
4,450 
3,694 
5,284 
5,334 
5,547 
4,062 
5,448 
4,977 
4,746 
5,528 


G 
c     . 

>>2 
c  o 

s  r 

o  ft 


"2  « 
8 -c 

Ah 


c  c 


o  g 


Liv. 
40-6 
18-8 
310 
23-9 
39-4 
311 
22-2 
40- 1 
13-2 
29-0 
201 
36-6 
17-8 
27-4 
14-7 
29-3 
11-2 
38-4 
28-6 
17-6 
27-5 
37-6 
16-5 
22-3 
371 
26-3 
18-6 
170 
16-3 
24-3 
21-4 
16-2 
14-4 
18-6 
15-2 
19-8 
23-6 
26-6 
17-2 
16-8 
18-2 
18-3 
16-9 
10-9 
27-4 
14-4 
21-4 
22-6 
23-3 
27-3 
22-2 
23-4 
16-2 
19-9 
21-9 
190 
15-5 
11  5 
13-5 
120 
16-8 
22-7 
13-2 
18-9 
15  3 
19-5 
j  18-2 


p.  c. 
3-80 
5-37 
3-90 
08 
28 
20 
00 
53 
46 
94 
Jl 
45 
41 
3-44 
4-91 
3-60 
4-94 
3-46 
3-70 
516 
3-55 
3-34 
5-30 
3-48 
3-25 
4-39 
3-82 
5-36 
502 
4-26 
3-44 
5-79 
5-61 
3-64 
4-93 
3-94 
3  81 
3-64 
514 
5 
4 
4 
4 
6 
3 
5 


l-a.2 

:  O  K 

;  c.  c 


CJ 


32 


78 
66  j 
34 

47 
3-91 

3-76 

4-15 

3-47 

3-69  ; 

4-22 

3-28  ' 

3-71  ; 

3-87 
3-46  ! 
4-77 
5-48  ! 
5-43  ] 
4-88  | 
403 
3-93 
4-80 
3-92 
4-69 
4-14 
3  35 


Liv. 

618-21 

604-65 

563- 17 

489-87 

487-64 

500-40 

435-64 

477-06 

521-93 

441-00 

426-30 

410-25 

386-35 

492-28 

442-84 

422-58 

569-95 

369-41 

404-45 

387-89 

366-80 

349  05 

371-72 

371-53 

339-91 

335-41 

344  14 

359-40 

367-33 

347-95 

459-44 

300  05 

335-93 

332-41 

330-91 

344-70 

385-76 

330"-  83 

300-82 

287  04 

318-14 

310-30 

284-64 

303-37 

252-41 

274-79 

337-70 

304-04 

305-91 

297-64 

285-89 

281  09 

276-94 

236-23 

251-42 

261-86 

257-76 

287-01 

236- 14 

303-88 

253-09 

256-47 

229-70 

250  00 

27505 

231-61 


S  c. 
185  46 
181  40 
168  95 
146  96 

146  29 
150  12 
130  69 
143  12 
156  58 
132  30 
127  89 
123  08 

115  91 

147  08 
132  85 
126  77 
170  99 
110  82 
121  34 

116  37 

110  04 
104  72 

111  52 
111  46 
101  97 
100  62 

103  24 
107  82 
110  20 

104  39 
137  83 

90  02 

100  78 
99  72 
99  27 

103  41 

115  73 

99  25 

90  25 
86  11 
95  44 
93  09 
85  39 

91  01 
75  72 

82  44 

101  31 
91  21 
91  77 
89  29 

85  77 
84  33 

83  08 
70  87 
75  43 
78  56 
77  33 

86  10 
70  84 
91  16 

75  93 

76  94 

68  91 
75  00 
82  52 

69  48 
65  50 


Ottawa 


Planche  XVI. 


Ferme  expérimentale  centrale,   Ottawa  :     Groupe  de  vaches  laitièn  s  au  pâturage  ;    à  gauche,  vacherie 
expérimentale  ;  au  fond,  à  droite,  écurie  it  bergerie. 


Vache  Jersey,  "Blue  Duchés."     Relevé  de  production  à  3  ans  :—  5,701  liv.  de  lait,   épreuve  4  93  p.c. 
de  gras  ou  281 '28  liv.  de  gras  en  375  jours.     Propriétaire  :  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 


16— 1915— p  352. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


353 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 


Feime  expérimentale  centrale. 


s 
-g 

"éâ  O" 

si 

ce  "^ 

ai 
"o  œ 

3 

|2 
ce  a 

uantité  de  nourri- 
ture consommée,  à 
lïC.  par  livre. 

uantité  de  racines, 
d'ensilage     con- 
sommée, à  $2  par 
tonne. 

uant  ité  defoin  con- 
sommée, à  $7  par 
tonne. 

uantité  de  nourri- 
ture verte  consom- 
mée,    à     $3     par 
tonne. 

uantité    de    paille 
consommée,  à  20c. 
par  qtl. 

'urée  du  pâturage 
à  $1  par  mois. 

oût    total     de    la 
nourriture     con- 
sommée entre  les 
vêlages. 

■2-1 

M 

©o 

-30 

0^ 

pût  de  prod.  d'une 
iv.  de  beurre  (lait 
icrémé  non  compté  ) 

rofil  sur  1   liv.  de 
>eurre  (lait  écrémé 
ion  compté). 

rofit     par     vache 
entre   les   vêlages 
(main-d'œuvre  et 
veau  non  comptés) 

> 

> 

O 

C 

a 

(y 

<y 

o  \o 

0 

u-^ 

£-"« 

fc 

$  C. 

%    c. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Mois. 

$  c.  • 

Cts. 

Cts. 

Cts. 

$  c. 

26  40 

211  86 

5.066 

14,075 

2,416 

2,450 

557 

91  65 

66-3 

14-8 

15-2 

120  21 

17  92 

199  32 

3,741 

19,324 

3,162 

3,620 

786 

85  15 

89 

0 

14 

1 

15 

9 

114  17 

23  40 

192  35 

4,275 

17,205 

2,327 

2,450 

711 

84  88 

69 

2 

15 

1 

14 

9 

107  47 

19  43 

166  39 

2,443 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

59  57 

58 

4 

12 

2 

17 

S 

106  82 

24  26 

170  55 

3,063 

15,150 

1,770 

3,040 

465 

66  13 

52 

4 

13 

6 

16 

4 

104  42 

25  58 

175  70 

3,313 

16,950 

2,310 

3,040 

935 

73  88 

55 

G 

14 

S 

15 

2 

101  82 

17  63 

148  32 

2,607 

13,860 

2,310 

3-,  040 

765 

61  62 

66 

6 

14 

1 

15 

9 

86  70 

21  99 

165  11 

4,241 

13,155 

2,097 

2,450 

473 

79  13 

69 

0 

16 

6 

13 

4 

85  98 

15  20 

171  78 

3,344 

22, 184 

2,888 

5,710 

1,263 

86  18 

106 

1 

16 

5 

13 

5 

85  60 

1S  10 

150  40 

3,386 

15,265 

1,867 

2,450 

650 

70  10 

73 

S 

15 

9 

14 

1 

80  30 

16  70 

144  65 

2,836 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

64  49 

73 

2 

15 

1 

14 

9 

80  16 

19  35 

142  43 

3,546 

7,415 

1,675 

2,450 

141 

62  56 

62 

0 

15 

3 

14 

7 

79  87 

14  11 

130  02 

1,869 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

52  40 

70 

4 

13 

6 

16 

4 

77  62 

23  32 

171  00 

4,043 

23,701 

2,163 

6,005 

1,011 

93  84 

77 

2 

19 

1 

10 

9 

77  16 

14  30 

147  15 

2,735 

19,585 

2,513 

3,260 

1,041 

70  54 

92 

9 

15 

9 

14 

1 

76  61 

18  72 

145  49 

3,338 

14,395 

1,782 

3,040 

577 

69  07 

70 

6 

16 

3 

13 

7 

76  42 

18  47 

189  46 

4,632 

28,581 

4,273 

5,710 

1,288 

113  58 

115 

8 

19 

9 

10 

1 

75  88 

17  41 

128  23 

2,592 

9,315 

1,182 

3,040 

471 

52  35 

57 

7 

14 

2 

15 

8 

75  88 

17-75 

139  09 

3,007 

14,395 

1,782 

3,040 

577 

64  93 

70 

0 

16 

1 

13 

9 

74  16 

12  00 

128  37 

2,413 

14,955 

1,911 

2,450 

786 

58  05 

90 

9 

15 

0 

15 

0 

70  32 

16  82 

126  86 

2,345 

14,950 

1,770 

3,040 

665 

57  35 

65 

3 

15 

6 

14 

4 

69  51 

17  07 

121  79 

2,592 

9,315 

1,182 

3,040 

471 

52  35 

58 

9 

15 

0 

15 

0 

69  44 

11  16 

122  68 

2,227 

13,392 

1,791 

2,450 

666 

53  49 

89 

9 

14 

4 

15 

6 

69  19 

17  40 

128  86 

2,492 

18, 140 

2,136 

3,040 

848 

64  02 

70 

6 

17 

2 

12 

8 

64  84 

16  47 

118  44 

2,906 

8,685 

1,023 

2,450 

383 

54  03 

63 

0 

15 

9 

14 

1 

64  41 

12  30 

112  92 

2,059 

13,675 

1,662 

1,240 

616 

49  32 

76 

1 

14 

7 

15 

3 

63  60 

14  62 

117  86 

2,067 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

54  87 

71 

7 

15 

9 

14 

1 

62  99 

10  67 

118  49 

2,481 

13,455 

1,743 

2,450 

711 

56  67 

99 

5 

15 

8 

14 

2 

61  82 

H'69 

121  89 

2,516 

14,439 

1,821 

3,650 

730 

60  20 

96 

9 

16 

4 

13 

6 

61  69 

13  16 

117  55 

2,635 

11,575 

1,793 

2,450 

473 

56  41 

81 

4 

16 

2 

13 

8 

61  14 

21  81 

159  64 

4,336 

23,925 

2,599 

6,005 

839 

98  91 

87 

0 

21 

5 

8 

5 

60  73 

8  20 

98  22 

1,992 

5,010 

1,383 

2,450 

176 

39  78 

90 

4 

13 

3 

16 

7 

58  44 

9  49 

110  27 

2,190 

12,647 

1,641 

2,450 

730 

51  90 

102 

1 

15 

5 

14 

5 

58  37 

14  86 

114  58 

2,176 

13,860 

2,310 

3.040 

765 

56  24 

72 

5 

16 

9 

13 

1 

58  34 

10  74 

110  01 

2,235 

13,792 

1,791 

2,450 

810 

54  29 

95 

2 

16 

4 

13 

6 

55  72 

14  15 

117  56 

2,366 

17,295 

2,130 

3,580 

799 

62  29 

83 

9 

18 

1 

11 

9 

55  27 

16  44 

132  17 

3,712 

17,085 

1,956 

3,040 

757 

77  40 

89 

9 

20 

1 

9 

9 

54  77 

14  77 

114  02 

3,002 

10,205 

1,576 

3,040 

577 

59  96 

77 

7 

18 

1 

11 

9 

54  06 

9  35 

99  60 

2,296 

5,800 

1,797 

2,450 

60 

45  58 

91 

6 

15 

2 

14 

S 

54  02 

8  59 

94  70 

1,714 

12,746 

1,749 

610 

42  51 

92 

7 

'  14 

8 

15 

2 

52  19 

10  96 

106  40 

2,294 

13,932 

1,821 

"2,'450" 

730 

55  11 

95 

1 

17 

3 

12 

7 

51  29 

10  91 

104  00 

2,095 

15,480 

1,813 

3,260 

697 

55  30 

95 

9 

17 

8 

12 

2 

48  70 

9  54 

94  93 

1,912 

12,765 

1,359 

2,450 

726 

47  55 

94 

1 

16 

7 

13 

3 

47  38 

7  13 

98  14 

2,121 

12,680 

1,641 

2,450 

730 

51  07 

132 

0 

16 

S 

13 

2 

47  07 

12  33 

88  05 

2,078 

9,315 

1,186 

471 

41  38 

64 

5 

16 

4 

13 

6 

46  67 

7  99 

90  43 

1,767 

12,570 

1,611 

"980" 

657 

44  08 

103 

3 

16 

0 

14 

0 

46  35 

13  88 

115  19 

2,942 

18,125 

2,233 

2,450 

801 

68  99 

94 

8 

20 

4 

9 

6 

46  20 

13  12 

104  33 

2,918 

10,775 

1,596 

3,040 

577 

59  55 

86 

8 

19 

6 

10 

4 

44  78 

11  90 

103  67 

2,576 

15,055 

1,867 

2,450 

634 

59  73 

95 

5 

19 

5 

10 

S 

43  94 

13  97 

103  26 

2,202 

18,280 

1,818 

3,380 

780 

59  80 

82 

1 

20 

1 

9 

9 

43  46 

12  59 

98  36 

2,670 

10-205 

1,596 

3.040 

577 

55  88 

84 

9 

19 

5 

10 

5 

42  48 

10  75 

95  08 

2,099 

16,210 

1,782 

1,240 

678 

52  90 

93 

5 

18 

8 

11 

2 

42  18 

13  78 

96  86 

2,099 

14,790 

2,496 

3,040 

858 

57  04 

79 

6 

20 

(i 

9 

4 

39  82 

10  33 

81  20 

1,472 

13,350 

1,530 

1,360 

665 

41  48 

76 

8 

17 

6 

12 

4 

39  72 

10  60 

86  03 

2,038 

9,760 

1,428 

3,040 

563 

46  92 

84 

5 

18 

7 

11 

3 

39  11 

12  35 

90  91 

2,167 

12,857 

1,771 

2,450 

610 

52  04 

80 

9 

19 

9 

10 

1 

38  87 

8  66 

85  99 

1,952 

12,847 

1,641 

2,450 

730 

49  13 

107 

l 

19 

1 

10 

9 

36  86 

8  33 

94  43 

2,460 

14,540 

2,022 

2,450 

711 

58  46 

131 

4 

20 

4 

9 

6 

35  97 

6  92 

77  76 

1,766 

10,355 

1,275 

2,450 

655 

42  88 

116 

1 

18 

2 

11 

8 

34  88 

9  96 

101  12 

2,820 

16,687 

2,539 

2,450 

666 

66  83 

126 

ô 

22 

0 

8 

0 

34  29 

10  16 

86  09 

2,229 

14,441 

1,377 

2,450 

801 

53  40 

100 

1 

21 

1 

8 

9 

32  69 

10  58 

87  52 

2,323 

16,290 

1,782 

2,140 

657 

57  09 

102 

9 

22 

3 

7 

7 

30  43 

7  66 

76  57 

1,670 

13,506 

1,582 

3,200 

597 

46  06 

115 

6 

20 

4 

9 

6 

29  61 

10  40 

85  40 

2,040 

17,240 

1,644 

3,380 

636 

55  84 

102 

o 

22 

3 

7 

7 

29  56 

9  40 

91  02 

2.298 

15,997 

2,007 

5,710 

730 

62  77  I2G 

1 

22 

8 

7 

2 

29  15 

9  03 

"8  Ôl 

2,324 

10,615 

1,208 

2,450 

557 

49  68 il 04 

7 

21 

5 

8 

5 

28  83 

10  62 

70  12 

2,209 

15,080 

1,818 

1,240 

701 

53  32 

90 

5 

24 

4 

5 

6 

22  80 
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Registre  du  troupeau  laitier — 


AYRSHIRES  MÉTISSES, 
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Ah 

Ah 

Ah 
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liv. 

liv. 

p.  C. 

liv. 

$    c. 

Annie  Laurie 

6 
6 

8 
6 

7  juill.     1912... 
1er  juill.    1912... 
16  juin      1912... 

6  juill.     1912... 

427 
417 
437 

417 

10,206 
9,252 
8,805 
7,442 

23-9 
22-2 
20-1 

17-8 

4-08 
400 
411 
4-41 

489-87 
435-64 
420-30 
380-35 

140  96 

130  09 

127  89 

Dolly 

115-91 

Daisy  Belle 

8 

6  juill.     1912... 

411 

7,653 

18-6 

3-82 

344  14 

103  24 

7 

;     422 

i 

8,672 

20-5 

4-08 

410-40 

121  94 

HOLSTEINS  MÉTISSES. 


Tannahill's  Diamond 

Maggie  Murphy 

Fanny 

Belle  K 

Bell's  Pauline 

Moyenne 


5  10  oct  1912. 

8  i  9  juill.  1912. 

3  15  avril  1913. 

5  12  avril  1913. 

0  10  août  1912. 


320 

12,018 

39-4 

3-28 

427 

13,292 

311 

3-20 

334 

9,780 

29-3 

3-00 

230 

9,072 

38-4 

3-46 

325 

9,279 

28-6 

3-70 

328 

10,808 

330 

3-44 

487-64 
500-40 
422-58 
369-41 
404-45 


436-90     13107 


AYRSHIRES. 


Ottawa  Kate 

Flavia  2nd  of  Ottawa 
Flavia  4th  of  Ottawa 

Maggie  Pulchrae 

Soncy  3rd  of  Ottawa. 

Moyenne 


6  12 

7  11 

3  29 

4  ■) 
4  18 


janv. 

mars 

sept. 

mai 

oct. 


1913.. 
1913.. 
1912.. 
1913.. 
1912.. 


395 
327 
247 
285 
375 


12,262 
9,493 
6,485 
6,929 
7,421 


310 
290 
26-3 
24-3 
19-8 


326       8,518 


26- 


4-00 


503-17 
441  00 
335-41 
347-95 
344-70 


406-45 


CANADIENNES.. 


Orange  Blossom . 
Fortune  Cadette. 

La  Belle 

Zaza  Fille  2nd..  . 
Duchesse  Sauvée 

Moyenne. . . . 


4  —sept. 
3  15  nov 
7  20  mai 
3  !  6  déc. 
3    28  déc. 


1912.. 
1912. 
1912. 
1912. 
1912. 


273 
319 
315 
297 
273 


4,584 

5,797 
5,764 
4,588 
3,694 


18-2 
18-3 
15-5 
13  5 


5-32 
4-66 
4-55' 
4-77 
5-43< 


287-04 
318- 14 
310-30 
257-76 
236- 14 


295  !  4,885  :  10-6 


4-90 


281-88 


GUERNESEYS. 


Archer's  Pearl     

3 

1912... 
1911... 
1911... 
1912... 
1913. . . 

615 
517 
879  1 
363  ! 
331  ; 

8,120 

7.592 
9,806 

0.3S9 
5,693 

13-2 
14-7 
11-2 
17-6 
170 

5-46 
4-91 
4-94 
5- 16 
5-36 

521-93 
442-84 
569-95 
387-89 
359-40 

156  58 

Itchen's  Pricle 

3  !  8  déc. 

2      2  oct. 

4  !  6  déc. 
2    31  janv. 

132-85 

Archer's  Spot 

170  99 

Ottawa  Itchen's  Favour 

Ruby 's  Pride 

116-37 
107  82 

Moyenne 

3 

541 

7,520 

13-9 

516 

456-40 

136  92 

Ottawa 
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Ferme  expérimentale  centrale. 


AYRSHIRES  MÉTISSES. 
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liv. 
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liv. 

liv. 

M° 

$    c. 

c. 

1       C. 

c. 

$     c. 

19  43 

166  39 

2,443 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

59  57 

58-4 

12-2 

17-8 

106  82 

17  63 

148  32 

2,607 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

61  62 

66-6 

141 

15-9 

86  70 

16  76 

144  65 

2,836 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

64  49 

7-°»  •  2 

:    15  1 

149 

80  16 

14  11 

130  02 

1,869 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

52  40 

70-4 

13-6 

16-4 

77  62 

14  62 

117  86 

2,067 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

54  87 

71-7 

15-9 

141 

62  99 

16  51 

141  45 

2,364 

13,860 

2,310 

3,040 

765 

1 

58  59 

67-6 

j  14-1 
1 

15-9  j    82  86 

HOLSTEINS  METISSES. 


24  26 

170  55 

3,003 

15,150 

1,770  ! 

3,040 

465 

66  13 

52-4 

13-6 

16-4 

104  42 

25  58 

175  70 

3,313 

16,950 

2,310 

3,040 

935 

73  88 

55-6 

14-8 

15-2 

101  82 

18  72 

145  49 

3,338 

14,395 

1,782  ' 

3,040 

577 

69  07 

70-6 

16-3 

13  7 

76  42 

17  41 

128  23 

2,592 

9,315 

1.182  i 

3,040 

471 

52  35 

57-7 

14-2 

15-8 

75  88 

17  75 

139  09 

3,007 

14,395 

1,782  j 

3,040 

577 

64  93 

700 

161 

13-9 

74  16 

20  74 

1518! 

3,063 

14,041 

1,765  1 

3,040 

605 

1 

65  27 

60-4 

14-9 

151 

86  54 

AYRSHIRES. 


23  40 
18  10 

12  30 

13  16 

14  15 

192  35 
150  40 
112  92 
117  55 
117  56 

4,275 
3,386 
2,059 
2,635 
2,366 

17,205 
15.265 

13,675 
11,575 
17,295 

2,327 
1,867 
1,662 
1,793 
2, 130 

2,450 
2,450 
1,240 
2,450 
3,580 

711 
650 
616 
473 
799 

84  88 
70  10 
49  32 
56  41 
62  29 

69-2 

73-8 
761 
814 
83-9 

15-1 
15-9 
14-7 
16-2 
18-1 

14-9 
141 
15  3 
13-8 
11-9 

107  47 
80  30 
63  60 
61  14 
55  27 

16  22 

138  15 

2,944 

15,003 

1,956 

2,434 

650 

64  60 

75-8 

15-9 

14-1 

73  55 

CANADIENNES. 


8  59 

94  70 

1,714 

12,746 

1,749 

610 

42  51 

92-7 

14-8 

15-2 

52  19 

10  96 

106  40 

2,294 

13,932 

1,821 

2,450 

730 

55  11 

95  1 

173 

12  7 

51  29 

10  91 

104  00 

2.095 

15,480 

1,813 

3,260 

697 

55  30 

95-9 

17  8 

12-2 

48  70 

8  66 

85  99 

1,952 

12,847 

1,641 

2.450 

730 

49  13 

107  1 

19-1 

10-9 

36  86 

6  92 

77  76 

1,766 

10,355 

1,275 

2,450 

655 

42  88 

1161 

18-2 

11-8 

34  88 

9  21 

93  77 

1,964 

13,072 

1,660 

2,122 

684 

1 

48  98 

100-3 

17-4 

12-6 

44  79 

GUERNESEYS. 


15  20 
14  30 
18  47 
12  00 
10  67 

171  78 
147  15 
189  46 
128  37 
118  49 

3,344 
2,735 
4,632 
2,413 
2,481 

22,184 
19 '585 
28,581 
14,955 
13,455 

2.888 
2,513 
4.273 
1,911 
1,743 

5,710 
3,200 
5,710 
2,450 
2,450 

1,263 

1,041 

1,288 

786 

711 

86  18    106-1 

70  54      92  0 
113  58    115-8 
58  05 
56  07     99-5 

16-5 
15-9 
19-9 
150 
15-8 

13-5 
141 
101 
150 
14-2 

85  60 
76  61 
75  88 
70  32 
61  82 

14  13 

151  05 

3,121 

19,752 

2,666 

3,916 

1,018 

1 

77  00 

102  4 

16-9 

13  1 

74  05 

16— 23i 
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Evergreen  March  3rd 

3 
7 
7 
5 
4 

7  avril    1913... 
17  juin      1913... 

4  juin      1913... 
13  juill.    1912... 
11  mai     1913... 

340 
286 
276 
444 
231 

13,817 
11,472 
10,087 
12,154 
8,576 

40-6 
40-1 
36-6 
27-4 
37-1 

3-80 
3-53 
3-45 
3-44 
3-25 

618-21 
477  06 
410-25 
492-28 
339-91 

185  46 

Beulah  Ciay 

143  12 

Rhoda  2nd's  Maud 

123  08 

Canaan  Beauty 

147  68 

Centre  View  Bessie  Ann 

101  97 

5 

31*5 

11,221 

35-6 

3  54 

467-54 

140  26 

JERSEYS. 


Brampton  Fereor  Tister — 

4 
3 
2 
2 

8  nov. 
13  sept. 
20  sept. 
10  oct. 

1912... 
1912... 
1912... 
1912... 

508 
361 
375 
354 

9,567 
5,951 
5,701 
3,870 

18-8 
16-5 
15-2 
10-9 

5-37 
5-30 

604-65 
371-72 

181  40 

111  52 

4-93     330-91 
6-66     303-37 

99  27 

Brampton  Oakland  Trial 

91  01 

3 

400 

6,272 

15-7 

5-45 

402-66 

120-80 
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557 
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15-2 

120  21 
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165  11 

4,241 

13,155 
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473 

79  13 
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16-6 

13-4 
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19  35 

142  43 

3,546 

7,415 
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141 
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141 
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76  24 

67-9 

16-3 

13-7 

85  53 

JERSEYS. 


17  92 

11  16 

10  74 

7  13 

199  32 
122  68 
110  01 

98.14  1 

3,741 
2,227 
2,235 
2,121 

19,324 
13,392 
13,792 
12,680 

3,162 
1,791 
1,791  ■ 
1,641 

3,620 
2,450 
2,450 
2,450 

786 
666 
810 
730 

1 
1 

1 

85  15 

53  49 

54  29 
51  07 

89-0 
89-9 
95-2 
132-0 

14-1 

14-4 
16-4 
16-8 

15-9 
15-6 
13-6 
13-2 

114  17 
69  19 
55  72 
47  07 

11  74 

132  54  j 

2,581 

14,797 

2,096 

2,743 

748 

1 

61  00 

97-3 

151 

14-9 

71  54 
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RELEVES  COOPERATIFS  DE  PRODUCTION  DU  LAIT. 

Nous  avons  reçu  tant  de  demandes  de  renseignements  au  sujet  des  "feuilles  de 
lait"  et  des  "feuilles  d'alimentation"  que  nous  croyons  bon  de  publier  de  nouveau  la 
liste  de  ces  feuilles  que  l'on  peut  obtenir  gratuitement  en  s'adressant  à  ce  service.  Le 
nombre  de  cultivateurs  qui  profitent  de  cette  offre  augmente  de  plus  en  plus;  cela  prou- 
ve qu'ils  tiennent  à  améliorer  leurs  troupeaux  en  contrôlant  séparément  la  production 
des  vaches  qui  les  composent.  Mais  nous  savons  qu'il  y  a  aussi  un  très  grand  nombre 
de  cultivateurs  qui  n'ont  pas  encore  adopté  de  moyen  de  contrôle  pour  leur  troupeau 
et  qui  n'ont  pas  profité  de  cette  offre  parce  qu'ils  ignoraient  qu'elle  avait  été  faite.  En 
distribuant  ces  circulaires  nous  ne  prétendons  nullement  empiéter  sur  les  opérations 
des  sociétés  de  contrôle  de  la  division  de  l'industrie  laitière  du  Ministère  fédéral  de 
l'agriculture.  Nous  voulons  simplement  encourager  les  particuliers  à  tenir  des  rele- 
vés de  production  et  ces  particuliers  se  grouperont  plus  tard  pour  former  des  centres  de 
contrôle.  La  feuille  de  production  hebdomadaire  ci-jointe  montre  la  simplicité  et 
l'utilité  des  feuilles  que  nous  distribuons.     En  voici  la  liste: 

Feuille  d'un  mois. — Production  quotidienne  des  vaches,  pour  les  troupeaux 
qui  comptent  ving-deux  vaches. 

Feuille  d'une  semaine. — Production  quotidienne  pour  les  troupeaux  de  seize 
vaches. 

Feuille  d'une  semaine. — Production  quotidienne  pour  les  troupeaux  de  vingt- 
quatre  vaches. 

Feuille  de  sommaires  mensuels. 

Feuille  de  sommaires  annuels. 

Feuille  des  aliments. 
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JOURNAL  DU  LAIT. 

Troupeau  appartenant  à {Cette  feuille  est  fournie  gratuitement  par 

Bureau  de  poste le  service  de  l'élevage,  ferme   expérimen- 

Journal   de   la   semaine  finissant   le taie   centrale,   Ottawa,    Ont.) 


Jour. 

Matin  ou 
soir. 

Total 
du  jour. 

Dimanche. 

Soir 

Lundi. 

•• 

Matin      

Mardi. 

Soir                     



i 

Matin      

Mercredi. 

Soir I 

Matin                

I 

Jeudi. 

I 

! 

Matin              ' 

Vendredi. 

Matin   j I 

Samedi. 

Soir I ] 

Total 

Semaine. 

Observations 


[Verso  de  la  feuille  du  latt.] 
FERME    EXPERIMENTALE    CENTRALE. 


J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur. 


E.    S.    AnCHIBALD, 

Chef  du  service  de  l'élevage. 


RELEVES    DE    LA   PRODUCTION    DU    LAIT. 


1.  Une  vache  qui  ne  donne  pas  f>,000  livres  de  lait  par  an  ne  laisse  guère  de  profit.  On  ne 
peut  savoir  au  juste  ce  que  vaut  une  bête  si  Ton  ne  connaît  la  quantité  exacte  de  lait  qu'elle 
produit  en  une  année.     Le  seul  moyen  d'y  arriver  est  de  tenir  un  journal  de  la  production. 

2.  Pour  venir  en  aide  aux  cultivateurs  qui  désirent  améliorer  leurs  troupeaux  nous  avons 
préparé,  pour  l'enregistrement -quotidien  des  pesées  du  lait,  un  blanc  simple  et  commode  que  l'on 
trouvera  au  verso  de  cette  feuille. 

L'étude  de  ce  journal  de  production  fera  vite  découvrir  les  vaches  qui  devraient  aller  à  la 
boucherie.  Nous  recevrons  avec  plaisir  un  rapport  des  résultats  obtenus.  Si  vous  désirez  des 
blancs  de  rapport,  écrivez-nous. 

♦  3.  Des  centaines  de  cultivateurs  tiennent  aujourd'hui  ces  relevés.  La  plupart  attribuent 
leurs  succès  à  cette  méthode.  Vous  qui  avez  un  troupeau,  pourquoi  n*essayeriez-vous  pas  d'en 
faire  autant?  Vous  en  retireriez  plus  de  lait.  Votre  travail  deviendra  plus  intéressant  et  vous 
semblera  beaucoup  plus  facile.  Vous  découvrirez  la  vache  qui  ne  vous  rapporte  rien,  "la  para- 
site", dont  vous  ne  sauriez  vous  débarrasser  trop  vite. 

4.  Pour  peser  le  lait  procurez-vous  une  simple  balance  à  ressort.  Ces  balances  valent  d'une 
piastre  et  demie  à  quatre  piastres.  Si  votre  marchand  local  ne  peut  vous  la  fournir,  écrivez- 
nous,  et  nous  vous  dirons  à  qui  vous  adresser.  Une  petite  bascule  fera  l'affaire,  mais  nous  trou- 
vons la  balance  à  ressort  préférable. 

5.  Beaucoup  de  cultivateurs  enregistrent  également  la  quantité  de  nourriture  consommée  par 
les  vaches.  Si  vous  désirez  en  faire  autant,  écrivez  pour  demander  les  feuilles  nécessaires  à  E.  S. 
Archibald,  chef  du  service  de  l'élevage,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  Canada. 
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Nous  avons  déjà  dit  qu'avant  l'année  1911  la  majeure  partie  du  lait  à  la  ferme 
centrale  était  convertie  en  beurre  et  que.  le  lait  écrémé  était  donné  aux  veaux  et  aux 
porcs.  On  vendait,  en  outre,  une  petite  quantité  de  lait  et  de  crème  aux  employés  de 
la  ferme.  Nous  continuons,  comme  par  le  passé,  à  fabriquer  du  beurre  et  à  utiliser 
les  sous-produits  de  la  laiterie,  mais  en  l'année  1911  nous  avons  dû  chercher  de  nou- 
veaux débouchés  pour  notre  lait  de  surplus  à  cause  de  l'augmentation  de  notre  trou- 
peau et  nous  avons  donc  commencé  à  faire  des  expériences  sur  la  fabrication  du  fro- 
mage. Nous  donnons  ici  le  détail  des  méthodes  employées  pendant  l'année  et  les  prix 
réalisés  sur  le  lait  soit  en  nature  soit  sous  forme  fabriquée. 

FROMAGE  DE  CRÈME. 

Nous  avons  continué  l'année  dernière,  à  fabriquer  des  fromages  mous,  mais  par 
suite  d'un  manque  de  facilités,  nous  avons  dû  interrompre  la  fabrication  expérimentale 
du  fromage  Cheddar  canadien  en  attendant  la  construction  du  nouveau  pavillon  de  la 
laiterie.  Un  nouveau  feuillet  a  été  préparé  par  ce  service  sur  la  fabrication  du  fro- 
mage de  crème;  il  comporte,  avec  de  légères  modifications,  la  description  de  méthodes 
déjà  données  dans  le  rapport  annuel  de  1911. 

Ces  fromages  de  crème  se  font  tous  les  jours,  ils  sont  vendus  vingt-quatre  heures 
après  la  fabrication.  Vingt  livres  de  lait  contenant  4£  pour  100  de  gras  auxquels  on 
ajoute  quatre  livres  de  crème  contenant  20  pour  100  de  gras  font  14  fromages  de  crème 
qui  pèsent  environ  six  onces;  ainsi,  100  livres  de  lait  à  4|  pour  100  nous  donnent  de 
35  à  3G  fromages.  Ces  fromages  se  vendent  à  15  centins  en  détail  et  11  centins  en 
gros;  le  lait  nous  rapporte  ainsi  de  $3.80  à  $5.40  les  100  livres.  Nous  avons  essayé, 
en  ces  trois  dernières  années,  divers  modes  de  fabrication  et  même  lorsque  nous  em- 
ployons une  crème  beaucoup  plus  riche,  le  lait  qui  contenait  4i  pour  100  de  gras  de 
beurre  nous  donnait  encore  plus  de  $3  les  100  livres.  La  demande  de  ce  fromage  aug- 
mente rapidement,  elle  dépasse  de  beaucoup  la  production  possible.  Il  nous  est  venu 
de  nombreuses  demandes  de  particuliers  au  sujet  du  mode  de  fabrication,  et  il  faut 
espérer  que  tous  ceux  qui  sont  à  portée  des  chemins  de  fer  ouvriront  des  débouchés 
permanents  dans  les  villes  canadiennes. 

FROMAGE   DE   OOULOMMIERS. 

Voici  un  autre  type  de  fromage  mou,  très  apprécié  également,  qui  n'exige  que  peu 
de  frais  d'outillage  et  dont  la  fabrication  et  la  maturation  sont  simples  et  faciles.  Un 
feuillet  spécial  décrivant  les  méthodes  employées  pour  la  fabrication  de  ce  fromage  à  la 
ferme  centrale,  a  été  préparé;  nous  y  renvoyons  le  lecteur  ainsi  qu'aux  bulletins  spé- 
ciaux préparés  par  la  division  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération  du  minis- 
tère de  l'Agriculture,  à  Ottawa. 

Cent  livres  de  lait  donnant  à  l'épreuve  4^  pour  100  de  gras  de  beurre,  d'après  les 
méthodes  actuellement  suivies  à  la  ferme  centrale,  donnent  vingt  fromages  de  Coulom- 
miers  qui  pèsent  environ  16  onces  chacun.  Ces  fromages  se  vendent  15  centins  pièce 
au  détail  sur  le  marché  et  11  centins  en  gros;  par  conséquent  100  livres  de  lait  accu- 
sant 4,]  pour  100  de  gras  de  beurre  rapportent  de  $2.20  à  $3. 

Nous  avons  commencé,  sur  un  bon  nombre  de  fermes  annexes,  des  opérations  du 
même  genre  dans  la  fabrication  des  fromages  mous  et  nous  comptons  avoir,  dans 
quelques  années  d'ici,  beaucoup  de  renseignements  sur  ces  produits  et  leur  vente. 

LAIT    CERTIFIÉ. 

Nous  avons  entrepris,  en  1912,  une  enquête  sur  la  production  du  lait  pur  et  du 
lait  certifié.     Nous  avons  déjà  rassemblé  beaucoup  de  données  utiles,  mais  pas  encore 
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assez  pour  nous  fournir  des  résultats  concluants.  Il  a  fallu  interrompre  cette  enquête 
pendant  la  dernière  moitié  de  l'année  fiscale  à  cause  du  départ  du  bactériologiste  qui, 
avec  l'aide  du  botaniste  du  Dominion,  M.  H.  T.  Giïssow,  conduisait  l'étude  des  bac- 
téries du  lait.  Xous  espérons  pouvoir  la  reprendre  dès  qu'un  nouveau  bactériologiste 
sera  nommé. 

Le  lait  certifié,  c'est-à-dire  le  lait  qui  répond  à  certaines  conditions  en  ce  qui  con- 
cerne la  santé  du  troupeau,  la  santé  du  vacher,  l'éclairage,  l'aération,  la  sanitation  et  la 
propreté  de  l'étable,  la  méthode  de  manutention  du  lait,  et,  par-dessus  tout,  l'absence  de 
bactéries  dangereuses,  ne  doit  pas  contenir,  d'après  les  conditions  posées  par  la  pro- 
vince de  l'Ontario,  plus  de  5,000  bactéries  par  centimètre  cube  en  hiver  et  10,000 
centimètres  cubes  en  été. 

Un  certain  nombre  de  particuliers  au  Canada  ont  essayé  de  temps  à  autre  à  pro- 
duire de  ce  lait,  mais  jusqu'ici  il  n'y  a  encore  que  quelques  compagnies  qui  le  pro- 
duisent. 

Il  est  très  difficile  de  réduire  le  nombre  de  bactéries  dans  le  lait,  l'étable  et  la  lai- 
terie, ainsi  qu'à  en  empêcher  la  multiplication  pendant  la  livraison  du  lait.  En  cher- 
chant à  résoudre  ces  difficultés  nous  avons  noté  bien  des  renseignements  utiles  sur  le 
1  •  ix  de  revient  de  ce  lait,  sur  les  méthodes  les  plus  avantageuses  et  sur  la  question  de 
savoir  si  elles  sont  pratiques  pour  le  laitier  canadien. 

Le  manque  de  laiteries  modernes  et  convenables,  de  bonnes  chambres  froides  et  de 
bonnes  conditions  sanitaires  pour  la  manutention  du  lait  certifié,  a  été  la  cause  d'une 
bonne  partie  des  difficultés  que  nous  avons  rentrées  dans  ce  travail.  En  raison  de 
ces  conditions,  nous  avons  jugé  bon  de  ne  pas  essayer  l'embouteillage  du  lait  tant  que 
nous  n'aurons  pas  un  meilleur  aménagement.  Le  lait  se  vend  à  une  grande  laiterie 
dans  la  localité  à  $3  les  100  livres,  en  masse,  refroidi  à  45  degrés  F. 

BEURRE. 

Le  beurre  de  la  ferme  centrale  se  vend  généralement  à  un  prix  un  peu  plus  élevé 
que  le  prix  ordinaire  du  marché.  Pendant  la  dernière  année  fiscale  il  s'est  vendu  en 
moyenne  à  3&i  centins  la  livre,  le  prix  variait  de  29  à  35  centins.  Le  lait  ordinaire  du 
troupeau  contient  4A  pour  100  de  gras  de  beurre.  En  d'autres  termes,  le  lait  vendu 
Bous  forme  de  beurre  rapporte  $1.74  les  100  livres,  sans  compter  la  valeur  du  lait 
écrémé.  Le  lait  écrémé,  donné  aux  porcs  et  aux  veaux,  est  évalué  à  20  centins  les  100 
livres.  C'est  là  l'évaluation  minimum,  quand  il  est  donné  avec  discrétion,  mais  ce  lait 
nourri  aux  jeunes  veaux  et  porcs  qui  viennent  d'être  sevrés  nous  rapporte  souvent  75 
centins  ou  plus  les  100  livres. 


PLANS  DE  VACHERIE. 

Pendant  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1914,  nous  avons  distribué  un  grand 
nombre  de  plans  complets  de  vacherie  avec  devis,  répondant  aux  conditions  locales  et 
aux  besoins  particuliers  des  cultivateurs.  Cette  distribution  nous  donne  beaucoup  de 
travail,  mais  le  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur  ce  sujet  augmente  de  plus 
en  plus  de  toutes  les  parties  du  Canada,  et  quand  on  considère  l'état  défavorable  de  la 
plupart  des  étables  au  Canada,  il  nous  semble  que  ce  travail  demande  notre  attention 
immédiate.  Xous  encourageons  donc  les  cultivateurs  qui  se  proposent  de  construire 
de  nouvelles  vacheries  ou  de  refaire  leurs  anciens  bâtiments  d'écrire  au  service  de 
l'industrie  animale,  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  pour  nous  demander  des 
renseignement-. 

Ce  service  a  fourni  également  des  séries  complètes  de  plans  et  de  devis  pour  deux 
des  nouvelles  fermes  du  système  des  fermes  expérimentales.     Ces  plans  et  ces  devis, 
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préparés  par  l'éleveur  du  Dominion,  sous  la  surveillance  du  directeur  des  fermes  expé- 
rimentales, sont  les  suivants: 

Pour  la  station  expérimentale  de  Frédéricton,  1SL-B.,  une  grande  vacherie,  nue 
grange  principale  avec  logements  pour  les  génisses  laitières  et  les  animaux  de  bou- 
cherie, pour  la  reproduction  et  l'engraissement,  une  écurie  et  une  laiterie  modèles  avec 
réfrigérateur. 

Pour  la  station  de  Sainte-Anne  de  la  Pocaticre,  Que.,  une  grande  vacherie  et  une 
écurie. 

Pour  plus  amples  renseignements  au  sujet  de  ces  bâtiments,  voir  rapport  de  ces 
stations. 

Les  plans  des  bâtiments,  détruits  récemment  par  le  feu  à  la  ferme  expérimentale 
centrale,  ont  également  été  préparés  par  ce  service  sous  la  surveillance  du  directeur 
des  fermes  expérimentales  et  les  travaux  de  construction  se  sont  également  faits  sous 
la  surveillance  de  ce  service.  ISTous  espérons  que  ces  bâtiments  seront  terminés  le  15 
août  1914.  Des  détails  complets  sur  ces  bâtiments  seront  donnés  dans  le  rapport 
annuel  pour  l'année  fiscale  terminée  le  31  mars  1915.  Nous  les  fournirons  cependant 
à  tous  ceux  qui  nous  les  demanderont. 
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ETAT  FINANCIER  DU  BETAIL  LAITIER. 

Ci-joiiit  l'inventaire  des  bovins  laitiers  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  le 
revenu  du  troupeau  pendant  l'année  qui  s'est  écoulée  du  1er  avril  1913  au  31  mars 
1914. 


1er  avril  1913. 

31  mars  1914. 

Rapport  de 
la  vente  de 
produits  lai- 
tiers, du  bé- 
tail d'éle- 

Recettes    brutes 

provenant  de 

l'augmentation 

de  valeur 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

loe.  des          des   animaux 
taureaux.             vendus. 

138 

S 
22,289  00 

140 

$ 
24,275  00 

16,596  02 

S 

18,582  02 

Recettes. 

Accroissement  de  la  valeur  des  troupeaux $   1,986   00 

Recettes  provenant  des  produits  laitiers 11,157   02 

Vente  des  bovins  laitiers  reproducteurs 4,300   00 

Droits  de  saillie 59   00 

Fumier,  980  tonnes  à  $1  la  tonne 9S0   00 

Recettes  totales $18,482   02 

Dépenses.  t 

Valeur  des  aliments  consommés $7,014   00 

Coût  de  la  main-d'œuvre 3,090   00 

Coût  de  l'achat  des  nouveaux  bestiaux 1,680  00 

Déboursés  totaux 11,784   00 

Balance  en  faveur  du  bétail  laitier $6,698   02 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  I.P.-E^ 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

Nous  nous  proposons  de  construire  une  vacherie  et  d'acquérir  sous  peu  des  ter- 
rains convenables  pour  rétablissement  de  pâturages  et  la  production  de  plantes  four- 
ragères. 

Jusqu'ici  le  bétail  laitier  sur  cette  station  ne  se  compose  que  d'une  vache  métisse 
qui  alimente  de  lait  les  ménages  de  la  ferme. 


VACHE  LAITIERE. 

Cette  vache  a  vêlé  le  2  juin.     Elle  est  restée  cinq  mois  et  demi  au  pâturage.   Nous 
avons  pris  les  notes  suivantes: — 

Durée  de  la  lactation Jours.  278 

Production,  livres  de  lait Livres.  7,881 

Quantité  de  foin  consommée  pendant  une  année "  1,858 

Quantité  d'avoine  consommée  pendant  une  année "  1,871 

Quantité  de  son  consommée  pendant  une  année "  2,717 

Quantité   de   racines  consommée  pendant  une   année "  10,315 

Pâturage,  5|  mois  à  $1  le  mois $  5  50 

Coût  de  la  nourriture $  80   71 

Valeur  du  lait,  3,152.4  pintes  à  5  cents  la  pinte $  157   62 

Balance.. $  76   91 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

EXPERIENCE  SUR  L'AMELIORATION  DU  TROUPEAU  LAITIER  PAR  LE 

METISSAGE. 

BUT   DE    CETTE    EXPERIENCE. 

Le  but  de  cette  expérience  est  de  découvrir  ce  que  peut  rapporter  en  argent  un 
taureau  laitier  de  race  pure,  employé  dans  un  troupeau  de  vaches  d'élevage  commun 
ou  croisées,  par  l'augmentation'  dans  la  production  de  la  progéniture,  ainsi  que  par 
l'augmentation  dans  la  valeur  marchande  de  cette  progéniture.  Le  programme  de 
l'expérience  a  été  exposé  dans  le  rapport  annuel  de  1913. 

RÉSULTATS   DE   L'EXPERIENCE   JUSQU'AU   1ER   AVRIL   1914. 

Les  douze  génisses  appelées  les  "génisses  de  souche"  ont  mis  bas  leurs  premiers 
veaux  provenant  d'un  croisement  Ayrshire,  d'un  croisement  Holstein  et  d'un  croise- 
ment Guernesey,  et  ont  terminé  leurs  deux  premières  périodes  de  lactation.- 

Les  prem'ers  veaux  (premier  croisement  Ayrshire)  mis  bas  en  l'automne  de  1911 
ont  donné  huit  génisses  qui  à  leur  tour,  ont  donné  leurs  premiers  veaux  (deuxième 
croisement  Ayrshire)  à  l'automne  de  1913,  produisant  cinq  génisses.  Celles-ci  à  leur 
tour  doivent  être  accouplées  à  un  taureau  Ayrshire  de  race  pure,  de  façjon  à  vêler  en 
l'automne  de  1915. 

La  deuxième  récolte  de  veaux,  provenant  des  vaches  de  fondation  (premier  croise- 
ment Holstein),  mis  bas  en  l'automne  de  1912  contenait  six  génisses.  Ces  génisses 
sont  accouplées  à  un  taureau  Holstein  de  race  pure,  de  façon  à  vêler  à  l'automne  de 
1014. 

La  troisième  récolte  de  veaux  (premier  croisement  Guernesey)  vêles  à  l'automne 
de  1913,  a  produit  trois  génisses  qui  seront  accouplées  pour  vêler  à  l'automne  de  1915. 

La  majorité  de  la  progéniture  promettent  d'être  de  qualité  supérieure  à  leurs  mères, 
mais,  comme  c'était  à  prévoir,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne  le  sont  pas. 

Malheureusement  deux  des  génisses  de  fondation  n'oirt  pas  réussi  à  passer  l'épreuve 
annuelle  et  ont  été  vendues.  Ce  sont  Jessie  et  Spot  qui  toutes  deux  ont  laissé  une 
génisse  pour  leur  succéder. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  des  opérations  de  la  deuxième  année  dans 
la  production  du  lait; — 
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Relevés  de  production  à 


Nom. 

Date  du 
dernier  vêlage. 

01 

G 

-a 

.o 

p, 

_3  " 
o  o 

^    G 

3 

3 

"3 

-^> 
o 

c 
o 

C   S 

Sh  — ' 

3 

p. 

c 

G 
>> 

O 

S 

C 

G 

S 

"2  S 
g.ft 

Gras. 

G 
S- 

S 

pq 

15  déc.      1912 

27     "        1912 

6     "      .1912 

8  mars    1913 

H janv.    1913 

19  déc.      1912 

24  janv.    1913 

21  déc.      1912 

12  janv.    1913 

1er  fév.     1913 

2     "        1913 

jours. 

365 
317 
332 
270 
335 
353 
299 
307 
261 
261 
261 

liv. 

8,202-4 
7,978-8 
4,798-2 
6,480-1 
5,630-8 
6,221-3 
6,057-0 
5,005-1 
4,9141 
3,628-5 
3,411-7 

liv. 

22-47 

25-17 

14-45 

24  00 

16-8 

17-62 

20-25 

16-30 

18-82 

13-90 

13  07 

p.  o. 

4-5 
3-7 
5-3 
3-9 
4-3 
3-9 
3-9 
4-0 
40 
3-9 
41 

liv. 
434-23 

347-31 

299-18 

297-32 

Spot  .                              

284-85 

285-45 

Bell 

277-90 

235-53 

Ella     .                

231-25 

166-48 

164-56 

305 

5,666-2 

18-58 

41 

274-91 
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la  ferme  de  Nappan. 


o 

o 
co 

<a 

0) 

G 

3 
0) 
-Q 

-§2 

h  > 

a 

M 

O 
O 

if 

3  «m 

3 
O 
a 

3 

-xi 

S 
"3 

+^> 

o 
+3 

u 

3 
0) 

~3 

■ 
§  > 

ci 

'3    ■ 

3] 

3    ■ 

uantité   de   racines  et 
d'ensilage  consommée 

à  $2  la  tonne. 

uantité    de   foin    con- 
sommée à  $7  la  tonne. 

uantité     de    fourrages 
verts     consommée    à 
$3  la  tonne. 

u 

03 

O 
O 

8) 

si 

H 
"o 

O 

C 

S '3 

15 

oût      de      production 
d'une  livre  de  beurre 
(lait  écrémé  omis). 

rofit  sur  une  livre  de 
beurre    (lait     écrémé 
omis). 

rofit  net  sur  la  pério- 
de (main-d'œuvre  et 
veau  omis). 

> 

> 

> 

a 

QJ 

a 

a 

Ph 

O 

Cj 

° 

fin 

Ph 

$    c. 

$    c. 

$    c. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

$   c. 

c. 

c. 

C. 

$         C 

130  27 

15  54 

145  81 

2,545 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

65  10 

79-4 

14-99 

1501 

80  71 

104  19 

15-26 

119  45 

2,407 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

63  37 

79-4 

18-24 

11-76 

56  08 

89  75 

9  00 

98  75 

1.810 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

55  91 

116-5 

18-69 

11-31 

42  84 

89  20 

12-37 

101  57 

2,375 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

62  97 

97-2 

21-17 

8-83 

38  60 

85  46 

10  69 

96  15 

1,991 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

58  17 

103-3 

20  42 

9-58 

37  98 

85  64 

11  87 

97  51 

2,128 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

59  89 

96-3 

20-98 

902 

37-62 

83  37 

11  56 

94  93 

2,031 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

58  67 

96-9 

2111 

8-89 

36-26 

70  66 

9  54 

80  20 

1,729 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

54  89 

109-7 

23-30 

6-70 

25-31 

69  38 

9-36 

78  74 

1,734 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

54  96 

111  8 

23-77 

6-23 

23  78 

49  94 

6  93 

56  87 

1,257 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

49  00 

135-0 

29-43 

•57 

7-87 

49  37 

6  49 

55  86 

1,224 

13,050 

3,855 

1,830 

4 

48-58 

142-4 

29-52 

•48 

7  28 

82  47 

10  78 

93  25 

1,930 

13,050 

3,855 

1,830  j        4 

57  41 

101-3 

20-52 

9-48 

35    84 
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Prix  de  revient  des  génisses  Holsteins  à  partir  de  la  naissance  jusqu'à  l'âge  d'un  an. 


Nom. 

Période. 

û 

e 
'S 

B 

o 

U 

o 
o 

3 

G 

'S 
O 

3 

O  é 

.S 'S 
o  c 

c 

03 

Si 

o  > 

f=4 

«3 
| 

"3 
| 

o 

Myrtlc  1  H 

Bell  1  H 

Spotl  H 

Vera  1  H 

1er  fév. 
24  janv. 
14  janv. 
27  déc. 
19  déc. 
6  déc. 

1913  au  lerfév.    1914. 
1913  au  24  janv.  1914. 
1913  au  14  janv.  1914. 
1912  au  27  dé;.    1913. 
1912  au  19  déc.     1913. 
1912  au    6  déc'    1913. 

liv. 

420 
424 
420 
420 
560 
560 

liv. 

2,260 
2,400 
2,320 
2,080 
2,080 
2,340 

liv. 

692| 
671* 
644 
6251- 
571| 
539 

liv. 

5,660 
5,380 
5,036 
4,388 
4,068 
4,248 

liv. 

1,827 
1,757 
1,678 
1,509 

liv. 

1,220 

1,220 
1,220 
1.220 

liv. 

112 
112 
112 
112 

S     c. 

32  56 
32  09 
30  93 

28  98 

Jessie  1  H 

1,429    1,200 
1,299!  1,200 

l 

112j  28  93 

Mossy  1  H.  . 

106    28  69 

Prix  de  revient  des 


génisses  Ayrshires  à  partir  de  l'âge  d'un  an  jusqu'à  leur  premier 
vêlage. 


Nom. 

Période. 

Foin. 

Racines  et 
ensilage. 

Grain. 

Pâturage 

(mois). 

Coût 
total. 

Lessie  1  A 

25  nov.  1912  au  7  janv.  1914. 
18     "      1912  au  19  nov.    1913. 

4  déc.  1912  au  10  janv.  1914. 
28  "  1912  au  26  déc.  1913. 
24  "  1912  au  17  nov.  1913. 
21  "  1912  au  12  déc.  1913. 
lerfév.  1913  au  24  fév.      1914. 

7  mars  1913  au  24  fév.      1914. 

liv. 

3,475 
2,800 
3,255 
2,790 
2,410 
2,650 
3,055 
2,715 

liv. 

10,900 
9,120 
9-970 
8,650 
7,650 
8,300 
8,920 
7,560 

liv. 

1,069 

872 
1,029 
882 
754 
833 
982 
873 

4* 

4$ 
4* 
4* 
41 
4* 

H 

$       c. 

41  76 

34  76 

Spot  1  A 

39  24 

34  38 

Myrtle  1  A 

30  38 
32  90 

Ellal  A 

27  88 
32  91 
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Planche  XX. 


EXPERIMENTAI  STATION 
ST  AMME  DE  LA  POCATIZRZ  ,QUZ 

GISP55  SECTION  THEOUqH  BAEh 

4^-  IN    3CAL,£. 


Zx6  BtfTE 


6x6   PUfcLIN 


1*6  WkFTER 


EnH 


FRE5H  AIR  1HLE.T  PUGT  (H-VaÇ 


WxfcPUTE 


Station  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.     Coupe  de  la  vacherie.  Echelle  \. 

LEGENDE.— Rafter:  'Chevron'.  Ridge  brace:  'Lien  du  faîte'.  Purlin  brace:  'Lien  de  la  panne'.  Foui  air 
outlet  :  'Conduit  de  sortie  pour  l'air  vicié'.  Purlin:  'Panne'.  Plate:  'Sablière'.  Joists:  'Solives'. 
Wood  post  :  'Poteau  en  bois'.  Water  bowl  :  'Cuve  d'eau'.  Fresh  air  inlet  duct  :  'Conduit  d'air  pur'. 
Girder:  'Poutre'.  Iron  post  :  'Poteau  en  fer'.  1"  grade:  'Pentedel".  Crown:  'Bombement'.  Level 
of  main  passage  :  '  Niveau  du  passage  principal' . 


Planche  XXI. 


Vacherie,    Ste-Anne  de  la  Pocatière.     A  remarquer,  l'éclairage  et  les  capuchons  recouvrant 

les  conduits  d'air  pur. 


Station  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.      A  droite,  l'écurie. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 

BOVINS  LAITIERS. 

Pendant  l'été  de  1913,  la  seule  tête  de  bétail  laitier  à  cette  station  était  une  vache 
métisse.  En  octobre  1913  nous  avons  importé  d'Ontario  onze  vaches  et  un  taureau 
Shorthorn  ;  ces  vaches  sont  toutes  de  souche  écossaise  et  ont  été  choisies  parce  qu'elles 
-entent  un  bon  type  de  Shorthorn  pour  les  cultivateurs,  se  montrant  assez  bonnes 
laitières,  plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour  nourrir  leurs  veaux.  Elles  ne  sont  pas  de 
famille  laitière  Shorthorn,  mais  elles  sont  traitées  dans  le  troupeau  comme  des  vaches 
u  de  cultivateur  "  au  point  de  vue  laitier.  Nous  avons  acheté,  pour  le  mettre  à  la  tête 
de  <e  troupeau,  un  taureau  Shorthorn,  issu  d'une  bonne  famille  laitière,  et  nous  nous 
proposons  de  développer  un  bon  type  de  Shorthorn  de  boucherie,  fort  et  épais,  qui 
donne  au  moins  une  production  raisonnable  de  lait — suffisante  pour  qu'il  y  ait  avan- 
tage à  traire  les  vaches. 

A  partir  du  moment  où  les  vaches  sont  arrivées  à  la  ferme  jusqu'à  la  fin  do  l'aimée 
fiscale,  cinq  ont  vêlé,  donnant  quatre  génisses  et  un  taurillon.  Toutes  ces  vaches 
donnent  une  quantité  de  lait  raisonnable  et  les  veaux  s'annoncent  bien.  Nous  enle- 
vons les  veaux  à  leurs  mères  le  troisième  jour  après  leur  naissance.  Deux  des  vaches 
qui  avaient  évidemment  l'habitude  de  nourrir  leurs  veaux  ont  fait  la  plus  vive  oppo- 
sition à  ce  procédé,  mais  elles  se  sont  graduellement  habituées  à  la  traite  à  la  main 
et  nous  espérons  que  dans  une  année  elles  donneront  une  bonne  production  de  lait. 
Aucune  vache  n'ayant  encore  terminé  une  période  entière  de  lactation,  nous  ne  don- 
nerons la  production  de  ce  troupeau  que  dans  le  rapport  de  1914-15. 

ALIMENTATION   DE   LA   VACHE    LAITIÈRE. 

Les  vaches  ont  reçu  une  ration  de  moulée  d'une  livre  pour  chaque  trois  livres  de 
lait  produites.  Cette  ration  se  composait  de  400  livres  de  son,  100  livres  de  farine 
de* graine  de  coton,  200  livres  d'avoine  concassée,  100  livres  de  farine  de  graine  de  lin 
et  100  livres  de  farine  de  maïs,  mélangées  ensemble.  Les  fourrages  succulents  se  com- 
posaient de  40  livres  d'ensilage  ou  de  navets  et  de  12  livres  de  foin  par  tête  et  par  jour. 

Ces  vaches  recevaient  également,  comme  premier  repas  du  matin,  une  légère  por- 
tion de  foin,  suivie  par  de  l'ensilage  ou  des  racines  sur  lesquels  on  répandait  la  moitié 
de  la  ration  quotidienne  de  grain;  venait  ensuite  un  autre  léger  repas  de  foin.  Tout 
ceci  était  consommé  vers  les  dix  heures  et  le  repas  suivant  était  donné  à  environ  trois 
heures.  Leur  repas  de  l'après-midi  se  composait  d'abord  d'ensilage  ou  de  racines,  puis 
de  l'autre  moitié  de  la  ration  quotidienne  de  grain  et  de  la  moitié  de  la  ration  quoti- 
dienne de  foin  pour  finir.  Les  vache.-  onl  des  cuves  d'eau  devant  elles,  de  sorte  qu'elles 
peuvent  boire  quand  elles  le  désirent. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  FRÉDËRICTON,  N.-B, 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 
BOVINS  LAITIERS. 


Nous  n'avons  pas  fait  d'opérations  laitières  cette  année.  Deux  vaches  ont  été 
achetées  en  mai  et  leur  lait  vendu  aux  diverses  familles  des  fonctionnaires  et  des 
employés  de  la  station.     Elles  ont  produit  approximativement  15,000  livres  de  lait. 

Nous  n'avons  pas  tenu  compte  du  coût  de  la  nourriture  à.  cause  du  manque 
d'outillage. 

L'année  prochaine  nous  comptons  avoir  environ  trente-cinq  vaches  laitières  sur 
la  ferme,  une  partie  du  troupeau  se  composera  de  vaches  pures  Shorthorns,  Ayrshires 
et  Hoh- teins,  et  nous  contrôlerons  la  production  de  dix-huit  vaches  métisses.  Ces 
dernières  seront  saillies  par  un  taureau  Holstein  et  nous  comparerons  les  génisses  avec 
leurs  mères  au  point  de  vue  de  la  production 


VACHERIES. 

Les  plans  et  les  photos  suivants  de  nouvelles  vacheries  construites  en  la  saison  de 
1913  à  la  station  de  Erédéricton,  N.-B.,  se  passent  pour  la  plupart  de  commentaires. 
Quelques  remarques  cependant  pourront  en  faciliter  l'intelligence.  Pour  des  rensei- 
gnements plus  complets  nous  renvoyons  le  lecteur  au  rapport  de  l'éleveur  du  Dominion 
pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913,  qui  donne  les  plans  les  plus  complets  de  la 
nouvelle  vacherie  à  Ottawa.  Les  détails  du  bâtiment  de  Frédéricton,  particulièrement 
de  la  partie  affectée  aux  vaches  laitières,  sont  très  semblables  à  la  construction 
d'Ottawa. 

FONDATIONS. 


Toutes  les  fondations  sont  en  béton  bien  armé  et  s'élèvent  à  trois  pieds  au-dessus 
du  niveau  du  plancher  des  étables  ;  les  soles  sont  fixées  par  des  boulons. 


SUPERSTRUCTURE. 

La  superstructure  est  en  bois,  toit  en  croupe,  charpente  en  madriers  et  le  toit  est 
recouvert  de  bardeaux  en  métal  galvanisé  de  la  meilleure  qualité.  Toute  la  charpente 
est  en  madriers  de  2  x  G  pouces,  2x8  pouces  et  2  x  10  pouces.  ^    . 

La  couverture  de  la  charpente,  le  plancher,  le  plafond,  la  construction  des  murs 
et  le  reste  sont  semblables  à  ceux  de  l'écurie  et  aux  autres  spécifications  publiées  dans 
les  rapports  annuels  des  régisseurs  dans  les  autres  chapitres  de  oe  volume. 
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DIMENSIONS. 

Le  bâtiment  principal  a  100  pieds  de  longueur  par  50  pieds  de  largeur  à  l'extérieur. 
Le  plafond  de  l'étable  a  dix  pieds  de  hauteur  et  le  poteau  de  la  grange  au-dessus  a 
quinze  pieds  de  hauteur.  En  dessous  du  passage  à  voitures  se  trouve  la  cave  à  racines 
qui  peut  contenir  approximativement  5,000  boisseaux.  Un  silo  bien  situé  s'ouvre  dans 
la  chambre  d'alimentation. 

La  vacherie  est  une  aile  du  bâtiment  principal.  Elle  a  101  pieds  3  pouces  de  long 
par  41  pieds  2  pouces  de  large,  elle  a  une  chambre  à  lait  et  une  chambre  de  lavage 
situées  sous  le  passage  à  voiture  qui  se  rend  à  la  grange  au-dessus. 

Le  bâtiment  principal  loge  les  vaches  de  la  race  de  boucherie,  les  bœufs,  les  tau- 
reaux et  tous  les  veaux  ainsi  que  la  chambre  d'alimentation  et  l'hôpital,  tandis  que 
l'aile  pour  les  vaches  laitières  loge  quarante-huit  têtes  de  vaches  laitières  ou  de  génisses. 

Pour  les  détails  sur  la  dimension  des  stalles  ainsi  que  le  plancher  de  ciment,  les 
niveaux,  les  pentes,  voir  les  notes  données  dans  le  'rapport  des  régisseurs  des  autres 
fermes  et  également  dans  le  rapport  de  l'éleveur  du  Dominion  pour  l'année  terminée 
le  31  mars  1913. 

Nous  attirons  tout  particulièrement  l'attention  sur  les  différents  types  de  man- 
geoires à  l'essai.  Dans  Fétable  des  vaches  laitières  nous  nous  servons  de  la  mangeoire 
à  devant  relevé  tandis  que  dans  la  boucherie  ou  l'étable  principale  on  se  sert  de  la 
mangeoire  continue  avec  le  passage  d'alimentation  surélevé,  et  également  avec  le  pas- 
sage d'alimentation  plus  bas  mais  avec  un  rebord  de  huit  pouces  le  long  de  la  man- 
geoire. 


ÉCLAIRAGE. 


Noi 


>us  avons-  installé  dans  les  murs  autant  de  fenêtres  que  nous  avons  pu  sans 
compromettre  la  soliditié  des  murs.  L'étable  est  éclairée  par  76S  pieds  carrés  de 
fenêtres,  ce  qui  donne  15-8  pieds  carrés  par  tête.  La  lumière  arrive  ainsi  directe- 
ment dans  toutes  les  parties  de  la  grange.  Cette  dernière  est  des  plus  saines  et  des 
plus  gaies. 


AÉRATION. 


Le  bâtiment  est  aéré  au  moyen  d'un  appareil  Rutherford  modifié,  déjà  parfaite- 
ment décrit  ailleurs.  Il  y  a  environ  13  pouces  carrés  de  prise  d'air  par  tête  et  26 
pouces  carrés  de  conduits  de  sortie  par  tête.  Les  fenêtres  du  bâtiment  sont  disposées 
de  façjpn  à  ce  qu'elles  puissent  s'ouvrir  au-dessus,  ce  qui  facilite  l'aération  lorsqu'il 
fait  chaud  et  que  l'appareil  ne  suffît  plus. 

L'aération  du  caveau  à  racines  se  fait  sur  le  même  principe  que  celle  de  l'étable 
et  elle  paraît  donner  des  résultats  très  satisfaisants.  Cependant,  dans  la  ventilation 
du  caveau  à  racines,  il  faut  prendre  des  précautions  spéciales,  c'est-à-dire  qu'il  faut 
fermer  les  ventilateurs  immédiatement  après  que  les  racines  sont  refroidies  et  séchées 
afin  que  la  gelée  n'y  pénètre  pa3. 


CAPACITE. 


On  voit,  d'après  ces  plans,  que  l'étable  des  vaches  laitières  loge  quarante-huit 
têtes  de  bétail  tandis  que  l'étable  principale  ou  la  bouverie  loge  41  têtes  attachées  en 
carcans,  trente  veaux,  trois  taureaux  et  trois  loges  qui  peuvent  loger  cinq  bœufs,  six 
génisses,  ou  servir  pour  la  mise-bas. 
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On  voit  également,  en  examinant  les  plans  des  gravures  que  toutes  les  facilités 
existent  sous  forme  de  chambre  à  lait,  chambre  de  lavage,  chambre  d'alimentation  avec 
chambre  à  grain  par-dessus  le  caveau  à  racines,  silos,  porteurs  de  litière,  etc. 


EAU. 


Tous  les  animaux  en  carcans  ont  leur  propre  cuve  d'eau  et  il  existe  tout  un  sys- 
tème de  robinets  pour  îabreuvage  des  veaux  et  de  tous  les  animaux  tenus  dans  les 
loges. 

PLANS   ET  DEVIS. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  cette  question  peuvent  obtenir  des  plans  et  des  devis 
complets  de  ce  bâtiment  ou  d'une  partie  de  ce  bâtiment  en  s'adressant  au  régisseur  de 
la  station  expérimentale  de  Frédéricton,  N.-B. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

BOVINS  LAITIERS. 

Le  troupeau  se  compose  actuellement  de  53  têtes  de  vaches  Canadiennes,  de  race 
pure  et  métisse.  Il  y  a  un  vieux  taureau  et  trois  taureaux  d'un  an.  vingt-sept  vaches. 
neuf  génisses  d'un  an  et  treize  veaux  d'âge  variant  de  quelques  jours  à  dix  mois.  Il 
y  a,  sur  ce  nombre,  seize  vaches  et  génisses  métisses.  Kous  conservons  ces  génisses 
pour  montrer  qu'avec  l'emploi  d'un  bon  taureau  de  race  pure  on  peut  arriver  à  établir 
un  troupeau  assez  uniforme  et  avantageux.  Il  est  intéressant  de  noter  que  nous 
sommes  déjà  parvenus  à  démontrer  le  premier  point,  car  nous  avons  six  génisses 
métisses  qui  paraissent  être  de  «race  pure.  Ce  n'est  qu'avec  le  temps  que  nous  saurons 
si  elles  remplissent  aussi  bien  la  chaudière  de  lait  que  leurs  sœurs  aristocratiques  de 
race  pure  et  enregistrées,  mais  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  elles  ne  le  feraient  pas. 

Les  rendements  des  vaches  qui  ont  terminé  une  période  de  lactation  pendant  l'an- 
née sont  consignés  au  tableau  suivant: 
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Nom  de  la  vache. 

k 

m 

I 

'  2  p 

vCD  c 

-m 
% 

B 

cd 

V 

c 
eu 

s  • 

o  f 
v  & 

< 

Date  du 

vêlage 

CD 

,o 
'C 
o 
a   . 
-,  fl 

c3  O 
eu   05 

Q 

Production  totale  de 
lait  pendant  la  pé- 
riode de  lactation. 

a> 

-o 
c 

CD 
O     . 

£?3 
^  o 
a— » 

CD    (_, 
CD    " 

eu 

C     . 

CD    +3 

S  v 

fi 

%£ 
o  b<) 

'3 
g 

& 

«D 

(^ 
CD 

G.F.C. 

218.... 

2,409.. 

G.F.C. 

2,398.. 

G.F.C. 

G.F.C. 

G.F.C. 

2.  440 

2.414 

2,261 

G.F.C. 

G.F.C. 

G.F.C. 

2,259.. 

G.F.C. 

1,012   . 

1,269 

5è 

8 

7 
13 

U 

6 

7 
10 

8 

2 

2$ 

6 

8 

9 

8 

6 

6 

n 

11  sept.  * 

4  mars 

27  avril 

25  mars 
29  mai 

26  mai 

4  mai 
G  mai 

20  avril 

5  avril 

5  déc. 
25  mai 

25  mars 

26  avril 
13  juin 

6  avril 

27  avril 
18  déc. 

1912 

1913 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1912 
1913 
1912 
1912 
1912 
1912 

.      465 
.      341 
.      337 
.      339 
.      426 
.      4G1 
311 
.      329 
.      403 
.      402 
.      271 
.      285 
.      257 
.      243 
.  •  271 
.      316 
.      352 
.      292 

liv. 

11.928  00 
8,039-25 
6.453-00 
6,852-75 
5,706  25 
6,988  50 
5.677-75 
5,673  00 
4.902  00 
4  45:)  -25 
4,345-25 
4,350-50 
4,360-50 
4. 004- 00 
4,153-76 
4, 201  00 
3,643  75 
3, 372  00 

liv. 

25-65 
23-57 
19  15 

20-21 
13  39 
15-16 
18-26 
17  24 
12-40 
11-08 
16-03 
15-34 
16-97 
12-33 
15-33 
13-29 
10-35 
11-50 

P.C. 

40 

40 

4-71 

4-66 

4-59 

4-4 

4-35 

4-49 

4-78 

5  07 

4-63 

4  03 

4-28 

4  •  57 

4-64 

4-59 

4-95 

4-5 

liv 
561-80 

Finette  2  

398-21 

Jeannette  de  St.  Denis 

357-34 

Flora 

375-42 

307-57 

338-94 

Amanda 

Bella 

288 • 23 

299  62 

La  Brune  du  Sable 

Exilée  de  Kamouraska 

275  97 
265-36 
236-70 

233-45 

Eva 

219-69 

Hilda 

215-57 

Simonne 

Kate     

226-57 
226  67 

210-88 

Denise  Besse 

184-65 
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<$ 

Ê 

6 

o 

S  o 
o  a 

-fi   JJ 

.S* 

-2  fc  « 

<1>MD 

if 

■-> 

3 

ri 

fi 

—     T. 

-3   . 

n 

3 

o 

■*-> 

Si 

H 

a; 
■xi  <v 

a;  os '^ 

■p.    E  o 

.al 

«1 

8 
o. 

m 

«ri 

13 

-1-3 

O 

-t-3  '3 

3~~' 

■-0O 

o  <u  a 

1-sf 

a   .  S 

b.  MU 

X5  0*tt) 

il 

3  3 

c  c  o 
©.a  . 

s-  "" " 

ââ 

.2.3 

§  2-- 

3   CO  — 

3  om+j 

'"8  S 

3   » 

if 

3   •* 

<S   00 

-1-3 
O 

o 

15 

C  -*-> 

£££ 

OT3  — 

2  «*« 

> 

> 

> 

a 

a 

a 

a 

Ph 

O 

o 

O 

Ph 

Ph 

S     e. 

$     c. 

S     c. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

Mois. 

S    c. 

cents. 

cents. 

cents. 

$       c. 

197-31 

22  90 

180  21 

3,073-8 

5,624-5 

2,439-5 

12,689-5 

14 

73-11 

61-3 

130 

150 

107  10 

111  50 

15  40 

126  91 

2,257-8 

5-726-0 

2, 217-0 

7,290-0 

H 

54-39 

67-0 

11-1 

16-9 

72  52 

100  05 

12  30 

112  35 

1,761-8 

4,270-4 

1,802-5 

6,878-0 

H 

44-13 

68-8 

12-7 

15-3 

67-92 

105  12 

13  07 

118  19 

1,907-8 

6,159-5 

2,695-0 

8,830-0 

11 

54  18 

70-3 

14-4 

13-6 

'64  01 

86-12 

10  89 

97  01 

1,741-3 

4-077-5 

1,911-0 

6,352-0 

3 

45  06 

78-7 

140 

140 

51-95 

94  90 

13  40 

108  30 

2,081-5 

5,280-0 

2,432-0 

9,300-0 

3 

56  76 

81-2 

16-7 

11-3 

51-54 

80-70 

10-86 

91  56 

1,5901 

3,527-5 

1,641-0 

6,878-0 

H 

40-96 

72-0 

14-2 

13-8 

50-80 

83-89 

10  83 

94  92 

1,733-2 

5,3100 

2,430-0 

8,100-0 

u 

49-13 

86-6 

16-4 

11-6 

45-59 

i77  27 

9  33 

86  60 

1,479-6 

4,228-0 

2,032-0 

6,480-0 

H 

41  04 

83-7 

14-8 

13-2 

45  56 

74  30 

8  46 

82  76 

1,479-5 

4,260-0 

1,860-0 

4,760-0 

H 

37  90 

851 

14-2 

13-8 

44  86 

66  28 

8  29 

74  57 

1,363-7 

3,749-8 

1,657-5 

4,212-0 

H 

34  46 

79-2 

14-5 

13-5 

40-11 

65  37 

8  30 

73  67 

1,324-1 

3,251-1 

1,470-5 

6,878-0 

H 

36  77 

84-5 

15-7 

12-3 

36  90 

61  51 

8  35 

69  86 

1,242-9 

2,992-5 

1,215-0 

7,290-0 

le 

35-22 

80-7 

16-3 

11-7 

*    34  64 

60  36 

7  64 

68  00 

1,170-5 

2,495-5 

1,021-0 

7,689-0 

U 

33-73 

84-2 

15-5 

12-5 

34  27 

63  44 

7  92 

71  36 

1,302-8 

3,676-1 

1,640-5 

6,878-0 

1* 

37  52 

90-3 

16-5 

11-5 

33-84 

63  47 

8  01 

71  48 

1,285-8 

3,570-0 

1,629-0 

7,290-0 

H 

37  78 

89-9 

16-6 

11-4 

33-70 

59  05 

6  93 

65  97 

1,116-0 

3,909-7 

1,734-0 

6,878-0 

U 

35  74 

98-0 

16-9 

11-1 

30  23 

51  70 

6  43 

58  13 

989-0 

3,982-5 

1,813-0 

6,483-0 

H 

|33  91 

100-5 

18-5 

9-5 

24  22 

Un  fait  ressort  clairement  dans  le  tableau  qui  précède;  c'est  que  les  vaches  les  plus 
avantageuses  sont  en  général  les  plus  fortes  productrices,  celles  qui  consomment  le 
plus  de  nourriture  au  coût  le  plus  élevé.  Il#y  a,  sans  doute,  des  exceptions  à  cette 
règle,  mais  là,  encore,  nous  constatons  que  les  bonnes  vaches  bien  nourries  sont  les 
seules  qui  rapportent.  Ce  fait  a  été  si  souvent  répété  qu'il  semble  inutile  de  revenir 
sur  ce  point,  mais  il  est  étonnant  de  constater  combien  peu  de  cultivateurs  mettent 
en  pratique  la  méthode  que  tout  le  monde  s'accorde  à  reconnaître  comme  la  meilleure. 
Le  moyen  le  plus  rapide  de  réussir  est  de  sélectionner  et  de  donner  une  bonne  alimen- 
tation ;  on  y  arrive  encore  plus  vite  que  par  l'emploi  de  bons  reproducteurs.  Pourquoi 
cette  méthode  semble-t-elle  la  plus  dure  à  suivre  au  plus  grand  nombre,  c'est  ce  que  nous 
ne  pouvons  comprendre. 
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La  question  des  aliments  concentrés  acquiert  de  plus  en  plus  d'importance  à  mesure 
que  les  prix  des  sous-produits  de  moulins  augmentent,  tandis  que  le  prix  du  lait  ne 
monte  pas  beaucoup.  Xous  avons  entrepris  un  essai  d'alimentation  dans  lequel  neuf 
vaches,  dont  les  poids  ne  différaient  pas  assez  pour  affecter  sensiblement  les  résultats, 


Nom  de  la 


Lot     I.- 


-Amanda.. 

Christine1 
Hilda.... 


Lot    II—  Bella. 
Eva.. 

Flora. 


Lot  III.— La  Brune  du  Sable 

Jeannette  de  St.  Denis. 
Simonne 


u 

G 

EQ 

S 

Ml 

Qj 

U 

C 

(3 

O 

T3 

O 

-  y 

■/. 

^ 

?  c 

a 

c 

Cv'_ 

03 

frS 

= 

H 

A 

< 

G.F.C. 
G.F.C. 
G.F.C. 


G.F.C.  10 
G.F.C.  8 
G.F.C.    13 


2,440 
2,409 
2.259 


Produit  pendant  la 

période  de  lactation 

précédente. 


Lait. 


Gras. 


Date  du  vêlage 


liv. 

5,677-75 

4,350-5 
4,004.00 


liv. 


liv. 


5, 673- 00 

4,360-5 

6,852-75 


4,902-00 
6,453-00 
4,153-75 


288-23  '18-2G 
233-45  15-34 
215-57  112-33 


b  juin 
27  juin 
18  juin 


1913... 


290-62  17-24  22  juill. 
219-69  16-97  12  juin 
375-42    20-21  !25  juin 


275-97  12-40 
357-34  1915 
226-57    15-33 


18  juill. 
24  juin 
29  juin 


128 


JA  cessé  de  produire  du  lait  avant  la  fin  de  l'essai, 
pour  le  temps  où  elle  donnait  du  lait. 


Les  gros  fourrages  ne  lai  sont  débités  que 
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ont  reçu  exactement  la  même  quantité  de  gros  fourrages,  tandis  que  trois  d'entre  elles 
recevaient  une  livre  d'aliments  concentrés  par  huit  livres  de  lait,  trois  autres  une  livre 
par  4  livres  de  lait,  et  les  trois  dernières,  tous  les  aliments  concentrés  qu'elles  voulaient 
manger,  c'est-à-dire  une  livre  par  2.25  livres  de  lait. 

Les  détails  sur  la  production  antérieure  de  ces  vaches,   leur  alimentation,  leur 
production  et  les  profits  qu'elles  ont  donnés  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 
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Ces  chiffres  fournissent  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  de  cette  devise 
"  Nourrissez  bien  et  sélectionnez  ".  Si  nous  prenons  la  moyenne  de  chaque  groupe,  nous 
constatons  que  les  trois  vaches  qui  ont  reçu  une  livre  de  grain  par  2-25  livres  de  lait 
ont  donné,  pendant  la  période  d'essai,  un  profit  moyen  de  $15.50  chacune,  les  trois  qui 
ont  reçu  une  livre  de  grain  par  quatre  livres  de  lait  ont  donné  un  profit  moyen  de 
$10.67  tandis  que  les  trois  qui  ont  reçu  une  livre  de  grain  par  8  livres  de  lait  n'ont  donné 
qu'un  profit  moyen  de  $9.26.  Ces  profits  paraissent  faibles  pour  la  durée  de  l'expérience 
(128  jours)  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  épreuve  a  commencé  lorsque  chacune 
des  neuf  vaches  avait  déjà  été  traite  pendant  137  jours  en  moyenne.  La  plupart  de  ces 
vaches  doivent  vêler  en  août  1914  ce  qui  nous  fournira  de  nouvelles  données  à  leur 
sujet,  et  nous  nous  proposons  de  reprendre  l'essai  d'alimentation  bientôt  après  la  mise- 
bas.  Nous  nous  servirons  d'une  petite  cour,  presque  nue,  pour  leur  donner  de  l'exer- 
cice et  elles  recevront  des  fourrages  verts  à  l'étable;  ces  fourrages  seront  pesés. 

Quant  à  la  question  de  réformer  les  "  pensionnaires  inutiles  ",  nous  avons  quelques 
chiffres  à  citer  qui  en  montreront  l'importance.  Il  y  a  aussi  un  autre  détail:  c'est 
que  le  cultivateur  doit  non  seulement  savoir  ce  que  la  vache  produit  mais  il  doit  égale- 
ment avoir  une  idée  de  ce  qu'elle  mange,  car  une  bête  bonne  productrice  peut  ne  pas 
faire  un  emploi  économique  de  sa  nourriture.  Bien  des  gens  diront  peut-être  que  tous 
ces  pesages  donnent  trop  de  peine,  mais  le  cultivateur  est  dans  les  affaires,  tout  com- 
me le  fabricant,  le  marchand  et  l'entrepreneur,  et  s'il  veut  réussir  il  faut  qu'il  sache 
ce  que  coûtent  à  produire  les  marchandises  qu'il  vend.  On  peut  dire  raisonnablement 
que  lorsque  la  majorité  des  cultivateurs  commencent  à  savoir  à  combien  le  lait  leur 
revient,  ils  commencent  également  à  augmenter  leurs  profits,  car  ils  réforment  leurs 
vaches  qui  ne  les  paient  pas  et  souvent  aussi  s'arrangent  de  façon  à  obtenir  un  meilleur 
prix  pour  leur  lait.  Ces  deux  choses  sont  essentielles  si  l'on  veut  que  l'industrie  laitière 
rapporte  les  dividendes  qu'elle  devrait  rapporter  pour  l'argent  que  l'on  y  place. 

Comparaison  de  vaches  avantageuses  et  non  avantageuses. 


Nom  de  la  vache. 

Quantité 

de 
grain  par 

livre 
de  lait. 

Coût  de 

la 
nourri- 
ture. 

Valeur 

des 

produits. 

Accroise- 

ment 
de  poids. 

Valeur 

de  ce  grain 

à  7c. 

la  livre. 

Profit  sur 
la 
nour- 
riture. 

Profit 

y  compris 
l'accrois- 
sement de 
poids. 

1-8 
1-4 
1-2-25 

$    c. 

11  54 

15  12 
21  91 

$.     c. 

23  83 

27  30 
34  74 

liv. 

30 
15 
25 

S    c. 

2  10 

1  05 
1-75 

$    c. 

12  29 
12  18 
12  83 

$    c. 
14  39 

Bella           

11  13 

14  58 

On  voit  ici  que  la  vache  Amanda  qui  n'a  reçu  qu'une  livre  de  grain  par  8  livres  de 
lait  et  qui  a  donné  un  profit  de  $14.39  a  fait  un  meilleur  emploi  de  sa  nourriture  que 
Simonne  qui  a  reçu  une  livre  de  grain  par  2-25  livres  de  lait  et  dont  le,  profit  n'a  été 
que  de  $14.58.  Il  n'y  a  pas  de  preuve  positive  qu'Amanda  aurait  donné  un  profit  plus 
considérable  si  elle  avait  reçu  plus  de  grain  mais  d'après  les  moyennes  indiquées  sur  le 
grand  tableau  de  la  page  précédente  il  semble  bien  qu'elle  l'aurait  fait.  Il  faudrait  aux 
laitiers  plus  d'Amandas  et  moins  de  Simonnes.  Pour  obtenir  les  premières  et  se  dé- 
barrasser des  deuxièmes,  il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire:  peser  le  lait  et  tenir  un  compte 
exact  des  aliments  concentrés  donnés  en  augmentant  graduellement  la  quantité  de  ce* 
derniers  jusqu'à  ce  que  l'on  constate  que  la  vache  ne  répond  pas  à  cette  augmentation 
par  une  augmentation  avantageuse  dans  la  production  du  lait. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGIN. 

BOVINS  LAITÎERS. 

Nous  avons  maintenant  un  troupeau  laitier  petit,  mais  de  qualité  excellente,  formé 
de  onze  vaches  Ayrshires  de  race  pure  que  nous  a  envoyées  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale d'Ottawa  en  juin  1913.  Nous  avons  aussi  un  taureau  Ayrshire  de  deux  ans  venant 
de  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  N.-E.  Toutes  ces  vaches  sont  de  superbes  bêtes 
et  -de  la  meilleure  lignée.  Toutes  les  vaches  de  deux  ans  et  plus  étaient'  en  gestation, 
ayant  été  saillies  par  le  taureau  Ayrshire  de  la  ferme  expérimentale  centrale  "  Monarch 
of  Tanglcwyld  "  36,442,  fils  de  la  fameuse  vache  Ayrshire  "  Primrose  of  Tanglewyld  " 
15,943.  Tous  les  premiers  veaux  nés  sur  cette  ferme  seront  donc  issus  de  ce  fameux 
reproducteur.  Au  moment  du  transfert  à  la  station,  toutes  les  vaches  et  toutes  les 
génisses,  sauf  une,  étaient  taries.  Sept  d'entre  elles  ont  vêlé  pendant  l'automne  et  au 
commencement  de  l'hiver;  elles  ont  donné  quatre  génisses  et  trois  veaux  mâles.  Ci- 
joint  liste  du  troupeau  de  souche. 

Age. 

Marjorie  2ncl — 22196 9 

Marjorie  4th — 28101 6 

Soncy  3rd— 29604 7 

Flavia's  Girl — 32565 6 

Duchess  Flavia — 36408 3 

Denty  3rd*s  Own — 36442 3 

Flavia  Spot— 36412 3 

Jessie  G. — 36407 2 

Princess  Denty — 36411 2 

Margaret  Ottawa — 36413 2 

Margaret  2nd — 38051 1 

Comme  ces  vaches  n'ont  pas  encore  complété  une  pleine  période  de  lactation,  nous 
ne  donnerons  les  rendements  complets  pour  Tannée  que  dans  le  rapport  annuel  de  l'an- 
née suivante.  Cependant  les  chiffres  donnés  ci-dessous  montrent  que  les  vaches  ont 
produit  avantageusement  jusqu'à  date. 

Nombre  de  vaches •  .  .    .  .  7 

Durée  de  la  lactation Tours.  1,203 

Quantité  de  lait  produite .    .  .  '  ivres.  28,873 

Production  moyenne  par  tête liv.  par  jour.  24 

Lait  vendu  à  4  centins  la  pinte $  461  96 

Déboursés  pendant  cette  période $  196   15 

Profit %  265   81 

Profit  moyen  par  vache $  3  7   97 

Si  l'on  prend  en  considération  le  fait  que  trois  de  ces  sept  vaches  laitières  étaient 
des  génisses  qui  en  étaient  à  leur  premier  veau  et  que  les  conditions  de  logement,  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  fiscale,  étaient  des  plus  désavantageuses,  les  rendements  sont  très  sa- 
tisfaisants.    Ces  vaches  ont  été  installées  dans  la  nouvelle  étable  le  1er  mars  1914. 

Nous  nous  proposons  également  de  faire  à  cette  station,  en  plus  de  l'exploitation  du 
troupeau  de  race  pure,  une  expérience  sur  l'amélioration  du  bétail  laitier  par  le  croise- 
ment. Cette  expérience  nécessitera  l'achat  d'un  certain  nombre  de  génisses  ordinaires 
sur  lesquelles  on  se  servira  de  taureaux  Ayrshires  de  race.  Nous  nous  préparons  à 
commencer  cette  expérience  au  début  de  l'année  fiscale  qui  vient,  et  nous  donnerons 
un  rapport  complet  de  la  marche  de  cet  essai  dans  le  rapport  de  l'année  fiscale  suivante. 
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UNE    BONNE    VACHERIE    COMMERCIALE. 

Une  vacherie  a  été  construite  l'année  dernière  sur  cette  station.  Nous  donnons 
ici  une  description  sommaire  de  ce  bâtiment  qui  est  complet  et  tout  à  fait  moderne;  cette 
description  fait  ressortir  la  capacité,  la  force,  la  légèreté  de  la  structure,  la  commodité, 
l'éclairage  et  la  ventilation. 

Nous  appelons  cette  étable  "  une  vacherie  commerciale  "  parce  que  beaucoup  de 
laitiers  préfèrent  avoir  les  bœufs  et  les  taureaux  dans  la  même  étable  avec  les  vaches; 
c'est  la  coutume  par  tout  le  Canada.  Ce  système  ne  tend  peut-être  pas  à  la  fabrication 
économique  du  lait  le  plus  pur  mais  il  a  cependant  beaucoup  d'avantages.  Cette  érable 
contient  des  loges  (box  stalls),  des  chambres  d'alimentation,  luge-  à  veaux,  chambre  à 
lait,  en  fait  une  étable  complète  qui  loge  toutes  les  bêtes  laitières  de  toutes  les  caté- 
gories et  de  tous  les  âges. 

Les  plans  et  les  devis  dont  la  description  suit  peuvent  être  modifiés  pour  convenir 
à  l'emplacement,  à  la  commodité  ou  au  goût  du  cultivateur,  mais  dans  les  principes  es- 
sentiels ils  représentent  l'idéal  de  ce  type  de  vacherie  en  ce  qui  concerne  l'aspect,  la  com- 
modité, l'économie  et  l'efficacité. 

Suit  un  exposé  sommaire  des  devis: — 

1.    FONDATION. 

La  fondation  est  en  béton.  Une  base  en  béton  de  18  pouces  de  large  et  de  18  pouces 
de  profondeur  soutient  les  murs  de  fondation.  Les  murs  de  fondation  en  béton  s'élè- 
vent à  2  pieds  au-dessus  du  niveau  du  plancher  à  l'intérieur  de  la  grange,  sauf  à  l'en- 
droit où  ils  forment  le  caveau  à  racines  sous  le  passage  à  voitures,  là  le  mur  de  fon- 
dation s'élève  jusqu'à  la  pleine  hauteur  de  la  vacherie.  Ce  mur  de  fondation  a  18  pou- 
ces d'épaisseur  et  la  sole  est  fermement  fixée  au  moyen  de  boulons  en  ciment.  Un  tuyau 
de  3  pouces  posé  juste  au-dessous  et  en  dehors  de  la  base  du  mur  empêche  le  soulève- 
ment et  le  craquement  des  fondations. 

2.    SUPERSTRUCTURE. 

La  superstructure  est  en  bois;  le  toit  en  croupe,  la  charpente  en  madriers.  Le  toit 
est  recouvert  de  bardeaux  en  métal  galvanisé,  de  la  meilleure  qualité.  Les  soles  sont 
faites  de  deux  madriers  de  2  x  8  pouces,  à  joints  chevauchants,  bien  cloués.  Poteaux  et 
colombages  sont  en  madriers  de  2  x  8  pouces.  Pannes  et  sablières  sont  également  faites 
de  deux  épaisseurs  de  madriers  de  2  x  8  pouces,  bien  cloués,  à  joints  chevauchants. 
La  ferme  est  faite  de  madriers  de  2  x  10  pouces  et  de  2  x  6  pouces.  Le  lien  de  la  panne 
se  compose  de  deux  épaisseurs  de  madriers  de  2  x  10  pouces  boulonnés  à  2  pouces  d'éear- 
tement  pour  recevoir  les  liens  et  les  supports  et  également  le  lien  du  faîte  qui  est  aussi 
en  madriers  de  2  x  10  pouces.  Tous  les  liens  courts  et  les  liens  transversaux  de  la 
ferme  sont  faits  de  madriers  de  2  x  G  pouces.  Les  solives  du  plancher  sont  des  ma- 
driers de  2  x  12  pouces  à  22  pouces  d'écartement.  Les  étrésillons  qui  soutiennent  les 
solives  sont  faits  de  cinq  épaisseurs  de  madriers  de  2  x  12  pouces;  ils  reposent  sur  des 
poteaux  en  bois  de  6  pouces  de  diamètre  le  long  de  la  ligne  des  loges  à  veaux  et  tau- 
reaux et  sur  des  colonnes  d'acier  de  3i  pouces,  le  long  des  lignes  des  carcans  de  vaches. 
Les  chevrons  sont  des  madriers  de  2  x  0  pouces. 

La  charpente  est  recouverte  comme  suit  :  la  construction  des  murs,  à  partir  de  l'ex- 
térieur, est  la  suivante:  couvre- joints,  planches  planées  d'un  pouce,  une  épaisseur  de 
papier  à  construction,  colombage  de  2  x  8  pouces  et  poteaux,  une  épaisseur  de  papier  à 
construction  à  fibre  épaisse  appelé  "  Linofelt"  et  planches  embouvetées  de  g  de  pouce  à 
l'intérieur.  Ce  dernier  revêtement  ne  se  trouve  que  dans  l'étable.  Dans  la  grange  au- 
dessus  de  l'étable,  les  colombages  et  les  poteaux  sont  à  nu.  Les  chevrons  sont  recouverts 
de  planches  d'un  pouce,  d'une  épaisseur  de  bon  papier  à  construction  pour  préserver  le 
dessous  des  bardeaux  et  de  bardeaux  en  métal  de  la  meilleure  qualité.  Le  plancher 
de  la  grange,  au-dessus  de  la  vacherie,  se  compose  de  planches  d'un  pouce,  posées  en 
travers  pour  consolider  la  grange.    Le  plancher  du  passage  à  voitures  est  recouvert  en 
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plus  de  madriers  de  pruche  de  deux  pouces  tandis  que  sur  le  reste  du  plancher  il  n'y  a 
que  des  planches  d'un  pouce  clouées  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  grange.  On  a  mis 
du  papier  à  construction  sur  les  deux  épaisseurs  de  planches  du  plancher  de  la  grange 
pour  empêcher  la  poussière  de  descendre  à  travers  le  plafond  de  la  vacherie.  On  se 
sert  de  planches  embouvetées  dans  les  planchers  afin  de  créer  un  matelas  d'air  dans  les 
plafonds,  ceci  afin  d'assurer  une  meilleure  ventilation  et  d'empêcher  que  la  poussière  ne 
se  rassemble  entre  les  solives. 

3.  Dimensions. 

La  vacherie  principale  mesure  86  x  50  pieds  à  l'extérieur.  Le  plafond  de  l'étable 
a  10  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  passage  à  fumier,  9  pieds  de  hauteur  dans  la 
chambre  d'alimentation  et  10  pieds  6  pouces  de  hauteur  à  partir  du  plancher  des  loges. 
Le  poteau  du  mur  dans  la  grange  a  14  pieds  de  hauteur  au-dessus  du  plancher,  ce  qui 
donne  une  hauteur  totale  de  poteaux  au-dessus  de  la  sole  de  22-J  pieds  à  laque le 
s'ajoutent  8  pouces  pour  la  sablière  et  la  sole. 

Les  emplacements  du  bétail  (pont âge)  sont  de  longueurs  différentes  dans  u  .e 
même  rangée;  dans  une  rangée  les  longueurs  sont  de  5  pieds  à  4  pieds  8  pouces,  dans 
une  autre,  de  4  pieds  8  pouces  à  4  pieds  4  pouces.  Toutes  les  stalles  munies  de  car- 
cans ont  3  pieds  6  pouces  de  large  au  centre  des  séparations.  Le  couloir  ou  passage 
d'alimentation  a  5  pieds  8  pouces  de  large.  Les  mangeoires  ont  24  pouces  de  large, 
la  séparation  entre  la  mangeoire  et  l'emplacement  a  6  pouces  de  large,  les  rigoles  ont 
18  pouces  de  large  avec  fond  en  pente.  Les  loges  varient  en  largeur  de  8  pieds  6  pouces 
à  10  pieds;  elles  ont  12  pieds  de  profondeur  à  l'exception  de  trois  loges  au  fond  de 
l'étable  qui  ont  14  pieds  de  profondeur. 

4.  Surface  en  ciment. 

Les  deux  pieds  du  mur  de  ciment  au-dessus  du  plancher,  le  plancher  de  la  chambre 
à  lait,  les  mangeoires  et  les  rigoles  ont  été  finis  en  surface  parfaitement  lisse.  Les 
passages  d'alimentation  ont  été  finis  en  surface  lisse,  puis  roulés.  Les  emplacements 
à  bétail,  les  planchers  des  loges  ont  été  finis  avec  une  règle  en  bois.  Les  passages  à 
fumier  et  les  passages  principaux  ont  été  finis  d'abord  en  surface  lisse  puis  roulés 
lourdement  avec  un  rouleau  à  ciment  afin  d'obtenir  un  fini  rocailleux  qui  empêche  le 
bétail  de  glisser.  Les  pentes  aux  extrémités  des  passages  à  fumier  et  des  passages 
d'alimentation  ont  été  rayées  en  travers  à  tous  les  cinq  pouces,  puis  roulées. 

5.  Niveaux. 

Tous  les  planchers  de  l'étable  sont  en  béton.  Les  deux  passages  à  fumier  qui  sont 
dans  le  sens  de  la  longueur  de  l'étable  sont  de  4i  pouces  plus  bas  que  les  passages  aux 
extrémités  des  rangées  tandis  que  le  passage  d'alimentation  est,  lui  aussi,  de  4|-  pouces 
plus  élevé  que  les  passages  des  extrémités.  L'arrière  de  l'emplacement  (pontage)  est 
de  2  pouces  plus  élevé  à  la  rigole  que  le  passage  à  fumier.  Le  fond  des  mangeoires  est 
de  1£  pouces  plus  élevé  que  le  devant  des  emplacements.  Les  séparations  entre  la 
mangeoire  et  les  emplacements  sont  en  béton  ;  elles  s'élèvent  de  7  pouces  au-dessus  du 
devant  de  l'emplacement  et  de  5-J  pouces  au-dessus  du  fond  de  la  mangeoire.  La  man- 
geoire est  continue;  le  sommet  du  passage  d'alimentation  en  forme  le  côté  extérieur. 
Les  rigoles  à  fumier  ont  7£  pouces  de  profondeur  près  de  remplacement  et  6  pouces 
de  profondeur  près  du  passage  à  fumier. 

6.  PenteC 

Les  emplacements  des  vaches  ont  une  pente  de  11  ponce  du  devant  à  l'arrière. 
Le  passage  principal  d'alimentation  est  bombé  d'un  pouce  au  centre.     Les  passages 
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â  fumier  ont  une  pente  de  un  pouce  vers  la  rigole.  Le  fond  de  la  rigole  est  de  un 
demi-pouce  plus  élevé  près  de  l'emplacement  des  vaches  que  près  du  passage  à  fumier, 
et  les  rigoles  sont  en  pente  vers  une  extrémité  en  raison  de  un  pouce  par  vingt-cinq 
pieds  et  d'un  pouce  de  plus  dans  les  deux  derniers  pieds  qui  touchent  au  drain.  Ces 
pentes  facilitent  l'évacuation  des  purins  et  permettent  aux  vaches  de  se  tenir  la  queue 
propre.  Les  mangeoires  ont  la  même  pente  à  l'extrémité  vers  le  drain  que  les  rigoles 
à  fumier.  Les  côtés  des  rigoles  sont  verticaux  tandis  que  les  fonds  des  mangeoires 
sont  en  courbe. 

Les  pentes  des  passages  à  fumier  et  des  passages  d'alimentation  jusqu'au  pas- 
sage du  bout  sont  à  raison  d'un  pouce  par  pied,  la  surface  est  rayée  profondément  en 
carrés.  Le  plancher  de  la  chambre  à  lait  est  en  pente  jusqu'à  une  trappe  dans  le  plan- 
cher, à  raison  de  1  pouce  par  6  pieds. 

7.  Eclairage. 

Nous  avons  installé  dans  cette  étable  autant  de  fenêtres  que  nous  pouvions  le 
faire  sans  compromettre  la  solidité  de  la  structure.  Les  fenêtres  et  les  portes  dans 
les  murs  ont  été  faites  aussi  larges  que  possible.  La  vacherie  peut  loger  trente-quatre 
vaches  attachées,  deux  taureaux  dans  des  loges  (box-stalles)  et  vingt  veaux  ou  génisses 
dans  les  loges  restantes.  L'étable  est  éclairée  par  650  pieds  carrés  de  verre,  soit  à 
raison  de  18-87  pieds  carrés  par  tête.  La  lumière  du  soleil  atteint  toutes  les  parties 
de  l'étable,  ce  qui  la  rend  des  plus  saines  et  des  plus  gaies. 

'  8.    AÉRATION. 

On  se  sert,  dans  cette  étable,  d'un  appareil  d'aération  Rutherford  modifié.  Sur  le 
côîté  sud,  les  conduits  d'air  pur  entrent  au  niveau  du  plancher  et  remontent  contre  le 
mur  jusqu'à  la  hauteur  de  10  pouces.  Ces  conduits  sont  construits  de  coudes  de  tuyaux 
d'égout,  de  6  pouces  de  diamètre.  Sur  les  côtés  du  nord  et  de  l'est  il  a  fallu  faire  des 
conduits  d'aération  sous  les  box-stalles. 

L'air  pur  entre  à  travers  les  murs  au  niveau  du  plancher  ou  près  du  plancher. 
Il  y  a,  autour  des  prises  d'air  pur,  des  encadrements  en  ciment  afin  d'exclure  la  saleté 
et  d'empêcher  que  les  conduits  soient  endommagés. 

Les  boîtes  d'aération,  à  l'extérieur  des  murs,  remontent  de  3  pieds  au-dessus  de 
l'ouverture  du  tuyau  dans  le  mur.  Ces  boîtes  d'aération  reposent  sur  de  petites  bases 
en  ciment,  ce  qui  empêche  le  bois  de  pourrir.  Elles  ont  des  ouvertures  dans  les  côtés, 
près  du  dessus.  L'air  pur  qui  entre  décrit  ainsi  une  parabole  profonde,  ce  qui  empêche 
les  courants  d'air  directs  tout  en  fournissant  une  provision  d'air  régulière  et  suffisante 
pour  l'étable.  La  superficie  de  chaque  bouche  dans  le  conduit  d'air  pur  est  égale  à  la 
superficie  du  conduit  lui-même.  Ces  boîtes  sont  munies  de  clefs  qui  permettent  de 
régler  l'entrée  de  l'air  pur. 

La  superficie  des  bouches  d'air  pur  par  tête  de  bétail  est  d'environ  4  pouces  carrés. 

Les  conduits  de  sortie  pour  l'air  vicié  sont  au  nombre  de  trois,  chacun  mesure  18 
pouces  de  côté  à  l'intérieur;  la  construction  est  parfaitement  isolante  pour  empêcher 
la  condensation  de  l'humidité.  Ces  conduits  ne  sont  pas  placés  au  centre  du  bâtiment, 
mais  alternativement,  de  chaque  côté.  Ils  s'étendent  du  plafond  de  l'étable  jusqu'au 
toit  et  suivent  la  rangée  de  chevrons  supérieurs  jusqu'au  faîte  du  toit,  passant  ainsi 
par-dessus  la  fourche  à  foin  dans  le  grenier  et  se  servant  cependant,  comme  issues, 
des  coupoles  qui  sont  sur  le  faîte.  Ces  conduits  de  sortie  sont  construits  de  la  façon 
Suivante:  à  partir  de  l'extérieur,  une  rangée  de  plancb.es  embouvetées,  lattes 
d'un  pouce  et  espace  d'air,  une  épaisseur  de  papier  à  construction  et  une  épaisseur  de 
planches  embouvetées  à  l'intérieur.  Ceci  donne  une  construction  parfaite.  La  super- 
ficie de  conduits  de  sortie  pour  cette  étable  est  de  trente  pouces  carres  par  tête.^  L& 
clef,  au  bas  du  conduit  de  sortie,  pivote  au  centre  sur  charnières;    elle  est  munie  de 
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cordes  de  réglage  qui  descendent  jusqu'à  l'étable  en  dessous  et  dont  on  se  sert  pour 
contrôler  la  sortie  de  l'air.  » 

Toutes  les  fenêtres  de  cette  étable,  à  l'exception  de  celles  des  loges,  sont  composées 
de  deux  châssis;  le  châssis  supérieur  est  fixé  par  des  charnières  au  châssis  inférieur 
et  s'ouvre  vers  l'intérieur  à  partir  du  sommet.  On  peut  régler  cette  ouverture  à  l'angle 
que  l'on  désire  au  moyen  d'une  corde  qui  fait  jouer  une  petite  poulie  sur  un  pivot. 
Cet  appareil  ne  coûte  que  50  centins  environ;  il  fonctionne  facilement  et  empêche  les 
fenêtres  de  se  fermer  violemment  et  par  conséquent  les  bris  de  vitres.  Lorsque  l'élé- 
vation de  température  à  l'extérieur  exige  que  l'on  fasse  entrer  plus  d'air  frais  que 
n'en  peuvent  admettre  les  conduits  d'entrée,  on  ouvre  les  fenêtres  suivant  les  besoins. 
Pour  que  cet  arrangement  soit  idéal,  il  faudrait  munir  les  fenêtres  de  la  laiterie  de 
moustiquaires  pendant  l'été,  ce  qui  permettrait  d'enlever  les  châssis  sans  avoir  à 
craindre  les  mouches. 

L'aération  du  caveau  à  racines  se  fait  sur  le  même  principe  que  celle  de  la  grange. 
Cependant  l'air  pur  passe  à  travers  les  murs  sur  une  hauteur  d'environ  six  pieds  au- 
dessus  du  plancher,  mais  il  descend  jusqu'au  niveau  du  plancher  avant  de  se  répandre 
dans  le  caveau.  Il  y  a,  sur  le  plancher,  un  conduit  à  jour,  en  lattes  ouvertes,  qui  per- 
met à  l'air  non  seulement  de  se  rendre  d'une  ouverture  à  l'autre  mais  aussi  de  monter 
graduellement  à  travers  la  masse  des  racines.  Lorsque  cela  est  nécessaire,  on  peut 
ijpurnir  des  conduits  droits,  en  lattes,  se  rendant  jusqu'aux  trappes  par  lesquelles  on 
rempli  le  caveau.  Les  conduits  d'air  pur  sont  réglés  par  des  clefs  doubles,  qui  peu- 
vent être  fermées  après  que  les  racines  sont  rafraîchies,  ce  qui  empêche  l'entrée  de  la 
gelée. 

9.  Logement. 

La  vacherie  peut  loger  trente-quatre  vaches  laitières  se  tenant  dans  des  stalles 
d'acier,  attachées  au  moyen  de  cornadis  (carcans)  d'acier  mobiles;  il  y  a  aussi  huit 
loges   (box-stalls)   qui  logent  vingt-deux  taureaux,  génisses  et  veaux. 

A  l'angle  nord-ouest  du  bâtiment  se  trouve  une  chambre  à  lait  séparée,  munie 
d'armoires,  d'éviers,  etc.  Cette  chambre  à  lait  se  trouve  le  plus  loin  possible  de  la 
fosse  à  fumier  et  de  la  chambre  d'alimentation,  ce  qui  vaut  mieux  pour  la  propreté  du 
lait.  Elle  est  séparée  de  l'étable  par  une  porte  à  fermeture  automatique,  qui  empêche 
l'entrée  de  la  poussière. 

Dans  l'angle  sud-est  du  bâtiment  se  trouve  un  petit  hangar  ouvert,  assez  grand 
pour  loger  une  grande  voiture  à  fumier.  Ce  hangar  est  muni  d'un  plancher  en  ciment 
concave  et  il  permet  de  transporter  le  fumier  loin  des  bâtiments  avec  le  moins  de  tra- 
vail possible.  Il  est  essentiel  que  le  fumier  ne  reste  pas  dans  le  voisinage  d'une  vache- 
rie si  l'on  veut  obtenir  du  lait  absolument  pur  et  à  bon  goût  et  empêcher  les  mouches 
de  se  propager  dans  les  environs  des  bâtiments. 

Il  y  a,  dans  l'angle  nord-est  de  l'étable,  une  large  chambre  d'alimentation  dans 
laquelle  donnent  le  silo  et  le  caveau  à  racines.  Dans  cette  chambre  s'ouvrent  quatre 
descentes  à  grain  venant  du  grenier  à  grain  situé  par-dessus.  Un  escalier  montant  à 
la  chambre  à  grain,  muni,  au-dessus,  d'armoires  et  d'un  évier,  fait  de  cette  chambre  un 
endroit  idéal  pour  le  mélange  des  aliments. 

La  chambre  à  grain  au-dessus  de  la  chambre  d'alimentation  est  de  la  même  dimen- 
sion que  cette  dernière.  Elle  est  munie  de  coffres  en  forme  de  trémies  et  de  conduits 
qui  descendent  à  la  chambre  d'alimentation. 

Le  reste  de  la  grange  est  occupé  par  un  grenier  à  grain. 

Le  caveau  à  racines  qui  se  trouve  sous  le  passage  à  voitures  est  assez  grand  pour 
loger  approximativement  4,000  boisseaux  de  racines.  Ce  caveau  à  racines  a  un  plafond 
de  ciment  armé  qui  forme  le  plancher  du  passage  à  voitures.  Il  y  a,  dans  ce  plafond, 
deux  trappes  étanches  par  lesquelles  on  peut  remplir  le  caveau.  A  côté  de  ce  caveau  à 
racines,  dans  la  grange,  se  trouve  un  plus  petit  caveau,  assez  grand  pour  loger  environ 
1,600  boisseaux  de  racines. 
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Le  silo  qui  s'ouvre  dans  la  chambre  d'alimentation  a  une  capacité  d'environ  140 
tonnes. 

Un  chariot  à  litière  fonctionne  dans  le  bâtiment;  il  porte  le  fumier  aux  petits  han- 
gars à  fumier  et  passe  directement  au-dessus  de  la  voiture  qui  est  placée  là  pour  rece- 
voir le  fumier.     Tout  le  fumier  est  transporté  directement  aux  champs. 

La  distribution  des  aliments  se  fait  au  moyen  de  deux  chariots  bas,  à  trois  roues. 
Le  chariot  à  grain  a  des  compartiments  qui  reçoivent  trois  différents  mélanges  de  grain 
ou  trois  grains  différents.  Le  chariot  à  ensilage  a  la  forme  d'une  grande  trémie;  il 
contient  vingt  boisseaux.  Il  est  bon  de  rappeler  que  dans  les  exrjériences  que  nous 
avons  faites  ces  chariots  se  sont  montrés  bien  supérieurs  aux  chariots  suspendus. 

10.   EAU. 

L'eau  est  fournie  dans  des  cuves  séparées  pour  les  stalles  d'attachage  et  les  loges  à 
veaux.  Nous  avons  installe  deux  systèmes  différents  pour  les  comparer.  Dans  une 
rangée  de  stalles  et  dans  les  loges  à  veaux  il  y  a  un  système  de  cuves  alimentées  d'eau 
par  le  dessous  avec  deux  bassins  de  contrôle  pour  régler  l'apport  d'eau.  Dans  une 
autre  des  rangées  de  stalles,  l'eau  vient  par  le  dessus.  Ce  dernier  système  n'a  pas  donné 
de  très  bons  résultats  jusqu'ici  mais  nous  espérons  que  des  perfectionnements  l'améliore- 
ront sensiblement  car  il  a  bien  des  avantages  sur  le  système  d'alimentation  par  le  des- 
sous, quoiqu'il  ne  les  ait  pas  encore  montrés  dans  la  pratique.  Ces  systèmes  d'abreu- 
vage  ont  donné  de  très  bons  résultats  jusqu'ici.  Ils  sont  beaucoup  plus  commodes, 
beaucoup  plus  propres  que  les  méthodes  d'abreuvage  dans  la  mangeoire  ou  avec  des 
seaux.  On  n'a  pas  mis  de  cuves  d'eau  dans  les  loges  à  taureaux  de  crainte  que  ces 
cuves  ne  se  cassent  et  n'inondent  les  loges;  on  abreuve  les  taureaux  avec  des  seaux.    • 
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Planchk  XXIV. 


Brandon  :     Ottawa  Marchioness  5th  (vache  Shorthorn  à  deux  fins).     Cette  vache  a  donné 
11,335  liv.  de  lait  en  une  période  de  lactation. 
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Brandon  :     Tlluminata  3rd   (vache  Shorthorn  à  deux  fins).     Cette  vache  a  donné  10,387  liv.  de 
lait  en  un*  période  de  lactation. 


1G— 1915- P.  384. 


16— 1915— p.  384. 


SERVICE  DE  L' ELETAG 3 


385 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN.  B.S.A. 
BOVINS  A  DEUX  FIXS  ET  BOVINS  LAITIERS. 

Le  troupeau  reproducteur  se  compose  de  trente  et  une  têtes  de  bêtes  bovines  qui  se 
composent  ainsi:  Shorthorns  :  2  taureaux,  1C  vaches  laitières  et  8  génisses  et  veaux. 
Ayrshires:  une  vache  laitière.     Métis:  deux  vaches  laitières  et  deux  veaux. 

La  plupart  des  Shorthorns  appartiennent  au  type  à  deux  fins;  elles  sont  élevées  en 
vue  de  la  production  du  lait  ainsi  que  de  la  production  de  la  viande.  Il  existe  une  vive 
demande  dans  l'ouest  du  Canada  pour  des  bêtes  de  ce  genre  et  Ton  pourrait  en  vendre 
un  grand  nombre  des  deux  sexes  aux  cultivateurs  de  toutes  les  parties  de  ce  pays  si  Ton 
pouvait  se  les  procurer.  Nous  n'avons  pu,  cette  année,  vendre  de  femelles  car  notre 
troupeau  est  peu  nombreux  et  nous  avons  conservé  toutes  les  génisses  pour  l'augmenter. 
Neuf  taurillons  ont  été  vendus  pendant  l'année. 

RELEVÉS   DE   PRODUCTION. 

Les  relevés  de  production  suivants  couvrent  la  période  entière  de  lactation  de  nos 
Fâches.  Il  y  a  également  six  jeunes  vaches  qui  n'ont  pas  encore  terminé  leur  période 
de  lactation. 


Nom  de  la  vache. 


Race. 


Age  au 

commence 

ment  de 

la  période 

de 
lactation. 


Date  de  la 
mise-bas. 


j  Production 
Durée  de  la  !    totale  de 
période  lait 

de  pendant 

lactation,    j  la  période. 


Ottawa  Marchioneea  5th 

Illuminata  3rd 

Duchess  3rd 

Ottawa  Janet  4th 

Buttercup 

Ottawa  Janet  3rd 

Jane  of  Brandon 

Rose  of  Brandon 

Daisy  of  Brandon 

Illuminata  4th 

Poppy  of  Brandon 

Brandon  Beauty 

Ottawa  Marchioness  2nd 


Corne  courte 


Métisse. . 
Corne  courte 


21  déc. 
125  nov. 
'  4  déc. 

18  mars 
3  juill. 
2  oct. 

28  mars 
16  avril 
1er  avril 

22  fév. 

29  mai 
28  mai 

9  avril 


1912. 
1911. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1913. 
1912. 
1912. 
1912. 
1913. 
1913. 
1913. 


jours. 
387 
443 
285 
401 
443 
334 
365 
305 
271 
306 
200 
126 
164 


livres. 
11,334 
10-287 
9,621 
8,462* 
7.578 
6,598* 
6,042 
5,832* 
5,530V 
5,410 
3,284* 
2,287 
5801 


1  Causé  par  une  inflammation  du  pis. 

Nous  avons  acheté  cette  saison  un  appareil  Babcock  et  nous  avons  commencé  à 
essayer  le  pourcentage  du  gras  de  beurre  dans  le  lait  produit  par  chaque  vache.  Nous 
faisons  l'essai  du  lait  le  5  et  le  20  de  chaque  mois.  Comme  ce  contrôle  a  été  commencé 
vers  la  fin  de  l'année  nous  n'avons  pas  encore  de  rapport  complet  à  publier. 


RATION    D  HIVER    POUR    VACHES    LAITIERES. 

La  ration  quotidienne  d'hiver  donnée  aux  vaches  laitières  a,  en  moyenne,  la  com- 
position suivante: — 

Foin    (trèfle    et   graminées    fourragères    mélangés    ou    luzerne)..     ..Livres.        6 

Paille "  8 

Maïs  ensilé "  32 

Racines "  6 

Grain  (principalement  de  l'avoine  et  du  son) "    5  à  14 

16—25 
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La  ration  de  grain  varie  avec  la  production  du  lait;  elle  est  généralement  d'une 
livre  par  trois  livres  ou  trois  livres  et  demie  de  lait. 

PRIX  DE  REVIENT  DU   LAIT. 

Le  1er  avril  1913  nous  avons  commencé  à  peser  exactement  tous  les  aliments  de 
toutes  sortes  donnés  à  chaque  vache.  Nous  connaîtrons  ainsi  le  prix  de  revient  du  lait 
produit  par  chaque  vache  et  le  profit  ou  la  perte  qui  en  résulte  pour  chaque  bête.  Comme 
la  plupart  des  périodes  de  lactation  sur  lesquelles  nous  faisons  rapport  ont  commencé 
avant  que  nous  ayons  inauguré  ce  système  du  pesage  des  aliments,  nous  ne  pouvons 
encore  indiquer  le  profit  ou  la  perte  pour  chaque  vache.  Nous  avons  choisi  trois  vaches 
typiques  qui  ont  vêlé  à  peu  près  au  moment  où  l'on  commençait  ce  contrôle  de  l'ali- 
mentation. Une  était  supérieure  à  la  moyenne,  l'autre  à  peu  près  moyenne  et  la 
troisième  très  mauvaise;  nous  indiquons  ici  les  résultats  donnés  par  ces  trois  vaches. 
La  main-d'œuvre  n'est  pas  comptée,  pas  plus  que  la  valeur  du  veau  on  celle  du  fumier. 

Ottawa  Janet  kth   (S  ans). 

Vêlage,  18  mars  1913;  traite  jusqu'au  31  mars  1914. 
Nourriture  consommée,  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914: — 

2,094  livres  de  grain  (avoine,  orge  et  son)  à  $20  la  tonne $        20  94 

775  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 3  88 

569  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 3  41 

1,421  livres  de  paille  à  $2  la  tonne 1  42 

6,991  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 10  49 

1,653  livres  de  racines  à  $3  la  tonne 2  48 

5  mois  de  pâturage  à  $1  par  mois 5  00 


$  47   62 
Lait  produit   du  1er  avril   1913   au  31    mars  1914,   8,045  livres  à  1£ 

centin  là  livre $  120   67 

Profit  sur  le  lait,  coût  de  la  nourriture  déduit 73  05 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 59 

Jane  of  Brandon  (7  ans). 

Vêlage,  28  mars  1913;  traite  jusqu'au  28  mars  1914. 
Nourriture  consommée,  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914: — 

1,879  livres  de  grain  (avoine,  orge  et  son)  à  $20  la  tonne $ 

s  569  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 

775  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 

1,421  livres  de  paille  à  $2  la  tonne 

6,991  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 

1,653  livres  de  racines  à  $3  la  tonne , 

5  mois  de  pâturage  à  $1  par  mois 

Lait  produit  du  1er  avril   1913  au   28    mars  1914,   5,956  livres  à  1| 

centin  la  livre $ 

Profit  sur  le  lait,  coût  de  la  nourriture  déduit 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

Foppy  of  Brandon  (6  ans). 

Vêlage,  29  mai  1913;    traite  jusqu'au  28  décembre  1913. 
Nourriture  consommée,  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914: — 

1,535  livres  de  grain  (avoine,  orge  et  son)  à  $20  la  tonne 

569  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 

775  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 

1,421  livres  de  paille  à  $2  la  tonne * 

6,991  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 

960  livres  de  racines  à  $3  la  tonne 

5  mois  de  pâturage  à  $1  par  mois 

Lait  produit  du  29  mai  1913  au  15  décembre  1913,  3,284J.  livres  à  1| 

centin  la  livre $ 

Profit  sur  le  lait,  coût  de  la  nourriture  déduit 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  lait 

Brandon 


$ 

18  79 

3  41 

3  88 

1  42 

10  49 

2  48 

5  00 

$ 

45  47 

;  $ 

89  34 

43  87 

76 

$ 

15  35 

3  41 

3  88 

1  42 

10  49 

1  44 

5  00 

$ 

40  99 

'   $ 

49  27 

8  28 

1  25 
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COÛT  DE  L'ALIMENTATION  D'UN  TAUREAU  ADULTE  PENDANT  UN  AN. 

Butterfly  King  21st  (4  ans).     Poids  au  commencement  de  l'année,  2,070  îivrea 
Poids  à  la  fin  de  l'année,  2,335  livres. 

Nourriture  consommée,  1er  avril  1913  au  31  mars  1914: — ■ 

2,609  livres  de  grain  (avoine,  orge  et  son)  à  $20  la  tonne %       26  09 

639  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 3  83 

2,400  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 12  00 

2,056  livres  de  paille  à  $2  la  tonne 2   06 

8,179  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 12   22 

540  livres  de  racines  à  $3  la  tonne 81 

Coût  total  pour  l'année $       57   01 

COÛT    DE    L'ÉLEVAGE    DES    GÉNISSES. 

Brandon  Maid  2nd  (de  la  naissance  jusqu'à  Vâge  de  six  mois). 

Née  le  29  septembre  1913.    Poids  à  la  naissance,  65  livres.    Poids  le  13  mars  1914, 
390  livres. 

Nourriture  consommée  du  29  septembre  1913  au  31  mars  1914  : — 

2,199  livres  de  lait  entier  à  1J  centin  la  livre $       32   98 

134  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 20 

24   livres  de  paille  à  $2  la  tonne 2 

24  livres  de  luzerne  à.  $12  la  tonne 6 

153  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 77 

144  livres  de  grain  (avoine  et  son)  à  $20  la  tonne.  .    . 1   44 

Total $       35   47 

Marckioness  9tk  (de  3  mois  à  151  mois). 

!Née  le  21  décembre  1912.    Poids  au  1er  avril  1913,  165  livres.    Poids  le  31  mari 
1914,  735  livres. 

Nourriture  consommée  pendant  l'année: — 

2,604  livres  de  lait  entier  à  là  centin  la  livre $        39   06 

1,680  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne 2  64 

364  livres  de  paille  à  $2  la  tonne 36 

460  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 2   86 

427  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 2  13 

594  livres  de  grain    (avoine,   orge  et   son)   à  $20  la  tonne 5   94 

Total $       52  99 

Brandon  Marchioness  Bess  (161  mois  à  2S\    mois). 

Née  le  20  novembre  1911.     Poids  au  1er  avril  1913,  785  livres. 
Poids  le  31  mars  1914,  1,185  livres. 
Nourriture  consommée  pendant  l'année: — 

5,943  livres  de  maïs  ensilé  à  $3  la  tonne $          8   96 

784  livres  de  paille  à  $2  la  tonne 78 

371  livres  de  luzerne  à  $12  la  tonne 2   23 

751  livres  de  foin  mélangé  à  $10  la  tonne 3   75 

630  livres  de  grain   (avoine,  orge  et  son)   à  $20  la  tonne 6   30 

Total $        22   02 


Brandon 
16—25* 
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FERME  EXPERIMENTALE  D'INDIAN-HEAD,  SASK 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

BETES  BOVINES  A  DEUX  FINS. 

Il  y  a  actuellement,  sur  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head,  quarante-huit  tètes 
de  bovins  pour  la  reproduction  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Shortliorns  :  un  taureau,  7  vaches  adultes,  16  vaches  laitières,  9  génisses  de  deux 
ans,  3  génisses  d'un  an,  2  veaux-génisses,  6  taurillons. 

Quatre  vaches  métisses. 

Ce  ne  sont  pas  tous  des  bovins  laitiers,  car  un  bon  nombre  des  vaches  sont  du  type 
de  boucherie.  Nous  cherchons  cependant  à  développer  autant  que  possible  le  type 
Shorthorn  à  deux  fins;  en  d'autres  termes,  une  vache  de  cultivateur  non  spécialisée. 
Dans  ce  but  nous  avons  acheté,  en  l'automne  de  1913,  un  taureau  d'un  an,  "King 
Edward  ",  d'une  bonne  famille  laitière,  descendant  de  "  Butterfly  King  ",  un  des  meil- 
leurs taureaux  laitiers  de  cette  race  au  Canada.  Avec  ce  taureau  à  la  tête  de  notre 
troupeau  de  Shortliorns,  qui  comprend  déjà  quelques  sujets  d'avenir,  nous  espérons 
pouvoir  développer  un  bon  type  laitier,  avantageux  pour  le  cultivateur  ordinaire  du 
sud  de  la  Saskatchewan.  Il  y  a  de  bons  sujets,  spécialement  parmi  les  jeunes  bes- 
tiaux, et  lorsque  les  vieilles  vaches  seront  réformées,  nous  serons  en  possession  de  bons 
sujets  de  souche  qui,  sous  une  exploitation  judicieuse,  devraient  former  un  bon  trou- 
peau de  Shorthorns  à  deux  fins. 

Autrefois,  ce  troupeau  était  traité  strictement  comme  un  troupeau  de  boucherie1, 
on  laissait  les  veaux  têter  leur  mère.  Aujourd'hui  nous  trayons  toutes  les  vaches  à 
la  main  et  nous  enregistrons  la  quantité  de  lait  et  de  gras  de  beurre  produite  dans 
chaque  période  de  lactation.  Aucune  des  vaches  n'a  encore  terminé  la  période  de  lac- 
tation depuis  que  nous  avons  commencé  à  contrôler  la  production;  tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  à  présent',  c'est  que  trois  ou  quatre  donnent  encore  une  quantité  très 
suffisante  de  lait.  Ces  opérations  présentent  un  inconvénient.  Les  vaches  qui  avaient 
l'habitude  de  nourrir  leurs  veaux  autrefois  ont  commencé  à  baisser  dans  la  production 
du  lait  très  tôt  dans  la  période  de  lactation.  La  raison  de  cet  état  de  choses  c'est  que, 
quand  la  vache  nourrissait  son  veau,  on  la  laissait  tarir  de  bonne  heure,  et  cette  habi- 
tude est  devenue  chez  elle  une  seconde  nature.  On  n'attend  pas  beaucoup  de  ces 
vaches,  mais  elles  peuvent  nous  donner  quelques  bonnes  génisses.  Nos  bêtes  de  souche 
les  meilleures  seront  donc  les  génisses  qui  doivent  vêler. 

Cette  expérience  ne  nous  donnera  des  résultats  que  dans  un  certain  nombre  d'an- 
nées. Cependant  on  s'intéresse  tellement  à  cette  vache  à  deux  fins  dans  l'Ouest  qu'il 
semble  que  son  amélioration  sera  une  opération  avantageuse.  Les  producteurs  de 
grain  demandent  une  vache  qui  donne  beaucoup  de  lait  et  qui  produit  un  veau  dont  on 
puisse  faire  un  bon  bœuf  d'engrais. 

Nous  nous  proposons  également  d'inaugurer  une  expérience  qui  nous  permettra 
de  connaître  les  profits  que  peut  donner  un  troupeau  à  deux  fins:  nous  enregistrons  les 
données  relatives  au  prix  de  revient  du  lait  et  du  gras  de  beurre  et  au  prix  de  revient 
de  l'élevage  des  veaux,  des  antenais  et  des  génisses  Shorthorns  de  deux  ans. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Nous  avons  fait  des  expériences  en  janvier,  février  et  mars  pour  connaître  la 
valeur  alimentaire  comparative  du  mil  (fléole  des  prés)  et  des  fourrages  verts  et  pour 
connaître  la  valeur  des  racines  données  en  même  temps  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  gros 
fourrages. 

Les  résultats  indiquent  que  l'alimentation  aux  racines  fait  baisser  le  prix  de  revient 
du  lait.  Nous  comptons  répéter  ces  essais  la  saison  prochaine  pour  vérifier  les  résul- 
tats avant  de  les  publier. 

Le  troupeau  de  bovins  Holsteins  se  compose  de  dix-neuf  têtes,  dont  onze  sont  des 
femelles  qui  ont  atteint  l'âge  de  la  reproduction.  En  dehors  de  celles  dont  nous  publions 
ici  les  relevés,  un  bon  nombre  donnent  actuellement  des  résultats  très  satisfaisants. 
Nous  n'indiquons  pas  leur  production,  car  elles  n'ont  pas  encore  terminé  leur  période 
de  lactation  à  la  fin  de  l'année  fiscale.  La  génisse  "  Lawncrest  Rosa  Echo  "  a  donné 
11,143  livres  de  lait  en  douze  mois  après  avoir  vêlé  pour  la  première  fois  à  l'âge  d'en- 
viron trois  ans.  La  génisse  de  deux  ans  "Rhode  De  Kol  Beets"  a  produit  7,322.6 
livres  de  lait  du  3  août  au  31  mars.  Un  certain  nombre  de  ces  animaux  sont  inscrits 
au  contrôle  du  Livre  d'or. 

Les  Jerseys  de  race  pure  de  cette  station  sont  au  nombre  de  six  dont  trois  ont 
atteint  l'âge  de  la  reproduction.  La  génisse  de  trois  ans,  "Brampton  Wolseley 
Girl"  donne  une  production  satisfaisante. 

Nous  contrôlons  la  production  d'un  certain  nombre  de  vaches  métisses  que  nous 
avons  choisies  dans  l'espoir  de  former  un  troupeau  métis  représentant  la  moyenne  de& 
troupeaux  laitiers  de  la  province.  Ces  vaches  sont  accouplées  au  taureau  Holstein 
"  Royalton  Komdyke  Count  ",  13,237,  qui  a  l'une  des  meilleures  généalogies  au  Canada. 
Nous  nous  proposons,  par  cette  expérience,  de  connaître  l'influence  améliorante  d'un" 
bon  reproducteur  sur  la  production  des  troupeaux  communs. 
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PRODUITS   LAITIERS. 

L'outillage  de  la  laiterie  a  mis  beaucoup  de  temps  à  nous  parvenir  et  nous  n'avons 
pu  compléter  l'installation  avant  novembre.  La  bouilloire  est  arrivée  en  dernier  lieu, 
mais  comme  nous  pouvions  nous  procurer  de  l'eau  chaude  de  la  fournaise  qui  se  trouve 
dans  le  soubassement  du  bâtiment,  les  opérations  de  la  laiterie  n'ont  pas  souffert  du 
manque  de  vapeur.  Xous  avons  expédié  toute  la  saison  de  la  crème  douce  à  Edmonton, 
pour  laquelle  nous  avons  reçu  le  prix  courant,  c'est-à-dire  34  centins  par  livre  de  gras 
de  beurre,  f.b.  La  combe.  En  juillet  nous  avons  commencé  à  faire  un  petit  nombre  de 
fromages  de  crème  qui  ont  été  mis  sur  le  marché  local.  La  qualité  de  ces  fromages  est 
encore  un  peu  variable  et  nous  ne  pouvons  prétendre  avoir  créé  un  débouché  pour  ce 
produit.  Ceux  qui  se  trouvent  à  une  distance  raisonable  d'Edmonton  et  de  Calgary  peu- 
vent avantageusement  vendre  leur  lait,  leur  crème  et  leur  beurre  dans  ces  deux  villes. 


Lacombe 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 

BOVINS  LAITIERS. 

Les  opérations  les  plus  importantes  sur  le  troupeau  laitier  de  Holstein-Frisonnes 
cette  année  ont  été,  en  premier  lieu,  la  reproduction,  et,  en  deuxième  lieu,  l'essai  de 
divers  sujets  en  vue  d'obtenir  des  groupes  uniformes  pour  expériences.  Nous  avons  ven- 
du au  bouclier  cinq  vaches  métisses  qui  provenaient  du  premier  troupeau.  Pour  diverses 
raisons  ces  vaches  n'étaient  pas  avantageuses,  et  ne  pouvaient  être  utilisées  pour  les 
expériences. 

t  Nous  n'avons  eu  qu'une  perte  pendant  l'année.  La  vache  n°  27  est  morte  de  septi- 
cémie au  vêlage,  malgré  tous  les  soins  dont  elle  a  été  l'objet.  Le  seul  autre  accident 
que  nous  ayons  eu  cette  année  a  été  l'empoisonnement  d'une  génisse  d'un  an  en  mars. 
Cet  accident  n'a  pas  eu  de  suites  fatales.  Nous  supposons  que  la  génisse  a  mangé  une 
plante  vénéneuse  dans  le  champ  quand  elle  est  sortie  pour  la  première  fois.  Elle  est 
devenue  complètement  paralysée;  nous  l'avons  traitée  pour  un  empoisonnement  diété- 
tique mais  elle  s'est  remise  très  lentement.  Les  plaies  aux  trayons  nous  ont  causé  quel- 
ques inconvénients,  mais  dès  que  les  trayeurs  se  sont  servis  de  savon  mou  au  l'eu  de 
savon  dur  pour  se  laver  les  mains,  cette  affection  a  disparu.  Il  peut  se  faire  que  ce  soit 
une  coïncidence  mais  il  nous  a  semblé  que  l'infection  se  communique  par  le  savon 
employé.  Il  n'a  pas  été  fart  d'essai  bactériologique,  cependant  lorsque  l'on  s'est  servi 
de  savon  liquide  au  lieu  de  savon  dur,  les  plaies  ont  cessé. 

Sur  les  vingt  bêtes  qui  ont  terminé,  cette  année,  leur  période  de  lactation,  cinquante 
pour  cent  ont  donné  des  génisses  qui  toutes  ont  été  élevées.  Les  génisses  de  deux  ans 
dont  la  lignée  est  inconnue  se  sont  bien  développées  ;  quelques-unes  sont  prêtes  à  vêler. 
Elles  ont  été  divisées  en  deux  groupes  pour  la  reproduction.  Les  génisses  du  premier 
groupe  ont  été  accouplées  de  façon  à  vêler  à  l'âge  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  mois; 
les  autres  doivent  vêler  à  l'âge  de  vingt-huit  à  trente  mois.  La  plupart  des  génisses  d'un 
an  sont  accouplées  de  façon  à  vêler  en  automne  lorsqu'elles  auront  à  peu  près  trente 
mois.  Les  résultats  moyens  pour  le  troupeau  entier  sont  meilleurs  cette  année  que 
l'année  dernière.  Les  vaches  se  sont  parfaitement  acclimatées,  elles  répondent  mieux 
à  la  nourriture  et  aux  soins.  La  période  moyenne  de  lactation  n'est  pas  aussi  longue 
que  l'année  dernière  parce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  avantageux  de  garder  quelques 
vieilles  vaches  métisses  à  moins  qu'elles  n'aient  un  veau  au  moins  tous  les  douze  mois. 
L'augmentation  provient  également  du  fait  que  nous  avons  donné  de  l'ensilage  pen- 
dant l'été  lorsque  les  pâturages  se  sont  dégarnis.  Il  y  a  plusieurs  vaches  que  nous  comp- 
tons réformer  l'année  prochaine.  Elles  le  seront  dès  que  nous  aurons  des  génisses 
prêtes  à  prendre  leur  place. 

Un  mot  au  sujet  du  traitement  des  vaches  cette  année.  Ce  traitement  a  été  à 
peu  près  le  même  que  l'année  dernière  à  part  quelques  légères  exceptions.  La  traite 
se  fait  à  cinq  heures  puis  on  donne  un  repas  d'ensilage,  de  racines  et  de  grain.  Après 
déjeuner  on  fait  sortir  les  vaches,  on  nettoie  les  étables  et  on  met  de  la  litière  fraîche. 
Lorsque  le  temps  est  beau  les  vaches  restent  dehors  jusqu'à  une  heure  et  demie  de 
l'après-midi  mais  s'il  fait  froid  ou  qu'il  pleuve  on  les  fait  rentrer  dès  que  l'étable  est 
prête.  A  t^ois  heures  nouveau  repas  d'ensilage,  de  racines  et  de  grain,  puis  préparation 
à  la  traite  qui  commence  à  quatre  heures  et  demie.  Après  la  traite,  balayage  des  plan- 
chers, puis  repas  de  foin  long.    Lorsque  l'on  donne  beaucoup  d'ensilage  cette  méthode 
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est  plus  économique  que  celle  qui  consiste  à  hacker  le  foin  pour  le  donner  avec  l'en- 
silage. Elle  a  également  deux  avantages  bien  nets:  les  vaches  ont  de  quoi  s'occuper 
pendant  la  longue  période  qui  s'écoule  entre  les  repas  et  il  y  a  moins  de  poussière 
pendant  la  traite. 

Les  vaches  sont  généralement  étrillées  dès  qu'elles  rentrent  de  la  cour.  En  été,  on 
ne  les  garde  dans  Fétable  que  juste  le  temps  qu'il  faut  pour  les  traire  ou  pour  leur 
donner  les  aliments  supplémentaires  que  peut  exiger  Tétat  des  pâturages. 

Ci-joint  tableau  indiquant  la  production  de  chaque  vache  qui  a  terminé  une  période 
de  lactation  depuis  le  premier  rapport.  A  chaque  traite  le  lait  était  pesé  et  nous  en  pre- 
nions une  petite  quantité  pour  un  échantillon  composé.  Cet  échantillon  était  essayé 
tous  les  cinq  jours  et  nous  obtenions  ainsi  un  relevé  détaillé  de  production  pendant 
la  période.  Nous  avons  pris  des  chiffres  exacts  sur  toute  la  nourriture  consommée  et  le 
coût  de  cette  nourriture  a  été  évalué  d'après  les  chiffres  précédents. 

La  tonne. 

Foin  de  trèfle $10  00 

Maïs  ensilé .    .  .'  3  00 

Racines 3  00 

Son   ten  charge  de  wagons) 20  00 

Drèche  de  brasserie  (desséchée) 22  50 

Tourteau  de  fèves  soya 45  00 

Tourteau  de  lin ;    .  .  45  00 

Farine  de  germes  de  blé 33  00 

Sel 9  50 


Agassi  z 


394 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 


Prix 

de  revient 

d'une 

livre  de 

beuire. 

i 

a 
3 
o 

coosooco      oolOO«0'*lO«^^^5^5•^j(N©(»© 

NOrHO^MOMuîOMfNNÛOnOOOifltiHiO 

t~iOt^cOÎ0O5iO^CDiO<MCO0000CO-*''*<"*<N00 
THl-lrH^lr-lr-lr-lT-KMr-IC^i-li-ti-Hl-ti-lï-tTHi-li-l 

CD 

Prix  de 

revient  de 

100  livres 

de  lait. 

oS 

c 
o 

<-l  00        0)i0NH0>OOOK5«5HOiœ00Ot0N 
00(M         05«3MNOi'*MM00Q0IM'Hf-IMNCO05 

in 

O 

OSOOCOOOOKOHiONNKÎOOtCSONN 

CD 
O 

Ph 

d 

0>NNNOOOi«300COM(NHNi-'5'*10HNK50 
•^OlOOOO^UÎO^COOONNMfOOCOOMiHIN 

*# 

oa  cd  go  •  NoooiOHaoootoœccœooMeo 

00N0î'0'-|Q0'HOO<M>00>N0ClOJ03M05N"3 

CD 
O 

Coût  total 

de  la 
nourriture 

pour 
la  période. 

6 

00 

rt«OONi(5  00lMOa«DO©^NOtûOOOiN 
COcOcDOC'OCOt--CT>T-HeOO>OOOCOOîOOiOia"* 

oo 

OOOOCTiH^fflHrtONOûOOO^'J'OOM 

Cl 

Mois  au 

pâturage 
à  $2. 

co«eocoe<ofo:oeocceoeofOJ<5MîocoeoeccoM> 

eo 

Quantité  de 

fourrage 

vert 

consommée. 

#P> 

oooooooooooooooooooo 

OOOOOOCOOCOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
O  O  CC1  CO  C  CD  CD  O  C©  CD  O  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD  CD 

o 
o 

Quantité  de 

foin 
consommée. 

> 

(Ni035C5rHf005iOCD--teCTl<b-Ot^obcOiÔO»0 

(NC0Ob-00<0ONCNœi0>0Nif;T(<rt©IMO0> 

00 

3 

Quantité  de 
racines  et 
d'ensilage 

consommée. 

> 

00<MNrH^^00050>C»-*r-IOOOrHrH<M-<}<COU5 

lOiO'HMiO^'^WMO'MMNOOQOOfMNM 
O>-HCDl-iOCSlt^CT>00f0<NI00t^00l^cDC^eC01-* 

O 

« 

Quantité  de 

grain 
consommée. 

> 

O^NOOXOOOtÛH^tOOHN^cfliOHCD 

COO)OK5-*(ÛO'HNCOTl<O^COCOOrHT)H!CM 

■*<0^iOiOOiO-HONrHtOrHN(NmcOOOH 

CD 

en 

Production 
totale 
de  gras. 

> 

tOOOOCOiOOO-^QOOOQtNTtHOOOOOOtOO 

8 

CO-*-^l"5t^>^OOCO-«^OCDCO-^C3>t>ÎCM<00"50 

MfONCOQOtOONiC^OOCOrH  KJiOlOOMHOl 

P.  c. 

moyen  de 

gras 

dans  le 

lait. 

£ 

■<cH<roco      os      *q       cdn                «o 

M  t-  r*  t^  CD  iTO  O  OS  00  CD  O  •*         C3  CD  b-  CM  «O  «O  lO 

s 

coeocoro^itt^eococoMMCoooeccoeoeoeoeo 

cc 

Produc- 
tion 

totale  de 
lait. 

CD        «OOOMfflifl        OOOit^CO        00  o>  O»  00  CD  l> 

C-1 

CD 

,>; 

>OrHMNIN'HMM»O©œc0UÎO00NNl0O00 
OHOÎ^^NMOClHCOiOrHNCDOONiOHM 
OOONOOCOOO^OtOHrtroNiOCOiOOS 
NOiOONOONNNCDOtONNÛOCDOOSCO'HO 

00 

Durée 
de  la 

lacta- 
tion. 

m 

•S 

t^OJOOt^CMT-H^OOTt<CDOOT»<CNJt^COCDtNl^HCO 

T(*NO)rHN^T)<(Z)10TH00005rHÛOnrHOOM 

C^CC<^^^eO(^C^lC^fCCCC^C^CCCNC-lCCCNCCC-C 

OJ 
<M 

N°de 

la 
vache. 

CM-*CDûOrHCOTtikOCDt^00050'— i<M«*W5cD^h»0 

HrtHHHHrtHNNCNMM!M«5N 
*    * 

: 

Agassiz 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE 


395 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  16 

Nous  indiquions  l'année  dernière  la  production  des  cinq  vaches  les  plus  avanta- 
geuses et  des  cinq  les  moins  avantageuses.  L'année  dernière  la  différence  de  profit  était 
de  $50.15.  Depuis  cette  époque  quelques-unes  des  plus  mauvaises1  vaches  ont  été  ré- 
formées mais  cette  année  la  différence  est  de  $62.54.  L'année  dernière  les  cinq  plus 
mauvaises  vaches  ont  donné  une  moyenne  de  profit  de  $67.68,  le  prix  d'alimentation  a  été 
de  $36.62;  cette  année  le  profit  moyen  pour  cette  catégorie  est  de  $78.68  et  le  prix  de 
l'alimentation  de  $52.54.  La  plus  grande  différence  est  dans  les  cinq  meilleures  vaches. 
Il  y  a  un  an,  l'alimentation  des  cinq  meilleures  vaches  coûtait  $54.27  par  tête  et  elles 
donnaient  un  profit  de  $117.83.  Cette  année  le  prix  de  l'alimentation  par  tête  pour  les 
cinq  meilleures  vaches  a  été  de  $60.19  et  elles  ont  donné  un  profit  de  $141.22.  Cette 
différence  s'explique  par  plusieurs  raisons.  En  premier  lieu  on  a  ajouté  au  troupeau 
deux  vaches  pures  Holsteins-Frisbnnes  et  leurs  relevés  sont  les  deux  meilleurs.  Toutes 
les  vaches  sont  acclimatées,  elles  commencent  à  répondre  aux  bons  soins  et  à  une  bonne 
alimentation.  Le  troupeau  entier  a  reçu  plus  d'ensilage,  de  racines  et  de  grain  et  la 
durée  moyenne  de  la  période  de  lactation  n'a  pas  été  aussi  longue.  Ci-joint  tableau 
de  la  production  des  cinq  vaches  les  plus  avantageuses  et  des  cinq  moins  avantageuses 
pour  cette  année: — 


Durée  de  la 

Production 

Production 

Coût  de 

Profit  sur 

lactation, 

de 

de 

la 

la 

jours. 

lait. 

gras. 

nourriture. 

nourriture. 

liv. 

liv. 

$       c. 

$         c. 

Cinq  vaches  les  plus  avantageuses 

301 

11510  6 

415  67 

60.58 

173.15 

323 

10938T 

390  02 

63.42 

156.20 

316 

9577-9 

306  85 

54.96 

129.83 

314 

9416  8 

340-08 

61.39 

120.01 

339 

9011- 

334  57 

60.63 

126.92 

318'6 

10091- 

357  438 

60.19 

141.22 

Cinq  vaches  les  moins  avantageuses 

247 

7005  6 

232  69 

49.61 

82.49 

341 

7871-3 

265  06 

61.65 

88.59 

306 

6069  9 

183  06 

49.96 

56.72 

294 

7115  2 

214  25 

46.86 

76.27 

312 

8120- 

259  45 

54.64 

89.35 

Moyenne 

300 

7236  4 

230  902 

52.54 

78.68 

Vaches  les  plus  avantageuses  et  les  moins  avantageuses. 


N°  de  la  vache. 

Durée  de  la 
lactation,  jours. 

Production 
de  lait. 

Production 
de  gras. 

Coût  de 
la  nourriture. 

Profit  sur  la 
nourriture. 

61 
18 

301 
306 

liv. 

11510  6 
6069  9 

liv. 

415  67 
18306 

$      c. 

60.58 
49.96 

$      c. 

173.15 
56.72 

Etat  pour  deux  ans. 


Moyenne  de  cinq  vaches. 


Cinq  vaches  les  plus  avantageuses, 


1912-13. 


Durée  de  la  lactation,  jours 

Production  total*'  de  lait liv. 

Prod.  totale  de  gras  île  bourre. .  .liv. 

Coût  total  de  la  rourriture $ 

Profit  total,  nourriture  déduite. .  ..$ 


345 
9637  2 
344  2 
54.27 
117.83 


1913-14. 


318 
10091-0 
357  43 

60.19 
141.22 


Cinq  vaches  les  moin  -  avantageuses. 


1912-13. 

1913-14. 

270 

300 

G136  2 

7236  4 

208  6 

230  90 

36.62 

52.54 

67.68 

78.68 
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NOTES  SUE  LA  VACHERIE. 

L'étable  sert  depuis  trois  hivers  et  nous  pouvons  maintenant  apprécier  définitive- 
ment la  valeur  de  la  construction  et  de  l'aménagement  au  point  de  vue  pratique. 

L'aération  au  moyen  des  fenêtres  convient  très  bien  pour  ce  climat.  L'étable  loge 
quarante-deux  bêtes.  Il  y  a  767  pieds  cubes  d'espace  d'air  par  vache  et  dix  pieds 
carrés  de  fenêtres  par  tête.  Toutes  les  stalles  ont  été  occupées  l'hiver  "dernier  mais 
toutes  n'ont  pas  été  remplies  par  des  bêtes  adultes. 

Nous  avons  tenu  soigneusement  note  des  températures,  matin  et  soir,  à  cinq  heures 
pendant  la  stabulation.  La  température  moyenne  le  matin  était  de  55-06  degrés  et  le 
soir  de  52-8  degrés.  La  température  maximum  le  matin  a  été  de  60  degrés  et  le  soir  de 
66  ;  la  température  minimum,  matin  et  soir,  de  50  degrés.  Ces  deux  extrêmes  se  sont 
produits  pendant  une  période  de  chaleur  modérée  au  mois  de  mars.  Il  n'y  a  jamais  eu 
ni  humidité  ni  mauvais  air  dans  l'étable. 

La  saison  dernière  nous  avons  installé  des  cuves  d'eau,  une  par  deux  vaches;  cette 
amélioration  nous  a  coûté  $4.10  par  vache,  tenant  compte  de  notre  travail.  L'abreu- 
vage  au  moyen  de  la  mangeoire  en  ciment  donne  de  bons  résultats  et  ne  coûte  rien 
mais  le  système  de  cuves  est  une  amélioration,  il  n'offre  aucun  des  inconvénients  de 
l'autre  système.  Si  le  système  de  cuves  vaut  mieux  pour  la  santé  des  vaches,  s'il  cause 
une  augmentation  dans  la  production  de  lait  ou  une  amélioration  générale  dans  l'état 
des  animaux,  son  installation  en  vaut  la  peine.  En  installant  le  système  nous  avons 
placé  la  conduite  principale  sur  le  sommet  de  la  digue  de  béton  qui  tient  les  carcans, 
au  lieu  de  la  mettre  au  fond  de  la  mangeoire,  comme  on  le  fait  souvent.  C'est  là  un 
avantage  car  les  mangeoires  sont  plus  faciles  à  nettoyer  (voir  planches  xxviii.) 

Nous  disions,  l'année  dernière,  que  nous  avions  enlevé  tout  ce  qui  était  inutile 
dans  la  garniture  des  stalles.  L'étable  est  restée  dans  cet  état  pendant  l'année  et  cet 
état  est  satisfaisant.  La  mangeoire  de  fer  est  la  partie  la  plus  laide  et  la  moins  satis- 
faisante de  l'aménagement  actuel. 

La  rigole,  qui  a  sept  pouces  de  profondeur  près  des  vaches,  vingt  pouces  de  large 
et  quatre  pouces  de  profondeur  près  de  l'allée,  a  donné  de  bons  résultats,  même  pour  les 
vaches  de  plus  forte  taille.  L'emplacement  de  cinq  pieds  de  long  est  bien  suffi  ant 
même  pour  les  plus  grandes  vaches;  jamais  il  n'y  est  resté  de  fumier.  La  largeur  de 
trois  pieds  et  six  pouces  suffit  pour  une  vache  moyenne;  elle  est  à  peine  assez  grande 
pour  les  vaches  de  forte  taille,  c'est-à-dire  pour  celles  dont  le  poids  dépasse  plus  de 
1,400  livres.  Le  pontage  ou  l'emplacement  en  béton  est  sec  et  confortable  mais  il  faut 
beaucoup  de  litière  pour  empêcher  l'inflammation  des  trayons.  La  paille  était  très  rare 
l'hiver  dernier  et  quelques  trayons  ont  été  meurtris. 

Somme  toute,  l'étable  est  bien  éclairée,  bien  ventilée,  confortable  et  commode,  sans 
luxe  inutile 

ELEVAGE  DES  GENISSES. 

Nous  n'avons  fait  aucune  expérience  jusqu'ici  sur  l'élevage  des  génisses.  Nous 
avons  suivi  de  très  près  quelques  principes  généraux  bien  connus  et  jusqu'ici  nous 
n'avons  pas  eu  d'échecs. 

Il  peut  être  utile  de  faire  connaître  la  méthode  que  nous  avons  suivie  et  qui  nous 
a  donné  de  très  bons  résultats.  Les  vaches,  une  fois  taries,  reçoivent  une  petite  quan- 
tité de  grain  et  une  quantité  de  fourrage  succulents  pour  se  maintenir  en  bon  état. 
Lorsque  la  mise-bas  approche  on  leur  donne  des  aliments  laxatifs,  notamment  de  la 
farine  de  graine  de  lin  (tourteaux  de  lin)  en  sus  de  la  ration  régulière.  Dans  presque 
tous  les  cas,  tous  les  veaux  étaient  parfaitement  sains  à  la  naissance.  Quelques-uns 
avaient  le  goitre  mais  cette  maladie  a  toujours  disparu  sans  traitement.  On  laisse 
le  veau  avec  la  vache  jusqu'à  ce  qu'il  ait  eu  un  bon  repas  de  colostrum.  On  l'enlève 
ensuite  et  on  lui  donne  trois  repas  par  jour  de  lait  chaud  et  entier.  La  quantité  varie 
suivant  l'individualité  du  veau.    L'alimentation  est  régulière,  chacun  reçoit  autant  que 
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possible  la  même  quantité  de  grain.  On  les  laisse  toujours  un  peu  sur  leur  appétit. 
Après  trois  semaines  on  ajoute  à  la  ration  une  petite  quantité  de  lait.  On  augmente 
graduellement  cette  quantité  de  lait  écrémé  jusqu'à  l'âge  de  quatre  mois;  tout  le  lait 
entier  se  trouve  alors  remplacé  par  le  lait  écrémé.  On  apprend  aux  veaux  à  manger  du 
son  et  de  l'avoine,  lorsqu'ils  ont  environ  trois  semaines.  Une  semaine  plus  tard  on  y 
ajoute  des  betteraves  fourragères  hachées  et  de  l'ensilage.  Après  le  premier  mois,  on 
tient  devant  eux  de  l'eau  propre  en  tout  temps.  On  assaisonne  la  moulée  et  les  racines 
avec  un  peu  de  sel.     On  laisse  du  foin  de  trèfle  devant  eux  toute  la  nuit. 

Les  loges  sont  claires,  bien  aérées,  propres,  pas  trop  remplies.  On  laisse  sortir  les 
veaux  dans  la  cour  pour  s'exercer  lorsque  la  température  est  favorable.  Jamais  on  ne 
les  laisse  sortir  par  les  temps  trop  froids,  trop  chauds  ou  pluvieux. 

On  attache  beaucoup  d'importance  à  la  propreté  des  seaux  dans  lesquels  boivent  les 
veaux;  on  lave  ces  seaux  après  chaque  repas.  Cette  opération  demande  du  temps  mais 
elle  en  vaut  la  peine. 

Le  programme  que  nous  essayons  de  suivre  est  le  suivant:  bonne  alimentation, 
repas  réguliers,  loges  bien  éclairées,  propres  et  sèches,  exercice  raisonnable  avec  pré- 
cautions contre  les  extrêmes. 

Ci-dessous  détails  du  prix  de  revient  des  groupes  de  veaux  à  l'âge  d'un  an.  Ces 
veaux  n'ont  jamais  été  gras,  mais  ils  ont  toujours  été  en  bon  état  de  croissance  toute 
l'année. 

COÛT   DE    L'ÉLEVAGE   DE   GÉNISSES    MÉTISSES   HOLSTEINS-FRISONNES. 

Première  période,  225  jours: — 

Poids  moyen  à  la  naissance Livres.  72 

Poids  moyen  à  l'âge  de  225  jours "             461-6 

Gain  moyen  en  poids  en  225  jours "             389.6 

Gain  moyen   en  poids  par  jour "                 1.7 

Prix  moyen  de  revient  d'une  livre   de  viande ets.               6.8 

Nourriture  consommée  par  génisse — 

Lait  entier,  888  livres  à  1.8  centin $         15   98 

Lait  écrémé,  2,326  livres  à  25  centins 5   81 

Son  et  avoine,   440   livres  à   1  centin 4   40 

Betteraves  fourragères,  160  livres  à  25  centins 40 

Coût  total  pour  la  période  de  225  jours $         26  59 

Deuxième  période,  140  jours — 

Poids  moyen  au   commencement ..Livres.        461-6 

Poids  moyen  à  la  fin "  618-3 

Gain  moyen  en  poids  pour  période "  176-7 

Gain  quotidien  moyen  par  génisse "  1-2 

Prix  moyen  de   revient  par  livre   de   viande cts  4-4 

Nourriture  consommée  par  génisse — 

Ensilage,  1,365  livres  à  .15  centin $  2   04 

Foin  de  trèfle,  95  livres  à  .5  centin -475 

Fourrage  vert,  450  livres  à  .15  centin -675 

Son  et  avoine,  364  livres  à  1  centin 3   60 

Coût  total  pour  la  période  de   140  jours $  7   86 

Coût  total  pour  3  65  jours $  34   45 

Gain  total  pendant  365  jours Livres.  546-3 

Gain  quotidien  moyen   pour  un  an "  1*5 

Prix  de   revient  par  livre  pour  un   an cts.  6-3 

VEAUX    DE    BOUCHERIE. 

Trois  groupes  de  veaux  de  boucherie  ont  été  engraissés  pour  la  boucherie.  Us 
étaient  nourrie  au  lait  entier.  Les  périodes  d'engraissement  ont  varié  de  trente-quatre 
à  quarante-huit  jours  et  les  veaux  employés  étaient  des  taureaux   Holsteins  métis. 

groupe  nc  3  renfermait  un  veau  provenant  d'une  vache  qui  avait  au  moins  trois 
parties  de  Shorthorn. 

Il  n'est  pas  avantageux  d'engraisser  les  veaux  sur  une  ration  exclusive  de  lait 
entier  si  l'on  considère  le  prix  auquel  le  lait  se  vend  sur  le  marché.  On  remarque,  en 
consultant  le  tableau  ci-dessous,  que  les  groupes  les  plus  coûteux  sont  ceux  qui  ont 

Agassiz 


398 


LES  FERMES  EXPEIÏIMEXTALES 


5  GEORGE  V,  A.  1915 

reçu  plus  d'un  gallon  et  demi  pendant  la  période  plus  longue.  Les  groupes  les  moins 
clicrs  sont  ceux  qui  ont  reçu  moins  d'un  gallon  de  lait  par  jour  et  qui  ont  été  vendus 
plus  tôt;  cependant  l'accroissement  de  poids  moyen  a  été  beaucoup  plu3  considérable 
pour  les  deux  groupes  les  plus  coûteux. 

Les  résultats  des  trois  groupes  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 


Groupe  1. 


Groupe  2. 


Groupe  3. 


Poids  moyen  à  la  naissance , liv. 

Nombre  de  jours  nourris n 

Gain  moyen  par  période , m 

Gain  quotidien  moyen  par  période n 

Production  de  lait  entier  par  période n 

Lait  donné  à  une  génisse  par  jour m 

Lait  requis  pour  100  li  vres  d  e  viande n 

Coût  de  100  livres  de  viande,  lait  évalué  à  $1.80  le  100  livres. . .  $ 


78 

48 

96 

2 

755 
15 

786 


14  15 


82 

35 

74 
21 
540 

154 
729-7 

13  34 


89 

34 

51 

15 

314 

9  2 
615  6 

11  08 


PRODUCTION  DE  LAIT  PUR. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  résultats  de  quelques  essais  bactériologiques  de  lait 
dans  l'étaible  et  dans  la  laiterie.  Nous  désirons  ici  témoigner  notre  appréciation  à 
M.  G.  H.  Unwin,  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  qui  s'est  chargé  de  ces 
essais. 

En  février,  mars  et  avril  1914,  la  quantité  de  bactéries  a  été  comptée  dans  un 
certain  nombre  d'échantillons  de  lait  du  troupeau.  L'objet  de  cette  épreuve  était  le 
suivant  : 

(1)  Connaître  approximativement  la  quantité  de  bactéries  que  le  lait  reçoit  au 
cours  des  manutentions,  de  la  vache  à  la  bouteille  du  consommateur; 

(2)  Connaître  la  relation  qui  existe  entre  le  nombre  de  bactéries  dans  l'air  de 
la  grange  à  la  traite  et  le  nombre  de  bactéries  dans  le  lait. 

MÉTHODE    DE    TRAITEMENT    DU    LAIT    DANS    l'ÉTABLE    ET    LA    LAITERIE. 

On  fait  rentrer  les  vaches  du  pâturage  ou  de  la  cour,  une  heure  ou  deux  avant 
la  traite.  On  leur  donne  un  repas  d'ensilage,  de  grain  et  de  racines,  puis  on  attend 
quelque  temps  avant  de  faire  la  traite.  Les  trayeurs  sont  revêtus  de  vestes  et  de 
salopettes  blanches;  après  chaque  traite,  ils  se  lavent  les  mains  au  robinet  et  se  les 
essuient  avec  un  essuie-mains  de  papier  qui  est  ensuite  jeté.  Le  pis  des  vaches  est 
essuyé  avec  Un  linge  humide.  Disons  ici  que  les  vaches  sont  généralement  étrillées 
aprf's  la  traite  du  matin  en  hiver.  On  se  sert  de  seaux  fermés  et  le  lait,  après  avoir 
été  pesé  est  versé  dans  des  bidons  fermés.  On  le  porte  alors  à  la  laiterie  qui  est  à 
une  distance  d'environ  soixante  pieds,  on  le  refroidit,  on  le  coule  et  on  l'embouteille. 
Dans  la  laiterie,  tous  les  ustensiles  sont  lavés  et  ébouillantés  après  avoir  servi,  puis 
exposés  à  l'air  et  au  soleil.  On  voit  que  les  méthodes  employées  sont  simples.  Le  but 
est  de  produire  du  lait  pur  au  moyen  de  bons  soins  et  de  propreté,  sans  l'emploi  d'un 
appareil  compliqué  et  coûteux. 

(1)    ESSAIS  COMPARATIFS   DE   LAIT   PROVEXANT  DU   PIS,  DU   SEAU   OU   DE   L'APPAREIL   REFROIDIS- 

SEUR. 


Méthode  de  numération  des  bactéries. — On  prenait  trois  échantillons  pour  chaque 
vache.     Le  premier  provenait  directement  du  trayon,  le  deuxième  de  la  chaudière  à 
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lait  et  le  troisième  était  passé  par  l'appareil  refroidisseur,  coulé,  puis  versé  dans  la 
bouteille  à  lait.  On  se  servait  dans  chaque  cas  de  bouteilles  stérilisées.  Le  lait  ainsi 
obtenu  était  traité  de  la  manière  suivante: — 

Or  prenait  dans  la  bouteille  d'échantillon,  avec  une  pipette  stérilisée,  un  centi- 
mètre cube  de  lait  qu'on  laissait  tomber  dans  une  bouteille  contenant  200  centimètres 
cubes  d'eau  stérilisée  où  on  le  mélangeait  bien  en  brassant.  On  prenait  un  centi- 
mètre cube  de  ce  mélange  dilué  que  l'on  versait  dans  le  plat  Pétri.  On  refroidissait 
le  milieu  Agar  à  environ  quarante  degrés  centigrades,  puis  on  le  versait  dans  le 
plat.  On  mélangeait  le  tout  et  on  l'étalait  sur  les  plaques  de  verre.  On  plaçait  alors 
les  plaques  dans  l'incubateur  à  37  degrés  C.  où  on  les  laissait  pendant  quarante  heu- 
res. C'est  là  une  longue  période  d'incubation  et  il  est  bon  de  se  soutenir  de  ce  fait 
en  étudiant  les  résultats.  On  a  constaté  que  la  dilution  employée  (200  à  1)  était 
avantageuse.  Les  colonies  se  répandaient  bien  et  étaient  faciles  à  compter.  C'est 
là  la  méthode  suivie  par  W.  H.  Park,  N.-Y.  (Journal  of  Hygiène,  juillet  1911).  Le 
tableau  suivant  donne  le  résultat  de  la  première  série  d'essais. 

Tableau  " k". 


Date. 


17fév. 

19 

h 

20 

n 

23 

h 

25 

ii 

26 

n 

27 

n 

4  mars. 

5 

n 

i 

n 

9 

n 

10 

n 

15 

ii 

17 

n 

18 

n 

N°  de  la  vache. 


19 

24 

87 

2 

3 

4 

30 

33 

31 

25 

18 

6 

36 

11 

6 


Moyenne. 


Lait  sortant  de 

la  mamelle. 

par  ce. 


600 

800 

600 

3,600 

Stérile . 

10,000 

1,000 

200 

Stérile. 

400 

800 

600 

2,000 

3,200 


Lait  sortant  du 

seau 

par  ce. 


2,400 
Végétation  étalée. 

3,200 

5,400 
17,600 
13,000 

4,000 

3,300 

2,700 

1,800 

2,600 

1,000 
Végétation  étalée 

5,800 

4,200 


Lait  sortant 

du  refroidisseur 

par  c  c . 


1,587 


5,151 


6,600 

3,500 

6,000 

8,200 

30,000 

10,000 

9,000 

12,000 

6,000 

5,200 

6,500 

4,000 

9,000 

20,000 

21,600 


10,98r 


En  ce  qui  concerne  la  première  colonne  de  chiffres  il  est  à  noter  que  le  lait  pro- 
venant directement  du  pis  est  rarement  stérilisé. 

Cinq  numérations  ont  été  rejetées  car  il  était  évident  qu'une  contamination  ac- 
cidentelle s'était  produite.  Par  exemple,  le  24  février,  le  lait  du  n°  29  accusait  G\600 
bactéries  par  centimètre  cube  à  la  sortie  du  trayon  et  4,000  seulement  dans  les  échan- 
tillons provenant  du  seau  et  de  l'appareil  refroidisseur.  De  même,  le  28  février,  le 
n°  13  accusait  30,000  bactéries  dans  le  lait  au  sortir  du  pis  et  20,000  seulement  dans  les 
échantillons  provenant  du  seau.  Il  est  évident  que  le  premier  échantillon  avait  été 
contaminé  par  une  autre  source.  Ces  numérations  qui  révélaient  clairement  une 
erreur  ont  donc  été  rejetées.  La  moyenne  des  quinze  numérations  inscrites  au  ta- 
bleau donne  les  chiffres  suivants  :— 

Lait  au  sortir  du  trayon parce     1,587 

Lait  provenant  de  la  chaudière parce     5,154 

L.ait   provenant   de   l'appareil   refroidisseur par  ce  10,987 

Si  nous  réduisons  ces  chiffres  sous  forme  de  pourcentage,  nous  obtenons  les  faits 

suivants  : 

Premier     procédé.— Traite 224  pour  cent  d'augmentation. 

Deuxième  procédé. — Refroidissement  et  coulage.    .  .113  pour  cent  d'augmentation. 
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La  valeur  de  ces  ehiffres  n'est  que  relative.  Il  ne  faut  pas  prendre  trop  littéra- 
lement les  numérations  de  bactéries.  On  voit  cependant,  d'après  le  tableau  ci-haut, 
que  les  résultats  sont  très  uniformes  et  que"  l'on  peut  se  fier  à  eux,  pour  ce  qu'ils  va- 
lent. Ils  font,  dans  tous  les  cas,  ressortir  le  fait  que  chaque  manutention  suppléa 
mentaire  du  lait  augmente  le  risque  de  contamination,  même  lorsque  les  méthodes 
dont  on.  se  sert  sont  propres;  par  conséquent  la  simplicité  et  la  rapidité  de  manuten- 
tion sont  de  première  importance  lorsque  l'on  veut  produire  du  lait  propre. 
(2)  i/air  comme  source  de  contamination  du  lait. 

Cette  série  d'essais  a  été  effectuée  en  avril.  Nous  nous  proposions  de  connaître 
iipproximativement  la  relation  qui  existe  entre  le  nombre  de  bactéries  qui  se  trouvent 
dans  l'air  de  l'étable  et  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  lait.  Le  temps  a  été  en  général 
sec  et  ensoleillé,  et,  comme  il  était  à  prévoir,  rénumération  a  donné  des  résultats  un 
peu  plus  élevés  qu'en  février  et  en  mars. 

Pour  l'épreuve  à  l'air,  nous  avons  suivi  la  méthode  'de  Koch.  Nous  avons  expo- 
sé à  l'air,  pendant  la  traite,  des  plaques  d'agar;  la  période  d'exposition  a  été  trois  mi- 
nutes, les  plaques  ont  été  placées  sur  un  tabouret  de  traite  qui  donne  à  peu  près  la 
hauteur  du  seau  de  lait.  Elles  ont  été  exposées  aussi  près  que  possible  de  la  vache  et 
du  trayon  afin  d'obtenir  les  mêmes  conditions  que  pendant  la  traite. 

Après  chaque  épreuve  d'air  nous  avons  fait  une  épreuve  correspondante  du  lait 
de  tout  le  troupeau.  L'échantillon  a  été  prélevé  sur  le  lait  qui  avait  été  refroidi,  cou- 
lé et  embouteillé  pour  le  consommateur.  Des  essais  témoins  ont  été  faits  dans  chaque 
cas.     Les  résultats  sont  consignée  au  tableau  suivant. 


Date. 

Heure  de  l'épreuve. 

Nombre  de  bactéries 
dans  l'air. 

Nombre  de  bactéries 
dans  le  lait. 

Exposé  3   minutes, 
moyenne  de  2  plaques. 

(40  heutes  d'incubation.) 
N°  per  ce. 

P. M. 

5:10 

5:10 

5:15 

5:10 

5:5 

5:0 

5:10 

5:5 

5:0 

5:20 

5:5 

5:0 

97  (108.86) 

69  (78.60) 
48  (45  51) 
50  (49.51) 
99  (94.104) 

(S  276  (311.241) 

70  (76.64) 
37  (36.38) 
80  (78.81) 

(2)  100  (97.104) 

58  (5-1.65) 

104  (107.101) 

29,000 

6    , 

16,400 
20,000 

9     „         

13,000 

11    „      

35,000 

14  „     

15  m      

80,000 
12,000 

16    h                 

8,000 

17     „               

22,000 

21     n      

5,000 

22  „      

23  „      

9,200 
27,000 

(1)  Ce  jour-là  on  hachait  du  foin  dans  la  grange  et  l'air  était  rempli  de  poussière. 

(2)  Les  plaques  d'air  ont  été  exposées  après  la  sortie  de  quelques  génisses.  Ceci  explique 
peut-être  le  grand  nombre  de  bactéries  par  comparaison  au  nombre  que  renferme  le  lait. 

On  voit,  par  ces  chiffres  que  le  nombre  de  bactéries  dans  l'air  de  la  grange  sem- 
ble correspondre,  jusqu'à  un  certain  point,  au  nombre  de  bactéries  qui  se  trouvent 
dans  le  lait.  L'essai  effectué  le  14  avril,  lorsque  l'air  se  trouve  dans  un  état  anormal, 
est  particulièrement  intéressant.  L'air  chargé  de  poussière  donne  un  échantillon  de 
lait  sale  en  proportion.  Si  nous  laissons  de  côté  ce  cas  anormal,  nous  obtenons  la 
moyenne  suivante: 

Plaque  exposée  à  l'air 75   colonies. 

Plaque  de  lait 19,550  colonies. 

Sept  des  échantillons  de  lait  contenaient  20.000  bactéries  ou  moins  par  centimè- 
tre cube;  sur  ce  nombre  six  accusaient  une  énumération  correspondante   à  l'air  de 
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moins  de  75.  Les  six  autres  accusent  plus  de  20,000  bactéries  dans  le  lait  et  tous  ont 
une  énumération  à  l'air  de  plus  de  75.  Sur  les  treize  essais,  l'un  d'eux  accuse  une  va- 
riation marquée  (2â  avril.)  Si  Ton  considère  les  nombreuses  autres  sources  de  con- 
tamination qui  peuvent  causer  des  variations,  les  résultats  sont  suffisamment  unifor- 
mes pour  convaincre  qui  que  ce  soit.  Il  est  clairement  établi  que  l'air  est  une  source 
fertile  de  contamination  du  lait.  Les  chiffres  provenant  de  ces  essais  ne  servent  qu'à 
faire  encore  ressortir  le  danger  de  cette  contamination. 

Les  divers  organismes  remarqués  sur  les  plaques  exposées  à  l'air  correspondent  à 
beaucoup  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  lait.  Les  formes  chromogeniques,  vert^  et 
jaune,  étaient  toutes  deux  présentes  dans  le  lait  et  dans  l'air.  Un  Staphlococcus  jaune 
semblable  au  St.  pylgenes  aureus  a  été  trouvé  dans  les  deux  plaques.  Les  bacilles 
jaunes  et  blancs  mentionnés  par  lîastings  dans  le  bulletin  6  de  la  station  expérimen- 
tale du  Wisconsin  et  qu'il  a  très  fréquemment  trouvés  dans  le  lait  des  vacres  saines 
normales, "abondaient;  on  trouvait  également,  dans  les  deux  plaques,  le  bacille  portant 
des  spores  formant  une  végétation  étalée  et  arborescente.  Ce  dernier  correspond,  sous 
bien  des  rapports,  au  bacille  mycoides  lattis.  Enfin,  on  a  trouvé  dans  l'air  et  dans  le 
lait,  des  bactéries  putréfiantes  et  à  odeur  repoussante. 

CONCLUSIONS. 

(1)  La  rapidité  et  la  simplicité  dans  les  méthodes  de  manutention  du  lait  dimi- 
nuent les  risques  de  contamination. 

(2)  Les  organismes  portés  par  l'air  jouent  un  grand  rôle  dans  la  contamination 
du  lait  et  l'on  doit  prendre  un  soin  tout  spécial  pour  que  l'air  des  étables  soit  aussi 
peu  chargé  de  poussière  que  possible. 

OPERATIONS  LAITIERES  POUR  L'ANNEE  1913-14. 

Depuis  juin  1913  les  travaux  de  la  laiterie  ont  été  faits  par  Mlle  R.  Keene,  qui  a 
eu  beaucoup  d'expérience,  particulièrement  dans  la  fabrication  des  fromages  mous  en 
Angleterre  et  en  France.  Ces  travaux  ont  été  très  variés;  ils  comprenaient  le  traite- 
ment du  produit  du  troupeau  qui  a  été  vendu  sous  forme  de  crème  douce,  de  beurre, 
de  fromage  mou  et  également  sous  forme  de  lait  de  choix  embouteillé,  ce  dernier  dans 
la  localité. 

On  a  fait  aussi  l'épreuve  régulière,  pendant  l'année,  du  lait  des  différentes  vaches 
du  troupeau  ainsi  que  des  épreuves  spéciales  du  lait  des  vaches  de  race  pure;  enfin 
on  a  essayé  un  nombre  considérable  d'échantillons  envoyés  par  les  laitiers  du  pays 
environnant.  Tout  ceci  représente  beaucoup  de  travail.  Mlle  Keene  a  fait  également 
l'appréciation  des  produits  laitiers  à  un  certain  nombre  des  expositions  d'automne  dans 
les  différentes  parties  de  la  province. 

Nous  avons  fait  des  expériences  élaborées  sur  l'emploi  de  la  formaline  et  du  su- 
blimé corrosif,  séparément  ou  en  combinaison,  comme  préservatifs  du  lait,  pour  l'é- 
preuve au  Babcock.  Ces  opérations  ont  été  effectuées  en  été  et  en  hiver.  Nous  avons 
constaté  qu'une  solution  saturée  de  sublimé  corrosif  et  d'eau  employée  à  raison  de  d>x 
gouttes  par  huit  onces,  conserve  pendant  un  mois  le  lait  en  bon  état  pour  l'épreuve. 
La  même  quantité  de  formaline  commerciale  n'a  pas  donné  d'aussi  bons  résultats 
pour  des  périodes  plus  longues  mais  le  lait  s'est  parfaitement  conservé  pendant  environ 
trois  semaines.  Une  solution  saturée  de  sublimé  corrosif  dans  la  formaline  employée 
au  même  taux  a  donné  les  meilleurs  résultats  pour  une  période  courte  et  une  période 
longue. 

Nous  avons  fait,  sur  l'acidité  relative  du  lait  produit  par  les  vaches  consommant 
différents  fourrages,  des  épreuves  qui  se  sont  réparties  sur  une  période  de  deux  cents 
jours.     Elles  portaient  sur  du  lait  conservé,  d'une  part,  dans  des  réfrigérateurs,  et, 
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d^i litre  part,  aux  températures  ordinaires.  Les  rations  suivantes  ont  été  données: 
pâturage  de  trèfle;  trèfle  comme  plante  fourragère,  avoine,  pois  et  vesces  comme  four- 
rage vert;  maïs  ensilé,  betteraves  fourragères,  grain  mélangé  et  foin;  betteraves  four- 
ragères, grain  mélangé  et  foin.  Les  ennemis  du  maïs  ensilé  prétendent  que  cet  ali- 
ment donne  un  lait  qui  surit  rapidement;  cependant  les  essais  avec  ces  rations  mon- 
trent que  les  variations  pour  une  même  ration  sont  presque  aussi  considérables  qu'en- 
tre deux  rations. 

En  tenant  compte  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  et  des  facilités  de  transport,  les 
divers  produits  vendables  peuvent  être  considérés  comme  avantageux  dans  l'ordre  sui- 
vant:   Crème  douce,  lait  embouteillé,  fromage  mou  et  beurre. 

Comme  la  fabrication  du  fromage  mou  est  une  branche  importante  de  nos  opéra- 
tions laitières,  nous  croyons  bon  d'exposer  en  détail  quelques-unes  des  expériences  qui 
ont  été  faites  l'année  dernière. 

FROMAGE. 

Nous  avons  cherché  à  produire  un  fromage  mou,  mûr  ou  "affiné"  se  rapprochant 
autant  que  possible  de  l'original  européen  ;  le  fromage  de  Coulommiers  est  le  type  que 
nous  avons  choisi  en  premier  lieu.  Il  faudrait  trois  chambres  pour  bien  faire,  (cham- 
bre de  fabrication,  de  séchage  et  de  maturation).  Nous  ne  les  avions  pas;  cependant, 
en  nous  servant  de  la  beurrerie  comme  chambre  de  fabrication,  nous  avons  pu  utiliser 
la  chambre  à  fromage  comme  chambre  de  maturation. 

Ces  dispositions  étaient  loin  d'être  idéales,  cependant  elles  nous  ont  permis  de 
fabriquer,  en  petite  quantité,  un  Coulommiers  à  bon  goût  qui  a  mûri  en  dix  à  douze 
jours.  La  difficulté  principale  contre  laquelle  nous  avons  eu  à  lutter  est  le  contrôle  de 
la  température  dans  la  chambre  de  fabrication  et  de  l'humidité  dans  la  chambre  de  ma- 
turation. La  température  de  la  première  varie  de  84  degrés  en  été  à  20  degrés  en 
hiver,  tandis  qu'il  aurait  fallu  une  température  de  65  à  68  degrés.  Ne  pouvant  rien 
faire  pour  diminuer  la  chaleur  dans  cette  chambre,  pendant  les  journées  les  plus  chau- 
des, nous  faisions  prendre  le  fromage  et  le  mettions  en  moule  le  soir. 

Un  écran  de  grosse  toile,  disposé  de  façon  à  empêcher  le  soleil  d'entrer  dans  la 
chambre  de  maturation  pendant  l'après-midi,  a  beaucoup  amélioré  les  conditions,  ce- 
pendant la  température  était  souvent  plus  élevée  que  l'on  n'aurait  voulu.  Vers  le 
milieu  de  septembre  nous  nous  vîmes  obligés  de  chauffer  la  chambre  de  fabrication 
la  nuit. 

Il  a  fallu  transporter  les  fromage  dans  une  autre  chambre  où  se  trouvait  un  four- 
neau. Nous  avons  pu  contrôler  la  température  de  cette  chambre  comme  nous  le  vou- 
lions, mais  il  y  avait  encore  la  question  de  Fhumidité.  La  chambre  était  très  petite, 
quelques*  fromages  se  trouvaient  trop  près  du  poêle  et  l'évaporation  était  excessive. 
Il  a  fallu  tenir  ces  fromages  couverts  pendant  les  premiers  jours  ;  c'était  le  remède  le 
plus  simple. 

Parfois  la  chambre  de  maturation  devenait  trop  sèche;  pour  y  remédier  nous  je- 
tions de  l'eau  sur  le  plancher  et  suspendions  des*  linges  mouillés  sur  les  fromages; 
c'était  le  seul  moyen  dont  nous  disposions  pour  corriger  les  conditions  et  il  a  donné 
d'assez  bons  résultats. 

Au  commencement  de  septembre,  nous  avons  acheté  une  table  d'égouttement  en 
bois  franc  qui  pouvait  tenir  une  douzaine  de  fromages.  Il  avait  été1  impossible  avant 
cette  époque  de  faire  plus  de  deux  fromages  à  la  fois.  Les  paillassons  d'égouttement 
ont  été  achetés  en  Angleterre;  ils  coûtent  54  centins  la  douzaine. 

D'après  les  expériences  que  nous  avons  faites  sur  la  quantité  de  présure  à  employer 
et  la  température  du  lait  à  l'emprésurage,  nous  avons  constaté  que  la  quantité  et  les 
températures  suivantes  sont  les  meilleures,  avec  quelques  variations  suivant  les  circons- 
tances :  lait  frais  du  matin,  3.6  ce.  de  présure  par  30  livres  de  lait,  ferment  (acidité 
.7  à  .8)  à  raison  de  9  à  10  ce.  dans  trente  livres  de  lait;  emprésurage,  température  du 
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lait  86  degrés;  température  de  la  chambre  65  à  68  degrés.  Nous  avons  essayé  de  faire 
des  fromages  sans  ferment,  mais  les  résultats  ne  sont  pas  sûrs.  La  qualité  était  dou- 
teuse dans  des  conditions  à  peu  près  bonnes  (27  juillet)  et  ils  n'étaient  pas  vendables 
lorsque  les  conditions  étaient  mauvaises  (2-1  juillet). 

Il  est  à  noter  que  les  fromages  résistent  mieux  à  la  chaleur  lorsque  le  pourcentage 
d'humidité  dans  l'atmosphère  est  faible;  ici  le  pourcentage  d'humidité  est  générale- 
ment élevé  pendant  les  chaleurs.  On  voit  lorsque  l'on  se  sert  d'un  ferment  (du  18 
août  au  3  novembre)  les  produits  ne  souffrent  pas  d'une  légère  élévation  ou  d'un  léger 
abaissement  dans  la  température  de  la  chambre,  mais  cette  variation  n'est  pas  à  dési- 
rer. On  peut  souvent,  au  moyen  d'un  salage  exagéré  (27  juillet  au  4  août)  sauver  des 
fromages  qui  ont  été!  envahis  par  des  organismes  liquéfiants,  mais  la  qualité  du  produit 
en  souffre  beaucoup. 

Nous  avons  fait  quelques  essais  de  fabrication  du  Pont  l'Evêque,  mais  comme  ces 
fromages  doivent  être  affinés  dans  des  conditions  différentes,  nous  n'avons  pu  leur 
rendre  pleine  justice  en  les  mettant  à  côté  du  Coulommiers. 

Le  Coulommiers  se  vend  15  centins  la  pièce  au  détail.  Nous  n'avons  pas  vendu 
de  Pont  l'Evêque,  mais  il  devrait  se  vendre  de  18  à  20  centins  la  pièce.  On  fait  du  fro- 
mage de  crème  de  variété  douce  et  acide,  mais  il  y  a  peu  de  demandes  pour  ce  fromage. 

Notre  matériel  de  fromagerie  s'est  enrichi  des  articles  suivants  :  une  table  d'égout- 
tement  ;  quatre  douzaines  de  paillassons  ;  quatre  moules  à  Camembert  ;  six  moules  à 
Pont  l'Evêque;   douze  moules  à  Coulommiers;   cuillers  à  caillé,  etc. 

Suivent  les  notes  prises  au  cours  des  essais,  sous  différentes  conditions  de  tempé- 
rature. 

COULOMMIERS. 

21  juillet. — 5  livres  de  lait,  9  gouttes  de  présure.  Lait  86  degrés.  Chambre  78 
degrés.  Emprésurage,  11.40  a.m.  Mise  en  moule,  1.50  p.m.  Egouttement  trop  rapide, 
causé  par  la  chaleur  de  la  chambre,  laquelle  variait  de  78  à  84  degrés. 

25  juillet. — La  température  s'est  abaissée  à  68  degrés.  Le  fromage  commence  à 
émettre  une  odeur  putride.     Jeté. 


COULOMMIERS. 

27  juillet. — 6  livres  de  lait,  .75  ce.  de  présure.  Température  du  lait,  86  degrés. 
Température  de  la  chambre,  72  degrés.  Emprésurage,  7.20  p.m.  Mise  en  moules, 
10.15  p.m.     Ketourné,  10.35  p.m. 

28  juillet. — Chambre,  64  degrés.  Ketourné  deux  fois  avant  10.30.  On  a  enlevé 
la  moisissure  du  dessus  au  deuxième  retournement.  La  température  de  la  chambre 
est  tombée  à  62  degrés.  Egouttement.  On  a  transporté  les  fromages  à  la;  beurrerie 
où  la  température  était  de  64  degrés. 

29  juillet. — Egouttement  encore  lent.  Ketourné  quatre  fois  entre  6.30  et  7.30. 
Salé  une  fois  sur  chaque  surface  et  sur  les  côtés.  Légère  apparence  de  gaz  sur  les 
et  es. 

30  juillet, — Ketourné  et  salé  de  nouveau.     Température  de  la  chambre,  74  degrés. 

31  juillet. — La  température  est  descendue  à  61  degrés. 

1er  août. — Ketourné.  Moisissure  blanche.  Température,  61  degrés.  Ketourné 
une  fois  par  jour  jusqu'au  6  août.  Traces  de  P.  glaucum.  Reste  du  fromage  couvert 
de  moisissure  blanche. 

6  août. — Fromage  se  liquéfiant  sous  la  croûte.     Croûte  plissce. 

7  août. — Apparence  légèrement  gazeuse,  mais  saveur  et  texture  bonnes.  Bon  pour 
la  consommation  immédiate,  mais  ne  vaut  rien  pour  l'expédition. 
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COULOMMIERS. 

1er  août. — 5£  livres  de  lait.  Présure,  7  c.  c.  Température  de  la  chambre,  86  de- 
grés. Température  du  lait,  72  degrés.  Emprésurage,  8.20  p.  m.  Mise  en  moules, 
10.30  p.  m.  Retourné,  10.45  p.  m.  On  ne  s'est  pas  servi  de  tout  le  caillé;  le  fro- 
mage fabriqué  était  plutôt  mince.  Pas  de  paillassons;  on  a  placé  de  la  mousseline 
entre  le  fromage  et  la  planche  pour  empêcher  que  le  caillé  ne  colle  au  premier  re- 
tournement. 

5  août. — Retourné.  Température,  64  degrés.  La  température  s'est  élevée  à  78 
degrés,  puis  est  redescendue  à  74  degrés. 

6  et  7  août. — Retourné  et  salé.  (N.B. — Ce  fromage  a  été  salé  plusieurs  fois 
quand  les  organismes  liquéfiants  ont  apparu).  La  température  est  tombée  à  58  degrés 
puis  s'est  élevée  à  68  degrés  le  17  août.  Pencîliium  se  développant,  mais  pas  en  grand 
nombre.     Salé  encore  une  fois,  à  un  endroit,  et  frotté  légèrement. 

13  août. — Prêt  pour  la  table.     Bon  goût  et  bonne  texture,  mais  trop  salé. 

COULOMMIERS   (UN  FROMAGE). 

18  août. — 5£  livres  de  lait.  Présure,  6  c.  c.  Ferment,  1.5  c.  c.  Ferment  ajouté  à 
10.55  a.m.  Température  de  la  chambre,  68  degrés.  Température  du  lait,  86  degrés. 
Mise  en  moules,  2.45  p.m.  Emprésurage,  11.55  a.m.  Retourné  à  3.20  .p.m.  et  encore 
une  fois  le  même  soir. 

19  août. — Retourné. — Petit  lait  assez  clair. 

20  août. — Retourné,  salé  le  dessus  et  les  côtés.  Transporté  à  la  chambre  à  fro- 
mage. 

21  août. — Retourné,  salé  complètement.     Température  de  la  chambre,  72  degrés. 

22  août. — Retourné. 

25  août. — Température  de  la  chambre,  72  degrés.     Bon  progrès. 

29  août. — On  a  mangé  le  fromage  ce  jour  et  le  jour  suivant.  Bon  goût  et  bonne 
texture. 

La  maturation  rapide  s'explique  par  la  haute  température  de  la  chambre  et  le  délai 
apporté  au  salage. 

COULOMMIERS   (SIX  FROMAGES). 

3  novembre.— 30  livres  de  lait.  Présure,  3.6  ce.  Ferment,  9  ce,  (acidité  .66). 
Température  de  la  chambre,  68  degrés.  Température  du  lait,  87  degrés.  Ferment 
ajouté  à  11.50  a.m.  Emprésurage,  12.50  p.m.  Mise  en  moules,  3  p.m.  Le  petit  lait 
était  venu  à  la  surface  avant  la  mise  en  moules.     Retourné,  8.30  p.m. 

4  novembre. — La  température  de  la  chambre  s'est  abaissée  à  56  degrés.  Fromage 
retourné  deux  fois  avant  10  a.m.  Surface  supérieure  salée.  Retourné  le  soir.  La 
température  de  la  chambre  est  descendue  à  56  degrés  pendant  la  nuit. 

5  novembre. — L'égouttement  se  continue.  Fromage  retourné.  Sorti  des  moules. 
Salage  de  l'autre  surface  et  des  côtés. 

6  novembre. — Transporté  dans  la  chambre  de  maturation.     Maturation  normale. 

14  novembre. — Spécimens  envoyés  à  Victoria.     Bon  fromage  ordinaire. 
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CHEVAUX 

FERME   EXPÉRIMENTALE  CENTRALE 
RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Avant  1912  les  chevaux  de  la  ferme  centrale  n'étaient  utilisés  que  pour  faire  les 
travaux  de  la  ferme.  Au  cours  de  "l'année  fiscale  qui  s'est  terminée  le  31  mars  1913 
nous  avons  commencé  à  faire  des  opérations  de  reproduction.  Nous  avons  mainte- 
nant à  la  ferme  centrale  vingt-sept  chevaux  qui  se  décomposent  ainsi  :  11  chevaux 
hongres  métis  Clydesdales  de  trait  lourd,  6  juments  Clydesdales  de  race  pure,  4  ju- 
ments métisses  Clydesdales,  3  chevaux  d'express,  2  chevaux  de  trait  léger  et  un  étalon 
Clydesdale  d'un  an. 

TRAVAIL  DES  CHEVAUX. 

Les  vingt  et  un  chevaux  et  juments  de  gros  trait  à  la  ferme  sont  appelés  à  faire 
tous  les  travaux,  non  seulement  sur  la  ferme  de  deux  cents  acres,  mais  aussi  par  les 
services  de  l'horticulture,  des  céréales,  de  l'aviculture,  de  la  culture  des  plantes  four- 
ragères et  de  la  botanique.  H  y  a  aussi  beaucoup  de  charroyage  à  faire  pour  tou^  les 
services,  et  il  y  a  enfin  l'entretien  des  chemins  et  le  service  des  messageries  qui  pren- 
nent beaucoup  de  leur  temps.  Suit  un  état  détaillé  du  travail  des  chevaux  pendant 
la  dernière  année  fiscale. 

Pendant  l'année  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914,  les  travaux  effectués  par  les 
chevaux  tenus  dans  nos  écuries  représentaient  6,889  jours  de  travail,  ainsi  répartis: 

Jours. 

Bétail,  transport  des  aliments,  livraison  du  lait,  etc..  - 2951 

Travaux  de  la  ferme   (200  acres) 1,0921 

Transport  du  fumier  sur  la  ferme  de  200  acres 451 

Service  de  l'horticulture 926 

Service  des  céréales 875 

Service  de  l'aviculture 55 

Service  des  plantes  fourragères 39 

Transport  des  bulletins  pour  les  bureaux  de  la  ferme 27 

Pelouses 157 

Arboretum 1521 

Service  de  l'omnibus  et  surveillance  des  travaux 1,460 

Entretien  des  bois 4031 

Divers,    transport    des    marchandises,    trottoirs,    expositions,    etc.,    bâti- 
ments,  enlèvement   des   déchets,   transport  des  matériaux,   etc..     ..  955 

Total '. 6,889 

ELEVAGE  DES  CHEVAUX. 

Nous  avons  maintenant  à  la  ferme  centrale  un  bon  nombre  de  juments  pouli- 
nières pour  faire  des  opérations  d'élevage  et  des  recherches  complètes  sur  l'élevage, 
l'alimentation,  le  soin  et  la  conduite  des  juments  poulinières  et  de  leurs  poulains. 
Nous  avons  dix  juments  Clydesdales  de  conformation  uniforme  et  de  bonne  qualité, 
savoir:  quatre  juments  Clydesdales  importées,  deux  juments  Clydesdales  élevées  au 
Canada,  quatre  juments  Clydesdales  métisses,  de  choix. 
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Les  juments  importées  sont  des  animaux  de  tout  premier  choix  en  ce  qui  concer- 
ne la  taille,  la  conformation,  la  qualité  et  la  lignée.  Elles  ont  été  choisies  parmi 
deux  des  plus  grandes  importations  de  1913  et  représentent  le  meilleur  sang  de  la  race. 
Nous  espérons  que  dans  le  cours  d'une  autre'  année,  lorsque  les  opérations  d'élevage 
seront  entreprises  sur  une  plus  grande  échelle,  ces  juments  se  feront  remarquer  par 
la  qualité  de  leur  progéniture. 

L'année  dernière  deux  juments  canadiennes  enregistrées  ont  pouliné.  L'une  d'el- 
les était  dans  les  étables  de  la  ferme  expérimentale  depuis  un  an.  Elle  a  donné  nais- 
sance à  un  superbe  poulain  mâle.  La  deuxième,  qui  était  également  une  jument 
Clydesdale,  enregistrée,  élevée  au  Canada,  a  été  achetée  trois  mois  avant  la  mise-bas. 
Cette  jument  avait  été  fortement  nourrie  et  n'avait  pris  que  peu  d'exercice  pendant 
l'hiver  de  1912-13,  aussi  était-elle  surchargée  de  graisse  et  elle  a  produit  un  poulain 
faible  qui  est  mort  au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Cette  circonstance  est  beaucoup 
trop  fréquente  sur  les  fermes  de  l'est  du  Canada.  Nous  nous  proposons  de  faire  des 
expériences  sur  ce  sujet  à  la  ferme  centrale  et  sur  les  fermes  et  stations  annexes  pen- 
dant les  années  qui  vont  suivre 


L'ECURIE. 

L'écurie,  construite  en  1907,  n'a  pas  été  modifiée  depuis.  Comme  les  demandes 
de  renseignements  au  sujet  de  la  construction  du  bâtiment,  des  planchers  de  ciment, 
des  emplacements  et  en  particulier  de  l'aération,  sont  toujours  de  plus  en  plus  nom- 
breuses, nous  renvoyons  de  nouveau  le  lecteur  aux  plans  et  aux  devis  qui  ont  paru 
dans  les  rapports  des  années  1908  et  1910.  Nous  le  renvoyons  également  à  un  bulle- 
tin sur  l'aération  des  bâtiments  de  ferme  qui  est  actuellement  entre  les  mains  de  l'im- 
primeur et  qui  contient  des  détails  sur  les  bonnes  méthodes  d'aération  pour  les  écu- 
ries, dans  toutes  les  parties  du  Canada  où  les  conditions  atmosphériques  sont  à  peu 
près  semblables  à  celles  d'Ottawa.  Il  se  fait  actuellement  beaucoup  d'expériences  sur 
la  construction  des  écuries  aux  fermes  annexes.  Ces  expériences  sont  basées  sur  les 
résultats  obtenus  à  la  ferme  centrale.  Quant  aux  meilleures  méthodes  pour  la  cons- 
truction de  planchers,  l'éclairage,  la  construction  des  box-stalls  etc.,  nous  renvoyons 
les  lecteurs  aux  rapports  des  régisseurs  des  stations  expérimentales  de  Cap  Rouge  et 
de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  Que. 


L'ALIMENTATION  DES  CHEVAUX  DE  TRAVAIL. 

L'alimentation  des  chevaux  de  travail  se  fait  sur  les  mêmes  bases  qu'en  ces  der- 
nières années.  Nous  croyons  bon  cependant  de  revenir  sur  ce  sujet  en  raison  du 
grand  nombre  de  questions  qui  nous  sont  posées. 

L'homme  d'écurie  nourrit  tous  les  chevaux,  mais  chaque  charretier  doit  lui-même 
sous  sa  surveillance,  laver  et  nettoyer  ses  chevaux  et  leurs  harnais. 

Les  aliments  employés  sont  le  foin  mélangé,  donné  long,  l'avoine  et  le  son,  géné- 
ralement dans  la  proportion  de  cinq  parties  d'avoine  à  deux  parties  de  son  mélangés 
et  donnés  sec.  On  donne  le  samedi  soir  des  pâtés  de  son  chaud,  cinq  à  six  livres  par 
cheval,  pour  remplacer  la  ration  régulière  de  grain.  Lorsque  les  chevaux  font  de 
durs  travaux,  on  réduit  la  proportion  de  son  à  une  partie  pour  cinq  parties  d'avoine. 
C'est  à  ces  proportions  de  son  et  d'avoine  que  nous  nous  sommes  arrêtés  après  de 
nombreuses  expériences.  Nous  renvoyons  les  lecteurs  intéressés  au  rapport  annuel 
de  l'agriculteur  du  Dominion,  années  1904  et  1905. 

Une  bonne  règle  pour  l'alimentation  des  chevaux  de  trait,  et  celle  que  nous  sui- 
vons généralement  ici,  est  de  donner  de  une  livre  à  li  livre  de  ce  mélange  de  grain 
et  une  livre  de  foin  pour  chaque  100  livres  de  poids  vif;  ces  quantités  sont,  bien  en- 
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tendu,,  sujettes  à  varier  suivant  la  rigueur  des  travaux,  l'état  de  l'animal,  sa  santé  et 
d'autres  considérations. 

Le  repas  du  matin,  que  l'on  donne  à  environ  cinq  heures,  se  compose  des  |  du 
mélange  total  de  grain  et  de  à  du  foin  pour  la  journée.  Le  repas  du  midi  est  le  même. 
Le  repas  du  soir  se  compose  de  un  quart  du  grain  et  d'environ  la  moitié  du  foin  pour 
la  journée. 

Les  chevaux  sont  abreuvés  après  leur  repas  du  matin  et  avant  les  repas  du  midi 
et  du  soir.  Pendant  l'hiver,  on  abreuve  également  le  soir,  quelques  trois  heures  avant 
le  repas. 

Les  chevaux  soumis  à  ce  traitement  se  sont  maintenus  en  bon  état  de  travail; 
les  maladies  ordinaires  de  l'estomac  et  des  intestins  telles  que  l'indigestion  et  la 
colique,  ont  été  à  peu  près  inconnues.  Nous  ne  nous  servons  pas  de  condiments,  mais 
lorsque  les  chevaux  sont  un  peu  maigres  et  ont  besoin  d'un  peu  plus  de  nourriture 
nous  mélangeons  un  peu  de  mélasse  avec  le  grain,  car  nous  trouvons  qu'elle  stimule 
l'appétit  en  rendant  la  nourriture  plus  savoureuse. 

Nous  nous  proposons  de  faire  des  recherches  expérimentales  sur  la  valeur  alimen- 
taire de  la  mélasse  et  sur  d'autres  questions  similaires. 


ALIMENTATION  DES  JUMENTS  REPRODUCTRICES. 

Toutes  les  juments  reproductrices  travaillent  jusqu'au  jour  de  la  mise-bas;  on 
a  soin  cependant  de  ne  pas  les  faire  trop  travailler  pendant  le  mois  qui  précède  la 
parturition.  Il  ne  faut  pas  non  plus  qu'elles  aient  trop  chaud  ou  qu'elles  soient  atte- 
lées dans  des  timons  si  étroits  que  l'avortement  puisse  en  être  provoqué.  Pendant 
la  gestation,  on  leur  donne  exactement  la  même  ration  .qu'aux  chevaux  de  travail  et  aux 
juments  non  reproductrices.  Après  la  mise-bas,  on  change  immédiatement  la  ration 
de  la  jument.  Pendant  les  premières  vingt-quatre  heures  qui  suivent  la  mise-bas,  on 
ne  lui  donne  rien,  à  l'exception  de  boisson  chaude  et  d'une  pâtée  de  son,  après  quoi 
on  lui  fournit  graduellement  une  bonne  ration,  en  vue  de  la  production  du  lait.  Un 
bon  nombre  d'éleveurs  oublient  que  la  jument  qui  allaite  son  poulain  doit  recevoir 
une  ration  propre  à  la  production  du  lait  tout  comme  une  vache.  Voici  une  ration 
qui  nous  a  donné  de  très  bons  résultats  l'année  dernière  pour  les  juments  qui  allaitent 
leur  poulain:  avoine,  quatre  parties;  son,  deux  parties;  et  maïs  craqué,  deux  parties. 
Si  la  jument  est  un  peu  amaigrie,  on  améliorait  la  ration  en  y  ajoutant  une  partie  de 
tourteaux  de  lin,  ce  qui  améliorerait  non  seulement  son  état  général  mais  augmente- 
rait aussi  la  production  du  lait.  Le  volume  de  cette  ration,  pour  la  jument  qui  allaite 
le  poulain,  dépend  principalement  de  l'état  de  la  jument,  de  la  quantité  de  lait  qu'elle 
donne  et  de  la  qualité  du  pâturage.  Cependant,  même  sur  les  meilleurs  pâturages, 
il  est  bon  de  donner  une  quantité  limitée  de  grain. 

ALIMENTATION  DU  JEUNE  POULAIN. 

Il  serait  inutile  de  publier  nos  notes  sur  l'alimentation  des  poulains  à  la  ferme 
centrale,  car  elles  ne  couvrent  que  l'alimentation  d'un  seul  poulain  pour  une  année. 
Le  principe  que  nous  suivons  cependant  est  d'enseigner  au  poulain  à  manger  du  grain 
composé  d'avoine  concassée  et  de  son  aussitôt  que  possible.  Nous  n'avions  qu'un 
pâturage  limité,  mais  nous  avons  appris  au  poulain  à  manger  de  l'herbe  aussitôt  que 
possible,  si  bien  qu'en  deux  mois  il  se  nourrissait  des  mêmes  grains  et  des  mêmes  four- 
rages que  sa  mère. 

Nous  avons  maintenant  un  bon  nombre  de  juments  en  gestation  à  la  ferme  cen- 
trale et  nous  ferons,  pendant  l'année  fiscale  qui  vient,  beaucoup  plus  de  recherches 
sur  le  coût  de  l'alimentation.  Nous  espérons  rassembler  ainsi  en  quelques  années  un 
grand  nombre  de  données  utiles. 
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ETAT  FINANCIER  POUR  LES  CHEVAUX. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  recettes  et  les  dépenses  au  compte  des 
chevaux  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pour  l'année  du  1er  avril  1913  au  31  mars 
1914. 


1er  avril   1913. 

31  MARS  1914 . 

Recettes 

du 
travail. 

Recettes  totales 
comprenant 

l'augmentation 

de  valeur 

et  le  travail. 

• 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

Chevaux   

21 

$ 
6,925.00 

26 

$      c. 
9,925.00 

$       c. 
4,822.30 

$       c. 
7,982.30 

RECETTES. 

6,889  jours  de  travail  à  70  cents $      4,822  30 

Augmentation  de  valeur  des  chevaux   3,000  00 

160  tonnes  de  fumier  à  $1   160  00 

Recettes  totales $  7,982  30 

DÉPENSES. 

Coût  de  la  nourriture  et  de  la  litière $  2,425  00 

Achats -. 3,875  00 

Ferrage  des  chevaux 378  30 

Gardien  d'écurie 700  00 

Harnais  et  réparations 432  25 

Dépenses  totales 7,810  55 

Balance  au  crédit  dea  chevaux 171  75 
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Planche  XXX. 


Extrémité  ouest  de  l'écurie.     Station  expérimentale  de  Cap  Rouge,  Que.     A  remarquer,  l'éclairage, 
la  ventilation  et  les  facilités  pour  la  rentrée  du  foin  et  l'enlèvement  des  fumiers. 


4 

■  \\  1                        vv 

ri' 

Vue  de  l'intérieur  de  l'écurie,  Cap  Rouge,  Que.      A  remarquer,  la  bouche  d'air  pur,  couverte  d'une 
grille,  au  plancher,  et  le  conduit  de  sortie  pour  le  mauvais  air,  au  plafond. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CHARLOTTETOWN,  LP.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J.  A-  CLARK,  B.S.A. 
CHEVAUX.    • 

Nos  chevaux  ne  servent  que  pour  le  travail.  Nous  avons  acheté  pendant  l'année 
an  attelage  de  juments  de  trait  métisses.  Il  y  a  à  présent  six  chevaux  à  la  station; 
trois  juments  de  trait,  un  cheval  de  trait,  un  cheval  d'express  et  un  cheval  de  voiture. 

Pendant  les  durs  travaux,  ces  chevaux  sont  nourris  de  la  façon  suivante:  13.3 
livres  d'avoine  et  de  son  mélangés  dans  la  proportion  de  une  partie  de  son  à  5|  parties 
d'avoine  et  14  livres  de  foin  par  1,000  livres  de  poids  vif;  quand  les  travaux  sont 
légers,  nous  donnons  10|  livres  d'avoine  et  de  son  mélangés  (1  partie  de  son  à  4^ 
parties  d'avoine)  et  18 h  livres  de  foin  par  jour.  On  donne  des  racines  au  besoin. 
Les  chevaux  sont  vigoureux  et  n'ont  jamais  été  en  meilleur  état  qu'aujourd'hui. 

L'attelage  de  juments  de  trait  acheté  pendant  l'année  a  été  nourri  de  gros  fourra- 
ges et  de  son  pendant  six  semaines  de  février  au  31  mars;  la  ration  se  composait  de 
trente  livres  d'herbes  naturelles  et  de  son  par  jour. 

Oes  juments  ont  fait  des  travaux  légers  et  se  sont  maintenues  en  bonne  santé: 
Elles  ont  gagné  respectivement  cinq  livres  et  dix  livres. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 
CHEVAUX. 

Au  printemps  de  1913  il  y  avait  neuf  chevaux  sur  cette  station,  dont  six  étaient 
de  lourds  chevaux  métis;  tous  étaient  hongres  à  l'exception  d'un.  Us  servent  aux 
travaux  ordinaires  de  la  ferme;  ils  font  tous  les  gros  ouvrages  dans  les  différents 
services  et  divers  camionnages. 

Trois  chevaux  de  trait  léger  faisaient  les  travaux  plus  faciles,  la  conduite  de  l'ex- 
press, les  binages,  les  pulvérisations  dans  les  jardins  et  les  vergers,  les  promenades, 
etc.  L'un  de  ces  derniers  étant  fortement  taré,  a  été  échangé  contre  un  animal  plus 
sain  vers  la  fin  de  la  saison.  Un  autre  pendant  longtemps  employé  pour  la  conduite 
de  l'express,  est  maintenant  très  âgé.  Le  troisième  qui  est  un  animal  très  actif,  s'est 
démis  le  boulet  en  ruant  dans  la  stalle  et  il  a  été  invalide  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  saison.     On  peut  maintenant  s'en  servir,  mais  le  boulet  est  encore  très  enflé. 

Nous  avons  acheté  deux  juments  Clydesdales  pures  pour  élever  des  poulains, 
l'une  de  trois  ans  et  l'autre  de  quatre  ans.  Toutes  deux  sont  de  très  belles  juments 
typiques  de  la  race  et  devraient  donner  satisfaction  comme  sujets  reproducteurs. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  S.  BLAIR. 
CHEVAUX. 

Nous  avons  sept  chevaux.  Il  y  a  trois  attelages  de  chevaux  de  travail  et  un  cheval 
de  voiture.  Les  chevaux  de  travail  reçoivent  l'alimentation  suivante:  alimentation 
de  printemps  et  d'été,  16  livres  d'avoine,  5  livres  de  son;  alimentation  d'hiver,  8  livres 
d'avoine,  5  livres  de  son. 

L'avoine  est  concassée  et  mélangée  avec  le  son  pour  l'alimentation.  On  donne 
également  de  18  à  20  livres  de  foin  par  jour.  On  donne  des  carottes  de  temps  à  autre 
pendant  l'hiver. 

BŒUFS  DE  TRAVAIL. 

Du  1er  février  au  1er  novembre,  nous  avons  eu  trois  paires  de  bœufs  pour  défricher 
de  nouveaux  terrains.  Us  ont  été  achetés  au  printemps  et  vendus  en  automne.  Us 
ont  reçu  cinq  livres  d'avoine  concassée  et  cinq  livres  de  farine  de  maïs  avec  25  livres 
de  foin  par  jour. 
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STATION    EXPÉRIMENTALE  DE  PRËDÉRICTON,  N.-B. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  HUBBARD. 

CHEVAUX. 

Les  attelages  achetés  pour  l'emploi  de  la  ferme  se  composent  des  animaux  sui- 
vants; trois  juments  Clydesdales  de  race  pure  (importées),  six  juments  Clydesdales 
métisses;  deux  juments  Percheronnes  métisses;  deux  chevaux  hongres  de  trait,  une 
jument  de  voiture  issue  d'un  père  Standard  bred  et  d'une  jument  Morgan  métisse. 

L'une  des  juments  métisses  Clydesdales  achetées  en  1912  était  en  gestation  et  a 
mis  bas  un  poulain  de  lignée  inconnue  le  1er  août  1913.  Ce  poulain  s'est  bien  déve- 
loppé et  a  été  vendu  en  mars  1914. 

Le  poids  de  ces  chevaux  de  trait  varie  de  1.530  livres  à  1,900  livres;  la  jument 
de  voiture  qui  a  bonne  allure  et  bonne  forme  a  16-3  mains  de  hauteur,  et  pèse  1,150 
livres. 

Nous  nous  proposons  de  faire  saillir  la  plupart  des  juments  tous  les  ans.  La 
saison  dernière  nous  avons  fait  saillir  six  juments  Clydesdales  métisses,  trois  juments 
Clydesdales  de  race  pure  et  deux  juments  métisses  Percheronnes,  mais  il  n'y  a  eu 
qu'une  Clydesdale  de  race,  une  métisse  Clydesdale  et  les  deux  métisses  Percheronnes 
qui  sont  entrées  en  gestation. 

Tous  ces  chevaux,  à  l'exception  d'une  jument  Clydesdale  métisse  qui  n'avait  pas 
de  camarade  d'attelage  et  qui  a  été  employée  à  divers  travaux,  ont  travaillé  de  façon 
soutenue  du  1er  avril  au  30  novembre.  Ils  ont  ensuite  travaillé  à  peu  près  la  moitié 
du  temps.     Nous  avions  trois  charretiers  pour  les  six  attelages. 

Ces  chevaux  ont  été  nourris  d'avoine,  d'avoine  concassée,  de  son,  de  maïs  concassé 
et  d'un  peu  de  tourteaux  de  lin.     Quelques  navets  ont  été  donnés  de  novembre  à  mai. 

La  ration  moyenne  quotidienne  est  à  peu  près  la  suivante  : — 

Livres. 

Avoine 12  à  13 

Avoine  concassée 3  à     3.5 

Son là     2 

Maïs là     11 

Navets 5  à  10 

Foin 15  à  20 

Tous  ces  chevaux  sont  restés  en  bon  état  de  chair.  Une  jument  métisse  Clydes- 
dale a  été  vendue  vers  la  fin  de  mai,  car  nous  avions  six  attelages  sans  elle  et  nous 
préférions  la  remplacer  par  un  cheval  à  toutes  fins. 

Le  travail  d'un  attelage  avec  son  conducteur  coûte  de  $4.50  à  $5  par  jour.  En 
nous  basant  sur  le  chiffre  le  plus  faible  et  en  déduisant  le  salaire  du  conducteur,  ces 
six  attelages  ont  gagné,  pendant  les  200  jours  qu'ils  ont  travaille,  du  1er  avril  au  1er 
novembre,  $3,399.96;  et  du  1er  décembre  au  1er  avril,  la  moitié  du  temps,  soit  47 
jours  chacun,  $798.90;  soit  un  total  de  $4,198.92  pour  l'année.  Un  poulain  s'est  vendu 
$70,  le  revenu  total  est  donc  de  $4,268.92. 
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Leur  entretien  a  coûté  ce  qui  suit: — 

Foin,  45  tonnes  à  $8 %     360  00 

Tourteaux  de  lin,  1  tonne  à  $20 20  00 

Avoine,  2,450  boisseaux  de  48  à  55  cents 1,255  25 

Maïs,   6,200  livres 106  50 

Navets,  350  boisseaux  à  8  cents 28  00 

Son,  8,000  livres  à  $18  la  tonne 72  00 

Paille,  28  tonnes  de  $4.50  à  $10 168  00 

$2,009  75 

Saillies 80  00 

Ferrage 137  40 

Entretien  de  l'écurie,  aide  vétérinaire,  médecines,  etc 75  00 

Intérêt  à  6  pour  100  sur  le  prix  coûtant,  $5,100. 306  00 

Dix  pour  cent  comme  dépréciation 510  00 

$3.118   15 
Profit 1,150   77 


$4,268    92 


Dans  ce  tableau  on  ne  tient  pas  compte  de  ce  que  la  jument  3e  voiture  a  gagné, 
pas  plus  que  de  la  jument  métisse  qui  n'avait  pas  de  camarade  d'attelage,  ni  de  la 
valeur  du  fumier  ;'  toutes  ces  choses  font  compensation  à  la  surveillance  d'un  homme 
d'écurie  et  à  la  dépréciation  des  harnais  et  des  vêtements,  etc. 


L'ECURIE. 

Une  nouvelle  écurie,  pouvant  loger  15  chevaux,  a  été  construite  en  1913  sur  la 
station  expérimentale  de  Eredericton,  N.-B.  La  plupart  des  plans  et  des  photogra- 
phies ci-joints  se  passent  de  commentaires.  Cependant  quelques  remarques  pourront 
faciliter  l'intelligence  de  certains  détails. 

FONDATION. 

La  fondation  de  ce  bâtiment  est  un  mur  de  béton  de  12  pouces  d'épaisseur  et  de 
2  pieds  de  hauteur  qui  repose  sur  une  base  en  béton  de  18  pouces  de  largeur,  et  de  18 
pouces  de  profondeur. 

SUPERSTRUCTURE. 

a» 

La  superstructure  est  en  bois  et  la  charpente  en  madriers.  Toutes  les  pièces,  dans 
toute  la  charpente  de  cette  écurie,  sont  des  madriers  de  2  x  6  pouces,  à  l'exception 
des  solives  du  plancher  de  la  grange  qui  se  composent  de  madriers  de  2  x  10  pouces, 
et  les  étrésillons  qui  supportent  ce  plancher,  qui  sont  faites  de  cinq  épaisseurs  de 
planches  de  2  x  10  pouces.  Cette  charpente  est  extrêmement  forte  et  très  économique. 
Elle  exige  moins  de  bois  pour  sa  construction  et  elle  revient  moins  cher  que  la  cons- 
truction en  pièces  carrées. 

Nous  appelons  spécialement  l'attention  sur  la  construction  économique  des  murs 
de  cette  écurie.  Voici  cette  construction:  Colombages  et  poteaux  de  G  pouces  de 
large,  revêtus  à  l'extérieur  de  deux  épaisseurs  de  papier  à  construction,  une  épaisseur 
de  planches  aplanies  d'un  pouce,  posées  verticalement,  recouvertes  de  couvre-joint-; 
à  l'intérieur  des  poteaux  une  épaisseur  de  papier  à  construction  spécialement  préparée 
(Linofelt)  et  une  planche  de  revêtement.  Le  plafond  ou  le  plancher  du  dessus  est 
construit  d'une  épaisseur  de  planches  brutes  placées  diagonalement  par-dessus  les 
solives,  recouvertes  d'une  épaisseur  de  papier  à  construction  et  de  planches  embou- 
vetées,  ce  qui  le  rend  imperméable  à  la  poussière.  Le  dessous  des  solives  est  revêtu 
de  planches  embouvetées. 

Fredericton 
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DIMENSIONS. 

L'écuriel  a  89  pieds  6  pouces  de  long  et  32  pieds  de  large,  il  y  a  une  aile  de  20 
pieds  de  large  et  de  26  pieds  de  long.  L'écurie  principale  loge  quinze  stalles  et  six 
box-stalles.  L'aile  renferme  la  chambre  d'alimentation,  la  chambre  à  harnais,  un  esca- 
lier et  une  chambre  à  grain  par-dessus.  Les  salles  ont  9  pieds  de  long  et  leur  largeur 
varie  de  5  à  6  pieds.  Les  box-stalles  ou  loges  ont  10  pieds  6  pouces  par  13  pieds.  Le 
passage  entre  les  deux  rangées  de  stalles  a  12  pieds  de  large. 

niveaux. 

Les  planchers  sont  en  béton  d'un  bout  à  l'autre.  Tous  les  planchers  reposent 
sur  une  couche  de  6  pouces  d'épaisseur  ou  plus  de  pierres  des  champs,  recouverte  de 
5  pouces  de  ciment  brut  et  de  2  pouces  de  ciment  poli.  Le  passage  principal  est  de 
5  pouces  plus  bas  que  l'arrière  des  stalles.  Il  se  trouve  sur  le  même  niveau  que  la 
chambre  d'alimentation  et  la  chambre  des  harnais. 

PENTES. 

Le  passage  principale  est  bombé  de  deux  pouces  au  centre.  Il  y  a  près  de  la  stalle 
une  dépression  d'un  pouce  qui  fait  fonction  de  rigole  pour  recevoir  les  purins.  Les 
stalles  ont  une  pente  de  2  pouces  de  l'avant  à  l'arrière.  Elles  sont  terminées  sur  le 
dessus  en  surface  très  rude  et  ont  une  pente  vers  le  centre  aussi  bien  que  de  l'avant  à 
l'arrière.  Elles  sont  également  rayées,  ce  qui  permet  au  cheval  de  se  mouvoir  plus 
facilement  et  facilite  l'enlèvement  des  purins. 

ÉCLAIRAGE. 

L'écurie  est  éclairée  aussi  bien  que  possible.  LTne  fenêtre  aussi  grande  que  possible 
a  été  placée  devant  chaque  stalle  et  toutes  les  fenêtres  possibles  dans  les  corridors,  les 
box-stalles,  les  chambres  d'alimentation,  ont  été  installées  afin  de  donner  toute  la 
lumière  possible. 

AÉRATION. 

L'air  pur  entre  au  niveau  du  plancher,  au  moyen  de  conduits  d'air;  ces  conduits 
partent  des  bouches  d'air  situées  juste  à  l'extérieur  des  murs.  Les  conduits  de  sortie 
sont  au  nombre  de  trois.  Ils  sont  situés  un  peu  en  dehors  du  milieu  de  la  grange 
quand  on  considère  celle-ci  dans  sa  largeur.  Ils  montent  verticalement  jusqu'aux  che- 
vrons et  suivent  la  ligne  des  chevrons  jusqu'aux  coupoles  sur  le  toit.  Cette  disposition 
des  conduits  ne  gêne  pas  le  passage  de  la  voie  de  la  fourche  à  foin  dans  le  grenier. 
Les  conduits  de  sortie  sont  construits  de  deux  épaisseurs  de  planches  embouvetées  de 
|  de  pouce  avec  un  espace  d'air  entre  les  deux,  ce  qui  donne  une  superbe  isolation  et 
empêche  la  condensation  de  l'humidité.  Les  conduits  d'entrée  et  les  conduits  de  sortie 
sont  tous  deux  réglés  par  des  clefs.  Il  est  donc  possible  de  régler  la  température 
comme  on  le  désire.  Ce  système  qui  porte  le  nom  de  "  Système  Eutherford  d'aération  " 
est  celui  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  à  la  ferme  expérimentale  centrale  et  aux 
fermes  annexes. 

FACILITÉS  ET  COMMODITES. 

Les  descentes  à  fourrage  s'étendent  du  fond  de  la  mangeoire  jusqu'à  la  sablière 
de  la  grange,  comme  on  le  voit  sur  le  diagramme.  Les  portes  qui  admettent  le  foin 
dans  les  descentes  se  trouvent  au  sommet  et  à  mi-hauteur.  La  descente  est  légèrement 
en  forme  de  cloche,  de  sorte  que  le  foin,  une  fois  introduit,  tombe  facilement  jusqu'à 
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la  mangeoire.  Cette  méthode  de  distribution  du  foin  lon{£  a  donné  de  très  bons  résul- 
tats en  d'autres  endroits.  La  mangeoire  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  des  stalles.  Le 
foin  tombe  à  un  bout.  On  donne  le  grain  ou  la  farine  dans  la  mangeoire  ;  il  n'y  a  pas 
de  boîte  spéciale.  Les  chevaux  sont  abreuvés  par  le  gardien  de  l'écurie;  il  y  a  à  l'en- 
trée de  l'écurie  une  cuve  d'eau  à  laquelle  s'abreuvent  les  chevaux  qui  entrent  ou  qui 
sortent. 

La  chambre  d'alimentation,  sans  être  très  grande,  suffit  cependant  pour  loger  les 
charges  de  grain  nécessaire.  Des  descentes  de  grain  provenant  des  coffres  du  grenier 
à  grain  aboutissent  dans  cette  chambre  d'alimentation  et  se  vident  dans  des  chariots. 

La  chambre  à  harnais  est  bien  située.  On  peut  y  faire  du  feu  quand  cela  est 
nécessaire.  Il  y  a  également  dans  cette  chambre  un  évier  pour  les  lavages,  un  réser- 
voir pour  faire  chauffer  de  l'eau  sur  le  fourneau,  des  crochets  à  harnais  et  une  armoire 
sous  les  escaliers  pour  remiser  les  petits  harnais,  les  remèdes,  etc.  On  enlève  le  fumier 
de  l'écurie  au  moyen  de  brouettes,  car  il  n'y  a  pas  de  voie  ferrée  suspendue  pour  cela. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  BU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 
CHEVAUX. 

Nous  avons  maintenant  dix-sept  chevaux  sur  cette  station:  12  Canadiens  enre- 
gistrés— neuf  juments,  deux  pouliches  d'un  an,  un  poulain — deux  paires  pesant 
2.000  à  2,900  livres  et  un  cheval  de  voiture  d'environ  1,000  livres.  Ils  ont  tous  été 
et  sont  encore  en  très  bon  état. 

Au  cours  de  Tannée,  quatorze  de  ces  chevaux,  exception  faite  des  poulains,  ont 
donné  23,190-5  heures  de  travail  qui  se  décomposent  ainsi: — 

Heures. 

Travaux  de  la  ferme 8,049-5 

Soin  du  bétail   (transport  des  aliments,  etc.) 1,392.5 

Soin  des  terrains  (chemins  compris) 877. 

Horticulture 1,222. 

Transport  du  fumier 6,050.5 

Messagerie 3,306.5 

Expositions..    .  .• 505. 

Drainage   (transport  des  tuyaux,  labour) 523. 

Machines  et  outils -  37.5 

Forge,  harnais,  voitures 39.5 

Rucher 25. 

Nettoyage  de  nouveaux  terrains 2. 

Bâtiments    (transport   des   matériaux) 914. 

Combustible   (transport  du  bois  et  du  charbon) 193.5 

Clôtures 51. 

Aqueduc   (transport  des  tuyaux,  etc.) 2. 

23,190.5 
EXPÉRIENCE — HIVERNAGE  ECONOMIQUE  I>'lN   CHEVAL. 

Un  grand  nombre  de  cultivateurs  gardent  plus  de  chevaux  qu'ils  ne  peuvent 
utiliser  pendant  l'hiver;  nous  avons  donc  jugé  à  propos  d'essayer  de  trouver  une  ration 
aussi  économique  que  possible  mais  qui,  cependant,  permette  à  l'animal  de  se  tenir  en 
bonne  santé  et  lui  conserve  assez  d'énergie  pour  faire  les  travaux  de  printemps  ave 3 
célérité.  En  théorie,  une  livre  de  foin  mélangé,  une  livre  de  paille  d'avoine  et  une 
livre  de  navets  de  Suède  ou  de  carottes  par  100  livres  de  poids  vif  devraient  suffire  à 
maintenir  le  poids  de  l'animal  lorsque  cet  animal  ne  fait  rien.  En  d'autres  termes 
ceci  constitue  une  bonne  ration  d'entretien  d'après  les  tableaux  d'alimentation.  Le 
foin  et  la  paille  ont  un  volume  suffisant  pour  remplir  l'appareil  digestif  tandis  que  les 
racines  rafraîchissent  le  système  et  rendent  la  ration  succulente  et  savoureuse. 

Il  est  agréable  de  constater  que  la  pratique  s'accorde  avec  la  théorie  dans  cette 
circonstance,  car  nous  avons  essayé  cette  ration  pendant  trois  hivers  avec  gran  1 
succès.  Non  seulement  ces  animaux  ont  augmenté  de  poids  en  1911-12  et  1912-13, 
mais  ils  ont  fait  leur  travail  pendant  le  printemps  et  l'été  d'une  manière  qui  fait 
clairement  voir  qu'ils  sont  dans  un  parfait  état  physique.  En  outre,  un  de  ces  ani- 
maux, un  cheval  hongre,  qui  était  sujet  à  de  fréquentes  attaques  de  coliques  ou  d'in- 
digestion, n'a  jamais  souffert  du  moindre  malaise  depuis  qu'il  a  été  soumis  à  cette 
expérience.  Une  explication  raisonnable  de  ce  fait  c'est  que  l'appareil  digestif,  sur- 
chargé par  la  forte  quantité  de  grain  qu'il  est  nécessaire  de  donner  pour  produire 
l'énergie  requise  pour  les  durs  travaux,  se  repose  et  se  retrouve  en  bon  état  au  prin- 
temps. 


-S 

<  t-  r 

ET      o* 


16— 1915-p.  416. 


Planche  XXXII 


"EXPE£IMEMTAL  5TATlOh^=^ 
*5T^  AN  Ne  DE  LA  POCATlEie£,QUE° 

ÔÊCTION  Of  WXSt'bMltt. 

#IN   -5CALE. 


a"xé  t?a- 


PURUN -1-0x6 


jà  "-■'"!— I  L^J|; 


fgESW   Ait    IKLET 


x-'O'.O    <i  v  <\  ... 


H«»CSX3S^s^ggg^     ^S^^^^^2^^^^^^ 


•h 


Station  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Poeatière,  Que.     Plan  de  l'écurie.    Echelle  £". 

LEGENDE.  Rafter:  'Chevron'.  Ridge  brace  :  'Lien  du  faîte'.  Purlin  brace  :  'Lien  de  la  panne'.  Purlin  :  Tanne' 
Plate:  'Sablière'.  Foui  air  cutlet  :  'Sortie  de  l'air  vicié'.  Joints:  'Solives'.  Girder  :  'Traverse.  Post  :  Poteau^ 
Crown  :  'Bombement'.  Fresh  air  inlet  :  'Entrée  de  l'air  pur'.  Hay  chute  'Descente  à  foin'.  Manger  'Mangeoire 
Gutter:  'Rigol»'.    2"  Fall  :  'Pente  de  2". 
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PLAN  BELOW  ROOF 

DETAILS  OFVENTILATOR 

Aération  de  l'écurie,  Brandon  (plan  montrant  les  détails  du  conduit  de  sortie). 

I  EGENDE  —  Section:  'Coupe'.  Galv'd  iron  flashing  :  'Solin  en  tôle  zinguée'.  Galv'd  iron  :  'Tôle  zinguée.  Eléva- 
tion :  'Elévation'.  Half  plan  of  roof  :  'Demi  plan  du  toit'.  Centre  Une  :  'Ligne  du  centre'.  Half  plan  of  fram- 
ing:  'Demi-plan  de  la  charpente'.  Plan  above  main  roof  :  'Plan  au-dessus  du  toit  principal'.  Plan  below 
roof  :  'Plan  au-dessous  du  toit'. 
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DETAIL  OF  FRESH  AIR  INTAKE  DUCT. 


Aération  de  l'écurie  de  Brandon  (plan  montrant  les  détails  du  conduit  d'entrée  pour  l'air  pur). 

LEGENDE.— Size  of  opening  :  'Dimension  de  l'ouverture'.  Coping  and  grating  over  fresh  air  inlet  :  'Rebord  et 
grillage  entourant  la  bouche  d'air  pur'.  Coping:  'Rebord'.  Wrought  iron  grating:  'Grillage  en  fer  torge. 
Fresh  air  duct  :  'Canal  d'air  pur'.  Longitudinal  section  fresh  air  duct  :  'Coupe  longitudinale  du  canal  d  air  pur  . 
Matched  flooring  :  'Planches  embouvetées'.  Siding  :  'Revêtement'.  Face  of  framework  above  base  :  race 
de  la  charpente  au-dessus  de  la  base'.  Wire-work  :  'Grillage'.  Plan  above  grade  :  'Plan  au-dessus  du  sol. 
Foundation  wall  :  'Mur  de  fondation'.  Plan  bobw  grade  at  BB.:  jPlan  au-dessous  du  sol  à  BB  .  Concrète.: 
'Béton'.     12"  tile  pipe:  'Tuyau  en  grès  de  12".'     Section  at  A  A.:     'Coupe  à  AA.' 
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CROSS  SECTION   ON  LINE  A-  -A. 

Coupe  de  l'écurie,  Brandon. 
LEGENDE.— Hayloft  floor  :  'Plancher  du  grenier  à  foin'.     Manger:  'Mangeoire'.     Horsestalls:  'Stalles' 
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PLAN  AT  LEVEL  OF  STABLE 

Plan  de  l'écurie,  Brandon. 

LEGENDE. — Hay  chute  :  'Desconte  à  foin'.     Horse  stall  :  'Stalle  à  chevaux'.     Fresh  air  inlet  :  'Conduit  d'aîr  pur'. 

Checkered  surface  :  'Surface  carrelée'.     Ventilator  and  chute  :    'Ventilateur  et  descente  à  foin'.   Sarface  check- 

m     ered  and  grooved  :    'Surface  rayée  et  carrelée'.      Sink  :  'Evier'.      Gutter  :    'Rigole'.      Feed  room  :    Chambre 

d'alimentation'.     Floor  surface  plain  :  'Plancher  à  surface  lisse'.     Straw  trap  door  :  'Porte  de  la  trappe  à  paille'. 
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Pendant  l'hiver  de  1913-14  nous  nous  sommes  servis,  pour  cette  expérience,  d'une 
jument  Canadienne  de  race  pure:  Le  1er  novembre  1913  elle  pesait  1,150  livres,  et  le 
1er  avril  1914  elle  faisait  monter  la  balance  à  1,135.  Un  fait  intéressant  à  noter  sens 
ce  rapport  c'est  que  le  cheval  hongre  employé  pour  cette  expérience  en  1911-12  pesait 
1,375  livres  en  automne  et  1,395  livres  au  printemps,  et  que  la  jument  employée  en 
1912-13  pesait  1,350  livres  en  automne  et  1,445  au  printemps.  Ceci  est  conforme  à  la 
doctrine  de  Armby  qui  dit  "  l'expérience  a  démontré  que  l'augmentation  (dans  la 
ration  d'entretien  des  chevaux)  n'est  pas  proportionnelle  au  poids  de  l'animal,  mais 
approximativement  à  la  surface  exposée,  si  bien  qu'un  grand  animal  exige  moins  de 
nourriture  proportionnellement  à  son  poids  qu'un  animal  plus  petit  ". 

Jordan  prétend  également  "  qu'il  faut  des  quantités  un  peu  plus  fortes  de  pro- 
téine et  d'hydrates  de  carbone  pour  les  petits  chevaux."  Je  ne  me  propose  pas  de  faire 
ici  de  la  réclame  en  faveur  des  races  de  gros  trait,  mais  je  crois  bon  de  profiter  de 
cette  occasion  pour  corriger  les  idées  fausses  que  beaucoup  de  gens  entretiennent  sur 
cette  question.    • 

En  terminant,  disons  que  le  cultivateur  qui  désire  employer  cette  méthode  d'ali- 
mentation doit  se  rappeler  que  l'animal  doit  interrompre  graduellement  son  travail 
en  automne  à  mesure  que  sa  ration  est  diminuée,  tandis  qu'au  printemps  ration  et 
travail  doivent  au  contraire  être  graduellement  augmentés.  A  la  station  nous  rem- 
is] avons  une  demi-livre  d'avoine  par  jour  par  le  même  poids  de  paille  et  de  carottes 
tandis  que  le  foin  d'herbe  remplace  le  foin  de  mil.  Au  printemps  on  fait  le  contraire 
jusqu'à  ce  que  l'animal  reçoive  la  pleine  ration,  et  à  ce  moment  le  cheval  que  l'on  a 
remis  graduellement  au  travail  donne  dix  heures  de  travail  par  jour  lorsque  le  tenu:  s 
le  permet. 

Les  chiffres  permettront  de  juger  si  cette  ration  est  réellement  économique;  l'ali- 
mentation de  cette  jument  en  150  jours  nous  a  coûté  $10.99.  Elle  a  reçu  pendant  ces  150 
jours  1,725  livres  de  foin  évalué  à  $7  la  tonne,  1,612  livres  de  paille  à  $4,  et 
1.725  livres  de  carottes  à  $2.  La  box-stalle  dans  laquelle  elle  se  trouvait  avait  une 
litière  de  ripes  et  elle  a  laissé  à  la  fin  de  l'hiver  113  livres  de  paille  qui  ont  été  pesées 
et  inscrites  à  son  crédit. 

COÛT   DE   L'ALIMENTATION    DES    POULAINS    APRES   LE    SEVRAGE. 

Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  dennées  sur  le  coût  de  l'alimentation  des  poulains 
jusqu'au  moment  où  ils  sont  prêts  à  travailler  et  à  gagner  leur  vie.  Pour  combler 
(ctte  lacune,  nous  avons  décidé  de  peser  tous  les  aliments  donnés  à  un  poulain  sevré, 
à  l'exception  de  l'herbe  qu'il  mangeait  dans  une  petite  cour  qui  était,  il  est  vrai,  pres- 
que nue  tout  le  temps.  Il  est  à  noter  que  ce  poulain  a  passé  tout  l'hiver  en  plein  air.  il 
n'avait  pour  tout  abri  qu'un  hangar  d'une  seule  épaisseur  de  planches.  Comme  la  tem- 
pérature descendait  à  31°  sous  zéro  et  que  l'animal  n'a  jamais  même  frisonne  on  voit 
que  les  cultivateurs  n'ont  pas  besoin  d'avoir  peur  d'hiverner  leurs  poulains  de  cette 
manière.  C'est  certainement  un  excellent  moyen  si  l'on  désire  donner  une  forte  ration, 
ce  qui  est  nécessaire  si  on  veut  que  l'animal  atteigne  une  bonne  taille. 

Aliments  consommés  par  un  poulain  à  partir  de  la  naissance,  du  31  mai  1913,  au 
1er  avril  1914: — 

Foin,  816  livres  à  $7  la  tonne $          5  71 

Avoine,  1,018  livres  à  1.5  cent  la  livre 15  27 

Son,  339.25  livres  à  1  cent  la  livre 3  39 

Blé,  25  livres  à  1-5  cent  la  livre 38 

Tourteaux  de  lin,  16  livres  à  1.5  cent  la  livre 24 

Lait  écrémé,  1,260  livres  à  .2  cent  la  livre 2  52 

$        27    51 

Le  père  de  ce  poulain  ne  pesait  pas  1,100  livres  et  le  poids  moyen  de  la  mère  pen- 
dant six  mois  (elle  a  été  pesée  une  fois  par  mois)  était  de  1,034  livres.     Le  poulain,  le 
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jour  où  il  avait  dix  mois,  pesait  735  livres.  Nous  voyons  donc  qu'il  pèsera  plus  de  1,200 
et  peut-être  1,300  lorsqu'il  aura  toute  sa  taille.  Il  a  consommé  plus  de  nourriture  pour 
se  réchauffer  parce  qu'il  était  hiverné  dehors  mais  ses  membres  sont  en  superbe  état 
et  il  n'en  aurait  certainement  pas  été  ainsi  s'il  avait  été  tenu  tout  le  temps  dans 
l'étable  avec  une  ration  aussi  forte. 

Nous  nous  proposons  de  peser  toute  la  nourriture  consommée  par  ce  jeune  étalon — 
un  étalon  canadien  enregistré — jusqu'à  ce  qu'il  ait  trois  ans.  Nous  en  ferons  autant 
avec  un  au  moins  des  poulains  qui  vont  naître  ce  printemps  (1914). 

ECURIE. 

En  1913  une  nouvelle  écurie  a  été  construite  à  la  station  expérimentale  de  Cap- 
Rouge,  P.Q.  Elle  peut  loger  quinze  chevaux  en  stalles  et  elle  contient  également  huit 
box-stalles.  Les  photographies  ci-jointes  qui  en  montrent  l'intérieur  et  l'extérieur,  don- 
nent une  bonne  idée  de  la  structure  de  ce  bâtiment.  Les  plans  et  les  spécifications  sont 
exactement  les  mêmes  que  ceux  de  l'écurie  construite  à  la  station  expérimentale  de  Fre- 
dericton,  N.-B.,  sauf  cette  exception  qu'il  y  a  deux  box-stalles  de  plus  dans  cette  écurie. 
Nous  renvoyons  donc  les  lecteurs  au  rapport  annuel  de  cette  dernière  station,  pour  les 
plans  et  les  devis.  Nous  ne  nous  servons  de  ce  bâtiment  que  depuis  quelques  semaines 
mais  nous  en  sommes  très  satisfaits  et  on  peut  le  considérer  comme  un  modèle  pour 
toutes  les  écuries  de  la  province.  Déjà  los  visiteurs  nous  ont  demandé  des  renseigne- 
ments sur  les  détails  de  construction  et  il  est  probable  que  ce  bâtiment  sera  copié  en 
tout  ou  en  partie  dans  cette  région  de  la  province  de  Québec.  Nous  avons  donné  dans 
sa  construction  une  attention  toute  spéciale  à  l'éclairage,  à  l'aération,  à  la  durée  et  aux 
commodités;    on  pourra  s'en  rendre  compte  par  les  illustrations. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGIN. 

CHEVAUX. 

Il  y  a  actuellement  dans  les  écuries  de  la  ferme  sept  chevaux  qui  servent  exclusi- 
vement aux  travaux.  Ce  nombre  n'est  pas  suffisant,  mais  il  nous  était  impossible  d'en 
garder  plus  à  cause  du  manque  de  logement  avant  la  construction  de  la  nouvelle 
écurie.  Nous  l'augmenterons  de  temps  à  autre  et  nous  y  ajouterons  également  un  cer- 
tain nombre  de  juments  pour  la  reproduction. 

L'ECURIE. 

Une  nouvelle  écurie,  pouvant  loger  15  chevaux,  a  été  construite  en  1913  à  la  station 
expérimentale  de  Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  Que.  La  plupart  des  plans  et  des  pho- 
tographies ci-joints  se  passent  de  commentaires.  Cependant  quelques  remarques  pour- 
raient faciliter  l'intelligence  de  certains  détails. 

FONDATION. 

La  fondation  de  ce  bâtiment  est  un  mur  de  béton  de  12  pouces  d'épaisseur  et  de  2 
pieds  de  hauteur  qui  repose  sur  une  base  en  béton  de  18  pouces  de  largeur,  et  de  18 
pouces  de  profondeur. 

SUPERSTRUCTURE. 

La  superstructure  est  en  bois  et  la  charpente  en  madriers.  Toutes  les  pièces,  dans 
toute  la  charpente  de  cette  écurie,  sont  des  madriers  de  2  x  6  pouces,  à  l'exception  des 
solives  du  plancher  de  la  grange  qui  se  composent  de  madriers  de  2  x  10  pouces,  et  les 
lambourdes  qui  soutiennent  ce  plancher  qui  sont  faites  de  cinq  épaisseurs  de  madriers 
de  2  x  10  pouces.  Cette  charpente  est  extrêmement  forte  et  très  économique.  Elle 
exige  moins  de  bois  pour  sa  construction  et  elle  est  plus  économique  que  la  construc- 
tion en  pièces  carrées. 

Nous  appelons  spécialement  l'attention  sur  la  construction  économique  des  murs 
de  cette  écurie.  Voici  cette  construction  :  colombages  et  poteaux  de  6  pouces  de  lar- 
geur, revêtus  à  l'extérieur  de  deux  épaisseurs  de  papier  à  construction,  une  épaisseur 
de  planches  aplanies  d'un  pouce,  posées  verticalement,  recouvertes  de  couvre-joints; 
à  l'intérieur  des  poteaux,  une  épaisseur  de  papier  à  construction  spécialement  préparé 
(Linofelt)  et  une  planche  de  revêtement.  Le  plafond  ou  le  plancher  du  dessus  est 
construit  d'une  épaisseur  de  planches  brutes  placées  diagonalement  par-dessus  les 
solives,  recouvertes  d'une  épaisseur  de  papier  à  construction  et  de  planches  embouve- 
tées,  ce  qui  le  rend  imperméable  à  la  poussière.  Le  dessous  des  solives  est  revêtu  de 
planches  embouvetées. 
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DIMENSIONS. 


L'écurie  a  76  pieds.  6  pouces  de  longueur  et  32  pieds  de  largeur,  il  y  a  une  aile  de 
20  pieds  de  largeur  et  de  26  pieds  de  longueur.  L'écurie  principale  loge  treize  stalles, 
2  box-stalles  et  une  remise  à  voitures.  L'aile  renferme  la  chambre  d'alimentation,  la 
chambre  aux  harnais,  un  escalier  et  une  chambre  à  grain  par-dessus.  Les  stalles  ont 
9  pieds  de  longueur  et  leur  largeur  varie  de  5  à  6  pieds.  Les  box-stalles  ou  loges  ont 
11  pieds  6  pouces  sur  13  pieds  6  pouces.  Le  passage  à  voitures  a  18  x  30  pieds.  Le 
passage  entre  les  deux  rangées  de  stalles  a  12  pieds  de  largeur. 


NIVEAUX. 


Les  planchers  sont  en  béton  d'un  bout  à  l'autre.  Tous  les  planchers  reposent  sur 
une  couche  de  6  pouces  d'épaisseur  ou  plus  de  pierres  des  champs,  recouvertes  de  5 
pouces  de  ciment  brut  et  d'une  couche  de  finissage  de  2  pouces.  Le  passage  principal 
est  de  5  pouces  plus  bas  que  l'arrière  des  stalles.  Il  se  trouve  sur  le  même  niveau  que 
la  chambre  d'alimentation  et  la  chambre  des  harnais. 

PENTE. 

Le  passage  principal  est  bombé  de  deux  pouces  au  centre.  Il  y  a,  près  de  la  stalle, 
une  dépression  de  1  pouce,  qui  fait  fonction  de  rigole  pour  recevoir  les  purins.  Les 
stalles  ont  une  pente  de  2  pouces  de  l'avant  à  l'arrière.  Ces  stalles  sont  terminées 
sur  le  dessus  -en  surface  très  rude  et  ont  une  pente  vers  le  centre  aussi  bien  que  de 
l'avant  à  l'arrière.  Elles  sont  également  rayées,  ce  qui  permet  au  cheval  de  se  mouvoir 
plus  facilement  et  ce  qui  facilite  l'enlèvement  des  purins. 

ÉCLAIRAGE. 

L'éclairage  ne  pourrait  être  meilleur.  Une  fenêtre  aussi  grande  que  possible  a 
été  placée  devant  chaque  stalle  et  toutes  les  fenêtres  possibles  ont  été  installées  dans 
les  corridors,  les  box-stalles,  les  chambres  d'alimentation,  afin  de  donner  un  maximum 
de  lumière. 

AÉRATION. 

L'air  pur  entre  par  des  bouches  placées  au  niveau  du  plancher  ;  il  est  apporté  par 
des  conduits  qui  partent  des  prises  d'air  situées  juste  à  l'extérieur  des  murs.  Les 
conduits  de  sortie  ventilateurs  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  sont  situés  un  peu  en 
dehors  du  milieu  de  la  grange  quand  on  considère  celle-ci  dans  sa  largeur.  Ils  montent 
verticalement  jusqu'aux  chevrons  et  suivent  la  ligne  des  chevrons  jusqu'aux  coupoles 
sur  le  toit.  Cette  disposition  des  conduits  ne  gêne  pas  le  passage  de  la  voie  de  la 
fourche  à  foin  dans  la  grange.  Les  conduits  de  sortie  sont  construits  de  deux  épais- 
seurs de  planches  embouvetées  de  f  de  pouce  avec  un  espace  d'air  entre  les  deux,  ce  qui 
donne  une  superbe  construction  isolante  et  empêche  la  condensation  de  l'humidité. 
Les  conduits  d'entrée  et  de  sortie  sont  tous  deux  réglés  par  des  clefs.  Il  est  donc 
possible  de  régler  la  température  comme  on  le  désire.  Ce  système  qui  porte  le  nom 
de  "  Système  Rutherford  d'aération  "  est  celui  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  à  la 
ferme  expérimentale  centrale  et  aux  fermes  annexes. 

FACILITÉS    ET   COMMODITÉS. 

Les  descentes  à  fourrage  partent  du  fond  de  la  mangeoire  pour  monter  jusqu'à  la 
sablière  de  la  grange,  comme  on  le  voit  sur  le  diagramme.  Les  portes  qui  admettent 
le  foin  dans  les  descentes  se  trouvent  au  sommet  et  à  mi-hauteur.  La  descente  est 
légèrement  en  forme  de  cloche,  de  sorte  que  le  foin,  une  fois  introduit,  tombe  facile- 
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ment  jusqu'à  la  mangeoire.  Cette  méthode  d'alimentation  pour  le  foin  long  a  donné  de 
très  bons  résultats  en  d'autres  endroits.  La  mangeoire  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  des 
stalles.  Le  foin  tombe  à  un  bout.  On  donne  le  grain  ou  la  farine  dans  la  mangeoire  ; 
il  n'y  a  pas  de  boîte  spéciale.  Les  chevaux  sont  abreuvés  par  le  gardien  de  l'écurie; 
il  y  a,  à  l'entrée  de  l'écurie,  une  cuve  d'eau  dans  laquelle  s'abreuvent  les  chevaux  qui 
entrent  ou  qui  sortent. 

La  chambre  d'alimentation,  sans  être  très  grande,  suffit  cependant  pour  loger  les 
chariots  nécessaires.  Les  descentes  de  grain  provenant  des  coffres  du  grenier  à  grain 
aboutissent  dans  cette  chambre  d'alimentation  et  se  vident  dans  des  chariots. 

La  chambre  à  harnais  est  bien  située.  On  peut  y  faire  du  feu  quand  cela  est 
nécessaire.  Il  y  a  également,  dans  cette  chambre,  un  évier  pour  les  lavages,  un  réser- 
voir pour  faire  chauffer  de  l'eau  sur  le  fourneau,  des  crochets  à  harnais  et  une  armoire 
sous  les  escaliers  pour  remiser  les  petits  harnais,  les  remèdes,  etc.  On  enlève  le  fumier 
de  l'écurie  au  moyen  de  brouettes  car  il  n'y  a  pas  de  voie  ferrée  suspendue  pour  cela. 
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PERME  EXPÉRIMENTATE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B-S.A. 

CHEVAUX. 

L'écurie  de  cette  ferme  contient  actuellement  les  chevaux  suivants:  12  gros  che- 
vaux de  ferme,  deux  chevaux  légers  pour  la  voiture  et  un  poulain  de  deux  ans.  Ces 
chevaux  sont  gardés  pour  le  travail.  Ils  n'ont  pas  été  utilisés  pour  les  recherches 
expérimentales  ni  la   reproduction  pendant  Tannée. 

TRAVAIL. 

Le  total  des  heures  de  travail  donné  par  ces  chevaux  se  décompose  ainsi:  main- 
d'œuvre  (régulière),  12,150  heures;  main-d'œuvre  (expérimentale),  10,710  heures; 
horticulture,  640  heures;  chemins,  750  heures;  transport  de  la  nourriture,  C30  heures; 
transport  du  fumier,  1,250  heures;  service  de  messagerie,  3,120  heures. 

L'ECURIE. 

Une  nouvelle  écurie  a  été  construite  cette  année.  Elle  a  72  pieds  4  pouces  de 
long  et  32  pieds  de  large,  et  peut  loger  14  chevaux  attachés  en  stalles  simples  et  trois 
grands  box-stalles. 

Les  stalles  simples  se  trouvent  de  chaque  côté  du  passage  principal  de  12  pieds  de 
large  qui  court  le  long  du  bâtiment.  L'espace  de  deux  stalles,  au  milieu  de  la  façade 
ouest,  sert  d'entrée  principale.  Les  extrémités  du  bâtiment  servent  pour  les  box- 
stalles  et  la  chambre  d'alimentation.  Il  y  a,  à  l'extrémité  ouest,  deux  box-stalles  et  à 
l'extrémité  nord  un  box-stalle  et  une  chambre  d'alimentation.  C'est  un  arrangement 
très  commode  et  qui  économise  mieux  la  place  que  s'il  y  avait  un  passage  à  voiture 
à  travers  l'étable  d'un  bout  à  l'autre. 

Il  n'y  a  pas  de  couloirs  d'alimentation  (passages).  Les  mangeoires  sont  contre  le 
mur  même  et  le  foin  est  donné  par  des  descentes  qui  partent  de  la  mangeoire  pour 
remonter  jusqu'à  une  hauteur  de  sept  pieds  au-dessus  du  plancher  de  la  grange.  Ces 
descentes  sont  en  planches  doubles  avec  matelas  d'air  entre  les  planches  et  leurs  portes 
sont  construites  de  la  même  façon.  Elles  fonctionnent  très  bien;  le  seul  inconvénient 
c'est  que  les  portes  au-dessus  de  la  descente  se  gonflent  sous  l'effet  de  la  vapeur  qui 
s'élève  de  l'étable. 

L'écurie  est  bien  éclairée.  Une  fenêtre  s'ouvre  directement  dans  chaque  stalle. 
Cet  éclairage  l'égayé  et  la  rend  plus  saine. 

L'aération  se  fait  par  l'appareil  Rutherford.  Il  y  a  trois  conduits  d'air  pur, 
chaque  conduit  reçoit  l'air  pur  dans  une  petite  caisse,  placée  contre  le  mur  extérieur 
et  munie,  de  chaque  côté,  d'une  ouverture  de  un  pied  carré  recouverte  de  mailles  de 
fils  de  fer.  L'air  qui  entre  par  cette  ouverture  passe  sous  le  mur  par  un  tuyau  de  drai 
nage  d'un  pied  et  entre  dans  l'écurie  par  une  grille  placée  de  faqon  à  ce  qu'il  ne  se 
produise  pas  de  courant  d'air  direct  contre  les  chevaux.  La  place  des  conduits  d'en- 
trée du  ventilateur  est  indiquée  dans  le  plan  ci -joint  (planche  xxxi).  Les  conduits  de 
sortie  se  composent  de  deux  ventilateurs  en  bois  qui  partent  du  plafond  de  l'étable  et 
conduisent  le  mauvais  air  jusqu'aux  ouvertures  indiquées  sur  le  tut.  Ces  conduits 
sont  faits  de  deux  épaisseurs  de  planches  embouvetées  avec  un  matelas  d'air  entre  les 
deux.  Ils  ont  chacun  deux  pieds  carrés.  Ces  conduits  sur  le  toit  sont  ouverts  dans 
toutes  les  directions  et  recouverts  d'un  toit  au  sommet.  Il  n'y  a  pas  d'abat-son  ou 
d'autres  obstacles  pour  empêcher  l'aération  ou  pour  faciliter  In  condensation  de  l'hu- 
midité. La  montée  de  l'air  est  réglée  au  moyen  d'une  clef  placée  dans  le  conduit, 
juste  au-dessus  du  plafond  de  l'étable,  et  contrôlée  par  une  corde  qui  pend  dans  l'étable. 

Ce  système  d'aération  a  donné  de  très  bons  résultats.  L'étable  a  toujours  été 
fraîche  et  sèche  et  presque  sans  odeur. 
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PERME  EXPERIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 
CHEVAUX. 

Il  y  a  actuellement  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head  quatorze  chevaux, 
savoir,  trois  juments  Clydesdales,  cinq  juments  métisses,  quatre  chevaux  hongres  et 
deux  chevaux  de  voiture.  Quelques-uns  sont  de  beaux  chevaux  de  trait,  mais  il  y  en 
a  aussi  trois  ou  quatre  qui  ont  passé  l'âge  de  rendre  des  services.  Ceci  s'applique  éga- 
lement aux  deux  chevaux  de  voiture  dont  on  ne  se  sert  plus  guère  pour  les  courses, 
mais  qui  se  rendent  cependant  très  utiles  en  faisant  les  travaux  légers  de  la  ferme. 
Deux  des  juments  métisses  ont  été  achetées  en  avril  dernier,  car  notre  cavalerie  ne 
suffisait  pas  pour  les  travaux  que  nous  avions  à  faire. 

En  ces  dernières  années  les  chevaux  de  cette  ferme  n'ont  servi  qu'à  faire  les  tra- 
vaux nécessaires,  mais  nous  nous  proposons  à  l'avenir  d'élever  des  chevaux  de  trait. 
Deux  juments  sont  actuellement  en  gestation  et  nous  espérons  rassembler  des  données 
sur  le  coût  de  l'élevage  des  poulains,  des  antenais,  des  animaux  de  deux  ans  et  de  trois 
ans.  Nous  achèterons  deux  ou  trois  juments  Clydesdales  de  race  pure,  ce  qui  nous 
permettra  d'obtenir  des  renseignements  utiles  en  ce  qui  concerne  l'élevage  des  Clydes- 
dales. Nous  élèverons  également  des  chevaux  de  trait  métis  dans  le  but  de  fournir 
des  chevaux  de  travail  à  la  ferme.  En  nous  servant  d'un  Clydesdale  de  race  pure 
nous  pourrons  noter  l'amélioration  qui  peut  résulter  de  l'emploi  d'un  bon  étalon  de 
cette  race. 

ESSAIS   DALIMENTATION. 

Voulant  connaître  le  moyen  le  plus  économique  de  nourrir  les  chevaux  de  trait  en 
hiver,  nous  avons  entrepris,  la  saison  dernière,  une  expérience  qui  sera  poursuivie  cet 
hiver.  Le  programme  en  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant.  Il  est  à  remarquer  que 
les  chevaux  traités  de  façon  semblable  étaient  nourris  de  façon  différente,  tandis  que 
ceux  qui  étaient  nourris  de  façon  semblable  étaient  traités  de  façon  différente. 


o3 

Ration. 

Traitement. 

3 
0 

O 

Travaux  légers. 

Sortie  quotidienne. 

Logés  et  exercés. 

1 

Paille  d'avoine,  avoine  en  gerbe,  et  son  . . . 
Paille   d'avoine,    foin    mélangé,    avoine  et 

graine  de  lin  moulue 

Paille  d'avoine,  foin  mélangé,  avoine  et  son. 
Paille  d'av.,  foin  de  luzerne,  avoine  et  son. 

fDuke 

Lucy 

("Flora. 

2 

[  Mary. 
(  Prince. 

3 

/  Maggie  Ann   . . . 
LMaggie 

Dick 

4 

Kit 

1  Dolly. 

Les  chevaux  venant  sous  l'en-tête  "  travaux  légers  "  travaillaient  ensemble  ;  ceux 
venant  sous  l'en-tête  "logés  et  exercés"  travaillaient  par  attelage  de  deux.  Ceux  de 
la  première  colonne  travaillaient  tous  les  deux  jours  sous  la  direction  de  charretiers, 
tandis  que  les  chevaux  de  la  deuxième  prenaient  de  l'exercice  tous  les  deux  jours  sous 
la  direction  du  palefrenier.  On  pouvait  ainsi,  de  cette  manière,  faire  travailler  un 
attelage  sur  quatre  tous  les  jours  et  faire  prendre  de  l'exercice  à  un  attelage  des  autres 
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quatre.  Les  quatre  chevaux  qui  sortaient  tous  les  jours  étaient  lâchés  dans  un  champ 
tous  les  matins  à  l'exception  de  deux  à  trois  jours  de  grande  tempête  et  on  les  laissait 
dans  ce  champ  presque  toute  la  journée. 

Le  gardien  de  l'écurie  nourrit  tous  les  chevaux  et  les  charretiers  sont  responsables, 
sous  sa  direction,  du  soin  de  leurs  attelages  respectifs.  Les  chevaux  sont  toujours 
abreuvés  avant  les  repas  et  non  après,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  leur  laver  la  bouche 
tout  simplement.  Au  cours  de  l'expérience  qui  a  duré  quatre  mois,  les  rations  ont 
été  pesées  toutes  les  semaines  et  les  chevaux  tous  les  mois. 

Dans  l'alimentation  des  chevaux,  nous  prenons  note  non  seulement  du  poids  de 
l'animal,  mais  aussi  de  son  individualité.  Nous  avons  constaté,  sous  ce  dernier  rap- 
port, des  faits  remarquables  ;  par  exemple,  des  chevaux  de  même  poids  se  nourrissaient 
beaucoup  plus  facilement  que  les  autres.  Le  cheval  "  Duke  "  est  très  difficile  à  nourrir 
en  tout  temps,  surtout  lorsque  sa  ration  se  composait  de  paille,  de  gerbes  d'avoine, 
d'avoine  ou  de  son.  Nous  indiquons  ci-dessous  la  quantité  donnée  en  moyenne,  par 
cheval  et  par  jour.  On  remarquera  que  l'alimentation  a  été  modérée  pour  tous,  car 
nous  croyons  qu'un  cheval  qui  ne  fait  rien  ne  doit  recevoir  que  la  moitié  de  la  ration 
qu'il  reçoit  lorsqu'il  travaille  régulièrement.  Quant  aux  chevaux  qui  travaillaient,  ils 
ont  été  nourris  suivant  la  nature  de  leur  travail. 

1ER  GROUPE. PAILLE,  GERBES   D'AVOINE,  AVOINE   ET   SON. 

Matin. — Gerbe  d'avoine. 

Midi. — Avoine,  i  gallon;  son,  %  gallon;  paille  d'avoine.  3  à  5  livres. 

Soir. — Gerbe  d'avoine. 

Note. — Dans  cette  ration  comme  dans  les  autres  les  chevaux  ont  mis  beaucoup 
de  temps  à  s'habituer  à  la  paille.  Ils  n'appréciaient  pas  non  plus  les  gerbes  d'avome. 
Après  quelque  temps  cependant  ils  se  sont  bien  portés  sur  cette  ration,  mais  ils  n'ont 
jamais  été  en  aussi  bon  état  que  ceux  qui  étaient  nourris  d'autres  façons.  Au  prin- 
temps, cependant,  après  deux  semaines  de  bonne  alimentation  préparatoire  au  foin 
et  à  l'avoine,  avant  le  commencement  des  gros  travaux,  ils  ont  résisté  au  travail  aussi 
bien  que  les  chevaux  des  autres  groupes. 

GROUPE    2. PAILLE,    FOIN    MELANGE,    AVOINE    ET    GRAlNR    DE    LIN    MOULUE. 

Matin. — \  gallon  d'avoine;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  foin,  3  à  6  livres. 

Midi. — Avoine,  \  gallon;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  paille  d'avoine,  3 
à  5  livres. 

Soir. — Avoine,  \  gallon;  graine  de  lin  moulue,  une  poignée;  foin,  3  à  6  livres. 

Note. — La  quantité  de  graine  de  lin  donnée  dans  cette  ration  était  d'environ  un 
quart  de  gallon  par  jour.  Cette  ration  plus  coûteuse  que  la  première,  a  naturellement 
permis  aux  chevaux  de  se  tenir  en  meilleur  état,  mais  il  n'aurait  pas  fallu  dépaser 
cette  quantité  de  graine  de  lin  car  elle  a  des  propriétés  très  laxatives.. 

GROUPE   3. PAILLE,  FOIN   MELANGE,   AVOINE   ET   SON. 

Matin. — Avoine,  l  gallon;  son,  \  gallon;  foin,  3  à  6  livres. 

Midi. — Avoine,  \  gallon;  son,  \  gallon;  paille  d'avoine,  3  à  5  livres. 

Soir. — Avoine,  £  gallon;  son,  ï  gallon;  foin,  3  à  6  livres. 

N0TE# — jje  toutes  les  rations  c'est  cette  dernière  qui  a  donné  les  meilleurs  résul- 
tats. Le  foin  paraissait  mieux  convenir  que  les  gerbes  d'avoine  données  au  groupa 
1,  tandis  que  le  son  est  une  nourriture  idéale  en  mélange  avec  l'avoine  en  contraste 
à  la  graine  de  lin  dans  le  numéro  2. 

GROUPE  4. PAILLE,  FOIN  DE  LUZERNE,  AVOINE  ET  SON. 

Matin. — Avoine,  \  gallon  ;   son,  \  gallon  ;   foin  de  luzerne.  2  à  5  livres. 
Midi. — Avoine,  \  gallon;  son,  i  gallon;  paille,  3  à  5  livres. 
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Soir. — Avoine,  ^  gallon;  son,  \  gallon;  trèfle  de  luzerne,  2  à  5  livres. 

Note. — Nous  avons  trouvé  que  le  foin  de  luzerne  est  légèrement  laxatif;  il  ne 
convient  donc  pas  pour  les  chevaux  de  voiture  ou  ceux  qui  font  un  dur  travail.  On 
pourrait  remployer  avec  avantage  pour  les  chevaux  qui  font  un  travail  lent  et  régulier 
ou  pour  les  conditions  indiquées  dans  l'expérience  qui  précède. 

La  ration  la  plus  coûteuse  est  celle 'qui  comprenait  de  la  graine  de  lin.  Celle  qui 
comprenait  du  foin  de  luzerne  venait  ensuite  tandis  que  la  ration  comprenant  des 
gerbes  d'avoine  venait  troisième;  la  ration  de  foin  mélangé,  d'avoine  et  de  son  était 
la  meilleur  marché.  C'est  peut-être  parce  qu'il  y  a  moins  de  gaspillage  dans  cette 
dernière  que  dans  celle  qui  comprend  des  gerbes  d'avoine.  Les  aliments  ont  été 
comptés  aux  prix  suivants:  gerbes  d'avoine,  5  cents;  avoine,  1  cent  par  livre;  farine 
de  graine  de  lin,  4  cents  la  livre;  foin  mélangé,  $10  la  tonne;  foin  de  luzerne,  $12 
la  tonne;  paille1  d'avoine.  $2  la  tonne;  son,  $20  la  tonne. 

Le  prix  moyen  par  cheval  était  faible  pour  chaque  groupe,  car  ils  ont  été  nourris 
aussi  légèrement  que  possible,  puisque  notre  intention  était  de  nourrir  économique- 
ment.    Le  coût  par  cheval  et  par  jour  a  été  le  suivant: — 

Groupe  1. — 16  cents  par  cheval  et  par  jour. 
2. — 18  cents  par  cheval  et  par  jour. 
3. — 15  cents  par  cheval  et  par  jour. 
4. — 17  cents  par  cheval  et  par  jour. 

Le  poids  moyen  des  chevaux  dans  cette  expérience  a  été  de  1,600  livres.  Grâce 
à  cette  méthode  d'alimentation  et  de  traitement  tous  les  chevaux  ont  passé  l'hiver 
dans  un  état  satisfaisant.  Cependant  ces  recherches  ne  font  que  commencer  et  nous 
ne  pouvons  encore  en  tirer  des  conclusions  définitives.  Elles  ont  toutefois  ouvert  un 
champ  d'investigations  très  intéressant  que  nous  poursuivrons  pendant  les  années 
qui  vont  venir,  et  sur  lequel  nous  publierons  un  jour  des  données  plus  complètes» 
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5  GEORGE  V,  A.    1915 


STATION  EXPÉRIMENTALE,  SCOTT,  SASK. 

RAPPPORT  DU  REGISSEUR,  R-  E.  EVEREST,  B.S.A. 

CHEVAUX. 

PRIX   DE   L'ÉLEVAGE   DES   POULAINS. 

Nous  avons  entrepris  deux  expériences  sur  les  chevaux,  portant  sur  les  questions 
suivantes:  prix  de  l'élevage  du  cheval  et  coût  de  l'hivernement  des  chevaux  qui  ne  tra- 
vaillent pas. 

Pour  obtenir  des  chiffres  sur  le  coût  de  l'élevage,  nous  avons  pris  les  poulains  de 
deux  juments  de  travail  au  moment  du  sevrage  (à  l'âge  de  cinq  mois)  et  nous  avons 
tenu  compte  de  toute  la  nourriture  qu'ils  ont  consommée  lorsqu'ils  étaient  tenus  en 
stalles  et  du  temps  qu'ils  ont  passé  au  pâturage.  Le  coût  des  aliments  jusqu'à  l'âge 
de  deux  ans  est  consigné  dans  le  tableau  suivant: — 

VALEUR   DES   ALIMENTS   CONSOMMES. 

Avoine  concassée,  2,974  livres  à  34  cents  le  boisseau $        29   74 

Foin,   2,832  livres  de  ray-grass  de  l'ouest,   $10  la  tonne 14   16 

Foin  de  luzerne,  364  livres  à  $12  la  tonne 2  18 

Gerbes  d'avoine,  209  à  3  cents  pièce 6  27 

Pâturage,  sept  mois,  2  animaux  à  $1  par  mois 14   00 


Coût  total $        66  35 

Coût  de  l'élevage  d'un  cheval  à,  partir  du  sevrage   (5  mois)   jusqu'à 

l'âge  de  2  ans 33   17! 

HIVERNAGE   ÉCONOMIQUE   DES   CHEVAUX   QUI   NE   TRAVAILLENT   PAS. 

Nous  avons  employé  pour  cette  expérience  cinq  chevaux  adultes.  Ces  chevaux, 
après  avoir  travaillé  régulièrement  tout  l'été,  ont  été  soumis  au  traitement  suivant  le 
2  décembre.  A  7  hres  a.m.  on  les  abreuvait,  puis  on  leur  donnait  une  autre  petite 
portion  d'avoine  concassée  dans  l'étable;  dès  que  ce  repas  était  consommé,  on  condui- 
sait les  chevaux  dans  un  pâturage  où  ils  restaient  jusqu'à  5  heures  du  soir;  puis  on  les 
ramenait  à  l'étable,  on  les  abreuvait  et  on  leur  donnait  une  autre  petite  portion  d'avoine 
concassée;  à  l'occasion,  on  donnait  également  une  gerbe  d'avoine.  Ce  traitement  a 
duré  trois  mois. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  suivant  le  poids  des  chevaux  au  commencement  et 
à  la  fin  de  la  période  et  la  valeur  des  aliments  consommés  : 

Poids  total   des  cinq  chevaux,   décembre   1913 Livres.  7,432 

Poids  moyen,  décembre  1913 1,486 

Poids  total  des  chevaux,  mars  1914 "  7,716 

Poids  moyen  des  chevaux,  mars  1914 "  1,543 

Gain  total  de  poids 284 

Gain  moyen  de  poids "  57 

Valeur  des  aliments  consommés,  total $  45   86 

Valeur  des  aliments  consommés,  un  cheval $  917 

Coût  de  l'entretien  d'un  cheval  pendant  120  jours,  hiver  de  1913-14.  $  9   17 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  LACOMBE,  ALTA. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 


CHEVAUX. 


Il  y  a  actuellement  vingt  chevaux  dans  les  écuries  de  cette  station,  dont  13  juments, 
Percheronnes,  Clydesdales  et  métisses.  Nous  avons  réussi  à  élever  trois  poulains. 
Xeuf  des  juments  devaient  pouliner  au  printemps  et  au  commencement  de  l'été  de 
1913,  mais  cinq  ont  mis  bas  prématurément;  trois  de  ces  accidents  ont  été  causés 
évidemment  par  l'avortement  et  deux  autres  probablement  par  la  maladie.  Les 
juments  ont  été  hivernées  en  plein  air.  jour  et  nuit;  elle.-  avaient  une  meule  de  paille 
à  leur  disposition,  s'abreuvaient  à  un  petit  lac  et  ne  recevaient  ni  foin  ni  grain.  Fn 
certain  nombre  ont  été  utilisées  pour  les  travaux  du  printemps;  elles  ont  reçu  alors  du 
foin  et  du  grain;  les  autres  ont  été  laissées  dehors  et  n'ont  reçu  qu'une  légère  ration 
de  grain.  Sur  les  six  juments  pleines  que  nous  avons  fait  travailler,  une  seule  a  donné 
un  poulain  et  ce  poulain  était  mal  formé.  Les  trois  autres  juments  laissées  en  liberté 
ont  donné  de  bons  poulains.  Xous  nous  proposons  de  recommencer  cet  essai  le  prin- 
temps prochain,  mais  toutes  les  juments  doivent  mettre  bas  relativement  tard. 

Tous  les  chevaux  qui  .ont  été  hivernes  en  plein  air  de  la  manière  que  nous  venons 
de  décrire  ont  passé  l'hiver  en  bon  état,  et  tous,  sans  exception,  avaient  augmenté  de 
poids.  Cette  méthode  d'hivernenient  est  très  peu  coûteuse.  Elle  ne  revient  peut-être 
qu'à  un  dollar  par  tête  et  par  mois.  Lorsqu'on  se  sert  de  paille  qui,  si  elle  n'était 
utilisée  de  cette  façon,  serait  brûlée,  le  coût  de  l'hivernement  des  chevaux  est  presque 
négligeable. 

L'alimentation  de  trois  poulains  du  1er  novembre  au  31  mars,  a  coûté  ce  qui  suit  : 


- 

Livres. 

Valeur  par 
tonne. 

Coût. 

Poids  combiné 
à  6  mois. 

Foin 

Fourrage  vert 

Avoine 

Son 

2,718 
2,340 
1,530 
1,000 

$ 

10 
10 
20 
20 

$       c. 

13    59 
11    70 
15    30 
30    00 

liv. 

Total 

50    59 

«,160 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  AGASSIZ,  C.-B. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 


CHEVAUX. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  les  chevaux  cette  année.  Nous  en  avions 
dix  qui  ont  été  utilisés  pour  les  travaux  seulement.  Vers  la  fin  de  l'année  nous  avons 
ajouté  à  nos  écuries  deux  juments  pures  Clydesdales,  de  trois  ans.  Ces  juments  sont 
de  bons  spécimens  de  la  race  et  elles  rendaient  de  bons  services  au  moment  où  nous 
écrivons  ces  lignes.  Toutes  deux  ont  été  produites  à  la  Colony  Farm,  Coquitlam,  C.-B. 
Leur  généalogie  est  la  suivante: — 
Colony  Lilly— 27871— 

JPère,  Brown  Spots  (imp.)— 8383— 12877. 
}Mère,  Lilly  pf  Grandview — 15750. 

Nellie  Dean— 28843— 
(Père,  Dean  Swift  (imp.)— 5397— 12936. 
)Mère,  Nellie  Carrick  (imp.) — 7375. 

Nous  avons  encore  les  trois  chevaux  de  trait  léger  dont  je  parlais  dans  vukt*.  j^y^o-r* 
de  l'année  dernière  et  qui  commencent  à  décliner;  nous  avons  aussi  un«  jument  à 
toutes  fins  qui  est  presque  épuisée.  Enfin  il  y  a  quatre  chevaux  métis  Clydesdales,  de 
gros  trait,  achetés  en  1912. 

Tous  ces  chevaux  ont  été  tenus  à  un  dur  travail  pendant  la  saison  et  à  un  travail 
plus  léger  en  hiver,  mais  il  n'y  a  pas  de  période  d'arrêt.  Tous  ont  reçu  un  mélange 
d'avoine,  de  pois  et  d'orge  moulus,  de  son  et  de  foin  de  trèfle,  et  de  foin  mélangés. 
Pendant  l'hiver  ils  consommaient  environ  cinq  livres  de  racines  par  jour.  A  la  fin  de 
l'année  la  quantité  de  foin  donnée  était  un  peu  moins  de  une  livre  par  100  livres  de 
poids  vif  en  moyenne. 

La  nourriture  de  ces  chevaux  de  gros  trait  a  coûté  en  moyenne  pendant  l'année: 

Grain,  5,110  livres  à  1.2  cent $        61   32 

Foin,   6,570  livres  à  .5   cent 32   85 

Racines,  510  livres  à  .2  cent 1   02 

$        95   19 


Le  coût  moyen  de  la  nourriture  des  chevaux  plus  légers  a  été  le  suivant: 

Grain,  4,380  livres  à  1.2  cent $       52  56 

Foin,   5,657   livres  à  .5  cent 28   28 

Racines,  510  livres  à  .2  cent 1   02 

$        81   86 


Les  chevaux  nourris  de  cette  façon  sont  restés  en  bon  état  toute  l'année  et  n'ont 
jamais  été  indisposés.  Un  des  vieux  chevaux  a  été  invalide  pendant  quelque  temps, 
mais  c'était  le  résultat  de  la  vieillesse  et  des  gros  travaux.  Le  manque  de  place  nous 
a  empêchés  de  faire  des  opérations  d'élevage. 
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MOUTONS 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ONT. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION,  E-  S.  ARCHIEALD,  B.A.,  B.S.A. 

SUJETS  REPRODUCTEURS. 

Nous  avons  maintenant  dans  nos  bergeries  81  moutons  de  race.  Deux  races  seule- 
ment sont  représentées,  savoir,  Shropshire  et  Leicester. 

Les  Shorpshires  sont  au  nombre  de  48  têtes,  se  décomposant  ainsi,  1  bélier,  21 
vieilles  brebis,  7  antenaises,  8  agnelles  du  printemps  et  11  agneaux  du  printemps. 

Les  Leicesters  sont  au  nombre  de  33  têtes,  se  décomposant  ainsi,  1  bélier,  11 
vieilles  brebis.  8  antenaises,  6  agnelles  du  printemps  et  7  agneaux  du  printemps. 

Nos  opérations  d'élevage  n'ont  que  médiocrement  réussi  encore  cette  année.  L'a- 
gnelage au  printemps  de  1913  a  donné  d'excellents  résultats,  savoir,  151  pour  cent;  il 
a  été  très  bon  également  jusqu'à  date,  31  mars  1914,  mais  beaucoup  de  brebis  n'ont 
pas  encore  mis  bas.  Pendant  la  dernière  année  fiscale,  brebis  et  agneaux  sont  très 
bien  venus  jusqu'à  la  mi-été.  Nous  n'avions  que  deux  acres  de  pâturage  à  leur  donner 
dans  l'assolement  de  six  acres  et  ce  pâturage  s'est  dégarni  après  le  premier  mois.  Les 
années  passées,  nous  avions  l'habitude  de  laisser  les  moutons  sur  ce  pâturage  dégarni 
et  de  leur  fournir  des  fourrages  verts  pour  suppléer  au. manque  d'herbe.  Cette  métho- 
de a  donné  de  mauvais  résultats  car  elle  provoquait  la  multiplication  des  parasites  in- 
testinaux. Devant  cette  expérience,  nous  avons  jugé  bon  d'enlever  les  moutons  du 
pâturage  dès  que  l'herbe  eut  été  rasée.  Nous  avons  essayé  de  les  tenir  sur  les  bords 
des  chemins  de  la  ferme  pour  voir  s'ils  aideraient  à  nettoyer  ces  chemins  et  pour  voir 
également  ce  que  coûterait  cette  méthode.  Elle  s'est  montrée  un  peu  plus  coûteuse 
(lue  d'autres  systèmes  de  pâturage  mais  les  agneaux  se  sont  mieux  développés  et  les 
brebis  sont  en  meilleur  état.  Nous  nous  y  attacherons  donc  tant  que  nous  souffrirons 
du  manque  de  place 'à  la  ferme  expérimentale. 

De  même  que  par  les  années  passées,  les  brebis  et  les  agneaux  ont  été  attaqués 
par  le  ver  solitaire  et  les  vers  de  l'estomac,  mais  à  un  faible  degré  seulement.  Si  nous 
les  avions  fait  sortir  quelques  semaines  plus  tôt  du  pâturage  de  deux  acres,  il  est  tout 
probable  que  cette  réinfection  ne  se  serait  pas  produite.     Nous  avons  appliqué  pour 

parasites  le  traitement  signalé  dans  le  rapport  annuel  de  1912,  et  quoique  le  nom- 
bre des  sujets  infectés  fût  peu  considérable,  ce  traitement  a  donné  de  très  bons  résul- 
tats et  mérite  d'être  répété. 

Ce  traitement  qui  donne  de  si  bons  résultats  contre  le  ver  solitaire  est  le  suivant: 

Faire  jeûner  les  animaux  pendant  vingt-quatre  heures.  Donner  aux  moutons 
adultes  et  aux  moutons  d'un  an  une  potion  composée  d'un  mélange  de  quatre  onces 
d'huile  de  castor  et  d'un  dramme  (h  d'once)  d'extrait  éthéré  de  fougère  mâle.  On 
donne  aux  agneaux  de  un  quart  à  trois  quarts  de  cette  dose  suivant  leur  taille  et  leur 
âge.  On  enferme  les  moutons  pendant  vingt-quatre  heures  après  avoir  donné  la  po- 
tion.    Détruire  les  vers  excrétés  dans  le  fumier 

Faire  suivre  cette  potion  d'un  tonique  laxatif,  savoir:  Sel  commun.  2  livres;  nitra- 
te de  potassium,  4  onces;  sel  d'Epsom,  1  livre;  sulfate  de  fer,  8  onces;  gentiane  en 
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poudre,  8  onces.  Ce  mélange  suffit  pour  100  moutons  adultes  ou  pour  150  à  200 
agneaux;  il  vaut  mieux  le  donner  en  solution  dans  l'eau,  comme  potion. 

L'emploi  d'une  solution  de  créosote  de  goudron  à  1  pour  cent  semble  avoir  donné 
de  très  bons  résultats  dans  la  destruction  des  vers  de  l'estomac.  Nous  donnions  de 
deux  à  quatre  onces  de  cette  solution  aux  agneaux  et  de  trois  à  cinq  onces  aux  mou- 
tons adultes,  la  quantité  variait  suivant  la  taille.  Elle  était  administrée  sous  forme 
de  potion  après  un  jeûne  de  vingt-quatre  heures  et  suivie  d'une  réclusion  de  vingt- 
quatre  heures  et  d'un  tonique  laxatif. 

Tous  les  trèfles  ayant  été  détruits  au  printemps  de  1913,  le  regain  qui  sert  géné- 
ralement de  pâturage  aux  'notes  bovines  et  aux  moutons  était  extrêmement  maigre  de 
qualité  médiocre.  Toutefois  le  pâturage  sur  les  bords  du  chemin  était  si  bon  que  les 
agneaux  étaient  bien  avancés  au  moment  du  sevrage  et  qu'après  le  sevrage  les  brebis  ont 
rapidement  augmenté  de  poids,  avant  la  saison  de  lutte  en  automne. 

Tous  les  sujets  reproducteurs  étaient  logés  dans  des  hangars  très  grossiers  l'hiver 
dernier,  car  la  bergerie  ordinaire  et  les  bâtiments  où  l'on  nourrit  les  agneaux  étaient 
occupés  par  les  bêtes  à  cornes.  Cependant  tous  les  sujets  reproducteurs  étaient  en 
excellent  état  au  sortir  de  l'hiver  et  leur  entretien  avait  coûté  très  peu  de  chose.       , 


ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Nous  avons  construit  pendant  Tété  de  1913  un  hangar  spécial  pour  l'engraissement 
des-  agneaux  et  nous  nous  proposons  de  faire  des  recherches  sur  une  grande  échelle. 
Nous  avions  acheté  des  agneaux  pour  livraison  au  20  octobre  1913;  ils  se  composaient 
de  très  bons  sujets  que  nous  avions  payé  au  prix  régulier  du  marché.  Mais  en  raison 
de  l'incendie  des  bâtiments,  le  hangar  que  nous*  réservions  pour  cette  expérience  a  dû 
être  utilisé  pour  le  logement  des  vaches  laitières  jusqu'à  ce  que  les  structures  tempo- 
raires puissent  être  construites;  il  a  servi  tout  l'hiver  de  logement  aux  génisses  et  aux 
taureaux.  Il  a  donc  fallu  remettre  les  essais  d'engraissement  d'agneaux  à  l'année 
prochaine. 

BATIMENT  POUR  i/eNGRAISSËMENT  DES  AGNEAUX. 

Les  diagrammes  et  les  photographies  suivantes  se  passent  de  commentaires.  Ce- 
pendant quelque  détails  sur  la  construction  de  ce  hangar,  très  bon  marché  mais  très 
efficace,  qui  sert  à  l'engraissement  des  agneaux  ou  au  maintien  d'un  troupeau  repro- 
ducteur en  dehors  de  la  saison  de  l'agnelage  ne  seront  pas  superflus.  Ce  bâtiment  qui 
a  été  construit  à  la  ferme  centrale  en  juillet  1913  est  très  satisfaisant  dans  tous  ses 
détails. 

1.  Fondation. 

Nous  avions  d'abord  l'idée  de  placer  les  soles  de  ce  bâtiment  sur  des  poteaux  de 
cèdre,  mais  nous  avons  trouvé  qu'il  était  presque  aussi  économique  de  construire  un 
mur  de  béton  dans  ce  but.  Ceci  ne  serait  pas  à  recommander  si  le  cultivateur  se 
proposait  de  déplacer  le  hangar  de  temps  à  autre.  Mais  lorsque  l'on  peut  se  procurer 
du  bon  gravier  de  rivière  et  du  sable,  c'est  plus  économique  à  la  longue  que  les  fonda- 
tions en  poteaux  ou  que  si  l'on  plaçait  les  soles  sur  la  terre  même.  Un  mur  de  béton 
protège  également  contre  les  vents  du  nord  et  de  l'ouest.  Ce  mur  de  fondation  a  dix 
pouces  d'épaisseur,  une  moyenne  de  deux  pouces  de  profondeur  et  il  se  compose  d'un 
mélange  de  béton  de  1  à  G,  avec  autant  de  pierre  des  champs  dans  le  béton  que  pos- 
sible. 

2.  Superstructure. 


Soles,  sablières  et  poteaux  se  composent  de  morceaux  de  2x0  pouces.    Les  chevrons 
sont  des  2x5  pouces  et  les  poutres  à  collier  des  planches  de  8  pouces.     Les  parois 
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n'ont  qu'une  épaisseur  de  planches  posées  à  l'extérieur  des  poteaux  et  des  colombages  et 
recouvertes  de  couvre-joints  ;  l'intérieur  des  colombages  n'est  pas  recouvert.  Le  toit 
se  compose  d'une  seule  épaisseur  de  planches  recouvertes  de  préparation  spéciale  à 
toiture  (prepared  roofing)  qui  a  donné  d'assez  bons  résultats  jusqu'ici. 

3.  Eclairage. 

Nous  avons  donné  une  attention  toute  spéciale  à  l'éclairage  de  ce  bâtiment  car  il 
est  prouvé  que  la  majeure  partie  des  malaises  dont  les  moutons  souffrent  viennent  du 
mauvais  éclairage,  du  manque  d'air  et  de  la  mauvaise  ventilation.  Toutes  les  fenêtres 
avaient  des  charnières  au  bas  et  elles  étaient  fixées  au  sommet  par  une  courte  chaîne, 
ce  qui  permettait  de  les  ouvrir  de  haut  en  bas  et  de  laisser  ainsi  l'air  entrer  dans  le 
bâtiment.  Les  portes  ont  4  pieds  de  large  et  sont  disposées  de  façon  à  ce  qu'on  puisse 
les  ouvrir  en  tout  temps,  sauf  pendant  les  très  grands  froids.  Il  n'y  a  pas  de  système 
d'aération  en  dehors  des  portes  et  des  fenêtres  car  celles-ci  sont  tenues  ouvertes  presque 
tout  le  temps. 

,'/.  Couloir  d'alimentation. 

Le  couloir  ou  le  passage  d'alimentation  qui  traverse  les  loges  à  l'extrémité  facilite 
la  distribution  des  fourrages.  Il  y  a,  à  une  extrémité  de  ce  passage,  une  chambre  où 
l'on  peut  emmagasiner  une  quantité  limitée  de  grain.  Ce  passage  est  muni  d'un  plan- 
cher en  bois  ce  qui  permet  de  le  tenir  plus  propre  et  ce  qui  empêche  les  pertes  d'ali- 
ments. 

5.  Loges. 

Le  bâtiment  repose  sur  un  emplacement  sec  et  bien  égoutté.  Dans  les  loges  où 
l'on  peut  se  servir  de  litière  de  paille,  on  considère  que  le  plancher  de  terre  est  le 
meilleur.  Les  portes  des  loges  s'ouvrant  dans  les  cours  sont  disposées  de  façon  a  sup- 
primer les  courants  d'air.  Les  portes  s'ouvrent  vers  le  sud,  elles  ont  quatre  pieds 
de  large,  ce  qui  permet  d'éviter  les  accidents  qui  se  produisent  lorsque  les  brebis  et  les 
agneaux  s'entassent  dans  les  ouvertures  trop  étroites.  Les  dimensions  des  loges  sont 
basées  sur  la  superficie  exigée  pour  les  diverses  catégories  de  bestiaux,  d'après  les 
données  obtenues  à  la  ferme  centrale.  Ces  superficies  sont  les  suivantes:  pour  de 
grandes  brebis,  10  à  12  pieds  carrés  de  plancher;  brebis  plus  petites,  8  à  10  pieds 
carrés;  agneaux  d'élevage  ou  d'engraissement,  5  à  8  pieds  carrés.  Les  quatre  loges 
de  ce  hangar  logeront  commodément  chacune  de  25  à  30  agneaux  d'engraissement. 

6.  Râteliers. 

Les  diagrammes  ci- joints  des  râteliers  s'expliquent  d'eux-mêmes.  Nous  avons 
installé  trois  différentes  sortes  de  râteliers  à  foin  pour  les  comparer,  le  type  ?'A"  a 
une  mangeoire  à  grain  au  bas  du  râtelier,  tandis  que  dans  les  deux  autres  types,  la 
mangeoire  à  grain  se  trouve  en  avant  du  râtelier.  Tous  ces  trois  modèles  ont  donné 
de  bons  résultats  pendant  le  peu  de  temps  que  nous  nous  en  sommes  servis.  Nous  les 
installerons  pour  en  faire  un  essai  comparatif  avec  d'autres  genres  de  râteliers  et 
d'auges  l'année  qui  vient. 
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ETAT  FINANCIER. 


Ci-joint  inventaire  et  rapport   des   moutons   à   la  ferme  expérimentale  centrale, 
pendant  l'année  qui  s'est  écoulée  du  1er  avril  1913  au  31  mars  1914. 


1er  avril   1913. 

31  mars  1914. 

Recettes 
(ventes 
comp.) 

Profits  bruts 
(augmenta- 
tion de 
valeur  des 
prod.  et  val. 
des  animaux 
vendus. 

N° 

Valeur. 

N° 

Valeur. 

Moutons  de  toutes  les  races  et  tous  âges. 

57 

$      c. 
1,028  00 

81 

$      c. 
1,866  00 

$       c. 
267  99 

$       c. 
1,077  99 

RECETTES. 

Augmentation  de  la  valeur  des  troupeaux $       810  00 

Ventes  de  sujets  reproducteurs 120  00 

Ventes  d'agneaux       .  6  44 

Ventes  de  laine 71  55 

Fumier,  70  tonnes  à  $1  la  tonne 70  00 

Recettes  brutes $  1,077  99 

DÉPENSES. 

Nourriture  consommée ...  402  15 

Coût  de  la  main-d'œuvre 345  00 

Achat  de  sujets  reproducteurs. 290  00 

Dépenses  brutes 1,037  15 

Profits  tirés  des  moutons 40  84 
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STATION   EXPÉRIMENTALE,    CHARLOTTETOWN,   I.P.-E. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  J-  A.  CLARK,  B.S.A. 

MOUTONS— SUJETS  REPRODUCTEURS. 

Un  troupeau  de  huit  moutons  Leicesters  a  été  transféré  le  12  décembre  1913,  de 
la  ferme  expérimentale  de  Nappan.  Six  autres  moutons  purs  Leicesters  ont  été 
achetés  dans  la  localité,  ce  qui  nous  fait  un  troupeau  de  14  bêtes  composées  d'un 
bélier,  neuf  brebis  reproductrices  et  quatre  agnelles.  Trois  des  agnelles  achetées 
pour  la  reproduction  étaient  en  gestation  et  ont  été  conservées. 

Ces  moutons  souffraient  d'un  rhume  violent  à  leur  arrivée  en  décembre.  Ce 
rhume,  chez  le  bélier,  s'est  développée  en  pneumonie  catarrhale  et  il  en  est  mort. 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Nous  avons  repris  sur  quatre  loges  qui  '  comptaient  chacune  neuf  agneaux  l'essai 
qui  a  pour  but  de  déterminer  la  valeur  relative  des  fourrages  dans  l'engraissement 
des  agneaux. 

Le  nombre  total  des  agneaux  dans  cette  expérience,  était  de  trente-six.  Us  ont 
été  payés  très  cher,  savoir,  $5.90  par  cent  livres  de  poids  vif.  Nous  avons  choisi,  pour 
les  trois  premières  loges,  des  moutons  et  des  agnelles  qui  pesaient  en  moyenne  87 
livres  et  pour  la  quatrième  loge  des  animaux  qui  pesaient  70  livres. 

Avant  de  commencer  l'épreuve,  nous  avons  laissé  les  agneaux  au  large  quelque 
temps  sur  les  pâturages. 

Après  la  période  préparatoire,  l'alimentation  a  été  la  suivante:  Chaque  groupe  a 
21  livres  d'un  mélange  de  grain  par  jour  et  1  livre  de  son  au  commencement.  Le 
mélange  de  grain  a  été  augmenté  de  un-dixième  de  livre  par  jour  pendant  toute  l'ex- 
périence. Le  son  a  été  augmenté  suivant  les  besoins  jusqu'à  2|  livres  par  jour,  la 
quantité  moyenne  de  son  donné  était  d'environ  2  livres  par  jour. 

Les  animaux  de  la  loge  n°  IV,  quoique  de  poids  plus  léger,  ont  reçu  la  même 
quantité  de  grain  et  de  son  par  jour  jusqu'au  23  janvier.  A  partir  de  ce  moment 
leur  grain  a- été  augmenté  de  10  pour  cent. 

Groupe       I. — Foin  de  trèfle  et  de  luzerne  de  qualité  passable. 

Groupe     II. — Foin  de  trèfle  et  de  mil  et  fourrage  de  blé  d'Inde,  dans  la  proportion  de 

2  parties  de  foin  et  1  partie  de  blé  d'Inde. 
Groupe  III. — Foin  de  mil  et  betteraves  fourragères. 
Groupe    IV. — Foin  mélangé  de  trèfle  et  de  mil  et  betteraves  fourragères. 

Les  agneaux  ont  été  lavés  avec  le  lavage  Cooper  pour  les  poux  et  les  tiques  le  22 
décembre.     Ceci  a  retardé  quelque  peu  leur  engraissement 
Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 

Racines  et  fourrage  de  maïs  à  $2  la  tonne. 

Foin  à  $8  la  tonne. 

Mélange  de  grain  et  de  son  à  $25  la  tonne. 


10—28 
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Essai   d'engraissement   d'agneaux. — (Foin   de   trèfle,   luzerne;     foin   mélangé,   et 
tiges  de  maïs;  foin  de  mil  et  racines;  foin  mélangé  et  racines  et  grain  extra). 


Groupe 


Détails. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience 

Poids  total  au  comm.  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience .... 

Gain  pendant  la  période 

Gain  par  tête 

Gain  par  tête  par  jour 

Quantité  de  farine  consommée  par  le  groupe. . . 

Quantité  de  foin  de  trèfle  consommée 

Quantité  de  foin  mélangé  consommée 

Quantité  de  foin  de  mil  consommée  

Quantité  de  racines  et  d'ensilage  consommée*. . 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coftt  de  la  nourriture  par  tête 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  pai  jour 

Prix  d'achat  des  agneaux  à  $5.93  les  100  livres, 

poids  vif 

Prix  d'ac.  des  agneaux  plus  le  coûtdelanourr.. 

Prix  de  vente  à  7^c.  la  livre 

Profit  net  sur  le  groupe 

Profit  net  par  tête .  , 

Coût  de  production  d'une  livre  de  gain 


liv. 


qtx. 

$ 
$ 
$ 
S 
cts. 


II. 


Foin  de  trè-      Foin  mé- 
fie, beaucoup^  langé  et  tiges 
de  luzerne.        de  maïs. 


9 
97 

7874 
862 

74* 
83 
085 
815 
1,898 


16-82 
1-89 
1-94 

46  70 
63-52 
64  65 
113 
12 
227 


9 
97 

784£ 
838 
534 
594 
065 
815 


1,377 


703 
15  70 
1  74 
1-8 

46  52 

62  22 
62  85 
63 
•7 
29  6 


III. 


Foin  de  mil 

et 

racines. 


9 
97 

789 

822 

33 

3 


66 
037 


1,377 
841 
15  77 
175 
180 

46-79 
62  56 
6165 
*-91 
10 
47'7 


IV. 


Foin  mé- 
langé et 
racines  et 
grain  extra. 


9 
97 

6484 
74l| 

93 

io-: 

861 


106 


1091 


864 
15  42 
1  71 
1  76 

38  45 
53  87 
5571 
1-84 
•20 
166 


*  Perte. 
Essai  d'engraissement  d'agneaux. — (Moyenne  des  résultats  de  trois  années  d'essais 
au  foin  de  luzerne  comparé  au  foin  mélangé  et  aux  tiges  de  maïs  et  au  foin  de  mil  et 
aux  racines  comme  gros  fourrages  dans  l'engraissement  des  agneaux.) 


Groupe. 


Détails. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  moyenne  de  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience   

Gain  pendant  la  période , . . . . 

Gain  par  tête 

Gain  par  tête  et  par  jour 

Quantité  de  grain  consommé  par  le  groupe  pend,  la  période. 

Quantité  de  luzerne 

Quantité  de  mil 

Quantité  de  foin  mélangé 

Quantité  de  racines  et  d'ensilage 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  de  la  nouri  iture  par  tête 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour 

Prix  d'achat  des  agneaux . 

Prix  d'achat  des  agneaux  plus  le  coût  de  la  nourriture 

Prix  de  vente 

Profit  net  sur  le  groupe 

Profit  net  par  tête , 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain, 


liv. 


cts. 

* 

$ 
$ 
$ 

Ct8. 

cts. 


Foin 
de  luzerne. 


31 
92 
2,529^ 
2,872i 
342| 
11 
.2 
2,126 
6,717 


50.07 

1.61 

1.75 

125.08 

175.15 

187.75 

12.60 

40 

14à 


II. 


III. 


Foin  mé-    j  Foin  de  mil 
langé  et  tiges  et 

de  maïs.  racines. 


31 

92 

2,5l9i 

2,674Ï 

155 

5 

.054 

2,003^ 


4,141 

3,826 

43.34 

1.39 

1.51 

124.67 

168.01 

175.29 

7.28 

23 

28 


31 
92 
2,462 
2,655? 
193| 
6.2 
.068 
1,8914 

4104' 


4,1474 
42.47 
1.37 
1.49 
122,07 
164.54 
165.39 
.84 
02 
22 
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Essai  d'engraissement  d'agneaux.— Tableau  des  poids  et  des  grains. 


I 

Numéro  de  l'étiquette. 

Premier  poids. 

Dernier  poids. 

Gain  total. 

Rendement  de 
viande. 

Pourcentage  du 

rendement  de 

viande. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

% 

Loge  n°  1— N°  1 

895 

98 

85 

49 

50 

„      2 

79 

86 

7 

41 

47-7 

11 

8S 

97 

9 

46 

47  4 

.    22 

95 

107 

12 

59 

551 

,    26 

86 

93 

7 

47 

50-5 

,    34  

805 

86 

55 

39 

45  35 

,    36 

77 

88 

*11 

44 

50 

.    37 

1125 

112 

•5 

53 

48-2 

n          < 

39 

80 

95 

15 

47 

495 

Total     

787è 

862 

745 

425 

Loge  n°  2— N3  3 

75 '5 

82 

6  5 

40 

48  78 

„      4 

77 

82 

5 

38 

463 

, 

,      5 

93 

98 

5 

50 

51 

, 

,       H 

76  5 

84 

75 

40 

47-8 

, 

,      8     

78 

88 

10 

42 

47-7 

, 

,    10 

112 

114 

2 

53 

465 

i 

,    14   

90 

89 

*  1 

43 

483 

' 

,    1S 

87 
95  5 

97 
104 

10 

85 

49 
55 

505 

,    23 

52-88 

T 

Loge 

784-5 
98 

838 
102 

53  5 
4 

410 
53 

tt°3-N°  0 

5196 

..    12 

81 

78 

*  3 

40 

513 

.,    15 

86 

84 

*  2 

41 

488 

,.25 

76 

79 

3 

40 

50  63 

,.29  

100 

92. 

*  8 

47 

511 

..    31 

795 

82 

25 

44 

53  66 

..    32 

92 

105 

13 

56 

53  1 

..    35 

85 

93 

8 

47 

505 

Il                   II       iW 

915 

107 

15.5 

53 

49  53 

Total.. 
Loge  n°  4— 

789 
72  5 

822 
885 

33 

16 

421 

40 

N'  7 

45  2 

H 

71 

79 

8 

37 

468 

„ 

..    17 

70 

83  5 

135 

43 

503 

n    19 

67 
70 

74  5 

83 

75 
13 

31 

37 

416 

II 

,.    20 

446 

II 

.,    21 

71 

83 

12 

38 

458 

„ 

..    27 

69 

82-5 

135 

41 

497 

II 

„    28 

70 

865 

165 

36 

416 

» 

„    33  

88 

81 

*  7 

34 

42 

Total 

648  5 

741  5 

93 

337 

*  Perte. 

La  dernière  pesée  a  été  faite  après  un  jeûne  de  seize  heures. 

La  demande  d'agneaux  au  printemps  est  beaucoup  plus  grande  que  l'offre.  Les 
agneaux  d'un  poids  moyen  sont  ceux  qui  s'engraissent  le  mieux  et  qui  sont  les  plus 
avantageux  pour  l'engraissement  de  l'hiver. 

C'est  le  bon  foin  de  trèfle,  accompagné  de  racines  et  de  grain,  qui  nous  a  donné 
les  meilleurs  résultats.  Il  faut  donner  peu  de  grain  au  commencement  de  la  période 
d'engraissement  et  l'augmentation  doit  être  graduelle. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S.A. 

MOUTONS. 


SUJETS   REPRODUCTEURS. 

En  raison  du  manque  de  pâturage  et  du  manque  de  place  à  l'étable  nous  avons 
jugé  qu'il  valait  mieux,  pour  le  moment,  nous  en  tenir  à  une  seule  race  de  moutons 
à  cette  station,  aussi  à  l'automne  de  1913  nous  avons  expédié  notre  troupeau  de 
Leicesters  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  I.P.-E.,  et  conservé  le  trou- 
peau de  Shropshires  qui  nous  paraissait  plus  convenable  pour  ce  district.  Comme 
certains  sujets  de  ce  troupeau  sont  un  peu  vieux,  et  que  d'autres  laissent  à  désirer  au 
point  de  vue  de  la  conformation,  nous  avons  décidé  de  les  réformer  et  d'acheter  à  leur 
place  des  sujets  plus  jeunes  et  de  meilleur  type. 

En  décembre  1913  nous  avons  donc  acheté  neuf  brebis,  une  de. deux  ans,  deux 
d'un  an  et  six  agnelles,  toutes  de  bonne  lignée;  en  fait,  elles  descendaient  d'animaux 
primés.  Elles  sont  très  uniformes,  et  possèdent  tous  les  caractéristiques  de  la  race, 
spécialement  les  six  agnelles,  qui  se  sont  très  bien  développées  pendant  l'hiver. 

Nous  n'en  avons  accouplé  que  trois,  la  brebis  de  deux  ans  et  les  deux  d'un  an. 
Nous  en  avons  perdu  une  le  23  février  1914,  la  mort  a  été  causée  par  une  boule  de 
laine  dans  l'estomac,  les  deux  autres  ont  donné  trois  beaux  agneaux,  deux  femelles 
et  un  mâle. 

Nous  avons,  à  la  tête  du  troupeau,  un  bélier  de  très  bonne  conformation,  "  Kel- 
sey's  Promise." 

Nous  enregistrons  tous  les  fourrages  donnés  à  ce  troupeau  a/fin  de  démontrer  les 
profits  qu'on  peut  en  tirer.  Naturellement  il  est  à  prévoir  que  la  première  année 
sera  un  peu  coûteuse,  surtout  lorsque  la  majeure  partie  du  troupeau  se  compose  d'a- 
gneaux qui  ne  donnent  pas  de  rendement,  à  l'exception  de  la  laine  et  du  fumier.  Les 
fourrages  consommés  pendant  le  reste  de  l'année  et  la  méthode  d'alimentation  ont 
été  les  suivantes  : — 

Du  20  décembre  au  5  mars,  1£  livre  de  foin,  6  livres  de  racines  Cachées,  et  f  de 
livre  d'avoine  ronde  par  tête  et  par  jour. 

Du  5  mars  au  1er  avril,  1£  livre  de  foin,  3  livres  de  racines  entières  et  £  de  livre 
d'avoine  concassée. 

Les  quantités  totales  et  le  prix  de  la  nourriture  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 
Moutons,   sujets  reproducteurs. — Valeur   des  aliments:  Foin,   $8   la   tonne;  farine, 

$1.38  par  quintal;  racines  et  ensilage,  $2  la  tonne. 


Nombre  de 
moutons. 

Période. 

Foin. 

Racines  et 
ensilage. 

liv. 

3,900 
540 
702 

Farine. 

liv. 

487 '5 
075 
585 

Coût  de  la 
nourriture. 

10 

20déc.    1913au23fév.    1914........ 

23  fév.    1914  au   5  mars  1914 

5  mars  1914  au  1er  avril  1914 

101  jours 

liv. 

975 
135 
351 

$      c. 
14  53 

9. 
9 

2  01 

2  01 

9 

1,461 

5,142 

613-5 

19  45 
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ETAT  FINANCIER. 


Dec.  1913. 

Avril  1914. 

Recettes. 

Recettes  brutes 
(augmentation 

Nom- 
bre. 

Valeur. 

Nom- 
bre. 

Valeur. 

rendement 
de  la  laine). 

Shropshires  de  tous  les  âges. . . 

10 

$      c. 

230  00       j       12 

$      c. 

278  00 

$    c. 
18  46 

$      c 

60  46 

Augmentation  de  valeur  et  rendement  de  la  laine $        66   46 

63  tonnes  de  fumier  à  $1  la  tonne 6  75 


$        73   21 


DEPENSES  ET  PERTES. 

Nourriture  consommée $  1945 

Main-d'œuvre . 30  30 

Perte  d'une  brebis 25   00 

$  74   75 

Perte  nette $  154 


ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 


Pour  obtenir  des  données  plus  complètes  sur  la  valeur  relative  du  foin  de  trè'àe 
et  du  foin  de  mil  dans  l'engraissement  des  agneaux,  nous  avons  entrepris,  pendant  l'hi- 
ver 1913-14,  un  essai  semblable  à  celui  qui  avait  été  fait  en  1912-13. 

Sur  les  cinquante-six  ageaux  métis  achetés  pour  cet  essai,  tous  étaient  des  moutons 
à  l'exception  de  dix. 

Ils  ont  été  divisés  en  quatre  groupes  de  quatorze  chacun.  Les  groupes  I  et  II 
('taient  les  plus  lourds,  les  groupes  III  et  IV  les  plus  légers,  mais  tous  étaient  assez 
uniformes.  Le  groupe  I  a  reçu  du  foin  de  trèfle,  des  racines  et  du  grain  ;  le  groupe  II, 
du  foin  de  trèfle  et  du  grain;  le  groupe  III,  du  foin  de  mil,  des  racines  et  du  grain; 
le  groupe  IV,  du  foin  de  mil  et  du  grain. 

La  ration  de  grain  a  été  la  même  pour  tous  les  groupes  pendant  toute  la  durée  de 
l'essai.  Ils  ont  reçu  f  de  livres  par  tête  et  par  jour.  Cette  quantité  a  été  graduelle- 
ment augmentée  si  bien  qu'à  la  fin  de  la  période  ils  recevaient  chacun  1|  de  livre. 
Chaque  agneau  des  groupes  II  et  III  recevait  2^  livres  de  racines  hachées  au  commen- 
cement et  cette  quantité  a  été  portée  à  4  livres  par  tête  et  par  jour.  Les  groupes  II 
et  IV  ne  recevaient  pas  de  racines.  Les  groupes  I  et  II  recevaient  du  foin  de  trèfle  à 
raison  de  le  livre  par  tête  et  par  jour.  Les  groupes  III  et  IV  recevaient  du  foin  de 
mil  à  raison  de  1£  livre  par  tête  et  par  jour. 

Composition  de  la  ration  de  grain:  Son,  200  livres;  grain  concassé  mélangé,  (avoi- 
ne et  orge),  200  livres;  graine  de  coton  (100  livres)  au  commencement  de  la  période, 
puis  remplacée  par  des  tourteaux  de  lin  (100  livres). 

Les  différents  aliments  étaient  comptés  aux  prix  suivants:  Foin,  $8  la  tonne;  mé- 
lange de  grain,  $1.30  par  quintal;  racines,  $2  par  tonne. 

Les  résultats  de  l'essai  sont  consignés  aux  tableaux  suivants: 

Nappan 
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Essai  d'engraissement  d'agneaux  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan,  1913. 


Nombre  d'agneaux  par  groupe 

Durée  de  l'essai,  nombre  de  jours.    

Poids  total  an  commencement  de  l'essai  liv 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai n 

Gain m 

Gain  par  tête n 

Gain  par  tête  et  par  jour » 

Quantité  de  foin  consommée n 

Quantité  de  grain  consommée n 

Quantité  de  racines  consommée t. 

Coût  total  rie  la  nourriture   $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête m 

Coût  de  la  nourrit,  par  tête  et  par  jour. .  c. 
Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande.. . .   m 

Prix  d'achat  des  moutons .  $ 

Prix  d'achat  des  moutons,  plus  la  nourrit,  m 

Prix  de  vente  :  §8  les  100  livres 

Profit  net  par  groupe h 

Profit  net  par  tête n 


Groupe  1, 


Groupe  2. 


Groupe  3. 


Foin  de  trèfle,  ^  •       i     .   -fl      Foin  de  mil, 

racines  et    *  Fo™  *rain  radneS 

grain.  B  et  grain. 


14 
118 
1,2$» 
1,634 
335 
239 
•20 
2,478 
2,089  50 
6,608 
43  68 
3.12 
2  64 
13  04 
76  49 
120- 17 
130  72 
10  55 
•75 


13 

118 

1,221 

1,488 

267 

20 

2,301 
1,940 


34 

2 

2 

12 

71 

106 

119 

12 


25 


14 

118 
1,199 
1,518 
319 
22-7 
19 
2,478 
2,089-50 
6,608 
43  68 
312 
2  64 
13  69 
70 -CO 
11428 
121  44 
7  lfi 
•51 


Groupe  4. 


Foin  de  mil 
et  grain. 


12 
118 
917  5 
1,151 
233  5 
19  4 
16 
2,124 
1,791 

*'  31-78 

2  65 

2  24 

13  00 

54  02 

85  80 

92  08 

6  28 

•52 


Essai  d'engraissement  d'agneaux. — Moyenne  de  deux  ans,  à  la  ferme  expérimentale 

de  Nappan. 


Nombre  d'agneaux  par  groupe 

Durée  de  l'essai,  nombre  de  jours ...    . 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai liv 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai . . .  * n 

Gain < 

Gain  par  tête    n 

Gain  par  tête  et  par  jour. m 

Quantité  de  foin  consommée " 

Quantité  de  grain  consommée n 

Quantité  de  racines  consommées n 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête m 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande « 

Prix  d'achat  des  moutons $ 

Prix  d'achat  des  moutons,  plus  la  nourriture m 

Prix  de  vente  :  .$7.50  et  $8  les  100  livres 

Profit  net  par  groupe • 

Profit  net   par  tête « 


Groupe  1 


Foin  de 
trèfle,  raci- 
nes et  grain. 


12 

97 
1,009.5 
1,294.5 
285.0 
23.75 
.24 
1,809 
1,509.75 
4,704 
32.50 
2.71 
2.79 
11.4 
56.25 
88.75 
101.18 
12.43 
1.04 


Groupe  2. 


Foin  de 

trèfle 
et  grain. 


11.5 
97 

970.5 
1,208 
237  5 
20.65 
.21 
1,720.5 
1,435.125 


26.48 

2.30 

2.37 

11.15 

53.95 

80.43 

94.32 

13.89 

1.21 


Groupe  3. 


Foin  de  mil, 

raciiK's 

et  grain. 


12 
97 

960.5 
1,237.5 
277.0 
23.08 
.24 
1,809 
1,509.75 
4,701 
32.50 
2.71 
2.79 
11.7 
53.35 
85.85 
96.  Cl 
10.76 
.90 


Groupe  4. 


Foin  de  mil 
et  grain. 


11 

97 

816.25 
1,029 
212.75 
19.34 
.20 
1,632 
1.360.5 


25.15 

2  29 

2.35 

11.82 

44.89 

70.04 

80.06 

10.02 

.91 
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CONCLUSIONS. 

Il  ne  serait  pas  sage  de  tirer  des  conclusions  définitives  d'un  essai  qui  n'a  duré 
que  deux  ans.  Cependant  nous  avons  comparé  les  résultats  de  1912-13  à  ceux  de 
1913-14,  et  comme  ils  sont  très  semblables,  nous  sommes  encouragés  à  attacher  beau- 
coup d'importance  à  ces  résultats.     Il  est  donc  intéressant  de  noter  les  points  suivants: 

Premièrement:  Le  foin  de  trèfle  dans  les  deux  essaie  s'est  montré  supérieur  au 
foin  de  mil,  au  point  de  vue  de  l'économie  de  production. 

Deuxièmement:  Lorsque  l'on  donne  du  mil,  les  racines  jouent  un  grand  rôle  dans 
la  ration. 

Troisièmement:  Dans  les  deux  cas,  le  foin  de  trèfle  et  le  grain  ont  donné  le  profit 
le  plus  considérable. 

Quatrièmement:  Il  a  été  prouvé  définitivement  par  les  deux  essais  que  l'engraisse- 
ment des  agneaux  permet  d'obtenir  un  bon  profit  sur  la  valeur  marchande  des  ali- 
ments. 

Cinquièmement:  Il  est  à  remarquer  que  lorsqu'on  se  sert  de  racines  on  peut  obte- 
nir un  engraissement  plus  rapide  mais  la  différence  n'est  pas  suffisante  pour  donner 
des  profits  appréciables. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

MOUTONS. 

Nous  avons  un  troupeau  de  Leicesters  petit  mais  bien  choisi.  Il  se  compose  d'un 
bélier,  de  six  brebis  et  de  huit  agnelles.  Quatre  agneaux  mâles  ont  été  vendus  au 
gouvernement  provincial  en  l'automne  de  1913;  ils  ont  rapporté  en  moyenne  plus  de 
$40  .chacun  à  la  vente  publique  tenue  à  Québec  en  octobre  de  cette  année. 

Nous  avons  enclos  le  pâturage  à  moutons  d'une  bonne  clôture  à  l'épreuve  des 
chiens  et  comme  ce  pâturage  se  trouve  sur  une  butte  élevée  et  très  sèche,  il  a  fallu 
fournir  des  fourrages  supplémentaires  sous  forme  de  mélange  d'avoine  et  de  pois  en 
vert.  Nous  avons  installé  une  auge  pour  donner  du  grain  aux  agneaux,  et  tout  le  trou- 
peau était  en  très  bon  état  à  la  fia  de  mars,  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes. 

Le  bélier,  au  lieu  d'être  tenu  avec  les  brebis  pour  faire  la  lutte,  a  été  gardé  dans 
une  cour  séparée  où  l'on  faisait  venir  les  brebis  pour  manger  du  grain  une  fois  le  jour. 
Celui  qui  donnait  le  grain  prenait  note  du  numéro  de  la  brebis  saillie.  Cette  mé- 
thode a  deux  avantages:  elle  économise  d'abord  l'énergie  du  bélier  et  elle  fournit 
également  des  renseignements  positifs  et  exacts  sur  la  date  de  l'agnelage  et  l'on  peut 
alors  exercer  une  surveillance  attentive  sur  les  brebis. 

Pendant  l'hiver  de  1913,  nous  avons  été  obligés  de  tenir  les  chevaux  dans  la 
bergerie  en  attendant  que  la  nouvelle  écurie  soit  construite.  Le  manque  de  place 
nous  a  encore  empêché  de  faire  des  essais  d'alimentation. 


PQ 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MANITOBA. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 
MOUTONS. 

Au  31  mars  1914,  notre  troupeau  se  composait  des  sujets  suivants:  un  bélier 
Oxford  Down;  trois  brebis  Oxford  Downs  (deux  adultes  et  une  antenaise)  ;  qua- 
rante-six brebis  métisses  (vingt-trois  adultes,  dix-huit  antenaises  et  cinq  agnelles). 

En  1910  et  1911,  nous  nous  sommes  procurés  un  petit  troupeau  de  brebis  mu- 

-  pour  commencer  à  faire  de  l'élevage.  Ces  brebis  formaient  partie  d'une  expé- 
dition importée  des  districts  de  la  prairie  de  la  Saskatchewan,  par  l'association  des 
é]eveurs  de  moutons  du  Manitoba.  C'étaient  des  animaux  du  type  ordinaire  de  la 
prairie,  un  peu  supérieurs  à  la  moyenne  cependant;  mais  très  différents  au  point 
de  vue  de  la  race  et  de  l'aspect.  Grâce  aux  bons  traitements  et  à  la  bonne  alimenta- 
tion, l'aspect  de  ces  brebis  s'est  beaucoup  amélioré.  Elles  ont  été  saillies  chaque 
saison  par  un  bélier  Oxford  Down,  de  race  pure  et  nous  avons  constaté  une  amé- 
lioration sensible  dans  la  progéniture  ainsi  que  le  montre  la  planche  ci-jointe. 

Xous  n'avons  pas  très  bien  réussi  dans  l'élevage  des  agneaux  en  1913.  La  'pro-, 
portion  d'agneaux  par  brebis  n'a  été  que  d'environ  .75  et  plus  des  deux  tiers  de  ceux- 
ci  étaient  des  béliers,  de  sorte  que  notre  troupeau  ne  s'est  enrichi  que  de  cinq 
femelles. 

HIVERNAGE  DES  SUJETS  REPRODUCTEURS. 

Xous  avons  fait  une  expérience,  cet  hiver,  pour  comparer  l'alimentation  à  la  lu- 
zerne à  l'alimentation  au  foin  mélangé  pour  les  brebis  reproductrices.  Ce  foin  se 
composait  de  mil  (fléole  des  prés)  et  de  raygrass  de  l'ouest;  nous  avons  comparé 
également  une  bergerie  coûteuse  à  un  hangar  ouvert  et  bon  marché  pour  l'hivernage 
de  ces  brebis. 

Le  troupeau  était  divisé  en  trois  groupes,  aussi  égaux  que  possible.  Les  deux 
groupes  qui  étaient  logés  dans  la  bergerie  avaient  chacun  une  petite  cour  et  ils 
n'éiaient  enfermés  dans  le  bâtiment  que  pendant  les  jours  de  tempête.  Le  repas  était 
toujours  donné  à  l'intérieur.  L'autre  groupe  avait  un  hangar  ouvert  et/  tous  les 
repas  étaient  donnés  à  l'extérieur.  Sur  les  deux  groupes  qui  se  trouvaient  dans  la 
bergerie,  l'un  a  reçu  de  la  luzerne.  Tous  les  trois  groupes  ont  reçu  de  la  paille  en 
quantités  égales  par  tête,  une  fois  par  jour,  et  ils  ont  reçu  également  une  petite  ration 
de  pois  et  d'avoine,  (un  quart  de  livre  par  mouton  et  par  jour).  Le  foin  et  la  luzerne 
ont  été  donnés  en  quantités  égales  par  tête  à  tous  les  groupes. 

Les  résultats  sont  consignés  au  tableau  suivant: — 


Nombre  de  moutons  dans  le  groupe 

Poids  total  au  1)  janvier liv. 

Poids  total  au  31  mars « 

Gain  total  en  81  jours " 

Gain  moyen  par  tête.      

Quantité  de  foin  mélangé  consommée .. 

Quantité  de  luzerne  consommée  .< 

Quantité  de  paille  consommée " 

Quantité  de  grain  consommée » 


Groupe  3. 
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On  remarquera  que  les  moutons  qui  ont  reçu  du  foin  de  luzerne  se  sont  mieux 
hivernes  que  ceux  qui  ont  été  nourris  au  foin  ordinaire.  Leur  aspect  général  et  leur 
poids  étaient  meilleurs. 

Les  moutons  qui  ont  été  tenus  dans  le  hangar  ouvert  pesaient  presque  autant 
que  ceux  qui  recevaient  la  même  nourriture  à  l'intérieur.  Ils  paraissaient  aussi  plus 
sains  et  plus  vigoureux  que  ceux  des  deux  autres  troupeaux  (voir  sur  la  planche,  les 
deux  bâtiments  mentionnés  dans  cette  expérience). 

Les  brebis  n'avaient  pas  encore  commencé  à  mettre  bas  à  la  fin  de  l'année  fiscale  ; 
il  est  donc  impossible  de  faire  rapport  sur  la  proportion  d'agneaux  résultant  des  dif- 
férents traitements.  Nous  prendrons  des  notes  sur  cet  aspect  de  la  question  et  nous 
signalerons  les  résultats  l'année  prochaine. 

Nous  n'avons  pas  encore  fait  cette  année,  d'expérience  sur  l'engraissement  des 
agneaux  et  des  moutons  en  hiver.  La  marge  entre  le  prix  des  animaux  d'engrais  en 
automne  et  le  prix  probable  des  animaux  engraissés  au  printemps  n'était  pas  assez 
considérable  pour  nous  encourager.  Les  bouchers  donnent  presque  autant  pour  un 
agneau  qui  sort  du  pâturage  en  automne  que  pour  le  même  agneau  au  printemps. 
Dans  ces  conditions,  l'élevage  des  agneaux  est  une  industrie  beaucoup  plus  attrayante 
que  l'engraissement  d'hiver. 


Bràndo* 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B-S.A. 
MOUTONS. 

Au  31  mars  1914,  le  troupeau  de  moutons  sur  cette  ferme  se  composait  des  ani- 
maux suivants:  Shropshire,  un  bélier,  un  agneau  mâle,  sept  brebis;  Métisses,  huit 
brebis,  quatre  brebis  d'une  tonte. 

L'année  dernière  nous  avons  vendu  six  agneaux  mâles  et  un  bélier  adulte  pour  la 
reproduction.  En  octobre  nous  avons  acheté  quatre  brebis  antenaises  Shropshires  et 
un  bélier  antenais  Shropshire  d'une  tonte  pour  renforcer  le  troupeau.  Ce  sont  des 
beaux  types  de  Shropshire  sur  lesquels  nous  comptons  pour  améliorer  notre  troupeau. 

Nous  avons  entrepris  également  un  essai  d'amélioration  de  moutons  par  le  métis- 
sage; ceci  est  à  part  de  l'exploitation  du  troupeau  de  race  pure  qui  doit  nous  procurer 
des  données  sur  le  coût  de  l'élevage  et  de  l'entretien  des  moutons  de  l'ouest.  Nous  nous 
proposons,  par  cet  essai  de  métissage,  de  voir  jusqu'à  quel  point  on  peut  améliorer 
l'aptitude  à  l'engraissement  et  la  qualité  de  la  laine  en  se  servant  de  béliers  de  race 
pure  et  toujours  de  la  même  race  sur  les  brebis  ordinaires  de  race  mélangée  et  sur  leur 
progéniture  métisse.  Nous  nous  servons  dans  cet  essai  de  brebis  communes  des  prai- 
ries que  l'on  peut  se  procurer  à  des  prix  raisonnables  dans  la  partie  ouest  de  la  province. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT. 

Nous  avons  acheté  en  novembre  dernier  cent  agneaux  de  la  prairie  dans  le  but 
de  faire  un  essai  d'engraissment  en  hiver.  Ces  animaux  ont  été  divisés  en  quatre 
groupes  de  vingt-cinq  chacun.  L'expérience  a  commencé  le  1er  décembre  et  a  duré 
seize  semaines.  On  voit  dans  le  tableau  ci-joint  que  l'augmentation  de  poids  a  été 
très  satisfaisante.  Il  y  a  perte  cependant  car  il  n'y  avait  pas  de  marge  entre  le  prix 
d'achat  e  le  prix  de  vente.  La  difficulté  que  présente  l'engraissement  des  animaux 
en  hiver  c'est  qu'il  est  nécessaire  de  les  acheter  en  automne  et  de  les  payer  le  prix 
auquel  se  vendent  les  agneaux  tandis  que  lorsque  nous  les  revendons  au  printemps  nous 
ne  pouvons  obtenir  que  le  prix  du  mouton.  Il  semble  donc  qu'il  y  ait  peu  d'argent  à 
faire  dans  cette  engraissement.  Toutefois,  la  saison  prochaine,  nous  nous  procurerons 
do>  antenais  qui  coûtent  meilleur  marché  que  les  agneaux  et  qui  se  vendent  au  même 
prix  au  printemps.     Les  rations  données  aux  différents  groupes  étaient  les  suivantes: 

Groupe  1. — Paille  d'avoine  et  grain. 
Groupe  2. — Paille  d'avoine,  foin  mélangé  et  grain. 
Groupe  3. — Paille  d'avoine,  foin  mélangé  et  navets. 
Groupe  4. — Paille  d'avoine,  foin  de  luzerne,  grain  et  navets. 

Le  grain  donné  dans  ces  rations  se  composait  d'avoine  et  d'orge  en  parties  égales. 

Avec  la  ration  donnée  au  groupe  1,  nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à  maintenir 
l'appétit  des  agneaux.  Cette  ration  est  très  constipante.  Un  des  agneaux  de  ce  grou- 
pe est  mort  d'indigestion  et  nous  avons  constaté  qu'il  fallait  surveiller  les  agneaux 
attentivement  et  leur  donner  un  laxatif  de  temps  à  autre.  Dans  le  groupe  2,  nous 
avons  perdu  un  agneau  à  la  suite  d'une  pierre  qui  s'est  formée  dans  la  vessie.  Les 
agneaux  des  groupes  3  et  4  semblent  être  très  satisfaits  et  en  bon  état. 

Une  semaine  avant  le  commencement  de  l'expérience  les  agneaux  ont  été  disposés 
dans  leurs  groupes  respectifs  et  nous  leur  avons  donné  les  rations  qui  leur  convenaient 
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afin  de  les  habituer  à  leur  nourriture  avant  de  commencer  l'expérience.     Les  aliments 
employés  dans  cet  essai  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: 

Grain,  $20  la  tonne. 

Foin  mélangé,  $10  la  tonne. 

Foin  de  luzerne.  $10  la  tonne   (pas  bien  fané). 

Navets,  $2  la  tonne. 

PaMle     d'avoine,     $2    la    tonne. 

Résultats  de  l'essai  d'engraissement  d'agneaux,  1913-14. 


Groupe  1. 

Paille    d'av. 
et  grain 
(avoine  et 

orge  en  pro- 
portions 
égales.  ) 


Groupe  2. 
Paille  d'a- 
voine, foin 
mélangé  et 
même  grain . 


.  .  liv, 


Nombre  d'agneaux  dans  l'essai 

Nombre  de  jours  dans  l'essai   

Poids  total  au  commencement  de  l'essai. 

n        à  la  fin  de  l'essai , 

Gain  pendant  la  période  (112  jours) „ 

Gain  par  tête . .    .    „ 

Gain  par  tête  et  par  jour , 

Quantité  de  grain  consommée  par  groupe ,, 

ii        de  foin  ,,  ,,         ,, 

"  "      de  luzerne  consommée  par  groupe,  n 

•i        de  paille  d'avoine        ,»  „  . .   „ 

^  ii        de  navets  consommée  par  groupe .■ 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête $ 

"  h  ii        et  par  jour c. 

•;  ii  n        pour  une  livre c. 

Prix  d'achat  des  agneaux $ 

»  «i       plus  le  coût  de  la  nourr..   $ 

Recettes  totales  de  la  vente $ 

Perte  sur  le  groupe  ....    $ 

Perte  par  agneau c. 


25 
112 

1,590 
2,030 
440 
17  6 
19 
3,462  50 


36  58 
1  46 
■OISft 
•06& 

95  40 
131  98 
121  80 

10  18 
.10 


25 
112 
1,770 
2,490 
720 
288 
•26 
3,662  5 
2,362.5 


1,855 


50  20 
2  00 

01ft 

•06f 

106  20 

156  40 

149  40 

7  00 

.28 


Groupe  3.    I    Groupe  4. 
Paille  d'à-    Paille  d'av., 
voine,  foin         foin  de 
mélangé,  luzerne, 

même  grain    même  grain 
et  navets.       et  navets, 


25 

112 
1,922 
2,605 
683 
27  3 
•25 
3,412  50 
2,187  5 


1,737  5 
4,462  5 
51  18 
2  04 
01$ 
071 
115  32 
166  50 
156  30 
10  20 
.40 


25 

112 

1,970 

2,718 
748 
29  9 
•27 
3,500- 


2,187-5 
1,627  5 
4,462  5 
51  96 
2  07 

■oiA 

•06& 

119  20 

171  16 

163  08 

8  08 

•32 


On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  si  le  prix  de  la  nourriture  par  tête  dans  le  grou- 
pe 1  a  été  le  plus  bas,  cependant  le  prix  de  revient  d'une  livre  de  viande  a  été  beaucoup 
plus  élevé  que.  pour  les  autres  groupes  et  les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants. 
Nous  donnerons  encore  cette  ration  une  autre  saison  mais  nous  y  ajouterons  quel- 
ques aliments  laxatifs,  par  exemple,  la  farine  de  graine  de  lin. 

•  Chose  étrange,  le  groupe  2  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  le  groupe  3,  bien 
que  nous  ayons  donné  des  racines  afin  de  maintenir  l'appareil  digestif  des  agneaux 
en  bon  état.  Il  y  a  une  explication:  c'est  que  le  groupe  3  a  p^rdu  l'appétit  pendant 
les  deux  premières  semaines  de  l'expérience  alors  que  nous  comptions  que  les  racines 
et  la  neige  suffiraient  sans  eau,  car  beaucoup  de  gens  croient  que  les  moutons  n'ont 
pas  besoin  d'eau.  Après  cet  accident  nous  avons  donné  de  l'eau  à  tous  les  groupes 
et  ils  ont  bu  un  peu  tous  les  jours.  Le  groupe  4  nourri  à  la  luzerne  et  aux  racines  a 
donné  les  meilleurs  résultats  et  il  soutient  favorablement  la  comparaison  avec  le 
groupe  2  au  point  de  vue  du  coût  de  la  nourriture  par  livre  d'augmentation  de  poids. 

On  peut  en  tirer  les  conclusions  suivantes:  (1)  Il  y  a  peu  de  profit  à  faire  dans 
l'engraissement  des  agneaux  à  cause  de  la  différence  de  prix  entre  les  agneaux  et  les 
antenais;  (2)  la  ration  donnée  au  groupe  1,  tout  en  étant  la  meilleure  marché,  n'était 
pas  la  plus  satisfaisante;  elle  a  même  été  une  des  plus  coûteuses  quand  on  considère 
le  prix  de  revient  de  la  viande;  (3)  pour  le  cultivateur  ordinaire  qui  a  du  foin  mé- 
langé, la  ration  donnée  au  groupe  2  serait  très  satisfaisante;  (4)  les  cultivateurs  qui 
ont  de  la  luzerne  feront  bien  de  s'en  servir  car  ce  fourrage  provoque  rapidement  l'en- 
graissement. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALBERTA. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTOÎT,  B.S.A. 

MOUTONS. 

Nous  avons  acheté  en  octobre  vingt  brebis  communes  des  prairies  que  nous  avons 
accouplées  à  un  bélier  Shropshire  de  race  dans  le  but  de  faire  un  essai  d'améliora- 
tion par  le  métissage  sur  les  moutons  que  l'on  fait  généralement  venir  dans  ce  pays. 
Nous  pèserons,  à  la  naissance  et  à  intervalles  réguliers  par  la  suite,  les  agneaux  du 
premier  croisement  et  de  tous  les  croisements  successifs.  Nous  prendrons  des  échan- 
tillons de  laine  du  troupeau  de  souche  et  de  chaque  croisement,  et  nous  nous  procu- 
rerons des  données  sur  l'effet  de  ce  métissage  sur  l'aptitude  à  la  production  de  la 
viande  et  de  la  laine. 

L'hivernement  de  ces  moutons  a  coûté  lf  centins  par  tête  et  par  jour;  ils  ont 
consommé  deux  livres  de  foin  à  $10  la  tonne  et  trois  quarts  de  livre  d'avoine  à  1  cen- 
tin  la  livre  par  tête  et  par  jour. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALBERTA. 
KAPPOKT  DU  REGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S- 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  DE  MOUTONS. 

Nous  avons  repris  nos  essais  d'engraissement  d'agneaux  sur  les  mêmes  bases  que 
les  deux  hivers  précédents  et  nous  avons  obtenu  de  très  bons  résultats. v  Deux  cent 
cinquante  agneaux  de  prairie  et  cinquante  moutons  antenais  ont  été  achetés  de  A. 
Green,  de  Taber,  par  l'entremise  de  M.  Geo.  Kerr.  Les  animaux  ont  été  livrés  le  10 
octobre.  Us  ont  été  tenus  sur  un  chaume  jusqu'au  1er  novembre.  C'est  à  cette  date 
que  l'essai  d'engraissement  a  commencé. 

DÉTAILS. 

Le  but  principal  de  cette  expérience  était  de  nous  procurer  des  données  sur  l'a- 
vantage qu'il  pourrait  y  avoir  à  engraisser  les  moutons  de  prairies  avec  du  foin  de 
luzerne.  Us  ont  été  divisés  en  groupes  de  cinquante  chacun.  Le  groupe  1  se  com- 
posait d'antenais  et  le  groupe  2  d'agneaux;  l'alimentation  a  été  la  même  dans  les  deux 
cas.  Chaque  groupe  a  reçu  toute  la  luzerne  qu'il  voulait  consommer  en  tout  temps. 
L'alimentation  des  différents  groupes  était  la  suivante: — 

Groupe  I. — Luzerne,  grain  et  racines   (antenais). 
Groupe  IL — Luzerne,  grain  et  racines  (agneaux). 
Groupe  III. — Luzerne  et  racines   (agneaux). 
Groupe  IV. — Luzerne  et  grain  (agneaux). 
Groupe  V. — Luzerne  et  criblures  (agneaux). 
Groupe  VI. — Luzerne  seulement  (agneaux). 

Les  groupes  I,  II,  IV,  et  V  ont  été  vendus  le  15  mars  mais  le-  groupes  III  et  VI 
qui  ont  reçju  respectivement  de  la  luzerne  et  des  racines  et  de  la  luzerne  seule  ont 
été  conservés  pendant  une  plus  longue  période.  A  partir  du  15  mars  ils  ont  reçu  du 
grain  et  ils  ont  été  vendus  le  9  mai  ;  ils  avaient  été  tondus  juste  avant  cette  date. 
La  production  de  laine  a  été  de  huit  livres  par  tête  en  moyenne  et  cette  laine  s'est 
vendue  à  16 i  centins  la  livre.  Le  prix  de  vente  des  quatre  groupes  vendus  le  15  mars 
a  été  de  $7  par  quintal,  sans  déduction  de  poids,  et  le  prix  obtenu  pour  les  deux  grou- 
pes tondus  a  été  de  $6.60  le  quintal,  sans  déduction  de  poids.  Us  ont  été  vendus  dans 
chaque  cas  à  Delaney's  Limited,  de  Lethbridge. 

Les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants: — 

Foin  de  luzerne $12  00  la  tonne. 

Grain — parties  égales  de  blé,  avoine  et  orge 20  00 

Criblures 9  00 

Racines    (navets) 3  00 

Les  criblures  données  cette  année  étaient  de  très  bonne  qualité  car  elles  conte- 
naient, en  sus  des  graines  de  mauvaises  herbes,  une  bonne  proportion  de  blé  fendu. 
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ETAT  GENERAL. 


Nombre  d'agneaux  ou  d'an  tenais  dans  le   groupe  au 

commencement  de  la  période 

Nombre  d'agneaux  ou  d'an  tenais  dans  le  groupe  à  la 

fin  de  la  période 

Durée  de  l'essai,  jours ....    

Poids  total  au  commencement  de  l'essai f.  liv. 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'essai ...  m 

Poids  total  au   commencement   de  l'essai  après 

avoir  déduit  la  perte  de  poids n 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai    n 

Gain  pendant  la  période n 

Gain  par  tête  pour  la  période » 

Gain  par  tête  et  par  jour n 

Quantité  de  grain  consommée  par  groupe. ....  " 
ii  de  criblures  consommée  par  groupe.  . .  n 
n        de  foin  de  luzerne  cons.  par  groupe.  . .     n 

n        de  racines  consommée  par  groupe i 

n        de  sel  consommée  par  groupe m 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la  nourriture  des  49,  49,  47,  50,  48  46 

respectivement h 

Coût  de  la  nourriture  par  tête t 

Coût  de  la  nourriture  p%r  tête  et  pir  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande,,, n 

Prix  d'achat   des  antenais  à  $5  et  agneaux  à 

$3  25  chacun $ 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  nourriture 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  tonte  à  9  centins 

chacun  et  coût  de  la  nourriture ,-. 

Prix  de  vente  à  $7  le  quintal,  poids  vif n 

n  à  $6.60  le  quintal,  poids  vif n 

m  à  $6.60  le  quintal,  poids  vif  plu» 

laine  à  16^  centins  la  livre n 

Profit  net  sur  le  groupe m 

Profit  net  par  tête n 


Groupe 

ante- 
nais. 


49 

49 

135 

5,490 

112 


6,900 

1,4L0 

288 

•25 

5,850 


16,325 

10,987 

103 

173  96 

173  96 

3  55 

263 

12  33 

245  00 
418  96 


483  00 


64  04 
1  31 


Groupe 
II 

agnea  ux 


50 

49 

135 

3,480 

696 

3,410 

5,008 
1,598 
326 
•24 
5,648 


10,505 

10,160 

103 

135  78 

134  60 
2  74 
203 
820 

159  25 

293  85 


350  56 


56  71 
1  16 


Groupe 
III 

agneaux 


50 

47 

191 

3,451 

69  2 

3,243 
4,735 
1,492 
317 
17 
1,692 


18,433 

17,0^5 

138 

154  54 

153  22 

3  26 

1-70 

10  27 

152  75 
305  97 

310  20 


312  51 

374  55 

64  35 

1  37 


Groupe 
IV 

agneaux 


60 

50 

135 

3,465 

693 


4,943 

1,487 

297 

•22 

5,578 


11,520 


104 
125  94 

125  94 
2  52 
186 
847 

162  50. 
288  44 


346  01 


57  57 
1  15 


Groupe 
V 

agneaux 


50 

48 

135 

3,483 

697 

3.344 

4,919 

1,605 

32  4 

•24 

275 

7,523 

10,243 


101 
99  07 


98  94 


156  00 
254  94 


346  43 


91   19 
1  90 


Groupe 

VI 
agneaux 


50 

46 

191 

3,488 

698 

3,209 
4,610 
1,401 
305 
16 
1,692 


22,014 


103 
150  21 

145  46 

3  16 

T65 

10  38 

149  50 
294  96 

299  10 


304  26 

364  98 

05  88 

1  42 


Lethbridge 
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Moyenne,  essais  d'engraissement  d'agneaux  de  trois  ans. 


Nombre  d'agneaux  ou  Pan  tenais  dans  le  erroiipe  au 

commencement  de  la  période 

Nombre  d'agneaux  ou  d'antenais  dans  le  groupe  à  la 

fin  de  la  période 

Durée  de  l 'essai   jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai liv. 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'essai u 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai  après 

avoir  déduit  la  perte  de  poids » 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai u 

Gain  pendant  la  période h 

Gain  par  tête  pour  la  période u 

Gain  par  tête  et  par  jour  u 

Quantité  de  grain  consommée  par  groupe m 

ii  de  criblures  consommée  par  groupe. .  •• 
n  de  foin  de  luzerne  cons.  par  groupe  . .  u 
u        de  racines  consommée  par  groupe. ...     u 

u        de  sel  consommée  par  groupe u 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Coût  de  la   nourriture  des  49,  46  33,  48,  49  67, 

48  "  67,  et  47,  respectivement $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tète $ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour c. 

Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande u 

Prix  d 'achat  des  moutons $ 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  nourriture $ 

Prix  d'achat  plus  le  coût  de  la  tonte  et  le  coût 

de  la  nourriture $ 

Prix  de  vente $ 

Profit  net  sur  groupe $ 

Profit  net  par  tête $ 

*Ce  groupe  n*a  été  nourri  que  pendant  deux  ans 


Groupe 
I. 


*49'5 

49 

126 

4,637 

937 

4,599 
5,993 
1,394 
284 
•23 
5,544 


13,375 
9,114 

52 
149-87 

149  23 

3  05 

2  42 

10  71 

214  38 

363  61 


406  80 
43  19 

•88 


Groupe  ;  Groupe  ;  Groupe 
IL      I     III.     I     IV. 


47 

46  33 
121 

3,418 
72-7 

3,368 
4,966 
1,598 
345 
•29 
5,400 


9,921 

8,733 

34 

122  27 

121  11 

2-61 

216 

7  58 

15174 

272  85 


320  55 

47-70 

1  03 


49  33 

48 

140 

3,660 

742 

3,564 
4,822 
1,258 
26  2 
19 
1,476 


14,849 

12,730 

46 

118  17 

117  53 
245 
1-75 
9  34 

159  68 

277  21 

278  62 
325  73 

47  11 


50 

49  67 

121 

3,739 

74-8 

3,713 

5,180 
1,467 
295 
•24 
5,747 


11,447 


35 
122  51 

122  04 

246 

2  03 

8-32 

165  94 

287-98 


334  64 

46  66 

•94 


Groupe 
V. 


49  33 

48  67 
121 

3,686 

74-7 

3,640 

5,018 

1,378 

28  3 

•23 

92 

6,303 

11,038 


34 

84  18 


84- 14 

173 

143 

6  11 

161  69 

245  83 


324  88 

79  05 

1-62 


Groupe 
VI. 


49  33 

47 

140 
3,701 
75  0 

3,531 
4,642 
1,111 
236 
17 
3,070 


15,842 


34 
111  52 

108  91 
2  32 

1  66 

980 

156  58 

265  49 

266  87 
314  01 

47  14 
1  00 


QUELQUES    CONCLUSIONS. 

Le  but  principal  de  ces  essais  était  de  savoir  le  prix  que  peut  rapporter  le  foin  de 
luzerne  quand  on  le  donne  aux  agneaux;  les  chiffres  ci-joints  sont  donc  intéressants. 
Le  grain,  les  racines  et  les  criblures  sont  comptés  aux  prix  mentionnés  et  tous  les  pro- 
fits sont  inscrits  au  compte  du  foin  de  luzerne.  Nous  ne  comptons  pas  la  main-d'œu- 
vre car  la  quantité  de  main-d'œuvre  nécessaire  dans  une  expérience  de  ce  genre,  quand 
il  faut  nourrir  séparément  de  petits  groupes  de  moutons,  est  beaucoup  plus  grande  que 
lorsque  le  cultivateur  nourrit  un  grand  nombre  de  moutons  à  la  fois.  On  peut  assu- 
rer cependant  qu'elle  ne  sera  pas  beaucoup  plus  grande  que  le  coût  de  la  mise  du  foin 
en  bottes  et  du  transport  du  foin  aux  wagons  au  cas  où  un  cultivateur  vendrait  son 
foin  directement. 

Prix  obtenus  pour  le  foin  de  luzerne  lorsque  tout  le  profit  est  inscrit  au  compte 
de  ce  foin: 


Groupe. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

rrrx  moyen. 


Foin  de  luzerne. 


$ 

1!*   85  la  tonne. 

22    80 

18   90 

21   99 

29   86 

18   25 

$ 

131    65 

$ 

21   95 

Lethbridge 

Planche   XLIV. 


Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.     Truies  au  pâturage.     Ces  cabanes  servent 
également  à  l'hivernage  des  truies. 
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Le  prix  moyen  obtenu  pour  le  foin  de  luzerne  pendant  ces  trois  dernières  années, 
en  calculant  sur  les  mêmes  bases,  pour  tous  les  groupes  engraissés,  est  de  $19.49  la 
tonne. 

VALEUR    DES    RACINES. 

L'augmentation  de  poids  relativement  faible  pour  les  groupes  qui  ont  reçu  des 
racines  semble  indiquer  qu'il  n'est  pas  très  avantageux  de  cultiver  des  racines  pour  ce 
but  dans  nos  conditions. 


Lethbridge 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  C.-B. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  P.  H.  M00RE,  B.S.A. 
MOUTONS. 

Nous  avons  eu  pendant  la  saison  cette  année  dix-huit  brebis  qui  auraient  pu  don- 
ner des  agneaux.  Deux  n'ont  pas  été  fécondées  et  deux  sont  mortes  de  pneumonie.  Le 
vieux  bélier  a  été  vendu  à  la  fin  de  la  saison  de  reproduction. 

Les  résultats  donnés  par  le  troupeau  cette  année  ne  sont  pas  aussi  bons  que  Tan- 
née précédente;  cependant,  au  point  de  vue  du  profit,  le  troupeau  a  peut-être  été  plus 
avantageux  qu'auparavant.  Tout  le  troupeau  est  resté  sur  le  pâturage  toute  l'année 
et  a  mangé  l'herbe  qui,,  sans  lui,  aurait  peut-être  été  perdue.  Il  a  été  nourri  au  foin 
pendant  huit  jours  en  février  et  pendant  quelque  temps  au  moment  de  l'agnelage.  La 
quantité  totale  de  foin  consommée  par  le  troupeau  a  été  de  840  livres,  ce  qui  fait  un 
total  de  30  centins  par  mouton  pour  le  foin.  Même  avec  cette  alimentation  les  mou- 
tons sont  devenus  très  gras  et  nous  avons  eu  des  difficultés  au  moment  de  l'agnelage. 
Deux  brebis  n'ont  pas  lé  té  fécondées  et  deux  moutons  sont  morts  de  pneumonie  au  com- 
mencement de  la  saison,  l'un  d'eux  avait  eu  une  attaque  l'année  dernière,  l'autre  ve- 
nait d'en  avoir  une  .  Les  deux  cas  se  sont  produits  par  une  température  favorable  et 
nous  n'avons  pu  en  découvrir  la  cause. 

Au  moment  de  l'agnelage,  quelques-uns  des  agneaux  sont  nés  difformes,  les  uns 
n'avaient  pas  »la  force  de  se  lever,  les  autres  étaient  aveugles.  En  raison  de  toutes 
ces  causes,  la  mortalité  parmi  les  agneaux  a  été  considérable.  Les  résultats  de  la 
mise-bas  sont  les  suivants: 

Nombre  total  de  brebis 14 

Nombre  total  d'agneaux  mis  bas 26 

Nombre  total  d'agneaux  mis  bas  par  brebis 1-84 

Nombre  total  d'agneaux  élevés 16 

Nombre  moyen  d'agneaux  élevés  par  brebis 1-14 

Pourcentage   d'agneaux   élevés ■ 61.5 

Une  brebis  a  donné  une  couple  d'agneaux  en  l'automne  de  1913,  mais  nous  ne 
les  comptons  pas  dans  ce  tableau.  Elle  a  mis  bas  également  un  agneau  vigoureux  en 
mars  1914.     Deux  brebis  ont  eu  des  agneaux  en  automne  mais  ne  les  ont  pas  élevés. 

La  laine  du  troupeau  a  été  bonne,  quantité  et  qualité.  La  toison  la  plus  lourde, 
11.1  livres,  provenait  d'un  antenais  et  la  plus  légère,  4.5  livres,  de  la  brebis  qui  a  élevé 
les  deux  séries  d'agneaux.     La  moyenne  du  troupeau  était  de  7.28  livres  par  brebis. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'expérience  à  cause  du  manque  de  logement. 
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PORCS 


FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 

RAPPORT  DE  L'ELEVEUR  DU  DOMINION, 
E.  S.  ARCHIBALD,  B.A.,  B.S.A. 

Nous  avons  actuellement  à  la  ferme  centrale  217  porcs  de  toutes  les  races  et  de 
tous  les  âges.  Ils  servent  aux  expériences  sur  la  reproduction,  l'alimentation  et  les 
logements;  nous  vendons  également,  à  des  prix  raisonnables,  des  reproducteurs  de 
choix.     Il  y  a  trois  races:     Berkshire,  Tamworth  et  Yorskshire. 

Les  Berkshires  sont  au  nombre  de  37,  se  décomposant  ainsi:  18  truies  d'élevage, 
17  jeunes  porcs  et  2  verrats. 

Les  Tamworths  sont  au  nombre  de  31,  dont  10  truies  d'élevage,  19  jeunes  porcs 
et  2  verrats. 

Les  Yorkshires  sont  au  nombre  de  149,  dont  34  truies  d'élevage,  110  jeunes  porcs 
et  5  verrats. 

La  porcherie  principale,  construite  en  1910,  donne  toujours  de  très  bons  résul- 
tats sous  tous  les  rapports,  pour  les  essais  d'alimentation  pour  la  mise-bas,  les  cham- 
bres d'alimentation,  etc.  Le  logement  de  truies  en  gestation,  en  hiver  et  en  été,  dans 
les  cabanes  d'une  seule  planche,  donne  toujours  de  bons  résultats. 

La  demande  toujours  croissante  de  jeunes  porcs  reproducteurs  par  les  cultiva- 
teurs et  les  sociétés  d'agriculture  est  à  signaler;  c'est  une  preuve  que  les  cultiva- 
teurs s'intéressent  de  plus  en  plus  aux  fermes  expérimentales  et  à  l'industrie  porcine. 

Les  essais  d'alimentation  et  la  surveillance  générale  des  opérations  d'élevage  ont 
été  confiés  à  M.  D.  D.  Gray,  qui  mérite  des  éloges  por.r  les  résultats  très  satisfaisants 
qu'il  a  obtenus  si  l'on  tient  compte  de  l'entassement  des  animaux  dans  les  bâtiments. 


ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  DE  PORCS. 

Nous  avons  entrepris  en  octobre  1913,  un  essai  d'engraissement  de  porcs  pour 
connaître  la  valeur  des  grains  donnés  de  différentes  manières,  avec  et  sans  complé- 
ments; c'était  une  poursuite  du  travail  entrepris  pendant  l'année  fiscale  terminée 
le  31  mars  1913.  Le  but  de  ces  expériences  était  le  suivant:  (1)  connaîter  la  valeur 
du  manège  à  porc  (hog  motor  grinder);  (2)  la  valeur  de  l'alimentation  sèche  par 
comparaison  à  l'alimentation  humide;  (3)  la  valeur  des  grains  cultivés  sur  la  ferme, 
seuls  et  sans  compléments;  (4)  la  valeur  du  lait  comme  complément  du  grain  et 
(5)  la  valeur  des  racines  comme  supplément  du  grain.  Les  grains  cultivés  sur  la 
ferme  se  composaient  d'orge,  d'avoine  et  de  blé  mélangés  en  proportions  variables. 
Six  groupes  de  porcs  faisaient  partie  de  ces  expériences,  mais  comme  ceux  qui  étaient 
employés  pour  le  manège  ne  paraissaient  pas  avoir  la  même  chance  que  les  autres 
et  comme  l'incendie  a  détruit  notre  vacherie,  il  nous  a  fallu  interrompre  cette  expé- 
rience, mais  nous  comptons  la  reprendre  sur  une  plus  grande  échelle  pendant  l'an- 
née fiscale  qui  vient. 

le— m 
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EXPERIENCE  SUR  L'ALIMENTATION  DES  TRUIES. 

Pendant  l'hiver,  la  porcherie  principale  a  été  utilisée  pour  l'alimentation  des 
veaux,  cependant,  nous  avons  pu  faire  des  expériences  sur  les  truies  logés  dans  des 
cabanes  faites  d'une  seule  épaisseur  de  planches. 

Un  grand  nombre  d'essais  sur  l'emploi  de  débris  d'abattoirs  (tankage),  dans  l'ali- 
mentation des  porcs  ont  été  faits  par  les  cultivateurs  et  les  stations  expérimentales 
américaines  et  les  résultats  ont  été  plus  ou  moins  concluants.  Nous  avons  commencé 
une  série  d'expériences  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  et  stations  annexes  pour 
connaître  la  valeur  de  ces  débris  d'abattoir  dans  l'alimentation  des  truies  et  de  leurs 
portées,  comme  supplément  à  la  ration  régulière,  ou  pour  remplacer  certains  aliments 
que  le  cultivateur  ordinaire  ne  peut  se  procurer  dans  bien  des  cas.  Cette  expérience 
a  été  commencée  à  l'automne  de  1913,  elle  n'est  encore  que  peu  avancée,  mais  le  som- 
maire ci-joint  des  résultats  fait  connaître  le  programme  et  les  résultats  obtenus  jus- 
qu'ici. Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  n'est  là  qu'une  partie  des  expériences  de  l'année 
et  que,  quoique  complète  pour  une  période,  elle  est  encore  trop  incomplète  pour  four- 
nir des  conclusions  définitives. 

OBJET  DE  L'EXPÉRIENCE. 

L'objet  de  cette  première  expérience  avec  des  débris  d'abattoir  était  de  connaître 
la  valeur  de  ces  débris  pour  l'alimentation  des  truies  pleines  et  de  l'influence  qu'ils 
peuvent  exercer  sur  l'état  des  truies  pendant  la  gestation,  l'état  des  jeunes  porcs  à  la 
naissance  et  sur  l'aptitude  laitière  de  la  truie  pendant  les  huit  premières  semaines 
qui  suivent  la  parturition. 

PROGRAMME   DE   L'EXPERIENCE. 

Deux  loges  contenant  chacune  huit  truies  ont  été  formées  pour  cette  expérience. 
Ces  truies  étaient  de  nature  uniforme  au  point  de  vue  de  l'âge,  du  poids,  du  type 
général  et  de  l'aptitude  à  la  reproduction. 

La  loge  No.  1  devait  recevoir  le  mélange  régulier  de  grains  divers,  savoir:  une 
combinaison  de  son,  de  blé,  et  de  petit  son  en  quantités  variables  suivant  la  saison. 

La  loge  No.  2  devait  recevoir  le  mélange  régulier  de  grains  comme  la  loge  No.  1, 
sauf  cette  exception  qu'un  tiers  (33  pour  cent  par  poids)  de  ce  mélange  devait  être 
remplacé  par  des  débris  d'abattoir. 

Le  grain  a  été  donné  de  même  manière  dans  les  deux  loges  et  chaque  loge  devait 
recevoir  approximativement  la  même  quantité  d'eau,  de  racines,  de  foin  de  trèfle  et  de 
lait  écrémé,  ce  dernier  lorsqu'on  en  avait. 

Le  mélange  régulier  de  grains  divers  pour  les  truies  se  composait  de  deux  parties 
de,  son  et  d'une  partie  de  petit  son,  du  1er  décembre  au  1er  février,  et  de  deux  parties 
"de  son  et  de  deux  parties  de  petit  son  pour  la  deuxième  période,  savoir  du  1er  février 
jusqu'à  la  mise-bas. 

Nous  avons  l'habitude,  à  la  ferme  centrale,  d'ajouter  d'autres  ingrédients  après 
la  mise-bas,  afin  d'obtenir  une  ration  un  peu  plus  concentrée  pour  les  truies  qui  al- 
laitent; cependant,  nous  avons  continué  à  nous  servir  de  ce  mélange  pendant  les 
huit  semaines  qui  ont  suivi  la  mise-bas,  afin  d'obtenir  des  résultats  comparatifs  sur 
la  valeur  des  débris  d'abattoir.  Nous  avons  pris,  pour  eii  faire  l'analyse  chimique, 
des  échantillons  de  grain.  Le  rapport  de  ces  analyses  sera  donné  lorsque  cette  expé- 
rience aura  été  continuée  plus  longtemps. 

VALEUR   DES   ALIMENTS. 

Les  grains  et  res  fourrages  consommés  ont  été  évalués  aux  prix  suivants: 

Son $20  00  la  tonne. 

Petit  son 23  00 

Débris  d'abattoir  (protéine  60  p.c.  ;  gras,  8  p.c.  ;  fibre,  6  p.c.)  .  .  50  00       " 

Racines 2  00 

Ottawj 
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CONCLUSIONS. 

Il  est  impossible  de  tirer  des  conclusions  définitives  d'une  expérience  qui  a  duré 
une  année,  surtout  lorsqu'elle  porte  sur  un  si  petit  nombre  de  sujets,  cependant  cer- 
tains faits  intéressants  se  dégagent  des  tableaux  qui  précèdent;  ils  peuvent  être  résu- 
més de  la  façon  suivante  : 

1.  Les  truies  recevant  des  débris  d'abattoir  (groupe  II)  n'ont  pas  consommé 
autant  de  grain  que  celles  du  groupe  I  qui  ne  recevaient  pas  de  débris  d'abattoir.  En 
comparant  les  poids  des  deux  groupes  de  truies  pendant  l'expérience,  on  remarquera 
que  toutes  les  truies  avaient  à  peu  près  le  même  poids  à  chaque  phase  d;e  l'expérience 
et  que  la  perte  proportionnelle  de  poids  par  truie  dans  la  phase  avancée  de  la  lactation 
est  à  peu  près  uniforme  dans  chaque  cas. 

2.  La  conclusion  naturelle  qui  se  dégage.,  de  ces  chiffres  comparatifs,  c'est  qu'une 
variation  dans  l'augmentation  de  poids  des  petits  serait  due  au  fait  que  les  grains 
consommés  ont  la  faculté  d'encourager  la  production  du  lait  chez  les  truies  pendant 
la  période  d'allaitement. 

3.  Sans  aucun  doute,  la  mortalité  dans  toutes  les  portées  a  été  beaucoup  plus 
élevée  qu'elle  n'aurait  dû  être.  Cependant,  dans  tous  les  cas,  à  l'exception  de  la  truie 
n°  1  de  la  loge  n°  1,  cette  mortalité  a  été  causée  par  le  manque  de  soin  de  la  part  de 
la  truie  pendant  les  quelques  jours  qui  ont  suivi  la  mise-bas.  Sans  doute  les  petits 
provenant  des  truies  qui  recevaient  des  débris  d'abattoirs  étaient  en  général  plus  forts 
que  les  petits  provenant  des  truies  qui  n'avaient  pas  reçu  de  débris  d'abattoir.  En 
comparant  les  poids  à  la  mise-bas,  à  l'âge  de  quatre  semaines  et  à  l'âge  de  huit  semai- 
nes on  constate,  que  les  petits  de  la  loge  n°  1  pesaient  en  moyenne  2.44  livres*  à  la 
naissance,  11.4  livres  quatre  semaine  plus  tard  et  19.7  livres  à  l'âge  de  huit  semaines, 
tandis  que  ceux  de  la  loge  2  pesaient  en  moyenne  2.42  à  la  naissance,  13.5  quatre  se- 
maines plus  tard  et  25.3  à  l'âge  de  huit  semaines. 

4.  On  voit  par  ces  chiffres  qu'il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  de  différence  dans  le 
poids  moyen  des  porcs  à  la  naissance..  Ceci  va  quelque  peu  à  rencontre  des  résultats 
des  expériences  faites  dans  les  diverses  stations  expérimentales  américaines.  Mais 
l'augmentation  de  poids  plus  rapide  chez  les  petits  pendant  la  période  d'allaitement 
nous  encourage  à  continuer  cette  expérience  et  à  pousser  notre  enquête  à  ce  point  de 
vue  et  d'autres. 

5.  On  remarquera  que  le  coût  de  l'alimentation  de  la  loge  n°  1  s'est  élevé  à  $10.89 
par  truie  pendant  les  176  jours  de  l'expérience  tandis  que  le  coût  de  l'alimentation  de 
la  loge  n°  11  s'est  élevée  à  $14.07  par  truie  pendant  les  163  jours  de  l'expérience.  Les 
débris  d'abattoir  donnés  dans  ces  proportions  sont  coûteux  pour  l'alimentation  des 
truies,  mais  dans  ce  cas  la  différence  de  prix  a  été  plus  que  compensée  par  la  vigueur 
plus  grande  des  portées,  la  mortalité  plus  faible  et  le  poids  plus  fort  des  petits  à  l'âge 
de  huit  semaines.     Ce  ne  sont  là  cependant  que  les  résultats  d'une  seule  expérience. 

Nous  avons  déjà  recommencé  une  expérience  du  même  genre  sur  l'emploi  des 
débris  d'abattoir  et  d'autres  grains  dans  l'alimentation  des  jeunes  porcs  et  nous  aurons 
bientôt  des  données  plus  complètes  sur  la  valeur  de  cet  aliment. 

Pour  l'analyse  chimique  des  aliments  qui  ont  servi  dans  cette  expérience  nous 
renvoyons  le  lecteur  au  rapport  du  chimiste  du  Dominion  M.  F.  T.  Shutt. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  W.  BAIRD,  B.S-A, 

PORCS  REPRODUCTEURS. 

Au  printemps  de  1912-13  nous  n'avions  que  cinq  porcs  reproducteurs  à  cette  sta- 
tion, et  nous  avons  décidé  de  porter  ce  nombre  à  dix  en  y  ajoutant  deux  truies  Bershires 
et  trois  Yorkshires.  Notre  troupeau  se  compose  donc  actuellement  de  trois  truies  Berk- 
shires,  un  verrat  Berkshire,  cinq  truies  Yorkshires  et  un  verrat  Yorkshire. 

Tous  les  Berkshires  sont  en  bon  état;  ce  sont  de  superbes  animaux. 

Deux  des  truies  Yorkshires  vieillissent  un  peu;  elles  seront  réformées.  Les  trois 
autres  sont  jeunes,  en  fait  elles  n'ont  qu'un  an  et  feront  de  très  beaux  animaux. 

En  1913  nos  portées  n'ont  que  médiocrement  réussi.  La  truie  Berkshire  n'a 
donné  que  six  petits  et  en  a  perdu  un.  Une  des  Yorkshires  a  donné  onze  petits,  comme 
elle  est  très  maladroite  elle  en  a  tué  cinq  en  marchant  dessus.  L'autre  truie  York- 
shire n'a  donné  que  cinq  petits  et  en  a  tué  deux;  nous  n'en  avons  eu  donc  qu'un  petit 
nombre  a  distribuer. 

Comme  la  porcherie  actuelle  ne  convient  pas  du  tout  pour  les  porcs  nous  avons 
décidé  de  construire  quatre  cabanes  pour  loger  les  verrats  et  les  truies.  La  planche 
suivante  représente  la  structure  de  ces  cabanes. 

L'hiver  dernier  toutes  le9  truies  et  tous  les  verrats  étaient  hivernes  dans  ces  caba- 
nes à  l'exception  d'une  courte  période.  Cette  méthode  exigeait  un  peu  plus  de  four- 
rages et  un  peu  plus  de  travail  mais  nous  avons  trouvé  que  les  truies  s'hivernaient 
superbement  et  étaient  en  bon  état  à  la  mise-bas.  On  les  transportait  dans  des  quar- 
tiers plus  chauds  une  semaine  ou  deux  avant  la  parturition.  Elles  avaient  ainsi  le 
temps  de  s'habituer  à  leurs  nouveaux  quartiers. 

Pendant  la  majeure  partie  du  temps,  elles  ont  reçu  du  petit  son  et  dujson  avec  du 
maïs  craqué,  quand  on  pouvait  procurer  ce  dernier,  dans  les  proportions  suivantes: — 
petit  son  2h  ;  son  1;  maïs  craqué  le;  par  poids  ou  quand  on  n'employait  que  le  petit 
son  et  le  son,  les  proportions  étaient  les  suivantes:  petit  son  3  et  son  1. 

Ci-joint  l'état  financier  de  la  porcherie:  — 

ÉTAT   FINANCIER  DE  LA   PORCHERIE   POUR   1913-14. 

Ventes  durant  l'année $      172   18 

Valeur  du  fumier 6  00 

Valeur  des  porcs  sur  la  ferme,   1er  avril   1914 300   00 

$      478    18 

Coût  de  l'alimentation  et  de  la  litière $     198  94 

Coût  de  la  main-d'œuvre 164  25 

Coût  du  nouveau  matériel 55  00 

Valeur  du  matériel  en  main,   1er  avril  1913 125  00 

$      543   19 

Balance  contre  les  porcs $        65   01 

Note. — Nos  opérations  d'élevage  se  chiffrent  par  une  perte  pour  les  raisons  sui- 
vantes: premièrement,  nos  troupeaux  étaient  trop  peu  nombreux  pour  qu'un  homme 
puisse  y  consacrer  tout  son  temps  et  cependant  ou  pourrait,  avec  le  temps  que  l'on  y 
donnait,  soigner  deux  ou  trois  fois  plus  d'animaux;  deuxièmement,  nous  n'avons  pas 
eu  de  chance  avec  nos  portées;  troisièmement,  nous  avons  acheté  de  nouveaux  sujets. 
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ALIMENTATION  DES  PORCS. 


Ne  disposant  pas  des  facilités  nécessaires  pour  effectuer  des  essais  d'alimentation, 
nous  n'avons  pas  fait  de  travaux  dans  cette  voie.  Quatre  des  porcelets  qui  n'ont  pas 
été  vendus  ont  reçu  un  mélange  de  petit  son  et  de  maïs  craqué  p,our  les  périodes  res- 
pectives. (Voir  tableau  des  aliments  consommés.)  Ci-joint  état  des  recettes  et  des 
profits  : — 


Nombre  de 
porcs. 

Période  d'alimentation. 

Grain. 

Coût  de 
la  nourriture. 

2 

27  juillet  1913  au  2  mars  1914,  218  jours 

1,424 
1,364 

$21.79 

2 

21  mai  1913  au  19  décembre  1913,  212  jours. 

20.87 

2,78S 

$  42.66 

Dépenses. 

Première  paire,  coût  de  la  nourriture  consommée $        2179 

]  <  dixième  paire,  coût  de  la  nourriture  consommée 20  87 

Main-d'œuvre 30   00 

Coût  de  quatre  porcs  à  $3 12   00 


Beceties. 


S4    66 


Première  paire,  390  livres  de  Adande  à  12  centins $       46   80 

Deuxième  paire,   388   livres  de  viande  à   13£   centins 52   38 


99   18 


Balance : %        14   52 
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STATION  EXPÉRIMENTALE,  CAP-ROUGE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  GUS.  A.  LANGELIER. 

PORCS. 

Nous  n'avons  à  présent  que  trois  truies  sur  la  ferme,  des  Yorkshires,  de  raC3 
mire.  Le  porcherie  doit  être  transformée  en  bergerie  et  il  sera  impossible  de  gard  r 
beaucoup  de  porcs  avant  que  le  nouveau  bâtiment  soit  construit.  C'est  un  verrat 
provenant  de  cette  station  qui  a  remporté  le  plus  haut  prix  de  tous  les  porcs  offe  t  ; 
à  la  vente  du  Ministère  provincial  de  l'agriculture  tenue  en  octobre  1913.  Dès  q  e 
nous  aucuns  des  logements  suffisants,  nous  formerons  un  grand  troupeau  de  Yo:k- 
shires  et  nous  entreprendrons  des  essais  d'alimentation. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  STE-ANNE  DE  LA 
POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  JOS.  BEGDT. 

PORCS. 


Nous  avons  commencé  l'année  dernière  quelques  opérations  d'élevage  sur  les  porcs. 
Nous  avons  reçu  de  la  station  expérimentale  de  Cap  Rouge  un  superbe  verrat  York- 
shire  et  deux  truies  Yorkshires  d'un  an  et  de  très  bonne  qualité.  Le  logement  que 
nous  avions  à  notre  disposition  pour  ces  animaux  l'hiver  dernier  était  des  plus  in- 
commodes, cependant  ces  truies  nous  ont  donné  au  printemps  des  portées  assez  bonnes. 

Nous  nous  proposons  de  construire  l'année  prochaine  une  porcherie  moderne,  peu 
coûteuse,  mais  complète,  dans  laquelle  nous  ferons  des  essais  d'alimentation.  Dès 
que  nous  aurons  les  logements  nécessaires  nous  augmenterons  beaucoup  le3  opéra- 
tions sur  l'industrie  porcine  car  cette  branche  de  l'élevage  dans  ce  district  de  Québec 
mérite  une  attention  immédiate. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  BRANDON,  MAN. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  W.  C.  McKILLICAN,  B-S.A. 

'    POKCS. 

Il  y  avait  37  porcs  sur  cette  ferme  au  31  mars  1914,  se  décomposant  ainsi  : 
Yorkshire,  un  verrat,  5  truies  reproductrices  et  4  porcelets;  Berkshire,  un  verrat,  2 
truies  reproductrices  et  trois  porcelets;   porcs  d'engrais,  21. 

Nous  avons  vendu  aux  cultivateurs  pour  la  reproduction  quatre  verrats  York- 
shires  et  quatre  truies  Yorkshires.  Comme  nous  n'avons  pas  eu  de  verrats  de  la  race 
Berkshire  avant  la  fin  de  la  saison,  les  truies  Berkshires  ont  dû  être  accouplées  au 
verrat  Yorkshire  et  la  progéniture  a  été  employée  pour  la  production  du  porc.  Les 
jeunes  porcs  Yorkshires  de  surplus  ont  été  utilisés  de  la  même  façon. 


ESSAI  D'ENGRAISSEMENT. 


COMPARAISON   D  ORGE,  D  AVOINE  ET   DE   PETIT   SON. 

Nous  avons  entrepris  un  essai  d'engraissement  dans  lequel  l'avoine,  Forge  et  le 
petit  son  ont  été  comparés  les  uns  aux  autres  comme  nourriture  d'hiver  pour  la  pro- 
duction du  porc.  Au  commencement  de  F  expérience,  les  porcs  pesaient  en  moyenne 
de  65  à  70  livres. 

Le  groupe  1  recevait  de  l'avoine  moulue  comme  ration  principale,  le  groupe  2 
de  l'orge  moulue  et  le  groupe  3  du  petit  son.  Les  trois  groupes  recevaient  une  par- 
tie de  remoulage  (feed  flour)  contre  trois  parties  de  grain  principal.  Tous  rece- 
vaient une  petite  portion  de  betteraves  fourragères,  de  deux  à  trois  livres  par  tête  et 
par  jour.  Ces  aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants:  Avoine,  30  contins  le 
boisseau;  orge,  40  centins  le  boisseau;  remoulages,  $28  la  tonne;  bettteraves  fourra- 
gères, $3  la  tonne. 

Les  porcs  qui  recevaient  du  petit  son  sont  devenus  impotents  et  ont  perdu 
leur  appétit  au  commencement  de  l'essai.  Cette  partie  de  l'expérience  a  donc  dû  être 
abandonnée.  Quelques-uns  des  porcs  des  autres  groupes  avaient  une  tendance  à  en 
faire  autant.  Cependant  la  majorité  se  sont  bien  portés  et  même  les  moins  bons  n'é- 
taient pas  en  très  mauvais  état. 

L'accroissement  de  poids  moyen  et  par  tête,  par  mois  et  pour  toute  la  période, 
est  consigné  au  tableau  suivant: 
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Groupe  1 — Nourris  d'avoine  moulue  (avec  du  remoulage  et  des  betteraves  fourragères). 


Porc. 

Poids, 
27  nov. 

Poids, 
27  déc. 

Poids, 
27  janv. 

Poids, 
27  fév. 

Poids, 
27  mars. 

Gain 
en  4  mois. 

N°942 

liv. 

45 
00 
07 
04 
73 
70 
72 

liv. 

02 
80 
90 
91 

101 
98 

103 

liv. 

75 
102 
117 
105 
115 
11G 
118 

liv. 

89 
113 
130 
124 
122 
120 
133 

liv. 

113 
128 
143 
149 
143 
133 
154 

liv. 

08 

N°  943 

02 

N°944 

^945 

N°946 

70 
85 
70 
63 

82 

N°94o 

N°941 ; 

Total 

Moyenne  par  porc 

457 
05f 

037 
91 

748 
106? 

831 
118£ 

903 
137| 

500 

72? 

I 

Groupe  2 — Nourris  d'orge  moulue  (avec  du  remoulage  et  de.,  betteraves  fourragères) 


Porc. 

Poids, 
27  nov. 

Poids, 
27  déc. 

Poids, 
27  janv. 

Poids, 
27  fév. 

Poids, 
27  mars. 

Gain 
en  4  mois. 

N°947  

N°948  

liv. 

73 
79 
80 
80 
02 
08 
45 

liv. 

107 
110 
95 
7C 
91 
97 
05 

liv. 

125 
132 
111 

80 
114 
111 

81 

liv. 

128 
143 
145 
103 
139 
124 
100 

liv. 

150 
140 
158 
131 
174 
139 
122 

liv. 

77 
07 

ND949 

N°950 

78 
81 

N°951 

N°952 

N<>953  

112 
71 

77 

Total 

457 
05? 

044 
92 

700 
108£ 

882 
120 

1,020 
145f 

503 

Moyenne  par  porc 

80? 

Groupe  3 — Nourris  de  petit  son  (avec  du  remoulage  et  des  betteraves  fourragères). 


Tore. 

Poids, 
27  nov. 

Poids, 
27  déc. 

Poids, 
27  janv. 

Poids, 
27  fév. 

Poids, 
27  mars. 

N°893 

M°  954  

liv. 

88 
08 
65 
61 
65 
70 
69 

liv. 

112 
96 
97 
87 
91 
97 
95 

liv. 

114 
115 
105 
97 
90 
112 
102 

liv. 

liv. 

N°955 

N°  950  

N°  957.     

N°  953            

N°959 

486 

675 

735 

69? 

96? 

105 

Les  porcs  sont  devenus  impotents  et  ont  perdu  leur  appétit  en  janvier.  Nous 
avons  changé  la  méthode  d'alimentation  le  31  janvier  poux  essayer  de  rétablir  leur 
santé. 
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Sommaire  des  résultats. 


Nombre  de  porcs  par  groupe 

Poids  au  commencement  de  l'essai,  27  novembre  1913 liv. 

Poids  à  la  fin  de  l'essai,  27  mars  1914 » 

Gain  en  quatre  mois n 

Gain  par  tête  et  par  jour .  .     m 

Quantité  totale  d'avoine  consommée m 

Quantité  totale  d'orge  consommée u 

Quantité  totale  de  remoulage  consommée » 

Quantité  totale  de  betteraves  fourragères  consommée m 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 


548 
1,016 
23  61 
4  06 


Il  semble,  d'après  cette  expérience,  que  si  le  petit  son  est  un  aliment  utile  pour 
les  truies  qui  allaitent  et  les  porcs  qui  viennent  d'être  sevrés,  ce  n'est  pas  un  aliment 
d'hiver  satisfaisant  pour  les  porcs  à  demi,  développés,  à  moins  qu'il  ne  soit  donné  en 
combinaison  avec  un  aliment  plus  léger  tel  que  l'orge  ou  l'avoine  moulue.  Le  petit 
son  seul  ou  avec  du  remoulage  (feed  flour)  produites  désordres  digestifs  et  rend  les 
animaux  impotents.  Cette  conclusion  a  été  confirmée  par  les  résultats  de  l'année  der- 
nière. 

Les  résultats  de  la  comparaison  de  l'avoine  et  de  l'orge  ne  sont  pas  très  con- 
cluants; cependant  ils  sont  plutôt  en  faveur  de  l'orge,  en  ce  qui  concerne  l'accroisse- 
ment de  poids  et  le  prix  de  revient  de  porc. 

DEUX    REPAS    PAR    JOUR    COmparé-S    À    TROIS    REPAS. 

Nous  avons  comparé  dans  un  essai  d'alimentation  la  méthode  qui  consiste  à 
donner  deux  repas  par  jour  à  celle  qui  consiste  à  en  donner  trois.  Les  porcs  étaient 
des  Yorkshires  et  des  métis  Yorkshires.  L'essai  commencé  le  27  novembre  a  été  ter- 
miné le  27  février;  à  ce  moment  les  porcs  étaient  prêts  à  la  vente.  Le  groupe  No  4 
pesait  en  moyenne  1172  livres  par  porc  au  début  et  le  groupe  No  5  pesait  120 1  livres  en 
moyenne.  Les  deux  groupes  ont  reçu  trois  livres  d'orge  concassée  et  une  livre  de  re- 
moulage  par  porc  et  par  jour,  une  partie  de  la  période,  et  4-J  livres  d'orge  concassée, 
et  11  livre  de  remoulage  par  porc  et  par  jour  le  reste  du  temps,  Tous  deux  ont  reçu 
également  de  deux  à  trois  livres  de  betteraves  fourragères  par  tête  et  par  jour.  Ces 
aliments  ont  été  comptés  aux  prix  suivants:  orge,  40  centins  par  boisseau;  remoulage, 
$28  la  tonne;  betteraves  fourragères,  $3  la  tonne.  L'accroissement  de  poids  par  mois 
et  pour  toute  la  période  -est  indiqué  au  tableau  suivant  : 

Groupe  4 — Deux  repas  par  jour. 


Porc. 

Poids 
27  nov. 

Poids 
27  déc. 

Poids 
27  janv. 

Poids 
27  fév. 

Gain  en 
3  mois. 

N€  S'il               

liv. 

139 
113 

132 

87 

liv. 

188 
175 
195 
119 

liv. 

205 
185 
213 
131 

liv. 

241 
228 
260 

160 

liv. 
102 

N    802  

115 

N°  80 1 

N°  ?95 

128 
73 

Total 

471 

677 

734 

889 

418 

Moyenne  par  porc 

117| 

w&i 

183£ 

2224; 

104J 
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Groupe  5 — Trois  repas  par  jour. 


Porc. 

Poids 
27  nov. 

Poids 
27  déc. 

Poids 
27  janv. 

Poids 
27  fév. 

Gain  en 
3  mois. 

N°  896 

N°  897 

N°  898 

liv. 

118 
131 

135 
98 

liv. 

165 
177 
175 
146 

liv. 

202 
210 
205 
180 

liv. 

217 

231 
240 
197 

liv. 

99 
100 
105 

N°  899 

99 

Total 

482 

663 

797 

885 

403 

Moyenne  par  porc 

120i 

1652 

199J 

221£ 

100g 

Sommaire  des  résultats. 


Nombre  de  porcs  par  groupe liv 

Poids  au  commencement  de  l'essai,  27  novembre  1913 m 

Poids  à  la  fin  de  l'essai,  27  février  1914 m 

Gain  en  trois  mois m 

Gain  par  tête  et  par  jour h 

Quantité  totale  d'orge  consommée : n 

Quantité  totale  de  remoulage  consommée n 

Quantité  totale  de  betteraves  fourragères  consommée h 

Coût  total  de  la  nourriture § 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain , $ 


Groupe  5. 


On  voit  par  les  résultats  qu'il  n'y  a  pas  d'avantage  à  donner  aux  porcs  de  ce  genre 
plus  de  deux  repas  par  jour.  Une  seule  expérience  n'est  jamais  concluante,  mais  des 
expériences  du  même  genre,  faites  ailleurs,  tendent  en  somme  à  confirmer  ces  conclu- 
sions. 

La  ration  employée,  savoir,  trois  parties  d'orge- moulue  contre  une  partie  de  re- 
moulage et  deux  parties  de  betteraves  fourragères,  s'est  montrée  avantageuse,  au  point 
de  vue  production  et  prix  de  revient,  pour  des  porcs  de  la  taille  de  ceux  qui  étaient 
employés  dans  cette  expérience. 

POKCHERIE. 


Les  plans  ci-joints  de  la  porcherie  construite  à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon, 
Man.,  pendant  l'été  de  1913,  se  passent  de  commentaires  pour  la  plupart.  Cependant, 
quelques  notes  à  leur  sujet  ne  seront  peut-être  pas  superflues. 

Cette  porcherie  a  82  pieds  de  long,  32  pieds  de  large  et  un  poteau  de  13  pieds 
au-dessus  du  mur  de  fondation.  Une  aile  de  15  pieds  de  large  sur  32  pieds  de  long 
fournit  toute  la  place  nécessaire  pour  la  chambre  d'alimentation,  les  escaliers,  la 
chambre  à  grain,  etc.,  avec  un  caveau  à  racines  par-dessous  Les  dimensions  inté- 
rieures de  la  porcherie  sont  les  suivantes:  passage,  6  pieds  de  large;  loges,  10  pieds 
sur  12  pieds;  chambre  d'alimentation,  20  sur  22  pieds,  et  hauteur  du  plancher  au  pla- 
fond, 9  pieds.  Il  y  a,  dans  chaque  logé,  un  petit  parquet  qui  sert  de  lit,  mesurant  6 
sur  7  pieds.  Dans  chaque  loge  réservée  à  la  mise-bas  se  trouve  une  barre  protectrice 
consistant  en  un  tuyau  en  fer  de  2  pouces,  posé  à  12  pouces  au-dessus  du  plancher  de 
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ciment  et  à  10  pouces  du  mur.  Les  mangeoires  qui  sont  en  béton  ont  6  pieds  de  pro- 
fondeur et  10  pouces  de  large  à  l'intérieur.  Les  devants  des  loges  ont  8  pouces  de  hau- 
teur le  long  du  passage  principal  et  10  pouces  de  hauteur  dans  les  loges.  Elles  sont 
sur  le  même  niveau  que  le  sommet  du  mur  de  fondation. 

FONDATION. 

Le  mur  de  fondation,  autour  de  la  porcherie,  est  en  béton;  il  a  12  pouces  d'épais- 
seur. La  sole  est  fixée  au  mur  par  des  boulons  à  ciment  qui  pénètrent  dans  le  mur. 
Cette  fondation  de  ciment  s'élève  jusqu'à  une  hauteur  de  10  pouces  au-dessus  du  plan- 
cher des  loges  et  elle  s'enfonce  de  deux  pieds  au-dessous  de  la  ligne  du  sol  à  l'exté- 
rieur du  bâtiment.  Ce  mur  repose  sur  une  base  en  ciment  de  12  pouces  sur  15  pouces. 
A  l'intérieur  de  la  porcherie  un  mur  de  ciment  de  1  pouces  soutient  la  séparation.  Il 
y  a,  aux  angles  des  loges,  des  épaulements  un  peu  plus  forts  pour  soutenir  les  poteaux. 


PLANCHERS. 

Tous  les  planchers  de  ce  bâtiment  sont  en  ciment,  à  l'exception  du  plancher  de  la 
chambre  d'alimentation  qui  se  trouve  au-dessus  du  caveau  à  racines.  Tous  sont  par- 
faitement égouttés.  Sous  le  plancher  du  passage  principal  se  trouve  le  tuyau  de  drai- 
nage de  8  ponces  qui  court  tout  le  long  du  bâtiment  et  dans  lequel  se  vide  un  tuyau 
de  4  pouces,  venant  de  chaque  paire  de  loges.  Le  dessus  du  plancher  des  loges  est 
laissé  en  surface  rude.  Le  plancher  du  passage  principal  est  bombé  d'un  pouce  au 
centre  et  roulé,  ce  qui  lui  donne  une  surface  rude. 

NIVEAUX  ET  PENTES. 

Les  planchers  des  loges  sont  de  deux  pouces  plus  bas,  sur  le  devant,  que  le  niveau 
du  passage  principal.  Les  devants  du  rebord  des  loges  sont  de  8  pouces  plus  élevés  que 
le  niveau  du  passage,  près  des  loges.  Le  passage  est  bombé  d'un  pouce  au  centre.  Sur 
le  bord  du  passage,  immédiatement  contre  le  rebord  en  béton  des  loges,  est  une  rigole 
de  deux  pouces  de  large;  cette  rigole  est  en  pente  variable  pour  chaque  paire  de  loges, 
elle  traverse  le  rebord  des  loges  et  se  vide  dans  le  tuyau  de  quatre  pouces  qui  égoutte 
chaque  paire  de  loges.  Le  plancher  des  loges  est  en  pente  vers  le  centre  de  deux  pouces 
par  trois  pieds,  à  partir  du  passage;  à  partir  du  centre  il  y  a  une  élévation  d'un  pouce 
par  2  pieds  2  pouces  jusqu'au  fond  de  la  loge.  Chaque  paire  de  loges  s'égoutte  dans 
le  tuyau  de  quatre  pouces  qui  est  placé  à  la  séparation  entre  les  deux  loges. 

SUPERSTRUCTURE. 

La  superstructure  est  en  madriers  de  2  x  6  pouces,  à  l'exception  des  solives  et  des 
étrésillons  qui  sont  faits  en  madriers  de  2  pouces  x  10  pouces.  La  construction  des 
murs  est  des  plus  économiques;  l'extérieur  des  poteaux  et  des  colombages  est  tapissé 
d'une  épaisseur  de  papier  à  construction,  recouverte  de  planches  planées,  posées  verti- 
calement, et  de  couvre-joints.  A  l'intérieur  des  poteaux  et  des  colombages  se  trouve 
une  épaisseur  de  papier  à  construction,  spécialement  prépart',  appelé  "Linofelt",  le- 
quel est  recouvert,  dans  la  porcherie,  de  planches  de  §  de  pouce,  mais  non  dans  le 
.grenier  Toutes  les  séparations  entre  les  loges  sont  en  planches  embouvetées  de  11 
pouce,  surmontées  d'une  pièce  de  dessus  embouvetée  et  biseautée.  Une  perte  à  coulis- 
ses, traversant  le  passage  principal]  à  l'extrémité  sud  de  la  chambre  d'alimentation. 
ferme  complètement  une  moitié  de  la  porcherie  et  permet  ainsi  de  tenir  une  tempé- 
rature plus  élevée  dans  la  partie  qui  est  réservée  pour  les  truies  qui  mettent  bas. 

Brandon 


464       "  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

5  GEORGE  V,  A.   1915 

ÉCLAIRAGE. 

Nous  voyons,  par  l'illustration,  que  toutes  les  fenêtres  possibles  ont  été  installées 
dans  cette  porcherie,  pour  la  rendre  parfaitement  saine  et  gaie.  Ceci  exige  l'emploi 
de  doubles  fenêtres  pour  l'hiver,  mais  la  porcherie  est  beaucoup  plus  saine,  spéciale- 
ment pour  la  mise-bas. 

AÉRATION. 

Nous  avons  l'appareil  d'aération  Rutherford.  Chaque  paire  de  loges  a  un  con- 
duit d'air  pur  et  l'air  entre  à  3  pieds  au-dessus  du  plancher.  Les  conduits  de  sortie 
pour  le  mauvais  air  partent  du  plafond  de  la  chambre  d'alimentation  et  passent  à  tra- 
vers le  grenier  pour  se  rendre  jusqu'aux  coupoles,  sur  le  toit.  Ces  conduits  se  com- 
posent de  deux  épaisseurs  de  planches  embouvetées  de  I  de  pouce  avec  matelas  d'air 
entre  les  deux,  pour  empêcher  la  condensation.  L'entrée  et  la  sortie  de  l'air  sont 
toutes  deux  réglées  par  des  clefs  dans  les  conduits. 

COMMODITÉS. 

Sous  la  chambre  d'alimentation  se  trouve  un  caveau  à  racines  qui  peut  contenir 
environ  2,000  boisseaux  de  racines  et  que  l'on  peut  ventiler  suffisamment.  La  por- 
cherie est  munie  d'un  chariot  suspendu  à  litière  qui  facilite  le  nettoyage  des  loges. 
Au-dessus  de  la  chambre  d'alimentation  se  trouvent  des  coffres  à  grain,  à  fond  en 
forme  de  trémie,  d'où  partent  des  descentes  par  lesquelles  le  grain  se  rend  dans  la 
chambre  au-dessous.  Une  chaudière  pour  la  cuisson  des  aliments  est  installée  dans 
la  chambre  d'alimentation;  elle  est  munie  des  capuchons,  des  contre-poids  et  des 
conduits  à  vapeur  nécessaires  pour  que  la  vapeur  ne  se  répande  pas  dans  la  porcherie 
et  pour  que  le  bâtiment  reste  aussi  sec  et  aussi  sain  que  possible. 

Il  y  a  également,  dans  la  chambre  d'alimentation,  un  évier  où  on  lave  les  seaux, 
etc. 

Nous  nous  proposons  de  creuser,  au  bout  de  la  porcherie,  une  fosse  à  fumier  de 
10x12  pieds,  de  2  pieds  de  profondeur,  mais  qui  ne  servira  qu'à  tenir  propre  l'em- 
placement de  la  voiture  à  fumier. 


Brandon 
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FERME  EXPÉRIMENTALE,  INDIAN  HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  REGISSEUR,  T.  J.  HARRISON,  B.S.A. 

PORCS. 

A  l'heure  actuelle,  le  troupeau  de  porcs  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian  Head 
se  compose  d'un  verrat  Yorkshire,  quatre  truies  Yorkshires  et  une  truie  Berkshire. 
Le  verrat  Berkshire,  dont  la  période  d'utilité  était  passée,  a  été  vendu  au  boucher  il 
y  a  quelques  semaines. 

Pendant  l'année,  quatre  verrats  Yorkshires  et  trois  truies  Yorkshires  ont  été  ven- 
dus aux  cultivateurs  pour  la  reproduction,  et  il  est  à  noter  à  ce  propos,  que  la  demande 
dépasse  de  beaucoup  l'offre. 

Le  type  de  nos  porcs  à  bacon  est  très  satisfaisant.  Notre  verrat  Yorkshire  a 
une  superbe  conformation  et  sa  qualité  est  excellente;  nous  espérons  pouvoir  bien- 
tôt nous  procurer  un  Yorkshire  de  même  qualité.  Il  est  impossible,  avec  l'aménage- 
ment actuel,  d'entreprendre  des  essais  complets  d'alimentation.  Le  seul  essai  que 
nous  ayons  fait  sous  ce  rapport,  a  porté  sur  l'alimentation  des  truies  dans  la  porchc- 
rie_  et  dans  des  cabanes  à  l'extérieur.  Deux  truies  ont  été  tenues  tout  l'hiver  dans 
une  cabane  de  6  pieds  x  8  pieds,  formée  d'une  seule  planche;  elles  se  sont  très  bien 
portées,  l'une  d'elles  a  déjà  donné  naissance  à  une  portée  peu  nombreuse,  mais  saine. 
Les  truies  qui  étaient  tenues  à  l'intérieur  ne  se  trouvaient  pas  en  bon  état,  car  la 
vieille  porcherie  est  sombre  et  mal  ventilée.  Il  semble,  d'après  les  résultats  obtenus, 
que  les  truies  peuvent  très  bien  être  logées  à  l'extérieur,  en  hiver.  Lorsque  nous 
aurons  une  porcherie  plus  moderne  et  un  plus  grand  nombre  de  femelles,  nous  pour- 
rons entreprendre  une  expérience  plus  concluante  sur  ce  point. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 
RAPPORT  DU  REGISSEUR,  G.  H.  HUTTON,  B.S-A. 

PORCS. 

Nous  gardons  à  cette  station  deux  races  de  porcs,  savoir,  Yorkshire  et  Bershire. 
Nous  avons  hiverné  six  truies  qui  nous  ont  coûté  1.86  centin  par  tête  et  par  jour.  11 
faut  dire  cependant  que.  ces  truies  couraient  dans  les  parcs  à  bestiaux  et  qu'elles  y  ont, 
sans  doute,  trouvé  une  partie  de  leur  alimentation.  Cependant  elles  n'y  ont  pas  trouvé 
grand'chose  car  les  bestiaux  qui  étaient  tenus  dans  ces  parcs  étaient  nourris  de  grain 
finement  moulu.  Nous  comptons,  l'année  prochaine,  pouvoir  augmenter  notre  trou- 
peau de  truies. 

Le  verrat  Yorkshire  "  Summerhill  Gentleman  5th — 30206",  né  le  2  novembre, 
1912,  pèse  maintenant,  en  état  modéré,  665  livres. 

Le  tableau  suivant  donne  le  prix  de  revient  d'une  portée  de  petits  cochons  nés  le 
9  novembre  1912,  et  vendus  le  1er  mai  1913,  à  $8.75  les  100  livres.  Bien  que  ces  porcs 
aient  été  produits  sur  la  ferme,  nous  les  avons  comptés  à  $3.50  chacun  au  sevrage  : — 

Six  porcs  sevrés,  à  $3.50  chacun $        21  00 

2,095  livres  de  grain  concassé  à-  1  centin  la  livre 20  95 

200   livres  de  son   à   $1.35   le   quintal 2  70 

5,000  livres  de  lait  écrémé  à  20  centins  le  quintal 10  00 

Coût $       54   65 

1,085  livres  de  porc  à  $8.65  le  quintal $93   85 

Profit   total.. 39   20 

$93   85        $        93   85 
Profit  par  porc,  $6.53. 

Un  certain  nombre  de  porcs  ont  été  vendus  pour  la  reproduction  pendant  Tannée. 
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ELEVAGE. 

Nous  avons  beaucoup  augmenté,  cette  année,  le  nombre  de  nos  porcs  reproducteurs 
Yorkshires.  Il  y  a  actuellement  27  sujets  reproducteurs  (un  verrat  adulte,  deux  jeunes 
verrats,  huit  truies  de  plus  d'un  an  et  16  truies  d'un  an  ou  moins).  Nous  élèverons 
également  un  bon  nombre  de  sujets  provenant  des  portées  d'été  afin  d'augmenter  le 
troupeau  et  de  remplacer  quelques  vieilles  truies  qui  s'épuisent. 

Tous  les  jeunes  sujets  se  montrent  supérieurs  aux  anciens,  au  point  de  vue  de  la 
taille  et  du  type.  Tous  les  sujets  reproducteurs  ont  été  tenus  pendant  l'année  dans  des 
cabanes  mobiles,  sauf  pendant  une  période  de  deux  semaines  à  la  mise-bas.  Cette  mé-  , 
thode  a  donné  d'excellents  résultats,  spécialement  pour  les  jeunes  truies  qui  se  déve- 
loppent. Nous  avons,  dans  certains  cas,  essayé  de  conserver  les  truies  dans  ces  cabanes 
à  l'époque  de  la  mise-bas,  mais  cette  méthode  n'.a  pas  donné  satisfaction  en  hiver.  Ce 
sont  les  vieilles  truies  lourdes  qui  ont  le  plus  souffert;  nous  avons  perdu  en  moyenne 
40  pour  cent  des  portées.  Mais  lorsque  les  porcs  venaient  au  monde  dans  la  porcherie 
et  qu'ils  étaient  mis  dans  les  cabanes  à  l'âge  de  deux  semaines,  nous  n'avons  pas  eu  de 
pertes.  Les  jeunes  porcs  sont  plus  vigoureux  et  les  truies  restent  en  meilleure  santé 
que  lorsqu'on  les  tient  longtemps  dans  la  porcherie.  Toutes  les  truies  reçoivent  de 
l'herbe  du  pâturage  ou  des  betteraves  fourragères  suivant  la  saison.  On  leur  donne 
aussi  un  mélange  de  grain  composé  d'orge,  de  pois,  d'avoine  et  de  petit  son.  Parfois 
elles  reçoivent  un  peu  de  lait  écrémé  qui  fait  beaucoup  de  bien,  même  en  petite  quan- 
tité. 

Les  porcelets  sont  sevrés  à  8  ou  10  semaines,  mais  on  leur  apprend  à  manger  du 
lait  écrémé  et  du  petit  son  à  l'âge  de  trois  semaines,  de  sorte  que,  lorsqu'ils  sont  sépa- 
rés de  leur  mère,  ils  continuent  presque  toujours  à  se  développer  sans  arrêt. 

La  demande  de  sujets  reproducteurs  a  été  très  grande  cette  année,  si  grande  que 
nous  ne  pouvons  indiquer  la  proportion  des  commandes  qui  ont  été  remplies.  Nous 
avons  vendu  les  sujets  de  surplus  de  la  meilleure  qualité  et  nous  avons  engraissé  tous 
les  sujets  de  qualité  inférieure. 

Trois  truies  Yorkshires  métisses  ont  été  conservées  pour  la  reproduction,  pour  des 
expériences  d'élevage.  C'étaient  de  bonnes  truies  jeunes  et  qui  ont  bien  rendu,  mais  les 
truies  de  race  pure,  du  même  âge,  sont  plus  avantageuses.  Elles  ont  été  vendues  au 
commencement  de  l'année.  Nous  n'avons  pas  enregistré  de  maladie  ou  de  pertes  cau- 
ses par  la  maladie  dans  les  sujets  reproducteurs  cette  année. 

Le  tableau  suivant  donne,  sous  forme  abrégée,  le  rendement  des  truies  qui  ont  plus 
d'un  au.  Les  résultats  ont  été  un  peu  meilleurs  en  hiver  qu'en  été.  Le  deuxième  tableau 
donne  le  prix  de  la  nourriture  par  tête  des  porcs  sevrés  à  l'âge  de  6-0  jours  et  élevés  en 
hiver;  les  porcelets  qui  ont  servi  à  cette  expérience  provenaient  de  deux  truies  âgées 
de  deux  ans.  Ces  truies  étaient  très  maigres  après  avoir  sevré  leur  portée  mais  au  mo- 
ment de  la  mise-bas  elles  étaient  en  excellent  état.  Elles  ont  été  tenues  dans  une  cour 
et  logées  dans  une  cabane.  L'hiver  a  été  doux  et  elles  ont  pu  se  procurer  dans  la  cour 
des  fourrages  qui  ne  sont  pas  comptés  dans  le  tableau.  Nous  continuons  des  opérations 
du  même  genre  pour  connaître  la  moyenne  d'un  grand  nombre  de  truies  et  de  portées. 

16—  ?M 


468 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


Tableau  Ia. 


5  GEORGE  V,  A.  1915 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Nombre 

Pour  cent 

Année. 

de 

de 

de  porcs 

bas  par 
truie. 

de 

moyen  élevé 

de  porcs 

truies. 

litières. 

mis  bas. 

porcs  élevés. 

par  truie. 

élevés. 

% 

191314. 

8 

14 

151 

10  -78 

115 

82 

761 

Litières  d'été 

6 

7 

71 

10  14 

54 

77 

76  05 

Litières  d'hiver.. 

7 

7 

80 

11-4 

61 

87 

76  25 

Tableau  Ib. 


Portée  d'été. 

Portée  d'hiver. 

Numéro  de  la 
truie. 

Age. 

Nombre 
mis  bas. 

Nombre 

élevé. 

Nombre 
mis  bas. 

Nombre 
élevé. 

Années. 

2 
3 

10 
il 
12 
13 

6 

4 

2 

2 

15 

15 

12 

12 

18 

11 

12 

9 

7 

9 

8 

10 

6 

7 

10 
11 
12 
10 
13 
14 

8 

5 
11 

9 
10 

8 

17 

14 

14 

19 

10 

10 

71 

54 

80 

61 

Table.  ::  n°  2. 

Prix  de  la  nourriture  pour  l'hivernage,  d'une  truie  et  l'élevage  des  porcelets  en 
hiver.     Moyenne  de  deux  truies,  chacune  âgée  de  deux  ans: — 

Truie — 

A  partir  du  sevrage  de  la  portée  d'été    jusqu'à   la   mise-bas,  126  jours. 
Ration — 

Petit  son,  la  moitié;  pois,  avoine  et  orge  l'autre  moitié;   480 

livres  à  1.3  cent. $   6   24 

Lait  écrémé,  250  livres  à  .25  centin 62 

Betteraves   fourragères    (rondes),    300    livres  à  .25  centin.    ..  75     $   7   61 

A  partir  de  la  mise-bas  jusqu'au  sevrage — 60  jours — 

Grain  mélangé    (petit   son,  pois,  avoine  et  orge,   336   livres  à 

1.3  centin) $   4   36 

Lait  écrémé,  140  livres  à  .25  centin 35 

Betteraves   fourragères    (rondes),    300    livres  à  .25  centin.    ..  1   40     $   6  11 

Porcelets  pendant  qu'ils  étaient  avec  la  mère — 

Lait  écrémé,  350  livres  à  .25  cent $   0  87 

Petit  son  de  blé,  70  livres  à  1.3  cent 91     $   1  78 

Prix  total  de  la  nourriture  pour  la  truie  et  sa  portée $15  50 

Nombre  moyen  de  porcelets  élevés,  dix. 

Prix  moyen  par  porc  élevé 1   55 
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EMPLOI  DE  LA  FARINE  DE  RIZ  DANS  L'ENGRAIS  SEMENT  DES  PORCS. 

Nous  parlions,  dans  le  rapport  annuel  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1913,  des 
résultats  d'expériences  préliminaires  qui  avaient  été  faites  pour  connaître  la  valeur  de 
la  farine  de  riz  dans  l'alimentation  des  porcs. 

Nous  avions  entrepris  cette  expérience  pour  répondre  à  de  nombreuses  questions 
qui  nous  parviennent  de  cette  partie  de  la  province  au  sujet  de  cet  aliment;  il  est  évi- 
dent qu'il  se  vend  aux  cultivateurs  de  grandes  quantités  de  farine  de  riz.  Ces  travaux, 
qui  sont  de  nature  préliminaire,  ne  sont  pas  nécessairement  concluants.  Ils  indiquent 
cependant  qu'il  est  nécessaire  de  faire  de  nouvelles  expériences  soigneuses  afin  de  sa- 
voir: d'abord  si  cet  aliment  est  avantageux  dans  l'alimentation  des  porcs,  et  deuxiè- 
mement quel  est  son  effet  sur  la  nutrition  animale. 

Avec  ces  deux  objets  en  vue,  nous  avons  commencé,  en  ces  derniers  douze  mois, 
un  certain  nombre  d'expériences.  Nous  avons  engraissé  25  loges  contenant  chacune 
quatre  porcs,  soit  un  total  de  100  porcs.  La  période  d'alimentation  variait  de  57  jours 
à  100  jours,  mais  l'engraissement  de  la  majorité  des  loges  a  duré  100  jours.  Les  porcs 
employés  étaient  autant  que  possible  de  taille,  d'âge  et  d'état  uniformes  pour  chaque 
expérience.  Dans  chaque  cas  la  farine  de  riz  ou  le  mélange,  était  donné  aux  meilleurs 
porcs;  les  moins  bons  servaient  de  témoins. 

Tous  les  porcs  soumis  à  l'expérience  ont  reçu  tous  les  soins  que  nous  pouvions* 
leur  donner.  Ils  étaient  tenus  dans  des  loges  assez  grossières  mais  bien  éclairées,  pro- 
pres, bien  aérées  et  munies  de  bonne  litière.  Ces  loges  étaient  nettoyées  tous  les  jours 
et  la  litière  était  changée  tous  les  jours.  Ils  recevaient  trois  repas  par  jour  et  avaient 
de  l'eau  propre  à  discrétion.  On  leur  donnait  également  tous  les  jours  de  la  verdure, 
betteraves  fourragères,  pois,  avoine,  vesces  et  trèfle  vert.  Trois  fois  par  semaine  on 
mettait  dans  chaque  loge  une  quantité  généreuse  d'un  mélange  de  terre,  de  charbon 
de  bois,  de  cendre  de  bois  et  de  sel.  Tous  les  porcs  se  montraient  très  friands  de  ce 
mélange. 

Les  porcs  employés  étaient  très  ordinaires  au  point  de  vue  de  la  race  et  de  l'état. 
Nous  avions  acheté  des  animaux  métis  et  croisés,  et  nous  avions  complété  le  nombre 
voulu  en  choisissant,  parmi  nos  propres  portées,  les  animaux  de  race  pure  qui  n'étaient 
pas  de  premier  choix  pour  la  reproduction.  Nous  les  avions  disposés  de  façon  à  ce 
que  les  groupes  soient  aussi  unformes  que  possible. 

Dans  toutes  les  expériences  dont  nous  faisons  rapport,  la  farine  de  riz,  lorsqu'elle 
était  donnée  en  mélange,  constituait  la  moitié  de  la  ration  de  grain,  sauf  lorsqu'elle 
était  donnée  avec  de  la  luzerne  ou  du  sang  desséche.  Nous  nous  sommes  servis  de 
ces  derniers  aliments  pour  essayer  de  remplacer  le  lait  écrémé.  Le  sang  desséché  à 
$60  la  tonne  et  la  luzerne  moulue  à  $28  la  tonne  revenaient  beaucoup  plus  cher  que  le 
lait  écrémé  qu'ils  remplaçaient. 

Treize  loges  ont  reçu  de  la  farine  de  riz  et  des  mélanges  de  farine  de  riz.  Douze 
loges  qui  servaient  de  témoins  ont  reçu  du  petit  son  de  blé  ou  du  petit  son  et  les  mêmes 
mélanges  que  les  loges  nourries  à  la  farine  de  riz.  Les  différents  groupes  contiennent 
des  porcs  engraissés  en  été  et  en  hiver. 

En  examinant  les  divers  groupes,  on  constate  une  variation  considérable,  mais 
dans  chaque  cas  les  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz  étaient  moins  avantageux  que 
r-eux  qui  recevaient  d'autre  grain.  Non  seulement  ils  étaient  moins  avantageux, 
mais  au  point  de  vue  de  l'état  général  ils  ne  pouvaient  être  comparés  à  ceux  des  loges 
témoins.  Dans  certains  cas  une  maladie  spéciale  s'est  développée,  et  lorsque  les  porcs 
ont  été  abattus  ils  ont  été  condamnés  à  cause  de  leur  mauvais  état. 

Le  Dr.  Seymour  Hadwen,  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux,  a  inspecté 
avant  et  après  l'abatage  tous  les  porcs  qui  avaient  été  dans  ces  loges.  Il  déclare  dans 
son  rapport  que  la  maladie  causée  par  la  farine  de  riz  ressemble  de  très  près  au  béri- 
béri chez  l'homme.  Lorsque  ce  désordre  s'est  produit  pour  la  première  fois,  il  sem- 
blait qu'il  était  du  à  une  mauvaise  méthode  de  logement  ou  d'alimentation,  mais  il 
a  fallu  abandonner  cette  idée  lorsque  l'expérience  eût  prouvé  que  l'on  pouvait  produire 
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ou  arrêter  la  maladie  comme  on  voulait  en  changeant  la  ration.  Dans  chaque  cas 
où  Ton  donnait  de  la  farine  de  riz,  des  symptômes  du  même  genre  se  sont  produits. 
Il  en  a  été  ainsi  pour  les  diverses  catégories  da  porcs  à  toutes  les  saisons  de  l'année 
et  pour  les  divers  aliments  mélangés  à  la  farine  de  riz. 

Le  prix  des  grains  employés  variait  et  la  nourriture  consommée  a  été  inscrite 
au  compte  de  chaque  loge.     Les  aliments  étaient  comptés  aux  prix  suivants  : — 

Par  tonne. 

Petit  son  de  blé $2n   00   à   $28 

Farine  de  riz 22   40  à  $25 

Pois,  avoine  et  orge  (cultivés  sur  la  terme) 2(5   00 

Luzerne  moulue 28   00 

Sang  desséché 60  00 

Betteraves   fourragères   et   fourrages  verts 4  00 

Lait  écrémé 4   00 

Pommes  de  terre  (rebuts) 4  00 

GROUPES  1   ET   2. 

Dans  le  groupe  1  toutes  les  loges  ont  reçu  de  la  farine  de  riz  pour  la  ration  de 
grain  et  dans  le  groupe  2  toutes  les  loges  ont  reçu  du  petit  son  de  blé,  comme  témoin. 
L'expérience  a  été  faite  aux  différentes  saisons  de  l'année  et  la  moyenne  représente 
toutes  nos  conditions  annuelles. 

Il  est  à  noter  que  la  durée  des  périodes  varie.  Cette  irrégularité  est  due  au  fait 
que  les  porcs  qui  recevaient  la  farine  de  riz  sont  tombés  malades  et  ont  dû  être  tués 
lorsqu'ils  commençaient  à  maigrir.  En  même  temps  les  porcs  témoins  augmentaient 
rapidement  de  poids  et  n'étaient  pas  encore  arrivés  au  maximum  de  leur  production. 
Ce  fait  diminue,  dans  une  large  mesure,  la  différence  entre  les  deux  groupes,  mais 
même  à  cette  plia  se  des  opérations  il  y  a  plus  de  profit  au  crédit  des  groupes  témoins. 

Au  point  de  vue  de  la  nutrition  la  différence  est  très  marquée.  Dans  la  loge  n°  1 
tous  les  porcs  sont  devenus  très  raides  et  malades,  et  ont  refusé  de  manger  au  bout 
de  cinquante  jours;  leur  poil  était  raide,  la  peau  de  jaune  à  brune.  A  une  autre  saison 
de  l'année,  la  loge  n°  5  donnait  exactement  les  même  symptômes  au  bout  de  cinquante 
jours.  Dans  la  loge  n°  10  ces  symptômes  se  sont  manifestés  au  bout  de  trente  jours, 
et  à  cinquante  'jours  les  porcs  ne  pouvaient  plus  se  servir  de  leurs  pattes  de  derrière, 
leur  poil  était  très  dur  et  la  peau  brune.  Nous  avons  donné  aux  porcs  de  cette  loge 
des  sels  d'Epsom,  du  petit  son  et  au  bout  de  quelques  jours  ils  s'étaient  remis  d'aplomb. 
Alors  nous  avons  recommencé  à  leur  donner  de  la  farine  de  riz  et  tous  sont  devenus 
raides  à  nouveau.  Ils  étaient  en  très  mauvais  état  avant  la  fin  de  la  période.  Tous 
ont  été  condamnés  avant  l'abatage.  L'historique  de  la  loge  n°  12  est  un  peu  différent. 
Au  bout  de  cinquante-trois  jours,  un  porc  est  devenu  très  boiteux,  subitement, 'comme 
s'il  était  saisi  d'une  crampe  terrible  des  pattes  de  derrière.  Il  avait  très  mal  et  se  plai- 
gnait bruyamment.  Trois  jours  plus  tard  les  autres  porcs  se  mirent  graduellement  a 
boiter  ;  tous  avaient  le  poil  très  rude  et  la  peau  foncée,  ils  empirèrent  graduellement 
jusqu'à  la  fin  de  la  péripde.  Le  premier  symptôme  que  l'on  remarquait  était  une 
expression  fixe  et  sauvage  des  yeux,  puis  ils  laissaient  de  la  nourriture  dans  leur  man- 
geoire, enfin  leurs  membres  devenaient  raides,  ils  s'enfouissaient  dans  la  paille  et  se 
plaignaient  bruyamment  lorsqu'on  les  dérangeait. 

D'autre  part,  les  porcs  du  groupe  2  qui  ne  recevaient  que  du  petit  son  et  qui,  à 
part  ce  fait,  étaient  tenus  dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres,  ne  nous  ont  don- 
né aucun  mal.  Ces  porcs  ont  été  sains  et  actifs  tout  le  temps,  quoiqu'ils  soient  deve- 
nus très  gras,  et  ils  avaient  toujours  faim.  Leur  mangeoire  était  toujours  propre, 
leur  poil  et  la  peau  toujours  d'un  blanc  pur,  et  c'est  vers  la  fin  de  la  période  que  leur 
poids  s'est  accru  le  plus  rapidement.  La  loge  No  6  a  donné  lieu  aux  mêmes  consta- 
tations que  la  loge  No  2,  mais  les  porcs  de  cette  loge  étaient  beaucoup  plus  jeunes  et 
leur  engraissement  a  duré  plus  longtemps.  La  loge  No  9,  dont  les  porcs  étaient  très 
jeunes,  a  duré  les  100  jours  sans  que  le  moindre  désordre  se  produise.     Les  porcs  de 
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cette  loge  ont  été  poussés  à  la  limite  de  leur  appétit  pendant  toute  la  durée  de  l'essai. 
On  leur  a  donné  tout  le  petit  son  qu'ils  voulaient  manger,  et  cependant  ils  n'ont  ja- 
mais refusé  un  repas  et  n'ont  jamais  souffert  de  rien,  sauf  qu'ils  sont  devenus  très  gras. 
Plusieurs  fois,  au  cours  de  ces  diverses  périodes,  nous  avons  changé  les  porcs  de 
place  les  uns  avec  les  autres  pour  voir  si  remplacement  des  loges  ne  ferait  pas  de  dif- 
férence ou  s'il  n'y  avait  rien  de  contagieux,  mais  chaque  fois  les  résultats  ont  été  né- 
gatifs. La  ration  est  le  seul  facteur  qui  affectait  l'état  des  animaux.  A  en  juger  par 
les  résultats  donnés  par  les  groupes  1  et  2,  on  peut  dire  que  la  farine  de  riz  n'est  pas 
une  bonne  nourriture  pour  les  porcs  d'engrais. 

» 
Groupe  1 — Farine  de  riz,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience,    liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience  ...    jours 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  lait  consommée   

Quantité  de  better.  fourragères  consommée. . .     .. 

Quantité  de  grain  pour  100  livres  de  gain n 

Quantité  de  lait  pour  100  livres  de  gain m 

Quantité  de  betteraves  fourragères  pour  100 

livres  de  gain n. 

Coût  de  revient  pour  100  livres  de  gain $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience.  . .     m 
Gain  par  tête  et  par  jour  pendant  l'expérience,     m 

Poids  total  des  viscères m 

Poids  des  foies h 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères n 


Loge  1.     |   Logt 


4 

180 
582 
1:79 
57 
684 
570 
1425 
412  05 
343  3 

858  43 
7-28 
748 
16G 

728 
105 
14.3 
93 
814 


4 
98 

324 
1:754 
78 
705 
780 
1560 
329  4 
364  48 

728  9 
611 
538 
214 


•685 
•6 
•9 
•5 

•2 


Groupe  1. 
Loge  10. 


4 

70 
201 
1:7 
100 
1291 
1000 
1000 
369  91 
286  5 


85 


286- 

5' 

550 

349 

96 


•872 

6 

1 
•6 
•9 


Loge  12. 


249 

1:803 

100 
1112 
1000 
1000 

376  9 

338  98 

338  98 
605 
544 
295 
•737 
73.8 
8-4 
81 
573 


Moyenne. 


4 
111  5 
339- 
1:7  83 

83  75 
948 
837  5 
1246  25 
372-065 
333  315 

553  202 
6  30 
595 
256 

•  7555 
89  25 
10  175 
8  375 
702 


Grofpe  2 — Petit  son  de  blé,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Nombre  de  porcs   

Age  au  commencement  de  l'expérience. jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience,     liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  petit  son  consommée liv. 

Quantité  de  lait  consommée .     ■  > 

Quantité  de  betteraves  fourragères  consommée.     » 
Quantité    de  petit   son    pour    100    livres    de 

gain .. 

Quantité  de  lait  pour  100 livres  de  gain n 

Quantité   de  betteraves  fourragères  pour  100 

livres  de  gain m 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience     liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience...  .     .. 

Gain  par  tète  et  par  jour  p?ndant  l'expérience,     n 

Poids  total  f.lcs  ri?r,>rcs il 

Poids  des  foies » 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères n 


Groupe  2. 


Loge  2. 


4 

180 

449 

1:4.21 

64 

768 

640 

640 

269  4 
224  5 

224  5 

4.39 

734 

285 

1113 

92  5 

146 

11- 

66  9 


Loge  6. 


4 

98 

322 

1:4.14 

78 

096 

780 

1,560 

214-15 
240 

480- 

4.10 

647 

325 

1  04 

70-8 

12  T> 

82 

50 


Loge  9. 


4 

70 

198 

1:4.12 

100 

1,339 

940 

940 

2911-5 
210  2 

210  2 

4.73 

045 

447 

1117 

112- 

13  7 

101 

88-2 


Moyenne. 


4 

116 
323 
1:4.117 

80-66 

9343 

786  6 

1,016G 

261  01 
224  9 

304  9 
4  306 
675  3 
352  3 

109 
93  76 
13  63 

9  76 
70  36 
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Groupes  3  et  4. 

Dans  les  groupes  3  et  4  le  petit  son  de  blé  formait  la  ration  principale.  Pour  le 
groupe  3,  la  moitié  du  grain  se  composait  de  farine  de  riz  et  le  groupe  4  recevait  une 
portion  égale  d'un  mélange  d'avoine,  de  pois  et  de  seigle,  cultivés  sur  la  ferme.  Nous 
voulions  voir  par  cette  expérience  quel  effet  la  farine  de  riz  aurait  par  comparaison 
au  grain  mélangé  lorsqu'elle  est  employée  avec  des  parties  égales  de  petit  son  de  blé. 
Généralement  parlant,  à  en  juger  par  les  résultats  obtenus,  le  mélange  de  farine  de  riz 
et  de  petit  son  ne  vaut  guère  mieux  que  la  farine  de  riz  donnée  pure  et  ne  peut  sou- 
'  tenir  la  .comparaison,  au  point  de  vue  de  l'utilité,  avec  l'avoine,  les  pois,  l'orge  et  le  pe- 
tit son. 

Nous  avons  constaté  les  mêmes  désordres  dans  le  groupe  3  que  dans  le  groupe  1, 
mais  ils  ne  se  sont  pas  manifestés  aussitôt  dans  la  période  d'engraissement.  L'histo- 
rique du  groupe  3  est  le  suivant.  Dans  le  groupe  3  les  porcs  sont  devenus  gras,  mais 
leur  poil  était  rude  et  leur  peau  avait  pris  une  couleur  foncée;  cependant  ils  n'ont  ma- 
nifesté de  symptômes  de  faiblesse  dans  les  pattes  de  derrière  que  le  quatre-vingt-trois- 
ième jour;  à  partir  de  cette  époque  tous  s'affaiblirent  et  ils  furent  immédiatement 
abattus.  La  loge  7  dans  ce  groupe  manifesta  les  premiers  symptômes  au  cinquan- 
tième jour,  et  aucun  des  sujets  ne  pouvait  marcher  au  soixante-quatrième  jour.  Tous 
ont  été  abattus  avant  que  la  période  de  cent  jours  eût  été  terminée. 

Les  loges  témoins  dans  le  groupe  4,  se  sont  comportées  de  façon  très  diiférente. 
La  loge  4  ne  s'est  pas  mise  à  augmenter  de  poids  aussi  rapidement  que  la  loge  3  dans 
}■  groupe  3,  mais  les  porcs  ont  toujours  paru  être  en  meilleur  état.  Dans  la  dernière 
semaine  de  la  période,  ils  ont  fait  plus  de  viande  que  dans  aucune  des  semaines  pré- 
cédentes. Ils  ont  été  abattus  en  même  temps  que  ceux  de  la  loge  3  clans  le  groupe  3 
et  ils  ont  donc  perdu,  pour  l'avantage  de  cette  loge,  leur  meilleure  période  de  produc- 
tion. Ils  n'ont  jamais  laissé  un  repas,  ils  avaient  toujours  faim  et  ils  étaient  en 
parfait  état  de  santé  au  moment  de  l'abattage.  Les  porcs  de  la  loge  8,  dans  le  groupe 
4,  provenaient  de  la  même  portée  que  ceux  de  la  loge  7  dans  le  groupe  3.  Ils  pesaient 
deux  livres  de  plus  au  commencement,  mais  les  porcs  de  la  loge  7  paraissaient  être 
les  plus  robustes.  Au  lieu  d'abattre  les  porcs  de  cette  loge  quand  ceux  auxquels  ils 
servaient  de  témoins  ont  commencé  à  s'affaiblir,  nous,  les  avons  conservés  pendant 
toute  la  période  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  leur  faire  perdre  l'appétit. 
Au  bout  de  105  jours,  soit  41  jours  de  plus  que  leurs  confrères  nourris  à  la  farine 
de  riz,  ils  étaient  encore  sains  et  en  parfait  état. 

On  peut  en  dire  autant  de  la  loge  N°  15.  Ceux-ci  ont  commencé  lentement,  se 
sont  développés  pendant  longtemps,  puis  ont  commencé  à  s'engraisser;  pendant  toute 
la  période  ils  étaient  en  parfait  état  de  santé  et  auraient  pu  être  exposés  à  l'abatage. 

Si  nous  comparons  les  groupes  3  et  4,  nous  trouverons  que  le  prix  de  revient  ne 
diffère  que  peu.  Le  groupe  3  ne  pouvait  résister  en  moyenne  qu'à  77-5  jours  d'engrais- 
sement; le  groupe  4  a  résisté  en  moyenne  à  98-6  jours  et  a  donné  des  porcs  de  première 
qualité,  tandis  que  les  porcs  du  groupe  3  ont  été  condamnés,  c'est  ce  qui  constitue  la 
différence  principale  entre  les  deux  groupes. 


Agassie 


Planche  L. 


Agassiz.     Groupe  6,  loge  25.     Alimentation  :    petit  son  de  blé,   grain  concassé,   luzerne  et 
betteraves  fourragères  hachées. 


16— 1915-p.  472. 


1  LANCHE   LI. 


Aga^siz  :  Quatre  porcs  de  la  même  portée  et  d'un  poids  égal  au  corn 
mencement  d'une  période.  Les  deux  porcs  à  gauche  ont  été  en- 
graissés au  petit  son  et  au  grain  concassé  ;  les  deux  porcs  adroite, 
au  riz  et  au  grain  concassé.  Ce  sont  les  deux  meilleuts  porcs  de 
leurs  loges. 


Planche  LIT. 


Groupe  5,  loge  13.  Alimentation  :  riz,  luzerne  et  betteraves  fourragères  moulues.  C'est  le  meilleur 
groupe  engraissé  au  riz.  Le  porc  à  droite  est  devenu  impotent  ;  les  autres  le  sont  devenus  un  peu. 
Une  fois  dehors,  ils  se  sont  mis  à  manger  de  la  terre  avec  une  telle  avidité  qu'il  était  difficile  de 
prendre  même  un  instantané  de  leurs  têtes.     A  noter,  le  poil  rude  et  la  couleur  foncée. 


Agassi  Z  :      Les  quatre  porcs  de  gauche  appartiennent  au  groupe  5,  loge  13.      A  remarquer 
l'inégalité  de  taille  et  de  condition  par  comparaison  aux  porcs  du  groupe  6,  loge  25. 


16— 1915— p.  472. 
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Groupe  3 — Farine  de  riz,  petit  son  de  blé,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Groupe  3. 


Loge  3. 


Loge  7. 


Moyenne. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration  

Dm  ée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

Quantité  de  petit  son  consommée h 

Quantité  de  lait  consommée n 

Quantité  de  betteraves  fourragères  consommée u 

Quantité  de  grain  pour  100  livres  de  gain » 

Quantité  de  tetit  son  pour  100  livres  de  gain.. n 

Quantité  de  lait  pour  100  livres  de  gain n 

Quantité  dr  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  gain $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'exj  érience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience n 

Gain  par  tête  et  par  jour  pendant  l'expérience m 

Poids  total  des  viscères i 

Poids  des  foies » » 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères .. 


271 

1  :56 
91 
447 
447 
920 
910 
11145 
11145 


229  4 

226  9 
3  75 

672 

401 
11 

109  8 
13 

105 
86  3 


4 
84 
202 
1  :55 

64 

288 

288 

640 
1,280 

150 

150 

333  33 

666  66 
5  65 

394 

192  • 


75 


4 
91 

236  5 
1  :555 
77-5 
367  5 
367  5 
780 
1,095 
130  725 
130  725 
281-3.5 
446  78 
4  70 
533 
296  5 
•925 
78* 
11  55 
845 
58  8 


Groupe  4 — Avoine,  pois  et  orge,  petit  son,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience. jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience. .  liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  grain  consommée     liv. 

i  petit  son  consommée n 

m  lait  consommée u 

n  letteraves  fourragères  consommée,     u 

n  grain  pour  100  livres  de  gain   . » 

u  petit  son  pour  100  livres  de  gain ...     m 

.,  lait  pour  100  livres  de  gain u 

t.  betteraves  fourragères  pour  100  liv. 

de  gain n 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience. ...     n 
Gain  quotidien  par  tête,  pendant  l'expérience. .     » 

Poids  total  des  viscères u 

Poids  des  foies 

Poids  des  coeurs  et  des  poumons u 

Poids  du  reste  des  viscères h 


Groupe  4. 


Loge  4. 


4 

98 
248 
1:4  47 

91 
447 
447 
920 
910 
1146 
114  6 
235  8 


233  33 
3  92 
638 
390 
1  09 
93-7 
12 

10  3 
714 


Loge  8. 


4 
84 

204 

1:47 

105 

550  5 

550  5 
1,050 
2,120 

131-07 

131  07 

250 

504  76 

4  72 

624 

420 

1 

87 

11  9 
10  1 
65 


Loge  15. 


234 
1:4  5 

100 
742  5 
742  5 

1,000 

1,000 
173  48 
173-48 
233  6 

233  6 
5  34 
662 
428 
1  07 
89  9 
13 
9  3 
67  6 


Moyenne. 


4 

93  3 
228  6 
1:4  550 

986 
580 
580 
990 
,343  3 
139  71 
139  71 
239  S 

323  896 
4  66 
6413 
412  6 

1  053 
90  2 
12  3 
9  9 
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GROUPE  5  ET  GROUPE  6. 


Dans  les  groupes  5  et  6  nous  avons  remplacé  le  lait  écrémé  par  de  la  luzerne  mou- 
lue et  nous  avons  essayé  la  farine  de  riz  au  lieu  du  mélange  ordinaire  de  grain.  Les 
rations  pour  les  deux  groupes  étaient  assez  volumineuses,  cependant  elles  ont  été  man- 
gées assez  complètement,  surtout  par  le  groupe  témoin.  Les  porcs  du  groupe  témoin 
n'avaient  pas  l'aspect  lisse  et  fin  des  groupes  nourris  au  lait  écrémé  et  le  grain  coûtait 
cher. 

Les  porcs  du  groupe  5,  dans  la  loge  13,  avaient  le  poil  très  rude  et  la  peau  très 
foncée  et  ils  offraient  un  très  mauvais  coup  d'œil.  Au  bout  de  cinquante-quatre  jours 
d'alimentation,  un  porc  manisfesta  des  symptômes  de  raideur  mais  ce  ne  fut  que  plu- 
sieurs jours  plus  tard  que  les  autres  perdirent  le  contrôle  de  leurs  pattes  de  derrière. 
Cette  loge  ne  tourna  pas  aussi  mal  que  la  première  loge  nourrie  à  la  farine  de  riz  et  les 
porcs  purent  se  rendre  à  la  mangeoire  jusqu'à  la  fin  de  la  période.  Le  groupe  5  dans  la 
loge  23  ne  résiste  pas  aussi  bien  ;  au  bout  de  trente  et  un  jours  un  porc  était  impotent, 
graduellement  d'autres  le  devinrent  si  bien  qu'au  bout  de  soixante  jours  trois  porcs 
étaient  raides  et  souffraient  beaucoup.  L'un  d'eux  cependant  n'exhiba  aucun  signe  de 
raideur  pendant  toute  la  période.  Il  mangea  assez  bien,  son  poil  était  rude,  il  ne  se 
développa  pas  mais  il  resta  sur  ses  pattes  pendant  toute  la  période.  Jusqu'au  bout  cepen- 
dant il  eut  cette  expression  fixe,  singulière,  et  sa  tête  était  hors  de  proportion  avec  le 
reste  du  corps 

Dans  le  groupe  6,  les  animaux  de  la  loge  16  ne  furent  pas  de  très  bons  témoins 
car  deux  porcs,  au  moment  du  commencement  de  l'expérience,  étaient  rabougris  et  la 
ration  volumineuse  ne  les  améliora  pas.  Tous  les  porcs  dans  cette  loge  avaient  un  appé- 
tit extraordinaire  et  tous  reçurent  tout  ce  qu'ils  voulaient  consommer.  Ils  furent  abat- 
tus de  bonne  heure  mais  leur  santé  était  parfaite,  à  l'exception  d'un  animal  qui  avait 
des  adhérences  entre  les  poumons  et  les  côtes. 

La  loge  25  de  ce  groupe  se  composait  d'animaux  bien  meilleurs;  ils  mangèrent 
avec  avidité  et  restèrent  sains  pendant  toute  la  période. 

Dans  ces  groupes,  même  lorsque  de  mauvais  porcs  servaient  de  témoins,  les  gros 
grains  étaient  bien  supérieurs  à  la  farine  de  riz.  Le  manque  de  lait  a  fait  une  grande 
différence  dans  l'état  des  porcs. 

Groupe   5 — Farine  de  riz,  luzerne   moulue  et   betteraves   fourragères. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total  ii  i. liv . 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

ii  luzerne  consommée m 

ii  betteraves  fourragères h 

ii  grain  pour  100  livres  de  gain h 

tt  luzerne  pour  100  livres  de  gain m 

h  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain .  .      m 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande n 

Poids  vif,  total  à  la  fin  de  l'expérience n 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience n 

Gain  quotidien  par  tête  pendant  l'expérience n 

Poids  total  des  viscères n 

Poids  des  foies n 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons u 

Poids  du  reste  des  viscères n 


Groupe 


Agassiz 
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Groupe  6 — Petit  son  de  blé,  pois,  avoine  et  orge,  luzerne  moulue,  betteraves  fourra- 
gères. 


Groupe  6. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours. 

Poids  total         ii  » liv. 

Rotation  nutrive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

ii  petit  son  consommée n 

i«  luzerne  consommée h 

m  betteraves  fourragères  consommée m 

m  grain  pour  100  livres  :1e  pain m 

h  petit  son  pour  100  livres  i  le  gain n 

m  luzerne  pour  100  livres  de  gain n 

m  betteraves  fourragères  pour  100  liv.  de  gain. ...       m 

Prix  de  revient  de  100  livjes  de  viande $ 

Poids  vif,  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience 

Gain  quotidien  par  tète        ■•  m  

Poids  total  des  viscères   

Poids  des  foies 

Poids  des  coeurs  et  des  poumons 

Poids  du  reste  des  viscères 


Moyen 

ne. 

4 

125 

349  5 

1:5 

1 

75 

556 

556 

136 

5 

842 

5 

225 

825 

225 

825 

E5 

G65 

321 

8 

7 

005 

600 

250 

5 

9175 

96 

7 

10 

15 

9 

55 

76 

0 

GROUPE  7  ET  GROUPE  8. 

Pour  ces  deux  groupes  nous  avons  remplacé  le  lait  écrémé  par  du  sang  desséché, 
en  combinaison  avec  les  mêmes  grains  que  pour  les  groupes  5  et  6. 

Le  sang  desséché  s'est  montré  bien  meilleur  que  la  luzerne  moulue  pour  remplacer 
le  lait  écrémé  mais  même  en  rétrécissant  de  beaucoup  la  ration,  cela  n'a  pas  empêché 
que  la  farine  de  riz  a  causé  des  désordres. 

Dans  le  groupe  nourri  à  la  farine  de  riz  (n°  7)  la  loge  a  exhibé  des  symptômes 
typiques  au  bout  de  cinquante-deux  jours;  au  bout  de  quatre-vingt-deux  jours  un  porc 
était  absolument  impotent  et  le  reste  très  mal  en  point.  Ils  restèrent  dans  cet  état 
jusqu'à  la  fin  de  la  période.  La  loge  22  se  composait  de  porcs  vigoureux  et  excellents 
mais  au  bout  de  trente  jours  l'un  d'eux  donna  des  signes  de  faiblesse  et  au  bout  de 
trente-huit  jours  tous  avaient  la  peau  foncée  et  les  membres  raides;  au  bout  de  cin- 
quante-deux jours  tous  étaient  impotents. 

Le  groupe  n°  8  a  été  très  différent;  lés  deux  loges  restèrent  en  parfaite  santé  jusqu'à 
la  fin  de  la  période  et  ils  étaient  propres  et  lisses,  sans  être  aussi  lisses  que  les  porcs 
nourris  au  lait  écrémé.  La  viande  produite  est  revenue  cher  à  cause  du  prix  élevé  de 
la  farine  de  sang  desséché.  Les  porcs  de  ces  deux  groupes  étaient  très  égaux;  ils  comp- 
taient parmi  les  meilleurs  animaux  employés  dans  cette  expérience. 
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Groupe  7 — Farine  de  riz,  sang  desséché  et  betteraves  fourragères. 


Groupe  7. 


Nombre  de  pores 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total  t!  m  liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience ....,....: jours 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

n  sang  desséché  consommée .       n 

m  betteraves  fourragères  consommée n 

n  grain  pour  100  livres  de  gain n 

n  sang  desséché  pour  100  livres  de  gain n 

n  betteraves  fourragères  pour  100  liv.  de  gain  ...      n 

Trix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif,  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience n 

Gain  quotidien  par  tête     n  n  ..., n 

Poids  total  des  viscères m 

Poids  des  foies » 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères n 


Loge  14.     !    Loge  22. 


4 

4 

4 

98 

127 

112.5 

238 

299 

268.5 

1:5  8 

1  :5.6 

1  :5.7 

100 

100 

100 

1159 

893 

1026 

97 

85 

91 

1000 

1000 

1000 

375.08 

572  46 

473.77 

31.39 

54.4 

42.895 

323. G2 

641. 

482.31 

G. 10 

9.74 

7.92 

517 

455 

501 

309 

156 

232.5 

.77 

.39 

.58 

86.7 

79.3 

83. 

10.2 

6  6 

8.4 

7.6 

9.1 

8.35 

68.9 

63.6 

66.25 

Moyenne. 


Groupe  8 — Petit  son  de  blé,  pois,  avoine  et  orge,  sang  desséché  et  betteraves  fourra- 
gères. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience ..  liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  grain  consommée.    liv. 

n  petit  son  consommée h 

m  sang  desséché  consommée n 

•t  betteraves  fourragères  consommée n 

n  grain  pour  100  liv.  de  gain n 

n  petit  son  pour  J  00  liv.  de  gain n 

n  sang  desséché  pour  100  liv.  de  gain. . .    h 

n  betteraves  fourragères  pour  100  liv.  c  e  gain   ...      m 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience m 

Gain  quotidien  par  tête  pendant  l'expérienc  e.    » 

Poids  total  des  viscères m 

Poids  des  foies m 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons » 

Poids  du  reste  des  viscères n 


Groupe  8. 


Loge  17. 


Loge  24. 


4 

4 

4 

98 

129 

113  5 

241 

305 

273 

1  :5  6 

1  :3'5 

1  :  4  55 

100 

100 

100 

760  5 

656  5 

708  5 

760-5 

656-5 

708  5 

97 

100 

98  5 

1,000 

1,185 

1,092  5 

366  5 

205  15 

285-825 

366  5 

205  15 

285  825 

23  37 

3125 

27-31 

240  96 

370  3 

305  63 

535 

672 

6  035 

656 

625 

640  5 

415 

320 

307  5 

103 

•8 

•915 

87  3 

89- 

88  15 

11  7 

9  5 

10  6 

83 

7  9 

81 

673 

71  6 

69  45 

Moyenne. 


Groupe  9  et  groupe  10. 

Dans  les  groupes  9  et  10  la  farine  de  riz  a  été  employée  par  comparaison  au  petit 
son  de  blé  dans  un  mélange  de  luzerne  moulue  et  de  sang  desséché  pour  remplacer  le 
lait  écrémé.  Nous  voulions  voir  par  cet  essai  si  remploi  d'un  seul  grain  avec  l'aliment 
donné  pour  remplacer  le  lait  écrémé  aurait  un  effet  sur  les  porcs  témoins.     Nous  avons 
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donné  aux  deux  loges  tout  ce  qu'elles  ont  pu  manger  en  trois  repas  par  jour,  sans  faire 
la  moindre  économie,  mais  pour  tous  les  résultats  ont  été  très  semblables  à  ceux  qui 
ont  été  obtenus  dans  les  autres  essais. 

Dans  la  loge  18  du  groupe  9  un  porc  est  devenu  raide  au  bout  de  trente-six  jours 
d'alimentation,  au  bout  de  soixante  jours  tous  les  porcs  étaient  malades  et  avaient 
le  poil  et  la  peau  très  rudes.  Nous  les  avons  conservés  encore  quarante  jours;  ils  ont 
été  condamnés  à  l'abatage.  La  loge  19  du  groupe  10  n'a  pas  perdu  un  repas  pendant 
toute  la  période,  les  animaux  sont  devenus  très  gras  et  ils  sont  restés  en  parfaite  santé 
jusqu'au  bout. 

Le  groupe  9  avait  la  ration  à  base  de  riz  la  mieux  équilibrée  qui  ait  été  donnée 
jusque-là,  et  le  groupe  10  avait  une  ration  très  étroite;  malgré  ce  fait  les  résultats 
ont  été  contre  l'emploi  de  la  farine  de  riz.  Même  lorsque  les  autres  aliments  étaient 
donnés  en  ration,  ou  mal  équilibrés,  ils  n'ont  jamais  produit  les  résultats  désastreux 
que  Ton  a  observés  dans  le  groupe  9.  Il  est  à  remarquer  que  la  viande  produite  par 
le  groupe  10  était  très  tendre  et  très  douce;  mais  le  gras  était  mou  et  huileux;  il  avait 
bon  goût  cependant. 

Groupe  9 — Farine  de  riz,  luzerne  moulue,  sang  desséché  et  betteraves  fourragères. 

Groupe  9 — Loge  18. 


.jours 
liv. 


Nombre  de  porcs , 

Age  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  .'  h  

Kelation  nutriti  ve  rie  la  ration : 

Durée  de  l'expérience jours. 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

n  luzerne  consommée ,    ....     n 

h  sang  desséché  consommée i 

ii  betteraves  fourragères  consommée ■■ 

n  gr.in  pour  100  livres  de  gain n 

n  luzerne  pour  100  livres  de  gain i 

n  sang  desséché  pour  100  livres  de  gain n 

i,  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain -. n 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience . liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience ., 

Gain  quoitidien  par  tête  pendant  l'expérience n 

Poids  total  des  viscè  rcs n 

Poids  des  foies u 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons  . . n 

Poids  du  reste  des  viscères, u 


4 

105 

263 

1:5.6 

100 

1,181 

100 

100 

1,000 

434  19 

3676 

36  76 

367  6 

7.76 

535 

272 

•68 

92  6 

107 

6  2 

75-7 


Groupe  9 — Farine  de  riz,  luzerne  moulue,   sang  desséché  et  betteraves  fourragères. 

Groupe  10 — Loge  19. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience jours 

Poids  total         ..  n liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  grain  consommée liv. 

n  luzerne  consommée   . n 

i.  sang  desséché  consommée n 

n  betteraves  fourragères  consommée n 

h  grain  pour  100  livres  de  gain u 

n  luzerne  pour  100  livres  de  gain u 

n  sang  desséché  pour  100  livres  de  gain n 

n  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain t 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif  total  a  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vtf,  pendant  l'expérience n 

Gain  quotidien  par  tète  pendant  l'expérience n 

Poidt  total  dry  viscère» m 

Foids  des  foies n 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères » 


4 

105 

253 

1  :  3.3 

100 

1431 

100 

100 

1000 

357-75 

25- 

25- 

250- 

6.12 

653 

400 

1- 

102  2 

12  9 

9  5 

798 


Agassiz 


478 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


GEORGE  V,  A.   1915 


Groupe  11  et  groupe  12. 


Les  groupes  11  et  12  ont  servi  à  un  essai  de  comparaison  entre  la  farine  de  riz 
et  le  petit  son  de  blé;  tous  deux  étaient  mélangés  avec  des  pommes  de  terre  bouillies, 
du  lait  écrémé  et  des  betteraves  fourragères. 

Au  commencement  les  porcs  étaient  très  égaux  au  point  de  vue  de  la  taille,  du 
type  et  de  l'état,  et  les  loges  contenaient  chacune  deux  truies  et  deux  cochons;  c'étaient 
des  métis  Yorkshires.  Dans  ces  deux  groupes  tous  les  désordres  causés  par  la  farine 
de  riz  et  que  nous  avons  déjà  observés,  se  sont  reproduits.  Ces  deux  rations  sont  pro- 
bablement les  plus  communément  employées  dans  cette  région  et  depuis  que  nous 
faisons  ce  travail  nous  avons  appris  que  les  autres  nourrisseurs  ont  eu  les  mêmes 
inconvénients. 

Dans  le  groupe  nourri  à  la  farine  de  riz  (n°  17,  loge  21)  les  porcs  ont  manifesté 
des  signes  de  maladie  au  bout  de  trente-quatre  jours.  Un  porc  a  été  saisi  de  crampes 
très  violentes,  de  même  qu'un  porc  dans  le  groupe  1,  loge  12.  En  peu  de  temps  les 
trois  animaux  qui  restaient  ont  été  attaqués  de  la  même  façon.  Ils  allaient  mieux 
pendant  quelques  jours  et  ils  marchaient  péniblement,  puis  ils  retombaient.  Du 
quatre-vingt-dixième  au  centième  jour  ils  sont  restés  entièrement  impotents.  Tous 
ont  été  condamnés  et  ont  été  conservés  pour  l'examen  vétérinaire.  Le  poil  et  la  peau 
étaient  en  très  mauvais  état. 

Les  porcs  du  groupe  11,  loge  n°  20,  ont  toujours  été  en  excellent  étal.  Ils  devin- 
rent gras  mais  ils  mangeaient  avec  avidité,  ne  manquaient  jamais  un  seul  repas  et  ne 
manifestèrent  pas  le  moindre  signe  de  malaise.  Leur  lard  était  épais  mais  ferme  et 
d'excellente  qualité. 

Groupe  11 — Petit  son  de  blé,  pommes  de  terre  cuites,  lait  écrémé  et  betteraves 

fourragères. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience  jours 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience liv. 

Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience jours 

Quantité  de  petit  son  consommée liv. 

it  pommes  de  terre  consommée  m 

ii  lait  consommée m 

ii  betteraves  fourragères  consommée n 

»  petit  son  pour  100  livres  de  gain •• 

ii  pommes  de  terre  pour  100  livres  de  gain <\ 

ii  lait  pour  100  livres  de  gain .....    n 

ii  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain .> 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande $ 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience liv. 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience m 

Gain  quotidien  par  tête,  pendant  l'expérience ...     n 

Poids  total  des  viscères .  # m 

Poids  des  foies m 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons m 

Poids  du  reste  des  viscères » 


Groupe  11. 
Loge  20. 


237 

1  :  4 

100 

1,311 

87G 

1,000 

1,000 

316  e 

2115 

241  5 

241  5 

5.18 

651 

414 

1-035 

111  6 

12-7 

62 

927 
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Groupe  12 — Farine  de  riz,  pommes  de  terre  cuites,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Nombre  do  porcs   

Age  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Relation  nutritive  de  la  ration   

1  )urée  de  l 'expérience 

Quantité  de  grain  consommée 

h  pommes  de  terre  consommée 

n  lait  consommée , 

ii  betteraves  fourragères  consommée 

ii  grain  pour  100  livres  de  gain 

n  pommes  de  terre  pour  100  livres  de  gain     

ii  lait  pour  100  livres  de  gain 

n  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande S 

Poids  vif  total  à  la  tin  de  l'expérience li 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience n 

Gain  quotidien  par  tête,  pendant  l'expérience n 

Poids  total  des  viscères u 

Poids  des  foies n 

Poids  des  cœurs  et  des  poumons n 

Poids  du  reste  des  viscères   u 


jours. 
liv. 


jours. 
'  liv. 


Groupe  12. — 
Loge  21. 


4 

112 

237 
1:     81 

100 

853 

790 
1,000 
1,000 

364  5 

337  6 

427  3 

427  3 
6.75 

471 

234 

•5a5 

37  3 
46 
3  1 

296 


Groupe  13  et  groupe  14. 

Ces  deux  groupes  pourraient  être  classés  en  un  seul  car  les  mêmes  porcs  dans  les 
deux  groupes  ont  reçu  deux  rations  différentes.  L'essai  a  commencé  avec  le  groupe  13 
dans  la  loge  n°  11;  ces  animaux  ont  reçu  de  la,  farine  de  riz,  du  lait  écrémé  et  des 
betteraves  fourragères.  Ils  perdirent  l'usage  de  leurs  membres  sur  cette  ration  et 
celle-ci  fut  changée  en  une  ration  d'avoine,  de  pois  et  d'orge  (groupe  14,  loge  11). 

Au  bout  de  cinquante  et  un  jours,  à  partir  du  commencement  de  la  période,  tous 
les  porcs  perdirent  l'appétit  et  chez  tous,  à  l'exception  d'un  seul,  les  membres  devinrent 
très  raides  et  très  douloureux.  Tous  criaient  avec  véhémence  lorsqu'on  s'approchait 
d'eux.  Ils  ne  pouvaient  pas  se  lever.  Ils  buvaient  de  l'eau  quand  on  les  portait  jus- 
qu'à la  mangeoire.  Ils  avaient  la  peau  jaune  et  le  poil  rude.  Après  les  avoir  tenus 
dans  cet  état  pendant  trois  semaines,  on  changea  leur  nourriture  et  au  bout  de  trois 
jours  ils  purent  se  lever  et  essayer  de  marcher.  Les  trois  qui  avaient  le  plus  souffert 
avaient  un  aspect  horrible;  ils  étaient  extrêmement  émaciés.  Dès  qu'ils  purent  mar- 
cher assez  bien,  c'est-à-dire  au  bout  d'une  semaine,  ils  commencèrent  à  manger  avec 
avidité  la  ration  d'avoine,  d;orge  et  de  pois  dont  les  résultats  sont  donnes  à  la  période  B. 

Quoiqu'ils  n'aient  été  tenus  à  cette  ration  d'orge,  de  pois  et  d'avoine  que  pendant 
vingt-deux  jours,  ils  ont  fait  plus  de  viande  et  de  la  viande  moins  chère  que  pendant 
la  période  précédente,  et  ils  se  sont  remis  presque  complètement  de  la  maladie.  Il  n'y 
avait  rien,  ni  dans  la  température  ni  dans  les  conditions  (en  dehors  de  la  ration)  qui 
pût  contribuer  à  ce  changement,  car  au  moment  où  cette  loge  se  remettait,  la  maladie 
commençait  à  faire  son  apparition  dans  d'autre  loges. 
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Groupe  13-Farme  de  riz,  lait  écrémé  et  betteraves  fourragères. 


Nombre  de  porcs. 


Age  au  commencement  de  l'expérience 
Poids  total  •  „ 


Relation  nutritive  de  la  ration 

Durée  de  l'expérience V.V.V  

Quantité  de  grain  consommée 

h  lait  consommée 

•i  betteraves  fourragères  consommée 

»  grain  pour  100  ltvres  de  gain 

•t  lait  pour  100  livres  de  gain.  .'. ...  .'.' * 

»  .  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  «un 

Prix  de  revient  de  100  livres  de  viande ....  g 

Poids  vif  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience 

train  quotidien  par  tête,  pendant  l'expérience 


jours 
liv 


jours 
liv. 


Groupe  13. 


Loge  11, 
(Période  "A"). 


4 
70 

205 
1:  7 
78 
841 
780 
780 
357  87 
331-9 
331  9 
5.78 
440 
235 
75 


56 


Groupe  14— Pois,  avoine  et  orge,  lait  écrémé  et  betteraves  fourra-ères. 


jours, 
liv. 


Nombre  de  porcs 

Age  au  commencement  de  l'expérience  V.  

Poids  total         „  „  " 

Relation  nutriti  ve  de  la  ration .*. 

Durée  de  l'expérience  ....  

Quantité  de  grain  consommée'. ...  V. .. .'..'..'.'.'.'.".'. J?-urï! 

i'  lait  consommée .......... 

•'  betteraves  fourragères  consommée " 

gram  consommée  pour  100  livres  de  gain  "  " 

»  lait  pour  100  livres  de  gain  " 

"  betteraves  fourragères  pour  100  livres  de  gain " 

de  revient  de  100  livres  de  viande..  *       'À 

Poids  vif  total  a  la  fin  de  l'expérience y 

Gain  total,  poids  vif,  pendant  l'expérience ' 

Gain  quotidien  par  tête,  pendant  l'expérience 

Poids  total  des  viscères " 

Poids  des  foies \\\\  " 

Poids  des  cœurs  et  des  poumens . . " 

Poids  du  reste  des  viscères  . .  ' " 


Pri 


Groupe  14. 


Loge  11.  (Période 
"B"). 


4 

148 
410 
1:  59 

22 
311 
220 
220 
287  9 
203  7 
203  7 
4  47 
548 
108 
1-22-? 

858 

104 
74 

68 


SOMMAIRE. 

Ceci  complète  les  opérations  de  l'année,  mais  au  moment  où  nous  écrivons  ces 
hgnes  il  y  a  encore  un  bon  nombre  de  loges  à  l'essai.     L'état  actuel  de  ces  loges  nous 
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déjà.     Nous  faisons  de  nouvelles  expériences  avec  la  farine  de  riz  pour  trouver  la 

cause  des  desordres  décrits.     Il  y  a  toujours  eu  une  variation  dans  la  qualité  des  divers 
envois  de  farine  de  riz,  mms  si  les  mauvais  effets  de  ce  produit  ont  varié  dans  leur 
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intensité  et  l'époque  de  l'apparition,  cependant  le  résultat  final  a  été  le  même  dans  tous 
les  cas. 

Au  point  où  nous  en  sommes  dans  ce  travail,  nous  sommes  obligés  de  dire  que  la 
farine  de  riz  n'est  pas  un  aliment  avantageux  pour  l'engraissement  des  jeunes  porcs. 
Qu'elle  soit  employée  seule  ou  en  mélange,  qu'elle  coûte  cher  ou  bon  marché,  elle 
n'est  pas  aussi  avantageuse  que  les  grains  ou  les  autres  aliments  communs  que  l'on 
peut  obtenir  dans  ce  district.  Et  non  seulement  elle  ne  s'est  pas  montrée  avantageuse 
dans  l'engraissement  des  porcs,  mais  elle  a  été  la  cause  de  grandes  pertes.  Donnée 
pendant  une  centaine  de  jours  ou  plus  elle  a  produit  un  état  bien  net  de  malnutrition, 
elle  a  fait  plus,  elle  a  causé  une  maladie  que  nous  avons  pu  intensifier  ou  arrêter 
comme  nous  l'avons  voulu,  en  changeant  les  rations.  Il  semble  donc  que  les  mauvais 
effets  de  la  farine  de  riz  soient  dus  à  sa  composition  chimique  plutôt  qu'à  sa  composi- 
tion physique,  car  les  rations  témoins  dont  nous  nous  servions  qui  avaient  une  compo- 
sition physique  beaucoup  plus  grossière,  n'ont  produit  aucun  mauvais  effet. 

Dans  ces  essais,  la  farine  de  riz  donnée  en  mélange  constituait  la  moitié  du  grain. 
Il  est  possible  qu'elle  n'aurait  pas  de  mauvais  effet  si  elle  était  donnée  en  plus  faible 
proportion.  Ceci  reste  encore  à  prouver.  Une  étude  pathologique  de  la  maladie 
révèle  le  fait  que  ses  symptômes  et  ses  lésions  sont  constants  et  qu'ils  ressemblent  à 
ceux  du  béri-béri  chez  l'homme. 


MALADIE  RESSEMBLANT  AU  BERI-BERI  CHEZ  LES  PORCS  NOURRIS 

A   LA  FARINE  DE   RIZ. 

Seymour  Hadwen,  D.V.Sci., 

Laboratoire  des  recherches  vétérinaires, 
Ferme  expérimentale, 
Agassiz,    C.-B. 

M.  Moore  m'a  .demandé,  au  cours  de  Inexpérience  qu'il  décrit  ci-dessus,  de  faire 
l'étude  pathologique  d'une  maladie  produite  chez  les  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz. 
J'ai  entrepris  cette  enquête  avec  l'approbation  du  Dr  F.  Torrance,  directeur  général 
vétérinaire,  et  de  M.  J.  H.  Grisdale,  directeur  des  fermes  expérimentales,  et  je  donne 
ici  un  exposé  sommaire  des  résultats.  Les  conditions  relatives  au  logement,  à  l'ali- 
mentation, à  l'abreuvage,  etc.,  sont  discutées  tout  au  long  dans  le  rapport  de  M.  Moore. 
Je  n'ai  donc  à  m'inquiéter  que  de  l'aspect  strictement  pathologique  de  la  question. 

Un  mot  tout  d'abord  au  sujet  de  la  santé  générale  des  animaux  employés  dans  cette 
expérience.  Tous  étaient  issus  de  pères  et  de  mères  parfaitement  sains.  Aucune 
maladie  de  nature  contagieuse  n'a  fait  son  apparition  sur  la  ferme  depuis  que  le  labo- 
ratoire est  établi,  c'est-à-dire  depuis  trois  ans.  Il  se  fait  beaucoup  d'élevage  ici  et 
il  s'expédie  de»  porcs  à  toutes  les  parties  de  la  province.  Or,  -aucun  des  acheteurs  ne 
s'est  jamais  plaint  que  ses  animaux  fussent  en  mauvaise  santé;  ce  fait  nous  montre 
donc  que  les  troupeaux  sont  sains.  Il  est  nécessaire  d'établir  cette  preuve,  car  la 
maladie  que  je  vais  décrire  pourrait  être  prise  pour  une  autre  affection.  J'ai  été 
frappé  d'abord  de  la  ressemblance  de  ses  symptômes  à  ceux  du  béri-béri  chez  les  êtres 
humains,  et  tous  les  faits  établis  depuis  confirment  cette  théorie.  Le  lecteur  jugera 
lui-même  d'après  les  données  présentées. 

symptômes. 

M.  Moore  avait  déclaré  en  plusieurs  circonstances  que  la  farine  de  riz  n'était  pas 
un  aliment  avantageux  et  qu'elle  paraissait  avoir  produit  de  mauvais  effets  chez  ses 
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porcs.  Le  premier  cas  que  je  fus  appelé  à  examiner  est  celui  d'un  jeune  porc  que  le 
gardien  venait  de  peser.  En  sortant  de  la  caisse,  il  parut  être  saisi  d'une  crampe. 
C'est  du  moins  ce  que  croyait  son  gardien.  Il  lui  frotta  la  jambe  pour  en  faire  dispa- 
raître la  raideur,  ce  qui  parut  causer  une  très  vive  souffrance  à  l'animal,  car  on  pou- 
vait entendre  ses  cris  sur  toute  la  ferme.  Il  parut  d'abord  que  ce  pouvait  être  un  cas 
de  rhumatisme  articulaire,  mais  plus  tard  d'autres  porcs  exhibèrent  de  semblables 
symptômes.  La  plupart  de  ces  symptômes  apparurent  subitement,  d'autres  se  dévelop- 
pèrent graduellement.  C'était  une  boiterie  très  douloureuse  qui  se  produisait  presque 
invariablement  dans  les  pattes  de  derrière.  Les  porcs  refusaient  de  se  laisser  toucher, 
une  circonstance  singulière  chez  des  animaux  dociles  qui  auparavant  paraissaient 
éprouver  du  plaisir  à  se  laisser  manier. 

Cette  boiterie  douloureuse  et  l'expression  sauvage  du  regard  paraissent  être  les 
premiers  signes.  Plus  tard  la  santé  devient  de  plus  en  plus  mauvaise.  Les  animaux 
restent  enfouis  dans  la  paille;  au  bout  de  quelque  temps  c'est  à  peine  s'ils  peuvent  se 
rendre  jusqu'à  la  mangeoire.  Le  poil  et  la  peau  prennent  une  couleur  sale.  On  a 
pensé  d'abord  que  ceci  provient  du  fait  qu'ils  restent  continuellement  couchés;  ce 
n'était  pas  le  cas  cependant  car  dès  que  l'on  change  la  nourriture  la  peau  blanchit 
rapidement.  L'émaciation  apparaît  au  bout  de  deux  mois  et  dans  certains  cas  elle 
est  très  marquée.  Dans  quelques  cas  les  porcs  n'ont  pas  maigri,  mais  leur  croissance 
a  été  interrompue.  Dans  d'autres,  les  faiblesses  du  cœur  ont  été  très  communes. 
Elles  se  produisent  généralement  à  la  suite  d'un  léger  effort,  par  exemple  la  marche 
jusqu'à  la  mangeoire.  L'animal  affecté  toussait  une  ou  deux  fois;  il  se  mettait  à 
respirer  péniblement;  les  yeux  lui, sortaient  de  la  tête  puis  il  semblait  perdre  le  souffle, 
la  respiration  faciale  continuait.  Puis  tous  ses  membres  se  raidissaient  et  il  sem- 
blait que  l'animal  allait  mourir.  Après  quelque  temps  la  respiration  recommençait. 
Quelques  porcs  avaient  des  attaques  de  ce  genre  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Dans  ces  cas  avancés,  la  marche  devient  tout  à  fait  incertaine  et  chancelante; 
les  os  deviennent  mous  et  rachitiques,  ce  qui  est  à  prévoir  chez  les  animaux  mal  nour- 
ris. Une  explication  est  nécessaire  sur  ce  point,  car  d'après  les  autorités  sur  le  sujet, 
le  rachitisme  n'est  pas  une  affection  douloureuse,  et  c'est  par  ce  fait  qu'il  se  distingue 
de  la  maladie  en  question.  Osier  déclare  que  la  douleur,  si  elle  se  produit,  est  tout  à 
fait  exceptionnelle,  que  les  symptômes  de  rachitisme,  que  nous  avons  observés  doivent 
être  secondaires,  et  la  preuve  finale  et  concluante,  c'est  qu'aucun  des  animaux  témoins, 
n'a  exhibé  de  ces  symptômes,  bien  qu'ils  fussent  soignés,  logés  et  nourris  exactement 
de  la  même  façon  que  les  autres,  sauf  cette  exception  qu'ils  ne  recevaient  pas  de 
farine  de  riz  mais  d'autres  grains. 

En  outre,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  les  attaques  de  boiterie  étaient  pour  la 
plupart  subites.  Par  exemple  un  porc  qui  avait  été  actif  dans  la  soirée  se  mettait  à 
boiter  le  matin  suivant.  D'autre  part,  dans  le  rachitisme  les  symptômes  d'après 
Moussu,  sont  absolument  insidieux. 

Dans  les  expériences  qui  précèdent,  la  raideur  se  manifestait  en  moyenne  au  bout 
de  cinquante  jours;  dans  deux  cas  elle  a  paru  au  bout  de  trente  jours.  La  boiterie 
affecte  généralement  les  pattes  de  derrière,  tout  comme  le  béri-béri  chez  l'homme  pro- 
duit la  névrite  dans  les  pieds  et  les  jambes.  On  dit  que  le  béri-béri  n'est  pas  aussi 
répandu  chez  les  enfants  que  parmi  les  adultes;  comme  tous  les  porcs  employés  étaient 
jeunes,  M.  Moore  se  propose  de  faire  de  nouvelles  expériences  sur  des  animaux  plus 

&.GT6S 

Il  a  été  clairement  démontré  au  cours  de  l'expérience  que  cette  maladie  n'est  pas 
contractée  par  la  contagion.  Des  porcs  témoins  sains  ont  été  transportés  dans  les  loges 
qui  venaient  d'être  occupées  par  les  animaux  malades,  sans  aucune  désinfection. 
Aucun  de  ces  porcs  n'a  jamais  manifesté  de  symptômes  et  n'a  jamais  souffert. 

Un  fait  sur  lequel  il  importe  d'insister,  c'est  que  lorsque  l'alimentation  à  la  farine 
de  riz  a  été  interrompue  et  que  cette  farine  a  été  remplacée  par  d'autres  grains  les 

porcs  se  sont  remis. 
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PATHOLOGIE. 

Les  constatations  pathologiques  confirment  la  ressemblance  de  la  maladie  au  béri- 
béri. Nous  avons  contrôlé  la  température  des  porcs  sains  et  des  porcs  témoins,  nous 
n'avons  pas  constaté  d'élévation  importante  de  la  température.  La  température  moyen- 
ne des  animaux  témoins  pendant  une  période  de  quarante-trois  jours  à  partir  ^Ui 
milieu  de  l'essai  a  été  de  102.5  degrés  F.,  et  celle  des  porcs  nourris  à  la  farine  de  riz 
de  101.4  degrés  F.,  pendant  la  même  période.  La  moyenne  plus  basse  dans  le  cas  des 
porcs  nourris  à  la  farine  de  riz  est  due  au  fait  que  les  températures,  sont  devenues  sub- 
normales  dans  la  dernière  partie  de  l'expérience,  lorsqu'elles  sont  descendues  jusqu'à 
99  degrés  F. 

Règle  générale,  les  changements  pathologiques  constatés  dans  les  porcs  nourris 
pendant  cent  jours  étaient  insignifiants.  Il  y  avait  cependant  une  lésion  qui  était 
presque  constante,  une  congestion  du  duodénum,  et  un  état  bilieux  et  catarrhal  de 
l'extrémité  inférieure  de  l'estomac.  Treize  porcs  ont  été  conservés  plus  de  cent  jours  ; 
nous  en  avons  fait  l'examen  post-mortem  et  nous  avons  trouvé  ces  lésions  beaucoup 
plus  marquées.  Quatre  de  ces  animaux  accusaient  des  symptômes  très  marqués  de  péri- 
eardite  et  d'adhérences.  Dans  presque  tous  les  cas  il  y  avait  une  quantité  considérable 
de  fluide  dans  le  sac  péricardial.  Le  cœur  était  mou  et  graisseux.  En  sus  des  lésions 
cardiaques,  nous  avons  constaté  l'état  œdémateux  des  poumons.  Dans  un  cas  nous 
avons  trouvé  des  ulcères  gastriques  ou  peptiques,  et  dans  tous  les  animaux,  à  l'excep- 
tion de  deux,  il  y  avait  congestion  du  duodénum  et  catarrhe  de  l'estomac.  Nous  avons 
cherché  d'autres  lésions  dans  les  viscères,  mais  sans  en  trouver. 

Les  os  étaient  très  mous,  à  l'exception  de  quatre  animaux  où  la  farine  de  riz  avait 
été  remplacée  par  du  petit  son  pendant  environ  une  semaine.  On  remarquait  dans  ces 
animaux  que  les  os  se  durcissaient.  Dans  les  autres  cas,  on  pouvait  facilement  couper 
l'os  avec  un  canif. 

Dans  les  cas  avancés  le  sang  était  aqueux,  mais  nous  n'avons  pas  observé  de  varia- 
tions sur  la  normale  dans  la  numération  différentielle.  L'urine  enlevée  de  la  vessie  de 
trois  porcs  après  la  mort  n'accusait  pas  d'albumine  dans  un  cas  et  seulement  de  petites 
quantités  dans  les  deux  autres  cas.  Les  muscles  des  animaux  affectés  étaient  mous. 
La  graisse  durcissait  lentement  et  dans  certains  cas  ne  s'est  pas  durcie  du  tout. 

D'après  Manson  et  Osier,  les  lésions  les  plus  caractéristiques  du  béri-béri  de  l'hom- 
me sont  les  suivants:  Hydropéricardium,  œdème  des  poumons,  inflammation  du  duo- 
dénum, dégénérescence  des  nerfs  et  atrophie  des  muscles.  Il  semble  donc  évident  que 
nous  avons  affaire  à  une  maladie  très  semblable  au  béri-béri. 

ÉTIOLOGIE. 

C'est  un  fait  bien  connu  que  certains  produits  de  riz  produisent  le  béri-béri.  Il 
est  évident  que  divers  groupes  de  porcs  soumis  à  cette  expérience  ont  contracté  la 
maladie  après  une  période  plus  ou  moins  longue  d'alimentation.  Comme  nous  avons 
employé  différents  lots  de  farine  de  riz,  il  semble  qu'il  y  ait  une  variation  dans  les  qua- 
lités toxiques.  La  nature  exacte  de  cette  propriété  néfaste  reste  encore  à  démontrer. 
Caspari  et  Mozkowski  (E.S.R.  vol.  xxx,  n°  1,  19  janvier  1914)  adhèrent  à  cette  théorie 
d'une  substance  toxique  qui  produit  l'intoxication.  Chamberlain,  Wedder  et  Williams 
(E.S.R.  vol.  xxviii,  mai  1913,  n°  6)  croient  que  le  béri-béri  et  la  polynévrite  des  poulets 
proviennent  du  manque  de  phosphore  dans  l'alimentation.  Beaucoup  d'autres  auteurs 
entretiennent  des  théories  diverses  «m  sujet  des  propriétés  délétères  du  riz.  L'opinion 
générale  est  que  le  riz  poli  est  mauvais;  ces  expériences  tendent  à  prouver  que  la 
farine  de  riz  possède  également  cette  qualité  toxique  ou  qu'elle  manque  d'un  élément 
nécessaire.  Personnellement,  j'incline  vers  cette  théorie  qu'une  substance  toxique  est 
la  cause  du  mal.  L'argument  le  plus  fort  que  l'on  puisse  apporter  en  faveur  de  cette 
théorie,  c'est  que  dès  que  l'alimentation  à  la  farine  de  riz  a  été  interrompue,  les  porcs 
ont  commencé  à  se  remettre.  On  a  constaté  également  qu'une  amélioration  immédiate 
a  suivi  l'administration  d'un  purgatif. 
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